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A  G  U  E  ,  terme  de 
vénerie.  On  nomme 
ainfi  le  bois  d'un  cerf 
de  deux  ans  ,  à  caufe 
de  fa  refTemblance 
avtc  uoc  cuT^iie. 

DAGUER  ,  terme  de  fauconne- 
rie-, qui  fe  dit  de  i'oii'eau  qui  va 
à  tire  d'aîle  ;  qui  travaille  diligem- 
ment de  la  pointe  des  ailes. 

DAGUER  ,  en  vénerie  ,  fignifie 
l'aftion  du  cerf,  lorlqu'il  s'accou- 
ple avec  la  femelle. 

DAGUET  ,  jtune  cerf  d'un  an, 
dont  le  bois,  fans  cors  ni  chcvillu- 
rcs,  eîi  appelle  dague.  Voyez  Cerf. 
DAIM,  ou  CHAMOIS,  Dama^ 
Rupicapra;  animal  fauvage  que  les 
Katuraliltes  rangent  parmi  les  chè- 
vres. Il  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  chevreuil  ,  &  porte  des  cornes  , 
petites  ,  aiguës  ,  recourbées  ,  & 
dont  les  chevillures  font  larges  ôf 
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plates  :  elles  tombent  tous  les  an?. 
Sa  tête  eft  droite  &  a  afTez  de 
corps^  ;  &  il  a ,  comme  le  lièvre  ,  la 
lèvre  fupérieure  fendue..  Son  poif 
eft  de  couleur  fauve  ,  tirant  fur  1& 
blanc  ,  &  la  femelle  ell  quelquefois 
toute  blanche.  On  lui  remarque 
une  raie  fur  le  dos.  Il  a  la  queue 
plus  longue  que  le  cerf  j  elle  lui 
defcend  jufqu'au  jarret. 

Le  daim  aime  les  lieux  élevés  > 
les  rochers  :  on  en  trouve  fur  les 
Pyrénées  &  furies  Alpes. 

Cet  animal  elî  fort  timide  &  fort 
peureux  :  il  eft  agile  &  léger  à  la 
courfe.  Les  daims  vont  ordniaire- 
ment  par  troupe.  Ils  font  en  rut 
plus  tard  que  les  cerfs.  La  ch.iir 
du  daim,  quand  il  ell  jeune  &.  ea 
embonpoint  ,  eiV  nourriflante  ÔC 
produit  un  bon  fuc;  mais  elle  eft 
duro  &  de  difficile  digeftion  j  iorf- 
qu'il  «A  vieuxt 
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Pour  la  chaire  du  Daim  ,  on  n'a  il  ne  vaut  de  notre  fflonnoie  qiic 
befoin  ni  de  i'iiite  ,  ni  de  limier  ;  trois  livres  quatre  lois  deux  de- 
cinq  ou  fix  chiens  luffilent.  On  le  niers. 

juge  par  le  pied  &  par  les  fumées  ;  Le  dalltr  de  Bafle  &  de  St.  Gai 

quand  il  le  lent    pourluivi  ,   il  fe  cft    au    titre    de    dix    deniers  huit 

retire  le  long  des  eaux  où  il  ie  lail-  grains ,   &  vaut  de  notre  monnoie 

fe  prendre.  quatre  livres    lix    fols  quatre  dc- 

On  inange  la  chair  du  daim  rôtie:  niers. 

pour  cela  ,  après  l'avoir  piqué  de  Le  da/Zer  oriental  cft  une  mon- 

gros  lard  afTaifonné  de  fcl ,  poivre,  noie  d'argent  fabriquée  eti  Hollan- 

cloiix  de  girofle  piles  ,    on  le   met  de  j    &  dont   les  Hollandois    font 

tremper  dans   le    vinaigre  avec  fcl  ufagedans  le  commerce  qu'ils  font 

&  laurier  j  on  le  fait  cuire  enfuite  en  (3rient  &  avec  les  1  urcs.    Elle 

à  la  broche  3  à  petit  feu,  ayant  foin  n'eft  pas   coni'tamment  du    même 

de  l'arrofer  de  tems  en  tems  avec  titre  ,  &  elles  font  pour  la  plupart 

le  même   vinaigre  ;    lorfqu'il  fera  de  mauvais  aloi. 

cuit,    on    ajoutera  des  anchois  ,  1^  A  L  O  I' ,  terme  de  maTÎne  ^ 

câpres  ,  échalottes  ,  &  du  citron  canal  fait  pour  donner  écoulement 

verd  dans  la  fuice  qu'on  liera  avec  aux  eaux  d'un  vailTeau.  Ce  font  des 

de  la  farine  frite.  morceaux  de  bois  percés  &  placés 

Autre  façon  de  l'apprêter.  Aprcs  en  pente  le  long  du  tillac  j  on  les 

l'avoir  piqué  de  menu.Jard  ,  on  le  fait  palTer  à  travers  du  bordagejÔC 

met  mariner  avec  quelques  gouffes  leur  ufage  eft  de  procurer  l'écouic- 

d'ail  ;  on  l'enveloppe   enfuite    de  ment  des  eaux  des  gouttières  &  des 

papier,  &   on  le  fait  rôtir  ainfi  à  pompes.  On  donne  à  ces  trous  qua- 

la  broche  :  lorfqu'il  elt  cuit ,  on  le  tre   pouces   de  diamètre.   C'eft  ce 

mange  à  la  poivrade.  que    l'on    appelle    encore  or^uci  , 

On   peut  apprêter  ainfî  la  chair  àaillons  ,  ou  dallons. 
du   faon    de  daim  ,   obfervant  de  DAMAS  ,  étoffe  de  foie,  partie 
faire  la  marinade  moins  forte.  moire  &  paitie  fatin,dont  les  ticurs 
DALL¥.  ■,  terme  de  marine  ]pe-  font  élevées    au-dclfus   du   fonds, 
tite  auge  dont   on  fe   fert  dans  les  Elle  n'a  point  d'envers  ,  car  ce  qui 
brûlots  pour  conduire   la  poudre  eft   damas   d'un    côté   cil  fatin  de 
aux  matières  combuftibles.  l'autre.  On  compte  quatre    fortes 
C'eH:   auflî   un   petit  canal  placé  de  damasjles  damas  ordinairespour 
fur  le  pont  d'un  vailTeau  ,  pourre-  robes, les  damas  pour  meubles,  les 
cevoir  l'eau.  damas  lifcrés  &  les  damas  brochés. 
Les  marchands  de  marée  appel-  lis  ont  dcmi-aime  mojns  un  vingt- 
lent  dalle  les  tronçons  de  poiin.)ns  quatrième  de  largeur  ,  &  l'on  ne 
qu'ils  vendent  en  détail.  Les  dalles  doit  y  employer  que  de  la  foie  cuite 
font  les  morceaux  pris   entre  tête  pour  la  chaîne   &   pour  la  trame. 
&  queue.  Les  damas  les  plus  eftimésJe  fa- 
jiALLl'lR, monnoie  d'argcnt,qui  briquent  à  Lyon  ,  à  Tours ,  à  Ve- 
a  cours  en  Allemagne  ;  elle  elt  au  nife  ,  à  1  urin ,  à  Lucques  ,à  Ge- 
titre  d'onze  deniers  onze  grains  ,  nés. 

pefc    fcpt  gros   un    denier    vingt  On    appelle    damas  caffard  une 

grains ,   &  vaut  de  notre  monnoie  étoffe  qui  imite  le  vrai  damas ,  ôc 

cinq  livres  neuf  fols  cinq  deniers,  dont  la  trame  elt  de  poil  ,   ou  de 

Le  daller  de  Hollande  cil  au  titre  fleuret  ,  ou   de  fil  ,  ou  de  laine  > 

de  huit  deniers  vingt  grains  \  mais  ou  de  cotoii  ;  &  damas  des  Indes , 


DAM  D   A  R                  î 

ou  de  la  Chine  ,  ceux  qui  font  fa-  à  tailler  >   on  le  met  en  bleu  ,    on 

briqués  à  la  Chine  &  dans  les  In-  y  deffine   enfuite  difFerens  orne- 

àes  ,   d'oi'i  on  les  tire.   Ils  lont  de  mens  ,  &  l'on  fait  entrer  dans  les 

toutes  fortes  de  couleurs  ëc  meil-  traits  du  deiïein  avec  le  cifeau  un 

leurs  que  les  nôtres:on  peut  les  dé-  Hl  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  amatit 

grai/fer,  fans  qu'ils  perdent  rien  de  enfuite  avec  le  matoir. 

leur  beauté  j  il  n'en  eft  pas  ainli  des  DAMASSÉ  ,  linge  ouvré  qui  fe 

nôtres  ;   ils  ont  encore  l'avantage  fabrique  en  Flandre  ,   &    qui   eft 

de  prendre  mieux  la  teinture.    Ils  ainli  nommé  ,  parce  qu'il  relîemble 

portent  fept ,  onze  &  douze  aunes  beaucoup  au  damas  de  foie, par  les 

de  long  fur  trois  huitièmes  &  fept  fleurs  ôc  autres  defleins  dont  il  eft 

feiziemes  de  large.  orné.  On  en  fait  des   ferviettes  & 

Le  damas    d'Abbeville   eft   une  des  nappes, 

étoffe    dont  la  chaîne  &  la  trame  DANSER /a  p^f?, terme  dont  on 

font  de  fil,  mais  qui  eft  à   fleurs  fe  fert  principalement  dans  les  bou- 

comme  le  damas  de  foie  ,  &  fe  fa-  langeries  où   fe  tait   le  bifcuit  de 

brique  de  même.  mer  :  il  lignine  retourner  plufieurs 

Le  damas  de  Caux  ne  diffère  du  fois  fur  une  table  la  pâte  que  l'on 

précédent  ,  qu'en  ce  qu'il  eft  rayé  a  fuffifamment   pétrie   dans  le  pé- 

&  non  à  fleurs  t   ces  deux  demie-  trin  :   on  danfe  la  pâte   jufqu'à   ce 

res   efpéces   s'emploient  pour  les  qu'elle  foit  ferme  &    relfuyée  ,  ce 

ameublemens.  qui  dure  environ  unquart  d'heure. 

DAMAS,  ou  grand  Caen-,  linge  DARIDAS  ,  étoffe  qu'on  fabri- 

ouvré   qu'on    fabrique    en  baffe-  que  aux  Indes  avec  une  efpece   de 

Normandie.  fil  ou  de  coton  qui  fe  tire  de  cer^ 

DAMASQUETTESjétofFes  fa-  taines  herbes, 

briquées  à  Venife  ,  dont  le   com-  DARNAMAS.  On  donne  ce  nom 

merce   fe  fait  au  Levant ,  &  fur-  au   meilleur  coton    qu'on  tire  de 

tout  à  Conftantinople  ,    où  on  les  Smyrne  :    c'eft  celui  d'une  plaine 

tranfporte.  Elles  font  à  fleurs  d'or,  voiiine   de   cette    ville,   où   on  le 

ou  à  fleurs  de  foie,  &  portent  éga-  cultive  ,  &  qui  en  produit  abon- 

lement   dix-huit  aunes  de  long.  damment. 

DAMASQUIN  ,  ou  RO  LTE  ,  DARTRES,maladie  des  chevaux 
poids  en  ufage  dans  le  Levant ,  &  qui  attaque  le  cou  ,  la  tête  &  les 
principalement  à  Seyde.  Il  vaut  cuifTes ,  &  d'autres  parties.  Les 
quatre  livres  onze  onces  de  Mar-  vieux  chevaux  font  plus  expofés  que 
feille  ,  &  cent  damafquins  équiva-  les  jeunes  à  avoir  une  humeur  dar- 
lent  à  trois  cents  quatre-vingt  li-  treufe,avec  demangeaifonauxjam- 
vres  de  Paris.  bes  ,  qui   les  fait  gratter   jufqu'à 

DAMASQUINER  :  c'eft  orner  emporter   le  poil.  Le    traitement 

de  fil   d'or  ou  d'argent  les  ouvra-  qu'on  doit  employer,  eft  la  fiugnée 

ges  de   fer  ou  d'acier,  après    les  qu'il  faudra  réitérer  fuivant  le  be- 

avoir  cifelés.  foin  j  l'uiiige  intérieur  des  apéritifs 

Pour  damafquinerjl'ouvrier  fait,  délayans  ,  des    fa  fraîchi  (Tans  ,    de 

avec   le    burin  ,  de  profondes  en-  l'acier  &  du  foie  d'antimoine  qu'il 

tailles  fur  le  métal  ,  &  les  remplit  faudra  continuer  long-tems.   Pour 

d'or  &  d'argent.   Il  y  a  une  autre  remède  externe  ,les  bains  tiennent 

manière  de  damalquiner  ,  mais  (u-  le  premier  lieu  :  li  c'eft  l'été  ,    on 

perficiellement  j  après  avoir  haché  tiendra  le  cheval  dans  l'eau  ,  pen- 

Ic  fer  par  deffous  avec  le  couteau  dantnne  heure  ;  on  aura  foin  de 

I  Aij 
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le   frotter  tous  les  jours  avec  de  retient  en  mettant  dans   la  boctô 

l'eau-de-vic  &  l'onguent  que  nous  du   dataire  ,    à  l'arrivée  du    cour- 

allons  décrire.  Prenez  une  livre  de  rier  de  France  ,  un  mémoire  con- 

foufre  &  autant  d'huile    de  noix  ,  tenant  les  noms  &  qualités  dcTim- 

trois   livres  de  pulpe  de  racine  de  pétrant  ,   les  bénéfices  dont  il  eft 

patience    fuivage  ;  on  broiera   le  déjà  pourvu  s'il  en  a  ,    le   nom  fie 

foufre   avec    l'huile    de   noix  j  ôc  les  qualités  du  bénéfice   impetré   , 

après  y  avoir  mêlé  la  pulpe  ,  on  le  genre  de  la  vacance  de  ce  béné- 

aura  un  onguent.  ficc  ,  ôc  les  dirpenles  dont  on  de- 

II  fera  bon  encore  de    mettre  le  mande  que  la  provifion   foit   ac- 

chcval  à  l'eau  blanche  &  au  fon  ,  compagnée. 

ou  à  la  paille  moulue  ,  ou  à  la  fa-  DA  1  F.  des  aSles  ,  c'eft  l'indica- 

rine  d'orge.  tJon  précife  du  jour  &  de  l'année 

DA  f  AiRE.   On  appelle  de  ce  où  ils  ont  été  faits, 

nom  un  officier  de  la  chancellerie  La  date  crt  néceffaire  à  tous  les 

romaine,  prJpofé  pour  tenir  un  rc-  contrats.   L'ordonnance  de  1735  , 

giftre  exaft  du  jour  auquel  il  reçoit  art.  20  ,  exige  queles  teftamens  de- 

Ics  mémoriaux  que  les  eccléfialti-  vant  notaire  &  olographes  ,  foient 

ques  envoient  à  Rome  par  l'entre-  datés,  à  peme  de  nullité.  Sans  cela, 

mile  des  banquiers  expéditionnai-  il  ne  feroit  pas  poffible  de  fçavoir 

res,pour  obtenir  des  bénéfices  que  fi  le  foufcriptcur   étoit  majeur  ou 

le  pape  confère  hors  du  conliftoire.  mineur  à  l'époque    de   l'ad^e.  Ce 

Il  e(l  de  la  dernière  importance  feroit   un  moyen  pour  éluder  les 

que  cet  officier ,  &  tous  les  autres  loix  qui    défendent  de  contra£ter 

de     la    daterie   ,  foient  exaûs   &  avec    les  perfonnes  au-deflbus  de 

prompts  à  donner  date.    Nous  li-  ving-cinq  ans.    Mille  autres  frau- 

lons    dans  les    libertés  de  l'églife  des  ,  de  tous  les  genres  ,  fe  corn- 

Gallicane,  art.  47  ,  que  »  quand  un  mettroient   également. 

3>  François    demande    au   pape  un  11  faut  en  excepter  les  billets.  Il  y 

ï) bénéfice  alfis  en  France  ,  vacant  a  une  loi  qui  décide  en  termes  for- 

j)  par  quelque  forte  de  vacation  que  mels  ,  que  les  billets  ou  promelfes 

»ce  foit  ,  le  pape  ert  tenu  lui    en  font  valables  ,  quoiqu'ils  ne  foient 

»  faire   expédier    la   fignature     du  pas  datés.  Nous  fuivons  ces  difpol:- 

wjour   que   la  réquifition    &  fup-  tions  quand  on  ne  foupçonnc  point 

«plication  lui   en  efl  faite  -,  &  en  qu'il  y  ait  de  la  fraude.   Les  cir- 

j>cas  de  refus  ,  peut,  celui  qui  y  confiances   ôc  la    qualité  des  par- 

j)  prend    intérêt,    préfenter  fa  re-  tics  déterminent  les  juges  dans  ces 

Mquête  à  la  cour  ,  laquelle  ordon-  fortes  d'afi',ures.(iodcfr.  adlef^.^^. 

ï)ne    que    l'évêque    diocéfain   ou  %.  i.  depigt.  (^hip.  l.  Cùm.  taber- 

5>  autre,  en  donnera    ù  provifion  nain  ,   Û'.  de  pignoribui. 

3) pour  être  de  même  ettet ,  qu'eût  Tous  les  jugemens  doivent  être 

ïicté  la  date  prife  en  cour  de  Ro-  du  jour  qu'ils  ont  été  arrêtés  j  or- 

wme  ,   li  clic  n'eût    été  lors  refu-  donnance  de  1667  ,  tir.  16,  art.  8. 

j,  fée.  Un  procureur  ÔC  un  huiffier  au 

Ainfi  quand  un  bénéfice  eft  de-  grand  confeil,  convaincus, l'un  d'j- 

mandé  à  Rome  par  un  François  ,  voir  fait  lignifier  ,  l'autre  d'avoir 

il   e/l  ccnfé  lui  être  conféré  par  le  fignifié  une  requête  d'oppontion  à 

pape, .m  moment  nu-mc  qu'il  a  fait  un  arrêt ,  antidaté  de  deux  jours  , 

ce  qu'on  nomme,  reunir  une  date  ont  été  admonelKs  ,ôv  condamnés 

pour  ce  bÛKÙcc  ;  ôc  cette  date  fe  en  une  aumône,  par  arrêt  du  ^raud 
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tonfeîlcïu  II  Août  1728.  Le  rs-  L'ëdit  de  Henri  Ilde  1550,  ap- 
centum  de  l'Arrêt  leur  enjoint  de  pelle  des  petites  dates  ,  porte  en 
lÎB  défaire  de  leur  charge  ,  finon  l'article  10  ,  que  les  réiignations 
ordonne  qu'il  y  lera  pourvu  ,  &  expédiées  fur  des  procurations  lu- 
cependant  les  interdit  de  leurs  rannées  ,  iont  nulles.  Kt  il  eft  re- 
fondions.   ■  marquable  ,  fuivant  l'article   11  , 

Par  un  arrêt  rendu  en  la  grand-  que  les  béncficiers  ne  peuvent  écri- 

chambre  ,  le  iQ  Mai  1758,13  cour  re  en   cour  de  Rome  pour  y  faire 

a  déclaré  valable  le  teftament  de  expédier  des  réfignations,s'ils  n'en- 

la  dame  de  Goësbrian  ,  lequel  étoit  voient  en   même   tems  les  procu- 

daté  du  mardi  9  Mai  njS.Ladif-  rations  pour  réligner, 

ficulté  fur  la  validité  de  ce  Tefta-  DAll  ES  ,  dacfyli ,    fruits  du 

ment,naiflbit  decequela  dame  de  palmier-dattier.    Elles    font    plus 

Goësbrian  ctoit  décédée  le   mardi  groffes  que  le  pouce  &  de  la  lon- 

8    Mai  ;    mais  comme   elle    avoit  gueur  du    doigt  ,  charnues  ,    fer- 

figné  fon  teftament,  la  cour  n'elli-  mes ,  de  couleur  jaime  ,  d'un  goût 

ma  pas  que  cette   erreur  de    date  vineux  ,  doux   &    agréable  ;   leur 

provenant  du  fait  des  notaires  qui  noyau  elt  rond  ,  long  &  fort  dur  , 

avoient  mis  Mardi  9  Mai  ,  au  lieu  &  portant   un   fiUon  dans  la  lon- 

de  mardi  8  Mai ,  pût  donner  at-  gueur  :   il    contient    une    amande 

teinte  à  la  validité  Au  teftament.  grêle  ,  rougeâtre  &  un  peu  amere. 

On  regarde  en  juftice  réglée  ,  la  Dans   l'Inde  ,  en  byrie  ,  en  Afri- 

date   des  écrits  fous  feing  privé,  que,  en  Egypte  ,  les  habitans  man- 

comme  incertaine  ,  parce  qu'il  dé-  gent   ces    fruits   ,   lorlqu'ils    iont 

pend  toujours  de  la  partie  qui  les  mûrs  i  mais  ceux  qui  viennent  en 

figne  de  les  antidater  :   d'où  vient  Europe  ,  ne   font  employés  qu'en 

que  l'on  dit  communément  de  ces  médecine  dans  les  tifanes  peftora- 

a£tes  qu'ils  n'ont  poinr  de  dare.  Pour  les.  On  en  apporte    de  Salé  ;  les 

leur  en  aHiner  une  ,  on  eft  obligé  meilleures  font  celles  que  l'on  tire 

de  les  faire  controller  ,  ou  de  les  de  Tunis, 

dépofer  chdz  les  Notaires.  Par  D AITIER.V, Palmier-Dattier. 
exemple  ,  une  fille  majeure  fait  un  DAUBE  ,  ragoût  qu'on  mange 
billet  fous  feing  privé  :  fon  crénn-  froid  &  qui  fe  fert  en  entremets, 
cier  apprend  qu'elle  fe  marie  :  il  ne  On  met  en  daube  le  gigots  de  veau 
veut  point  faire  paroître  dans  ces  &  de  mouton  ,  les  canards  ,oies  , 
circonftanccs  (on  titre  de  créance,  &  poulets  d'Inde, 
où  elle  n'eft  pas  encore  exigible  :  DAUBE  de  canard  :  après  l'a- 
il craint  que  dans  la  fuite  le  mari  voir  lardé  de  petit  lard  ,  alfailonné 
n'allègue  que  le  billet  a  été  anti-  d'épice  &  de  fel  ,  on  le  fait  cuire 
daté,  &  fait  confiante  matrimonîo:  avec  bouillon  ,  vin  blanc  ,  lel  , 
il  le  dépofe  chez  un  notaire  avant  poivre  ,  doux  de  girofle  ,  laurier 
le  mariage.  Cela  lui  donne  une  &  fines  herbes  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
date  certaine  du  jour  du  dépôt  n'y  ait  prefque  plus  de  bouillon  j 
dont  le  notaire  drelTe  un  afte.  lorfqu'il  eft  cuit  ,  on  le  tire  du  feu 

DATE.   La  petite  date  eft  celle  &  on  le  laifle   refroidir  dans  fon 

_i     que   l'expéditionnaire  met  au  bas  bouillon  j   on    le  fert  à    fec    fur 

'    de  la  fupplique.  Elle  eft  enfuite  vé-  une    ferviette   blanche    garnie  de 

rifiée  par  l'officier  des  datesfurfon  perfil.  On  peut  faire   de  même  les 

regiftre  j  &  le  dataire  ou  fous-da-  daubes  de  poulets  d'Inde  ,  de  per- 

îaire  met  la  grande  date  de  fa  main,  drix  &  autres  volailks. 

A  iij 


^  D  E  B  D  E  B 

DAUPHINE  ,  petit  Droguet  étendue  que  donne  Loifeil  au  liea 
tout  de  laine  ,  non  croifé  ,  légère-  cité  de  chacun  de  cfs  mots, 
ment  jcilpé  de  différentes  couleurs:  DEBAKQUEMEN  i  ,  terme  de 
ce  qui  provient  de  ce  que  les  laines  commerce.,  oppol'é  à  chargement 
qui  entrent  dans  fa  compofition  ,  de  vaifTeau  :  c'eft  la  lortie  des  mar- 
font  teintes  &.  mélangées  avant  que  chandiles  ,  des  agrès,  &c.  hors 
d'être  cardées  &  hlées.  On  la  fait  d'un  vaifTeau  pour  les  mettre  à 
fur  le  métier  à  deux  marches.  On  terre.  Suivant  l'ordonnance  de  la 
fabrique  beaucoup  de  cette  étoffe  marine  de  iC)?)^  ,  les  proptiètaircs 
à  Reimî  :  la  pièce  porte  depuis  des  marchandifes  débarquées  fur  le 
trente-cinq  aunes  jufqu'à  quarante-  quai  ,  font  obligés  de  les  faire  en- 
cinq  de  longueur  ,  fur  demi-aune  lever  à  leurs  frais  ,  dans  l'efpacc  de 
de  large.  trois  jours, paffé  lequel  temsilspeu- 

DE  ,  en  termes  d'architeSîure  ,  vent  être  condamnés  à  l'amande, 
efl  un  cube  de  pierre  ,  placé  fous  DEBAT  ,  dans  le  fcns  judiciai- 
les  pieds  d'une  ftatue  &  fur  fon  re,eft  la  caufe,  rinftance,ou  le  pro- 
piedeflal  ,  afin  qu'elle  foit  plus  ces  qui  fe  pourfuit  contradiftoirc- 
clevée  &  plus  apparente.  ment  entre  deux  perfonnes,  ou  un 

DEALDER,  monnoie d'argent  plus  grand  norribre.  C'eit  la  con- 
fabriquée  en  Hollande  où  elle  a  teftation  elle-même  généralement 
cours.  Elle  efl  au  titre  de  dix  de-    prife. 

niers   cinq    grains  ,  &  vaut  trois        DEBATS  àe  compte.  C'eft  ainfî 
livres  trois  fols  quatre  deniers.  qu'on  nomme  les  conteflations  qui 

DEBAIL.  Ce  moteft  le  contrai-  nailTent  entre  le  rendant  compte  , 
re  debail.  Pour  entendre  le  premier  &  l'oyant ,  fur  les  articles  de  la 
îerme  ,  il  faut  fçavoir  ce  que  ligni-  recette  ,  de  la  dépenfe  ,  &  de  la 
fie  le  fécond.  Or  par  bail  ,  dans  le  reprife  du  compte. 
fens  qui  lui  convient,  on  en-  Lcsècrituresquicontiennent  ces 
Xend  dans  plufieurs  de  nos  coutu-  débats  de  compte  ,  font  appelîées 
mes  ,  l'autorité  qu'a  le  mari  fur  débats  ,  parce  qu'elles  commen- 
la  perfonne  &  fur  les  biens  de  i'à  cent  par  ce  mot  :  Débats  que  mec 
femme.  Ainfî  débail  eft  la  liberté  p2r-dev2nt  vous,  C-'C. 
que  la  femme  acquiert  par  la  mort  Le  rendant  compte  répond  or- 
de  fon  mari.  On  appelle  aufli  le  dinairemcnt  à  ces  débats.  Les  écri- 
mari  lui-même  ,  dans  quelques  en-  tures  contenant  ces  réponfes,  s'ap- 
droits  ,  bail  de  fa  femme  ,  c'e(t-à-  pelient  foutenemsns  ;  c'eft  par  ce 
dire  ,  garde  ou  gardien.  C'eft  en-  mot  qu'en  commence  le  titre;5o«- 
corc  dans  ce  fcns  que  les  pères  \k  tenemens  que  met  par  -devant 
mères   qui  ont  la  garde  de    leurs   vous  ,  G-c. 

cnfans  mineurs,  font  dansdiverfes        Après  que  le  compte  a  été  pré- 
coutumes ,  npTpeWés  baillijlres.  fente  &  affirmé  ,  on  en  donne  co- 

Selon  Loil'eil ,  liv.  I.  de  fes  Inf-  pie  au  procureur  de  l'oyant ,  Sc 
titutes  coutumiercs  ,  titre  4  ,  bail  on  lui  communique  les  pièces  juf- 
fignifie  prefque  la  même  choie  que  tincatives  :  &  après  la  communi- 
garde  ,  mainbour  ,  gouverneur  ,  cation  ,  il  les  parties  ne  font  pas 
légitime  adminiflrateur  &  régent  ;  d'accord  ,  on  prend  au  greffe  un 
fi  ce  n'cfl  que  dans  quelques  en-  appointement  à  fournir  par  les 
droits  ,  g^rdc  fe  dit  en  ligne  di-  oyants  leurs  confentements  ou  dé- 
icCte  :  &  bail  en  colhtèralc.  Voyez  bats  ,  dans  huitaine  -,  &  les  foute- 
l'cxplication    iaftruftive    6c    fort  cemens  par  le  rendant ,  huitaine 
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après  •,  écrire  &  produire  dans  une 
autre  huitaine  ,  &  contredire  dans 
la  huitaine  Tuivante. 

Les  délais  de  huitaine  en  hui- 
taine fontprefcrits ,  pour  marquer 
les  tems  auxquels  les  ibrclufions 
lont  acquiles.  Et  quoique  les  juges 
rient  le  pouvoir  de  juger  à  l'ex- 
piration de  ces  délais  ,  cependant 
ils  donnent  du  tems  aux  parties, 
ôc  ne  rendent  jamais  de  jugemens 
fi  précipités. 

L'uiage  eft  ,  au  châtelet  de  Pa- 
ris ,  des'aflerablerchez  le  commil- 
faire  ,  pour  mettre,  par  forme  d'a- 
poftilles  ,  à  côté  de  chaque  arti- 
cle,les  confentemens,débats  &  ibu- 
tenemens  des  parties  -,  de  Ibrte  que 
les  articles  de  la  dépenle  qui  l'ont 
alloués  ,  &  ceux  de  la  recette  ou  de 
la  réprile  qui  l'ont  accordés  ,  n'en- 
trent plus  dans  la  conteftation.  Cet- 
te pratique  eft  abrogée  par-tout 
ailleurs. 

DEBENTUR.Parce  mot 
"V"  latin  ,  on  entend  la  quittance  que 
chaque  officier  des  cours  fouverai- 
nes  donne  au  roi ,  lorfqu'il  reçoit 
les  gages  qui  lui  l'ont  dûs  ,  à  railbn 
de  l'a  charge.  On  appelle  cette  quit- 
tance àebentuT  -,  parce  qu'elle  com- 
mence ainfi  :  Debemur  mihi ,  0>c. 

DEBET,  lignifie  une  dette.  Ce 
font  les  l'omraes  dont  un  compta- 
ble eft  refté  reliquataire. 
,  DEBE  r  ,  terme  de  teneur  de 
livres  ,  qui  le  dit  de  la  page  à 
main  gauche  du  grand  livre  de 
raifon  ,  intitulé  Doit ,  fur  lequel 
font  portés  tous  les  articles  qui 
font  à  la  charge  du  compte  y  con- 
tenu. Ainfi  l'on  dit  :  Je  vous  ai 
débité  'j  ou  ,  J'ai  palTé  à  votre  dé- 
bit cette  fomme  que  j'ai  payée 
pour  vous. 

DEBIT  ,  en  terme  de  commerce^ 
fe  dit  de  la  vente  prompte  &:  facile 
des  marchandifes. 

DEBITER  ,  outre  la  lignifica- 
tion qu'on  peut  voir  au  mot  Débit  » 
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fignîfie  ,  parmi  les  marchands  de 
bois  ,  exploiter  les  bois  dans  une 
forêt  j  faire  du  bois  d'ouvrage  , 
comme  lattes  ,  échalas ,  poutres  , 
folives ,  gouttières ,  &c. 

DEBITEUR  ,  eft  celui  qui  eft 
obligé  à  donner ,  ou  à  faire  quel- 
que chofe  à  quelqu'un.  Et  cette 
obligation  peut  defcendre  de  qua- 
tre csufes  ,  fçavoir  ,  du  contrat  , 
du  qualî-contrat ,  du  délit  ,  &  du 
quali-délit. 

Il  eft  de  l'honneur  ,  fouvent 
même  de  la  prudence  du  débiteur 
de  s'acquitter  envers  l'on  créancier. 
La  peine  du  défaut  du  payement 
dans  le  tems  convenu  ,  eft  la  con- 
damnation aux  dépens  des  pour- 
fuites  ,  &  aux  intérêts  du  jour  de 
la  demande.  Il  faut  en  excepter  le 
cas  où  l'on  auroit  promis  de  faire 
quelque  choie  ,  à  quoi  on  auroit 
manqué  :  fi  ce  manquement  a  fait 
tort  à  celui  envers  qui  on  s'étoit 
obligé  de  faire  ,  il  y  a  lieu  à  con- 
damnation à  des  dommages  &  in- 
térêts qui  doivent  être  réglés  par 
àts  experts  ,  fi  cela  eft  poffible  j 
finon  ,  c'eft  laifle  à  la  prudence 
du  juge. 

Si  le  débiteur  à  jour  certain  , 
ou  qui  doit  néceflairement  arriver, 
paye  avant  le  tems  ,  il  n'a  point 
d'aftion  en  répétition  ,  1.  10.  de 
condiSi.  ind.  fecùs ,  à  l'égard  du 
débiteur  fous  condition  ,1.  16  , 
eodem. 

Quoique  le  débiteur  à  jour  cer- 
tain ,  ou  qui  arrivera  nécefiaire- 
ment ,  ne  puilTe  être  forcé  avant 
le  tems  ,  il  peut  fe  libérer  avant 
ce  tems-là  ,  le^.  70  ,  de  folut, 
1.  58,  §.  16.  de  verb.  oblig.  à 
moins  que  le  contraire  n'ait  étéfti- 
pulé  dans  une  tranfaftion,  ou  dans 
une  vente. 

Le  débiteur  eft  libéré  par  des 
offres  intégrales  &  confignation  , 
eo  loco  quo  debetUT  foluiio ,  l.  9. 
cod.  de  folut, 

A  iv 
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Une  peutienoncer,au  préjudice  II  y  a  dans  le  Hyle  civil  au  titre  i 
de  fes  créanciers ,  à  la  prelcription  clesajournemens,iine  formule  ri'cx- 
acquife.  Defp.  iom.  I,part.  i,  ploit  d'aflîgnation  contre  l'hérititr. 
tit.  5  i{ec.  }  ,  n.  9.  L'aiticle    168    de  la  coutume  de 

_  Chacun  des  débiteurs  obligés  fo-  Parisyeft  conforme  :  Quia  ab  exe- 
lidaireraeiit ,  ôc  avec  renonciation  cutione,  dit  la  loi  :  ncn  eji  incipien- 
au  bciitfficiE  de  divifion  ,  peut  être  piendum  ,  ft.  de  execut.  rei  jud. 
pourluiVi  ôfcontraintpour  le  tout,  Papon  rapporte  des  arrêts  qui 
ff.  &•  Cûd.  de  duobus  reis.  Arrêtés  confirment  la  même  dodtrine.  Et 
deM.Lamoignon,  liia.  n.  4.  Cour,  la  railbn  que  l'on  en  rend  ,  c'efl: 
d'Anjou,  311.468.  Commentateurs  que  l'obligation  étant  perlonnelle  , 
ilir  cet  art.  elle  n\i  point    de   fuite  contre  le 

Un  étranger  qui  n'a  point  d'in-  fuccefTcur  qui  ne  l'a  point  pafiee  : 
îeret  a  la  dette  ,  peut,  fou*,  le  nom  il  eft  même  néceiïiiire  de  faire  dé- 
du  débiteur,  pour  lui  faire  plailîr ,  clarer  exécutoires  les  contrats  de 
délibérer  &  contraindre  le  créan-  conftitution  de  rente  ,  &  de  faire 
cier  de  recevoir  j  mais  il  ne  peut  pafler  titre  nouvel  ,  avant  que  de 
faire  le  payement  en  fon  nom,  ni  faifir  les  immeubles.  M.  C.  Du- 
dernander  à  être  fubrogé  dans  les  moulin  fur  l'art.  165.  de  la  coutu- 
droits  &  hypothèques    du    créan-    medeElois. 

cier  ,  fans  le  confentement  du  dé-^  DE6/T/5 ,  font  des  lettres  qui 
biteur.  Leg.  30.  fF.  de  m^got.  gef-  s'expcdicn't  dans  les  chancelleries  , 
lis.  Leg,  Il  ,  fF.  de  filut.  Rtnui-  6c  qui  coatienncnt  un  mandement 
fon  ,  rie  la  fubrog.uioji ,  ch.  10  ;  au  premier  huiffier,  de  contraindre 
Dumoulin  ,  des  contrats  &  ufures,  le  débiteur  de  l'impétrant  au  paye- 
§•  z'fiS'  ment  des  fommes  dùes,fuivant  des 

On  dit  coinmrnément ,  le  mort  aftcs  qui  ,  quoiqu'authentiques 
exécute  le  vif,  &>  le  vif  n'exécute  n'ont  pas  une  exécution  parée.  Vo- 
fdsli  morîj  c'eil-à-dirc  ,  que  l'hé-  yez  Denifartau  mot  hypothèque. 
ritier  du  créancier  peut  exécuter  Quand  les  contrats  &  obliga- 
]e  débiteur  ;  mais  le  créancier  ne  tions  font  paflcs  dans  une  juliice 
peut  pas  exécuter  de  plein  droit  royale,  ils  ne  font  point  exécu- 
l'héritier  de  fon  débiteur  décédé,  toircs  dans  une  autre  ,  fans  la  per- 
Par  l'ordonnance  de  r  rançois  I  de  million  du  juge  des  lieux  :  pour  fe 
l'année  1559,  l'héritier  fans  être  pafTer  de  cette  permiffion  ,  on  fe 
perlonnellemenr  condamné  ,  pou-  fert  de  lettres  de  debitis  ,  quand 
voit  être  exécuté  ,  à  la  charge  des  c'eit  dans  l'étendue  du  même  par- 
dommages  &  intérêts  ;  mais  elle  a  Icment.  Et  quand  c'e(l  dans  un  au- 
été  abrogée  par  une  déclaration  de  tre  parlement,  il  faut  des  lettres 
Henri  il ,  du  4  Mars  i  $49  ,  dont  de  pareatis.  Voyez  au  mol  Parea- 
voici    les    termes  :  Ne  pourra    le   tis. 

créancier  fiire  exécuter  Us  obli-  DEBOUILLI ,  ferme  de  rfwrw- 
gations  ou  co-idamn.iTion$  contre  risr  ,  épreuve  par  laquelle  on  s'af- 
théritier  de  fon  obligé  ou  con-  fure  du  bon  ou  mauvais  teint  d'une 
damné  ,  f^ns  avoir  prédablement  étoffe.  11  y  a  différentes  manières 
fait  déclarer  contre  lui  les  ohliga-  de  faire  le  débouilli  ,  fuivsnt  l.i 
lions  ou  conâj.mnnions  exécuta-  matière  qui  entre  dans  la  compo- 
res  ^  comme  elles  étoient  contre  le  fition  d'une  étoffe,  la  couleur  dont 
défunt.  elle  cft,  &  Ksdro  ,ues  qu'on  a  em- 

Ctttc  jurifprudcnceeftobiervsc   ployces  uoiu  la  leiudie.  Les  étoffe» 
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qui  ont  fiibi  l'épreuve  du  débouillî,  de  grand  fumier.  Les  amandes  ainfî 
fans  le  décharger,  ou  très-peu  ,  &  dil'porées,  doivent  être  germéesau 
donr  l'eau  dans  laquelle  on  lésa  mois  de  Mars, 
inil'es  pour  cette  opération  n'elt  On  peut  dans  ce  mois  tailler  les 
point  colorée  j  ces  étoftes  ,  dis-je,  arbres  ,  li  la  gelée  n'eft  pas  trop 
lont  du  bon  teint.  forte  ;   on  doit  fcmer  fous  cloche 

DEBUCHER  ,  ferme  de  vf^f rie,  la  laitue  fur  une  couche  de  long 
c'e/t  faire  fortir  le  cerfde  fon  fort,  fumier  neuf,  dont  on  aura  atten- 
de fon  builfon.  tioa  de  lailfer  auparavant  amortir 

DECANIATION,    terme  de   la  chaleur. 
djmi'!.   Voyez  :  DECHAPPERONNER  ,  ferme 

DECAN'iER;  ce  n'eft  autre  àe  fauconntrie  ^  ôter  le  chaptrin 
chofe  que  verfer  doucement  &  par  d'un  oileau  de  proie,,  lorfqu'on 
inclination  ,  d'un  vafe  dans  un  veut  le  mettre  en  liberté  &  le  laif- 
autre  ,    quelque  liqueur   devenue   fer  voler. 

claire  ,  lorfque  les  matières  qui  y  DECHARGE  ,  afte  par  lequel 
étoient  mêlées  fe  font  féparées  en  celui  qui  fe  trouvoit  chargé  de  ti- 
fe  précipitant  au  fond  du  vafe.  très  ,  papiers ,  contrats  ou  autres 

DECEMBRE  :  c'eft,  fuivant  no-   chofes  ,  eit  reconnu  les  avoir  re- 
tre  calandrier  le  douzième  mois  de    mis  :  c'eft  aulïi  un  afte  par  lequel 
l'année  :  vers  le  vingt-deux  ,  le  fo-  ©ft    abandonne    des    droits  qu'on 
leil  entre  dans  le  figne  du  capricor-    pouvoir  avoir  fur  un  tiers. 
ne  ;  &  l'hiver  commence  alors.  Dt-.CKrtL]SSi"  R  un  arbre  ^  terme 

Il  ne  s'agit  plus  guère  ,  dans  ce  de  jardinage.  C'ed  ôter  ou  décou- 
inois ,  de  fonger  à  garantir  les  vrir  en  automne  une  partie  de  la 
plnntes  de  la  gelée  :  on  doit  avoir  terre  qui  cft  fur  les  racines ,  afiu 
pris  ces  foins ,  dès  le  mois  précé-  qu'elles  foient  pénétrées  par  les 
dent.  Mais  on  peut  femer  les  pre-  eaux  de  pluie  &  de  neige.  11  ne 
miers  pois,  fur  quelques  ados,  faut  faire  cette  opération,  que  dans 
afin  d'en  récueillir  au  mois  de  les  terres  féches  :  il  faut  bien  s'en 
Mai.  garder  dans  les  terres  humides. 

C'eft  alors  qu'on  étend  le  fumier  DECHAUSSURES  ,  terme  de 
pourri  fur  les  endroits  que  l'on  vénerie  j  c'eft  le  lieu  où  le  loup  a 
veut  fum.er  ,  &  qu'on  fait  ger-  gratté  ,  où  il  s'eft  déchaufle,  6:  où 
mer  les    amandes.  Pour  cela  ,    on   il  gîte. 

prend  un  manequin  au  fond  du-  DÉCHET  ;  c'eft  la  diminution 
quel  on  fait  un  lit  de  fable  ,  de  qui  arrive  à  la  foie ,  principale- 
terre  ,  ou  de  terreau  ,  de  deux  à  ment  lorfqu'en  perdant  l'humi- 
trois  pouces  d'épaiffeur  ,  on  forme  dite  qu'elle  avoit  en  l'achetant  , 
enfuite  un  lit  d'amandes  qu'on  a  elle  diminue  de  poids  :  le  vendeur 
l'nttentidn  de  placer  toutes  les  n'eft  point  refponfablc  du  déchet 
pointes  en-dedans  ;  on  met  par-  envers  l'acheteur.  Déchet  fignifie 
defTus  un  lit  de  fable  ,  de  terre,  ou  encore  toute  ditlipation  volontaire 
de  terreau  ,  de  rcpaifl"eur  que  nous  ou  involontaire  qui  peut  arriver 
avons  déjà  dit  ;  puis  un  lit  d'aman-  dans  cette  marchandife  ou  parla 
des  ,  &  ainfi  de  fuite  ,  jufqu'à  ce  négligence  ,  ou  par  la  friponerie 
que  le  manequin  foit  rempli.  On  des  ouvriers  ou  des  marchands, 
porte  alors  le  manequin  dans  la  DECHE'I' ,  en  terme  de  com- 
ferre  où  on  le  place  en  pleine  merce  ,  fe  dit ,  i°.  de  la  déduction 
Ifirre  j  &  ou  a  foin  de  le  couvrir  que  l'on    fliit  pour  le  dégât  arrivé 
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auxmarchandiies,  ou  pour  les  ma-  Nous  voyons  cepencîant  un  arrêt 

tieres  étrangères  qui  y  font  me-  rendu  au  grand-conleil  le  27  No- 

Ues  j  2'^,  diminution  de  prix  ,  de  vembre    1O70  ,  rapporté  dans  les 

valeur,  de  quantité,  &c j".  Mémoires    du   clergé,    tom.   3   , 

diminution  des  marchandifesfujet-  part.  3  ,   tit.  5  ,  qui  a  jugé  que  les 

tes  à  couler  ,  ou  de  celUs  démode  gros  décimatcurs   ne  Ibnt  obligés 

ou  de  tantailie.  qu'à  fournir  les  livres  ,  &  non  pas 

DECIMA  1  EUR, eftceluiqui  a  les  ornemens  :  il  faut  croire   que 

le    droit    de   percevoir   les   dimes  cet  arrêt  e!t  intervenu  fur  quelques 

dans  une  paroilTe.  Voyez  Dîmes,  circonft^nces  particulières   ;   car  , 

Les  curés  devroient  feuls  avoir  dans  la  régie  bien  coudante  ,  c'eft 
le  droit  de  lever  &  percevoir  les  au  gros  décimateur  à  fournir  tou- 
dîmes.  Elles  font  cependant  dans  la  tes  ces  chofes. 
poiredion,  pour  la  majeure  partie,  Les  dîmes  peuvent  s'affermer  à 
des  évêques ,  des  abbés  ,  des  cha-  toutes  fortes  de  perfonnes  par  les 
pitres  &  de«  moines.  La  raifon  en  décimateurs.  Les  ordonnances  ne 
eft  que  les  évêques  à  qui  la  dîme  défendent  qu'aux  gentilshommes  , 
4e  payoit  autrefois,  comme  pre-  &  aux  officiers  de  judicature,  de 
miers  pafkurs  ,  en  ont  réfervé  une  prendre  ces  fortes  de  fermes  :  en- 
partie  ,  lors  du  partage  des  biens  core  ne  prononcent-elles  pas  la 
ecclé(iaftiques,&  qu'on  en  a  donné  peine  de  nullité  contre  les  baux 
d'autres  auxchapitres&nuxmoines.  qui   leur   en   feroient    faits  j  elles 

Le  décimateur  a  la  charge  d'en-  veulent  feulement  que  le    gentil- 

tretenir  ,  de  réparer  ,   même   de  homme   qui   fc  rend   fermier  des 

refaire  le  choeur  ôc  le  cancel  de  l'é-  dîmes,  foit  impofé  à  la  taille  com- 

glife  ,  de  la  paroifTe  dont  il  retire  me  les  roturiers  ,   &  que  les  offi- 

ies  dîmes.  ciers   de   judicature  foient  privés 

C'cft  au   décimateur  ,    appelle  de  leurs  offices, 

encore  gros  décimateur  ,  à  payer  Les  codécimateurs  font  contrai- 

ïa  portion  congrue  au  vicaire  per-  gnnbîcs  folidairement  pour  les  ré- 

pétuel.  Que  fi  les  dîmes  eccléfiafti-  parationsqui  font  à  faire  aux  chœur     : 

qucs  ne  font  pas  fuffifantes  pour  le  &  cancel  de  l'églife  de  la  paroilfe 

payement  de  la  portion  congrue,  la  dans  l'étendue  de  laquelle  ils  pcr- 

déclaration  de  1686  décide  qu'elle  çoivent  la  dîme  :  cela  a  été  ainfi 

fera  payée  fubfidiairement  fur  les  jugé  par  la  fentence  des  requêtes 

dîmes  inféodées.  du  palais,  du  jo  Août  1687  ,con- 

If  peut  abandonner  la  dîme  pour  firmée    par   l'arrêt  du   27  Juillet 

fc  décharger   de  la    portion  con-  1688. 

grue  j  5c  s'il   le  veut  ,  feulement  Cette  folidité  que  les  habitans  & 

pour  la  vie  du  curé  qui  la  demande,  la  fabrique  peuvent  exercer,  n'af- 

II  ne  doit  pas  dépendre  du  dé-  fujettit  pas  les  décimateurs  entre 
cimatcur  de  ne  faire  durer  cet  eux  à  contribuer  également  au 
abandon  ,  qu'autant  qu'il  le  juge  à  payement  de  ces  réparations  j  ils 
propos  :  il  doit  être  pur  &  (impie,  n'en  doivent  fupporter  qu'à  pro- 
fit au  moins  pour  la  vie  du  pre-  portion  de  ce  que  chacun  d'eux 
Biier  curé  qui  a  accepté.  profite  desdimcc  Les  Seigneurs  ou 

Le  décimateur  doit  fournir  les  propriétaires  qui  polledent  des  dî- 

crnemcns  ,  les  vafcs  facrés  ,  &  les  mes  inféodées,  ne  font  tenus  de  ces 

livres  nécedaires  à  la  célébration  réparations  ,  que  lublldiairement  : 

des  offices.  l'art.   11   de   ledit  de  1695  s'tx- 
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plique  fur  tout  cela  d'une  manière  laïque  ,  ou  par  un  eccléfiaflique  ; 
claire  &  iii/lruftive.  Voici  fes  dil-  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  les  dîmes 
pofitions.  infcodées  ne  font  tenues  que  lub- 

»Les  ecclcfiaftiques  qui  jouif-  fidinirement  :  l'édit  de  1695  nedif- 
î^fcnt  (les  dîmes  dépendantes  des  tingue  point  ;  &  il  eft  certain  que 
»  bénéfices  dont  ils  font  pourvus  ,  lesdîmesinféodées,pofltdéesparuiî 
»&  fubfidiairement  ceux  qui  pof-  eccléfiaftique  ,  confervcnt  toujours 
jil'edent  des  dîmes  inféodées  ,  fe-  leur  qualité  de  dîmes  inféodées, 
»ront  tenus  de  réparer  &  entre-  tant  qu'elles  font  pofTédées  en  fief. 
»  tenir  en  bon  état  le  chœur  des  Le  contraire  s'obferve  en  Artois: 
ï)églifes  paroifiiales  ,  dans  l'éten-  les  dîmes  inféodées  ,  poffédées  par 
»due  defquelles  ils  lèvent  lefdites  des  cccléfiaftiques  contribuent  dans 
»  dîmes,  &  d'y  fournir  les  cali-  cette  province  aux  réparations  du 
»ccs,  ornemens  &  livres  nécefiai-  chœur  ,  concurremment  avec  les 
»res  ,  fi  les  revenus  des  fabriques  dîmes  eccléfiafliques.  On  y  fuit  en 
»ne  fuffifent  pas  pour  cet  effet.        cela  la  difpofition  de  deux  anciens 

«Voulons  que  lefdits  décima-  placards  de  1587  &  161?  ,  confir- 
»teurs  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  mes  par  arrêt  du  3  i  Janvier  1708  , 
»)pluneurs,  puiflent  y  être  con-  rendu  en  la  grand-chambre,  fur  les 
»traints  folidairement,  fauf  le  re-.  conclufions  de  M.  Lenain  ,  avocat 
j)Cours  des  uns  contre  les  autres,   général. 

»&  que  les  ordonnances  qui  fe-  Refle  à  fçavoir  à  quoi  les  pa- 
»ront  rendues  par  nos  juges  ,  fur  roifiliens  font  eux-mêmes  tenus. 
»ce  fujet  ,  foient  exécutées ,  non-  L'article  21  de  l'édit  de  1695  >  ^^ 
»obftant  toutes  oppofitions  ou  ap-  contient  une  difpofition  exprefle. 
npellations  quelconques  ,  &  fans  Cet  article  porte  :  »  feront  tenus 
»y  préjudicier.  «pareillement  les  habitans  defdites 

Il  faut  obferver  que  cet  édit  de  «paroifies  d'entretenir  &  de  rc- 
i695,enchargeantles  gros  décima-  «parer  la  nef  des  églifes  &  la 
leurs  des  réparations  du  chœur  &  «clôture  des  cimetières,  &  de 
des  ornemens  ,  livres  &  vafes  fa-  «fournir  au  curé  un  logement  con- 
crés  ,  fait  une  diflinftion  entre  les  «venable.  Voulons  à  cet  effet  que 
réparations  du  chœur  &  les  orne-  «les  archevêques  &  évêques  en- 
mens  ,  livres  &  vafes  facrés  ;  il  «voient  à  notre  très-cher  &  féal 
impofe  aux  gros  décimateurs  feuls  «chancelier  ,  &  aux  intendans  & 
l'obligation  de  payer  les  réparations  «commifiaires  départis  dans  les 
du  chœur  :  à  l'égard  des  ornemens,  «provinces  pour  l'exécution  de 
livres  &  vafes  facrés  ,  il  ne  les  en  «nos  ordres ,  des  extraits  des  pro- 
charge qu'au  cas  que  les  revenus  «cès-verbaux  de  leurs  vifites,qu'ils 
de  la  fabrique  ne  foient  pas  fuffi-  «auront  dreffés  à  cet  égard  :  enjoi- 
fans  pour  fournir  à  cette  dépenfe.  «gnons  auxdits  intAidans  &  com- 
Les  dîmes  inféodées  ne  doivent  «miffaires  de  faire  vifiter  par  des 
contribuer,tant  aux  réparations  du  «experts  lefdites  réparations  ,  d'en 
chœur,  qu'aux  ornemens,  livres  &  «faire  drefler  des  devis  &  eftima- 
vafes  facrés,  en  cas  d'infuffifance  «tiens  en  leur  préfence.ou  de  leurs 
de  la  part  de  la  fabrique  ,  que  lorf-  «fubdélégués  ,  le  plus  prompte- 
que  les  dîmes  ecclcfiaftiques  ne  «ment  qu'il  fera  polfible  ,  les  mai- 
fuffifent  pas  pour  toutes  ces  char-  «res ,  échevins  ,  fyndics  &  mar- 
ges. 11  eft  indifférent  que  les  dîmes  «guilliers  appelles ,  &  de  donner 
ùiféodées  foient  poffédccs  par  un  »oidre  que  celles  qui  feront  né- 
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nceffaires  ,   foient  faites  incefT^im-  1291906  liv.  M.f.  9.  den.   fix^s  S 

»inent,   même  de  permettre  aux  cette  Ibmme  par  le  contrat  qu'en  a 

>»h.ibitnns  d'emprunter  les  Ibmmes  paffé    le  clergé  le  4  Juillet    1646. 

»  dont  il  fera  bclbin.  Ce  contrat  eft  renouvelle  de  dix  ans 

Suivant  cet  édit  ,  les  réparations  en  dix  ans, par  le  clergé  aiïemblé  qui 

du  chœur  l'ont  à  la  charge  du  gros  promet  chaque  fois   d'en    faire    le 

décimateur  j  celles  de  la  nef,    la  payement  au  roi  chaque  année, 

clôture  du  cimetière  ,    &  le  pref-  Outre  les  décimes  ordinaires   , 

bytere  font   à  la  charge  des  habi-  le  clergé  en  levé  d'extraordinaires 

tans  :  les  ornemens  ,  livres  &  vafes  qui  fe  règlent  dans  les  alTemblées  , 

facrés  doivent   être-fournis  par  la  pour  payer  (es  dettes, 

fabrique  :    li  les  gros  décimateurs  Quand   le    montant  de    ce  que 

en  font  tenus  ,   ce   n'eft   que  dans  tout  le  clergé  doit  payer  annuelle- 

le  cas  où  les  revenus  de  la  fabrique  ment  ,  eft  déterminé  pourl'.in'em- 

iie  font  pas  fuffifans.    Les  charges  blce  générale  ,   elle    fixe   dans    la 

impofées  aux  décimateurs, doivent,  même    alTemblée    ce  que    chaque 

aux  teiraes  de  l'article  :i,être  fup-  diocèfe  en  doit  fupporter. 

portées  par  les  décimateurs  eccle-  Dans  tous  les  diocèfes  qui  font 

fiaftiques  :  ce  n'eft  que  fubhdiaire-  partie  du  clergé  de  Irance  ,  il  y  a 

njeiit  que  ceux   qui  polfedent  des  un   bureau    de  décimes,  compofé 

dîmes  féodales,  peuvent   en  être  d'eccléfialtiques,  qui  impofe  toutes 

tenus.   Cet  article  prononce   auffi  les   taxes    des   particuliers   &  des 

la  folidité  contre  les  décimateurs  ,  corps  afliijettisà  payer  ces  fubven- 

fauf  le  recours  des  uns  contre   les  tions.  Le  rollede  ces  taxes  s'arrête 

autres.  à-peu-près  dans  la  même  forme  que 

Quoique   l'édit  n'ait  point  fait  celui  des  tailles,  mais  fur  papier 

de    diftin£tion    entre     les    groffes  commun. 

dîmes,  &  les  vertes  dîmes,    rela-  Le  roUe  des   décimes  eft  exécu- 

tivement  aux  charges  ,  cependant  toire  par  provifion  ,  comme  celui 

on  juge  que  les  vertes  dîmes  n'y  des  tailles,  tt  s'il  naît  des  contef- 

doivent  pas  contribuer.  tations  qui  y  foient  relatives  ,  foit 

On  juge  également  qu'il  n'y  a  ,  parce  que  les  particuliers  fe  pré- 
parmi  les  grofies  dîmes  ,  que  les  tendent  furtaxés,  foit  pour  les  con- 
dîmes  anciennes  qui  doivent  con-  traintes  qui  peuvent  s'exercer  con- 
tribuer au  pnyement  des  charges,  tre  ceux  qui  refufent  ou  qui  né- 
De  Jouj  ,  Principe  def  dîmes.  gligent  de  payer  ,   elles  fe  portent 

DÉCIMES  ,  font   des   fubven-  au  bureau  diocéfain  ,  devant   les 

tions  annuelles  qui    fe  lèvent  pour  eccléfiaftiquesdontile(lcompofé,& 

le  roi  ,  fur  tout  ce  qui  compofe  le  qui  font  juges  fur  cette  matière  par 

clergé.  attribution  en  première  inftance. 

Il   a    été  un  tems    où  les  dîmes  Outre  les  bureaux  diocéfains  qui 

de  l'églifc  ,  n'étoient  pas  fujettes  à  ne   peuvent    juger  qu'à  la    charge 

ces  fubventions.  13ans  la  fuite  ,  on  de  l'appel  ,  il  y  a  en  France   huit 

ne  les  leva  que  dans  certaines  con-  bureaux    généraux  ,  ou  chambres 

jonftures.On  prétend  queS. Louis  a  eccléliaftiques  fupérieurcs    qui  ju- 

cté  le  premier  de  nos  rois  qui  fe  foit  gcnt  fouverainement  &  en  dernier 

£iit  payer  de  décimes  par  le  clergé,  reifort ,  toutes  les  caufes  &  piocts 

Sousbrançois  I,    ce  droit  de  fub-  qui  leur  font  portés  par  appel  des 

vcntion  devint  annuel.  diocèfes  de  leur  rellort. 

11  y  a  des   décimes  ordinaires  Les  hôpitaux  <5c  hôtels-Dieu  font 


DEC  ^  E  C  lî 

exempts  de  tous  fubfides ,  iei  dé-  des  receveurs  des  décimes  dans 
cimes  &  autres  impolitions  que  le  chaque  principale  ville  des  arche- 
clergé  levé  pour  être  payé  au  roi  :  vêchés  &  évêchés  du  royaume, 
c'clî  le  droit  commun  du  royaume.  Une  déclaration  du  Z2  février 
Voici  comment  s'en  explique  l'or-  1724»  enrégiltrée  le  21  Mars  , 
donnancede  François  I.  de  l'année  accorde  aux  diocèles  une  préféren- 
1544:  «  Voulons  tous  les  hôtels-  ce  à  tous  autres  créanciers  pour 
jiDieu,  hôpitaux-,  maladeries  ,  rnilbn  des  décimes  &  autres  impo- 
»léproieries ,  &  autres  établifle-  fîtions  du  clergé  fur  les  revenus  des 
3)  mens  de  lémblables  qualités  ,  bénéfices  &  des  communautés. 
»non  érigés  en  titre  de  bénéfice ,  L'article  2  de  cette  déclaration 
j>  n'être  compris  en  quelque  Ibrte  6c  porte  que  les  diocèfes  auront  pa- 
j>  manière  que  ce  foitj  en  tant  que  Teillement  privilège  à  tous  créan^ 
»befoin  eft,  les  avons,  des  dons  ciers ,  fur  les  immeubles  des  rece- 
»  gratuits  ,  décimes  ,  &  em-  veurs  des  décimes  ,&•  fur  les  me w- 
«prunts,  exemptés  &  exemptons,  hles  par  eux  acquis  depuis  leurs 
Le  curé  à  }X)rtion  congrue  eft  prov'ifions  auxdits  offices  ,  pouf 
obligé  de  payer  les  décimes  fur  fa  raifon  des  fommes  dont  ils  je  trou- 
portion  congrue.  La  déclaration  veront  redevables  envers  lefdits 
de  1690  a  fixé  à  50  liv.  la  fomme  diocèfes  de  la  même  manière  que 
la  plus  forte  à  laquelle  un  curé  le  roi  a  privilège  fur  les  biens  des 
à  portion  congrue  ,  puilTe  être  im-  officiers  comptables. 
pofé ,  tant  pour  décimes  ordinaires  DECISOiRK.  Ce  mot  dérive  du 
qu'extraordinaires ,  dons  gratuits  ,  verbe  décider  qui  fignifie  juger  une 
êcc.  11  y  a  eu  depuis  des  contrats  queftion.  Ainfi  décifoire  efl  un  ad- 
palTés  entre  le  roi  &  le  clergé,  jeftif  qui ,  en  terme  de  palais  ,  n'a 
par  lefquels  il  a  été  permis  d'im-  de  fignification  ,  que  quand  il  eft 
pofer  les  curés  à  portion  congrue,  joint  au  mot  ferment.  Voyez  ci- 
à  une  fomme  plus  forte.  après  Serment  décifoire  ,  qui   eft 

Le  procès-verbal  de  l'afTemblée  celui  qui  eft  prêté  en  jufticc  &  qui 
du  clergé  de  i7io,porte  que  les  eu-  a  été  déféré  par  la  partie  adverfe  , 
rés  &  vicaires  perpétuels  qui  jouif-  à  l'effet  de  s'en  raportcr  à  ce  fer- 
fent  de  la  portion  congrue  ,  &  qui  ment.  Celui  qui  prête  ce  ferment  , 
n'ont  qu'un  modique  cafuel ,  pour-  devient  en  quelque  forte,  juge 
ront  être  impofés  à  la  fomme  de  dans  la  conteftation.  C'cft  unique- 
lolivresparan  jenforte  que  ,  com-  ment  en  confequcnce  de  ce  qu'il 
pris  les  dîmes,  rentes  ,  rachats  du  aura  juré  ,  que  le  juge  eft  obligé 
fecours  extraordinaire  ,  &  autres  de  prononcer, 
charges  ,  ils  ne  pourront  être  im-  DECLARATION,  fe  dit  de 
pofés  que  jufqu'à  la  fomme  de  l'état  qu'un  créancier  donne  de  fes 
60  liv.  à  moins  que  ,  d'ailleurs  ils  ejfït'ts  à  fes  créanciers,  lorfque, 
ne  jouifit-nt  de  quelques  novales  dans  le  defordre  de  (es  affaires  ,  il 
oudequelques  biens  patrimoniaux,  veut  obtenir  la  remife  d'une  partie 
ou  d'acquêts  ,  &  que  ceux  qui  au-  de  fes  dettes  ,  ou  un  délai  pour  le 
ront  des    cafuels    confidérables  ,   payement. 

pourront  être  impofés  au-delà  de  DECLARATION,  e/z  rerme  de 
10  liv.  félon  la  prudence  &  conf-  douane  (^  de  commerce  ,  eft  l'état 
cience  des  archevêques  ,  évcques  ,  exj£t  &  circonftancié  de  ce  qui  eft 
&  députés  des  bureaux  diocéfains.  contenu  dans  les  balles  ,  ballots  ou 
Henri  II  créa  ,  en  titre  d'ofBces  ,   cailfes,  conduits  par  Us  voituriers 
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dans  les  bureaux  d'entrée  ou  de   noiflement  :  ce  n'eft  qu'enfuîte  que 
l'ortie.  les  inarchandiles  Ibiit  vifitées,  pe- 

Par  l'ordonnance  des  cinq  grof-  fées,  mefurées  &  nombrées  ,  <5c 
fes  fermes  de  1687  j  '^^  marchands  les  droits  payés. 
&  voituriers  font  obligés  de  faire  Les  voituricrs  &  les  conducteurs 
la  déclaration  des  mnrchandifes  de  marchandifes,  foit  par  eau,  foit 
qu'ils  ont  envie  d'introduire  dans  par  terre  ,  qui  ne  font'  pas  munis 
le  royaume  ou  d'en  faire  fortir  ,  de  leurs  déclarations  en  arrivant 
pour  les  marchandifes  qui  entrent ,  dans  les  bureaux,  font  tenus  de  dé- 
dans le  bureau  le  plus  proche  de  la  clarer  fur  les  régiftres  le  nombre 
route  j  &  pour  celles  qui  fortent  ,  de  leurs  balles  ,  ballots  ,  ou  caif- 
au  bureau  le  plus  voifin  du  lieu  où  fes  »  leurs  marques  &  numéros  > 
ils  chargent.  à  la  charge  de  faire  ou  de  rappor- 

Dans  ces  déclarations  ,  foit  d'en-  ter  dans  quinzaine  ,  fi  c'eft  par  ter- 
trée  ,  foit  de  fortie  ,  on  doit  y  faire  re  ,  &  dans  fix  femaines ,  Ci  c'eft 
mention  de  la  qualité  ,  du  poids  ,  par  eau  j  une  déclaration  des  mar- 
du  nombre  &  de  la  mefure  des  chandifes  en  détail  ;  &  cependant 
marchandifes  ,  du  nom  du  mar-  les  balles  &  ballots  doivent  refter 
chand  ou  fafteur  qui  les  envoie  ,  en  dépôt  dans  le  bureau. 
&  de  celui  à  qui  elles  font  adref-  La  déclaration  une  fois  donnée, 
fées  'j  du  lieu  du  chargement  &  de  on  ne  peut  ni  y  ajouter  ni  y  dimi- 
celui  de  la  deftination  ;  enfin  des  nuer  ,  fous  prétexte  d'om.ilfion  ou 
marques  &  numéros  des  ballots.      autrement  ;    &  c'eft  fur  ce  qui  a 

Il  faut  encore  qu'elles  foicnt  d'abord  été  déclaré  ,  que  l'on  doit 
lignées  par  les  marchands  ou  pro-  juger  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté 
priétaires  des  marchandifes  ,  ou  de  la  déclaration, 
leurs  fa£teurs  ,  ou  même  fimple-  Quand  une  déclaration  fe  trouve 
ment  par  les  condufteurs  &  voi-  faufle  dans  la  qualité  des  marchan- 
turiers  ,&  être  enrégiftrées  par  les  difes  ,  elles  doivent  être  confif- 
commis  des  bureaux  où  elles  fe  quées,  &  toutes  celles  de  la  même 
font.  fafture  appartenant  à  celui  qui  a 

C'eft  proprement  un  double  des  fait  la  fauife  déclaration  ,  m.ême 
faftures  qui  reUent  entre  les  mains  l'équipage,  s'il  lui  appartient;  mais 
des  vifiteurs,  receveurs  ou  control-  non  la  marchnndife  &  l'équipage 
leurs  pour  leur  sûreté  &  pour  juf-  appartenant  à  d'autres  marchands  , 
tifier  qu'ils  ont  fait  payer  les  droits  à  moins  qu'ils  n'aient  eu  part  à  la 
fur  le  pied  porté  par  les  tarifs,  fraude  ;  &  quand  la  déclaration  fe 
C'eft  fur  ces  déclarations  fournies  trouve  fauffe  dans  la  quantité  ,  on 
au  bureau  ,  que  les  commis  déli-  ne  confifque  que  ce  qui  n'a  pas  été 
vrent  ce  qu'on  appelle ,  en  terme  déclaré.  11  y  a  un  arrêt  du  confeil 
de  douane,  acquit  de  payement,  d'état  du  roi  ,  du  9.  Août  172?, 
Voyez  Acquit.  qui  a  été  donné   en  interprétation 

Les  capitaines,  maîtres,  patrons  de  celui  dont  nous  venons  de  rap- 
de  barques  ou  de  vailfeaux  &  au-  porter  la  fubftance  ,  &  qu'il  fera 
très  bâtimens  marchands  qui  arri-  bon  de  confultcr. 
\-ent  dans  les  ports  ou  autres  lieux  DECLIN  Al  OIRE.  C'eft  la  re- 
çu il  y  a  des  bureaux  ,  font  tenus  quifitionque  fait  une  perfonneallî- 
de  donner  leur  déclaration  dans  gnée  devant  un  juge  d'être  rcnvoiée 
les  vingt-quatre  heures  après  leur  devant  un  autre.  LedLtjçrndcur  pro- 
arrivée ,  &  de  préfentcr  leur  cou-  pofc  ce  renvoi,   parce  que  le  juge 
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tlevant  lequel  il  eft  aflîgné  ,  ne  lui  La  conteftation  en  cnufe  fe  fait 
paroit  pas  compétent.  Les  excep-  par  le  premier  règlement ,  appoin- 
tions déclinaroires  doivent  être  tement  ou  jugement  qui  intervient 
propoiVes  avant  de  défendre  au  après  les  défciiies  fournies, 
foiid  ;  fans  cela,  on  auroit  reconnu  Ainli  lorfqu'un  défendeur  a  de- 
le  juge  compétent ,  &  on  ne  feroit  mandé  à  mettre  i'çs  gjians  en  cau- 
])lus  recevable  à  propofer  de  ren-  fe  ,  c'cft  comme  s'ilavoit  conrellé  j 
voi.  car  par-là  il  a   reconnu  la  jurif- 

En  conféquence  du  déclinatoire  diction, 
propofé  ,  l'audience    fe   pourfuit.  Celui  qui  efl  condamné  par  dé- 
Le   juge    retient  la  caufe  ,  s'il  la  faut,  fans  avoir  fourni  de défenfe?, 
trouve   de  fa   compétence.   Si  au  n'efl  pas  ccnfé   avoir   reconnu  la 
contraire  le  défendeur  eft  bien  fon-  jurifdiftion.  Ainfi  il  peut  deman- 
dé dans  fon  déclinatoire  ,   le  juge  derfon  renvoi  en  comparoifTant. 
renvoie    les    parties  ,  ou  ordonne  11  y   a   même  un  cas  où  le  dé- 
■qu'clles  fe  pourvoiront. C'ert; quand  fendeur  peut  dem.ander  fon  renvoi, 
le  juge  eft  fupéritur  ou  égal ,  qu'il  après    conteftation  en  caufe  j  c'eft 
prononce  par  renvoi  ;  mais  quand  lorfque  la  partie  afîîgnéea  reconnu 
il  eft  inférieur  ,  il  ordonne  que  fes  par  erreur  la  jurifdiûion. 
parties  fe  pourvoiront.  C'eft  la  dif-  Le  renvoi   peut  être  requis  par 
pofition    de  l'art,   i.  du  tit.  6.  de  le    juge   qui  prétend  être  en  droit 
l'ordonnance  de  1667.  de  connoître  de  la  caufe, (  ce  qu'on 

Si  le  juge  n'eft  pas  compétent ,  appelle  ordinairement  revendica- 
qu'il  refufe  le  renvoi  requis,  &  rion  ;(  il  peut  être  requis  de  la  part 
qu'il  retienne  la  caufe  ,  comme  il  du  juge  ,  en  tout  état  de  caufe.  Ce 
arrive  aflez  fouvent  aux  juges  fu-  qui  a  lieu  même  où  la  partie  affi- 
fcalternes  trop  jaloux  de  leurs  ju-  gnée  confentiroit  de  plaider  en  la 
rildiftions,  on  interjette  appel  ref?o  jurifdiftion  où  la  demande  auroit 
au  parlem.ent  du  déni  de  renvoi  &  été  portée  ;  parce  qu'il  ne  doit  pas 
d'incompétence. L'ordonnanceveut  dépendre  des  parties  de  changer 
même  que  le  juge,  qui  refufe  le  l'ordre  des  jurifdiftions  ,  qui  eft  de 
renvoi ,  lorfque  la  fin  de  non  pro-  droit  public.  11  faut  cependant  que 
céder  eft  légitime  ,  puifte  être  in-  ce  juge  revendique  avant  la  {ei\~ 
'timé  ôf  pris  à  partie.  Ordonnance  tence  définitive, 
de  1667  ,  tit.  6  ,  article  premier  ,  Quand  même  le  Seigneur  ou  fon 
portant  défenfe  à  tous  juges  de  re-  procureur  fifcal  n'auroit  pas  dé- 
tenir aucune  caufe  ,  inftance  ou  mandé  le  renvoi  de  la  caufe  ,  fi  le 
procès  ,  dont  la  connoiftance  ne  défendeur  étoit  appellant  du  dcni 
leur  appartient  pas  ,  avec  injonc-  de  renvoi,  le  Seigneur  pourroiî,fur 
tion  de  renvoyer  les  parties  devant  l'appel  au  parlement  ,  intervenir 
ceux  qui  en  doivent  connoître  ,  ou  &  demander  que  cette  caufe  lui  fût 
jd'ordonner  qu'eliesfe  pourvoiront,  renvoyée. 

à  peine  de   nullité  des  jugemens  ;  Ces  fortes  de    renvoi    doivent 

&>  en  cas  de  contravention  ,   pour-  être  requis  par  les   feigneurs  cux- 

ront  les  juges  être  intimés  G-  pris  à  mêmes ,  (  du  moins  dans  le  cas  où 

partis.  il  s'agit  de  demander  le  renvoi  d'un 

La  partie  qui  veut  décliner,  doit  juge    royal  devant  un  juge  royal  ) 

toujours,   ainfi   qu'il  vient  d'être  ou  par  leur  fondé   de  procur.r.ioii 

îbfervé  ,     demander  fon    renvoi  fpéciale  ,  ou  par    les   procureurs 

ivant  la  conteftation  en  caufe.  fifcaux  ,  au  nom  de  ces  feigneurs. 
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parce  que  les  l'eigneurs  ne  plaicîeiit  P.iris ,  lorfqiie   les  biens  tlu  dcbî- 

par  procureurs,  que  clans  leurs  juf-  teur  ,  tant  meubles  qu'immeubles  , 

tices  ,  &  dans  celles  qui  leur  ibnt  ne  luffilent  pas  aux  créanciers  ap- 

inférieurcs   :   il    f'aiit    que  ce  l'ei-  parens. 

gneur   intervienne  clans  la  caufc  :       La  coutume  &  l'ufage   veulent 

il  ne  fuffiroit    pas  de  f.iire    cette  que  les  créanciers  ordinaires,cn  cas 

revendication  par  un  afte  fîgnifié  de  déconfiture  de  la  part  du  dcbi- 

au  juge.  teur  commun, touchent  par  contri- 

DECILINFR  ,  fignifie  propoTcr  bution  entre  eux  au  marc  la  livre  , 

un  déclinatoire  ,  &   demander  au  le  produit  du  mobilier  de  ce  dcbi- 

juge  devant  lequel  on  a  été  affigné  teur.    il   n'v;  a  point    de   privilcge 

Ion   renyoi   p:ir  devant    un  autre  pour  le  premier  l'ailillant  ,  comme 

\u^e.  \ oyez  DéclinaToire.  il  lui  eft   accordé  par  l'article  1-78 

DECOC'i'iOlN  j  c'clUa  cuiffon  de   la    coutume  de  paris  ,  fi  le  dé- 

d'une  ou  de  plulieurs  drogues  dans  biteur  elt  Iblvcble. 
une   liqueur  conven;iLle    pour  en       Si ,  pour  empêcher  la  contribu- 

exrraire   les    vertu?,   t  n   t'ait  des  îion -,  dit  l'article    180   de  la  cou- 

décoftions  avec  des  fubftances  pri-  tume  de  Paris  ,yè  mfut    ài^érens 

les  dans  les  trois  règnes ,  &   on  entre  les  créanciers  appareils  fur 

y  emploie  toutes  fortes  de  liqueurs  la  fuffifence  j   ou  infuffifence  dei9 

iuivant  l'intention   que  l'on  a.  il  biens  ;  hs  premiers    en   diligence 

y  a  certaines  fubftances  qu'il  faut  qui  prennent  les  deniers  des  meu- 

lainer    infufer  ,    avant  d'en    faire  blés  par  eux  arrêtés ,  doivent  fcfli/- 

ladccoftion  :  telles  font  les  racines  1er  caution   de  les  rapporter  pour 

de  fquine  ,1e  bois  de  gaïac  ,  &c...  être   mis  en  contribution  ,  au  cas 

Lorfque  l'on  veut  faire  une  décoc-  que  lefdits  biens  ne  fuffifint. 
tien    de  pliifieurs  fortes   d'ingré-        La  déconfiture  n'a  point  d'effet 

diens,  on  met  bouillir  d'abord  les  fur  les  dettes  privilégiées  ou  hypo- 

fubftances   les  plus   dures  comme  thécaires  j   elles   confervent  tou- 

Ics    racines  féches  ,   ôcc. .  . .  puis  jours  leur  avantage, 
les  racines  nouvelles,  enfuite    les        L'article  165  de  l'ordonnance  de 

fruits,  puis  les  herbes   hachées  &  1629  ,  veut  que   la  difpofition  de 

Jes  femences  concafTées  ,  &.  enfin  la  coutume  de  Paris  ,  fur  l'effet  de 

les  fleurs  &  la  régliirc.  la  déconfiture  ,  ait   lieu  dans  tout 

DEC^OLLl'.R  •,  les  jardiniers  fe  le  royaume  ,  fans   préjudice    aux 

fervent  de  ce  terme  ,  pour  dire  que  privilèges  fur  les  meubles ,  &  ai;x 

la  tige  d'un  arbre  a  été  féparée   du  hypothèques   fur  les    immeubles  j 

pied,  à  l'endroit  de  la  greffe*,  ainii  mais  cette   loi   n'a   pu   avoir    litu 

ils  difent  :  cette  greffe  ou  cet  arbre  dans  le  pays  où  les  meubles   font 

fe  décolle.  fufceptibles  d'hypothèques  comme 

DECOLLEUR  :  dans  les  vaif-  les  immeubles, 
féaux  qui  vont  à  la  pèche  delà  mo-        il    faut,  pour  qu'il   foit  conf- 

rue  ,  on   donne  ce  nom  au  matelot  tant  qu'un   homme   eft  déconfi    , 

qui  coupe  la  tête  des  morues  qu'on  c'eft-à-dire  ,  infoKablc,  que  tous 

vient  de  pocher.  fes  biens ,  tant  meubles  qu'immcu- 

DECONKITURE.  On   entend  blés,  aient  été  failis  &  vendus  pu- 

par  ce  terme  l'état  d'infolvabilité  biiqiitment  ,  ôc    que   le  prix    qui 

011  fe  trouve  un  débiteur  envers  les  en  cil  provenu  ne  foit  pas  fuffilant 

créanciers   ;  ce  qui   arrive     félon  pour    fatisf.ire  fes  créanciers  iai- 

l'articlc     ïBo   de  la  coutume  tic  iii  ans  ou  oppolans. 

Les 
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Lcscrtanciers  hypothécaires, qui  L'un  &  l'autre  décret  demandent 
ne  peuvent  pas  être  payés  lur  les  les  mêmes  formalités,  à  la  diffé- 
immeubles  ,  viennelit  tous  aVecles  rence  feulement  que,  dans  les  dé- 
chirographaires  fur  les  meubles  ,  creis  volontaires  ,  on  ne  fait  point 
par  contribution  au  fol  la  livre.         de  baux  judiciaires  ,  &  que   l'ad- 

A  l'égard  des  créanciers  chiro-  judication  fe  fait  au  profit  de  l'ac- 
graphaires  ,  qui  font  privilégiés,  ils  quéreur  pour  jouir  conformément 
ne  viennent  point  à  contribution  :  à  fon  contrat  d'acquifition. 
ils  peuvent  fe  fervir  de  leurs  pri-  »  Dans  les  décrets  forcés  ,  il  faut 
viléges.  Ainfi  ceux  qui  ont  vendu  »une  dépofleinon  réelle  de  la  par- 
un  meuble  ,  &  qui  n'en  font  point  »tie  faille  ;  au  lieti  que  dans  les 
payés;  ceux  à  qui  il  eft  dû  pour  «décrets  volontaires,  la  dépofief- 
ïoyer  de  la  maifon  où  fe  trouvent  les  »fion  n'eft  que  fictive;  &  elle 
meubles  ;  ceux  à  qui  il  eft  dû  pour  «n'empêche  pas  l'acquéreur  de  re- 
dcpens  d'hôtellage ,  ne  viennent  «cevoir  les  fruits  dont  le  vendeur 
point  par  contribution  ,  non  plus  «eft  indemnifé  ou  par  le  paye- 
que  ceux  qui  font  nantis  du  gage,  «ment  qui  lui  a  été    fait  du  prix 

DÉCOUPÉ  y  terme  de  jardinier  :  «de  l'immeuble  vendu  ,  ou  pajf 
c'eft  un  parterre  compofé  de  plu-  «l'intérêt  llipulé  par  le  contrat  de 
Heurs  compartimens  quarrés, longs,   «vente.  ... 

ovales  ,  ronds  dans  lefqucls  on  met  «Quelques  praticiens  (  du  châ- 
des  fleurs.  «telet)  croient  néanmoins    que  , 

DECOUPLE  y  terme  âe  chajfs ',  «dans  les  décrets  volontaires  ,  il 
c'eft  le  moment  où  on  lâche  &  dé-  «eft  néceflaire  de  f^iire  des  publi- 
couple  les  chiens  après  la  bête  au  «cations  d'enchères ,  comme  pour 
laifler  courre.  «parvenir  à    un    bail  judiciaire   , 

DECOUSURES  ,  terme  de  ckaf-  «fur  lefquelles  (  publications  )  le 
fe  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  «conimiftaire  aux  faifies  réelles: 
plaies  que  les  fangliers  font  aux  «prend  des  lettres  de  diligence  , 
chiens  avec  leurs  défenfes.  «fans  aucune  autre  formalité  que  la 

DECRET  d'immeubles  ,  eft  un   «fimple  fentence  qui  lui  en  donne 

jugement  qui  adjuge    l'immeuble   «lettres Mais  cet  ufage  n'elt 

laifi  réellement  fur  un  débiteur  «ni  ancien,  ni  obfervé  dans  tou- 
au  plus  offrant  &  dernier  enchc-  «tes  les  pourAiites  de  décrets  vo- 
rilTeur  ,  après  avoir  obfervé  toutes  «lontaircs  :  &  depuis  un  tems  con- 
les  formalités  prefcrites  par  les  «fidérable  ,  il  fe  trouve  autant  de 
loix  ,  coutumes  &  ufages  de  cha-  «décrets  volontaires  dans  lefquels 
que  tribunal  pour  les  faifies  réelles,   «il  n'a  point  été  pris  de  ces  let- 

II  y  a  deux  fortes  de  décret  d'im-   «très,  qu'il  y  en  a  dans  lefquels 
meubles  ,  fçavoir  ,  les  forcés  ôc  les   «on  en  a  obtenu, 
volontaires.  «D'ailleurs   le   pourfuivant   un 

Les  décrets  forcés  font  ceux,  par  «décret  volontaire  ,  fatisfait  à  tout 
le  moyens  defqucls  ,  les  créanciers  «ce  qu'il  doit  finre  pour  la  dépof- 
font  judiciairement  vendre  les  biens  «feffionfiûive  de  la  partie  faille  9 
de  leur  débiteur.  «en  faifant  régiftrer  la  faille  réelle 

Lesdécrets  volontaires  font  ceux  «au  bureau  du  commilfaire  aux 
que  les  acquéreurs  d'immeubles  «faifies  réelles  ;  il  n'y  a  que  la 
font  faire  fur  eux  pour  purger  les  «partie  faifie  dans  un  décret  vo- 
hypotheques  dont  les  Liens  qu'ils  «lontairc  ,  qui  ait  intérêt  dans  les 
ont  acquis  peuvent  être  afFe^iés,  «fruits  &  revenus  de  l'immeuble 
Tome  II.  B 
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j)raîfi;&  on  n'a  jamais  demandé  donn^  par  Henri  II.  an  mois  (Te 
3)au  commiŒiire  aux  faifies  réelles,  Septembre  1551  &  l'arrêt  d'enrc- 
j)  qu'il  rapportât  aucune  preuve  giftremcnt  du  21  Novembre  fui- 
jxd'affiches ,  ou  fignifications  pour  vant  qu'on  trouve  dans  Néron  , 
î) parvenir  à  obtenir  des  lettres  de  dans  (lUenois ,  &  dans  le  Praticien 
«diligence  j  ce  n'cft  point  une  pro-   François. 

Mce'dure  nécclTaire  ni  efTenticlle  Les  difpofitions  de  cet  édit  font 
jidans  un  décret  volontaire,  pour  de  rigueur:  il  faut  nblbhiment  les 
«la  validité  duquel  on  ne  dépolie-  Tu  ivre  ,  &  obterver  de  plus  celles 
»de  point  l'acquéreur  qui  eft  la  des  coutumes  &  les  ui";:ges  des  lieux 
»partie  laifie.  d.ins  Iclquels  les  biens  décrétés  font 

»  Enfin  on  ne  trouve  ni  ordon-  fitués. 
jinance  ni  règlement  concernant  II  t'uit  feulement  obferver  ici, 
»les  décrets  volontaires.  L'ulage  qu'il  y  a  des  formalités  dans  les 
»Ies  a  feuls  introduits:  ils  ne  ten-  décrets,  qui  intéreffent  les  créan- 
3>dent  qu'à  purger  les  hypothèques  ciers  ,  &  d'autres  qui  n'ont  pour 
3)qui  peuvent  être  affifes  fur  Tim-  objet  que  la  partie  faille. 
»meuble  faifi  :  &  ainiî  ils  n'ont  Les  criées ,  les  affiches,  la  pu- 
«pour  objet  que  le  fonds  &  pro-  blication  des  enchères  regardent  le» 
3>p/iété  de  l'héritage  ,  &  non  les  créanciers  j  &  s'il  y  a  des  vices 
«fruits  qui  appartiennent  toujours  dans  ces  procédures,  un  créancier 
j)à  l'acquéreur:  c'eft  pourquoi  le  hypothécaire  peut  appeller  de  l'ad- 
j)défaut  des  lettres  de  diligence  judication  j  mais  jamais  un  créan- 
*ne  peut  produire  aucune  nullité  cier  ne  peut  faire  ufage  des  nul- 
»dans  les  décrets  volontaires  j  »  lités  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans 
c'eft  ce  qui  eft  attelle  par  un  afte  les  pourfuites  faites  direftement 
de  notoriété,  donné  au  châtelet  de  contre  la  partie  faille  ,  comme  par 
Paris,  le  9.  Janvier  1716.  en  con-  exemple,  dans  la  dénonciation  de 
féquence  d'un  arrêt  de  la  Courdu  faific  ,  d'affiches,  dans  l'afllgnatioii 
4  Septembre  1715.  en  interpofition  de  décret,  &c. 

Un  décret  volontaire  peut  de.-  Pour  la  partie  faille  ,  elle  peut 
venir  forcé,  lorfque  la  vente  a  été  oppofer  les  nullités  ,  fans  dirtinc- 
faiie  à  yil  prix  j  &  il  n'efl  pas  mê-  tion  de  celles  qui  la  regardent  d'a- 
me  nécclfaire  d'en  venir  à  faire  vec  celles  qui  ne  font  relatives  qu'à 
une  cflimation  des  biens  vendus  fcs  créanciers. 
pour  conftater  cette  viîité  :  il  fuffit  Le  décret  volontaire  pourfuivi 
que  le  créancier  l'allègue,  &  offre  même  fur  un  acquéreur  de  bonne 
quelque  chofc  de  plus  que  le  prix  foi,  ne  purge  pas  la  propriété,parce 
porté  par  le  contrat,  lorfque  l'en-  que  l'adjudication  n'opère  dans  ce 
chère  fe    publie.  fait-là, qu'un  feul  &  même  titre  avec 

Pour  furcnchcrir  &  forcer  un  le  contrat  d'acquifition.  Il  faut  par 
décret  volontaire,  il  faut  avoir  une  conlequent  ,  outre  ce  titre,  une 
hypothèque  fur  l'héritage  vendu  ;  pofTelîlon  de  10.  ans  entre  préfens, 
un  créancier  chirographaire  ne  le  âgés,  &  non  privilégiés,  pour  prel- 
pourroit  pas.  crirc  la  propriété,  le  décret  volon- 

Les  formalités  que  demandent  taire  ne  fervant ,  comme  envient 
les  décrets,  font  trop  multipliées,  de  le  dire  ,  qu'à  purger  les  hypo- 
poui;  qu'on  puifPe  entrer  ici  dans  theques  :  c'ell  ce  qui  a  été  jugé  par 
quclq'ue.'détail  fur  cette  matière,  un  arrêt  rendu  le  4  Mars  1746,  ea 
Or.  fc  contentera  d'iiidiquer  Tvilil  la  giand'chambrc. 
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'  Tant  que  le  mari  eft  vivant ,  le  fonnes,.ou  feulement  à  les  înter- 
i^.ccret  volontaire  ou  forcé  de  biens  roger  fur  les  accufations  portées 
qui  lui   ont  appartenu  au  tems  &    contre. eux. 

depuis  fon  mariage,  ne  purge  point  Ces  décrets  font  de  trois  efpéccs, 
l'hypothèque  dont  ils  font  afFeftés  &  produifent  des  effets  différens. 
par  le  douaire  que  la  coutume  dé-  '  Le  plus  fimple  &  le  moindre 
tere  à  la  femme  &  aux  enf;ns.  eft  4»  décret  d'alHgné    pour    être 

Le  décret,  tant  forcé  que  volon-  oui  j  on  ne  fçauroit  en  prononcer 
taire,  ne  purge  pas  non  plus  les  cens  un  plus  léger.  Son  objet  efr  de  faire 
&  droits  de  fiefs,  qui  font  la  mar-  comparoir  l'accufé.pour  être  inter- 
que  de  la  mouvance  envers  le  fei-  rogé  fur  l'accufation  portée  contre 
gneur  dont  les  héritages  relèvent  ;  lui:  il  n'emporte  aucune  note  con- 
mais  il  purge  ce  que  l'on  nomme  les  tre  le  décrété  qui  continue  toujours 
profits  de  fiefs,  c'eft-à- dire  ,  les  ar-  de  jouir  de  fon  état  &  de  la  liber- 
rcrages  des  cens  ,  droits  feigneu-  té,  nonoblliant  la  lignification  qui 
riaux  &  féodaux  ,  qui  peuvent  être  lui  en  eft  faite, 
dûs  par  l'héritage  avant  le  décret.  Le  fécond  eft  le  décret  d'ajour- 
Le  Seigneur  eft  difpenfé  de  s'op-  nement  perfonnel.  Il  fe  décerne 
pofer  pour  le  cens  ordinaire  ,  par-  dans  des  cas  affez  graves  pour  qu'il 
ce  que  c'eft  le  tribut  de  la  feigneu-  puiife  en  réfulter  une  peine  infl- 
rie  direûe  qui  ne  prefcrit  point  ,  mante  :  il  emporte  de  droit  inrer- 
&  à  laquelle  il  eft  impoffible  de  diftion  des  fondions  ecciéliafti-- 
fe  fouftraire.  Un  acquéreur  par  dé-  ques,  &  de  celles  des  officiers  aux- 
cret  le  fçait ,  ou  doit  le  fçavoir ,  quels  il  eft  fignihé  ,  fuivant  l'arti- 
parce  que  l'ignorance  des  loix  ne  cle  IL  du  titre  premier  de  l'ordon- 
ïe  préfume  point.  nance  de  1670. 

Les  décrets  ne  purgent  pas  non  Le  troifiéme  eft  le  décret  de 
plus  les  dîmes  ,  foit  eccléiiaftiques,  prife  de  corps.  L'accufé  doit  être 
ibit  inféodées.  conftitué  prifonnier  en  conféquen- 

Si  le  débiteur  d'une  rente  conf-   ce  de  ce  décret,  fi  l'officier  chargé 
tituée  vend  un  héritage  à  la  charge   de   l'exécuter,   peut   en   faire   la 
de  la  continuation  de  la  rente  à   capture  ,  l'appré/iender  j  c'eft-à-di- 
laquelle  il  eft  affefté  ,  le  créancier   re  ,  le  joindre  &  le  mettre  fous  la 
ne    peut    demander    qu'un    titre,  main  de  juftice  ,   à  la  garde    des 
/nouvel  à  l'acquéreur.  Mais  fi   cet    geôliers  dans  la  prifon. 
acquéreur  fait  pourfuivre   fur  lui       Cette  dernière  efpece  de  décret 
un  décret  volontaire  pour  purger   emporte     également    interdiftion 
l'hypothèque  ,  alors   le   créancier   contre  les  officiers  aufquels  il   efr 
peut  demander  fon  rembourfement;   notifié. 
1   c'eft  ce  quia  été  jugé  par  arrêt  ren-       Quelques   eccléfiaftiques    ayant 
l    du  le  2  î  Janvier  17^8,  confirmatif  fait  les  fonftions  de  leur  miniftere, 
;   d'une  fentence  du  chatekt  de  Paris    au  préjudice  des  décrets  d'ajourne- 
I    du  1}  Août  1737.  ment    perfonnel    &   de    prife    de 

I  Le  décret  purge  les  fervitudes;  corps  décernés  contre  eux ,  il  eft 
»ais  voyez  quand  &  comment,  au  intervenu  arrêt  de  règlement  en 
mot fervhude,  vacation,  le  3  Oftobre  i75  2,por- 

DECRETS  ,  en  madère  crîmj-  tant  »  injonûion  à  tous  eccléfiaf- 
nelle  ,  font  des  fentences  qui  fe  «tiques  de  quelque  qualité  &  con- 
rendent  contre  les  accufés  ,  pour  «dition  qu'ils  foient  ,  de  fe  con- 
parvenir  ou  à  s'aiTurer  de  leurs  per-  «former  aux  loix  &  ordonnances 
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nSc  aux  dirpofitions  (les  fairirs  ca-  nlerce ,    de    certaines   efpéceS   ié 

»nons....  En    coniequence    leur  monnoie. 

i)f;iit  défenfes  d'y  contrevenir  ,  en       A  l'égard  des marchandifes,c'eft 

3)  faifant  les  fonctions  de  leur  mi-  une  défenle  laite  par  la  même  auto- 

»nirtere  ,  ôf  notamment  tous  aftes  rire  de  vendre  ou  porter  certaines 

ï>publics   qui    intérelFent  l'état   &  marchandiles  ,  ou  étofFes ,  lelquel- 

3)la  fortune  des  lujets  du  Roi ,  au  les  ibnt  iujcttcs  à  confifcatiorr. 
3)préjudice  des  décrets  décernés....       DECKVEMEyi'Tjterme de com- 

ï)0u  de  jugement  ji;tervenus  contre  mené  Cr-  de  teinturiers.    C'eft  Fac- 

»lel'dits   eccléliaftiques.  Le  mûme  tion  de  decruer  le  fil.   Afin  d'enle- 

»  arrêt  déclare  dcs-à-prelent    nuls  ver  au  fil  de  chanvre  l'odeur  défa- 

»)&  de   nul   effet  tous  lel'dits  ac-  gréablc  de  la  plante  &  qu'on  appel- 

»tes,    û  aucuns  étoient  faits  par  le  fon  cru  ,  on  le  met  dans  une  forte 

xlefdits   eccléiiaftiqiies  ,    au  pré-  leffive  de  cendres  •,  on  le  tord  &  ojï 

>»judices  des  défenfes  portées    par  le  retord  cnfiiite  exaftement  pour 

»icelui.  en  exprimer  le  plus  épais   de  cette 

Lorfque  le  décret  eft    d'afllgné  lefiîve  j  puis  on  la  lave  dans  de  l'eau 

pour  être  oui ,    fi  l'accufé  ne  com-  de  rivière  ou  de  fontaine, 
pare  pas  à  Talfignation  pour  fubir       DECRUSEMENI":  ce  terme  fe 

interrogatoire  ,    le    juge    doit   le  dit  du  tems  qu'on  laiffc  dans  l'eau 

convertir  en  décret  d'ajournement  bouillante  les    cocons  des   vers  à 

perfonnel  j  &  le  décret  d'ajourné-  foie  ,  afin  que  la  foie  s'en  détache 

ment  perfonnel  doit  être  converti,  &  qu'elle  fe  dévide  plus  aifément. 

9u  cas  de  non-comparution  ,    en  On  appelle  décrues  les  foies  qu'oa 

décret  de  prife  de  corps  ,  après  le  a  tirées  de  cette  manière  ,  &  crues  y 

délai  réglé  par  le  décret  même  ,  celles  qu'on  a  tirées  fans  avoir  rc- 

lequel  doit  être    proportionné  à  la  cours  à  l'eau  chaude, 
diftance  des  lieux  ,  &  conforme  à        On  donne  auflî  le  décrufement 

ce  qui  efl  réglé  pour  les  ajourne-  aux  foies  ,  en  les  faifant  cuire  avec 

mens  en  matière  civile.  du  bon   favon  :  on  les  lave  &  on 

L'accufé  ,  après  avoir  été  décré-  les  dégorge  dans  de  l'eau  de  ri- 
té  de  prife  de  corps  ,emprifonné  &  viere  ,  &  on  les  laifle  enfuite  trera- 
élargi  à  la  charge  de  fe  repréfen-  per  dans  un  bain  d'alun  froid  : 
ter  ,  ne  peut  plus  être  décrété  ,  s'il  elles  acquièrent  par-là  un  beau 
fe  repréfcnte  à  toutes  affignations  ;  lullre.  11  elt  défendu  exprelTément 
mais  s'il  fait  défaut  à  la  confronta-  de  donner  la  teinture  aux  foies  , 
tion,  il  doit  l'être  par  la  même  qu'on  ne  les  ait  décrufées. 
raifon  que  le  décret  d'ajournement  DEDl  T  ,efpece  d'amende  ftipii- 
auroit  été  converti  en  décret  de  Ice  dans  un  marché  contre  celui 
prife  de  corps  ,  fi  racculc  n'eut  pas  qui  renonce  à  fon  engagernent  : 
comparu   fur  le  premier  décret.  c'efi   pour  l'ordinaire   une  fomme 

DKCRKI'KR,    figiiifie   donner  d'argent   convenue  qui    eft   payée 

un  décret  d'alfigné  pour  être  oui  ,  par    celui  qui   refufe  de    tenir    le 

ou  un  décret  d'ajournement  perfon-  marché, 

nel  ,  ou    un    décret  de    prife    de       DEDITE  :  Ton  nomme  dédite  , 

corps.  dans  quelques  endroits  ,   la  liberté 

DECRI  ,  :'i    l'égard   des    mon-  de  fe  dédire  après  un  certain  tems> 

noies  ,  ell  une  défenfe  faite  parles  c'efl-à-dire  ,  de  réillicr  une   coft- 

édits ,  ordonnances  &  déclarations  vention  ,  un  bail  à   loyer  ^    pAJC 

du  roi  de  faire  ufage  ,  dans  le  com-  exemple  , 
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Par  le  droit  romaîn  ,  tout  îoca-  On  dîftingue  trois  fortes  de  dé- 
taire ou  propriétaire  pouvoit  réll-  fiiuts  en  matière  civile  ,  lç::voir  , 
lier  fon  bail ,  à  la  fin  de  la  preraie-  le  défaut  faute  de  comparoir  -,  le 
re  année  ,  fans  aucune  conven-  défaut  faute  de  défendre  ,  jiiîïrmer 
tion.  ou   reprendre,  ôc  le  défait,  faufc 

Parmi  nous,  on  ne  le  peut  fans    de  plaider, 
uneréferve  expreffe  ;  &  ces  réfer-        i)Eï AVTS  &-  Dédammagemens. 
ves  font  inutiles ,  fi  l'on  n'avertit  Défauts  ,  dans  le  fcns  qu'on   Ten- 
l'autre  à  tems.    *  tend    ici   font     des    vices     qui   fe 

Le  tems  auquel  on  doit  avertir ,  trouvent  dans  les  chofes  ven- 
varie.  A  Paris  ,  il  eft  plus  ou  moins   dues. 

long  ,  fuivant  l'étendue  des  appar-  Un  vendeur  n'eft  pas  tenu  des 
temens.  Pour  un  loyer  au-deffous  défauts  apparens,  quand  même  il 
de  trois  cents  livres  ,  il  faut  aver-  auroit  maintenu  la  chofe  exempte 
tir  fix  femaines  avant  le  terme  ,  de  ces  défauts.  Je  vends  une  mai- 
s'il  eft  au-defius  de  trois  cents  liv.  fon  que  je  garantis  bonne  &  foli- 
t-rois  mois  ;  s'il  s'agit  d'une  bouti-  de  :  il  y  a  des  corruptions  vifibles 
que  fur  rue  ,  d'une  maifon  entière  ,  aux  murs  -,  je  ne  dois  point  de  dé- 
ou  de  l'appartement  d'un  maître  de  dommagement  à  l'acheteur, 
penfion  ,  il  faut  fix  mois.  Qui  vends  un  fonds  franc  Se  quitte 

A  Lyon  ,  &  dans  la  plupart  des  de  toute,  fervitude  ,  ne  doit  point 
villes  jt'eûun  demi-terme  ayant  la  de  dédommagement  pour  une  fer- 
fbrtie.  vitude,  que  l'acheteur  n'a  pu  mé- 

L'avertiflement  doit  fe  faire  par  connoître. 
le  miniftere  d'un  huiffier  ,  à  moins  Le  vendeur  eft  tenu  ,  de  plein 
que  la  partie  n'accepte  un  congé  droit ,  de  dédommager  de  tous  dé- 
par  écrit ,  &  ne  le  figne.  Les  juges  fauts  non  apparens  ,  quoiqu'il  les 
n'en  reçoivent  point  la  preuve  par  ignorât  lui-même, 
témoins.  Quand  il  n'y  a  point  d'é-  Lorfque  le  vendeur  a  agi  de 
crit ,  ils  s'en  rapportent  à  l'affirma-  bonne  foi  ,  &  n'a  pas  connu  les 
tion  de  celui  qui  nie.  défauts,il  n'eft  tenu  que  de  dédom- 

Lorfqu'il  n'y  a  point  de  dédite  raager  à  proportion  que  la  chofe 
refervée  par  le  bail  ,  il  doit  avoir   vaut  moins. 

lieu  jufqu'au  terme  convenu.  Di-  Si  le  vendeur  a  connu  ces  dé- 
vers événemens  en  abrègent  la  du-  fauts,  il  eft  tenu  de  payer  noa 
rée.  Voyez  Argou  ,  Droit  François  y  fiulement  ce  que  la  chofe  vaut  de 
V  2.  p.  275.  moins  ,  mais  encore  les  dommages 

DEDUCTION  ;  ce  terme  qui  qu'a  pu  caufer  la  mauvaife  qua- 
£gniRe  foufiraSlionyeiï  d'ufage  dans  lité  de  la  chofe  vendue. 
h  commerce  :  b  plupart  des  mar-  Le  vendeur  eft  tenu  du  dédom- 
chandifes  fe  vendent  avec  un  ou  magement, non-feulement  pour  les 
deux  pour  cent  de  déduûion.  A  défauts  qu'il  a  connus  ,  mais  même 
Lyon  les  foies  fe  vendent  à  cinq  pour  ceux  qu'il  a  dû  connoitre. 
pour  cent  de  déduûion  fur  le  C'eft  fur  ce  principe  que  les 
poids.  marchands  &   ouvriers  font   con- 

DEFAUT  ;  on  nomme  défaut  damnés  pour  le;s  défauts  de  leurs 
un  jugement  rendu  fur  la  deman-  marchandifes  &  ouvrages  ,  fuivant 
de,  ou  fur  la  plaidoirie  de  Tune  les  ftatuts  de  chaque  profeffion. 
des  parties  ,  fans  que  l'autre  ,  ni  La  bonne  foi  n'excufe  point  leur 
Hei  déi^nleurs  aient  été  cateildust  ignor^ncet  Le  public  eft  intérelTé 
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à  les  rerK^re  habiles  &  vîgitan^  >  fes,  pour  faire  paroître  plus  <!^a» 
même  à-leurs  dépend.  leur   à    itiom   immeuble  ;    je  dois 

Loriqy'bn  vend  une  chofe  telle  rendre  à  l'acheteur  ce  qu'il  a  payé 
q^i't'lleeftj  ou  pourra  être  ,  ce  qui  de  plus  ,  en  conlequence  de  mon 
is'a'ppclle  i  par-mi  nous  ,   aux  périls   dol.  ; 

&  rifques  ,  &  chez  les  Romains  ,  Quanr  aux  défauts  &  dépendan- 
vente  îti  d'virjione  \  le  vendeur  ii-ell;  ces  de  la  chofe,  tantôt  ils  n'occa-* 
point  tenu  des  ftiauvaifeS:  "qualités  flonnent  que  des  dédommagemens^ 
de  la  chofe-j's'il  ne  kii  en  connoît  tantôt  ils  ent/aîneht  la  nullité  de  la 
point  :  car  il  eft  toujours  tenu  de$   vente. 

mauvaifes  qualités  qu'il  a  connues,  La  régie  générale  efl ,  fi  la  plus 
&  qu'il  n'a  pas  déclarées.  .  grande    partie  ,    ou    la  principale 

Si  la  chofe  diminue  de  qualité  ,  qualité-de  la  chofe  vendue  man-î 
après  qu'elle  a  été  montrée,  on  doit  que  ,  la  :  veiite  eft  nulle  ,  îéfclvi- 
avertir  l'acheteur,  avant  que  de  la  fur  j  s'il  n'en  manque  qu'une  par- 
lui  vendre  ,   Ou  le  dédommager.        tie  ,    ou'fi   la  chofe  n'eft  que  de 

Voici  l'efpccc  de  la  loi.  Je  mon-  moindre  qualité  i  la  vente  fub- 
tre  un  fonds  garni  d'arbre  ;  avant   lifte. 

que  je  conclue  le  marché,  plufieurs  Quant  aux  ventes  d'immeubles, 
ibnt  arrachés  ou  brifés  parle  vent  :  fi  le  vendeur  cache  les  charges 
fl  je  n'en  avertis  point  l'acheteur,  auxquelles  ils  font  fujets  ,  quiind 
]e  dois  le  dédoinmnger  de  ce  qu'ils  elles  font  trop  onéxeufes  ,  telle 
auroient  pu  lui  valoir  ,  s'ils  i^Uifent  qu'une  yèr^irude  qui  empêche  de 
reftés  fur  le  pied  j  &  le-  hois  des  bâtir  ou  Id'èlcver  un  bâtimeilt , 
arbres  arrachés  m'appartient  j  dé-  une  rente  qui  err^porteroit  une  pîiE«' 
cifion  très-judicicufe.  tie  coniidérable  des  revenus  j  l'ac- 

II  s'agit  dans  la  loi  dont  nous  ve-  quereur  peut  faire  caffer  la  vente, 
nous  de  rapporter  l'cfpecc  ,  d'un  s'ilne  les  n  pas  connues  :  tel  eft  l'u- 
immeuble  5  mais  elle  peut  fervir  fage  du  parlement  de  Paris ,  fondé 
pour  marquer  la  bonne  foi  nécef-  fur  les  principes, 
faires  dans  les  ventes  de  marchan-  Lorfqu'il  s'agit  de  plufieurs  cho- 
A'ii'es  fur  montre  ;  les  juges  doivent  fes  qui  forment  un  aifortirnent,  6c 
rymaintcnirplusfévércment  qu'ail-  qui  tirentleur  valeur  de  leur  union, 
leurs  ,  parce  qu'elles  font  fujettcs  la  déieftuofité  totale  d'une  de  ces 
à 'plus  de  fraudes.  chofes  rend  la  vente  nulle  ,  à  raoinS 

Dans  la  vente  on  eft  tenu  de  dé-   qu'on  ne  la  remplace, 
clarer  les  mauvaifes  qualités  &  vi-       Quant   aux    chevaux  ,  on  peut 
ces  de  ce  qu'on  vend.  forcer   le  vendeur  à  les  reprendre 

Ce  mot,  nuuViZifes  qualités,  exige  pendant  neuf  jours  après  la  vente  , 
ime  explication  ,  1".  Le  vendeur  eft  pour  ces  trois  défauts  de  morve, 
obligé  d'accufer  les  qualités  nuifi-  poulfe ,  ou  courbature.  Cette  régie 
blés  de  la  chofe  j  eft   fondée  fur  le   texte  de  diver- 

2°.  Celles  qui  altèrent  radicale-  fes  coutume?.  Elle  eft  aflez  géné- 
ment  fa  fubftance  ;  quant  à  celles  ralement  fuivie  dans  tous  les  pays 
qui  ne  donnent  que  de  la  médio-  coutumiers ,  &  dans  ceux  du  droit 
crité  ,  &  qui  ne  font  que  diminuer  écrit  du  relfort  du  parlement  do 
la  valeur  ,  il  n'eft  pas  tenu  dejes  Paris, 
déclarer.  Si  un  bœuf  vendu  ,  pour  la  bou- 

Je  pafle  des  baux  fimulés,  ou  je  chérie,  meurt  de  maladie  dans  les 
fais  J'auU'cs  œaiiivuvres  frauduUu-  huit  jours  de  la  veate }  le  veudcuc 
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eft  oLligé  de  rendre  le  pr'x  ;  maïs  autre   fens ,    c'eft    le  nom    qii  oii 

le  boucher  lui   rend  le  cuir  ,  fi  la  donne  à  une  pièce  d'écriture  dref- 

maladie  n'a  point   altéré    fa  qua-  lëeparun procureur  ,  dans  laquelle 

lité.  Arrêt    de    règlement   un  les  on  enjploie  les  railonsôi  les  moyens 

ventes  des  beftiaux  dans  les   mar-  de  fait  &  de  droit  qu'on  a  à  propo-, 

chés  publics.   Paris ,  7  Septembre  fer  pour  le  défendeur  contre  la  de- 

1651.  Brodeau  fur  l'article  126  de  mande  qui  lui  ell  faite.              •  ,,„ 

la  coutume  de  Paris.  Si  le  défenfeur  propofe   des  ex- 

Le  droit  qu'on  a  de  faire  repren-  cepticns  dilatoires ,  avant  de  défen- 
dre la  marchandife  au  vendeur,  dre  ,  on  doit  faire  ftatuer  fur  les 
eft  ce  qu'on  nomme  en  terme  de  exceptions,  ou  y  fatisfaire  avant 
palais  ,  aâîion  redhibitoire.  d'exiger  qu'il  propofe  fii  défenfe   ; 

L'on   ne  l'a    que  pendant  quel-  on  ne  pourroit  fins  cela  réguliére- 

ques  jours  après  la  vente  pour  les  ment  obtenir  de  jugemicnt,  faute  de 

animaux  :  ce  tems  varie  même  pour  défendre. 

chaque  efpece  d'anim.al  ,  &  fuivant  La  différence  qu'il  y  a  entre  les 

chaque  province.   Pour  les    pour-  exceptions  &  les  défenfes ,  c'efl  que 

ctaux  j  voyez  Coutumes  d'Orléans  ,  les  exceptions  ont  la.  forme  pouv 

articles  426  &  417.  objet,  &  que  les  défenfes  fe  propo- 

Pour  les  autres   marchandifes  ,  fent  tur  le  iond. 

le  tems  n'eit  point  borné  j  il  fufîît  Les  défenfes  au  fond  couvrent  les 

que  le  défaut  eiTentiel  ait  été  au-  moyens  de  nullité   àes  exploits  de 

térieur  à  la  vente.  demande. 

Lorfque  le  vendeur  efl  forcé  de  DEFENSES,  ou  Arrêt  de  dtj  en- 

reprendre  ce  qu'il  a  vendu  ,  il  doit  fes.  On  nomme  ainll  les  arrêts  que 

rendre  à  l'autre  l'argent  qu'il  a  re-  les  cliens  obtiennent  pour  ful'pen- 

çu  ,    &  les  frais  que  la  chofe  a  oc-  dre  l'exécution  provifoire  desjuge- 

cafionnés  pour   fa   confervation  j  mens  qu'ils  croient  leur  porter  pré- 

Pachcteur   lui   rend   tout  le  profit  judice. 

qu'il  a  pu  tirer  de  la  chofe.  Ces  fortes    d'arrêts  ne    peuvent 

DEFENDS  :   le   mots    défends  s'obtenir  que  dans  les  cours  où  ref- 

vient   de  défendre  :    il    figniiie  au  fortifient    les  appels  des  fentenccs 

barreau  ,  le  tems  ou  la  faiibn  peu-  dont   on  veut   fufpendre    l'exécu- 

dant  laquelle  il  efl  défendu    d'en-  tion   :  ainfi ,  par   exemple  ,     des 

trer   ou  de  pafler  dans  les  hérita-  arrêts  de  défenfes  contre  des  fen- 

ges  d'autrui  ,  d'y  mener  des  bef-  tences  des  élections  ,  greniers  à  fel, 

tiaux  paître  fans  permilfion  de  ceux  &  traites  foraines  s'obtiennent  à  la 

qui  peuvent  la  donner.  C'eft  en  ce  cour  des  aides ,  de  même  que  quand 

fens  que  quelques  coutumes  difent  il   s'agit  de  fentences  des  jurifdic- 

que   les    héritages   font     défenfa-  tions  refibrtiiTantes  au  parlement  , 

i)les.  c'^fl  à  ce  tribunal  qu'il  faut  demnn- 

Les  prés  font  ton  jours  en  défends  der  des  défenfes. 

pour  les   porcs  &  les  chèvres  qui  Pour  obtenir  un  arrêt  de  défen- 

<bnt  des  bêtes  mal-faifantes.  £es  ,  il  fiut  néceflairement  qu'il  y 

Les  bois   font  toujours  en   dé-  ait    appel   du    jugement   dont  une 

fends ,  excepté  pour  ceux  qui  ont  partie    demande    que    l'exécûtioii 

dioit  d'y  faire  pâturer.  provilbire    foit  fufpendue  j  &   cet 

DEFENSES.  Ce  mot  a  plufieurs  appel  peut  s'interjetter  par  la   re- 

fignifications  j    il  eft    quelquefois  quête  même  ,    par  laquelle  les  dé- 
lynonyme  à  prohibition  3  &  en  un  fenfes  foci  demandées. 

■Biv 


Z4                 D  E  F  D  E  F 

Il  faut  encore  que  le  jugement  lettres  ou  les  jugemeiis  qu'obtîen- 
dont  on  fe  plaint  foit  joint  à  la  nent  des  débiteurs  contre  leurs 
requête  par  laquelle  les  déferifes  créanciers  ,  pendant  un  tems,  pour 
font  demandées  j  les  réglemens  Te-  faire  homologuer  un  contrat  ,  ou 
xigcnt.  11  y  a  à  ce  fujet  une  dé-  pour  fiire  entériner  le  répit  dé- 
claration de  Tannée  1680.  &  un  mandé.  Voyez,  à  ce  fujet,  l'or- 
arrêr  rendu  le  17.  Janvier  171 5  ,  donnance  du  commerce  de  1673  , 
qui  défend  aux  procureurs  d'obte-  titre  9. 

«ir  aucun  arrêt  de  défenfes  fur  des  II  faut  feulement  obferver  ici, 

extraits  ,  ou    copies    de   fentences  que  ceux  qui  ont  obtenu  ces  fortes 

non  expédiées  ni  fignifiées.  de  défenfes  ,  ne  peuvent  être  élus 

Quand  il  eft  dit ,  par  les  fenten-  confuls,  ni  adminiflrateurs  d'hô- 
ces  &  jugemens,  qu'ils  feront  exé-  pitaux  ,  ni  parvenir  à  aucunes  char- 
cutes par  provifion  ,  nonobftant  ges  ou  fondions  publiques  ,  à 
&  fans  préjudice  de  l'appel jl'exécu-  moins  qu'ils  n'obtiennent  des  let- 
zion  ne  peut  en  être  fufpendue,que  très  de  réhabilitation  ,  &  ne  prou- 
par  arrêt  de  défenfes.  Voyez  à  ce  vent  qu'ils  ont  depuis  entièrement 
fujet  les  articles  iz,  ij  ,  14  ,  p^yé  leurs  créanciers. 
15  &  fuivant  de  l'ordonnance  de  DEFERENT.  On  appelle  ainfi  la 
lôôj.  marque  qui  eft  mife  fur  la  monnoie 

Par  une  déclaration  du  16  Mars  par  le  direûeur  ,   pour    diftinguer 

1710  ,  il  eft  défendu    aux  cours  les  efpeces  de  fa  fabrication, 

t'.es  aides  de  donner  des  arrêts  de  IJ  y  a  trois  efpeces  de  déférens  ; 

cléfenles  contre  les  fentences  por-  celui  de    la  monnoie  qui  eft  une 

tant  condamnation  en  l'amende  <?<  lettre  placée  au  bas  de  l'écufTon  , 

confifcation  j  s'il  ne  leur  apparoît  celui  dudirefteur,  qui  fe  met  au 

lie  la  confignation  faite  des  con-  bas  de  l'effigie  j&  celui  du  graveur, 

damnations.  qui  fe  voit  devant  le  mijlélime. 

L'article   17  de  l'édit  du  mois  En  France,  le  déférent  des  mon- 

d'Aoûti7i5  ,  enrégiftré  le  30  ,  dé-  noies  ne  change  point:  il  n'en  eft 

fend  aux  cours  desaides  d'accorder  pas  de  même  des  deux  autres  ,  cha- 

aucunedéfenfe,main-lcvécou  fur-  que   graveur  &  directeur  ayant  le 

féance   à  l'exécution  des  rolles  des  lien. 

tailles  &  autres  impolîtions,  pour  Voici  les  déférens  des  hôtels  dc3 

quelque   caufe  ,  &    fous  quelque  monnoies  de  France, 
prétexte  que   ce    foit,  à  peine  de 
nullité  6c  caflation  des   arrêts  qui 
pourroient  intervenir. 

Suivant  la  déclaration  en  forme 
d'édit  du  mois  de  Décembre  1780. 
enregiftrée  le  10.  Juillet  1681  ,les 
cours  ne  peuvent  donner  d'arrêts 
de  défenfes  d'exécuter  les  décrets 
d'ajournement  perfonnel  ,  &  rcn- 
A'oyer  i'.iccufé  en  état  d'alJîgiié  pour 
être  oui  ,  qu'après  avoir  vu  les 
charges  &  informations.  Voyez  ,  à 
ce  fujet ,  l'ordonnance  crimineiie 
de  1670  ,  tit.  IJ. 
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•   tuflé  ,  les  fortuites  qui  arrivent  par 
J^    K.  Urleans.  une  force  majeure  ,  comme  quand 

WÊ    s.  Reims.  des   gens   de   guerre  abattent  une 

IK.  T.  Nantes.  maiibn  ,  y  mettent  le  feu,  coupent 

wÊ   V.  Troyes.  les     arbres    fruitiers   ,    ou    ceux 

W     X.  Amiens.  d'une    futaie  ;   &    les    volontai- 

I"      Y.  Bourges.  res  ,    qui   arrivent    par   le    fait  y 

ou  même  par  la  négligence  du  pol- 

fefleur  j    par  fon   fait  ,    quand   il 

coupe   las    arbres  ,  qu'il  abat  les 

inurs  ,    &c.  par  fa   négligence  « 

quand  il  laiiTe  tomber  les  maifons  > 

faute  d'y  faire  les  réparations  né- 

ceflaires. 

Une  vache.  Pau.  Le  poflefTeur    de   mauvaife  foi 

DEGORGER  ,  terme  de  manu-  eft  refponfable   de   toutes  les  dé- 

faEluTC  de  laine  ,    c'efl   fouler    à   gradations  &  détériorations  qui  ar- 

l'eau   claire  les  étoffes  de   laine  ,   rivent  par  fon  fait  &  par  fa  négli- 

pour   en  foire  fortir  la  terre  ,   le   gence  ,  mais  il  n'ert  pas  tenu  de 

ïavon  , l'urine  &  les  autres  ordures   celles  qui  arris'ent    naturellement 

qui  lui  reftent  du  graiflage.  ou   par  cas  fortuit ,  à  moins  que 

Pour  dégorger    la   foie  ,  on  la   le  cas  fortuit  ne  foit  accompagné 

bat  dans  l'eau  claire  j  ce   qui    en   ou  précédé  de  la  faute  du  poffef- 

fait  fortir  le  favon  ôi.  l'alun  quelle   feur  j  par  exemple,  fi  la  violence 

contient.  des  eaux  a  emporté  la  maiibn,  faute 

DEGORGER  les  cuîrSj,  terme  de  d'avoir  entretenu  les  digues,  &  les 

tanneur  j   c'efl  le  jetter  dans  l'eau   chauffées  en  bon  état,  le  cas  fortuit 

courante  ,  pour  en  détacher  le  fang   eft  alors   précédé  de  la  négligence 

&  les  autres  impuretés  ,  pour  les   du  poffcfTeur ,  qui  par'-conféquent 

«iifpofer  à  être  tajiàés.  en  eft  refponfable. 

DEGORGEOIR  ,  efpece  de  Le  poffeireur  de  bonne  foi  n'efl 
poinçon  d'environ  huit  pouces  de  point  ainfi  tenu  des  dégradations 
long  ,  dont  on  fe  fert  fur  mer  pour  occafionnces  par  fon  fin  ou  fa  né- 
«revcr  ou  percer  la  gargoufle.  gligence  ,    parce  que  s'étant  jufte- 

On  donne  encore  ce  nom  à  un  ment  cru  propriétaire  &  légitime 
shflrument  avec  lequel  on  dégorge  pofTefTeur  de  la  chofe  ,  il  lui  a  été 
la  lumière  du  c3non.  permis    de    la  négliger  ,    &   d'eu 

DEGRADATION,  ou  DETE-  faire  tout  ce  que  bon  lui  a  fem- 
KIORATION,  lignifie  le domma-  blé.  Il  en  eft  autrement  ,  fi  le  pof- 
ge  ,  ou  l'altération  que  l'on  fait  ou  fefieur  de  bonne  foi  a  été  afligné 
«lans  les  bois ,  ôc  dans  les  autres  en  revendication  par  le  véritable 
biens  de  la  campagne  ,  faute  de  propriétaire  de  cette  chofe  j  en  ce 
les  cultiver ,  ou  dans  les  bâti-  cas  ,  depuis  la  conteftation  en 
mens ,  faute  de  réparatipns,  ou  au-  caufc ,  le  polTelfeur  affigné  eft  tenu 
Irement.  Acs  dégradations  occafionnées  par 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  dégra-  fon  fait  &  par  fa  négligence  ,  parce 
dations  ;  les  naturelles  ,  qui  arri-  que  dès-lors  il  a  commencé  à  cou- 
vent par  le  feul  laps  de  tems  qui  noître  que  la  chofe  ne  lui  apparte- 
ïuine  toutes  chofes  jpar  exemple  ,  noit  pas. 

hs  bâtimeos  <jui  jprobçni  de  yé-       DEGRADATION  :  ce  mot 
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fignifie  encore  la  deftitutibn   îgno-  le  dégucrpirTement ,  c'eft  que  celuî- 

iTiitiieufe  cl'ini  ordre  ,   d'une  qua-  là  même  qui  a  pris  Un    héritage  à 

îitc  ,  ou  d'une  dignité,  dans  le  cas  la  charge  d'une  rente,  elt  reçu  au 

d'une  condamnation.-  déguerpidement  ,  ei?  payant  les  ar- 

■    DEGRAISSER    une  étoffe    de  rérages  du  pafTé  &   le    terme- fui- 

taîne  ;  c'eft  la  fouler  avec  la    terre  vaut  ,    &  en  laifTant   l'héritage  au 

&  l'urine  ,  pour  eniéparer  la  graif-  même  état  6c  valeur  qu'il   éto^t  au 

fe  ou  l'huile.  tems  qu'il  l'a  .pris  à  rente  ,    quoi- 

-    Avant  que  d'employer  les  laines  qu'il  ait  hypothéqué  tous  fes  hiens 

on  a    foin  aulTi  de  les    dégraifTef  y  à    la  continuation   de'  ïa    rente    , 

ce  qui  fe  fait  ,  en  les  mettant  dan's  parce  que  cette  promeflé   de  payer 

un  bain  chaud  ,  compofé  avec  trois  la  rente,  ne  s'entend  que  thht  & 

parties  d'eau  claire  ,  &  d'une  par-  fi  longuement  qu'il  fera  gropriétai- 

tie  d'urine.                                         •  re  de  l'héritage.       .. 

DEGRAS    ;    huile    de   poiiTon  Celui  qui  a  pris  l'héritage   à  la 

nvec  laquelle  on  a  pafTé  des  peauX  charge  d'une  rente  &  qui  a  promis 

en  chamois  ,  Ôc  dans  laquelle  elles  fournir  &  faire  valoir  la  rente  ,  & 

ont  bouilli:  elle  eft  employée  par-  a  pour  ce  obligé-tous  fes  biens  , 

ticuliercment   par  les    corroyeurs  ne    peut   plus     déguerpir   ,-  parce 

fodr  les  cuirs  blancs.  qu'il  s'efl  oblige  perfonneUtfment 

DEGROSSAGE  ,   terme  de  ti-  à  faire    enforte  que  la  rente   fojt 

reur  d'or  \   c'efl;    l'art  de  réduire  à  payable  à   toujours  ,  indépendam- 

tine    certaine   groffeUr   les   lingots  itrent  de  l'héritage  qui  en  eft  char- 

(dont  on  veut  faire  du  fil  d'or  ou  gé  •,  c'eft'ce  q«e  lignifient  ces  mots 

Vl'argent.                                    ■■ '-  fournir  Cr  f-ùre  valoir. 

DKGRO'iSlR  Tor  &<  V argent  i  Le  premier  qiji-a^prômis  mettre 

t'tÛ  faire  palfer  par  les  trous  d'une  quelque  amendement, c'cft-à-dire', 

moyenne  filière ,  nommée  ras,  les  faire  quelque  amélioration  à  l'hé»- 

lingots  pour  les  rendre  déliés.  ritage  chargé  delà  rente  ,  &   qui 

Dans  plufieurs  arts  méchaniques  n'y  a  pas  f.uisfiiit  -,  ne- peut  pas  dé- 

où  ce  terme  eft  d'ulage  ,   il  fe  dit  guerpir  ,  parce^ -qu'il   eft  toujours 

des  premières  façons  que  l'on  don-  réputé  être  en  mauvaife  foi ,   juf- 

ne  à  un  ouvrage  pour  le  préparera  qu'à  ce  qu'il  ait  exécuté  toutes  les 

recevoir  d'autres  façon?.  claufes  &  conditions   portées  par 

DEGUERPISSEMENT  ,  que  le  bail  à  rente.  ' 
quelques  coutumes  appellent  erpo/i-  Celui  quia  acquis  l'héritage  "dn 
Jion  ,  eft  une  faculté  accordée  par  preneur  de  la  fente,  peut  dé^guerL 
la  coutume  au  poftefteur  d'un  héri-  pir  ,  quand  même  il  auroit  acquis 
tage  chargéde  rentes  foncières ,  ou  à  la  charge  de  la  rente,  &  qufe 
autres  charges  réelles  ,  de  pouvoir  fon  auteur  feroit  tenu  pcifonnel- 
rendre  l'héritage  A  celui  à  qui  les  lement  de  la  continuer  ,  à  moins 
charges  font  dues  ,  afin  d'en  éviter  qu'il  n'ait  prorais  exprelftmcnt  de 
le  payement  à  l'avenir.  mettre  quelque  amandoment ,  four- 
Cette  faculté  eft  fondée  fur  ce  nir  &  faire  valoir -,  ou  d'acquitter 
qu'il  n'eft  pas  jufte  que  celui  qui  &  garantir  fon  vendeur. 
n'eft  tenu  qu'à  caufe  d'un  hérita-  Le  tiers  acquéreur  de  l'héritage 
gc  ,  foit  forcé  à  le  garder  malgré  qui  a  ignoré  la  rente  dont  il  étoit 
qu'il  en  ait  ,  quoiqu'il  lui  foit  oné-  chargé  ,  peut  déguerpir  avant  con- 
reux.  teftation  en  caufe  fans  payer  aucuns 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulici:  dans  arrérages ,  pas  xa^ms  ceux  de  ioa 
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0  •  Ikffl'S  ,  8c  fans  rendre  les  fruits  qu'il  rîta^e  eft  fufBlant  pour  payer  &  la 

s  perçus  ;  mais  après  la  contelb-  rente   &   leurs  créances,   ils   ont 

tion  en  caufe  ,  il  ne  peut  plus  dé-  k     faculté   de    le    faite    vendre    j 

gucrpir    qu'en  payaut  les  arréra-  mais .aiiffi  .pour  ne.;  pp§   expofer  1© 

,   ges  de  fon  tems  ,   jlifqu'à  concur-  propriétaire  de  la  rentcau  caprice 

rence  de»  fruits  parjui  perçus  ,    li  d'un,  créancier  qui  voudroit    tout 

mieux  il  n'aime  rendre  ces  mêmes  confumer  en  frais  ,.on  a    çoutun 

ftuits.  me  d'ordonner  que  le. propriétaire 

iDans   les   coutumes    qui   n'ont  de  la  rente  rentrera  dans  l'hérita- 

point  de    dilpofition  femblable  à-  ge  déguerpi  ,   fi.  mieux,    n'aiment; 

celle  de  Paris,   le  tiers  détenteur  les  autres  créanciers,  fe  foumettre; 

qiii  déguerpit  ne  doit  les  arrérages  de  porter  l'héritage  à-  fi.  Jiaut  prix'> 

que   depuis   la  conteftation  j  mais  que  le  propriétaure,  |!bjt^payé  de  ia- 

'  s^'il  a  paffé  titre  nouvel ,  il  ne  peut  rente.  ..;..;  '; 
plus  déguerpir  ,  fans  payer,  tous  les-  Le  tiers  acquéreur  qui  eft  pour- 
arrérages  qui  font  dûs  tant  de  fon  fuivi  pour  une  rente  foncière,  & 
tems,  que  du  tems  de  fes  auteurs,  qui  n'a  point  acquis  à  la  charge  de 
.'Le  tiers  acquéreur  de  l'héritage  la  rente  ,  fait  ordinairement  afli- 
qui  n'a  point  acquis  à  la  charge  de  gner  fon  vendeur  en  garantie  dès  le 
Ja  rente  ,  n'eft  pas  obligé  comme  commencement  du  procès, &  avarrl^ 
le  preneur  originaire  ,  à  laiiTerrhé-  que  de  déguerpir,  afin  qtie  le  ga.f 
ritage  au  même  état  qu'il  étoit  tojrs.  r^nt  n'ait  pas  àfepjaindre»&,  que-, 
du  bail  à  rente,  parce  qu'il  n'a  le  rçcours  ne  .feAti&e  3Li<îune  diffi-; 
rien  fait  contre  la  bonne  foi  ,  en  çulté.  •  ■  ,,  -,  ..--i 
laiffant  dépérir  un  héritage  qu'il  .  DELAI,  efl  un  tems  accordéoiL 
çroyoit  lui  appartenir  fans  aucune  par  la  loi  ,  ou  par  la  coutume  / 
charge  ,  à  moins  qu'il  n'ait  empiré  pour  la  procédure  ,  ou  pour  les 
l'héritage   depuis  la  pourfuile  qui  affaires. 

«ft  faite  contre  lui.  Celui  qui  a  un  terme  pour  payer 
Il  faut  que  le  déguerplflcment  une  dette  ,  pour  livrer  des  mar-; 
fbit  fut  en  jugement  ,  fi  ce  n'e(t  chandifes.,  ou  pour  fatisfaire -à 
que  toutes  les  parties  foient  d'ac-  d'autres  èngagemens,  ne  peut  être- 
cord  de  le  faire  par  un  a£te  moins  pourfuivi  qu'après  le  dernier  mo-. 
folemnel.  ment  du  terme  expiré.  '.  ■> 
Après  que  l'héritage  chargé  d'une  Ainfi  celui  qui  doit  payer  dans/ 
rente  foncière  ,  a  été  déguerpi  ,  le  une  année  ,  dans,  un  mois  ,  ou., 
propriétaire  de  la  rente  peut  ,  fi  dans  une  femaine  ,  a  pour  délai 
bon  lui  femble  ,  s'en  mettre  en  tous  les  momens  de  l'année  ,  du 
pofTeflîon  de  plein  droit  :  il  peut  mois  &  de  la  femaine  :  le  dernier- 
aufii  faire  créer  un  curateur  à  l'hé-  jour  en  doit  être  expiré.  Il  n'en» 
ritage  déguerpi  ,&  le  faire  vendre  efl  pas  ainfi,  en  matière  de  retrait 
par  décret,  ce  qui  n'arrive  pref-  lighnger ,  pour  le  délai  de  la  con- 
que jamais;  car,  comme  le  pro-  fignation  ou  de  l'offre  réelle  du 
priétaire  de  la  rente,  eli  toujours  fort  principal  ;  conformément  aux 
le  premier  créancier,  il  n'a  rien  coutumes  ,  ces  délais  fe  comptent 
à  craindre  en  reprenant  l'héritage;  de  moment  en  moment; 
&  il  évite  les  frais  d'un  décret  qui  Quoique  l'acheteur  d'une  chofe 
coûte  quelquefois  plus  que  l'héri-  ne  paye  pas  le  prix  fixé ,  la  vente 
tagfi  ne  vaut.  S'il  fe  trouve  des  n'eft  cependant  pas  d'abord  réfo- 
«.éanciers  qui  préteudent  ç^ue  The-  lue  ,  quand  même  cette  xéfolutioa 
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auroit  été  convenue  :  on  regarde 
ordinairement  cette  peine  comme 
purement  comminatoire  ;  &  l'ufage 
eft  d'accorder  un  nouveau  délai  à 
l'acheteur  ,  potir  payer  ,  avant  de 
prononcer  déftnitivement  la  rélblu- 
tion  de  la  vente. 

Il  n'eft  pas  permis  aux  parties 
H'afllgner  leurs  adverlaires  aux 
jours  &  heures  qu'elles  jugent  à  pro- 
pos :  l'ordonnance  veut  qu'on  leur 
donne  un  certain  délai  pour  com- 
paroi-tr€  &  propol'er  leurs  dcfenfes. 
Ces  délais  font  plus  ou  moins  longs, 
ftjîvant  la  diftance  des  lieux  &  les 
tribuwaux  chi  les  demandes  font 
portées  ;  &  cela  eft  réglé  par  l'or- 
donnance de  1667  ,  tit.  j. 

On  ne  peut  pas  non  plus  affii- 
jettir  une  veuve  ou  des  héritiers  à 
prendre  qualité  r<laiis  une  fuccef- 
iion  , 'd'un  moment  à  l'autre  :  l'or- 
ck)nnance:liôU<"-(ïGC6*de  à  ce  fujet  , 
trois  mois  pour  faire  inventaire  , 
&  quarante  jours  pour  délibérer. 
Voyez  le  thre  7  de  l'ordonnance  de 
1667. 

Quand  les  jugemens  ou  arrêts 
accordent  des  délais  ,  fans  indiquer 
le  tems  auquel  ils  commenceront 
à  courir ,  ils  ne  courent  que  du 
jour  de  la  fignification  du  juge- 
ment ,  même  dans  les  jugemens 
contradiftoires:  c'eft  un  ufage  uni- 
verfellement  fuivi ,  &  il  a  été  con- 
lacré   par  un  arrêt  du  9   Février 

L'ufage  veut  qu'outre  le  délai 
dans  lequel  une  lettre  ou  billet  de 
change  paroit  payable  ,  il  en  foit 
encore  accordé  un  nouveau.  A 
Paris  ,  ce  fécond  délai  cfl  de  dix 
jours  :  il  eft  fixé  par  l'ordonnance 
de  167J  ,  &  par  deux  déclarations 
des  16  Mars  1700  &  x8  Novembre 
171 }  ,  mais  ce  nouveau  délai  de  dix 
jours  qu'on  nomme  de  grâce,  n'eft 
pas  uniforme  dans  le  royaume  j  il 
y  a  des  villes  oi'i  il  elt  plus  ou 
iQoius  long  i  Qi  une  dcdaraciou  du 
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10  Février  1714 ,  veut  que  rufagij 
des  lieux  fervede  régie  fur  ces  ma-T 
tieres. 

La  même  déclaration  du  zo  Fé- 
vrier 1714  fixe  le  délai  du  payement 
des  billets  valeur  en  marchandifes 
entre  marchands ,  à  un  mois  après! 
l'échéance    indiquée    par  le  billet,! 

Dans  les  délais  pour  les  affigiva-l 
tJons,   &  pour  le  payement    des' 
lettres  de  change  ,  les  jours  de  di-> 
manche    &    fêtes    folcmnelles    le 
comptent. 

Le  jour  pour  comparoir  à  l'adï- 
gnation ,  doit  être  marqué  dans 
l'exploit,  quand  il  s'agit  d'un  re- 
trait j  Ôc  il  ne  fuffit  pas  dans  ces 
matières  d'affigner  dans  les  délais 
de  l'ordonnance.  Il  y  a  ,  à  ce  fujet  ,' 
un  arrêt  de  règlement  du  18  Juillet 
1727  ,  rendu  fur  les  conclufionsde 
M.  l'avocat  général  DaguefTeau. 

DELAISSEMENT  parhypothé' 
que.  La  plupart  des  praticiens  con- 
fondant le  délailTement  par  hypo- 
thèque ,  avec  le  déguerpilfement  , 
quoiqu'il  y  ait  des  différences  très- 
eflçntielles  de  l'un  à  l'autre. 

Quand  le  tiers  détenteur  eft  pour- 
fuivi  hypothécairement  par  un 
créancier  cà  la  dette  ,  duquel  l'héri- 
tage eft  hypothéqué  ,  il  peut ,  pour 
éviter  cette  pourïuite  ,  abandonner 
l'héritage  ,  ce  qui  s'appelle  déUif- 
fement  par  hypothei-juc. 

La  première  différence  entre  le 
délaiftêment  par  hypothèque  ,  6c 
le  véritable  déguerpiftement ,  eft 
que  le  débiteur  ne  peut  pas  fe  li- 
bérer pour  le  délaiftement  par  hy- 
pothèque :  il  auroit  beau  abandon- 
ner les  héritages  hypothéqués  ,  il 
demeureroit  toujours  obligés  per- 
fonnellement. 

La  féconde  différence  eft  que  , 
dans  le  déguerpiffcment,  le  feigneur 
de  la  rente  à  qui  le  dégucrpilfe- 
ment  a  été  fait  ,  peut  de  plein 
droit ,  fc  mettre  en  pofteffion  de  1.1 
çhofe  déguerpie  5    nu  lieu   qu'au 
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t)  E  î^'  M    4'.T,an,^onner  l'héritage  ,  ne  doit 

riroduil  vm  ettet  très  wh  caule  ,  parce  que  ,  (iepii« 


ttroduil  un  «"«='■  "~-'   ,    <^'     „    jpo    caule  ,  parce  h^v,  ,  ^-r        . 
Quitte  l'héritage  ,  il  "'V  ^^f"^  P^'.    tirrTent  de  coui  quence  ,    une 


5e  ces  créanciers   font  pre^^s&    doit  être  fait  en  juftjce  ,  parce  qu.l 
•          .  ;ic   iTiffent  écouler  ni»-   "           £.  reniement  a  ceiui 

"T'U  t  ftU:"ff.gne,enaé-  - .  PJ?^"  ,f  .Utôn  ,  m=is  à  tous 
,:^Lio,ra-hypo,he,ue,  11  eft  c-  q- -«';„,   ,     hypothèques  iut 
un  aue   i'ai  prefcrit  contre  eux ,    .,,.•£  abandonne. 
r,u'u  L  peuvent  plus  ag,r  hy-   """Jeucote  plus  important  de 
1  ,     •. „„»  ^«titre  moi  :     les    ^  ^^         ^ ^^„.     en  cas  de  de- 


&  qu'ils  ne  peuvent  puis  ag-  ^y  ^  ,,,,ore  plus  ^F--'"" 

potlécairement  contre  mm  :      es    fon.mer  fon  garant  ,  en  c  s  de  d 
Lres    c^;;^er^au-co^aue      laHlement ,  qu'en  cas  d^deguerjni^ 
étoientablens,   e^ilj  -^ 


que 
l'hérita 


s   rt  entr  cuA  ..£,."-—-  .    troub  e  qui  eu  i^ii  «  -_  -  » 

>  en  déclaration  d'hypothe-   le  t^ouD     q     ^^  ^^^^,,„,t  d  aban- 
J'aime    mieux  abandonner      ^^   un  héritage  hypothèque  , 
l'héritage  ,  que  de  les  payer  -,  desle   donner       ^  ^^^^^  ^^^ 
lîomen't  que  Tf  ff  cet  aban^^on-     ^  P  ^,^^  ^^  ^^.^  ,    ^'h^^^'S 
cernent  dans  1^^/°/"^^^^^  '  ^^^^^^^^^   les  réparations  utiles  &  necellaires 

>-rrir/.ï.rtnt'n.  %^^ 
-^:t:=e^r^|^;xsrï:^^jaVi^ 

?ls  peuvent  s'oppoler   ^u  d     ^      '  P^^^^^H  ^^^    marchandiles    fu    ua 

&    par  ce   moyen  <^o"^f  ^^"^^l"!^'   vailTeau  ,   déclare  la  Pj7«,,;^f -^^^ 
hypothèque  &   être  payes,  même   ^.ifi-^.u  aux  affureurs  ,  &  leu  ^  ^^«^ 


qu'il  foient  antérieurs  en   —  ^^;  ,ff,,ée 


^-:  rire  --- ■'  --™^r-f '-  -•-«  -  '■■ 

recevra      ''  "'""  "l"   '»"  d„  ;  &  f'   'e'"""''"  """^  per- 

-"S^c-3:;,rrr-^=pî;S~- 

rfe   '   ^l>^"^"n  .m  j  pour  les  eût  s  f,  v  ^'^''''  ^'  ^^"'^- 

de    lA,n,nq„e,    de  l'Afie    &    d      r   ^',  ^^'^^S'^t^o,,    ne  peut  fe  f-„V. 

'  ^f-'^o^'-j  cil,  débiteur  qui 
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;  délègue    «n  autre  débiteur  en    fa  àeîih^itîo  hceTeditatis  ,    parce  que 

J.pl-ice  ;  du  débiteur  qui  eft  délégué,  le  legs  le  prend  par  dillraftion  i'ur 

"^'6^'  qui  s'oblige  envers  le  créancier  ;  la  mniïe  des  biens  de  la  iuccelfion. 

\-  du  créancier  qui  accepte  la  nou-  Le  préciput  le  prend  auHi  par  dé- 

,  .lie  obligation  :  &    c'ell:  en  quoi  libation  ou  diltraftion  ,  fur  la  mafle 

'    îa    délégation    ell  difterente  de    la  des  biens  de  la  communauté  ,  avant 

■  ccffion  ou  tranlportjOÙ  leconlen-  qu'elle  Ibit  partagée.                       i 

■  tcment  du  débiteur  fur  lequel  le  DELIBERAI  ION,  eft  l'exa- 
'  tranfport  eft  fait  ,  n'eft  point  né-  men  de  quelque  chofe  ,  pour  en 
^     ccffairc.  connoitre  les  avantages   &  les  in-»- 

Quand  la   délégation  eft  accep-  convéniens. 

tée  purement  &  limplement  par  le  Ce  terme  fe  dit  aufli  de  Tarrêté 

'     créancier  ,  le  débiteur  qui  l'a  faite,  d'une  compagnie  aftemblée  ,  fur  la 

I    eft  déchargé    de     plein  droit  ;    de  chofe  mile  en  délibération. 

Ibrte  que   quand  le  débiteur  qui  a  Ce   qui  eft  délibéré  par  la  plus 

été  délégué   feroit   infolvable  ,    le  grande  partie  ,  a  la  même  force  , 

créancier  qui  l'a  accepté  ,  n'a  plus  que    fi  tout  le  corps    avoit    con- 

de  recours  contre  l'on  premier  dé-  lenti ,  c'eft   à  caufe  qu'il  eft  rare 

biteur.  Aulfi  voit-on  rarement  par-  que  tous  les  membres  d'une  com- 

mi   nous  des  délégations  pures  &  munauté  ,  d'un  collège  ,  ou  d'une 

fimples  -,  un  créancier  habile  fe  ré-  univerfité  ,    foient  de  même  avis  , 

fcrve  prefque  toujours  fon  recours  &  qu'on    ne   pourroit  prefque  ja- 

•contre  le  premier  débiteur  ,  en  cas  mais  terminer  aucune  affaire.    Le 

qu'il  ne  puifte  pas  être  payé  par  le  i'ens  de  la  régie  eft  néanmoins  ,  que 

fécond.  tous  ceux  qui  font   du  corps  de  la 

Il  y  a  une  autre  forte  de  déléga-  communauté,  du  collège  ou  de  l'u- 
tion  imparfaite  ,  qui  fe  fait  par  niverfité  ,  foient  appelles  :  car  , 
le  débiteur  ,  en  l'abfence  du  créan-  s'il  en  étoit  autrement  ,  la  délibé- 
cier  j  telle  eft  ,  par  exemple  ,  celle  ration  ne  feroit  pas  admife.  Mais 
qui  fe  fait  dans  un  contrat  de  fi  ,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
vente  ,  par  lequel  le  vendeur  fti-  appelles  ,  il  y  en  a  qui  ne  fe  trou- 
pule  que  le  prix  ,  ou  feulenfent  vent  point  à  l'aflemblée  ,  on  a 
Une  portion  fera  payée  à  l'on  créan-  égard  alors  à  ce  qui  a  été  refolu 
:  cier:  celui-ci  ,  quoiqu'abfent,  peut  parla  plus  grande  partie  de  ceux 
profiter  d'une  pareille  ftipulation  j  qui  étoient  préfens. 
&  alors  cette  délégation  vaut  op-  L'article  5.  de  l'ordonnance  de 
pofition  au  décret  volontaire  de  1673  ,  au  titre  des  faillites ,  porte 
l'immeuble  vendu  ;  cela  a  été  ainfi  que  »  les  réfolutions  prifes  dans 
jugé  par  arrêt  du  premier  Août  "l'aflemblée  des  créanciers,  à  la 
1686  ,  qu'on  trouve  au  Journal  des  »  pluralité  Aes  voix,  pour  le  re- 
audiences,   tome   5.  liv.  z.  ch.  5.  «couvrement  des   effets    ou    l'r.c- 

DELI  :  (  Bois  de  )    on  nomme  «quit  des  dettes  ,  feront  exécutées 

ainfi  les  bois  qu'on  a  maltraités  &  »par  provifion  ,     &     nonobftant 

coupés  dans  les   forêts  contre  les  «toutes    oppofitions    ou    appella- 

ordonnances.  étions. 

DELIBATION  ,  eft  la  diftrac-  L'article  6.  du  même  titre  porte 

tion  qu'on  fait  d'une  chofe  particu-  également  que  »  les  voix  des  créan- 

liere  lur    la  mafTe  des  biens  d'une  )>ciers  prévaudront  ,    non  par  le 

luccelfion  ,  ou  d'une  communauté,  «nombre  des  perfonnes ,   mais   eu 

Par  exemple  ,  le  legs  eft  appelle  «égard  4  ce  qui  leur  fera  dû,  s'il 
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«monte  aux  trois  quarts  du  total  Le  délit  commun  eft  celui  do rf( 
itAes  dettes.»  Les  articles  7  &  8  coniioit  le  juge  d'égliie  ,  parce 
font  en  conformité.  On  peut  y  qu'il  a  été  commis  par  un  ecclé- 
avoir  recours.  iiaftique  ,  &  pour  lequel  il  n'échct 

DELIBERE ,  e(l  un  jugement  pns  une  de  ces  peines  que  le  juge 
rendu  fur  le  vu  des  pièces ,  après  eccléliaftique  ne  peut  pas  pronon- 
la  plaidoirie  des  avocats  ou  pro-  cer. 
cureurs  ,  fnns  autre  inftruftion  que  On  entend  par  délit  privilégié 
celle  qui  étoit  faite  ,  lorfque  la  celui  qui  a  aulîi  été  commis  par 
caufe  a  été  portée  à  l'audience.  un  eccléfiartique,  mais  dont  la  con- 
Les  jugemens  fur  délibéré  doi-  noilTance  a  été  réfervée  par  nos 
vent  fe  prononcera  l'audience,  ordonnances  ,  au  juge  féculier  ,  at- 
fans  épiccs  ni  vacations.  tendu  que  les  cenfures  canoniques 

DELIBERER.  On  entend  parce  que  le  juge  de  l'Eglife  peut  feule- 
mot  ,  mettre  quelque  chofe  en  dé-  ment  prononcer  ,  ne  le  puniroit 
libération  dans  une  alTemblée  ,  afin  pas  fuffifamment.  Ces  délits  privi- 
qu'après  avoir  examiné  le  pour  6c  légiés  font  ceux  qui  fe  commettent 
le  contre  ,  on  puifTc  la  décider,  contre  le  roi ,  ou  contre  le  bien 
Voyez  Délibération.  public, comme  le  crime  de  leze-ma- 

Teras  pour  délibérer  ,  efl  celui  jefté  divine  &  humaine ,  l'incen- 
que  la  loi  accorde  à  quelqu'un  die  ,  la  faulTe  monnoie  ,  l'homi- 
pour  fe  déterminer  à  accepter  la  cide  ,  le  vol  fur  les  grands  che- 
qualiié  d'héritier  ,  ou  à  y  renon-  mins  ,  le  vol  nodturne  ,  le  porc 
cer.  On  a  trois  mois  pour  faire  d'armes  défendues  ,  la  force  &  la 
l'inventaire  de  la  fuccelîion  ,  6c  violence  publique,  la  contraven- 
quarante  jours  pour  délibérer.  Or-  tion  aux  tléfenfes  faites  par  un  juge 
donnance  de  1667  ,  titre  7.  royal ,  6c  autres  femblables. 

DELIT  :  c'eft  un  fait  défendu  ,  Pour  fçavoir  la  manière  d'inf- 
qui  contient  une  ofFenfe  publique  truire  les  procès  contre  les  ecclé- 
ou  privée  ,  par  le  dol  de  celui  qui  fialliques  pour  raifon  de  ces  délits  , 
le  commet.     .  voyez  le  Commentaire  de  l'ordon- 

Ce  mot  efl  fouvent  fynonyme  nance  ctiminelle  ,  par  JoufTe  , 
avec  le  mot  crime  j  il  a  cependant  page  498.  Voyez  le  même  auteur 
quelque  chofe  de  moins  odieux,  fur  l'article  premier  de  cette  or- 
II  fouffre  plufieurs  divifions.  11  donnance  pour  vous  inftruire  de  la 
y  a  des  délits  publics ,  6c  des  dé-  compétence  des  juges  en  ntatitre 
lits    privés.    Il  y  en  n  de  capitaux  ,    criminelle. 

&  non  capitaux  ,  des  privilégiés  ,       De  même  qu'il  y  a  des  affaires  qui 

&  des  communs.  ne  font  pas ,  à  proprement  parler. 

Le  délit  public  efl  celui  qui  eft   des  contrats  ,  mais  qui  approchent 

commis  directement  contre  le  pu-    des  contrats,  6c  qui  font  appelles 

blic  ,  comme  l'homicide.  Acs  quafi-contrati  )  de  même  il  y  a 

Le  délit  privé  eli  celui  qui  caufe    de  certains  faits  ,   qui  ,    quoiqu'ils 

du  dommage  ou  de  la  perte  à  quel-    ne  foient  pas ,  à  proprement  parler, 

qu'un  ,  comme  le  vol.  des  véritables  délits ,  en  approchent 

Les  capitaux  font  ceux  qui  font   néanmoins  ,  Ôc    font  appelles   des 

punis  de  mort  naturelle  ,  ou  civile  j   qujfi-iéliti. 

les  non-capitaux  font  ceux  qui  Le  quafi-délit  eft  un  fait  fem- 
font  fuivis  de  peines  infamantes  ,  blable  au  délit ,  qui  nuit  à  quel- 
mais   non   pas    capitales.  qu'un  ,  non  pas  par  le  dol  de  celui 

qui 
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^uî  îe  commet ,  mais  par  fa  faute,  a  été  aînfi  établi  par  les  ordonnan-^ 
Juftinien  ,  dans  le  titre  5  du  qua-  nances  &  les  régleinens  de  police, 
trieme  livre  de  fes  Inftitutes  ,  en  Néanmoins  celui  qui  a  foufferC 
rapporte  quatre  exemples  j  fçavoir  le  dommage  ,  peut  diriger  direûe- 
le  mal-jugé  par  impéritie  j  la  dé-  ment  l'es  pourluites,  contre  le  lous- 
jeftion  ou  efFufion  de  choies  qui  locataire  ,  qui  occupe  l'apparte- 
ont  porté  préjudice  à  quelqu'un  ,  ment  ,  d'oùTeau  ,  ou  autre  chofe  , 
la  pofition  ,  ou  lutpenfion  fur  un  a  été  jettée  ,  ôc  dont  il  a  reçu  du 
lieu    palîliger  de  choies  qui  peu-   dommage. 

Vent  tomber  ,  &  cauler  quelque  Si  celui  qui  eft  affigné  pour  rai- 
tort  aux  paflans ,  &  le  dommage  fon  d  un  tel  fait  ,  foutient  que  ce 
èi  le  vol  fait  dans  un  navire  ,  dans  n'eft  pas  de  fa  maifon  ou  de  fou 
un  cabaret ,  ou  dans  une  hôtellerie  appartement  ,  que  la  chofe  a  été 
par  les  domeftiques  prépofés  pour  jettée,  le  juge  doit  admettre  les 
y  fervir.  parties  à  faire  enquêtes  refpeûives 

Je  ne  penfe  pas  que, parmi  nous  ,  des  faits  qu'elles  avancent, 
un  juge  puifle  être  pris  à  partie  ,  à  Lorfqu'il  arrive  ,  par  malheur  , 
caufe  de  fon  impéritie  j  il  faudroit  que  ce  qui  eft  tombé  a  caufé  mort 
qu'il  y  eût, de  la  part  de  ce  juge, dol  d'homme,  la  veuve  &  les  enfans 
ouconculllon,  parce  que  fi  le  pre-  doivent  pourfuivre  celui  qui  en  a 
xnier  juge  eft  ignorant,  il  y  a  la  voie  été  la  caufe  ,  lequel  doit  être  puni 
de  l'appel.  Et  outre  la  prife  à  partie  félon  la  qualité  du  fait,  &  ea 
Un  juge  peut  être  pourfuivi  crimi-  outre  tenu  de  l'intérêt  civil  envers 
nellement,  &  condamné  à  une  pei-  la  veuve  &  les  enfans  ,  quand 
ne  extraordinaire  ,  quand  là  préva-  même  ils  ne  fe  porteroient  pas  fes 
rication  eft  confidérable.  héritiers. 

Nous  avons  dit  que  la  déjeQion  A  l'égard  duquafi-délit  réfultant 
ou  l'effufion  des  chofes  qui  ont  de  la  chute  de  chofe  fufpendue  au- 
porté  préjudice  à  quelqu'un,  eft  deflus  d'un  endroit  palEiger  ,  la 
Un  quali-délit.  Il  eft  certain  que  peine  n'en  eft  pas  déterminée  -,  elle 
lorfque  ceux  qui  demeurent  dans  feroit  arbitraire  ,  &  proportionnée 
une  maifon,  jettent  ou  répandent  aux  circonftances  du  fait.  C'eft  aux 
quelque  chofe  ,  à  heure  qui  n'eft  magiftrats  chargés  de  la  police  à 
pas  indue,  par  une  fenêtre  dans  veillera  ce  qu'il  n'arrive  aucun  ac- 
la  rue  ,  le  propriétaire  ,  ou  le  prin-  cident  à  cet  égard  ,  en  empêchant 
cipnl  locataire  de  la  maifon ,  peut  la  fufpenfion  de  ces  fortes  de  cho- 
être  pourfuivi  pour  la  réparation  du  fes,qui,  parleur  chute,  pourroient 
dommage  qui  en  eft  arrivé,  &  con-  nuire  aux  paiïans.  Ils  doivent 
damné  en  une  amende  arbitraire.       même  prononcer  desamendes  con- 

11  n'importe  pas  par  qui  le  dom-  tre  ceux  qui  interviennent  con- 
mage  a  été  caufé ,  foit  par  le  pro-  tre  les  réglemens  de  police  rendus  à 
priétaire,  ou  le    locataire  princi-   ce  fujet. 

pal,  ou  quelqu'un  de  fa  famille  ,  C'eft  une  jurifprudence  univer- 
ou  même  par  quelque  fous-loca-  fellement  reçue  par  tout  le  royau- 
taire  ,  ou  quelqu'un  de  fes  domef-  me  ,  que  les  maîtres  des  navires  , 
tiques  j  car  en  ce  cas ,  le  proprié-  cabarets  ,  ou  hôtelleries ,  font  ref- 
taire  ,  ou  le  principal  locataire  en  ponfables  de  ceux  du  miniftere  de 
eft  tenu ,  fauf  fon  recours  fur  celui  qui  ils  fe  fervent, 
qui  a  caufé  le  dommage  ;  ce  qui  11  eo  eft  ainti  de  tous  les  main 
Tome  IL  Q  ' 
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tVes  :    ils  font  toujours  civilement  c'efl-à-dire  ,  rfe  celui  qui  eft  pour- 

tenus  des  délits   faits  par  leurs  do-  fuivi  en  jultice. 

/     meftiques  ,  dans  les  fondions  où  ils  ('ette  régie  eft  jude  :  le  deman- 

!      Tes  emploient  :  ainfi  le  mnitre  d'un  deur  n'<iyant  point  pris  de  sûreté  , 

<;harretier  qui  jconduifintune  voi-  &  s'étant  conîié  à  la  bonne  foi  diï 

ture  ,  caufe   de   dommage  à  quel-  débiteur  ,  il  ne  doit  pas  fe  plaindre 

qu'un  ,  en  elltenu  ;  lajurifpruden-  que  le  juge  ait  la  même  confiance, 

ce  eft  certaine  à  cet  égard.  Cette    régie   foufFre  des  excep- 

Hors   les  cas  où  le  domeflique  fions, 

travaille  avec  fon  maître  ,  ce  d'er-  Lorfqu'il  y  a  un  commencement 

nier  n'eft  tenu  de  rien.  fufHfant  de  preuves  ,   ou   de  fortes 

DELIT,  entérine  àes  eiux  6«  préfomptions  que  la  choie  eft  due  , 

forêts.  On  appelle  arbres  de  àélit  ,  le  juge  peut  s'en  rapporter  au  fer- 

ceux  qui  ont  été  coupés  clandefti-  ment  du  demandeur  :  cette  reftric- 

nement ,  ou  contre  les  ordonnan-  tion  ell  l.ige  ;  elle  fatisfait  l'amour 

ces  6c  réglemens.   Ils  font  fujets  à  de  réqui:é,en  difpenfant  les  juges 

confifcation  ;  &  l'auteur  de  ce  dé-  d'abandonner  le  payement    d'une 

lit  condamné  à  une  amende.  dette    légitime  à    la  mauvaife  foi 

D  K  L  I  V  R.  A  N  C  E  ,  terme  de  d'un  débiteur.  Ce  principe  eft  éta- 

monnoie  ■,  c'eft  la   permiOlon  don-  bli  par  divers  arrêts.  On  en  trouve 

liée  par  les  officiers  d'expofer  dans  quelques-uns  dans  Brillon.  Voyez 

le    public  les  monnoies  nouvelle-  Serment  ^n.  i6. 

"*      ment  fabriquées  ,   après   les  avoir  C'cfl  fur  cette  exception  jéncrale 

bien  examinées.  que  font  fondées  pluileurs  particu- 

DELIVRE  ,  cifeau  fort  à  déliure-,  lieres. 

(  en  fauconnerie  ,  )  ell  celui  ,  qui  i".  On  défère  le  ferment  au  pro- 

n'a  point  de  corfage  ,   &  qui   eit  priétaire    contre    fes   locataires    , 

prcfque  fans  chair  comme   le    hé-  loriqu'il    demande     le    payement 

ron.  Oifeau  délivre  ,   celui  qui  a  des  loyers  ,   parce   qu'il  eft  cenfé 

beaucoup  de  chair.  que  ces   payemens   ne  fe  font  pas 

DELONGER  ,  (autre  terme  de  fans  r^uittances.   Il  en  eft  cru  fur 

fauconnerie:  )  c'eit   ôter  la  longe  le  nombre  des  termes  échus  ,    & 

d'un  oift-au   pour  le  faire  voler.  fur  la  valeur  des  loyers  ,  quand  le 

DELPHÎNÎUM.  ,  plante  appel-  locataire  eft  encore  dans  l'apparte- 

lée  pied  d'alouette  ,  ainfi    nommée  ment ,  ou  qu'il  en  eft  forti  furtive- 

parce  que  le  bouton  de  fa  fleur,qui  ment  j 

eft   prêt  à  s'épanouir  relfemble  en  2".  Au  créancier  faifi  du  gage  , 

quelque  manière  à  un  dauphin,  tel  le  gage  lui  fait  un  commencement 

que  les  peintres  ont  coutume  de  le  de  titre, 

repréfcnter.  j".  Au  teneur  de  pcnfion  ,  contre 

DEMANDEUR  ,  eft  un  mot  op-  fes  penfionnaires  :  c'eft  à  eux  à  fe 

poféà  défendeur  ,  &  (ignifie  celui  faire  donner  des  quittances ,  à  me- 

q'ui  en  appelle  un  autre  en  juftice  ,  fure  qu'ils  payent.  11  n'a  cet  avan- 

pour  le  fiirc  condamnera  fatisf.iire  tage  ,  que  dans  l'année.  Et  pourvu 

à  l\\  demande.  que    le    penlionnaire    foit    encore 

Lorfqut   celui  qui  fait  une   de-  chez    lui  ,    il  a  le  même  privilège 

mande   n'a  aucune  preuve  ,    c'ell  pour  les  frais  de  maladie  ,&  autres 

une  régie  générale  que  le  juge  s'en  fournitures  néceiïiiires. 

rapporte  au  fermwMit  du  défendeur,  4".  On  k  défère  aux  voyageurs 
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Qualifiés,  contre  les  cabnretlers  ;  S^agite  &  s'échùiitFc  :  le  mal  au- 
arrét  de  1582  ;  Mornae  ùir  la  loi  i.  gir.ente  ;  la  toux  lurviciu  Ôc  même 
naul<e  cauponaiii.  Mais  on  le  (.lùïîre   la  Hcvre. 

y  Paris  à  ceux  qui  tiennent  des  Parmi  les  différentes  caufcs  de 
chambres  garnies,contre  ceuxqui  y  cette  maladie,  on  reconnoit  celles- 
font  OH  qui  y  ont  eucore  des  hardts  ci  j  des  travaux  trop  rudes  ,  le 
&  effets  ,  quoique  les  pcrfonnes  trop  d'embonpoint ,  &  une  nourri- 
foient  qualifiées.  L'art.  175.  de  la  tiire  trop  échauffante.  Pour  la  cu- 
coutume  tonde  cet  ul'age  ,  &  il  cfl  ration  ,  voyez  celle  que  nous  avons 
julfifîé  par  les  l'oins  que  la  police  prefcriteà  l'article  Dartres. 
prend  de  s'afTurer  delà  fidélité  des  DEMAPvCHE  ,  ou  tSCRE- 
gens  qui  tiennent  des  chambres  TEAU ,  le  dit  des  fentes  que  fait 
garnies.  le  tondeur  de  drap  ,  en  ne  tondant 

5°.  On  le  défère  contre  celui  pas  d'affez  près  certains  endroits 
qui  a  pris  ,  enlevé  ,  gâté  ou  détruit  d'une  étoffe.  Ce  défaut  vient  de  ce 
ime  chofe  ,  fur  la  valeur  de  cette  que  l'ouvrier  n'appuie  pas  alTez  la 
chofe  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  ,yèr-  main  fur  la  force.  Il  efl  important 
ment  d'eJUmition.  Il  a  lieu  ,  lorfque  que  le  marchand  y  fafle  attention  , 
Pe/limation  n'en  peut  être  faite  par  car  ce  défaut  peut  empêcher  la  ven- 
gens  qui  ont  vu  la  chofe.  te  d'une  étoffe. 

Le  juge  doit  fixer  une  Ibmme  au-        DEMELER  la  voie,  en  terme 
delà  de  laquelle  le  demandeur  n'eft    de  chafle  ,  eft  de  trouver  la  voie  dn^/Ç^f/ 
point  cru  :  Débet  taxationejuramen-   cerf  au  milieu  d'autres  cerfs.  ^JtÂ^i 

zum  refraenari  :  leg.  arbitrio  ,  ff.  de       DEMEMBREMENT    de   pf..^f^ 
dolomalo.  Démembrer  un  fief  y  c'eft  le  divi-   i~ 

Après  Paffirmation  ,  le  juge  peut  fer  ,  &  en  former  pluiîeurs  ,  indé- 
condamner  le  défendeur  à  une  pendans  les  unf  des  autres  ,  &  qui 
moindre  fomme  ,  s'il  furvient  des  font  tenus  chacun  féparément  en- 
preuves  que  la  chofe  vnloit  moins,  vers  le  feigneur  dominant.  Voyez 
C'efl  un  principe  conforme  à  Té-  Dépié  ,  &'  Jeu  de  fief. 
quité  &  à  la  loi.  Le   démembrement  &  le  jeu  de 

Si  le  juge  avoit  déféré  le  ferment  fief  différent  l'un  de  l'autre  ,  en  ce 
fur  des  f^iits  peu  vraifemblables  ,  il  que  le  démembrement  divife  la  foi  , 
y  auroitlieu  d'appeller  de  l'on  juge-  au  lieu  que  le  jeu  de  fiefn'eff  que 
ment.  Vo3'ez  Danti ,  fur  le  chapitre  l'exercice  de  la  faculté  accordée  aux 
1  de  la  preuve  par  témoins.  vafTaux  de  difpofer  d'une  partie  de 

DEMANGEAISON  ,  par  rap-  leurs  fiefs ,  fans  en  former  des  fiefs 
port  aux  chevaux  j  elles  peuvent  le    féparés. 

faire  fentir  à  différentes  parties  du  I-e  vaflal  peut  vendre  fon  fief 
corps,  comme  à  la  tête,  au  col ,  en  toutou  en  partie  ;  mais  il  ne 
auxcuifTes,  aux  jambes  ,&  même  peutpas  le  démembrer ,  fans  le  con- 
à  la  queue.  Les  vieux  chevaux  y  fentement  de  fon  feigneur.  Ily  a  un 
font  plus  fujets  que  les  jeunes.  véritable   démembrement  de   fief 

Quand  ce  mal  attaque  les  che-  quand  le  valTal  vend  des  dépendan- 
vaux ,  on  les  voit  fe  gratter  fans  ces  de  fon  fief,  fans  retenir  aucun 
ceffe  :  le  poil  de  la  partie  grattée  droit  feigneurial, ni  aucune  fupério- 
rombe  ,  &  elle  fe  couvre  d'une  rite  fur  la  chofe  aliénée  :  il  ne  peut 
efpece  de  farine  blanche.  Dans  les  auffi  remettre  à  fes  vaffaux  qui  pof- 
■violentes  demangeaifons  ,  l'animal  fédent  les  arriere-fiefs  ,  ni  à  ceux 
*'tfcorchcmême,àforcedegratt«r,  quipolfcdent  des  cenfives  dans  fa 
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mouvajice  ,  le  droit  qu'il  a  fur  reçoive  aucuns  denier?  ,  pour  faîrfl 
eux  ,  ni  leur  permettre  de  polTé-  rùccenlement  à  plus  petit  cens, 
der  en  franc-nleu  ,  ou  les  céder  à  II  fiîut  oblerver  qu'il  eft  très- 
d'autres  leigneurs  j  ce  feroit  dé-  druigercux  de  faire  ces  aliénations 
membrer  roii-  fief,  en  retrancher  avec  rétention  de  foi  ,1'ans  le  ton- 
des membres,  &  porter  préjudice  feniement  du  feigneur  j  car  s'il  n'y 
au  feigneur  dominant ,  qui  ne  le-  a  pas  confcnti,  foit  par  un  confen- 
roit  plus  reconnu  ,  &  qui  n'auroit  tcment  exprès, en  intcodant  le  droit 
plus  d'homme  qui  lui  pût  faire  la  qui  a  été  retenu  fur  la  chofe  alié- 
foi  pour  les  choies  ainfi  démem-  née  ,  ou  par  un  confentemeni  ta- 
brées,  cite  ,  en  recevant  l'aveu  &  dénom- 

Le  vafial  ne  peut  pas  auffi  di-  brement  dans  lequel  le  valfal  a  em- 
vifer  fon  fief  en  telle  forte  ,  que  ployé  ce  droit  ,  il  peut ,  en  cas 
d'un  fief  il  en  fafle  plufieurs  j  car  d'ouverture  du  hiffervant,  faire 
ce  feroit  encore  un  efpece  '.de  de-  faifir  non-feulement  tout  ce  que  le 
membremcnt  :  mais  le  fiefpeut  être  valfil  a  retenu  ,  mais  aulfi  tout  ce 
divil'c  en  pluiieurs  parties  ,  foit  par  qu'il  a  aliéné  j  &  même  le  valTal 
des  partages  ou  autrement,  pourvu  venant  à. vendre  (on  fief,  le  lei- 
<jue  ces  parties  ne  compofent  en-  gneur  qui  n'a  pas  confenti  à  l'a- 
femble  qu'un  feul  &  même  fief,  liénation,  peut  retirer  ,  par  retrait 
Voilà  les  véritables  efpeces  de  dé-  féodal ,  le  fief  entier  ,  avec  les  dé- 
membrement qui  eft  défendu  par  pendances  qui  ont  été  aliénées  ,ea 
Joutes  les  coutumes.  rerabourfant  le  prix  del'acquilltion 

Mais  la  plupart  permettent  au  du  fi.ef  ,  &  les  deniers  reçus  par 
vaffal  de  difpolcr  des  dépendances  le  vaffil ,  lors  du  bail  à  cens  5c 
de  fon  fief,  fans  le  confenrement  rente  ,  avec  les  bàtimens  &  amé- 
du  feigneur  &  fans  lui  payer  au-  lioriations  ,  frais  &  loyaux-coûts, 
cun  droit  ,  pourvu  que  le  vaflal  Dt.MENCE.  Voyez  Furieux  , 
retienne  la  foi  entière  &  quelque  Infenfis  ,  &  Interdits.  Ce  mot 
droit  feigneurial  fur  ce  qu'il  alie-  fignifie  l'état  d'uHc  perlonne  dont 
ne  :  ainli  le  vaffal  peut  aliéner  les  la  raifon  elt  affoibîie  ,  &  qui ,  par- 
terres qui  dépendent  de  fon  fief  ,  là  ell  incapable  d'une  volonté  rc- 
&  lesdouner  en  arricre-fief ,  ou  en  fléchie. 

cenlive  ,  parce  qu'alors  il  conferve  (knix  qui   font  en  démence    ne 

la  foi    entière  à  fon  feigneur,    &  perdent  pas  pour  cela  leur  état.  Ils 

ne   fait    aucun  démembrement  du  conkrvent  leurs  dignités, leurs  pri- 

fief  qu'il  reconnoît  toujours  tout  viléges  ,  U  capacité  de  fucccder  , 

entier ,  &  dans  toute  fon  étendue  ;  leurs  droits  fur  leurs  biens ,  &  les 

c'eft    ce  que    les  coutumes  appel-  effets  même  de  la  puilfance  pater- 

lent  fe  jouer  de  fon  fief.  Il  y  en  a  nclle,qui  peuvent  fublilter  avec  cet 

qui  permettent  au  valial  de  fe  jouer  état.  Domat ,   liv.   préiimuiaire  > 

ainfi  de  tout  le   fief,  pourvu  qu'il  tit  2.       ^ 

retienne  la  foi  j  quelques  unes  (Ef-  Il  ne  feroit  pas  raifoniiable  de 

tampes  ,   art.  55  ,  )  ne   permettent  lailfer ,    aux  perfonnes  qui  font  en 

l'aliénation  que  d'une  partie ,  com-  démence  ,  l'adminillratiou  de  leurs 

me  de  deux  tiers  j  (  celle  de  Paris,  biens  &  de  leur  perfonne.  On  leur 

art.  51,)  &  d'autres  permettent  feu-  donne  ordinairement  un  curateur, 

lement    au  valTal   de    le  donnera  Tous  les  privilèges  accordés  aux 

censraifonnable  j  (  Chalons ,  arti-  mineurs,  appartiennent aulfi à  ceux 

clei94,)  6<  ue  veulent  pas  qu'il  qui  font  en  démence.    Dupleilis, 
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c-onfult.  ?5  :  cependant  voyez  Brrf-  charge  d'en  jiiftifierpar  quittances, 
tonnierfurHenry  y  tom.  i.liv.  4.  décharges,  ordres  ou  autrement. 
qu.  11.  DEMEURER  en  refie  ,  demeu- 

DEMENTI  ;  c'eft  dire  à  quel-  rer  en  arrière  ;  c'elt  ne  pas  payer 
qu'un  qu'il  a  dit  faux  ,  quil  en  a  ablblument  les  loinmes  convenues 
menti.  dans  une  obligation  ,  dans  un  mé- 

Parmi  nous  une  pareille  infulte  moire ,  dans  le  débit  d'un  compte, 
e/l  des  plus  injurieules  ;&  celui  qui  DEMEURER  garanc  ,  c'ert  la 
en  efl  coupable  ,  n'en  eft  que  trop  même  choie  que  Te  rendre  cau- 
fouventpuni  cruellement  par  celui-   tion. 

là  même  à  qui  l'injure  a  été  faite.  DEMEURER  du  croire  ;  c'ell 
Mais  comme  il  efl  défendu  de  fe  répondre  de  la  folvabilité  de  ceux 
faire  justice  à  foi-même  ,  les  loix  aufquels  l'on  vend  des  marchan- 
CMit  établi  de  peines  pour  cette  difes  à  crédit  pour  le  compte  d'au- 
otfenfe  ,  qui  font  plus  ou  moins  trui.  Il  faut  que  les  commiffionnai- 
fortes  ,  fuivant  la  qualité  des  par-  res  conviennent  avec  les  commet- 
ties  ,  &  fuivant  les  circonftances.  tans  ,  s'ils  demeureront  du  croire 
Le  règlement  de  MM.  les  ma-  ou  non.  Dans  le  premier  cas  , 
réchaux  de  France  fur  les  fatisfac-  il  doit  être  accordé  aux  commif- 
tions  &  réparations  d'honneur  ,  fionnaires,  par  les  commettans  ,  un 
«lu  mois  d'Août  1633 ,  condamne  droit  decommiOlon  plus  fort ,  par- 
ies gentilshommes  ou  officiers  qui  ce  qu'ils  courent  de  grands  rifques, 
auront  donné  un  démenti,  à  deux  en  faifant  les  deniers  bons  j  il  leur 
mois  de  prifon  ,  &  à  demander  eft  encore  donné  trois  mois  ,  à 
pardon  à  l'ofFenfé.  compter  du  jour  de  l'échéance    de 

Suivant  l'édit  du  mois  de  Dé-  chaque  partie  de  marchandife  qu'ils 
Cfimbre  1704,  la  peine  du  démenti  auront  vendue  à  crédit,  pour  faire 
donné  à  un  officier  de  robe  ,  eft  les  remifes  aux  commettans  ,  ou 
quatre  ans  de  prifon  ,  &  deman-  avant  qu'ils  puifient  faire  aucunes 
der  pardon.  traites  fur  eux. 

DEMEURE  d'un  fermier  :  elle  Dans  le  fécond  cas ,  c'eft-à-dire 
doit  confifter  dans  une  grande  falle  s'ils  ne  demeurent  pas  du  croire  , 
par  bas ,  pour  apprêter  &  donner  à  les  com.milllonnaires  font  tenus  de 
iBanger  aux  ouvriers  &  gens  de  la  remettre  aux  commettans  les  de- 
ferme  ,  dans  une  chambre  à  coté  mers  provenans  de  la  vente  de 
pour  les  fervantes  j  de  l'autre  ,  dans  leurs  marchandifes ,  à  mefure  qu'ils 
un  fournil  un  peu  fpacieux  pour  les  reçoivent ,  ou  leur  en  donner 
cuire  le  pain  commodément ,  faire  avis  ,  afin  que  les  commettans 
la  leflîve  ,  &  autre  grolTes  befo-  puifTent  s'en  prévaloir  ,  ou  en  tirant 
gnes,&  pour  ferrer  les  groiïes  pro-  fur  eux  des  lettres  de  change  ,  ou 
vifions;  au-deflîis  de  ce  logis,  quel-  pour  faire  la  remife  en  d'autres 
que  logement  pour  un  furvenant  ,  lieux  ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en 
&  quelques  greniers    &  réfervoirs   reçoivent. 

pour  les  menus  fourrages  ,  grains  DEMEURER  du  croire  ,  fe  dit 
&  fruits  ,  qui  fe  recueillent  dans  auflî  à  l'égard  des  difpofitions  ou 
la  ferme.  négociations  que  les   commiffion- 

DEMEURER  en  fouffrance  ,  naires  ou  correfpondans  des  négo- 
terme  de  commerce.  Il  fe  dit  d'un  cians  &  banquiers  font  pour  leurs 
compte  dont  un  article,ou  une  par-  commettans ,  concernant  la  ban- 
lie  a  n'eft  alloué  &  paffé  qu'à  la  que, 

C  ijj 
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I-orfqu'il    y    a   convention  par  ^prhîflrcs  ,  He  niches ,  ou  de  renFoff-» 

écrit  entre  un  commiffionnaire   ou  cemens  rulliques ,  avec  des  fontai- 

un commettant ,  IncfueUc  porte  que  ncs  en  nappes,   ou  des  ftatucs  hy- 

le  commiffionnaire   demeurera  du  drauliques. 

croire  ,    le    commiûionnaire   doit        DEÂÎI-QUEUE  ,  tonneau  dont 

éîre    refponfable  envers  le    com-  on  le  i'ert  pour  mettre  du  vin  dans 

mettant,  de  l'événement  ■des  let-  les  territoires  d'Orléans  ,  d'Anjou  , 

très   de  changé  qu'il  lui  remet  ,  du  Maine  j   il    contient  deux  cens 

Ibit  par  l'on  ordre  ou  autrement  -,  leize  pintes. 

mais  s'il  n'y  a  aucune  convention  DEMI-SETIER,  nom  de  me- 
à  cet  égSrd  ,  quelques  ordres  qu'il  fure  as  choies  lèches ,  ôj  choies  li- 
ait pu  mettre  fur  les  lettres  de  quides  ,  mais  bien  différente  pour 
change  ,  i!  ne  peut  en  recevoir  au-  ces  lort^s  de  chofes. 
cun  dommage  ni  préjudice  5  il  n'eft  DEMISSION  de  biens  ,  eft  une 
point  redevable  envers  fon  com-  dilpofition  par  laquelle  un  homme 
mettant,  mais  feulement  envers  la  poulTé  par  l'affeftion  dufang  ,  dans 
tierce  perfonne  qui  feroit  porteur  la  vue  d'imiter  l'ordre  naturel  des 
de  la  lettre.  fucceffions  ,   &  de  prévenir  le  cas 

DEMEURER  à  demeurer  (en  de  la   mort,  le   dépouille  de  fon 

jardinage,  )  fe  dit  des  plantes  qu'on  vivant  de  l'univerlalité  de  les  biens, 

feme  en 'pleine  terre  pour  y  relier  pour  en   iailir  par  anticipation  les 

jufqu'à   ce  qu'on  les    conlbmme.  héritiers  prélbmptifs  ,  &  les  ren- 

Telles  font  le  perfil ,   le  cerfeuil,  dre    par  ce  moyen  poflelTeurs  ac- 

î'oignon  ,   les  carottes  ,     les  pa-  tuels   &-  propriétaires    des    biens 

nais,  &c.  Celles  qu'on  feme  pour  d'une  fucceffion    future    dont    ils 

être  tranfplantées  font  les  c/iicoréej  n'avoient  que  l'efpérance. 
hlanches  ,  les  poireaux.  Sec.  Elle  doit  être  acceptée  ou  expref- 

DEMI-AUTOUR ,  en  faucon-  fément    ou    tacitement   par    celui 

nerie  ,  eit  l'efpece  qui  efl:  maip,re  ,  à  qui  elle  a  été  faite. 
&  peu  prenant.  La  première  efpece        Les   auteurs  prétendent  qu'elle 

&  la  plus  noble  ,  efl  l'autour  femel-  ne  peut  fe  faire  qu'en  faveur  des 

le.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces.  prélbmptifs   héritiers  ,    &  qu'elle 

DEMI-FUTAIE  ,fe  dit  des  ar-  doit  fuivre  les  principes  des   lue-, 

brcs  dont  l'âge  eft  ,  depuis  quarante  ceflions  ab  intefldt.  Elle  doit  être 

ans  ,  jufqu'à  foixante  :  c'eft  ce  que  entière  ,  de  tous  les  biens  &  effets 

l'on  appelle  encore  bois  de  haut  re-  qu'on  polTéde  ,  &   faite  à  tous  les 

venu.  héritiers  ab    intejlat  ,    &  conçue 

DEMI-HOLLANDE  ,  toiles  de  en  termes  univerléls.  Le  démettant 

lin  ,  blanches  &  fines  ,  que  l'on  fa-  fe  réferve  une  penfion  ,    ou   bien 

brique  en  France  ,  aux  environs  de  l'ufufruit  général  jufqu'à  fa   mort. 

Beauvais  &  de  Compiegne  :  lorf-  Ces  démifTions  font  révocables  dans 

qu'elles  ont  été  blanchies  ,  elles  fe  la  plupart  Aes  parlemens  :    il  faut 

vendent  à  la  pièce  qui  eft  ordinaire-  en    excepter    celui    de    Bretagne, 

ment  de  quinze  aunes  de  long  fur  Voyez   le  Brun-,  dans  fon  Traire 

trois  quarts  de  large.  des  fuccejjwns  ,    Hure   i,   c/iapi- 

DEMI-LriR(;N  ,fortedeme-  ne  i. 

fure  ,  qui  fertàmefurer  des  grains       On  fait  ces  fortes  d'aftcs  pour 

ou  chofes  fcmblables.  fe  mettre  à  l'abri  des  inquiétudes, 

■  DEMI-LUNE   à*eau  ,     efpece  des  procès  ,  des   payemens   d'im- 

4'âmphitbéâtre  circulaire  ,  orné  de  pots.  Ceux  quichercheiu  à  fc  pco- 
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curer  la  tranquilité  pendant  le  reflc  ment  aux  cours  fupérieures  ;  il  fuf-  ~ 

«le  leurs  jours  ,&  qui,  dans  ce  def-  fira  d'un  intervalle   de  trois  jours 

iein,  abandonnent  tout  à  leurs  hé-  pour    les     autres   juges    iubalter- 

ritiers  ,  l'ont  toujours  flnoriies  des  nés. 
juges.  Après  ces  fommations  ,  les  par- 

DEMITTES  ,  toiles  de  coton  ties  peuvent  interjetter  appel  com- 

qu'on  apporte  de  Smyrne  ,  &  qu'on  me  de  déni  de  jufiice  ;  &  ils  peuvent 

fabrique  à  Menemen.  porter  cet  appel   reSlà   en  la  cour 

DtMIl'I'ONS  , autre efpece  de  lupérieure  ,  omijfo  medio.  Que  s'ils 

toile  de  coton  ,    mais  moins  large  veulent   prendre  le  juge  à  partie  , 

&  moins  Terrée.  pour  le    taire  condamner  en  leurs 

DEMOISELLE,  inftrument  de  dommages  &  intérêts,  il  faut  qu'ils 

paveur}    c'eft   une   pièce    de  bois  aient  de  la  cour  une  commiffion  }  ÔC 

de    fix  pieds  de  hauteur  ,  de    fix  le    parlement    i'e    relerve  toujours 

pouces  de  diamètre  :  elle  efl:  armée  la  connoitHince  de  ces  demandes  ea 

de  fer  par  les  deux  bouts  ,   pour  la  prifes  à  partie, 
rendre  plus  pefante  ;    on  y  adapte        Quand  le  déni  de   jufiice  vient 

deux    anfes  pour  pouvoir  l'élever,  de  la  part  d'un  juge  eccléiiaftique  , 

On  s'en  fert  pour  battre  &  enfon-  il  y  a  lieu  alors  a  un  appel  comme 

cer    le    pavé,   lorfqu'il  efl  placé  d'abus  ,  qui  fe  porte  au  parlement  , 

par  le  paveur  ,  avec  le  marteau  à  après  avoir  fait  faire  au   juge  d'é- 

paver.  glife  les  fommations  dont  il  vient 

t)ENERAL ,  terme  de  monnoîe  ,  d'être  parlé, 
efpéce  de  poids  étalonné  ,  dont  les       DENI  de   renvoi  ,   eft  le    refus 

ajufleurs  fe  fervent  pour  donner  aux  que  fait  un  juge  d'admettre  la  de- 

fiancs   le    poids  de   l'ordonnance,  mande  en  renvoi  ,  qui  lui  efl  faite 

C'eft  avec  le  dénéral  que  les  juges  par  l'une  des  parties  ,  pour  raifon 

gardes  pefent  les   efpeces  récem-  ^l'incompétence   ,   ou   de   quelque 

ment    fabriquées ,  avant  que  à'en  privilège, 
faire  la  délivrance.  Alors   il  eft  permis   à    la  partie 

DENI  de  jujtice -,  efl   le    refus  dont  la  demande    en     renvoi  n'a 

que   fait  un  juge  de  la  rendre.  Vo-  pas  été   écoutée    d'appeller   de    ce 

yez  le  titre  25  de  l'ordonnance  de  juge  j  &  cet   appel  fe   porte  Teôlà 

iCb-f.  en  la   cour.  Vayez    l'article  4   du 

Lorfque  les  juges  négligent  ou  titre  6, de  l'ordonnance  de  1667  , 

refufent  de    juger  les  affaires  qui  &  le  Commentaire  de  Jouffe  fur 

font    en  état  d'être  jugées  ,   l'or-  cet  article. 

donnance  permet    aux   parties   de        DENIER  ;  c'étoit  autrefois  une 

faire  deux  fommations  au  rappor-  monnoie  qui ,   félon  les  tems  ,  fut 

leur,  en  cas  d'inflance  ou  procès,  d'or,  d'argent  ,  ou  de  cuivre  ,   & 

ou    au    préfident   dans  les  caufes  valoit   auflî    tantôt    plus  ,   tantôt 

d'audience  ;    &    elles   peuvent   fe  moins.    Ce  mot  fe  prend  aujour- 

fignifier  au   domicile  du  juge,  ou  d'hui   en    différentes   acceptions, 

au  greffe  de  la  jurifdiûion.  Il  efl  dont  nous  allons  rapporter  les  prin- 

«njoint  aux  huilîiers  de  prêter  leur  cipales. 

miniflere^  à  peine  d'interdiclïon  de       DF^NIERS  clairs  ^   fignifîe  les 

leur  charge.  fommes  les  plus  liquides  ;  aiwli  l'on 

Ces  deux  fommations  doivent  fe  dit  qu'on  prendra. uiie    fomme   fur 

faire    avec   un  intervalle    de  hui-  les  deniers  hs  plus  el>»irs  qu'or,  r.ç- 

taiiie   aitf  juge§  tçKTçriiff^os  nuç-  çevja» 

C  iv 
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On  appelle  deniers  communs  ceux  cft  ,  dit-on  ,  ordinairement  pour  îe 
qui  font  propres  -i  plufieurs  per-  marchnnd  :  car  s'il  revient  à  Ta- 
fonnes  j  il  ie  dit  fur-tout  de  ceux  cheteur  un  denier  ,  il  refte  au  mar- 
des  Villes,  communautés  ,  focié-  chandj  &  s'il  efl  dû  au  marchand 
tés,  &c.  deux  deniers  ,   il  reçoit  de  l'ache- 

DENIERS  comptables  ',  ce  font  leur  un  liard  q'ii  vaut  trois  de- 
les   deniers  remis  comptant  à  des    niers. 

tréforiers  ou  commis  ,  pour  en  DENIERS  royaux ,  font  ceux 
faire  l'emploi  convenable,  &  en  qui  appartiennent  au  roi,  foitqu'ilr 
tenir  compte.  proviennent  de    fes  domaines   ou 

DENIERS  compftî/îT ,  font  ceux   des  impofitions  qu'il   levé   fur  fet 
iqui  font  aftuellemon  pjyès ,    par   fujets.    Ces  deniers   font    privilé- 
oppofition   à    une    fomme   qui  ne    gies  ,  &  le  roipafle  avant  tous  les 
doit  être  payée  ,   que  dansuncer-    autres  créanciers, 
tain  tems.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  ceux 

DENIERS  d'e/irrée  j  ce  font  ceux  qui  ayant  le  maniement  des  de- 
qui  font  payés  par  un  nouveau  pro-  niers  royaux  ,  en  divertiflent  la 
priétaire  pour  la  poireffion  d'un  hé-  fomme  de  trois  mille  livres,  & 
ritage.  Cette  exptefîîon  a  lieu  ,  feulement  peine  affliftive  pour  une 
quand  on  parle  d'un  contrat  qui  n'a  fomme  au-deiïous. 
point  la  forme  d'une  vente  ,  &  que  DENIERS  tournois  ;  c'étoit  au- 
cependant  pour  acquérir  ,  on  a  trefois  des  deniers  frappés  au  coin 
compté  quelqu'argent  à  titre  de  pot-  de  l'Archevêque  de  'i'ours  :  ils 
ïlcTvm  ,  d'épingles ,  &c....  On  le  valoient  alors  un  quart  moins  que 
ditencore  de  la  fomme  donnée  d'à-  les  deniers  parifis ,  c'eft-à-dire  ,  les 
vance  par  un  fermier  qui  entre  dans  deniers  frappés  àParis.  Aujourd'hui 
une  ferme.  le  denier   tournois  eft  proprement 

DENIER  fort  ;  c'eft  un  taux  la  douzième  partie  d'un  fol.  De» 
qui  excède  le  taux  ordinaire  des  puis  l'ordonnance  de  1667  ,  on 
rentes  &  intérêts  fur-tout.  Ainfî  le  compte  ,  en  France  ,  par  livres  » 
taux  de  l'ordonnance  étant  au  de-  fols  &  deniers  tournois, 
nier  vingt  ,  quand  on  veut  priler  En  terme  ie  commerce  ,  le  mot 
une  choie  au  denier  fort  ,  on  la  denier  fe  prend  pour  argent  en  gé- 
prife  au  denier  trente  ou  quarante,  néral  ,  &  il  exprime  le  pied  fur 
Cefl  au  denier  fort  que  fontprifées  lequel  on  ell  entré  d3ns  une  en- 
Jes  terres  feigneuriales  j  on  ne  les  treprife  de  commerce  j  par  exem- 
compte  pas  fur  le  pied  du  revenu  ,  pie  ,  on  dit:  ce  négociant  a  lîx  de- 
c'cfl'à-dire  ,  qu'une  terre  qui  rap-  niers  dans  un  tel  armement ,  pour 
porte  deux  mille  livres  par  an  ,  fera  faire  entendre  qu'il  y  a  prit  part 
ellimée  cinquante  ou  foixante  mille  pour  un  quarantième, 
livres  ,  à  caufe  des  droits  honorifi-  Il  fe  dit  encore  du  pied  fur  le- 
qyes  qui  y  font  attachés.  quel  une  grofTe   fomme  doit   être 

On  appelleybrf  denier  les  modî-  payée  :  des  armateurs  font  obligés 
ques  fra£tions  qui  font  l'excédent  de  payer  à  l'amiral  le  dixième  de- 
d'unç  fornme.  Dans  celles-ci  ,  par  nier  de  toutes  les  prifes  qu'ils  font, 
exemple,  10  liv.  10  f.  2  den.  les  c'efl-à-dire  ,  la  dixième  partie  de 
4€ux  deniers  qu'on  ne  peut  payer,  la  fomrae  à  quoi  elles  fç  moa- 
parce  que   nous   n'avons  pas    de   tant. 

jpiéce  de  monnoie  de  cette  valeur  ,        DENIER  de  poids  ,  h  vingt- 
iP-'^J  If  fort  dcnhr.  Le  fort  dealer  quairitine  paitie  d'une  onçç  j  It 
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îcnîer  pefe  vingt-quatre  grains  ;  3*.  Les  domnines  que  le  vaflal 
trois  deniers  font  un  gros:  les  mé-  tient  par  l'es  mains  ou  par  fon  fer- 
dccins  donnent  au  denier  le  nom  mier  ,  leur  fituation  ,  leur  nature  , 
defcrupule.  leur  qualité  ,  leurs  bouts  &   côtés 

DE'NIER  de  fin  •jc'cfi  y  en  termes   aftuels ,  par  afpefts  du  foleil. 
de   monnayage  ,   le   titre    de   l'ar-       4"^.  Les  fiefs  tenus  du  valTil  par 
gent ,  comme  le  carat  eftle  titre  de   les  noms  des  polTefleurs  ,  leur  vil- 
l'or.  lage  ,  leur  paroifTe  ,  &  ,  en  gros  , 

DENIER-A-DIEU,  pièce    de   leur  continence,   les  fervices   & 
monnoie    donnée   au  vendeur  ou   les  droits  qu'ils  doivent  ,  fans  en- 
propriétaire  d'une  chofe  par  celui   trer  dans  le  détail, 
qui  l'acheté  ,   ou  la  prend  à  loua-        5°.  Les  héritages  tenus  en  cen- 
ge  ,  pour   sûreté  de  l'engagement   fives  ,    les   noms  des  poflefTeurs  , 
qu'il  contrafte    avec    lui  verbale-   la  nature  ,  qualité  &  quotité   de 
ment.  En  fait  de  locations  verba-   la   cenfive  ,   la    nature   &   qualité 
les ,  celui  qui  eft  convenu  de  pren-   des  héritages  ,  leurs  tenans  &  abou- 
dre   à   loyer  ,  peut  retirer  fon  àe-   tilTans  aftuels  par  afpefts  du  foleil. 
nier-à-dieu  dans    les  vingt-quatre        6°.  Lesfervifudcs  aftives  &  paf- 
heures  ,  &  la  convention  eft  com-   fives  du  fief. 
me  non-avenue:  ce  terme  expiré, la        En  un  mot,  tout  ce  que  contient 
convention  a  lieu  ,    &    il  ne  peut   le  fief  vafTal. 
plus   retirer  fon  denier- à-dieu  j  le       On  dreffe  ordinairement  le  noti- 
denier-à'-dieu  diffère  des  arrhes  ,    vel  aveu  fur  les  anciens  ,    &  l'oa 
en  ce  que  celles-ci  font  un  acompte    n'y  change  rien  ,    lorfqu'il   n'y  a 
fur  le  prix  ,   &  que    le  denier-à-    rien  de  changé   dans  le    fief  fer- 
dieu  qui  ordinairement  n'eft  qu'une    vant  ,  &  que  le  premier  ne  con- 
piéce  modique  ,  eft  compté  pour  tenoit  aucune  erreur, 
lien.  Les  coutumes    font   différentes 

DENOMBREMENT  ,  qu'en  fur  le  fujet  du  dénombrement,  tant 
Bretagne  on  nomme  aveu  G-  minuj  pour  le  délai ,  que  pour  la  peine  , 
eft  une  déclaration  exafte  que  fait  faute  de  l'avoir  donné.  Il  faut 
le  vaffal  ,  par  un  afte  ,  au  feigneur  avoir  recours  à  chacune  d'elles, 
dominant ,  de  la  confiftance  totale  (  Paris  ,  art.  8.  &  9.  )  Quarante 
du  fief  fervant.  jours  après  que  le  vaftlil  a  été  reçu 

L'ufage  des  dénombremens  eft  à  la  foi  &  hommage  ,  il  eft  obligé 
très-ancien.  .On  les  appelle  aflex  de  donner  fon  dénombrement  au 
généralement  aveux  6-  dénombre-  feigneur  ,  écrit  en  parchemin  ,  Se 
mens  ,  en  joignant  ces  deux  mots,   paiîé  par-devant  notaires.  L'ufage 

Le  dénombrement  doit  contenir  eft  d'en  donner  deux  originaux  , 
1**.  la  juftice,  s'il  y  en  a  une  anne-  un  pour  le  feigneur  &  l'autre  pour 
xée  ',  ce  qu'elle  eft  ,  fi  elle  eft  haute,   le  vafl'al. 

moyenne  ou  baffe  ,  6c  fur   quoi       Après  les  quarante  jours  paffés  , 
elle  s'étend.  le  feigneur  peut  faire  faifir  le  fief  , 

z°.  Le  principal  manoir  ,  s'il  y  faute  d'aveu  &  dénombrement  j 
en  a  un,  pourpris,  accints  ,  tels  mais  il  ne  gagne  pas  les  fruits:  il 
qu'ils  font  j  le  colombier  à  pied  ,  doit  établir  des  commiflaires  qui 
s'il  y  en  a  ,  preftbir  &  moulins  en  rendent  compte  au  vafTal ,  après 
fcannaux  &  non-bannaux,  s'ils  font  qu'il  a^fatisfait  à  la  coutume. 
dans  l'enceinte  ,  linoa  €ij  faire  L'ancien  vaffal  qui  a  une  fois 
œçntion  à  part,  donné  fon  aveuôc  dénombrement. 
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ued  pas  obligé  d'en  donner  un  cela  ,  que  le  vafTal  ait  été  cherchci' 
autre  au  nouveau  feigiieur  ,  à  le  blâme  :  autrement  ces  réceptions 
moins  qu'il  n'y  en  ait  une  ju/le  tacites  amènent  toujours  des  dif- 
caufe  ,  auquel  cas,  le  icigucur  ne  ficultés  ,  &  il  eft  toujours  vrai  de 
peut  pas  l'y  contraindre  par  la  voie  dire  que  le  dénombrement  n'eft 
de  la  faille  :  il  n'a  qu'une  (impie  pas  reçu.  Il  faut  un  afte  qui  conf- 
aftion  pour  le  demander.  tate   ou  qu'il  ait  reçu  ,  ou  que  le 

L'objet  du  dénombrement  eft  ,  feigneur  n'avoit  point  de  blâme  à 
aSn  que  le  feigiuur  fçache  ce  qui  fournir.  On  tient  même  ,  qu'en 
lui  appartient,  &  ce  qui  eft  à  fon  tout  tems  le  feigneur  peut  blâmer 
vafTal.  pendant  trente  ans ,  fur-tout^Jj^a-- 

Le  feigneur  eft  gnrant  de  tout  tur  de  perpétua  prajaiicio  fundi-io- 
ce  qui  eli  dans  le  dénombrement  minantis.  MoL  i.  hodie  lo. 
es  fon  vaflai ,  quand  il  l'a  reçu  ,  Le  vaiï^il  n'eft  point  tenu  de  prér 
c'ef!-à-dire  ,  qu'il  doit  en  faire  fenter  fon  dénombrement, ni  d'aller 
jouir  fon  vaiïàl  ,  prendre  fon  fait  chercher  les  blâmes  en  pcrfonne  : 
&  caufe  contre  un  autre  feigneur  :  il  peut  envoyer  un  fondé  de  procu- 
néanmoins  il  eft  quitte  de  cette  ration  fpeciale  qui  foit  accom- 
garantie  ,  s'il  veut  abandonner  la  ppgné  de  notaire  &  témoins  ,  qui 
mouvance  des  chafes  contentieu-  drelfera  l'acte  de  préfentation  de 
fes,  &  rendre  les  droits  s'il  en  a  l'aveu,  &  de  la  réquifition  du 
reçu.  .  blâme. 

Le  feigneur  ou  fes  officiers  doi-  Le  blâme  contre  un  dénombre- 
vent  donner  leur  récépilfé  du  dé-  ment ,  ou  une  déclaration  cen^ 
nombrement.  Et  ,  dans  le  général  fuclle  ,  doit  être  fourni ,  article  par 
ées  coutumes  ,  il  doit  erre  blâmé  article;  un  blâme  général  ne  feroit 
dans  les  quarante  jours  fuivans  :  pas  recevable.  Il  peut  frapper  fur 
Sinon,  difent  les  textes ,  il  eit  tenu  tout  ce  que  le  Seigneur  prétend 
pour  reçu  ;  Maine,  art.  15  2  donne  devoir  être  ajoute  ou  diminué  au 
un  an  pour  blâmer-,  Bretagne,  dénombrement,  fauf  à  juger  fi  le 
art.  j6i  ,  NoVdS  ,  donne  trente  ans  blâme  eft  bien  fondé, 
du  jour  qu'il  en  a  donné  fon  récé-  Le  blâme  conliituc  le  feigneur 
pifie.  demandeur  j   Duplellis    fur  Paris  , 

.  De  ce  que  delTus  ,  concluez  que  ,  des  fiefs,  livre  2  ,  chap.  }  ,  fur  l'ar- 
pour  la  forme,  la  préfentation  ,  ticle  10.  En  effet  le  feigneur,  par 
la  réception  ou  blâme  de  l'aveu  ,  fon  blâme  ,  demande  la  réforma- 
il  faut  fuivre  la  coutume  du  fief  tion  de  l'aveu  j  c'eft  une  demande  ; 
dominant.  la  préfentation  de  l'aveu  n'elt  pas 

En  pays  de  droit  écrit ,  le  fei-  une  demande  ,  comme  quelques- 
gneur  doit  requérir  que  le  vaflai  uns  ont  voulu  le  foutenir  ,  G'/n.î/f  ; 
fournifîe  fon  dénombrement  j  &  c'eft  un  afte  de  fatisfaftion  ,  un 
C  le  valTal  refufe  ,  le  feigneur  le  afte  de  preftation  de  devoir  par  le 
pourvoit  en  juitice  pour  l'y  con-  vaffal  ;  celui-ci  ne  demande  rien 
iraindre  ;  Bretonnier  fur  Henry,  par  fon  aveu,  il  décrit  ion  fief , 
Itome  premier ,  édition  de  1708  ,  &  voilà  tout.  Le  feigneur  qui 
livre  j.  chap.  1.  queft.  i.  blâme  ,     veut  la   réformation   de 

Quand  nous  avons  dit  que,  faute  l'aveu  ,  dont  il  fe  conititue  de- 
ài.  blâmer  le  dénombrement  dans  mandeur  ,  quand  mcme  il  n'auroit 
le  délai  donné  par  la  coutume  ,  il  que  lignifié  fes  blâmes  ,  &  que  le 
Cil  tcjiu  pour  icçu  ,   il   faut  pour  valH»!  i'ailigneroil  pour   voir  dire 
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qiie  ,  fans  s'arrêter  à  fes  blâmes  ,  que  tous  les  co-feigneurs  foient 
l'aveu  feroit  tenu  pour  reçu  :  c'cft  nommé?.  i 
comme  s'il  affignoit  le  leigneur  Si  un  vnflal  pofTéde  phificurs 
pour  voir  dire  que  ,  dans  s'arrêter  fiefs  mouvans  du  même  fcigneur, 
à  fa  demande  à  fin  de  réformation  mais  diftindts  les  uns  des  autres, 
d'aveu  ,  le  dénombrement  demeu-  régulièrement  il  doit  un  dénom- 
mera î'eçu.  brement  pour  chaque  fief  par  cette 

Souventlçvaflal  eft  obligé  ,  (&  maxime  :  Quotfunt  àiferfafeuda  y 

il  eft  mieux  qu'il  le  fr.fle  ,  )    d'alfi-  totfuntjidelitates  ,  C-  aEliones.  Le 

^   gner   le  feigneur  fur  fes  blâmes  ,  feigneur    peut  l'y   forcer.  L'ufage 

'    ians   quoi  il  demeureroit  éternel-  admet  un  icul  dénombrement  pour 

lement  conftant  ,  que  l'aveu  a  été  tous  les  fiefs  ,    en  les  diftinguant  , 

blâmé,  qu'il   n'a  point  été  reçu,'  6c  mettant  chaque  fief,  &  toutes  fes 

&  que   dès-là.  il   ne   fait  -aucune  appartenances   &   dépendances  de 

foi.,                                                 .  fuite. 

Mais  quand  à  la  juftification  ,  La  préfentation  du  dénombre- 
le  vaffal  doit  juflifier  le  premier  y  ment  opère  ,  en  général ,  la  main- 
fauf  au  feigneur , à  contredire,  &  levée  de  la  faifie  faite  faute  d'aveu  ; 
à  juftihei  fes  blâmes.  quelques     coutumes     ne    donnent 

Four    rendre  le  dénombrement  main-levée  ,  que  des   articles  non 

authentique  &  capable  de  faire  foi ,  blâmés  ;  ce  font  coutumes  d'excep- 

même  de  commencer  desprefcrip-  tion.    Le  blâme  eft  une    contella- 

tions   contre  .des  tiers  ,     il   doit  tion  dans  laquelle  le  feigneur  peut 

être  .vérifiée  fuj.'  les   lieux,  $c  pu-  bien  fuccomber ,  il   n'ell  pas  jufte 

blié   dans  la  paroifle  ,   même  dans  que  ,    pour  un  droit    douteux  ,  il 

les  paroifTes    voilines   6f  limitro-  tienne  faili   le  fief  en    tout  ou  en 

phes  :  fans  cela  ,    on  dira  que  c'eil  partie. 

un  afte  privé  j  mais  cette  vérifica-.  Au  rerte  ,  il  faut  être  propriétaî- 

tion  n'eft  que  pour  les  aveux  ren-  re  ,   ou  pofielTeur  paifible  du  fief  , 

dus  au  roi.  Voyez  le  cinquième  vo-  pour  donner  ôc  recevoir  un  dénom- 

lume  des  fiefs  par  Guyot ,  titre  des  brement.     De-là  .  l'engagifte  n'en 

aveux  ,  chap.  3.  doit    point  :    il    donne  feulement 

Si  le  même  fief  eft  tenu  par  plu-  \ms    déclaration    de  fon    engagc- 

(ieurs ,  difliiiguez:  ou  ils  polfédent  ment.   En  Bourgogne  ,  les   enga- 

par  indivis  ,  ou  ils  pofledent  divi-  giftes    donnent    dénombrement  ; 

fément.  Au  premier  cas ,  ils  doi-  les  ufufruitiers   if  en  donnent  ,  ni 

vent  tous  enfemble  donner  un  dé-  n'en  reçoivent.  L'appanngeen  don- 

iiombrement;  au  fécond  cas, ils  doi-  ne  &  en   reçoit.  11  jouit  comme 

vent  donner  leur  dénombrement  ,  propriétaire  ,  &  eft  regardé  com- 

chacun  pour  leur  portion  :  auffi  le  me  tel ,  jufqu'à  extinftion  de  la  li- 

décès  de  l'un  n'oblige  point  les  au-  gne  mafculine.  Guyot  ,  des  fiefs  , 

très  de  fournir  un  nouveau  dénom-  cinquième  volume  ,    Traité     des 

fcrement.  aveux  ôc  dénombremens. 

Mais  s'il  y  a  plufieurs  co-fei-  DENOMINATEUR,  termed'a- 

gneurs  dominans  ,  un  feul  dénom-  rithmétique   dont  on  fe   fert ,   en 

brement  lufiit  pour  eux  tous,    en  parlant  des    fractions  ou  nombres 

le  donnant  ou  à  l'aîné  ,  ou  à  celui  rompus.    Le   dénominateur  d'une 

qui  eft  en  tour  d'année  ,  pour  re-  fraftion  eft  le  nombre  ou  la  lettre 

cevoir   les  hommages   &  droits   ;  qui   fe  trouve   fous  la  ligne  de  la 

nuis  il  faut  dans  tous  ces  aftesj  fraction,  &  qui  marque  en  cora- 
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bien  de  parties  l'entier  ,  ou  l'unité 
eft  luppoiee  ciivilee.  Ainfi  dans  la 
fraûion  ,-''-  (  fept  douzièmes  )  le 
nombre  douze  eft  le  dénominateur  , 
éc  indique  que  l'unité  eft  divifée  en 
douze  parties   égales  *,  de  même  , 

dans  la  fraftion  -^  ,  eft  le  dé- 
nominateur ;  le  dénominateur  re- 
prefente  toujours  l'entier  ou  l'u- 
nité. On  appelle  numérateur  le 
nombre  Icpt  qui  eft  au-delTus  de 
douze. 

DENONCIATF.UR  :  on  nom- 
me ainfi  celui  qui  découvre  fecret- 
tement  un  crime  au  miniftere  pu- 
blic. 

Les  dénonciations  de  cette  efpe- 
ce  doivent  être  écrites  fur  les  regif- 
tres  des  procureurs  du  roi  ,  des 
procureurs  filcaux  &  des  promo- 
teurs. L'ordonnance  veut  encore 
qu'elles  l'oient  circonftanciées  &  li- 
gnées par  les  dénonciateurs  j  &  s'ils 
ne  fçavent  pas  ligner  ,  elles  doivent 
être  écrites  en  leur  prétence  par  le 
greffier  du  fiége  ,  qui  en  fera  men- 
tion. Ordonnance  de  1670  ,  tit.  j  > 
art.  6. 

L'article  7  porte  que  les  accufa- 
teurs  &  dénonciateurs  qui  fe  trou- 
veront mal  fondés  ,  feront  con- 
damnés aux  dépens ,  dommages  & 
intérêts  des  accufés  ,  &  ù  plus 
grande  peine  ,  s'il  y  échoit. 

Cette  difpofition  d'ordonnance  a 
lieu, même  à  l'égard  de  ceux  quis'c- 
tant rendus  parties  civiles,  fe  font 
défiftés,  fi  leurs  plaintes  font  ju- 
gées calomnieufes. 

Les  dénonciations  de  faux  prin- 
cipal doivent  fe  faire  de  la  même 
manière  que  celles  des  autres  cri- 
mes. Ordonnance  de  Juillet  17J7  , 
tit.  I.  art.  I. 

La  dénonciation  &  le  dénoncia- 
teur doivent  refter  inconnus  ,  tant 
que  l'inftruftion  dure  ;  mais  fi,  par 
le  jugement ,  l'accule  eft  renvoyé 
abfouS)  le  procureur  du  roij  ou  iil- 
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cal,  doivent  lui  nommer  {on  dénon- 
ciateur. Voy.  l'ordonnance  deChar- 
les  IX,  Etats  d'Orléans  ,   art.  75. 

DENRÉE  »  marchandifes  ordi- 
naires ,  qu'on  vend  au  marché  ,  né- 
ceflâires  pour  l'entretien  du  ména- 
ge ,  comme  bled  ,  vin  ,  foin  ,  bois  » 
&c.  Dans  les  villes  bien  policées  , 
le  magiftrat  met  le  prix  ,  le  taux  aux 
denrées  fujcttes  à  la  police, 

DENT  DE  LION  ,  plante  qui 
a  pris  ce  nom  de  la  découpure  de 
fes^  feuilles ,  qu'on  dit  avoir  quel- 
que rapport  avec  l'arrangement  & 
la  difpofition  des  dents  du  lion.  Le 
vulgaire  appelle  cette  plante  le  pif- 
fenlit  ,  peut-être  parce  qu'elle  pro- 
voque les  urines  ,  &  qu'elle  eft 
apéritive.  On  met  dans  les  falades 
les  nouvelles  feuilles  &  le  jeunes 
poufles  de  la  àent  de  lion.  Elle 
croit  dans  les  près,  le  long  des 
chemins,  &  fleurit  en  Juin.  Etant 
cuite  ,  elle  refilrre  l'eftomacj  étant 
crue  ,  elle  lâche. 

DENTÉE  ,  en  terme  de  chajfe  , 
fe  dit  d'un  coup  ,  ou  atteinte  des 
défenfes  d'un  fanglier  ,  qui  découd 
&  éventre  les  chiens. 

DENTELÉE,  chez  les  fleurif- 
tes  ,  eft  une  tulipe  rouge  ,  pâle  , 
&  blanc  fale. 

DENTELLE,  ouvrage  en  fil 
d'or  ,  d'argent ,  de  foie ,  ou  de  lin  , 
qui  fe  fait ,  fur  un  coulfin  ,  avec  un 
grand  nombre  de  petits  fufeaux  , 
un  deftein  tracé  fur  un  papier  & 
deux  fortes  d'épingles.  Nous  n'en- 
trerons pas  dans  le  détail  de  l'art; 
on  peut  confulter  le  DiSîionnaire 
Encydopéd.  Nous  obferverons  feu- 
lement que  Ton  diftingue  plufieurs 
efpeces  de  dentelles  ,  fuivant  1» 
différence  du  travail ,  fçavoir  ,  la 
Neige,  le  Réfeau ,  la  Bride,  la 
Fleur,  la  grande  Fleur,  la  petite 
Fleur  ,  la  Maline  ,  l'Angleterre,  la 
Valcncienne  ,  le  point  d'Alençon  , 

&c C'eft  ,  à  Paris  &  à  Lyon  , 

que   fe  fabriquent  prcfquc  toute» 
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les  dentelles  d'or  &  d'argent  j  les  nommées  ,  parce  que  c'eft  avec  elles 

dentelles  de  foie  les  plus  fines  fe  que  le  cheval  pince  l'herbe, 

font   à   Fontenay  ,  à  Puifieux  ,   à  On  donne  le  nom  de  crocs  ,  cro- 

Morgas ,  à  Louvre-en-Parifis  ;  &  chets   ou   écailleurs  ,  à  des  eipe- 

les  communes  ,  à  S.  Denis  en  Fran-  ces  de  dents   fituécs  entre  les  dents 

ce  ,    à  Montmorenci ,   à  Gilbrs  ,  de    devant  &  les  mâchelieres.  Oa 

&c Les  plus   fines  dentelles  peut  aufli  par  ces  crochets ,  diftiii- 

de  fil  ,  font  celles  de  Flandre  ,  guer  l'âge  des  chevaux.  Nous  ob- 
d'Anvers  ,  de  Bruxelles,  de  Ma-  i'erverons  feulement  qu'ils  fe  ren- 
lines  ,  &c. . . .  enfuite  celles  de  la  contrent  dans  les  chevaux  entiers, 
Handre  Françoife  j  on  fait  cas  ,  &  rarement  dans  les  jumens. 
fur-tout,des  Valenciennes  j  &  enfin  Entre  les  dents  de  devant  &  les 
celles  de  Dieppe  ,  du  Havre  ,  de  mâchelieres  ,  font  des  efpaces  vui- 
Honflcur.  Il  y  a  des  garnitures  de  des  ,  que  recouvre  une  chair  ver- 
femme  ,  en  dentelles  ,  qui  revien-  meille  :  on  les  appelle  banes  : 
lient   :i  plus  de    deux  mille  écus.  c'efl  fur  cette   partie    que  pofe  le 

On  fabrique  d'autres  dentelles  ,  mors  de  la  bride, 

nais  plus  groffieres ,  dont  le  com-  Les  dents   mâchelieres  qui  fui- 

merce   efl  cependant  très-confidé-  vent  ,  font  au  nombre   de  vingî- 

rable.  quatre  ,  douze  inférieurement  ,  êc 

DENTELLE  ,  en  jardinage  ,  fe  douze  fupérieurement. 

dit  des  feuilles  d'arbres  ,    de  plan-  Ce  n'eft    que   jufqu'à    l'âge    de 

tes  ou  de  fleurs,  qui  font  en  quel-  huit  ans  ,  qu'on  peut  reconnoître 

que  façon,  dentellées  tout  autour  ,  les   années  d'un   cheval  5  ce  tems 

c'eft-à-dire  que  les  b^rds  en  font  pafle ,  l'on  n'a  plus  que  des  fignes 

découpés  en  forme  de  petites  dents,  fort  équivoques  ,  excepté  lorfqu'il 

comme  l'ancienne  dentelle.  eft  vieux. 

DENTIFPJCE.  On  donne  ce  Ces  fignes  de  l'âge  du  cheval  (e 
nom  aux  médicamens  dont  on  fe  tirent  des  dents  de  devant,quenous 
fert  pour  nettoyer  &  pour  blan-  avons  dit  être  au  nombre  de  douze, 
chir  les  dents,  comme  le  corail  ,  Peu  de  tems  après  la  naiflance  du 
la  corne  de  cerf,  l'os  de  féche  ,  poulain  ,  il  lui  vient  douze  dents 
l'alun ,  la  pierre-ponce  ,  &  tou-  de  lait  qui  font  courtes  ,  blanches 
tes  fortes  de  coquilles  pulvérifées  ,  &  fans  cavité  :  elles  lui  refienC 
après  les  avoir  auparavant  calci-  jufqu'à  deux  ans  &  demi ,  ou  en- 
nées,  viron.  C'eû  vers  cet  âge  ,  &  quel- 

On  en  fait  des  efpeces  d'opiat  ,  ques  fois  à  trois  ans  ,  que  tombent 

en  les    mêlant    avec  du  miel   ou  les  pinces  :    elles   font  remplacées 

quelque  fyrop  ,  ou  avec  du  muci-  en  quinze  jours,  par  d'autres  moins 

lage  de  gomme  adragant.  blanches  ,  plus   fortes  ,  noires  & 

DEN  rS  j  (  maréchallene.  )  Les  creufes  en-deffus.  Le  cheval  ,  âgé 

chevaux  ont  douze   dents  en  de-  alors   de    deux  ans  &  demi  ,  ou 

vant,  fixa  la  mâchoire  fupérieure  ,  trois  ans ,  a  encore   huit  dents  de 

&  fix  à  la  mâchoire  inférieure  :  ce  lait. 

font  par  elles  qu'on  connoît  l'âge  Les  mitoyennes   font   les   dents 

des  chevaux.  On  appelle  pinces  les  de  lait  qui  tombent  enfuite  j  c'eft 

deux  dents    de   devant  de    chaque  vers  trois  ans  &  demi  ,&  rarement 

mâchoire  j  Cûi/Jl ,   les  deux  demie-  à  quatre.   Il   ne   faut  pas  plus  de 

res  ,  ôc  mitoyennes  ,  celles  qui  font  tems  pour  être  remplacées  par  d'au- 

cnire  les  pinces  &  les  coins,   ainfi  très  que  pour  les  pinces.  Dans  cet 
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état ,  le  cheval  a  encore  quatre  toute  ù  longueur  :  le  cheval  aura 
dents  de  Init  ,  &  le  creux  des  pin-  rnzé  &  ne  marquera  plus  ,  c'efl-à- 
ces  eft  à  demi-ufé.  dire  ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  creux 

Les  coins ,  aufquels  on  a  donné  noir  à  la  dent  ,  qu'elle  fera  toute- 
ce  nom  ,  parce  qu'ils  terminent  le  unie.  On  trouve  cependant  desche- 
rang  des  dents  de  devant  ,  tombent  vaux  qui  ,  après  la  huitième  &  Li 
vers  quatre  ans  &  demi.  Ces  dents  neuvième  année,  ont  encore  aux 
ne  reviennent  pas  fi  promptement,  coins  une  marque  noire, 
que  celles  dont  nous  avons  parlé  j  Nous  avons  dit  que  les  jumens 
les  coins  d'eu  haut  repouflent  les  avoient  rarement  des  crochets  ; 
premiers.  Dans  le  tems  que  les  mais  quand  elles  en  ont,ilsiont 
coins  poufTent ,  la  dent  paroît  feu-  beaucoup  moins  grands  que  ceux 
lement  border  la  gencive  par  de-  des  chevaux  ,  &  n'indiquent  pas 
hors,  &    le  dedans  eft  rempli  de   leur  âge. 

chair  jufqu'à  cinq  ans.  A  cet  âge  ,  En  s'appliquant  à  bien  connoître 
cette  chair  fe  retire  ,  &  la  dent  le  crochet  &  la  dent  du  coin  ,  on 
excède  la  gencive  d'environ  une  cft  rarement  induit  en  erreur  fur 
ligne.  l'âge  d'un  cheval.   Dans  celui  qi:i 

Les  crochets  d'en  haut  commen-  n'a  que  fix  ans,  le  crochet  d'en- 
cent  alors  à  poufier  :  depuis  cinq  haut  eft  un  peu  cannelé  &  creux 
ans  jufqu'à  cinq  ans  &  demi  ,  h  par  dedans  ;  après  cet  âge  ,  il  s'ar- 
dent  du  coin  excède  la  gencive  de  rondit  par  le  dedans. 
deux,  lignes  •,  mais  elle  eft  toujours  Lorfque  le  cheval  n  razé,  c'efl- 
creufe  en-dedans.  ;i-dire ,  qu'il  a  huit  ans,  il  faut 

De  cinq  ans  &  demi  à  fix  ans  ,    s'attacher  à   obferver  le  crochet  , 
elle    eft   fortie    de    quatre   à  cinq    fur-tout  celui  d'en  haut  ;  quand  il 
lignes  :    le    creux  d'autour   de  la   eft  ufé  &  arrondi  ,  le  cheval  a  au 
dent  a  difparu  :   on  n'y  voit  plus   moins    dix   ans. 
qu'une  légère  cavité  noire  dans  le        II  ne  faut  pas  négliger  d'examî- 
inilieu  :  comme  on  y  remarque   la   ner  le  crochet  d'en  bas  :  aux  jeu- 
fîgure  d'un  germe  de  fève  ,  on  la    nés    chevaux,    il   eft    pointu  ,  de 
nomme  germs  àe  ftve.  C'ell  alors   grandeur  médiocre  ,  tranchant  des 
que  le  creux  des  pinces  eft  ufé  ,  &    deux  côtés  ,  &  fans  aucune  crafTe. 
celui  des  mitoyennes,  à  demi.  Lors    A  proportion  des  années  d'un  che- 
donc  que  le  cheval  a  lixans,  on   val,  les  crochets  d'en-bas  grandif- 
n'obferve    plus  que  les  coins,   les   fent  ,  s'émoulfent ,    s'arrondifient 
mitoyennes  &  les  crochets  ,    puif-   &  deviennent  ciafTeux  ,   &  enluire 
que  ,   comme  nous   venons  de  le    fort  gros  &  ronds;  dans  la  vieil- 
dire  ,  le  creux  des  pinces   a    dit-   lelfe  ,  ils  font  jaunes  &  ufés. 
pnru.  •  C'eft  fur-tout  à  la  longueur  Aci 

Lorfque  le  cheval  fera  parvenu  à  dents  qu'on  reconnoit  qu'un  che- 
fa  fixienie  année  ,  il  y  aura  de  la  val  eft  vieux.  11  l'elt  d'autant  plus  , 
diminution  dans  le  germe  de  fève  que  la  dent  elt  longue  &  déchar- 
des  coins  ,  6<  les  crochets  feront  née  ,  qu'elle  a  amafle  plus  de 
dans  toute  leur  longueur.  rouille,  Pc   qu'elle   eft  plus  jaune. 

A  la  feptieme  année,  la  dent  Lorfque  l'animal  vieillit  ,  les  pin- 
aura  fix  ou  ieptlignes  de  longueur ,  ces  avancent  en  dehors  j  tantôt 
&  la  diminution  du  germe  de  fève  ce  font  celles  d'en-bas  ,  tantôt 
fera  très-confidérabic.  celles  (Wix    haut  ,   &    quelquefois 

A  la  huitième  année,  la  dent  aura  les   deux  rangs  enftmblc  ;  on  diç 
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alors   que  le  cheval /jff  les  for-  <îenîs.  On  s'appercevra  a irément  de 

Ces.  l'i  fiipercherie  àcs  premiers ,  lorf- 

Nous  allons  parler  aftuellement  que    le   cheval  tiendra    la  bouche 

des  tromperies  des  maquignons  ,  fermée  ;   car  les  dents  de   devant 

&    de  ce  qu'il  faut  faire  ou  obfer-  ne  fe  joindront  plus  :  à  l'égard  des 

ver  pour  ne  pas  en  être  la  dupe.  féconds  ,  on   s'appercevra    que  le 

Voici   donc   les  moyens    qu'ils  noyau  ,  ou  le  cœur  de  la  dent  eft 

cmployent.  plus  brun  ,   paice  que  la  lime  l'a 

Un  cheval  trop   jeune  ne  pou-  découvert  ;  la  dent   d'ailleurs  fait 

vaut  être  aifément  vendu  ,  les  ma-  la  voûte.  Parf,  Mar. 

quignons  lui    arrachent  les  dents  DEPAK  1  ,  Terme  de  métalluT- 

de   lait  ,   du    tems  avant   qu'elles  gis  j  eft  la  féparation  de  l'or  d'avec 

tombent  :     elles  font    alors     plus  l'argent  :   par  exemple  ,   on  jette 

promptement    remplacées  qu'elles  de  l'or  &  de  l'argent  mêlés  cufem- 

ne   devroient  \  &  le  cheval  paroît  ble  dans  de  l'eau  forte  ;  ce  diflbi- 

avoir  un  an  de  plus.  Avec  la  con-  vaut  ne  peut  agir  fur  l'or,  qui   fe 

lioinance  des  crochets,  on  découvre  précipite   au   fond  du  \à{t  ,  t^n- 

fiicilement  la  tromperie.  dis  que  l'argent  eft  diffous.  \  oyez  , 

A  huit  ans   ,   lorfque  les  che-  fur  cette  opération  ,  la  Chjmie  de 

vaux  ne  marquent  plus,  les  ma-  Lemery -,  le  Dictionnaire  Encyclo- 

quignons      les     contre-marquent.  pédique  ,  Sic. . , 

C'ell  ce   qu'ils  font  fur-tout  à  ces  DEPENSE  ,  fe  dit  du  petit  vin 

chevaux  qui  conferventjdans  un  âge  qu'on    donne   aux  valets.    On  les 

avancé  ,  leurs  dents  belles,  blan-  fait  avec   de  l'eau  ,    qu'on   laifle 

ches  &  courtes.  Ils  creufent  la  dent  fur  le   marc  prefliiré  5  puis  on  en 

avec  un  burin, &  noirciflent  cnfuite  tire  le  moût  qu'on   met  dans  ua 

ce   creux  avec  de  l'encre  double  ,  vailTeau.  Quelques-uns   le    laiîfent 

ou  avec  un  grain  de    feigle  qu'ils  fur  le  marc  j  mais  cette    boifibn 

mettent  dans  ce  creux ,  &   qu'ils  n'en  efl:  pas  Ù.  bonne  ,  étant  alors 

brûlent  enfuite  avec  un  fer  rouge,  fujette  à  prendre  un  goût  de  grap- 

Quoiqu'en  dife  un  maquignon  ,  il  pe.  Le  mot  àepenfe  ,  qu'on    ap- 

cft  bon  d'obferver  qu'une  marque  pelle  office  che^  les   riches  ,  s'en- 

noire  à  la   dent,   n'indique   point  tend,  lur-tout  chez  les  communau- 

l'âge  ,    fi  l'on  n'y  voit   point   de  tés  religieufes,  du  lieu  où  Ton  ferre 

creux.  Les  creux  naturels  font  faci-  les  provifions.  Elle  doit  être  bien 

les  à  reconnoître  à  quiconque  a  de  propre  ,  ôc  pour  ainii  dire  ,   hors 

la  pratique  &  examine  avec  atten-  des  atteintes  de   la   gtlée  pour  y 

tion  :  une  dent  contre-marquée  eft  conferver  ce  qu'on  y  met. 

ordinairement    rayée    à    côté   du  DEPEUPLER  la  vigne  ,   c'ell 

creux  ,  parce  que  le  cheval  venant  en  terme  de  vigneron  ,  en  ctcr  fes 

à  remuer  pendant  cette  opération  ,  ceps ,  l'en  dégarnir.  On  ne  donne 

le  burin  glilfe  fur  la  dent  ;    elle  eft  gut-res  cette    façon  ,    aux  vignes  , 

encore   plus  noire  qu'elle   ne  doit  qu'on    ne    voie    qu'elles  ne  foient 

l'être  naturellement.  chargées    de  ceps    fuperflus  &   de 

Lorfque  les  chevaux  font  vieux,  mauvaife  eipece.  Les  vignes  fe  dé- 

il  y  a  des  maquignons    qui    leur  peuplent   elles-mêmes,    quand  on 

fcient  ou  leur   liment  les  dents  de  les  néglige. 

devant  en-defTus   ,     d'autres    les  On  dh,  dépeupler  les  pépinières 

liment  par  devant  en  bec  de  flûte,  c'eft-à-dire  en   enlever  les  arbres 

pour  faire  difparoître  l'avance  des  On  dit  auffi  qu'une  forer  eilde'peu- 
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plée  y  quand  les  beaux  arbres  en  de  Juftice  ,  ni  de  feigncurîe  ;  Cti 
font  morts,  ou  abattus.  Dépeu-  vafrauXjfiiJets&cenlîtaJresdevieiT-* 
p/er  fe  dit  auflî  des  animaux,  du  netit  vafîàux  ,  fujets  &  ccnlltaires 
gibier  &  du  poilTon.  Le  loup  dé-  du  Icigneur  dominant  j  &  fi  le  val- 
peuple  les  bergeries,  la  loutre  les  fal  avoit  aliéné  peu-à-peu  ,  en  re- 
étangs ,  le  chat  les  garennes,  la  tenant  un  devoir  fur  les  chofes  alié- 
martre  les  poulailliers  ,  Ôcc.  nées  ,   la  peine  du  dépié  commen- 

DEPHLEGMA  f  ION,  terme  ds  cera  à  courir  contre  lui  ,   du    jour 

chymie  ,  c'eft    la    féparation    que  qu'il  aura   fait  la  dernière  aliéna- 

l'on  fait  d'une  partie  du  phlegme  tion  ,    laquelle  jointe    aux  précé- 

contenu  dans  une  liqueur  compo-  dentés  ,   excédera  le  tiers   du  fief, 

lee.   Ce   terme   fignitîe    la  même  Mais    II  le    vafTal  (Anjou,   ar- 

chofe  que  concentration.  ticle   205   ,     après    avoir    dépecé 

Les  liqueurs  qu'on  a  coutume  fon  fief,  retire  les  chofes  aliè- 
ne déphlegmer,  font  le  vin  ,  les  nées  ,  ou  s'il  vend  le  refle  du  fief 
acides  ,  le  vinaigre  ,  les  efprits  al-  à  ceii^  qui  pofîèdent    les    chofes 

kalis  volatils,    &c On  em-  aliénées,  de   forte  que  les  parties 

ploie  différens  moyens   pour  cette  démembrées  y  foient   réunies  ,   & 

opération  ,    comme   l'évaporation  confolidées  avec  le   lieu  dont  elles 

à  l'air  libre  ,  ou  dans  des  vaifleaux  font  parties  ,    la  peine    du   dépié 

fermés.  ceffe  ,  &  le  tout   demeure  à  la  foi 

DEPIÉ  de  fief ,  il  y  a  quelques  &  hommage  où  il  étoit  avant  le 
coutumes  qui  appellent  dcpié  de  dépié, nonobft.int  les  jugemens  que 
jief  j  comme  qui  diroit  ,  dépèce-  le  leigneur  pourroit  avoir  obte- 
ment-,  divifion  de  fief ,  ce  que  les  nus,  &  la  pofleinon  où  il  pour- 
autres  appellent  démembrement  de  roit  être. 

fief  :  dans  ces  coutumes  (  le  Mai-  En  Touraine  ,  lorfque  le  fief  ert; 

jie  ,  Anjou  ,    Touraine  )  le  dépié  dépecé  ,  les  polTefleurs  des  choies 

de  fief  arrive   de  deux  manières;  aliénées  deviennent  les  hommes  du 

la  première  quand  le  vaflal  aliène  feigneur  dominant ,   &  celTent  de 

quelque  portion  de  fon  fief,  fans  reconnoître  ce  vaiïal  j  mais  ce  vaf- 

retenir  aucun  devoir  fur  la  chofe  fal  n'cll  pas  privé  de  la  mouvance 

aliénée  j   l'autre  ,  quand   le  vaflâl  des  choies  qu'il  a  retenues, 

aliène  plus  du  tiers,  ou,  félon  d'au-  Le  partage   eft  une    efpecc   de 

très  couniracs  ,  plus  des  deux  tiers  dépié  du  fief,  qui  n'eft  point  dé- 

avec  devoir ,  ou  fans  devoir  ,  pour-  fendu  par  ces  coutumes  j  mais  dans 

vu  qu'en  précomptant    le  devoir  ,  quelques-uns  ,  le  partage  n'a  lieu 

il  y  ait  plus  du  tiers  ou    des   deux  qu'entre  nobles  :  &  dans  d'autres  , 

tiers  d'aliéné.  il  a  lieu  à  l'égard  des  roturiers  aulG 

Quand    le    vafTal   retient  la   foi  bien  que  des  nobles, 

fur  la  chofe    aliénée  ,  cela   s'ap-  Quand  un   vaiïlil  marie   fa  fille 

pelle   faire  de   fon  domaine  ,  fon  ou  fa  fœur  ,  il  peut  donner  la  troi- 

fief.  fieme  partie  de  fon   fief,  fans  y 

La  peine  du  dépié  de  fief  efldiffé-  retenir  aucun  droit.  De  même  un 

rente  dans  les  coutumesjcellesd'An-  fief  peut  être  partagé  entre  cohé- 

jou  &  du  Maine  punill'ent  le  valTul  ritiers  j  enforte  que    les    portions 

qui  a  dépecé  ou  dcpiécc  ce  fief,  de  des  puînés  ne  doivent  aucun  droit  , 

la  perte  de  la  féodalité  ,  laquelle  eft  ou  devoir  à  celle  de   l'aîné  j   c'eft 

dévolue  au  fief  dominant  j  de  forte  ce    qu'on    appelle   parafe  :    l'aîné 

que  le  valfaln'a  plus  de  fief,  plus  elt   appelle   le  parageur   :   &  les 

puînéç 
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Jpuinés  font  appelles  les f^ira^eiiMX.    pour   faire  foitir  la  plante   qu'on 

On  nomme  cette  manière  de'çlé-  a  enlevée, 
inembrer  le  fief,  j5.7rjge ,  comme  On  appelle  aufïl  déplantoir  une 
qui  àholty  parentage  .,  parce  qu'elle  houlette  qui  fert  au  même  ufage  , 
n'a  lieu  qu'entre  p.ucns  ,  ou  com-  &  pour  tranlplanter  les  tulipes  , 
me  qui  diroit  pairage  ou  paria-  les  anémones  &  autres  plantes 
ge  ,  parce  que  les  parageaux  font  qui  ne  font  pas  fort  avant  dans  la 
égaux  en  dignité  avec  le  para-  terre.  Cette  houlette  reikmble  à 
geur.  celle  des   bergers  j  on  la  fait  feu- 

Tant  que  le  parage  dure  ,  (An-  lement  un  peu  plus  concave  ,  fie 
jou  ,  article  zi^,)  le  parageur  feiil  plus  pointue  pour  les  terres  dures 
porte  la  foi  pour  tout  le  tief ,  &  &  pierreufes. 
en  garantit  its  parageaux  j  mais  DEPLOYER /e  fraif  j  c'eft,  f« 
s'il  y  a  ouverture  de  la  part  du  ttTme  de  chajfe -,  allonger  la  corde 
parageur  ,  le  feigneur  peut  faire  de  crin  ,  qui  tient  à  la  botte  du  li- 
laiflr  les  portions  des  parageaux  ;    mier. 

comme  aufll  ,  lorfque  la  portion  DEPORT  ,  en  matière  hénêficia- 
du  parageur  tombe  en  rachat,  le  le  ,  eft  une  efpece  de  droit  d'anna- 
feigneur  doit  jouir  de  la  portion  des  te  ,  dont  les  évêques  ou  les  archi- 
parageaux  ,  comme  de  celle  dupa-  diacres,  archiprêtres  ,  ou  grands- 
rageurjfauf  le  recours  des  premiers  vicaires,  &  en  quelques  endroits  » 
contre  celui-ci.  les  chapitres,  jouiffènt  fur  les  reve- 

Lorfque  le  parage  efl  fini, (Tours,  nus  des  cures  vacantes,  pendant 
article  127,  )  les  portefTeurs  des  cette  vacance  :  il  y  a  même  des 
portions  données  aux  parageaux ,  provinces  où  le  déport  donne  le 
doivent  la  foi  &  hommage  au  pa-  droit  de  jouir  de  la  cure  pendant 
rageur  ,   &    non  pas  au   feigneur   une  année. 

dominant.  Voyez  Parage  ,  qui  n'a  Ce  font  les  Papes  Jean  XXII  Se. 
lieu  que  dans  quelques  coutumes.  Boniface  IX  ,  qui  ont  introduit  le 
Il  eft  ti'ès-oppofé  au  droit  com-  droit  de  déport  5  mais  il  a  été  ré- 
mun  touchant  les  fiefs.  Voyez  aulll  prouvé  par  le  Concile  de  Bafle  ,  ôc 
Démembrement.  il  n'eft  plus  admis  que  dans  quel- 

DEPLANTER;  c'efl  ôter  une  ques  provinces, 
plante  de  terre.  On  déplante  les  En  Normandie  le  déport  a  lieu 
herbages.  Les  fieuriftes  déplantent  pendant  toute  l'année  j  il  fe  levé 
tous  les  ans  les  tulipes ,  de  peur  des  indiftinftement  dans  le  cas  de  dé- 
inulots.  Pour  faire  pommer  la  Jai-  ces  ,  de  réilgnation  en  faveur  ,  & 
tue  ,  on  la  déplante  &  réplante,  de  demiflion  pure  &  limple. 
Les  ouragans  déplantent  fouvent  Le  droit  de  déport  eft  différent 
les  plus  gros  arbres  des  forêts.  dans   chaque  endroit  où  il  a  lieu  : 

DEPLANTOIR  ,  inftrument  ainli  l'on  ne  peut  pas  argumenter 
dont  fe  lervent  les  jardiniers  pour  de  ce  qui  fe  pratique  dans  un  dio- 
enlever  de  terre  ,  avec  le  gazon  &  c'cie  ,  pour  régler  le  fort  du  déport 
les  racines  ,  une  plante  que  l'on  dans  un  autre,  parce  que  ce  droit 
veut  tranfplanter.  Le  déplantoir  eft  particulièrement  déterminé  & 
eft  fait  en  forme  de  tonneau  ,  ou  modifié  par  la  pofteffion  qui  peut 
baril  lans  tond  ,  compofé  de  feuil-  être  différente  dans  les  différens 
les  de  fer-blanc  :  il  eft  fermé  par  diocèfes  ;  &,par  cette  raifon,le  fort 
des  charnières  ,  dans  lefquclles  on  du  déport  dépend  toujours  uni- 
.palfe  un  fil  de  fer  ,  que  fou  ôte  quement  d'un  ufage  local ,  &  non 
Tome  IL  D 
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pas  d'une  régie  générale  8c  uni-  Il  n'efl  pas  permis  de  Ce  Cervif 
forme.  de  la  choie  dépofée  :  les  loix  Ro- 
1  ousceux  qui  joiiincnt  du  droit  m:iines  dilent  que  c'eft  un  vol.  Par- 
tie déport, font  chargés  de  faire  def-  mi  nous',  fi  le  dépofitaire  altère  la 
fervir  le  bénéfice  pendant  tout  le  choie  ,  en  s'en  lervant  ,  le  juge 
tems  que  leurs  droits  fubfirtent:  ils  ordonne  de  gros  dédommagemens. 
doivent  de  même  acquitter  les  pen-  Celui  qui  reçoit  un  dépôt  con- 
fions canoniques  dont  le  bénéfice  trafte  des  obligations*,  il  eft  cn- 
eft  chargé.  gagé  à  faire,  tout  ce  qui  eft  nécef- 

DKPURT,  fe  prend  aullî  pour  faire   pour  le  conferver  j  &  il  eft 

délai  :  ainfi ,   payer   fans  déport,  tenu  des  accidens  qui  y  arrivent  par 

c'eft  payer   fur  le    champ  &  fans'  ù  faute. 

déLii.  11  eft  même   tenu  des  ncgligen- 

DEPOT  ;  on  appelle  de  ce  nom  ces  légères  ,  dans  certains  cas ,  fça- 

ce  qu'on  donne    en  garde  à  quel-  voir  : 

qu'un.  S'il  eft  chargé  de  lui-même  de 

Il  doit  être   rendu  ,    dès  que  le  garder  'le  dépôt  : 

maître  le  demande,  au   lieu  oiV  il  S'il  a  permilfion  de  s'en  fervir, 

a  été  dépofé  ,  l'on  ne  peut  point  ,  &  qu'il  s'en  ferve. 

Ibus   prétexte   de    compenfition  ,  S'il  eft  payé  pour  le  garder ,  ou 

refufer  ou  différer  de  le  rendre.  s'il  y  a  convention  par   laquelle  il 

Quand  le  dépôt  a  été   f^iit  pour  foit  obligé  à  des  foins  particuliers, 

un  tiers  ,    on    peut   refufer    de   le  Le  dépofitaire    peut  même  être 

rendre  au  dépofant  jufqu'à  ce  qu'il  tenu  des  cas  fortuits  ,  comme  in- 

rapportc  un  confentement  du  mai-  cendie ,   vol   6c   ruines,   en  deux 

tre.  cas. 

Le  dépofitaire  eft  crû  à  fon  fer-  S'il  eft   en  retard  de  rendre   le 

ment  fur  toutes   les  circonftances  dépôt,  après  qu'il  a  été  demandé  : 

du  dépôt  volontaire.  Si  dépôt  lui   a  été  remis   à    la 

Il  n'eft  jamais  obligé,  en  juftîce  ,  charge  de  le  vendre  &  d'en  garder 

à  déclarer  ia    loi  du  dépôt.  Voyez  l'argent  pour  lui  ,  en  payement  ou 

l'arrêt   du  14  Mai  1705  ,  rapporté  à  titre  de  prêt  ^  alors  fi  la  chofepé- 

par  Augeard  ,  tome  i.  rit  ,  la  perte  eft  pour  fon  compte.^ 

Le  dépofitaire  eft  cependant  tenu  Celui  qui  dépote  doit  rendre  les 

d'affirmer  que  dans  la  loi  du  dé-  dépenfes  faite?  pour  garder  la  chofe 

pôt ,  il  n'y  a  rien  de  prohibé.  dépofée   de   pour   l'entretenir.*  Le 

Le  dépôt  doit  être  rendu  au  mê-  dépofitaire  en  eft  cru  à  fa  déclara- 

me  état  qu'on  l'a  reçu  j  fi  c'eft  un  tion  ,    ù   moins  qu'il    n'y  eût  une 

paquet  ,/im  G-yàu/,  &  fans  avoir  mauvaife  foi  marquée.     , 

été  délié.  Le  dépofant  eft  encore  obligé  de 

Si  ce  font  des  efpeces,  le  dcpo-  retirer  la  choie  ,  quand  le  dépoli- 

lîtaire  doit  les   rendre   en  nature,  taire  ne  la    veut  plus    garder.    A 

L'augmentation   ou   la  diminution  faute  de  ce  ,  le  dépofitaire  n'eft  plus 

de  leur  valeur  regarde  le  dépotant,  tenu  que  de  ce  qui  arriveroit  par 

Lorfquc  c'eft  un  dépôt  cacheté ,  fon  fait  exprès.  Cela  n'auroit  pas 

&  que  le  dépofant  eft    mort,  l'u-  lieu  ,  s'il  y  avoit  un  falaire  &   un 

fage   eft   qu'on  ne  le  remet   ,  &  tems  convenu  pour  garder  la  choie, 

qu'on    ne  l'ouvre  qu'en   préfencc  Les  avions  qui  naiifent  du  dépôt 

du  juge  ,  fur-tout  fi   ce  font  des  paficnt  aux  héritiers  de  l'un  &  de 

papiers.  l'autre. 
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Si  rht'rltier  ou  cU'pofitaire  rend  droit  la  voie  criminelle  pour  don* 
îa  chofe  depolce,  fans  içavoir  que  ner  lieu  à  la  preuve  par  témoins. 
c'eft  un  dépôt,  il  n'eft  pas  tenu  Voyez  /^rrét  ,  2  Août  1706. j  jour- 
de  la  racheter  ,  mais  feulement  la  nal  des  audiences  ,  liv.  6  ;  autre  , 
femme  qu'il   a  reçue.  1  6  .viars  1723  j  Denifart ,  au  mot 

Le  propriétaire  a  toujours   fon   Dépôt. 
a£tion  pour  la  revendiquer  en  ren-        i.e    dépôt    néceiïîure     elt  celui 
dant  le  prix.  qu'on   eft  forcé  de  faire  pour  fau- 

Si  le  maître  du  dépôt  meurt  &  ver  une  chofe  dans  un  cas  inatr 
laifTe  plufieurs  héritiers  ,  &  que  tendu.  Les  quatre  cas  indiqués  par 
la  chofe  foit  indivifible  ,  comme  la  loi  font  le  tumulte  ,  l'incendie  , 
un  meuble  ,  le  dépofitaire  qui  le  le  naufrage  &  la  ruine, 
rendroir  à  un  feul  ,  n'efl:  pas  dé-  Il  diffère  du  dépôt  volontaire  » 
chargé  ,  Ci  les  autres  n'y  ont  pas  i*^.  en  ce  qu'on  en  reçoit  la  preuve 
confenti.  S'ils  n'y  confentent  pas  par  témoins  ,  à  quelque  ibmme 
tous  ,  il  peut  fe  faire  décharger  qu'il  aille.  Ordonnance  de  1667  , 
en  juftice.  tit.  20,  art.  j. 

Si  le  dépôt  efl;  divifible  ,  comme  ï°.  Les  loix  en  font  plus  rigou- 
unc  fomme  d'argent  ,  il  peut  ren-  reufes  ;  ce  dépôt  ell:  plu^  facrê 
dre  à  chacun  fa  part.  Si  elle  a  été  encore  que  le  conventionnel  :  les 
mife  dans  un  fac  cacheté,  il  ou-  fraudes  font  punies  plus  févéve-^ 
vrira  le  fac  devant  le  juge.  ment.. 

Si  l'un  des  héritiers  du  dépofant  3".  On  eft  contraint  par  corps  a 
reçoit  fa  part  ,  &  que  le  dépofi-  le  reftituer.  Ordonnance  de  1607  > 
taire  devienne  infolvable  avant  que  tit.  34.  art.  4. 
les  autres  aient  pris  la  leur  ,  ils  Outre  ces  deux  efpeces  généra- 
n'ont  point  d'aftion  contre  celui  les  de  dépôt,  il  y  en  a  plulieurs 
qui  a  reçu  ,  pour  divifer  fa  part  particulières, 
entr'eux.  C'eft  le  texte  de  la  loi  Les  fequeftres  pour  les  immeu-» 
ult.  C.  Depositi.  blés. 

;   Si  deux  perfonnes  ont  reçu  en-       Les  gardiens  volontaires  ou  for-- 
femble  le  dépôt  >  ils  répondent  l'un    ces  des  meubles  faifis. 
pour  l'autre.  Les  commiiTaires  aux  faifies  réel- 

L'aftion    du  dépôt  eft  impref-   les. 
criptible  ;  tant  que    la  preuve    en        Les  receveurs  des  confignations, 
fublifte  ,  &  qu'il  eft    en  nature  ,        Et  tous  ceux  à  qui  on  remet  en 
on  peut  le   letirer.  garde,  parordre  de  juftice,  des  de- 

-  Ily  a  diverfes  efpeces  de  dépôt,   niers  ou  des  effets  ,  font  autant  de 
Ip-volontaire  ,  le  néceftaire  ,   &  le   dépofitaires. 
dépôt  de  juftice.  On  fait,  chez  les  notaires,  des 

Le  dépôt  volontaire  eft  celui  dépôts  de  pièces  qu'on  ne  peut 
qu'on  fait  fans  néceOité  5c  par  point  encore  faire  paroître  ,  ôc 
choix  chez  quelqu'un.  aufquelles  ont  peut  donner  une  da- 

On  n'admet  point,  pour  le  dépôt  te  certaine, 
volontaire  ,  la  preuve  par  témoins ,  Une  iille  majeure  fait  un  billet 
quand  la  chofe  eft  au-deft'ous  de  fous  feing  privé  ,  ainfi  qu'il  a  été 
cent  livres  j  c'eîl  la  jurifprudence  de  obfervé  au  mot  date  :  fon  créan- 
plufieurs  parlemens  ,  fur-tout  celui  cier  apprend  qu'elle  fe  marie  ,  il 
de  l'aris.  Le  dépodtaire  eft  cru  à  ne  veut  point  faire  paroître  dans 
fou  fermentjquand  même  on  pren-  ces  circonftauces  fon  titre  decréan» 

Dij 
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ce,   ou  bien  elle  n'efl   pas  exigî-    dans  la   dépuratiort ,    d'enleVer  an 

'  hle  :  il  craint  dans  la  i'iiite  ,  que  le  lue  exprimé  (a  couleur  verte  ,  ou 

mari  n'allègue  que  le  billet  a    été  les  parties  groiïicres  des  plantes  , 

antidaté  &  fait ,  conjlante  matrimo-  qui  rendent  la  liqueur  trouble.  On 

nio  :  il  le  dépol'e  chez  un  notaire  emploie  diiférens  moyens   pour  y 

avant  le  mariage.  p.irvenir  ,  comme  en  tdil'.int  bouil- 

Ce  dépôt  ne  donne  point  d'hy-  lir  ces  lues ,  en  le  filtrant  ,  &c<... 

potheque  ,  parce  que   Taûe  qu'on  DKRAPÉE  ,  (  Ancre  )  eft  celle 

dépole  peut    être    taux  j    mais  il  qui  abandonne  le  fond  où  elle  étoit 

afllare  la  date.  accrochée. 

DEPOiS  desfels.   On  appelle  DEKAYURE  ,  ferme  de  labou- 

ainfi  les  endroits  où  i"e  dépole    le  rewrjc'eft  la  dernière   raie    qu'on 

fel  dans  les  pays  où  il  le  vend.  fait  ,  lorl'qu'on  laboure  ,  &  qui  fé- 

On  nomme  chambre  des  dépôts  ,  pare  les  filions. 

une  juril'diftion   qui  connoît   des  DKRIBANS  ,  toiîesblanches  de 

conteitations  qui   arrivent  dans  la  coton ,  fabriquées  dans  l'Inde.  La 

vente  &  la  diftribution  du  fel.  plus  grande  partie  de  ces  toiles  n'a 

DEPOUILLER  un  arbre -j  c'efl  que  peu  de  largeur.   Les    déribans 

lui  ôter  ou    tout   Ion  fruit  ,    ou  étroits  ont  cinq  huitièmes  de   lar- 

toutes    fes  feuilles.  Le  mûrier  clt  geur  ,  &  neuf  aunes  de  long. 

dépouillé  de    les   feuilles    pour  la  DERLINGUE  ,  monnoic  d'ar- 

nourriture    du   ver  à  foie  ;  &  les  gent  qui  a  cours  dans  les  états  de 

vents  froids  dépouillent  ces  arbres  la  république  de  Venife  ,  où  elle 

de  leurs  feuilles.  e(t  fabriquée.  Elle  porte  d'un  côté 

DEPRL  On  nomme   ainfi  une  un  Chrilt  ,  qui  loutient  un  globe 

convention  faite  entre  un  feigneur  dans  fa  main  ,    &    de  l'autre    un 

de  fief,  &  celui  qui  veut  acquJrir  S.  Marc  ,  patron  de  la  républiqne. 

un  héritage  dans  fa  mouvance,  &  Il  faut  environ   quatre    derlingues 

dont  l'objet   ell:  ordinairement    de  pour  faire  trois  livres  de  notre  mou- 

moderer  les  droit  que  la  coutume  noie, 

accordeaux  feigneurs.  DEROBER,  (en  fauconnerie  j) 

DLPRI  ,  eft  encore  une  décla-  dérober  les  fonnenes -,    c'eft  quand 

ration  qu'on    fait  au  bureau    des  l'oifeau  s'écarte  lans  être  congédié, 

aides  du  lieu  d'où  l'on   veut  faire  &  qu'il  emporte  les    ibnnettes    de 

tranfporter  Ion  vin   pour  le  ven-  fon  maitre  \  &  l'on  dit  :  Voilà  l'oi- 

dre  ailleurs ,  avec  foumiflion  d'en  feau  qui  vient  de  dérober  les  fon- 

venir  payer  le  droit  de    gros  ,    qui  nettes ,  &  qui  s'eft  perdu, 

elt  le  vingtième,  félon  le  prix  qu'on  DEROCHER-,parini  les  doreurs 

l'aura  vendu.  fur  métal  ,  ce  terme  lignifie,  paffer 

DEPRI ,  fe  dit  aulîl  des  autres  avec  une  brolfe  de  fil  de  laiton  , 

déclarations  qu'on  fait  au  bureau  fur  le  métal  qu'on  veut  dorer  d'or 

des  marchandifcs  qu'on  tranfporte,  moulu  ,  de  l'eau  forte  ,  ou  de  l'eau 

dont  les  droits  de  douane  font  dûs  :  féconde. 

des  beftiaux  qu'on  fait  paflTer    de-  DEROCHER  ,    ou     DERO- 

bout  dans    les   villes,  lans  payer  GUER  ,  e/ï/iuconnene ,  fe  dit  de 

l'entrée  ,  &c.  l'aigle  &  des  grands  oifeaux  ,   qui 

DEPURA  MON,  terme  de phar-  pourùiiventles  bctcsàqu.itre  pieds, 

/niiciej  ce  terme  cl\  ulité  pour    li-  comme   hs  faons  6c  \cs  biches  ■,   & 

gnifier  la  clarification  du  lue  cxpri-  les    contraignent  à    fe    précipiter 

iné  des  plantes.  On  a  pour  but  ,  de  la  pointe  des  rochers  pour  tvi- 
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Xer  de  tomber  dans  lours  ferres.  fide  fa  fenfibilité  &  qu'elles  otent 
'  DEROMPRb  j  ce  terme  fe  dit  le  vrai  appui  de  la  bouche, 
d'un  oil'eau  de  proie  qui  fond  fur  DESAVEU,  elt,  en  matière  féo-^ 
un  autre  ,  avec  une  impétuolité,  &  dale  ,  la  dénégation  formelle  & 
le  frappe  II  rudement  avec  fes  fer-  exprelTe  que  fait  le  nouveau  vafTal 
res  ôc  lis  aîies  ,  qu'il  rompt  fon  vol,  de  rendre  la  foi  &  hommage  à  fori 
l'étourdit  &  le  fait  tomber  à  terre  feigneur  ,  déniant  que  fon  fief  re- 
tout brifé.  On  dit,  le  faucon  vient  levé  du  fief  dominant  polfédé  par 
de  dérompre  fa  proie.  le  feigneur  fupcrieur  ,   foit  en  s'a- 

DERRlEREjc'eft  le  terme  dont  vouant  valTal  d'un  autre  feigneur  , 

un  chaffeur  fe  fert.  Quand  il  veut  foit   en  foutenaiit  fon  fief  être  en 

arrêter  fon  chien  ,    &  le  faire  de-  franc-aleu. 

meurer  derrière  lui,  il  dit,  der-  C'eft-là  un  délit  féodal  qui  em- 

riere,  poite  la  perte  du  fief,  fuivant  cet 

DESAMPLOTOIR;  c'eftun  fer  ancien  axiome  ,  Qui  fief  nie  ,  fief 

avec   lequel  on  tire  de  la  mulette  Jierd.     C'efl     une    ingratitude   du 

des  oifeaux  de  proie  la  viande  qu'ils  vaiïal    qui   méconnoit  le  feigneur 

ue  peuvent  digérer.  dont  il  tient  le  fief. 

DESARMEMENT  ,    terme  de  II  faut  pour  opérer  la  commife 

marine  j  licentiement  de  l'équipage  (ou  perte  de  fief)   que   le  défiveu 

éc  le  tranfport  des  agrès  du  vaiiïeau  foit   fait  avec  réflexion  &  fcience 

dans  un  magalin  ,  tels  que  les  af-  certaine.  De-là  on  n'admet ,  dans 

futg  ,  les  mâts  ,  les  vergues.  Tufage  ,  que  le  défaveu  (ah  en  ju- 

Par  l'ordonnance  de  marine  de  gement.  Le  défaveu  par  sue  ex- 

1689   ,    le   capitaine    arrivé   dans  trajudiciaire  ,  n'emporte  pas  com- 

le  port  pour  faire  le  défarmement  mife  j    il  peut   fe  rétrafter  facile- 

de    fon  vailfeau   ,    ne  le    quittera  ment.  Il   faut   qu'il  foit  formel  > 

point  qu'il  ne  foit  abfolument  dé-  c'eft-à-dire,  qu'il  foit  fait  de  la  per- 

larmé  ,  &  que  les  officiers  du  port  fonne   du  feigneur  &  de  la   rnou- 

u'en  aient  vérifié  l'inventaire  :  fui-  vance. 

vaut  l'ordre  donné  par  le  commif-  Il  y  a  le  faux  aveu  :    il  fe  com- 

faire  ,  tous   les  agrès  &  apparaux  met,  lorfque    celui  qui  fçait   que 

du  vaifTeau  qu'on  défarme    feront  fon  fief  eft  tenu  de  'I  itius  ,  le  re- 

dépofés  par  l'écrivain  dans  le  ma-  porte  à  Sempronius. 

gafin  particulier  du  vailTeau  ;  il  ne  Mais  il  n'emporte  pas  commife  , 

reftera  fur  le  vailfeau  que  les  ca-  à  moins  que   le  vrai  feigneur  pa- 

bles  d'amarrage  jufqu'à  ce  que  lejs  roiffant   ,    le    vaffal   ne  perfifte  à 

inventaires  foient  fignés&  les  con-  foutcnir  fon  faux  aveu  j    alors  il 

fommations  vérifiées  j  les  vaiiïeaux  dégénère  en  défaveu  formel, 

demeureront  à  la  charge  du  capi-  Châlous ,  Reims  ,  Vermandois      / 

taine.  difent  que  ,  pour  éviter  la  commi- 

DESARMER  un   cheval ,   c'eft  fe  ,   il   ne    fuffit   d'avouer  le   roi; 

tenir  fes  lèvres  fujettes  &  hors  de  Mais ,  nonobRant   ces   textes  ,    il 

deflus  les  barres.  Pour  lui  défar-  faut  tenir  ,    même  dans  ces  coutu- 

iTier  les  lèvres  ,  on  lui  donne   une  mes  ,    que   le  vaiïal   qui  avoue  le 

embouchure    à  canou  coupé  ,   ou  roi  ,  au  préjudice  de  fon  feigneur, 

des    olives  :    on    a    recours  à  ce  ne  commet  pas  fon  fief,    à  moins 

moyen  ,  lorfque  les  lèvres  du  che-  qu'il  ne  foit  abandonné  paf  le  mi- 
val  ont  tant  de  volume  ,  qu'elles  niftcre  public  ,  &  qu'il  ne  pêrlifte. 
«couvrçnt  Us  barres  en  quoi  ré-  Le   roi  eft  toujours  préfumé  fci- 

'        •  •  X>  iij     ■ 
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gneiir  immédiat  ou  médiat  ;  &  on  &  la  maxime  certaine  eft  qu'on  ne' 
ne  fait  aucune   injure  à    (on    fei-    dépolFede  pas  par  provifion. 
gneur  ,  en  avouant  le  roi.  Que   fi  le  délaveu  étoit  fait  par 
On    tient  en  Anjou  &  Maine  ,  incapable  de  dtfavouerjOM   n'ac- 
que  romillîon  dans  un  dénombre-  corde  pas  m:îin-levée  ,  parce  que 
ment ,   emporte  commife  des  cho-  le  défaveu  eit  nul  ,  &  que  dans  le 
fes  omifes.  C'ell  une  eritur  j  cela  vrai  il  n'y  en  a  point, 
ne  peut  emporter  commife  qu'.ui-  I  e  feigncur   fuferain  n'eft  que 
tant  que  le  vjfn-il  dénieroit  la  mou-  le    feigneur    médiat    de    l'arrierc- 
vnnce   de   ces  chofes  •,  alors  ce   ne  fief;  il  femble  que  le  défaveu   ne 
feroit  plus  omiffion  ,  mais  défaveu  puiHc  avoir  lieu  à  fon  égard.  Ce- 
formel,  pendant   il  faut   diltinguer  -,  ou  le 

La  plupart  des  coutumes  difent:  fuferain   tenoit  le  vafT.il  immédiat 

le  vaffal  eft  tenu   d'avouer    ou  dé-  faili  ,  ou  il  ne   le  tenoit  pas  :   au 

favouer  ;  cela  ne  veut    dire  autre  premier  cas  ,  les  propriétaires  des 

chofe  ,  finon  ,   que  lorfque  le  fei-  a:rierc-fiefs   doivent   lui  porter   la 

gneur  a  faifi  le  fief  vaffal ,  ou  qu'il  foi  ;  s'il  les  faifit,  en  ce  cas,  il  peut 

a  pris  la  voie  de  l'aftion  ,   le  vaf-  être    défavoué    par    l'arriere-valfal 

fal  ,  fous  prétexte    qu'il  ignore  la  qu'il  a  faifi,  &  la  commife  va  à  fon 

mouvance    ,   ne    peut  requérir   la  profit,  faufàlui  aie  reporter  en 

communication  des  titres    du  fei-  foi  à  fon  raffal. 

gneur ,    que  préalablement   il  ne  11   y  a  plufieurs   perfonnes  qui 

l'ait  reconnu  feigneur  ,     ou  qu'il  font   capables    de  paffer  au  défa- 

ne  l'ait  défavoué  formellement.  veu  ;   il  y  en  a  qui  n'ont  pas  cette 

Dans  le  pays  de  franc-aleu,  cette  capacité, 

maxim.e  n'a  pas  lieu  ,  il   faut  que  Tenez    pour    principe     général 

le  leigneur  prouve  fon  droit.  C'eft  qu'il  faut  être   propriétaire  du  fief 

la  raifon  pour  laquelle  on  n'y  con-  qui    occafionne    le   défaveu  ,  pour 

noît   pas  le  défaveu,   ni  la  peine  pouvoir défavouer,  ou  du  moins  en 

qui  en  réfulte.  être  pcfleffeur  public  &  pailible   j 

Quand  le    vaflal  a   paffé  au  dé-  il  faut    être    majeur  ,   de  majorité 

faveu  ,  il  a  main-levée  provifoire  féodale.  La  raifon  pour  l'un  &  pour 

pendant  le  procès,  s'il  y  a  eu  faille  l'autre,    efl   que  le   défaveu    em- 

préalable  ;  s'il  n'y  en  a  pas  eu  ,  il  porte  aliénation  ,  &  que,  qui  n'eft 

he   peut  plus  être  faifi.  La  raifon  ni   propriétaire   ,    ni  majeur  ,  ne 

efi:  que  le  feigneur  étant  défavoué  ,  peut  aliéner.  Le  mineur  même  ,  af- 

fa  puiflance  fur  le  vaiTal  ceiTe  ,   ou  fiflé  de  fon  tuteur  ,    ne   le  peut  j 

tout  au  moins  ,    e.'t  en  fufpens  :  &  c'eft     l'avis      commun     des     au- 

dès  qu'il  efl;  incertain  s'il  fera  jugé  teurs. 

feigneur  ,  il  efl  vrai  de  dire  qu'il  ne  De-là  les  communautés  féculié- 

peut   agir  comme  feigneur  contre  res  ou  régulières ,  les  commandeurs 

contre  ce  vaflal.  de  Malte    ne   peuvent  défavouer  ; 

Cette    main-levée   provifoire   a  ou  s'ils  pafTent  au  défaveu,  il  faut 

!ieu  ,  quand  même  il  y  auroit  eu  que  le  défaveu  foit  décrété  par  le 

fentence  qui    auroit  condamné  le  fupérieur  général, 

rféfaveu  ;  l'appel,  en  ce  cas, efl  fuf-  Le    grevé    de  fubflitution  peut 

penfif  :  cette  fentence  peut  être  in-  bien  défavouer  j  mais  il  ne  perd  que 

firmce. Les  coutumes  difent  :  Jouira  les  fruits  pendant  fa  vie,  de  même 

pindmt  le  procès  :   or   le    procès  que  le  titulaire  bénéficier." 

fiVil  pas  fiiii ,  guand  il  y  a  appel  j  ^L'ufu fruitier  ne  peut  dtfavoucjfi 
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comme   il  ne    peut   f.iire  la  foi  ,       Ce  terme  efl  encore  H'ufage  dans 

il     ne    peut    aufll    dénier    à   fei-  les  gabelles  ,  &  il  le  dit  du  tranl- 

gneur.  port  qui  fe  fut  du  fel  dans  les  gre- 

Le  mnri  à  l'égard  des  propres  de  niers.  i.es  officiers  font  obligés  d'en 

fa  femme  ,  comme  jl  eil  plus  que  tenir  des  procès  verbaux. 
procurator,   peut  bien  défavouer  ;       En  fduconnsrie  ,    c'efl    l'actioa 

mais  il  ne  perd  que  les  fruits  peu-  de  l'oifeau  qui  fond  avec  impétuo- 

dant  fa  vie.  fité  fur  fa  proie  pour  l'afTommer  j 

Et  comme  il  efl  le  maître  de  la  ce  qu'on  appelle  fondre   en    ron- 

communauté  ,    s'il    défavoue    ,     il  don.    Quelquefois    la     defccnte  de 

perd  ,  &  la  femme  aufll,  la  proprié-  l'oifeau   fo    fait  doucement  ,  lorf- 

té  du  conquêt  total.  qu'il     fe   laiife   aller  en  bas    -,    ce 

Lafemme  ,  en  puilTance  de  mari,  qu'on    appelle  fimplement  fondre 

ne  peut  défavouer ,   fi  elle  n'y  eft  ou  filer. 
autorifée  par  fon  mari.  DKSERGOTER    ,     terme ^  de 

La  commife  n'a  pas  lieu  de  plein  maréchallerie  ,  fignifîe  fendre  fer- 
droit  ;  il  faut  qu'elle  foit  pronon-  got  des  chevaux  jufqu'au  vif,  pour 
cée  ,& cela  tant  en  délaveu,  qu'en  délivrer  les  chevaux  qui  habitent 
félonie;  c'elt  un  principe  général  des  lieux  marécageux,  des  veffies 
&  certain.  pleines  d'eau  qui  leur  viennent  aux 

Elle   fe  prefcrit  par  trente  ans  ,  jambes  fous  l'ergot.   On  ne  prati- 

parce  qu'elle  git  en  aftion  perfon-  que  guère  cette  opération  à  Paris  j 

nelle.  On  tient  même  que  fi  le  fei-  elle  eft  fort  en  ufage  en  Hollande  , 

gneur  ne   l'a  pas    intentée  de  fon  même  aux  quatre    jambes  du  che- 

vivant ,    il  eft  cenfé  l'avoir  remi-  vaU 

fe  :   {es  héritiers  ne  peuvent  fin-       DESERT  ,   en  agriculture  ,   fe 

tenter,  s'ils  ne  font  défavoués    de  dit  d'une  maifon  ,  d'une   terre  en 

leur  chef.  défordre  ,  qu'on  a  négligé  de  mettre 

Le    défaveu    peut  être    rétrafté  en  b^n  état  ;  on  appelle  une  vigne 

avant  qu'il  y  ait  jugement;  mais  en  défert ,   quand  elle    n'eft  point 

quand  il  y  a  eu  jugement  de  com-  labourée  ,    fumée    &     échalaftee. 
mile,  il  n'eft  plus  en  la  polfelfion        DESERTER  ,  en  termes  de  îa^ 

du  vaflal  de  fe  repentir.    Au  pre-  bourjge  Ç-^  de  jzrdln.ige  ,  Ce  dit  pour 

mier  cas  ,  on  excufe  fa  foibieiïc  &  dejfarter  ou  ejfj.rter.  C'eft    défri- 

fon  imprudence  ;  au   fécond  cas  ,  cher  une  terre  abandonnée  depuis 

il  n'y  a  plus  de   foiblefle  ,   puif-  long-tems  ,    &  pleine  de  buiflbns 

qu'il  a   voulu  tenter  le  jugement  ;  &  d'épines  pour  la  cultiver  doré- 

fur  l'appel  il  n'y  feroit  pas  même  navant. 

recevable  ,  parce  qu'il  a  laiffe  pro-       DESERTION  d'appel  ,    eft  le 

noncer  le  juge.  filence  que  gardent  ceux  qui  foilt 

DESCEN  L'E,  terme  de  commer-  appellans  de  jugemens,  &  qui  né- 
ce  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  ,  gligent  de  relever  leur  appel  dans 
à  Bourdeaux  ,  aux  droits  d'entrée  le  tems  prefcrit  par  l'ordonnance, 
qu'on  exige  pour  les  vins  du  haut  Ce  tems  eft  de  trois  mois  ,  quand 
pays ,  tels  que  ceux  qu'on  recueille  l'appel  eft  porté  au  parlement ,  au- 
au-deftlis  de  S.  Macaire  ,  à  fept  quel  cas  ,  l'autre  partie  peut  faire 
lieues  de  Bourdeaux  :  ces  vins  def-  affigner  l'appellant  pour  voir  pro- 
cendent  par  la  Garonne  6c  la  Dor-  noncer  la  défertion  de  fon  appel. 
dogne.  Les  appellations  qui  font  inter- 

D  iy 
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jettées  aux  préfuliaux  dans  les  deux  Le  droit  de  déshérence  étant  un 

cas  de  l'edit  ,  doivent  être  relevées,  droit  de  Ibuvernineté  ,    ne  devroit 

dans  fixlemaines ,  après  l'appel  in-  appartenir  qu'au  roi.   Lui  feul  en 

terjetté.  jouilToit    anciennement  j  mais  les 

A  l'égard  des  appellations  des  feigneurs  Font  ufurpéjfous  la  troi- 
jugesinf  rieurs  quirefTortilTentnux  fiemc  race  ,  ainllque  roblerve  Du- 
baillages  &  fénéchaulTées  ,  elles  moulin  ,  lur  l'article  41  de  la  cou- 
doivent  y  être  relevées  dans  les  tuine  d'Anjou ,  &  lur  le  quarante- 
quarante  joues  de  l'appel  inter-  huiiieme  de  celle  du  Maine. 
Jette.  Ce  terme  de  quarante  jours  En  conlequtnce  de  cette  ufur- 
ij'eft  cependant  pas  pour  toutes  les  pation  ,  &  luivant  la  juriiprudcnce 
jurifdiftions  -,  il  faut  là-deflîis  fui-  actuelle  ,  le  droit  de  déshérence 
vre  les  coutumes  &  les  réglemens  appartient  aux  feigneurs  hauts-juf- 
des  ditFérens  lièges.  ticiersjainfi  ils  fuccédent  aux  biens 

L'appellant ,  qui   n'a  pas  relevé  fitués  dans   l'étendue  de  leur  jufti- 

fon  appel  ,   a  huitaine  pour  y  re-  ce  ,  quand  ils  ne  font  pas  réclamés 

noncer»  pendant  laquelle  il  ne  peut  par  les  héritiers    des    défunts;  & 

être  anticipé.  iln'eft  pas  néceffaire  que  celui  qui 

L'alfignation  pour  voir  déclarer  décède    fans    héritiers  ,  foit   mort 

un  appel  défert  ,    fe   donne    par-  dans  la  feigneurie  ,  il  fuffit  que  les 

devant  le  juge  quia  rendu  la  fen-  biens  yfoicnt  fitués. 

tence  dont  ert  appel,    lorfque  cet  Le  feigneur,quifuccéde  par  droit 

appel  n'eft  pas  relevé  ;  &  elle  peut  de  déshérence  ,  n'eft  pas  ,  comme 

être  donnée  à  domicile  de  procu-  l'héritier  du  fang  ,  faifi  de  la  fuc- 

reur.   Mais    lorfque   cet  appel  eft  ceffion  en  conféquence  de  l'axiômc 

relevé  ,  cette  affignatidn  doit  être  le  mort  fiifit   le  vif:  il   faut   que 

donnée  devant  le  juge  où  reflbrtit  h  fuccellion  lui  foit  adjugée  par 

cet  appel.  autorité  de  juflice  ,  &  qu'il  en  foit 

Quoiqu'un  appel  ait  été  déclaré  envoyé  en  pofleflîon  ,  après  quoi  , 

défertjcela  n'empêche  pas  que  l'ap-  il  doit  faire  faire  bon  Ôc  fidèle  in- 

pellant  ne   pui/Te   appelîer  de  nou-  ventaire. 

veau  ,   s'il  efl  encore  dans  le  tems  La  fucceffion  par  déshérence,  eft 

de   pouvoir  le  faire  ,  en  refondant  à-peu-près  de   la    nature  de  celle 

Jes  dépens  de  cette  défertion.  Ainfi  qu'un  héritier  accepte  par  bénéfice 

jugé  par  arrêt  du  31  Mai   1672  ,  d'inventaire  j    c'eft-à-dire ,  que  le 

rapporté   au    Journal  du    palais  ,  feigneur   n'elt  tenu  des   dettes  du 

tome.  L  de  l'édition  in  fol.  défimt ,  s'il  yen  a  ,    que  jufqu';\ 

L'ufagc  efl  de  convertir  les  dé-  concurrence  des  biens  dont  la  luc- 

fertions  d'appel ,  en  anticipations,  ceffion  eft  compofée. 

L'intimé   prend  des  lettres  d'anti-  Si  dans  les  trente  années  de  l'en- 

cipation  ,  qu'il  faitfignificr  à  l'ap-  voi  en  poftelîîon  des  biens  de  celui 

pellant  ,  afin  de  procéder  fur  l'ap-  dont  le  feigneur  a  recueilli  la  fuc- 

pel  par  lui  interjette.  celiion  par  droit  de  déshérence  ,  il 

DESHERENCE  ,  eft  ,  félon  les  fe  préfente  des  héritiers  ,  le  fei- 
auteurs  un  droit  acquis  nu  fouvc-  gneur  doit  leur  rendre  le  montant 
rain  fur  les  biens  de  ceux  qui  dé-  de  l'inventaire  ,  avec  les  fonds  ÔÇ 
cèdent  fans  héritiers  ,  &  fans  en  les  fruits  qu'ils  ont  produits  ,  dé- 
avoir difpofé,  foit  par  teftament  ,  duflion  faite  des  charges  ;  mais 
«il  par  donation  entre-vifs.  après  trente  ans ,  les  héritiers  ne 
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font  plus  reçus  j   la   prefcription  foient  de  viandes  5   car  ces  peuples 

eft  requife   contre    eux.  y  donnoient  des  œufs  ,  des  grives  , 

Lorlque  plufieurs  feigneurs  fuc-  des  lièvres ,  &  des  plats  pleins  de 

cèdent  par  déshérence   -,    chacun  miel. 

d'eux  prend  dans  la  juftice  ce  qui  DESSERVIR  j  c'eft  ,   dans   le 
s  y  trouve  ,  foit  meubles ,  foitim- .même  terme  de  cuifine  ,  lever  de 

meubles,  &  paye  les  dettes  ,  à  pro-  delTus  la   table  les  viandes  ,  ou  le 

portion  de  ce  qu'il  recueille  de    la  fruit  qui  rcfle.   On  delfert  d'abord 

fucceffion.  Sur  cette  matière  ,  voy.  la  viande  ,    foit  que  ce  foit  au  pre- 

Loifeau,  Darg^ntré  ,  Chopin,  Co-  mier  fervice  ,    au  rôti  ,   ou  à  Ten- 

quille  &  Bacquet.    Voyez'  auffi  M.  tremets  :    quand  on  dclfert  chaque 

leBret-,  Traité  de  la  fouveraineté,  fervice  ,  il  faut  toujours  préfenter 

liv.  ?,  ch.  II.  des  affiettes.    Il  y  a  des  tables  où 

DESOSSER  en  cuifine.  On  dé-  l'on  change   entièrement  de  cou- 

folTe   les  viandes  pour  mettre    en  verts. 

hachis.  On  fait  des   pâtés  de  lié-  DESSOLER  ,  terme  de  mare- 

vres  ,  de  chapons,  poulardes, din-  challerie  ,    arracher    la   foie  à  un 

des    deflblès.    Il  faut  être  verfè  dans  cheval,  c'ell-à-dire  ,  cette   corne 

la   cuifine  &  la  pâtiflerie  ,    pour  dont  eft  couvert  le  delfous  du  pied, 

bien  defoiïer  une  volaille,  ou  autre  On  a  recours  à  cette  opération,qui 

pièce  de  chair  ,    qu'elle   foit.  eft  très-douloureufe  ,  dansplufieurs 

DESPUMATIONjCerwe  de  chy-  maladies  qui  arrivent  aux  pieds  des 

mie  &>  de  pharmacie ',  c'e(\.  bter  Vé-  chevaux-,   par  exemple  ,  lorfqu'un 

cume    &  les  impuretés  groffieres  ,  clou    de  rue  y  eft  entré  ,  ou  dans 

terreflres  &  vifqueufes  ,   qui  fe  fé-  d'autres  aecidens  ou  maladies ,  tels 

parent  des  viandes ,  des  fucres  &  du  que  l'etonnement  du  fabot ,  la  foie 

miel,    par  rèbullition  qui  les  élevé  foulée,  le  javar  encorné  ,  les  ta- 

au-deffus  de  la  liqueur.  Ions  encnrtelès  ,  &c.... 

DESSERT  en  cuifine  ;  c'eft  II  faut  préparer  le  cheval  qu'on 
le  dernier  fervice  qu'on  met  fur  doit  deiïbler  par  la  diète  ,  trois  ou 
la  table  ,  appelle  aujourd'hui  le  quatre  jours  auparavant  ,&  la  con- 
fruit.  Il  eft  ordinairement  compofé  tinuer  jufqu'à  fon  entière  guéri- 
de  fruit  ,  de  pâtifferie  fucrée  &  fon  :  elle  confiile  à  ne  lui  donner 
de  fromage.  Il  y  a  de  grands  &  que  de  la  paille  &  du  fon  mouillé  , 
de  petits  deflerts.  Ceux-ci  font  lui  donner  deux  lavemens  la  veille 
ordinaires  chez  les  bourgeois  :  les  de  l'opération  ,  &  lui  tenir  la  foie 
autres  s'y  fervent  auflî  quelquefois  humeftée  ,  en  y  mettant,  de  deux 
.dans  des  repas  de  cérémonies,  &  jours  l'un, une  emmieliure,  quelque 
iont  compofés  ,  outre  ce  qu'on  a  tems  avant  de  le  deflbler.  Nous 
dit ,  de  confitures  fèches  &  liqui-  ne  dirons  rien  de  la  manière  de 
des,  pâtes  fucrées  ,  compotes  de  faire  l'opération  •,  elle  ne  doit  l'être 
plu/ieurs  fortes  ,  gelées  &  oranges,  que  par  un  maréchal  habile  & 
Le  deflert  regarde  un  chefd'offi-  bien  inllruit  de  l'anatomie  de  la 
ce,  ou  un  autre,  qui  en  fait  la  partie.  Nous  obferverons  feulement 
fon£tion.  Le  delTert ,  chez  les  Ro-  que  quatre  heures  après  l'opération, 
-mains ,  étoit  le  troiiîeme  fervice  j  on  doit  faigner  le  cheval  du  cou  , 
&  ils  le  fervoient  à-peu-près  com-  &  le  refaigner  le  lendemain.  Il 
me  aujourd'hui ,  c'eft-à-dire,  des  faut  plus  ou  moins  de  tems,  fui- 
fruits  de  plulieurs  fortes,  à  ladif-  vant  les  cas,  pour  que  le  cheval 
-fcjffiuci  des  Grçç»  qui  le  compo-  Ibit  eu  ctar  de  travailler  j  il  faut  > 
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pour  le  mettre  à  l'ouvrage  ,  atten-  ccr  le  limonier  ,  qui  pour  lors  n'eft 
dre  que  ion  pied  foit  bien  rafFer-  plus  arrètt^  ,  en  faiiant  gliflcr  les 
»1J-  anneaux  de  la  luilelle  ,  dans  iet- 

DESSOLER ,  en  agriculture  ;  quels  les  limons  de  la  charrette 
c'efl  changer  la  divifion  des  terres  IbntpalTés,  ou  bien  en  levant  cette 
de  labour  ,  &  ne  les  pas  cultiver  &  lurlelle  au-deffiis  de  la  Telle  ,  lans 
enfemencer  en  la  manière  accou-  ôter  les  anneaux  des  limons.  On 
tumte.  Tous  les  baux  des  métai-  dételle  les  bœufs  en  déliant  le  joug, 
xies  portent  à  la  charge  de  ne  qui  les  tient  attachés  à  la  charrue 
point  defToler  la  terre  &  changer  le  ou  à  la  charrette, 
loi  ,  c'eft-à-dire  mettre  en  bled  DETERIORER.  V.  Dégrada.- 
ce  qui  devroit  être  en  menus  grains.    Ûon. 

DE  lAIL  ,  (  Marchand  en  )  ou  DETERMINER  un  c?icva/,c'eft 
DE  TAILLEUR  :  on  appelle  ainfi  en  terme  de  manège  ,  le  taire  aller 
les  marchands  qui  revendent  par  en  avant  ,  quand  il  hélite  ,  ou  qu'il 
aunes  ou  par  livres  les  marchandi-   fe  retient. 

les  qu'ils  ont  achetées  par  pièces  DE  1  ONATION,  terme  de  chji-  j 
ou  par  quintal.  Les  merciers  ,  les  mie  ,  c'elt  la  même  choie  que  t'ul-'f 
cabaretiers ,  &c.  font  de  ce  nom-  mination  ,  inflammation  fubite  ôc 
fcre.  avec  bruit   qui  arrive  à  la  poudre 

DETALER,  terme  de  jardina-  fulminante,  ou  au  falpêtre  mêlé 
ge.  Quand  on  levé  de  terre  une  avec  une  matière  fulfureufe  &  mis 
ilcur,  à\i\c  Diëlionnaire  Encydo-  au  feu ,  comme  lorfqu'on  fixe  le 
péiique  ,  on  trouve  fouvent  à  fon  nitre  par  le  charbon, 
pied,  du  peuple  appelle  talles  ,  DE  LOUPILLONNER  ;  c'eft 
qu'il  faut  ôter.  Cette  opération  fe  ôter  ôc  couper  les  petites  branches 
fait  tous  les  ans  aux  plantes  qui  inutiles  d'un  oranger  pour  ne  con- 
poufîènt  vigoureufement  :  on  at-  ferverque  les  plus  belles  &  les  mieux 
tend  deux  ou  trois  ans.  pour  les  fituées  pour  la  figure  de  rarbre,afia 
autres.  qu'elles   reçoivent  feules    toute   la 

DETELLERje/2  terme  de  labou^  nourriture  de  l'arbre  ,  qui  fe  parta- 
rage  y  c'eft  ôter  les  chevaux  ou  geroit  enplulieurs,  fi  l'on  n'avoit 
les  bœufs  d'une  charrette  ou  d'une  pas  foin  de  les  détoupillonner. 
charrue  pour  ne  pas  endommager  DETOURNER  ,  en  terme  ds 
lesharnois,  dont  les  chevaux  font  commerce  j  fe  dit  d'un  marchand 
couverts.  11  y  a  des  précautions  à  négociant  ou  banquier  qui  cache 
prendre  en  les  détellant.  Pour  dé-  fes  effets  &  les  dépofe  en  m:.in 
tdler  un  cheval  de  trait,  s'il  eft  en  fùres ,  pour  les  mettre  à  l'abri  de 
cheville  ,  c'ell-à-dire  ,  s'il  efl  de-  fes  créanciers  ,  lorfqu'il  a  deflein 
vaut  le  limonier  ,  on  ôte  les  traits  de  faire  une  banqueroute  fraudu- 
qui  tiennent  au  limon  par  le  moyen   leufe. 

de  deux  atteloires  ,    puis  on  jette        DETOURNER  ,    fignifie  ,    en 
le  bout  de   chaque  trait  fur  le  dos   terme  de  vénerie  ,    découvrir  par 
du  cheval, crainte  qu'ils  ne  traînent   le  moyen  du  limier  ,    l'endroit  où 
à  terre  :  (i  c'eft  un  limonier,    qu'il   eft  le  cerf  ,    &  le  remarquer. 
faille  dételler  ,  on   commence  par        DETTES  ,  ce  mot  renferme  & 
décrocher  les  chaînons  ,  qui  tien-   comprend  ce  qui  nous  eft  dû. 
nent  à  une   grolTe   boucle   de    fer        On  diftingue  les  dettes  en  afti- 
palîee  dans  le  limon,  6c  arrêtée  par   ves  &  en  palfives. 
une  paiuloire  j  puis  ou  faiiâvaa-      L^i  dettes  avives  fout  celles  dout 
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î!  réfuhe  une  aftion  pour  s'en  faire   voyer  à  Te  pourvoir  fur   certains 
payer.  biens  ,    plutôt  que  fur  d'autres  , 

Les  dettes  paffives    font  celles    comme  le  peut   un  créancier  qui 
que  nous  fommes  obligés  de  payer,    difcute  la  créance  d'un  autre  créan- 
pour  raifon  de  quoi  notre  créancier    cier. 
a  une  aftion  à  exercer  contre  nous.        De  même  tous  les  biens  dont  la 

Ainfi  une  même  dette  eft  paf-  fucceffion  eft  compofée  ,  font  af- 
five  ,  relativement  au  débiteur  ,  &:  fe6tés  à  toutes  les  dettes  ,  &  les 
aftive  en  faveur  de  celui  à  qui  il  héritiers  ne  peuvent  pas  exiger  du 
eft  dû.  créancier  ,  qu'il  s'adrefle  à  une  ef- 

On  divife  encore  les  dettes  en  pece  de  biens  plutôt  qu'à  une 
mobiliaires  &  immobiliaires.  autre. 

Les  dettes  mobiliaires  font  celles  DEVANT  ;  en  terme  de  chaffe, 
qui  réfultent  de  promelfes  ou  prendre  le^devjnts  ',c'eiï,qu^nd  on 
d'obligations,  fentence  de  côn-  a  rencontré  le  cerf ,  fe  porter  à  la 
damnation  ,  reliquat  de  compte  ,  fource  de  fes  voies,  &  au-delà  pour 
amende  ,  réparations  civiles  ,  &  le  fuivre  ,  6c  remarquer  de  bout 
généralement  toutes  celles  qui  ne  en  bout  ,  afin  de  s'en  afllirer. 
donnent  aftion  que  pour  demander  DEVIDER  ,  terme  de  manège. 
une  chofe  mobiliaire.  Un  cheval  dévide  ,   lorfqu'en    ma- 

Les  dettes  immobiliaires  font  les  niant  fur  fes  voltes  ,  fes  épaules 
rentes  foncières  ,  les  conflituées  ,  vont  trop  vite  ,  &  que  la  croupe  ne 
(  oîi  elles  font  réputées  immeu-  iuit  pas  à  proportion  ,  de  manière 
blés  )  &  même  les  promeffes  de  qu'il  ne  marque  qu'une  pifte.  Ceci 
palfer  contrat  de  conftitution  ,  arrive  par  la  réfiftance  que  fait  le 
enfin  toute  dette  qui  a  pour  objet  cheval  en  fe  défendant  contre  les 
le  recouvrement  d'un  immeuble,  talons,  ou  parce  que  le  cavalier 
eu  quelque  chofe  réputé  tel.  hâte  trop  la  main. 

On  divife  enfin  les  dettes  en  chi-  DEUIL  ;  ce  font  les  habits  & 
rographaires ,  en  hypothécaires  ,  équipages  de  deuil  que  les  héritiers 
&  en  privilégiées.  du   défunt   mari    font   obligés   de 

Les  dettes  chirographaires  font   donner   à    la   veuve ,  fuivant    fon 
jcelles  qui    réfultent    de  titres    qui;  état  &  fa  condition, 
tn'emportcnt   point  d'hypothèque  ,        La  veuve  doit  pleurer  fon  mari  ; 
'ou  qui  s'exercent  fur  les  meubles   c'eli  fur  la  fucceffion  de  ce  dernier 
i&  effets  mobiliers  du  débiteur.        que  fe  prend  le  deuil. 

Les  hypothécaires  font  celles  qui  il  lui  eft  accordé,  foit  qu'elle 
idefcendent  d'aftes  authentiques  ,  accepte  ,  ou  qu'elle  renonce  à  la 
&  auxquelles  les  immeubles  font  communauté  ;  c'eft  une  dette  de 
particulièrement  affeftés.  la  fucceiiion  du  mari. 

Les  privilégiées  font  celles  qui  La  fomme  qui  lui  eft  accordée 
produilent  une  préférence  en  fa-  pour  raiion  de  ce  ,  eft  arbitraire  j 
veur  des  créanciers  ,  &  par  le  elle  fe  fixe  quelquefois  à  une  an- 
moyen  defquêlles  ils  touchent  ce  née  du  douaire  ,  ou  à  la  moitié  , 
qui  leur  eft  du,  avant  que  d'autres  ou  bien  au  tiers  j  le  tout,  félon 
créanciers  puiftent  rien  recevoir,  les  circonftances:  ce  qui  eft  laifl» 
^  Les  difi'érens  effets  Se  les  privi-  à  la  volonté  du  juge, 
'«■ges  que  les  dettes  produifent  ,  ne  Si  le  mari ,  depuis  le  mariage  , 
.t  diflinguent  qu'entre  créanciers,  étoit  parvenu  à  un  état  beaucoup 
L.e  débiteur  .ne  peut  pas  les  rea-  plus  confidérable  j  que  celui  qu'il 
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avoir  lors  du  mariage  ,  une  année  qui  fe    livrent    enfe  les  bras  dei 

àe  douaire   ne  doit    pas  lervir  de  nouveaux  époux ,  dans  un  tcms  oi^ 

régie  j  &  en  ce  cas  ,  on  accorde  à  la  mémoire   du   premier    mari    ne 

la   veuve    une    ibmme    plus    forte  devroit  leur  laiirer  que  l'ulage  des 

pour  Ion  deuil.  larmes  &   de  la  dou'cur  ,  &  qui. 

En  effet,  en  ce  cas  ,  le  deuil  doit  pour  latisfiire  leur  incontinence  , 
être  fixé,  fuivant  l'état  de  la  veuve  ,  s'expofent  au  hazard  de  confondre 
lors  de  la  dilTolution  de  la  com-  le  fang  de  leurs  enfans ,  &  1  or- 
munauté  :  il  doit  donc  excéder  une  dre  de  leur  naiiïhnce.  Voyez  Fer- 
année  du  douaire  qui  pourroît  être  riere,  fur  l'article  179  de  la  cou- 
très-modique  ,  à  caufe  de  la  médio-  tume  de  Paris ,  au  fujet  des  peines 
crité  de  fortune  des  mari  &  fem-  dont  font  punies  les  veuves ,  en 
me,  à  l'époque  de  leur  mariage.  pays  de  droit  écrit  ,  lorfqu'elles  le 

Voilà  l'opération    qui  fe   fait  à  remarient  dans  l'an  du  deuil, 
cet  égard  :    la  veuve  fe  remplit  de         En  pays  de   coutume  ,   l'année 

ion  deuil ,  en  couchant  en  dépenfe  de  viduité  n'eit  que  de  bienféance  j 

dans  fon  compte  de  communauté  ain(i  la  veuve  qui  fe  remarie  dans 

ce  que  le  juge   lui   a    adjugé   pour  le  cours  de  cette  .innée  ,   n'eit  pri- 

fan  deuil  :  «lie  fait  cette  dépenfe  en  vée  que  de  la  femme  qu'elle  auroit 

totalité    aux  héritiers    de  fon  mari  pu  demander  pour  fon  deuil, 
oyants  compte  de    communauté  ,        DIABLE  de  rmr  ,  oifeau  aqua- 

parce   que  ce  n'eft  pas  la  commu-  tique  ,  appelle  en  Normandie,  mi- 

csuté  qui  la  doit,  mais  bien  la  fuc-  creufs  ,  dont  le  plumage  eft  entiére- 

certion  du  mari.  ment  noir  ,   à  l'exception  d'une  ta- 

Si  le  deuil  n'a  pas  été  réglé  par  che  blanche  fur  la  tête.  Voyez  Ma- 
ie juge  ,   elle  peut ,  pour  raifon  de  creufe. 

ce,  mettre  une  fomme  en  dépenfe       DIABLE  de:  "PdotuvieTS -,  cor- 
dans  Ion   compte,  fauf  aux  héri-  beau  aquatique  de  l'ifle  de  Caïenne.  ) 
tiers  à  l'accorder  ou  la  contefter  ,        DL^BLES,  ou  DIABLOl  ÎNS, 
ccqui  s'arbitre  en  ce  cas ,  confor-  oifeaux  de  palTage    qu'on  voit  à  la  ' 
memeat  à  ce  qui  vient  d'être  ob-  Guadeloupe   &  à  la  Dominique  >  1 
fervé.  qui  paroiifent  au  mois  de  Septem-  | 

S'ils  la  conte/lent ,  c'efl  un  dé-  bre  ,  &  s'en  vont  au  mois  de  Mai.] 

bat  fur  le  compte  qui  fe  juge  fur  Ils  ont  le  plumage  noir,  les  aîles 

les  autres  débats ,  s'il  y  en  a.  fortes    ,    les   jambes    courtes,  les 

Les  veuves  portent  le    deuil  de  pieds   comme  les    renards  ,    mais 

leur  mari  ,  pendant  un  an  ;  c'e'î  ce  garnis  de  fortes  &  longues  griffes  , 

qu'on  appelle  l'année  de  viduité  ,  le  bec  long  d'un  pouce  &   demi  , 

pendant    laquelle    une    veuve  doit  courbé  ,  pointu,  extrêmement  dur 

s'abftenir   de    paffer  à   un    fécond  &  fort ,  de  grands  yeux  qui  ne  leur  , 

mariage,  par  refpeft  pour  la  mé-  fervent    que   la  nuit,  ne    pouvant 

moire  de  fin  mari.  fupporter  la   lumière   le  jour,    ni 

Les  loix  romaines  veulent  qu'une  diltinguer  les  objets  :  ils   repairent 

femme  qui  fe  remarie  dans  l'année  dans  des  trous,  comme  des  lapins  , 

du  deuil ,   foit  privée  ,  tant  de  la  &    vivent  de    poiffon    qu'ils   vont 

propriété  ,   que    de    l'ufufruit  des  prendre  la  nuit  à  la  mer.  ) 

avantages   qu'elle  tient  de  la  libé-        Les  pêcheurs  des  côtes  d'Améri- 

r^lité  de  fon  mari.  que  prennent  quelquefois  un  moni- 

Ainfi,  en  pays  de  droit  écrit ,  on  tre  ({u'ils  appellent  diable  de  mer  : 

punit  de  c^'lCç  peine  les  femir.es  il  eit  long  de  quatre  pieds ,  gros  à 
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proportion  ,  &  porte  une  bofle  fur  pnire  les  douleurs  de  côté  ,  araol- 
U  do?,  couverte  d'p.iguillons  lem-  lit  les  duretés  ,  fortifie  les  nerfs, 
fclables  à  ceux  du  hérifTon.  On  en  frotte  les  parties  malades. 

,  Il  y  en  a  un  autre  qui  n'eftpas  DIAMAN  i  ,  la  plus  dure  ,  la 
^oins  hideux  ,  mais  d'une  figure  plus  brillante  &  la  plus  précieufe 
différente  &    plus   petite.  de  toutes  les  pierres.  1  rois  chofcs 

DIABLO'l  lNS,paltille  de  cho-    font  eftinier  le  diamant ,  fon  éclat 
colat  ,  couverte  de  petites  dragées    &    fon  lultre  ,   qu'on    nommt  fcn 
•  de  nompareille.  fû"  >    io"    poi'ls  ou  fa  grandeur  , 

DIAChïLON,  nom  donné,  en  &  fa  dureté.  La  couleur  la  plus 
pharmacie  ,  à  plufieurs  emplâtres,  parfaite  ell  le  blanc.  Un  diamant 
■  Le  diachjrlon  blanc  &  fimple,  com-  glaceux,  fourd  ,  rempli  de  lable 
pofé  d  huile  commune  de  litharge  rouge  ou  tirant  fur  l'azur  &  le 
d'or,  de  mucilages  tirés  de  la  ra-  jaune  ,  n'eftpas  eftimé.  La  terre  où 
eine  d'nlthzea  &  des  femences  de  viennent  les  àiamans  elt  fablon- 
lin  &  de  fénugrec  ,  amollit ,  dige-  neufe.On  juge  de  leur  prix  par  leur 
re,  mûrit  &  réfout.  poids,  qui  eft  mefuré  par  des  ca- 

Le  dwc/îjioo ,  appelle  ireatum  ,   rats,    dont    chncun    peie    quatre 
eft   la  mafie    du   précédent  ,    avec    grains.  La  plus  belle  mine  des  dia- 
laquelle  ,  fur  une  livre  ,  on  mêle    Ui^ns  eft  à  Gokondc  ,  dans  les  ter- 
.  une  once  de  poudre  d'iris  de  Flo-   res  du  grand  Mogol.  Le  diamaa- 
\    rcnce.  Il  digère,  incife,  mûrit  avec   taire   elt  l'ouvrier  qui  le  travaille, 
i    plus  de  force    que  le    premier.        &    celui    qui    en  fait    trafic. 
I        Le  grand  diJc/ij/o;2,  compofé  de        DIAMANT,  petit    inftrument 
litharge    d'or ,  d'huile  d'iris  ,    de    des  vitriers  ,  au   bout  duquel  i!  y 
camomille   &    d'aneth ,  de    téré-   a    une  pointe  de  diamant,   avec 
benthine,  de  réfine  de  pin,  de  cire   lequel  ils  coupent    le  verre, 
.jaune  ,  de  mucilages  de  lin  &  de       DIAMETRE  ,    en  géométrie, 
-  fénugrec  ,   de  figues  récentes  ,    de    ligne   qui  pafle  par  le  centre  d'un 
rainns  de  Damas,  d'ichthyocolle,   cercle,    aboutit  à  la  circonféren- 
de  fucs  d'iris  ,  de   fcille  &    d'œ-   ce  ,  &  le    coupe  en  deux   parties 
fype  ,  amollit  les  fquirrhes,  réfout   égales. 

•  les  enflures.  DIAPALME  ,  emplâtre  deiTica- 

:      Le  diachjlon  gommé  n'eft  autre   tive  ,  compofée  d^huile  commune, 

'Chofe  que  la  maife  du  grand  dia-   de   graifie    de   porc  ,  de    litharge 

chylorij  auquel  on  ajoute  gomme    d'or  préparée.  Elle  eft  propre  pour 

i  ammoniac,  galbanum  Ôi  fagape-   deflecher  ,   réfoudre,  déterger  Ôc 

num  ,  fondue  avec  du   vin  ,  cou-  cicatrifer.   C'eli  l'emplâtre  la  plus 

■lées&  cuites  jufqu'à  l'épailTeur du   "fitée  pour  les  plaies  &  pour  les 

miel  digéré  ,  cuit,  mûrit  &  refont,    ulcères.  Elle  tire  fon  nom  du  bois 

.&   eft  le  diachjlon   le  plus    puif-    de   palmier ,   dont  eft  faite  l'efpa- 

fant.  tule  qui  fert  à    agiter  cet  ongueut 

DIALTHŒA,  en  pharmacie,  pendant  qu'il  cuit. 
onguent  compofé  de  mucilages  ,  DIAPRE  ou  DIAPREE  j  nom 
«le  la  racine  d'althaea  ,  de  ceux  des  donné  à  plufieurs  efpeces  de  pru- 
femences  de  lin  ,  de  fénugrec  &  de  nés.  Il  y  a  entr'autres  ,  Udiaprie 
fcille  ,  où  il  entre  de  l'huile  coip-  violette  ,  &  les  diaprées  ont  la 
mune  ,  la  térébenthine  ,  le  galba-  chair  vereufe. 
num  ,  la  gomme  &  le  lierre.  Il  DIC  LAME,  ou  DICTAMNE; 
.ramollit,   humeûe  ,  réfout  ,  ap-  nom  donné  à  quelques  plantes.  La 
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première  eft  le  di(5?ame  de  Crète  ,  qui  ornent    particulièrement  noi 
ainfi  noinmé ,  parce  qu'il  croît  dans   jardins  j    celui  de  Candie  &  le  no- 
rifle   de    Crète   &  de  (Candie.    11    tie.   Ils  produiient  tous  deux  plu- 
jette  quantité  de  tiges  cntaiFées  &    fieurs   petues  branches    menues  , 
couvertes  d'un  coton  forr  bLuic  &    qui    s'élèvent   julqu'à    deux    pieds 
fort  touffu,  de  même  que  les  feui!-    de.  hauteur  ,  ou  environ  ,  revêtues 
les  ,  qui  l'ont  rondes  (ScépaifTes  j  les    de  téuilles    qui    l'ont  très-bien  ar- 
fleurs  lont  d'une  couleur  tirant  lur    rangées  deux  à  deux  tout  autour. 
le  pourpre  èi    Temblables  aux  vio-    Les  plus  hautes  produil'ent ,  à  leurs 
lettes  ,   mais  d'un  violet  plus  clair,    extrémités,  des  panaches  de  fleurs  : 
Elles    paroiffent    dans    le  l'ommet    celui  de  Candie  elt  rougeâtre  ,    & 
Ats   tiges.    La  l'emcnce  le   trouve    le  nôtre  eft  blanc.    Ils  l'ont    d'au- 
dans  le  calice  de    la  fleur  ,    lorf-    tant  plus  à  eftimer  ,  qu'ils  ont  une 
qu'elle    elt  paflee.  Le  àiEiime   de    qualité  merveilleufe  :  car  les  fleurs 
Crète  a   les  mêmes  vertus  que    le   qui  ont  été  meurtries  ou  bUlTces 
pouliot  5   mais  il  eft  plus  efficace,    lur  le  pied ,    quoique  fans  odeur  , 
On  s'en  l'ert  pour  provoquer   les   pour   peu   qu'on  les  falfe    toucher 
mois  des  femmes.    Le  àiflame   le   au   pied.   Il   leur   communique  la 
perpétue  de    graines   qu'on    l'eme    lenteur  qu'il  exhale  ,  &  qui   pour 
iur  couche  à  claire-voie,   il   vient   être  forte   ,    n'en     eft  pas   moins 
aufîï  de  plan  enraciné.  Cette  plante   agtéable.  Le  diôl^me  demande  une 
fe  met  dans  des  plattes-bandes.  Il   culture  ordinaire, 
faut    avoir  foin  de  l'arrofer  dans         DiDEAUX,  forte  de  grands  fi- 
les grandes  chaleurs.  letsfufpendus  aux  arches  des  ponts 
La  féconde  eft  \e  faux  iiElame  ,    &  aux  pertuis  des  mouhns,  pour  y 
bu  le  àiSlame  bâtard   dont  il  y  a    arrêter  tout  ce  qui  y  pafle  ,  &  que 
plufieurs  efpeces  ;  celle  qu'on   ap-   l'eau  y  charrie.   Ces  filets  fervent 
'  pelle    pfeudo-diflamus     verticilla-  aulfi  à  la  pêche  du   poilfon.    Ou 
tus  inodoratus -,  ■çow^i  des   verges   met  ordinairement  au   fond  du  di- 
qui  font  en  phisgrantl   nombre  ,    deau  ■,    des   bires  ou  nalfes  d'olier 
plus  hautes  &    plus    blanches  que   dans  les  tems  ordinaires  ,  &   fcu- 
celles  du  marrube.  Ses  feuilles  font   lement   des    facs  ou  chaufl'es    des 
aufll    plus  rondes  &    plus  petites  ,    filets    dans   la   faifon   de   la  fraie, 
femblables  au  diclame  de   Crète  ,   L'ordonnance  de  16B9  ,  fur  le  fiit 
cotonnées  ,  moins  épailTes  ,   d'une    des  eaux  6i  forêts  ,  régie  les  moules 
odeur  foible  &  qui  n'eft  point  dé-    des  facs  &  deschaulfesjà  la  diftance 
fagréable.    Ses    fleurs   font   d'une    des  verges  ,  des  bires  ôc  des  nalfes 
couleur  tirant  fur  le  pourpre  ,  &    d'olier.  Voyez  Pêcheur. 
rangées  par  étages  fur  les  feuilles.        DIDRAGML,    pièces  de  mon- 
Les   vertus    du  fiux  di5iame  font    noies  des  anciens  Grecs,qui  péfoit 
les  mêmes  que  celles  du  vrai  ,  mais    deux   dragmes  ,     double    dragme. 
beaucoup  plus  foibics.                         Chezles  Hébreux,  le  didragme  t^toit 
Le  diâîame  blanc  ^qu  on  appelle    le  demi-ficle  ,   &  pcl'oit  deux  dra- 
zuiY\  ôiftame  commun  y  ou  diffame   gmes  atùques.  Voye^  Dragme. 
des  bnuriques  eft  une  plante  dift'e-        DILl  L,  régime  de  vivre  ,  abf- 
rente  des  précédentes  On  l'appelle   tinence  que  l'on  fait  pour  la  con- 
fraxinellf.  \  oyez  ce  mot.                     f  rvation     de    fa   fanté.    Voyez  le 

Diofcoride  &    1  héophrafte  f  int  Diâlionnaire  de  fanté. 
mention  de  trois  fortes  de  diâlame.        i^lf  L\iTh   ,  ou  OEFINITIF, 
Nous  n'en  connoiflbns  que  deux  en  terme  de  manufaôlure  de  hine  ^ 
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fe  dit,  chez  les  tondeurs  de  drnps  ,  pour  les  marchandifes  Toit  pour 
du  tuilnge  des  étoffes,  c'eft-à-dire,  les  marchands. 
de  la  dernieie  façon  qu'ils  y  don-  DILIGENCES  ,  en  termede  pa- 
nent ■,  après  qu'elles  ont  été  entié-  lais,  font  les  pourfuites  nécefiaî- 
rement  tondues  ,  rangées  &  cou-  res  à  faire  dc.ns  les  procès  pour 
chtes  avec  le  cardinal  &  la  brolîé.  fe  faire  payer  de  quelques  fommes  , 
Cette  dernière  .façon  eft  appellce  ou  le  maintenir  dans  quelque 
tuilafre  définitif-,  parce  que  c'eft  la  droit, 
fin  de  leur  ouvrage.  DILIGENCES  ,en  fait  de  com- 

DIGESTIF  >  efpece  d'onguent,  merce  ,  s'entend  des  protêts  que 
qui  prépare  à  la  fuppuration.  Voy.  l'on  efl:  obligé  de  fiiire  ,  faute  d'ac- 
le  Diclionnaire  de  famé.  ceptation  ,   ou  faute  de  payement 

DIGESTION  ,  adtion  que  fait  d'une  lettre  de  change  pour  aflii- 
l'eftomac  pour  digérer  les  viandes,  rer  fon  recours  fur  le  tireur  ou 
Voyez  le  même  ouvrage.  endoffeur  ,    ou  ■  pour    fairfe  payer 

DIGii'ALE,  plante  dont  la  fleur  1  accepteur.  ..  .  On  fait  au fii  des 
repréfente  un  doigtier  ,  &  dont  il  diligences  pour  des  billets  de  chan- 
y  a  pludeurs  efpeces  ,  qui  diffè-  ge  ,  mais  ce  ne  font  que  de  (Im- 
rent  par  leurs  feuilles  &  par  leurs  p\es  fummations  ,  &  non  de  s  pro- 
fleurs.  La  digitale  croit  dans  les  têts.  Confultez  le  Parfjit  Négo- 
pays  froids  ;  on  la  dit  bonne  pour  ciant  de  M.  Savary  ,  &  voyez 
les  écrouelles  ,&  l'on  afTure  qu'elle   Protêt. 

eft  vomitive  &  purgative  ;  on  s^n  DILIGENTE  ;  nom  donné  par 
fcrt  encore  pour  l'épilepHe.  On  les  fleuriftes  à  une  tulipe  printan- 
range  parmi  les  di^f fa/«  ,1a  ^ratio-  niere  rouge  ,  colombin  &  blanc 
le  ,  autre  plante  purgative  &  vomi-   de  lait. 

tive.  ioutesles  efpeces  de  digitales  DIME,  ou  DIXME  •,  dixième 
veulent  être  plantées  en  terre  graf-  partie  des  fruits  d'un  héritage  ,  dif- 
fe  ,  &  bien  expofées  au  foleil.  On  férente  ,  fuivant  l'iifage  des  lieux. 
les  multiplie  de  femences  de  plant  En  bien  des  endroits  ,  on  ne  paye 
enraciné.  Les  efpeces  étrangères  que  la  douzième  ou  treizième 
craignent  le  foleil.  gerbe. 

DIGUE  ,  ouvrage  de  fafcines  ,        L'ufage    de  payer   la    dîme  eft 
charpente  ou  maçonnerie  ,  qu'on    fort   ancien.  Abraham    la   paya  à 
oppofe  à  l'entrée  ou   au  cours  des   Melchifedech. 
eaux.  Sans  les  digues  de  Hollande  ,       Il  y  a  une    dîme  royale,   ou  (c\- 
elle  feroit  innondée.  gneuriale,appe!lée  en  quelques  en-' 

DILATOIRE,  en  terme  de pa-  droits  champart;  h  dîrhe  eccUfiafli-^ 
lais,  eft  une  exception  propofée  çue  ,  due  naturellement  aux  curés  , 
à  l'effet  d'avoir  un  délai  pour  dé-  &  depuis  aliénée  à  d'autres  perlbn- 
fendre  à  la  demande  contre  foi  nés  ,  comme  à  des  moines  ,  à  des 
formée ,   fuivant  les  différens  cas.    abbés  ,  qui  font  les  gros  décima- 

DILIGENCES  :  ce  font  de  cer-  teurs  ,  &  payent  une  penfîon  de 
taines  commodités  de  bateaux  ou  trois  cents  livres  au  cirré ,  qui  a 
de  caroftes  bien  attelés  ,  qui  vont  outre  cela  les  menues  dîmes  &  les 
en  moins  de  tems  que  les  autres  ,    novales. 

dans  des  villes  de  grand  commer-  Les  dîmes  inféodées  font  celles 
ce..  Telle  eft  la  diligence  de  Paris  qui  font  aliénées  aux  feigneurs  ec- 
à  Lyon.  Ces  voitures  font  très-  clellaftiques  ,  ou  temporels  ,  &  qui 
commodes  dans  le    négoce  ,  foit  font  unies  à  leur  fief  &  poircdées" 
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comme  biens  profanes.  Elle  font  rendue  riche  &  fameufe  parla 
de  la  connoiffance  du  juge  fécu-  grande  quantité  de  chauderonnerie 
lier.  qui  s'y  fabrique  ,  &  les  grands  en- 

Les  greffes  dmei  font  celles  des  vois  qu'il  s'en  fait  dans  toutes  les 
gros  fruits ,  comme  bleds  ,  foins  parties  de  l'Europe  :  il  en  vient 
vins  ,  lainages  ,  &c.  Les  menues  beaucoup  à  Pari?. 
aimes  ou  dîmes  vertes  ,  font  celles  DINAR  en Per/e,fignifie,  tantôt 
qui  fe  recueillent  dans  les  jardins  toutes  fortes  d'efpeces  d'or,  tantôt 
clos  &  clofenux  ,    comme  pois  ,    une  petite    monnoie    de  compte, 

fèves  &    autres  légumes.  Il  y  a  la   qui    vaut  un  denier Dinar- 

dîme  desvenux,  cochons,  agneaux,  chenay  eft  le  poids  ou  la  valeur 
qu'on  appelle  dî/nex  infolitcs.  Les  de  l'ccu  ,  ou  ducat  d'or  j  &  dinar- 
àîmes  ncvales  ,  l'ont  celles  àts  bijli  eu.  la  monnoie  de  compte , 
terres  nouvellement  défrichées,  dont  fe  fervent  les  négocions  & 
Yoyez  Décimateur.  banquiers    perfans  :  il  vaut  dix  di- 

DIMENSION  ,  en  arithmétique   nars  /Impies.  Le  toman  ,  aulTi  mon- 
&    en    algèbre  ,  eft  le  nombre  de    noie  de  compte  ,  vaut    mille  di- 
dégrés  auxquels    une    fraftion    elt   nars    bijli  Qi.  dix  miW&àinaTsfun- 
élevée  par  la   multiplication  ,  ou   pies, 
réduite  ou  abailfée  par  k  divifion.      DINDE,  Coq  d'Inde,  gros  oifeau 

DIMER.  On  dîme,  à  la  dixie-  qui  nous  a  été  apporté  des  Indes 
me  ,  à  la  treizième  ,  à  la  vingtie-  occidentales  ,  &  aulTi  domeftique 
"^  me  gerbe  ,  &  à  quatre  gerbes  par  que  le  coq.  Quoique  le  coq  d'Inde 
arpent  -,  &  dîmerie  eft  l'étendue  du  aime  les  pays  chauds  ,  il  peut  ce- 
territoire  fur  lequel  on  a  droit  pendant  alfez  bien  fupporter  les 
de  dîmer.  Le  àimeur  eft  le  fermier  pays  froids ,  dès  qu'il  devient 
qui  levé  la  dîme,  ôc  le  dimier  grand,  &  qu'il  y  eft  accoutumé  j 
eft  le  fermier  qui  court  la  dîme,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de 
qui  la  compte  6c  la  recueille.  fes   petits,  qui  font  très-délicats  , 

DIMINUTIONS,  en  terme  de  &  qu'on  ne  peut  élever  qu'avec 
palais,  mettre  des  diminutions  {ur  beaucoup  de  foin  &  d'attention, 
lïtie  déclaration  ,  pour  dire,  y  met-  Les  dindes  &  les  dindons  ilon- 
tre  fes  débats  fur  chaque  article  ,  nent  de  la  peine  à  les  élever,  étant 
qu'on  veut  diminuer  avant  que  le  plus  fufccptibles  au  froid  que  les 
tiers  les   taxe.  poulets  j  mais  avec  les  foins  qu'on 

DINANDERIE  :  on  entend  par  j^end  ,  on  envient  à  bout.  On 
ce  mot ,  marchandife  de  cuivre  donne  à  une  poule  d'Inde  quinze 
jaune,  comme  poêlons  ,  chaude-  œufs  ,  la  première  fois  qu'elle 
rons  ,  platines,  chenets  de  cuivre,  veut  couver  ,  à  caufe  du  froid 
&c.  Ceux  qui  fibriquent  ces  fortes  qui  n'elt  pas  tout-à-fait  palTé  ;  & 
d'ouvrages  s'apellent  dinandiers  ;  dix-huit  ,  lorfqu'on  la  met  couver 
ce  font  les  chauderonniers.  Les  une  féconde  fois  ,  qui  clt  le  mois 
maîtres  de  la  communauté  des  de  Juillet.  Les  œufs  font  un  mois  à 
chauderonniers  de  Paris,  font  ap-  éclorrc  ;  pendant  ce  tems  ,  on  ne 
pelles,  dans  leurs  ftatuts  &  lettres-  doit  pas  lallfcr  manquer  de  nour- 
patenres  du  roi,  mj/cre;-m.zrc/iand;  riture  les  couveulés.  Il  faut  les 
du  métier  de  ch:uderonnerie  ,  bM-  lever  doucement  de  dclïïis  leurs 
terie    G-  dinanderie.  œufs  pour    les    faire    manger  6c 

La  dinanderie  prend  fonnom  de  boire  ,  car  ces  animaux  font  quel- 
Dinant,  ville   du  pays  de   Liège,   quefois  li  échauffes  à  couver,  qu'ils 

fe 
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ïè  laifl'eroîcnt  la  plupart  mourir  ds  pourris  ,  ou  ceux  que  le  vent  abat, 

faim  ,  quand  même  ils  auroient  de  Cette  forte  de  nourriture  les  tient 

la   nourrirure   devant  eux,  fi  on  en  bonne  chair  j  on  leur  continue 

ne  les    obligeoit  de    manger.   Ce  cette  même  nourriture, 
loin  que  l'on  prend ,  les  Ibllicite        Quand  les  poulets  à'inie    ne  fe 

à   le  vuider  ,    ce    qui  lt>s  foulage  foucient  plus    de    leur  mère  ,    on 

beaucoup  dans  leur  emploi.  longe  à  leur  donner  une  perfonne 

Quand  les  dindons  font  éclos  ,  pour  les  mener  paître ,  afin  d'é- 
comme  le  froid  elt  leur  ennemi  &  pargner  la  nourriture  qu'on  fê- 
les fait  mourir  ,  il  faut  leur  choifir  roit  obligé  de  leur  donner  à  la 
nn  lieu  chaud  pour  les  élever.Quand  maîfon.  Il  faut,  autant  qu'il  eft 
ils  font  devenus  un  peu  forts,  on  pofllble,  qu'un  dindonnier  foit  d'un 
leur  donne  la  liberté  de  fe  pro-  tempérament  à  réfilter  aux  injures 
mener  dans  la  cour,  pour  y  jouir  du  tems ,  qu'il  foit  alerte  ,  mati- 
de  la  chaleur  du  foleil ,  qui  efi  la  neux  &  vigilant.  Son  devoir  eil 
feule  qui  fortifie  le  plus.  On  ne  d'empêcher  les  dindons  de  s'cga- 
doit  pas  ,  dans  les  commenccmens ,  rer  ,  &  de  devenir  la  proie  du 
les  faire  fortir ,  quand  on  voit  le  renard  ou  du  loup  ,  d'être  exa£t  à 
tems  difpofé  à  la  pluie  ,  car  il  n'y  vérifier  tous  les  foirs  ou  tous  les 
a  rien  qui  les  morfonde  davanta-  matins  le  nombre  de  fes  dindons  , 
gc ,  &  qui  les  faffe  plutôt  mou-  de  les  examiner  ,  &  de  voir  s'il 
rir.  n'y  en  a  point  quelqu'un  de  mala- 

Les  poulets  à'Inde  doivent  être  de  ,  afin  d'y  apporter  le  remède  qui 

{naniés   doucement ,  lorfqu'on  eft  convient. 

obligé  ,    incontinent   après    qu'ils        Le  matin  ,  fi-tôt  que  le  foleil  cd. 

font  éclos,  de   les  ôter  de  deifous  levé,  on  fait  partir  le  dindonnier 

feurs  mères  ,  ou  de  les  y  remettre  ,  auquel   on  recommande  fortement 

car  dans    les     moindres    mouve-  de  ne  point  quitter  fon  troupeau  , 

mens    qu'elles    font  ,    elles    font  &   de  le    conduire  ,    tantôt    d'un 

fort  fujcttes  d'en  écrafer  fous  leurs  côté,  tantôt  de  l'autre  ,  afin  que  la 

pieds.  diverfité  des  pâturages  reveille  l'ap- 

Lorfque  les  poulets  d'//îde  font  petit  de  ces   animaux,  &  les  faffe 

hors  de  la  coque  ,  il  leur  faut  don-  croître  plutôt, 
ner  des    blancs  d'œufs  bien  durs        Sur  les  dix  heures  du  matin  ,   il 

pendant  trois  jours ,   hachés  bien  remene     le    troupeau    jufqu'après 

menu  ,  mais  non  pas   le  jaune.  midi ,  qu'il  retourne  au  pâturage. 

Enluite  on  leur  donne   pendant  Le  foir  ,  le  dindonnier  conduit  fes 

quinze     jours    des  blancs   d'œufs  dindes   devant  lui  pour  les  mettre 

durs    hachés    bien    menu    ,    avec  dans   le  poulailler    :     mais   avant 

des  orties  &  du  fromage  blanc.  que  de  les  y  enfermer  ,    il   obfer- 

Au  bout  de   ces  quinze  jours  ,  vera  foigneufement   de  leur  jetter 

pendant  un  mois ,  des  orties  ha-  un   peu  de  grain  pour   leur  faire 

chées    avec    la    farine    d'orge  &  prendre  des  forces, 
du  pain  de  noix.  Quand  les  pou-        On    fépare    les    dindons    mala- 

lets  d'Inde    font  parvenus   à  une.  des     d'avec  ceux   qui   fe    portent 

certaine    grofleur  ,  &   qu'ils   font  bien  ,    &    on   les  laifle   féparés  , 

forts  ,  on  les   nourrit  d'orties  ha-  jufqu'à  ce   qu'ils  mangent  de  bon 

chées  groffiérement,  &  mêlées  feu-  appétit -,  fans  cela,  ils  communi- 

lement  avec  du  fon.  On  leur  hache  queroient  facilement    le  mal   aux 

aufll ,  par  gros  morceaux,  les  fruits  autres. 

Tome  IL  E 
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La  ciguë  efttrès-dangereufe  pour  La  chnir  de  lad/W?  efl  plus  cyc- 
les dindons  ;  il  n'y  a  point  de  licate  que  celle  du  dinde  j  un  rfi/i- 
meilleur  remède  pour  les  guérir  don  jeune  ,  tendre ,  gras  ,  biea 
de  ce  poiloii  ,  quand  ils  en  ont  nourri  eft  un  bon  manger.  Quand 
mangé  ,  que  de  leur  faire  avaler  de  il  efl  un  peu  vieux  ,  la  chair  ell 
l'huile  d'olives.  dure  ,  coriace  ôc  difficile  à  digérer. 

On  connoit  qu'un  dindon  a  la  Le  dindon  convient  à  toutes  fortes 
jfîévre  ,  quand  il  a  les  plumes  de  d'âges  &  de  tempérament, 
l'aile  grofTes  &  enflées.  On  lui  tire  DING,  (ignifie  ,  chez  les  Sia- 
ces  plumes  ;  &  en  même-tems  on  mois  ,  toutes  fortes  de  poids.  Ils 
lui  donne  du  vin  avec  de  la  mie  n'en  ont  guères  que  leur  monnoie 
de  pain  de  froment  trempée.  On  même ,  qui  eft  l'argent  ;  l'or  n'y 
leur  fait  boire  de  l'eau  de  forge  ayant  p".s  cours  comme  efpece.  Il 
fur  du  mâche-fer  de  maréchal;  il  s'y  vend  &  s'achette  comme  mar- 
faut  encore  hacher  dans  leur  man-  chandile  ,  Ôc  vaut  douze  fois  l'ar- 
ger,pour  quatre  poulets ,  une  demi-   gent. 

poignée  de  petit  capillaire ,  ap-  DIPLOME  :  c'eft  la  même 
pellé/jui'e-yi5,&  autant  de  l'herbe  chofe  que  c/iarrre.  Ce  nom  eft  en 
nommée  .7r772oiyè.  Les  dindons  (ont  ufage  depuis  l'ouvrage  du  P.  Ma- 
lujcts  à  avoir  une  veflle  fous  la  biUon  ,  pour  connoître  l'âge  des 
langue  ô{  fous  le  croupion  ,  on  diplômes  ,  &  diflinguer  les  vrais 
leur  perce  avec  une  épingle.  Ils  d'avec  les  faux, 
ont  encore  les  ourles  :  c'ell:  une  DIPSAS,  ou  DIPSADE,  efpece 
maladie  qui  leur  enfle  la  tête,  fi-tôt  de  vipère  qui  fe  trouve  dans  les 
qu'on  s'en  apperçoit  ,  on  la  leur  lieux  maritimes  5  marquetée  de  ta- 
lave  avec  de  l'eau  de  forge.  ches  rouffes   &  noires,    qui  a   la 

Il  faut  tenir  les  petits  dindons  à  tête  fort  petite  ,  dont  la  mor- 
rombre,juiqu'à  ce  qu'ils  aient  deux  fure  dangereufe  engendre  une  ai- 
mois  ,  parce  que  l'ardeur  du  foleil  téra^ion  ii  grande  ,  qu'il  n'eft  pas 
les  tue  ,  6f  le  lieu  où  ils  font  doit  pofllble  de  dcfalterer  ceux  qui  en 
être  net ,  on  leur-donne  fouvent  à  font  mordus,  quoiqu'ils  ne  ren- 
boire  ,  6c  de  la  plus  belle  eau  ,dans  dent  point  d'eau  ,  ni  par  la  bou- 
lin vafe  propre.  chc  ,  ni  par    l'urine  ,   ni  par   les 

On  engraifle  les  dindons  dans  des  fueurs.  Il  y  en  a  de  pluficurs  efpe- 
muidsjiSc  on  leur  donne  trois  à  qua-  ces.  Voyez  le  Di6lionnaire  univer- 
tre  fois  le  jour  At%  boulettes  grolTes  fd  des  animaux, 
comme  de  petites  noix  d'une  pâte  DIREC  LEUR  ;  celui  qui  pré- 
compofée  avec  des  feuilles  d'orties  fide  à  une  aflembléc  ,  ou  qui  di- 
hâchées ,  du  l'on  &  des  œufs  durs,   rige  ou   conduit  une   affaire.  Les 

Les  dindons-,  fur-tout  les  din-  principaux  ,  dont  les  fonctions  re- 
donncaux,  s'apprêtent,  en  cuifine  ,  gardent  le  négoce  &  les  négocians, 
de  bien  des  manières.  On  les  fert  font  les  direElzuTS  des  compagnies 
rôtis  avec  une  laufle  à  robert ,  à  la  &  des  chambres  de  commerce  ,  les 
daube  ôc  en  pâtés ,  &  farcis.  direEieurs  de  cinq  grofles  termes  , 

11  eft  avantageux  que  les  œufs  ceux  des  aides  6c  des  gabelles  ,  les 
de  dinde  ne  foicnt  pas  aflez  com-  dire^eurs  des  créanciers  dans  les 
muns  pour  en  faire  i\\  nourriture  déconhtures  6c  faillites  des  négo- 
ordinaire  ,  car  l'on  prétend  qu'ils  cians.  Il  y  a  aufli ,  à  la  douane  de 
l'ont  mal-fains  ôc  qu'ils  donnent  la  Paris  ,  un  direâleur  général  des 
gravelie.  comptes  ,  à   qui  font  remis  tous 
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ïes  comptes  des  dire^îeun  géné- 
raux pour  en  faire  l'examen  ,  & 
Jcs  mettre  en  état  d'être  arrêtés 
par  ceux  des  fermiers  généraux  , 
qui  font  chargés  de  cette  partie 
de  la  régie  de  la  ferme. 

DIRECriON  ,  en  terme  de  pa- 
lais ,  eft  une  aflemblée  de  plufieurs 
créanciers  faite  pour  éviter  les 
frais  de  juflice  ,  qui  fe  font  en  la 
dii'cuffion  des  terres  ou  autres  biens 
fonds  du  débiteur.  Confeil  de  di- 
Te6}ion  ,  eft  une  affemblée  de  quel- 
ques cOmmifTaires  nommés  par  le 
roi  pour  le  règlement  &  la  condui- 
te de  fes  finances. 

DIRECTION,  dans  le  commer- 
L  ce  ,  eft  avoir  le  gouvernement 
tl'une  manufacture  ou  d'un  rfîaga- 
fln.  '  Direâlion  ,  eft  auffi  l'étendue 
du  département  d'u!)  direfteur.  La 
dîre6îion  de  Caën  eft  une  des  plus 
grandes  dans  la  ferme. 

DIR  ECTION  dans  les  gabelles , 
'■eft  un  certain  nombre  de  greniers 
à-fel  ,  de  dépôts  &  de  controlles  , 
réunis  fous  une  même  régie  ,  & 
qui  dépendent  d'une  même  cham- 
bre. Ces  direôlicns  font  au  nombre 
€^e  dix-fept ,  fçavoir  ,  Paris ,  Soif- 
fons  ,  Abbéville  ,  Saint-Quentin  , 
Châlons,  Troyes,  Orléans,  Tours, 
Anjou  ,  Laval ,  le  Mans  ,  Berry  , 
Moulins,  Rouen  ,  Caën  ,  Alençon 
&  Dijon. 

DIRHEM,en  Perfan,fignifie  ar- 
■gentconfidéré  comme  efpeces  cou- 
rantes. Les  efpeces  de  monnoie  qui 
fe  fabriquent  en  Perfe  font  le  chaye, 
le  mamouds  &  l'abaffi. 

DISCOMP 1  E.  Voy.  Excompte. 

DISCREDIT  :  terme  oppofe  à 
celui  de  crédit ,  qui  (ignifie  la  fa- 
veur que  les  billets  de  commerce  , 
tant  publics  que  particuliers  ,  ont 
quelquefois  coutume  de  prendre 
fubitement  ,  fuivant  les  conjonc- 
tures dans  le  négoce  que  les  mar- 
chands &  banquiers  en  font  en- 
ir'eux  j  ainfi ,  difçrédi:  eft  la  perte 


DIS  67 

ou  diminution  du  crédit  que  quel- 
que chofe  avoit  aupar.;vant.  Quand 
les  pftions  font  tombées  ,  on  dit 
difcrédit  des  aâlions  j  ôc  quand  les 
billets  de  banque  font  tombés  fur 
la  place ,  on  dit ,  difcrédit  des  bil- 
lets de  banque. 

DISCUSSION,  examen  exaO  G« 
en  détail  d'une  chofe.  Eaire  la  dif~ 
cujJîonA'un  débiteur;  c'eft  faire  la 
perquifition  &  découverte  ,  &  en- 
fuite  la  vente  en  juftice  de  tous 
fes  biens  ,  meubles  &  immeubles  , 
pour  être  payé  de  ce  qu'il  doit. 
Une  caution  n'eft  point  tenue  de 
payer  ,  qu'on  n'ait  fait  la  difcuffioii 
des  biens  du  principal  débiteur  , 
à  moins  qu'elle  n'ait  renoncé  à  ce 
privilège  par  fon  afte  de  cautionne- 
ment. 

DISPONIBLE  ,  en  terme  de  pa- 
lais ,  fe  dit  des  biens  dont  on 
peut  difpofer  librement  par  tefta- 
ment  ,  ou  d'une  autre  manière. 
Suivant  la  coutume  de  Paris  ,  les 
quatres  quints  des  propres  ne  font 
pas  difponibles. 

Disposer  ,  en  terme  de  négo- 
ciant-j  c'eft  donner  en  payement, 
vendre ,  abandonner ,  négocier  , 
placer  ,  fe  défaire  de  quelque 
chofe. 

DISPOSER  ,  en  parlant  de  tef- 
tament  ;  on  ne  peut  difpofer  à 
Paris  ,  que  de  fes  meubles  &  ac- 
quêts,  &  du  quint  de  fes  propres. 
Un  mineur  ,  un  interdit,  un  fu- 
rieux ne  difpofe  pas  de  fes  biens. 

DISPOSiTIE,feditde  la  par- 
tie d'un  jugement  ,  d'une  fentence 
ou  arrêt ,  qui  contient  ce  que  le 
juge  a  ordonné. 

La  difpofition  eft  l'aliénation  , 
foit  par  vente  ou  par  quelque  au- 
tre afte  que  ce  foit.  L,a  donation 
eft  une  difpofition  entre-vifs  ;  les 
legs  ,  une  difpofition  teftamentaire. 
Difpofition  s'entend  aufli  de  la  dé- 
cifion  &  du  contenu  des  loix  ôc 
des    ordonnances    qui    difpofeni 
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cks  chofes  ,    comme  il  leur  plaît  ,    fert  pour  un  morceau  délicat. 
&  qu'on  clt  obligé  de  fuivre.  Le  carré  le  lert  par  côtelettes  y 

UiSQUE  ,    en  terme  dehozani-   l'épaule  lé  coupe  par  tranches  def- 
que  ,  le  dit  de  la  partie  de  la  Heur   lus  &  defious. 
radiée  ,    qui  en  occupe  le  centre  :        La  poitrine  ,  après  avoir  enlevé 
on  l'appelle  nufli  le  bijjîn.  In  peau  ,  qui  clt  iur  les  tendrons  , 

DI^SKCriON  des  viandes  j  l'art  le  coupe  par  côtes  ,  en  prenant  les 
de  couper  proprementles  viandes ,  endroits  où  le  couteau  ne  réfiltc 
eit  une  choie  li  néccifaire  ,  que  pas,  en  tirant  du  coté  des  tendrons, 
nous  allons  en  parler  en  faveur  de  Le  chevreau  &  l'agneau  le  difle- 
ceux  qui  l'ont  obligés  de  Tervir  à  quent  de  la  même  façon, 
table.  On  coupe  le  Hlct  de  la  longe  de 

La  culotte  de  bœuf  bouilli  &  veau  par  petites  tranches  en  tra- 
rôti ,  fe  coupe  en  travers ,  &  dans  vers  ,  6c  eniinte  le  rognon  par  mer- 
le milieu.  La  viande  qui  eit  au-  cenux  ,  pour  Icrvir  à  ceux  qui  l'ai- 
près  des  os  &  de  la  queue  ,  eft  ment.  Sous  le  rognon,  dans  i'ia- 
Ja  plus  fine.  terieur  de  la  longe  ,  le  trouve  un 

La  charbonnée  fe  coupe  en  mor-   petit  tilet  très-delicat. 
ceaux  minces  &  en  travers.  Le  quaii  lé  coupe  par  petits  mor- 

La  poitrine  le  coupe  près  du  ceaux  avec  (es  petits  os  j  les  join- 
tendron  &  en  travers.  tures  en  font  marquées. 

Le  paleron,  comme  la  charbon-  Dans  le  cuilléau  rôti,  il  n'y  a 
née.  que    les  noix  de  tendres  j  celle   de 

Pour  l'aloyau  ,  après  avoir  ôté  deiïbus  e\\  la  plus  ellimée. 
une  peau  dure  &c  nerveufe  ,  qui  La  poitrine  ,  après  avoir  décou-' 
le  trouve  au-deffus  du  filet  ,  on  vert  les  tendrons  d'une  peau  char- 
coupe  le  filet  par  tranches  minces  nue  ,  qui  les  couvre  ,  lé  coupe  eu 
&  en  travers.  La  viande  qui  eit  travers  ,  pour  léparer  les  côtes 
de  l'autre  côté  de  fos,  fe  coupe  d'avec  les  tendrons  ,  ce  qu'on  fait 
de  même.  aifément   en   prenant  l'endroit  du 

La  tranche  &  le  gîte  fe  coupent  côté  du  tendron,  où  le  côté  ne  ré- 
en  travers.  lilte  pas,    &  enfuite  on  coupe  Dar 

Toutes  les  langues  ,   aiafî  que   petits  morceaux, 
celles  de  bœuf,  le  coupent  en  tra-       Le  carré  fe  coupe  par  côtelettes, 
vers  &  par  ti  anches  :   du  côté  du   en  prenant  bien  le    point  ,  ou  en 
gros  bout  ,  font  les  morceaux  les   Hlet ,  comme  la  longe, 
plus  tendres.  :  L'épaule  fe  coupe  delTus  6c  def- 

Le  trumeau,  dont  h  chair  eft  fous,  par  tranches:  au-deflbus  de 
pleine  de  cartillages  ,  &  courte  ,  l'épaule  ,  fur  la  gauche  ,  fc  trouve 
doit  être  bien  cuit  ,  &  lé  fert  à  une  petite  noix  envelioppée  de 
Ja  cuiller.  graille  ,  que  l'on    fert  comme  un 

Le  ros-biff&  le  gigot  de  mou-    morceau  délicat, 
ton  fe  coupent  en  travers  ,  jufqu'à       Dans   la  tcte  de  veau  ,  les  mor- 
ce    qu'il  n'y   ait   plus   de  filet.  Le    ceaux    les    plus    eitimés    font  les 
morceau  le  plus  délicat   que  vous   yeux,  les  oreilles,  la  cervelle;  ou 
coupez  en  travers   &  en  tranches  ,   coupe  enfuite  la  langue   par  mor- 
le   trouve     du    côté    du   nerf  que    ceaux  ,  enfuite  ks  bajoues, 
l'on  appelle  \,^fous  noix  extérieure  ;       Le  chevreuil  &  le  dain  fe  fervent 
le  côté  de  la  queue  fur  la  croupe  ,    &  le  coupent  comme  le  veau. 
le  coupe  par  -i£uillettes  ,  6:  fe       La  huic  de  cochon  fc  coupe  du 
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côte  des  oreilles  julques  aux  aba-  coupe  en  deux  par  le  doSjenfaifant 
joues  ,  &  le  chignon  le  fert  après  tenir  le  croupion  avec  les  deux 
par  petites  tranches  minces  &  en  cuiiïes  ,  ou  bien  en  deux  fnorceaux 
travers.  en   travers. 

Le  jambon  fe  coupe  par  petites        L'oiieau   de  rivière  Se  le  canard 
tranches  en  travers  &  toujours  du   fe  coupent  fur  l'eftomac  par  filets  : 
maigre  avec   du  gras.   Le  ianglier   on  levé  enfuite  les.  aîljes  i  les  cuif- 
i'e  coupe  &  fe  fert  comme  le  co-   fcsôc  la  carcaffe. 
chon.  Dans  les  lapreaux  ,  le  plus  efti- 

D'un  marcaffin  &  d'un  cochon  mé  efl  le  filet.  On  commence  à 
de  lait ,  on  coupe  la  tête  ,  les  deux  le  fendre  depuis  le  cou  ,  en  defcen- 
oreilles  ,  la  tête  féparée  en  deux  j  dant  depuis  l'épine  du  dos.  Après 
enfuite  on  coupe  l'épaule  gauche  ,  qu'il  eft  levé  ,  on  le  coupe  par 
la  cuilTe  gauche  ,  l'épaule  droite  morceaux  en  travers.  Les  petits 
&  la  cuifTe  droite.  On  levé  enfuite  fiJets  du  dedans  font  excellens. 
la  peau  pour  la  fervir  toute  cro-  Pour  les  poiffons,  on  les  ou- 
quar.te  j  les  jambes ,  les  côtes  ,  les  vre  j  après  avoir  ôté  l'arête  du 
morceaux  près  du  cou  font  des  en-  milieu  ,  on  les  fert  à  la  cuilîier  , 
droits  très-délicats  ;  l'épine  du  dos  avec  leur  fatiffe  ou  au  court  bouil- 
fe  coupe  en  deux  ,  le  côté  des  Ion  ;  la  tête  dans  la  carpe  ,  &  la 
côtes,  qui  y  eft  attaché  ,  fe  fert  hure  dans  le  faumon  ,  font  les  plus 
par  petits  morceaux.  honnêtes  ,  enfuite  le  ventre  . 

Les  morceaux  les  plus  honnêtes  DISTILLATIONjc'eft  i'artquî 
à  fervir  dans  le  gibier  &  la  vo-  enfeigne  ,  par  le  moyen  du  feu  ou 
laille  ,  font  les  aîles ,  enfuite  les  de  la  chaleur  ,  à  feparer  les  par- 
blancs,  pour  la  volaille  rôtie^  pour  ties  fulfureufes ,  ou  aqueufes  de 
celle  qui  eft  bouillie  ,  les  cuifl'es  quelque  matière  que  ce  foit.  Les 
le  préfentent  les  premières.  chymiftes  diflinguent  quatre  fortes 

La  difleftion  fe  fait  en  prenant  de  matières  dans  la  compofitioii 
l'aîle  de  la  main  gauche  ,  ou  plu-  des  corps  :  le  fel  ,  le  foufre  ou 
tôt  avec  une  fourchette.  Prenez  l'huile  ,  l'eau  ou  le  phlegme  ,  &  la 
le  couteau  de  la  main  droite  pour  terre.  Quelques-uns  ajoutent  une 
couper  la  jointure  de  l'aile  ,  qui  cinquième  fubltance  ,  à  laquelle  ils 
cède  aifément  ;  vous  levez  enfuite  donnent  le  nom  d'efprit  ;  mais  cet 
la  cuifle  du  même  côté,  en  don-  efprit  tiré  des  plantes,  n'eft  autre 
liant  un  coup  de  couteau  dans  les  chofe  que  le  foufre  difibus  dans 
nerfs  de  la  jointure,  La  même  l'eau,  &  tiré  des  animaux  ,  un  fel 
opération  fe  pratique  de  l'autre  détrempé  dans  l'eau  :  les  fels ,  les 
côté  :  vous  coupez  enfuite  l'eflo-  foufres  &  le  phlegme  s'élèvent  par 
mac,  la  carcaffe  ,  &  le  croupion  la  force  du  feu  j  la  terre  feule 
en  deux.  On  diffeque  de  même  les  refte  au  fond  du  vaifleau  :  il  n'y 
poulets,  les  poulardes,  les  fai-  a  point  de  feu  quelque  pouffé  qu'il 
fans  ,  les  perdrix  ,  les  bécaffes  :  foit ,  qui  puilTe  l'enlever.  Le  feu  eft 
les  morceaux  les  plus  délicats  du  le  principal  agent ,  dont  on  fe  fert 
faifan  font  les  blancs  de  l'eftomac  pour  dégager  les  différentes  fubf- 
&  les  cuiffes  j  dans  la  bécaffe  ,  la  tances  dont  on  vient  de  parler, 
cuiffe  ell  la  plus  eitimée.  Cependant   le  mot   de  àijiillation 

Le  pigeon  quand  il  efl  gros  ,  eft  pris  quelquefois  avec  plus  d'é- 
fe  coupe  comme  la  viande  blan-  tendue  ;  il  s'applique  non  feule- 
che  j  quand  il  €ft  moyen,  il  le  mentaux  matières  diùilléespar  le 

E  -iij 
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moyen  dé  la  chaleur  ,   comme  on  lemcnt  qu'il  peut  ofFenfer  griévc- 

le  pratique   à  l'égard  de   celles  qui  ment  ,  fi  l'on  n'y  tient  la  main  , 

font  diftil'tes  parle  moyen  de  la  comme   on  l'éprouve  en  la  chaleur 

chaleur ,  mois  aulli   à   celles  fans  du  fable  menu  j  le    quatrième  efl 

chaleur  ,    comme  on  le  pratique  à  fi  véhément  qu'on   ne  peut  l'endu- 

l'égard   de  celles  qui  font  diflillées  rer  ,     telle  qu'eft    la    chaleur  de 

en  forme  de  colatoire.  C'eft  quand  limaille  de  fer. 
la  plus  pure  &  la  plus  fincere  par-       Le  premier  degré  eft  propre  pour 

tié  de  quelques   eaux,    ou  jus  li-  diftiller  les    matières   fubtiles    & 

quide  ,  eft  extraite  ,    &  feparée  de  humides,   comme    les  fleurs  ,    la 

la  partie  la  plus  limoneufe  &  ter-  laitue  ,     &c.  le    fécond   pour  les 

reftre  ,    par  le  moyen  d'un  feutre  choies  odorantes  ,   comme  le  poi- 

ou  d'une  pièce  de  drnp,  en  forme  vre  ,  la  cannelle,  le  gingembre,  les 

de  languette  ou  de  lifiere  ,   ou  de  doux  de  gérofle  ,  &  plufieursfim- 

fablon,   ou  de  menu  gravier,   ou  pies,  comme  l'alvine  &  la  fauge  ; 

de  pots  de  terre  non  encore  cuite  ,  le  troifieme  ,  pour  les  matières  de 

ou  de  vaifTenux   faits   de    bois  de  fubftances   épaifTes    &  pleines   de 

lierre  ,  ou  de  verre  de  fougère.  On  fuc  ,  telles  que  les  racines  ,  le  qua- 

diftille    encore    fans  chaleur  ,   ou  trieme  ,  pour  les  métaux  ôc  miné- 

phitot  par    froideur  ,    quand   les  raux  ,    tels  que  font    l'alun  ,  l'ar- 

chofcs    que    l'on    veut   diftiller  ,  fenic  ,  ôf  c.  Par  ce  moyen  ,  de  tou- 

font  miles  en  lieux  froids  &  humi-  tes  les  matières  ,  on  peut  extraire 

des.  Ainfi  fc  fait  l'huile  de  tartre  ,  l'humeur  aqueufe  ,  &  diftiller  les 

de  myire  ,^  de  fang  de  dragon  ,  de  eaux  claires  &  liinpides. 
loutres ,  &c.  Les  racines  ,    les  herbes  ,   les 

Quand  à  la  dijlillatîon  par  cha-  fleurs  &  les  fémences  doivent  être 
leur  ,  il  faut  en  fçavoir  les  difFé-  difiillées  au  tems  de  leur  maturité  ; 
rens  dégrés ,  afin  d'accommoder  à  les  animuux  ,  ou  leurs  parties  , 
la  difiillation  telle  chaleur  que  les  lorlqu'ils  font  d'un  âge  moyen, 
matières  requièrent  ;  les  unes  de-  Les  eaux  dillillées  par  le  bain- 
inandent  chaleur  de  feu  clair ,  ou  marie  ,  retiennent  -les  faveurs  , 
de  charbon  ,  ou  de  foleil ,  ou  de  odeurs  &  autres  qualités  de  matie- 
cendres  ,  ou  de  fable  menu,  ou  res ,  dont  elles  font  extraites  ,  ôc 
de  limaillures  de  fer  ,  ou  de  marc  ont  vertu  femblable  aux  plantes  & 
d'olives  j  les  autres  veulent  chaleur  matières  dont  elles  font  tirées  ,  & 
de  fiente  de  cheval  ou  des  eaux  font  plus  agréables  au  goût ,  plus 
bouillantes  ,  ou  de  la  vapeur  des  belles  à  la  vue  que  le  jus  &  les  dé- 
eaux bouillantes^,  ou  du  vinbouil-  codions  de  leurs  matières  :  nu  lieu 
lant  en  la  cave  >  ou  de  quelque  que  les  eaux  dirtillées  par  l'alem- 
écorce  ,  ou  autre  chofe  putréfiée,  bic  de  plomb  ,  d'étain  ,  de  cuivre 

Ainfi    il  y  a   quatre  dégrés   de  ou    d'autres   métaux  ,  perdent  la 

chaleur  ;  le  premier  eft  dcmi-ticde  ,  meilleure   &  la  plus  fubtile  partie 

comme  peut  être  une  eau  à  demi-  de   la  fubftance  de  leur  matière  , 

chaude  ,  ou  la   vapeur  d'une  eau  qui  s'évapore   en   l'air  ,  ôc  ne  font 

bouillante  ,  en   laquelle    il    n'y   a  pas  de  fi  grandes  vertus  que  leurs 

aucun  danger  de  mal  j  le  fécond  plantes.  Il  y  a  les  vaificaux  pro- 

cft  un  peu  plus  chaud  ,    tel  qu'on  près  à  la  diflillation  des  eaux ,  \des 

peut  le  louffrir  ,   comme  le  feroit  herbes  ,  ccorches,  fleurs ,  racines, 

la  chaleur  de  la  cendre  j  le   troi-  &    de  toutes  les    autres  matières 

iicme  eH  encore  plus  chaud  ,  tel-  qui  peuvent  être  diltillécs.  Yoyc» 
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à  ce  fujet  les  auteurs  qui   en  ont  au  payement  c!cfquels  eft  condnm- 

traité.  née    l'autre  pnitie   pour    le  payer 

La  diftillation  ,  fi  utile  pour  la  des  (Pilaires  cjui  lui  font  dûs. 
fanté  &  pour  le  commerce,  peut  DISTIIIBL' i  ION  ,  ie  dit,  au 
être  cependant  très-contraire  à  l'un  palais, des  ordres  des  créanciers,  6c 
&  à  l'autre  ,  par  le  mauvais  ufage  des  procès  fur  lelquels  on  commet 
qu'il  ell  aifé  d'en  faire.  La  difiil-  des  rapporteurs.  La  diJlributîDn 
latim  fournit  d'excélens  remèdes  des  deniers  entre  créanciers  eft  le 
pour  la  confervation  de  la  fanté  ,  partage  qui  fe  fait  entre  eux  de 
&  de  drogues  pour  beaucoup  de  Ja  vente  des  biens  de  leurs  dcbi- 
manufaftures  j  mais  elle  fert  auffi  teurs  ,  qui  ont  été  vendus  par  au- 
à  préparer  les  poiibns  qui  tuent  ,  torité  de  juftice. 
&  les  eaux  régales ,  qui  altèrent  les  DISTRICT  ,  en  jurîfpruàence  j 
monnoies  ,  qui  font  comme  la  bafe  fe  dit  de  l'étendue  de  la  jurifdic- 
de  tout  le  négoce.  Pour  prévenir  tion  d'un  juge, 
les  dangereufes  fuites  d'une  opé-  DI'ÏO,  terme  étranger  de  quel- 
ration  ,  d'ailleurs  fi  néceffaire  ,les  que  ufage  parmi  les  négocians  j  il 
ordonnances  des  rois,  les  arrêts  des  lignifie  dit  ,  du  dit ,  ou  fus  dit. 
cours  des  monnoies  ,  &  les  régie-  DIVERTIPx._/è;  effets  ,  en  terme 
mens  des  officiers  de  police  y  ont  de  banqueroute  frauduleufe  ;  c'elt 
diverfem^nt  pourvu  ,  fur-tout  pour  les  mettre  en  lieu  sûr,  les  détour- 
la  ville  de  Paris ,  où  il  n'eft  per-  ner,  les  cacher,  pour  en  frauder  les 
mis  à  qui  que  ce  foit  d'avoir  chez  créanciers  ,  dans  le  deflein  de  faire 
lui  des  fourneaux,  des  alambics  ,  faillite.  Ceux  qui  divertiflent  , 
des  cornues  ,  des  récipiens ,  &  au-  quand  ils  font  découverts  font  pu- 
tres  vafes  &  inltrumens  propres  à  nis,  fuivant  la  févérité  de  fordon- 
cette  partie  de  la  chymie  ,  qu'il  nance  contre  les  banqueroutiers 
n'en  ait  obtenu  des  lettres  du  roi  ,  frauduleux. 

ou  une  permifTion  des  magiflrats  ,  DIVIS  ,    en  terme  de  palais  ; 

ou  enfin  qu'il  ne  foit  reçu  maître  pofleder    une    maifon    en   divis  , 

dans  la  communauté  des  difkiUa-  c'elt-à-dire  que  chacun  a   fon  ap- 

teurs.    La  communauté  des  diltil-  partement  féparé. 

lateurs  n'eft  érigée  en  corps  de  ju-  DIVISION  en  arithmétique  ,  efi: 

rande  ,    que  depuis  1639-,   vingt-  une  efpece  de  Ibuftraûion  par  la- 

quatre     articles    compofent    leurs  quelle    on   retranche    d'un   grand 

ftatuts.  Les  conteftations ,    qui  ar-  nombre  ,  un   autre   nombre  plus 

rivent  dans  ce  corps  ,  font  portées  petit ,  ou  égal ,  autantde  fois  qu'on 

à    la   cour  des   monnoies,    à   qui  le  peut ,  c'eft-à-dire  ,  autant  de  fois 

feul  la  connoiflance  en  eft  réfer-  qu'il  y  eft  compris.  Il  y  a  trois  nom- 

vée.   Les  vinaigriers  font  dijlilla-  bres   dans    la  divifion  j   celui  qu'il 

leurs   en    eau-de-vie   &    efprit  de  faut  divifer  ,  qui  s'appelle  àividen- 

vin  ;  c'elt  une  Aes   qualités    qu'ils  de  ;  celui  par  lequel   on  divife  ce 

prennent  dans  leurs  ftatuts.  dividende  qu'on  appelle  divife ur ', 
DISTRACTION  ,  en  terme  de  celui  qui  exprime  combien  de  fois 

palais  ;   a£tion  par  laquelle  on  dif-  le  divijeur   eft  contenu  dans  celui 

trait.  C'eft  auffi  ,  en  matière  de  dé-  qui  eft  à  divifer  :  il  s'appelle  quo- 

pens,  l'attribution  ou  adjudication  tient.    Il  y   a   plufieurs     manières 

que  demande  à  fon  profit  le   pro-  d'arranger  &  de  difpofer  les  nom- 

çureur  de  la  partie,  qui  a  gagné  bres.  Les  François ,  Iqs  Allemands, 

û  caufe  d'une  portion  des  deniers  les  Ilaliens ,  les  Éfpagnols  ,    les 

t  iv 
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Anglois ,  &c.  chvifent  fulvant  leurs  DIX-HUITIEME  ;  ce  font  des 
méthodes,  ioutes  font  bonnes  ,  draps  de  laine ,  fabriqués  en  Dau- 
puilqu  elles  font  trouver  le  quotient  phiné  ,  en  Languedoc  &  en  Pro- 
avec  la  même  certitude.  Confultei  vence  ,  ainfi  nommés ,  parce  que 
Je  J  .  Lamy  &  les  autres.  la  chaîne  cil  compofée  de  dix-huit 

Par  exemple,  fi  l'on  veut  divifer  cent  jils. 
40  par  '6  ,  i!  f.:ut  pofer  le  imdende  DIXIEME  dsnier  :  droit  que  le 
qui  eft4o  ,  &  poler  le  divileur  qui  roi  prend  fur  les  mines ,  minières 
eft  S ,  ious  L  dernière  figure  du  &  métaux  ;  le  droit  que  prend  l'a- 
nombre  40  qui  eft  o  ,  ou  zéro  ,  en  mirai  fur  les  naufrages  &  biens 
mettant  une  petite  barre  entre  40  vaguans  de  mer  ,  &  fur  les  priies 
ce  .  i  lorlque  ces  deux  nombres  ont  faites  fur  les  corfaires  &  fur  les 
ont  ete  ainfi  difpofés,  il  faut  dire  ,  ennemis.  Enfin  le  dixième  dinier 
combien  y  a-t-il  de  fois  ù  dans  40,  comprend  toutes  les  dixièmes  par- 
on  trouvera  5  fois  ,  que  l'on  écrira  ties  des  revenus  du  prix  des  mar- 
au  quotient  ,  qui  doit  fe  mettre  au  chandifes  ,  ou  d'autres  choies  qui 
bout  de  la  lomme  à  divifer,  en  les  fe  lèvent  comme  impôts  ,  ou  qui 
leparant  par  une  ligne  perpendicu-  fe  payent  comme  un  droit, 
laire  ;  puis  on  multipliera  le  quo-  DiZEAU ,  dans  l'exploitation 
2ie/zt  par  le  diviieur  ;  en  ditant  5  des  bois  ,  fe  dit  des  cotrecs  & 
tois  d  font 40,  defquels  ôtez  40  ,  figots  ,  que  l'on  met  en  tas, après 
lefte  rien.  qu'on  les  a  liés  &  fagotés  ,  parce 

qu'ils   font  ordinairement  compo- 

Opération.  fés  de  dix  pièces.    Di^eau  ,  fe  dit 

auffî  du  dîmage  des  grains  ,  parce 

Dividende  .  . .  .  40J  ^  Quotient.   ^"^  '^^  gerbes   fe  mettent  en  dl- 

Divifeur b'     '  ^eaux  ihns  le   champ   où  elles  ont 

été  fciées,c'eft-à-dire,  en  tas  de  dix 
DIVISION  ,  en   terme  de  pa-   gerbes   chacun  ,  afin  que  celui  à 
lais  :  on  dit    que  ceux  qui  s'obli-   qui  appartient  la  dîme ,  ou  (on  fer- 
gent  folidairement ,   renoncent  au    niier ,  la  puilfe  plus  aiiemcnt  lever, 
bénéfice  de   diuifion  &  de  difcuf-      DODINE  ,  en  terme  de  cuiftne  , 
jion ,  pour  dire  qu'ils  veulent  bien   efl  une  elpece    de  lauce  délicate  , 
foutfrir  la  contrainte  ,  comme    fi   faite  d'ordinaire  aux  canards  avec 
leurs   biens  n'étoient  point  divifés   de   l'oignon   &   de  la  graille  tom- 
de  ceux  qu'ils  contiennent.  En  gé-    bant  du  rôt ,  mêlée  avec  de  la  fa- 
nerai ,  divifion  eft  le  partage   qui  rinc  &  du  lait  mêlés  enfemble. 
^^    f'^jï.  ^cs  biens  communs  entre        DOIGT,  la  plus  petite  des  me- 
cohéritiers  ,  copropriétaires,  entre    fures  de  longueur,aprcsla  ligne.  Le 
affociés  ,    entre    le    furvivant  des   doigt   contient  quatre  lignes  ,  ce 
conjoints  &  les  héritages  du  prédé-   qui  fait  le  tiers  du  pouce  du  roi. 
«dé.  DOIG  riER  ,  petit  cylindre  de 

DIVORCE  j  comme  il  n'y  a  cuivre  ,  ouvert  par  les  deux  bouts  » 
point  de  dilTolution  de  mariage  dont  les  tailleurs ,  fapilficrs,  cou- 
en  France  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  turicres  ,  lingeres,  &c.  couvrent 
empêchement  diriment:  nous  en-  le  fécond  doigt  de  la  main  gauche 
tendons,  par  ce  mot,  féparation  pour  n'être  pas  blefîes  parla  pointe 
de  corps  &  de  biens  du  mari  avec  de  l'aiguille.  Les  dames  ont  ordi- 
la  femme  j  te  lien  du  mariage  fub-  nairemcnt  des  doigtiers  d'or  ôc  d'ar- 
il'Àunt  toujours.  gent. 
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DOIT,  mot  dont  les  pages  à  fagcs  ,  attentives  ,  propres  atout , 
main  gauche  Au  grand  livre  des  qui  Içachent  partager  avec  une 
marchands  &  négocians  eft  intitulé  maîtreiïe  auflî  laborieufe  qu'elles  , 
en  gros  caractères  j  c'e II  ce  qu'ils  tous  les  embarras  du  ménage.  La 
nommment  le  côté  du  débit ,  ou  des  prolpérité  ,  dans  les  maifons  ,  fur- 
dett's  pajjives  -,  oppole  à  celui  du  tout  de  campagne,  dépendbien  au- 
crcdit  ou  des  dettes  aSiives -,  qui  tant  du  choix  qu'on  fait  de  bons 
a  pour  titre,  cet  autre  mot, /4voir.   domejliques  -,   que    de     l'attention 

D  O  L  ,  en  terme  de  palais  j  &  de  la  vigilance  des  maîtres  & 
c'efl  tromperie  malicieuiement  in-  maîtreffes  j  mais  pour  fe  les  atta- 
ventée  ,&  employée  pourfurpren-  cher  ,  il  faut  les  bien  payer,  en 
dre  quelqu'un.  Le  Ao\  perjbnnel  avoir  foin  en  fanté  comme  en  ma- 
cft  un  moyen  de  réquête  civile  ;  ladie ,  &  les  récompenfer  de  tems 
le  dol  réel  ne  vicie  pas  une  tran-  en  tems  de  leur  conltant  &  fidèle 
laftion.  attachement  j  c'eft  le  vrai   moyen 

DOLINCOUR  :  nom  donné  par  de  les  garder  long-tems  ,&  même 
les  fleuriftes ,  à  une  tulipe  pour-  jufques  à  la  mort.  On  en  voit  qui 
pre  rouge  &  blanc.  vieilliiïent  dans    la    fervitude  ,  & 

DOLOIRE,  infïrument  de  qui  regardant  le  bien  de  leurs  maî- 
tonnelier  ,  qui  a  un  tranchant  très  ,  comme  le  leur  propre  ,  en 
long  &  fort  aigu  ,  6c  un  man-  font  devenus  les  œconomes ,  &  en 
che  pefant ,  qui  lui  fert  de  con-  prennent  autant  de  foin  que  s'ils 
tre-poids.  Son  ufage  eft  pour  en  étoient  les  propriétaires.  Mais 
imir  les  douves  des  vaiffeaux  à  qu'eft-ce  qui  failles  bons domefii- 
vin  ,  à  cidre  &  autres  liqueurs  ,  ques  1  Ce  font  les  bons  maures  , 
&  tailler  les  cerceaux  *,  les  vaif-  remplis  de  douceur  &  d'humani- 
feaux  ne  font  bien  conlhuits  ,  té  ,&  qui  n'abufent  pas  de  la  fu- 
qu'autant  que  les  douves  en  font  bordination  qu'ils  ont  ,  fur  des 
bien  dolées  ;  cela  dépend  de  l'a-  ferviteurs  fournis. 
drelTe  du  tonnelier  ,  &  de  l'ufage  DOMINOTERIE  ,  efpece  de 
fréquent  qu'il  en  fait  ;  la  doloire  tapiiïerie  compofée  de  plufleurs 
tient  le  milieu  entre  la  hache  &  feuilles  de  papier ,  collées  enfem- 
1.1  ferpe.  ble  ,   de  la  hauteur  &  largeur  que 

DOMCHATEAU  :  nom  d'une  l'on  délire  donner  à  chaque  pièce 
tulipe  violet  cramoifi  j  pourpre  de  tapiflerie.  Un  dominotier  ou 
&  blanc.  un  dellinateur    habile  fait  un  def- 

DOMESTIQUES  ;  à  la  ville  ,  fein  de  fimples  traits  fur  plufieurs 
comme  à  la  campagne,  on  n'eft  feuilles  de  papier.  Le  deflein  achevé 
jamais  bien  fervi  que  par  ceux  qui  fe  coi^pe  en  morceaux  auffi  hauts 
ont  de  la  conduite  &  des  mœurs  j  &  auffi  longs  que  les  feuilles  du 
c'eft  aux  maîtres  &  maîtreftes  à  en  papier  que  l'on  a  coutume  d'em- 
donner  les  premiers  l'exemple.  Un  ployer  en  ces  fortes  d'impreiïions. 
fermier,  homme  qui  fait  valoir  On  grave  enfuite  ces  fortes  de  mor- 
fon  bien,  a  befoin  de  valets  aftifs,  ceaux  féparément  fur  des  planches 
forts  ,  robuftes  pour  le  labour  de  de  bois  de  poirier.  Tour  imprimer 
fes  terres  ,  la  coupe  de  fes  bois ,  ces  planches  gravées  ,  on  le  fert 
le  travail  des  fes  granges  ,  la  cul-  de  prefles  afiez  femblablcs  à  celles 
ture  de  fes  jardins  ,  la  conduite  des  imprimeurs  de  livres  ,  à  la  ré- 
de  fes  harnois  ,  la  garde  de  i'cs  ferve  que  la  platine  n'en  peut  être 
teftiaux  ,  &c.  ôc    des    fervantes  de  mêlai ,  mais  feulemeiu  de  bgis. 
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longue  d'un  pied  &  demi,  8c  de  dans  les  montagnes  &  dans  le? 
dix  pouces  de  large  j  les  prefles  lieux  l'ecs  &  pierreux, 
n'ont  ni  chailîs  ni  tympans,  ni  DON  ;  trois  livres  de  ion,  dans 
friiqucttes  ,  ni  cornières  ,  ni  cou-  le  commerce  de  lames  à  Bayonne, 
plets  ;  on  {e  lert  de  l'encre  &  des  ce  font  trois  livres  que  le  vendeur 
balles  des  imprimeurs.  Les  feuilles  a  coutume  de  déduire  à  l'acheteur 
imprimées  &  féchées  ,  on  les  peint  fur  le  poids  de  chaque  balle  ,  ou- 
&  on  les  rehaulTes  de  diverfes  cou-  tre  le  ballin  &  emballage, 
leurs  en  détrempe  j  puis  on  les  DON,  en  terme  de  palais  , 
afTemble  pour  en  former  des  pié-  fignine  largefTe  ,  libéralité  ,  géné- 
çes  ;  mais  ces  feuilles  fe  vendent  ralement  tout  ce  qui  fc  donne  gra- 
plus    communément  à  la  main  que    tuitement. 

montées.  Les  fujets  repréfentés  fur  DONILLAGE,  raauvaife  fabri- 
ces  légères  tapifleries  ,  dépendent  cation  d'étotfes  de  laine,  qui  vient 
du  goût  &  du  génie  du  peintre,  de  ce  que  le  tifTernn  n'a  pas  em- 
Ce  lont  ordinairement  des  gro-  ployé  des  trêmes  de  la  même  qua- 
tefques,  des  fleurs,  des  fruits,  des  lité  dans  toute  la  longueur  des 
animaux  ,  quelques  petits  perfon-  pièces.  Il  y  a  des  amendes  contre 
"âges.  les  tifTerans  ,  qui  mettent  ainfi  des 

Par  le  règlement  de  la  librairie   trtmes  fraîches   avec   des    trC-mes 
de  1688  ,   &  un  nouveau  arrêté  au    féches. 

confeil  d'Etat  du  roijdu  28  Février  DONNER  dans  le  commerce  y 
1723  ,  les  marchands  dominotiers,  lignifie  ou  que  la  vente  a  été  con- 
imagiers  &  tapiflîers  font  tenus  fidérablc  ,  ou  qu'elle  n'a  pas  été 
^c  taire  apporter  à  la  chambre  de  bonne.  En  ce  fens  on  dit  :  h  vente 
la  communauté  des  libraires  &  im-  a  bien  donné  ,  ou  ,  La  vente  a  mal 
primeurs,  les  marchandifes  de  leur   donné. 

art  ,  qu'ils  font  venir  des  pays  DONNER  du  tems  ,  fe  dit  d'un 
étrangers  &  des  provinces  du  marchand  qui  ac  corde  du  délai  à 
royaume  ,  pour  y  être  vifitées  par   un  débiteur. 

les  fyndics  &  adjoints.  11  leur  efl  DONNER  les  chiens-,  c'eft  ,  en 
défendu  d'imprimer  ,  ni  vendre  terme  de  vénerie  ,  lâcher  la  meute 
aucun  placard  ou  peintures  dif-  après  la  bête.  Do/z/zer  le  cerf  aux 
folues,&les  fyndics  &  adjoints  chiens  ,  c'eit  lancer  &  faire  dè- 
des  imprimeurs-libraires  vont  en  coupler  les  chiens  fur  les  voies. 
vifite  chez  eux,  pour  voir  s'ils  ne  DONNER  d'ordre;  c'efl  celui 
contreviennent  point.  qui    pafle    fon    ordre    fur    le   dos 

DOMMAGE  ,  en  général  eft  le  d'une  lettre  de  change, 
tort  fait  à  quelqu'un  dans  fes  biens  DORAGE,  chez  les  chapeliers, 
ou  dans  fon  honneur  ,  foit  qu'il  fignifie  couvrir  uue  grolfe  ctoifc 
loit  caule  par  malignité  ou  par  cas  d'une  plus  fine  pour  faire  parcî- 
fortuits.  Voyez  chez  les  jurifcon-  tre  un  chapeau  plus  fin  par  ,  le 
fuites  ,  les  différentes  efpeces  de  dehors  j  c'eft  une  tromperie  des 
dommages.  chapeliers    abfolument     défendue 

DOMPTE-VENIN,  plante  à  la-   par  les  réglemens. 
quelle  on  attribue  plulieurs  vertus        DOREAS  ,  mouffcline  apportée 
Singulières  ;    elle  ell   commune    à    des    Indes  ,    particulièrement     de 
la   campagne  :  on  la  met  au   rang    bengale.  Voyez  Moi{//(ii/ie. 
des  plantes alexitcres  *,  on   l'eftime        DORER,  mettre  en  couleur 
aulli  pour  i'hydiopiiic  :  çllc  vient  d'or  ;  on  dore  le  verre  ,  la  terre  > 
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la  faiance,.  le  cryftnl  ,  la  porcc-  ceux  qui  ne  vendent  que  des  ou- 

laine,  le   fer  ,  le  cuivre  ,  l'airain,  vrages  fabriqués  d'or,  ou  d'argent 

le   plomb.  On  dore  le   papier    fur  trait  ou  filé  ,  comme  galons  ,  cré- 

tranche  ,  fur  le  vélin  ,  &c.  Voyez  pines ,  dentelle  ,  frange  ,  &c. 

VEncyclopédie  ,  les  Arts  &   Mé-  DORURE  àe  pâiijfiers  ;  on  bat 

rzerj,   par  MM.  de  l'académie  des  cnfemble  des  jaunes  d'œufs  &  des 

fciences.  blancs ,  comme  Ci  l'on  vouloir  faire 

DORONIC  ,  plante  dont  ily  a  une  omelette.  Pour    une   dorure 

plufieurs  efpeces  ;  elle   a  fes  fleurs  forte  &  bonne  ,  on  délaye  un  blanc 

radiées. L'efpece  la  plus  employée  a  d'reuf  avec  deux  ou  trois  jaunes  ; 

fa  racine  traçante,  noueufe  ,  char-  pour  une  dorure  pâle  ,  on  ne  prend 

nue  ,  &  qui  reflemble  ,  en  quel-  que  le  jaune   des  œufs  qu'il   faut 

que   manière  ,  par    fa  figure  ,  au  délayer  avec   un  peu    d'eau, 

corps   du  fcorpion.  La   racine   de  On  fe  fert  d'une  plume  ,   d'une 

ce   doTonic  eft   recommandée   par  petite  brofle  douce ,  d'un  balai  de 

plufieurs  auteurs  contre  les  venins,  plume  ,  ou  de  foie  de  porc  pour 

&  comme    un  puiflant  alexitere.  employer  la  dorure  fur  la   pâtif- 

On  a  attribué  la  mort  de  Gefnerle  ferie. 

naturalise  ,  à  l'épreuve  qu'il  avoit  Si  l'on  ne    peut  pas   employer 

voulu  faire  de  cette  plante  fur  lui.  d'œufs  pour    faire  la  dorure  ,  on 

Parmi  les   efpeces  de  àoronic  ,  on  détrempe  un    peu  du   fafran ,   ou 

en  trouve  une  dont  les  racines  font  de  fleur  de  fouci  dans  du  lait  ,  ou 

d'une  douceur  fade  ,  &  une  autre  on    fe  fert  d'œufs  de   brochet   en 

dont  les  fleurs  font  beaucoup  éter-  carême  :  cette  dorure  eft  maigre. 

nuer.  Il  y  a  encore  une  autre  ef-  Les  pâtiffiers,  pour  épargner  les 

pece  de   dor  o  nie  ;  elle  a  fes  feuil-  œufs  ,  employent  le  miel  dans  leur 

les  approchantes  de  celles  du  plan-  dorure. 

tain,  mais  plus  jaunâtres  j  fes  fleurs  DOS,  en   terme   àe   manufac^ 

font    des    bouquets  compofés  de  ture  de  lainerie-,  eft  la  partie  op- 

quantité   de  petites  fl.eurs  jaunes  :  pofée  aux  lifieres  ,  quand  la  pièce, 

fa  racine  eft  de  la  grofTeur  du  petit  foit  de    drap  ,  de  ferge  ,  ou  autre 

doigt  ,  nouée  ,  femblable  à   celui  étoffe  de    laine  ,  eft  pliéc  en  deux 

du  lue  de  réglilTe  ,  &    garnie    de  dans  fa  longueur. 

fibres   longues,  blanches  &  afTez  Lavera  dof ,  fe  dit  des   toifons 

groffes. Cette  racine  eft  bonne  con-  des  brebis  &  moutons  ,  qu'on  lave 

tre  les  venins ,   dans  le    vertige  ,  fur  le  dos   de   l'animal ,  avant    de 

les  maladies  malignes  ,  &  contre  les  couper. 

la  morfure  des  bêtes  venimeufes  j  DOS  de  bahut ,   ou  dos  d'âne  , 

cependant  elle   tue    les  loups ,  les  en  jardinage  *,    c'eft  une  couche  ou 

chiens  &    la  plupart  des  bêtes  à  planche  élevée  en    forme  prefque 

quatre  pieds.  ronde   pour  faire  écouler  les  eauH 

DORURE  •,  c'eft  l'art  d'employer  qui    pourroient    gîter    les  terres, 

l'or   en  feuilles  &  l'or  moulu  ;  &c  DOS  de  carpe  ,  fe  dit  auffi  ,  en 

de  l'appliquer  fur  les  métaux,  le  termes   de    jardinage,  de  la  ma- 

marbre ,  les   pierres  ,  le  bois   &  niere  d'élever  les   terres    dans   les 

diverfes  autres  matières.  plates-bande<;     des     parterres    & 

11  y  a    la  dorure  à   l'huile  ,  la  qu'on  deftine  à  contenir  des  fleurs, 

dorure  en  détrempe  ,  &  la  dorure  Le  dos  de  carpe  a  beaucoup  d'agré- 

au  feu.  ment  dans  ces  fortes  de  pièces  > 

On  appelle  marchands  de  dorure  du  Liger. 
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DOS  à  dos  ,  en  terme  de  vî-  DOUBLE,  fe  dit  auflî  des  étof- 
gneroii  :  ce  font  des^  elpeces  de  fes  qui  ont  plus  de  fils ,  ou  de  por- 
couches  que  l'on  fait  dans  les  nou-  tées  ,  ou  qui  font  mieux  travail- 
veaux  planes  de  vignes  ,  &  fur  lef-  lées  ,  plus  frappées  que  d'autres 
quelles  on  feme  des  pois,  des  fèves,  étoffe?;  du  même  nom  &  de  même 
ou  autres  menus  grains.  qualité.    On   dit  brocard    à  double 

DOSSIERE  ,  eft  une  partie  du  broche  ,  ruban  double  en  lijfe  , 
harnois  du  limonier  de  charrette,  double  étamine -,  &c.  &  prtfque 
dans  laquelle  on  engage  les  limons  dans  le  même  fens  ,  double  bière, 
&  qui  palfe  par-deflus  la  felle.  encre   double  ,  &c. 

DOUANE  :  bureau  établi  pour  DOUBLE  emploi ,  en  fait  de 
la  perception  des  droits  d'entrées  compte  ,  efl  une  partie  employée 
&  de  fortie  ,  impofés  fur  les  mar-  deux  fois ,  foit  faute  d'attention 
chandifes ,  par  l'autorité  du  prin-  ou  à  delfein  ,  pour  enfler  &  au- 
ce  ,  &  réglés  par  les  tarifs.  11  y  a  gmenter  la  depenfe  du  compte, 
en  France  quantité  de  ces  bureauxj  DOUBLE  ,  en  fait  de  compte  , 
mais  on  n'a  confervé  le  nomde  fe  dit  de  la  copie  ,  ou  groffe  d'un 
douane^  qu'à  celles  de  Paris  ,  de  compte  qu'on  fournit  à  la  per- 
-Lyon  &  de  Valence  ;  les  autres  fonne  à  qui  l'on  elt  comptable, 
s'appellent  bureaux  des  cinq  grojfes  DOUBLE  bidet  :  c'elt  un  cheval 
fermes  ,  ou  plus  llmplement  bu~  plus  fort  &  plus  épais  qu'un  lim- 
reaux  des  fermes  ou  de   la  ferme,   pie  bidet. 

DOUBLE,  monnoie  d'argent  DOUBLEMENT  ,  dans  les  en- 
qu'on  frappe  à  Alger  ou  à  Tunis ,  chères  confifte  à  la  moitié  du  prix 
qui  revient ,  à-peu-près  ,  à  trois  de  l'adjudication  ,&  dans  l'adju- 
livres  de  France.  dication   des    fermes  du  roi  ,    ea 

DOUBLE-FEUILLE  ,  plante  neuf  fois  l'enchsre  Hxée  par  le 
qui  a  beaucoup  de    rapport   avec   confeil. 

Torchis  ;  elle  vient  dans   des    en-       DOUBLET,  faufTepierrerie  fai- 
«îroits  humides  ,  elle  elt  vulnéraire    te   d'un  double  cryftal. 
&    déterfive.  DOUBLEUR  de /ai/ie,  celui  qui 

DOUBLE-FLEUR,poire  d'hiver   double  la   laine  fur  le  rouet, 
groffe  ,  plate  ,  qui  a  la  queue  Ion-        DOUBLE  US  ES  de  foie  ,  ce  font 
gue  &  droite  ,  la   peau  liffe  ,  co-    des  filles  qui  doublent  la  loie  filée 
lorée  d'un  côté  ,  &  jaune  de  l'au-    fur  des  guindres,  efpece  de  rouets, 
tre.  On  en  fait   les  meilleures    Ôc    pour  la  rendre  nu    moulinier ,  qui 
les  plus  belles  compotes  du  mon-    lui    donne  une   féconde    façon. 
de  ,  ayant    une    chair  mjelleufe        DOUBLON  i  c'eft  une  double 
fans  aucune  pierre  ,  &  ayant  fur-   piitole  d'Efpagne. 
tout  beaucoup   de  jus    qui  prend        DOUBLOP:  on  appelle  ainfî , 
aifément  une  belle  couleur  au  feu.    à  Reims  ,  un  fil    de  laine  double, 

DOUBLE  de  Troye,    nom  d'u-   dont    on   fait  les  lifieres  des  dro- 
ne  efpece  de  pêche  ,  nommée  au-    guets. 
trem--iit  Maddeine  rou^e.  DOUCE-AMEREj  plante  con- 

DOUBLE  pidoîe  ,  doi/i/e  louis,  nue  des  herboriftes,  dont  le  fuc 
àoubli  réale  ,  double  ducat  -,  ce  efface  les  taches  du  vifige  :  elle 
font  des  monnoies  d'or  ou  d'ar-  poulie  àc^  farmens  longs  de  deux 
gent ,  fuiv.int  l'efpece  ,  qui  ont  à  trois  pieds  ;  elle  ell  chaude  ,  tc- 
dcujcfuis  la  valeur  des  pièces  fini-  brifuge  ,  pulmoniquc  ,  &  tue  k$ 
pies.  vers. 
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DOUCETTEoiiROUSSETTE,  peut  ftrvlr  fans  être  emmanché, 
eipece  de  chien  de  mer  ,  dont  la  DOLILLOX  :  nom  qu'on  don- 
peau  lert  aux  ouvriers  en  bois  ,  ne  dans  le  Poitou  &  les  provinces 
aux  mêmes  ouvrages  où  ils  em-  vojlines  ,  aux  laines  de  moindre 
ploient    les     véritables    chiens  de    qualité. 

mer.  La  doucette  le  pêche    lur  les       DOULEBSAIS  ,  ou  MALLE- 
côtes  de  la  balFe  Normandie.  MOLLES,  eipece  de   moufleline  , 

DOUCETTE,  eipece  de  campa-  ou  toile  de  coton  blanche  ,  claire 
mile  ,  qui  vient  dans  les  champs,  &  fine,  qu'on  tire  des  indes  orien- 
te dont  on  mange  au  printems  les  taies.  La  pièce  contient  leize  aunes 
racines  en  lalade.  La  racine  eft  &  demie  lur  ti»ois  quarts  de  large. 
Jalanchâtre  ,  petite  ,  &  pouiïe  quel-  DOU  I  EUX  ,  en  terme  de  mcn- 
ques  feuilles  ohlongues  ,  arrondies  noyeur  ,  le  dit  des  eipeces  d'or  & 
par  leurs  extrémités,  molles  &  le-  d'argent,  dont  on  n'elt  pas  lurde 
gcrement  dentelées  lur  leurs  bordsj  la  bonté  de  l'aloi. 
ies  tiges  font  tantôt  droites,  tantôt  DOUTIS  ,  toiles  blanches  de 
couchées  ,  branchues ,  garnies  de  coton  ,  affez  grofles  ,  qu'on  ap- 
feuilles  alternes  ,  pareilles  à  celles  porte  des  Indes  orientales.  La  Ion- 
du  bas ,  mais  plus  étroites ,  &  un  gueur  des  pièces  eft  de  quatorze 
peu  frifces    fur    leurs   bords.  Les    aunes. 

branches  &  les  tiges  font  termi-  DOUVAIN  &  DOUVE.  Dou- 
nées  par  des  fleurs  d'une  feule  pé-  vain  eft  le  bois  propre  à  taire  des 
taie  ,  fort  évafées  &  à  cinq  an-  douves  &  des  barils.  Le  millier 
gles ,  purpurines  ou  bleuâtres,  de  douvain  eft  taxé  à  trenfe-cinq 
blanches  dans  leurs  fonds,  &  fou-  livres  pour  le  droit  de  lubven- 
tenues  par  des  calices  verdâtres,  ùon.  La  douve  ed  la  pièce  de  bois 
évafés  ,  rayonnes  à  cinq  feuilles  de  merain,  propre  à  faire  des  ton- 
étroites  ;  le  calice  devient  un  fruit  neaux  ,  des  cuves  &  autres  vaif- 
allongé  ,  compofé  de  quatre  loges,  féaux  ^  en  quelques  lieux,  on  dit 
qui  contiennent  une  femence  lui-  àouvelles  ,  en  d'autres  douelle  , 
faute  &  fort  menue.  'loute  la  au  lieu  de  douve. 
plante    donne  du  lait.  DOUVE  ,  plante  qui  croît  dans 

DOUDOU ,  monnoie  de  cuivre  les  prés  &  dans  les  lieux  maréca- 
qui  a  cours  à  Surate  &  à  Ponti-  geux  5  les  fleurs  font  jaunes ,  ou 
chery  ,  qui  vaut  un  peu  moins  de  de  couleur  d'or  ,  femblnble  à  la 
deux  liards.  renoncule   commune    des  prés  j  fa 

DOUELLE,  en  maçonnerie  ,  fe  racine  eft  compofée  de  fibres  blan- 
dlt  d'une  certaine  taille  de  pierres  châtres.  La  douve  caufe  de  l'in- 
qui  fervent  à  faire  les  arcs  des  flammation  dans  les  entrailles  des 
voûtes.  Le  parement  courbé  ,  qui  brebis  qui  en  mangent,  ôf  les  fait 
fait  le  ceintre  de  la  voûte,  s'ap-  mourir  j  c'eft  pourquoi  les  bergers 
pelle  douelle  intérieure ,  &  la  évitent  avec  foin  les  endroits  où 
partie  de  la  pierre  qui  lui  eft  op-  elle  fe  trouve, 
polée,  douelle  extérieure.  DOUX  ,  métaux  doux  :ce    font 

DOUILLARD,boineau  en  ufage  ceux  qu'on  a  fouvent  battus  a 
a  Bordeaux  &  dans  toute  la  Guien-  chaud  fur  l'enclume  ,  &  qui  né 
ne ,  pour  mefurer  le  charbon  de  font  pas  faciles  à  cafler.  O21  dit , 
terre  d'Angleterre  6c  d'Ecofte.         or   doux  ,  argent  doux  ,  fer  doux  , 

DOUILLE  ,    trou    rond  ,    fait  cuivre  &  étain  doux. 
à    chaque  outil   de  fer,  qui  ne       DOUX  ,  ym  deux  j  vin  qui   n'a 
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point   bouilli  ,    ou  auquel  on  a       DRAGEON  ,   tendre  bouton  ; 

coiifervé  la    ciouceur  ,  comme  on  ou  bourgeon  ,  qui  poulFe  au  pied 

fait  au  vin  bourru  ;  C'eit  de  même  des  arbres  ou  des   plantes.  Il  y   a 

du  cidre  doux  ,  qu'on  appelle  aufli  àesdrageoni  fruitiers  qui  font del- 

abfolumeiu  du  doux.  tinés  à  porter  du  fruit  &  des  feuil- 

DOYKNNE  ,  efpece  de  poire,  les.  Dr.igeonner  fe  dit  des  arbres 

dont  la  chair   cil    pâteufe  ,  de  la  qui  pouifent   les  drageons. 
grolTeur  d'un   beau  beurré  gros  ,       DRAGON,un  des  noms  que  les 

qui  vient  en  même  tcms ,  dont  la  chymiftes  donnent  au  falpêtre. 
queue  eft  grofle  &  courte  ,  la  peau        DRAGON ,  maladie  des  yeux  , 

fort  unie  ,  le   coloris     verdâtre  ,  à  laquelle  font  fujets  les  chevaux. 
jauniJaiit    en    maturité  ;  celles  des        DRAGUE,    outil   dont  on  fe 

efpaliers    prennent  un  rouge    fort  fert  pour  curer  les  puits  ,  tirer  les 

vif  du  côté   que  le  foleil  les  re-  immondicej  &  matières  des  folles 

garde.    Cette  poire  ell  fondante  ,  &  lieux  communs  ,  &  pour  enle- 

&  l'eau  en  efl    douce  j  mais  d'or-  ver  le  fable  des  rivières  ;  c'eft  une 

dinaire   c'eft  une  douceur  peu  no-  efpece    de  pelle   de    fer  ,    dont  la 

ble  &  peu  élevée  :  elle  a  un  peu  queue  efl   aulïï  de  fer  j  elle  a  les 

de  parfum   quelquefois.La  chair  en  bords   élevés  par  trois    côtés  pour 

devient  aifement    molle  ,  &  com-  arrêter    le  fable  ou    les  immon- 

me  pâteufe  &  lablonneufe.  On  la  dices  j    efl  percée  au  fond  de  plu- 

cueille    alTez  verte  ,  6;  on  la  fert  lleurs  trous ,  pour  donner  palTage 

avant  qu'elle  ait  acquis  un  jaune  aux  eaux  ,  qui  s'y  trouvent  mêlées: 

clair  ,    qui  marque   une    maturité  elle   efl  plate  &  un  peu  tranchante 

trop  achevée  ;  elle  vient  au  mois  par-devant  ,  pour  fouiller  &   en- 

d'oftabre  en  toutes  fortes  de  fonds,  lever  les   matières.  Cet  inflrument 

ocelle  efl  belle.    Le   doyenné  fur  efl  emmanché  d'une  perche  de  bois 

coignaffier  ell  prompt  à  rapporter,  plus  ou  moins  longue  ,  fuivant  la 

DRACHME  ,  ou  ^RAGME ,  profondeur  des  lieux  où  l'on  veut 

petit    poids    dont     on   fe  fert  en  atteindre. 

médecine.  Oa  l'appelle  commune-        DRAGUE  ,  chez  les  braffeurs  , 

ment  gros.  c'efl  l'orge,  ou  autres  grains  cuits, 

DRAGÉE  ,    petites  confitures  refiés  au  fond  de  leurs  chaudières, 

féches  ,  faites  de  menus  fruits,  ou  quand  ils  en  ont  tiré  la  bière.  Cette 

de  petits    morceaux  de  racine  ,  ou  drague    nourrit,  en  plufieurs   en- 

d'écorce  aromatique  ,  ou  de  quel-  droits ,  les  beiliaux ,  &  en  Flandre 

ques  graines,  couvertes  d'un  fucre  &  en  Picardie  ,  on  en  donne  aux 

blanc  &  dur.  chevaux. 

DRAGÉE,  fe  dit  nuffi  de  menu       DRANET  ou  COLERET,fîlet 

plomb  ,   dont  on  charge  les  fufils  dont  les  pêcheurs   fe    fervent  fur 

pour  la  chaffe  du  petit  gibier.  les  côtes  de    Normandie. 

DRAGÉES:  les  laboureurs  don-        DRAPS,    étoffe    de  réfirtance 

neiit  ce    nom  à   des  menus  grains  tifTu  de     fils  de    laine    entrelacé  , 

qui  fe  recueillent  dans  les  jardins,  dont  les  uns  ,  que  l'on  nomme  la 

comme  lentilles,   navettes,   bicd  chaîne-,  s'étendent    en  longueur  , 

farafin  , qu'on  appelle  quelquefois  d'un   bouta  l'autre  de  la  pièce  , 

àragêe   aux  chevaux,  fur  letquels  &  les  autres,  nommés  tr^mf,  iont 

les  curés    prétendent  droit  de  me-  difpolés  en  travers  fur  la  largeur 

nues  dîmci  y  qw'iU  appellent  dfme^  de   la  pièce.  Le  dnip   fe    fabrique 

vertes  y   ou  dragées.  lui  le  métier,  comme  la  toile  ,  les 
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^roguct,  les    étamine? ,  les  ca-  rentes  fîgnifications  dans  les    ma- 

melots  ,  &c.    II  s'en  fait   de  plu-  niifaftures  ,   arts  ,  métiers  &  jar- 

fieurs  qualités,  de  fins,  de  moyens,  dinages. 

de   gros    ou  de    forts  j  leurs  lar-  DRESSER  une   pièce    de  hoîs  ; 

geurs  &  longueurs  font  différentes  c'eft,  parmi  les  charpentiers  &  me- 

fuivant  leurs  qualités   &    les  lieux  nuifiers  ,  la  dégroffir,  l'unir  ,  Tap- 

oîi  ils  fe  fabriquent.  planir ,  l'équarrir  ,   &  la    mettre 

DRAP   d'or  ,  efpece  de    prune  en  ligne  droite    avec  l'équerre  ôt 

ronde  &  prefque  quarrée  &  plate  ,  la   régie.    Drejfer  en  alignement  , 

blanche  eu  jaunâtre  pour  la  cou-  en  maçonnerie  ,  c'eli    élever    des 

leur.   Le  drap   d'or  eft    une    des  murs    entre  deux  cordeaux  pour  en 

prunes ,  dont  on  fait  de  prunaux.  rendre  les  épaifleurs  égales  ,  &  ne 

DRAP  d'or  ,  eft  une  efpece  de  pas  donner  plus  de  front  en  un  en- 
tulipe  printanniere  &  panachée  j  droit  qu'à  l'autre, 
c'efl  aulîl  une  renoncule  jaune  ,  DPlESSER  une  pierre  ;  c'ell  en 
dorée  ,  mêlée  de  rouge  par  le  de-  équarrir  les  paremens  de  tous  les 
hors  de  fa  fleur  -,  de  forte  qu'elle  côtés  ,  pour  enfuite  lui  donner  la 
relTemble  à  du   drap  d'or.  figure,  dont  l'appareilleur  a  fourni 

DRAP    d'argent  ;  les  fleuriftes  le  carton, 

donnent  ce  non  à  plufieurs   tuli-  DRESSER  urîe  palijfaie  de  jar^ 

pes.    Il  y    a  le  drap   d'argent    de  din ,  c'efl  la  tondre   avec  le  croif- 

Valenciennes ,  le  drap  d'argent  du  fant. 

pafleur  ,  &    le  drap  d'argent  du  DRESSER  une  planche  ,  ou  une 

berger.  couche -,    c'efl  la  préparer    pour  y 

DRAP  de  curée  ,  en   terme  de  planter    des   fleurs  ou    des   légu- 

chalTe  ,  efl  une  toile    fur  laquelle  mes. 

on  étend  la  mouée  ,  qu'on  donne  Les  pâtiflîers  fe  fervent  aufîî  de 
aux  chiens  ,  quand  on  leur  fait  la  ce  terme  pour  dire,  faire  &  tour- 
curée  de  la  béte  qu'ils  ont  prife.  ner  fur  la  table  les  pièces  de  four 

DRAPÉ ,  fe  dit  des   fruits   &  qu'on  enfourne  fans  tourtière, 

des    feuilles    épalfTes,    &    velues  DRESSOIR.,  outil  de  fer  dont 

comme  du  drap.  Les  fruits    delà  fe  fervent  les  ouvriers  qui  mettent 

pivoine   font  drapés  :  les  feuilles  les  glaces  au  teint ,  pour    étendre 

du    bouillon   blanc  font  drapées.  &  dreffer  la   feuille  d'étain    avant 

DRAYER  5  c'efl  la  façon  que  le  de  la    couvrir  de  vif-argent  ;  c'efl 

corroyeur   donne  aux  cuirs  de  va-  aufîI  un  outil  de  fer,  creux,  de  deux 

che  ,  en   étant ,  avec  la  drayoire  ,  ou  trois  pouces  ,  avec  le  quel  les 

ce  qui   refle  de   chair  de  l'animal  filaffiers    redrefTent    les   dents  du 

fur  la  peau  qu'il   veut    corroyer,  feran. 

Chez  les  tanneurs   on  dit    échar-  DRIE  -  BAND  :   nom    qu'on 

ner.  donne  ,à  Amflerdam  ,  à  une  forte 

DREIGE  ,   filet  avec  lequel  on  de  linon  peigné  ,  qu'on  nomme  en 

pèche   dans  l'Océan  ,  les  turbots ,  françois  ,  lin  à  trois  cordons. 

les  folles  ,   les  barbots  &  autres  DRIE  -  GULDEN  ,    monnoie 

poifTons    plats:  par  l'ordonnance  d'Hollande  ,  qui  a  cours  pour  trois 

de  la  marine  ,  art.  4,  les  pêcheurs  florins  ,  qui  revient  à  trois  livres 

doivent    donner  aux    mailles     de  quinze  fols  de  France, 

leurs  dreiges  un  pouce  neuf  lignes  DRIELIN  T,  mefure  d'Alléma- 

en  quarré.  '  gne  pour  les  liquides. 

DRESSER;  ce  terme  a  difFé-  DRILLE,   autrement  RoKvrf  j 
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efpcce  de  chêne  ,  dont  le  bois  cfl   les  H'or  &  d'argent  fur  les  papiers 
le  plus  dur  ,  qui  porte  le  meilleur    dont  ils  font  leurs  évantails. 
gland    &   les  plus  gros.  DROGUERIE  ,  ou  DROGUE, 

DRIi>LES  ,  vieux  chiffons  de  lin  fe  dit  de  la  pêche  &  de  la  prépara- 
ou  de  chanvre  ,  employés  dans  les  tioa  des  harengs.  Harengs  de  dro- 
manufadtures  &  moulins  à  papier,  guérie,  fo/it  les  harengs  qui  ne 
qui  font  la  principale  matière  qui  peuvent  entrer  dans  ceux  de  mar- 
entre    dans  fa  fibriqiie.  que. 

DPv.OGMAN:  on  nomme  ainfi ,  DROGUERIE  ,  routes  fortes  de 
dans  le  Levant  ,  les  interprètes  que  drogues  qui  fe  vendent  par  les 
les  amlraHadeurs  des  nations  chré-  marchands  du  corps  de  Tépicerie. 
tiennes  ,  rélidans  à  la  Porte  ,  en-  DROGUE  f,  étoffe  toute  de  lai- 
tretienncnt  auprès  d'eux,  pour  les  ne,  ou  moitié  laine  &  moitié  hl, 
aidera  traiter  des  affaires  de  leurs  quelquefois  croifée  ,  &  ordinai- 
maîtres.  Les  confuls  ont  nuflî  des  rement  fsns  croifures.  Les  lieux 
drogmans,  tant  pour  leur  propre  où  on  les  fabrique  en  France  font 
ufage  ,  que  pour  celui  des  mar-  Lude,  Amboile,  i'artenay,  Niort, 
chands  de  leur  nation  qui  trafi-  Reims,  Rouen,  Darnetal ,  Ver- 
quent  dans  les  Echelles  du  Levant.  neuil-au-Perche  ,  Troyes  ,  Chau- 
DROGUE  j  c'ell  un  terme  gé-  mont  en  Baiïîgny,  Langres  &  Châ- 
liéral  pour  fignifier  des  épiceries  Ions  en  Champagne. 
de  toutes  efpeces  ,  qui  fervent  DROIT  ,  fe  dit  en  général  de 
principalement  à  la  médecine  &  à  toutes  les  levées  &  impoUtions 
la  teinture.  On  tire  les  drogues  des  établies  par  l'autorité  du  prince 
animaux,  des  végétaux  &  des  mi-  fur  les  perfonnes,  marchandifes  & 
néraux  j  fous  le  nom  des  animaux,  denrées  de  fes  Etats  ou  qui  vien- 
on  comprend  les  animaux  entiers,  nent  du  dehors  pour  en  foutenir 
leurs  parties  ,  &  tout  ce  qui  en  &  payer  les  charges.  Les  princl- 
provient ,  comme  poil  ,  ongles  ,  paux  droits  qui  fe  perçoivent  ea 
cornes  ,  lait  ,  fing  ôc.  excrément  :  France,  font  de  trois  fortes  ;  ceux 
fous  celui  des  végétaux  ,  on  en-  des  cinq  grolTes  fermes  ,  ceux  des 
tend  les  arbres  ,  les  arbriffeaux  ,  gabelles  &  ceux  des  aides, 
les  plantes ,  &  tout  ce  qui  en  dé-  DROIIdepé.!;^?,  palfage,  pon- 
pend  ,  comme  les  raciiies  ,  les  tenage ,  bac ,  &c.  elt  une  rede- 
fleurs  ,  les  feuilles,  les  fruits  ,  les  vance  que  les  palTagers  &  mar- 
graines  ,  les  gommes ,  les  refînes,  chands  voituriers  font  tenus  de 
les  poix  ,les  baumes  ,  les  mouffes  payer  pour  eux  ,  leurs  marchandi- 
mêmes  Ôc  les  champignons  :  fous  fes  ,  chevaux  ,  charrettes  ,  équi- 
celui  de  minéraux,  on  renferme  pages,  en  palfint  fur  les  terres  de 
les  minéraux  proprement  dits  ,  les  quelques  particuliers,  en  entrant 
marcaiïltes  ,  les  pierres,  les  terres  dans  les  villes  ou  villages,  ou  eu 
ôc  les  bitumes.  De  ces  trois  fa-  traverlant  les  rivières  qui  font 
milles  c(ï  fortie  une  multitude  dans  l'étendue  de  leur  feigneu- 
prodigieufe  de   drogues.  Voyez  les    rie. 

auteurs  qui  en  ont  traité,  comme  DROIT  d'.incrage  ,  il  appar- 
Lemery  &  les  autres.  Drogue  ,  tient  au  grand  Amiral ,  &  fe  levé 
chez  les  évantalifles  ,eft  une  com-  fur  tous  les  vailîcaux  François  ôc 
pofition  de  gomme  d'Arabie,  &  de  étrangers  ,  qui  entrent  dans  les 
quelques  autres  ingrédiens  dont  ils  ports  du  royaume  ,  dont  ne  lont 
le  fervent  pour  appliquer  les  feuil-  exempts  que  ceux  qui  appartien- 
nent 
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bent  aux  habitans  des  lieux  où  ils  me  les  cenfives  ,  les  lods  &  ventes  : 
abordent.  il  y  en  a  de  publics  ,   c'eft-à-dire  , 

DROIT  de  balife  ou  de  bali'  d'établis  par  la  coutume  du  lieu  , 
fage  :  les  nraîtres  des  vaifTeaux  &  ily  en  a  deparricw/ierj. 
marchands  font  tenus  de  payer  un  DKOU  S  de  chajfe  :  le  droit 
droit  dans  les  ports  &  pafîiiges  pour  préluppole  un  titre.  Une  longue 
l'entretien  desbalifcs.  Ce  droit  n'elt  pofieiîion  n'elt  point  luffitante  pour 
point  réputé  avaries  ,  ôf  doit  être  attribuer  droit  aux  forêts  du  roi  , 
acquitté  par  le  maître  du  vaifTeau.  parce  qu'on  la  pourroit  plutôt  ré- 
Le  droit  de  bouée  n'efl  point  auffi  puter  ufurpation  faite  par  la  négli- 
réputé  avaries ,  &  ell  payé  par  les  gence  ou  connivence  des  officiers 
maîtres  des  navires.  qui  ne  vaudroit  rien  pour  acqueric 

-f-  DROIT  de  colomhieT  ;  c'efl  or-  prefcription  d'une  fervitude  fur  le 
dinairement  un  droit  feigneurial  ,  domaine  du  roi. 
de  même  que  celui  de  garenne,  DROITS  de  fief  :  ils  font  dif- 
ôc  quelquefois  celui  d'étang.  La  férens ,  fuivant  les  cas  &  les  cou- 
régie  la  plus  générale  du  pays  cou-  tûmes  qui  les  règlent  :  comme  ils 
tumiereft  que  tout  feigneur  haut-  font  fort  piquants  &  qu'il  n'y  a 
jufticier  ,  (pourvu  qu'il  ait  cen-  point  de  jaloulie  plus  noble  &  plus 
five  )  &  tout  feigneur  de  fief  autorifée  que  celle  des  droits  de 
(pourvu  qu'il  ait  au  moins  cin-  fi?f  y  on  ne  fçauroit  être  trop  exaft 
quante  arpensde  terre  en  domaine)  à  le  faire  rendre  les  devoirs  &  les 
ont  droit  de  colombier -^  tous  au-  droits  qu'on  peut  exiger  ,  ôc  à  ren- 
tres n'en  peuvent  pas  avoir  ,  quel-  dre  ceux  qu'on  doit  j  c'eft  fur-tout 
que  domaine  qu'ils  aient  ;  ils  peu-  aux  déclarations  &  aveux  ,  &  aux 
vent  fouvent  avoir  une  volière  »  ou  dénombremens  ,  qu'il  faut  s'atta- 
fuie  ,  quand  ils  ont  moins  de  qua-  cher.  On  doit  être  fcrupuleux  â 
raiite  arpens  de  terre.,  fe  les  faire  rendre  ,  &  à  en  fixer 

Mais  quand  la  coutume  du  lieu  tous  les  articles  &  toutes  les  clau- 
ne   parlé    point  àe  colombier  ^  ga-   fes. 

renne  ,  ni  étang  ,  il  efl:  permis  à  On  examine  fi  toutes  les  muta- 
tous  particuliers  d'en  avoir  j  c'eft  tions  &  les  bornes  y  font  bien  ap- 
vn  effet  de  la  liberté  publique  &  pliquées  &  prouvées  j  fi  tous  les 
àc  l'ufage  que  chacun  a  de  fon  droits  dûs  au  feigneur  y  font  bien 
tien  ,  pourvu  que  ce  foit  fans  détaillés  j  fi  tous  les  héritages  de 
faire  tort  à  fon  voifin  &  au  pu-  la  cenfive  font  bien  enfeignés  j  fi 
blic  par  l'écoulement  des  eaux  ,  le  vaflal  ou  cenfitaire  ne  s'y  donne 
par  les  fouilles  &  le  dégât  que  font  pas  plus  de  terre  qu'il  ne  lui  en 
les  lapins  ,  ou  autrement  :  car  en  faut ,  ou  ^quelque  droit  qui  ne  lui 
ce  cas  l'intérêt  général  l'emporte-  appartient  pas ,  &  qui  ,  dans  le 
roit  furie  particulier.  moment  même  ,  ou  dans  la   fuite 

DROIT  de  poids  G-  de  mejures.  des  tems ,  rejailliroit  contre  le  pu- 
Droit  feigneurial  qui  appartient  blic  Ôc  contre  le  feigneur  même 
aux  feigneurs  des  terres  qui  ont  juf-  qui  n'auroit  pas  fait  paffer  ce  droit 
tice  :  ce  droit  confifte  à  faire  ob-  dans  l'aveu  j  car  ce  font  les  dé- 
ferver  les  poids  &  mcfures ,  fui-  nombremens  &  les  déclarations 
vant  qu'ils  font  réglés.  qui  règlent  pour  toujours  le   fort 

DROITS  champêtres.  Il  y  en  a  des  héritages  ,  &  les  droits  réci- 
A'honoraires  ,  comme  la  foi  &  proques  du  feigneur  &  du  tenan- 
hommage  :  il  y  en  a  iVutiks ,  com-  cU r. 

Toms    il.  P 
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C'cfl  au  chcCde  fiirnille  !i  con-  a  recîreffe  le  change.  On  Ahprefl-^ 
fulter  la  courii.ne  pour  connoiîre  dre  6c  tenir  le  droit  pour  faire  eri- 
ce  quil  doit  ,  &  ce  qui  lui  eft  dû  tendre  qu'un  chien  reprend  bien  la 
de  droits  leigneuriaux.  11  y  appren-   voie. 

dra  par  qa>;l!e  voie  on  les  peut  exi-  DR.OIT  du  limier  ,  la  rate  ,  le 
ger ,  &  en  quel  cas  il  y  a  des  amen-  foie  de  l'animal  lui  appartiennent 
des  &  des  fruits  à  perdre  pour  dans  la  curée.  Le  droit  du  valet  de 
ceux  qui  n'y  fatisfont  point  j  cela  limier  ,  qui  a  détourné  ,  eft  l'é- 
lui  fervira  encore  à  bien  connoî-  paulc  droite, 
tre  les  chnrges  ordinaires  &  ex-  DROIT,  en  terme  de  maquî- 
traordinaires  de  fonbien,  comme  ^non -,  le  dit  d'un  cheval  oui  ne 
cenfives  ,  champarts  ,  bnnnalités  ,  boite  point  &  qu'on  garantit  droit, 
corvées  ,  péages  ,  reliefs  ,  lods  £c  Chaud  S-»  froid -,  c^el\-h-Ahe  ^  qui 
ventes.  ne    boire  point  ,    ni   loriqu'il   eft 

Un  bon  œconome  fait  attention  échauffé,  ni  quand  il  eft  refroidi, 
à  tout:  par  exemple  ,  s'il  acheté  ,  On  dit  aufîi  qu'un  cheval  eft  droit 
ou  s'il  vend  ,  il  fongera  aux  char-  fur  fes  jambes  ,  quand  le  devant  du 
ges  &  aux  fuites  de  ion  contrr.t  :  boulet  tombe  à  plomb  fur  la  cou- 
s'il  n'y  a  pas  de  centième  denier ,  ronne  ,  de  manière  que  le  canon 
ou  de  franc-!îef  à  payer  :  quels  &  le  paturon  font  en  ligne, 
feront  les  lods  &  ventes  j  fera-ce  DROIT,  en  fauconnerie.  Ou 
le  treizième  du  prix  ,  ou  le  douzie-  dit  le  droit  de  l'oifeau  ,  lorfqu'on 
me,  tv.i  la  quint  &  rcquint  ?  Le  le  paît  de  ce  qu'il  a  volé  ,  comme 
bien  fera-t-il  fujer  à  retirait,  foit  la  tête,  la  cnifte  ,  le  cœur  &  le 
féodal  ,  foit  lignnger  ?  Serl-ce  à  foie  de  la  perdrix  ,  &  Taîle  de  la 
moi  ou  au  vendeur  à  payer  les  lods   côriicl'.'.c. 

&  ventes ,  Si  ainfi  de  plufieurs  au-  DROTTS  àtlfeigneuT  ,  en  terme 
très  cas  réglés  diverfement  par  les  de  chaiTe  :  ce  font  le  filet  ,  les 
coutumes.  cuiffes  &  le  limier  ,  avec  toute   la 

■i"         DROl  lS  de  juftice.  Yoyez  Juf-   tête. 

tice.  DROMADAIRE,efpccc  de  cha- 

-^^         DROITS   de-  bannalité  :  Four  ,   meau  de  grande    fatigue  dont  les 
Moulin  ,  Preifoir.  Voyez  ces  mots,    couriers  ,    en  Orient  ,  le    fervent 
Jj-\OITS  du/lige  d.ins  les  forêts  pour  porter  en  diligence  leurs  dc- 
ou  pâtures.  Voyez  Ufages.  pêches. 

-f^  DilOi  i  S  feigneuriaux ,  font  les  DROUIXE  :  les  chaudcronniers 
profits  que  le  feigneur  ,  en  confé-  qui  courent  b  campagne  ,  nom- 
quence  de  fa  direfle  feigneuriale  ,  ment  ainll  une  efpcce  de  havrefac 
tire  des  terres  qui  releveiit  de  lui  ,  de  cuir  aAec  des  bretelles,  dans 
.  ;  en  cas  de  mutation  ,  comme  font  Isquel  ils  portent  fur  leur  dos  leurs 
le  quint  Se  le  rachat,  ou  relief  outils,  &  une  partie  de  leurs  mc- 
pour  les  fiefs  ,  les  lods  &  ventes  nus  ouvrages  ,  ainfi  le  drouineur 
pour  les  rotures  >  tScc.  eft  un  chauderonnier  qui   va  ,   la 

♦-         DROIiS  honorifiques  ;    divers   drouine   fur  le  dos  ,   par  les  villa- 
honneurs    accordés    aux  patrons  ,   ges  ,   raccommoder  la  vieille  chau- 
fondatcurs&  bienfaiteurs  des  égli-   déronnerie. 
fes.  DROUSSEURS  :  ce  font ,  dans 

DROrr,  en  terme  de  chijfe.  On  les  fabriques  de  draperies  ,dcs  ou- 
dit  le  droit  ,  lorfqu'on  eft  au  vrai  vriers  dont  l'occupation  eft  d'cn- 
chemin  que  la  bcte  tient  Ôc  qu'on   grailfer  les  laines  avec  de  l'huile 


DUC  DUC  85 

3'olive  ou  de  navette  ,  &  de  les  fe  jettent  fur  le  duc  pour  le  battre, 
carder  avec  de  grandes  cardes  de  Pour  fe  fervir  utilement  du  duc 
fer  ,  pofées  fur  un  cheval  de  bois  ,  à  la  chafie  ,  on  le  dreffe  à  venir 
difpofé  en  lalut  en  maiviere  de  pu-  fur  le  poing  ,  &  on  l'afFaite  com- 
pitre.  Les  laines  ,  au  fortir  des  me  un  oifeau  de  proie, 
mains  des  àroujfeurs  ,  pafTent  dans  DUC  :  les  fleuriftes  donnent  ce 
celles  des  cardeurs  pour  les  car-  nom  à  plufieurs  efpeces  d'œillets. 
der  fur  les  genoux  ,  avec  de  petites  Duc  à'/lnjou..,  œillet  rouge  clair 
cardes  fines  ,  &  enfuite  les  filer  au  fur  un  blanc  aflez  fin  :  Duc  de  Cari' 
rouet.  àale  ,    oeillet  violet  :  Duc  de  Du' 

DRU,  fe  dit  généralement  de  ra^,  très-bel  œillet  violet  &  blanc  : 
tous  les  petits  oifcaux  qui  font  Duc  ai  Longueville ,  œillet  pour- 
prêts  à  s'envoler  du  nid.  pre  fi  foncé  qu'il  en  paroît  noir  : 
DKUE-PARMEl'N  d'Angleteney  Duc  de  Milan,  œillet  violet  brun 
efpece  de  pomme  dont  les  Anglois  ou  propre  clair  :  Duc  d'Yorck  : 
font  plus  de  casque  de  la  plupart  de  œillet  d'un  beau  rouge  fur  un  fin 
nos  pommes  de  France  :  elles  font  blanc  :  Duc  àe  Florence  ,  œillet 
de  la  couleur  des  pommes  de  Je-  incarnat  clair,  fur  un  fin  blanc  : 
rufalem,  &  elles  ont,  dit  la  Quin-  Duc  de  Guife  ,  œillet  d'un  beau 
tinie,  plus  de  douceur  &  de  fu-  pourpre  fur  un  fin  blanc  ,  &c. 
cre.  DUCAT  ,   monnoie  d'or  qui  a 

DRUSELLE  ,  efpece  de  pêche  cours  dans  plufieurs  états  de  l'Eu- 
qui  mûrit  vers  la  fin  d'Août  j  ce  rope  ,  comme  en  Allemagne  ,  à 
n'eft  pas  une  bonne  pêche  ,  fa  Gênes,  en  Portugal ,  à  Horence  , 
chaireftgroffiere.  en  Hongrie  ,   à  Veni{e,en    Hol- 

DRYNUS,efpece  de  ferpent  qui  lande,  en  Flandre,  &c.  Les  du- 
fe  tient  caché  dans  le  creux  du  cats  de  Hollande  valent  cinq  fio- 
chêne  &  du  hêtre  :  il  rend  une  rins  :  l'or  de  Ducat  ert  celui  qu'on 
puanteur  infupportable&fon  corps  emploie  pour  dorer,  comme  étant 
cft  couvert  &  armé  d'écaillés  fort  le  meilleur. 
dures.  DUCATON ,    monnoîe   d'or, 

DUB  ,  efpece  de  lézard  d'Afri-  fabriquée  en  Hollande  ,  qui  vaut 
que  ,  de  l'a  figure  de  la  tarentule  ,  vingt  florins  ou  guldens.  Il  y  a 
qui  ne  boit  jamais ,  long  d'un  pied  des  ducatons  d'argent,frappés  pour 
&  demi  ,  large  de  quatre  doigts  ,  la  plupart  en  Italie.  Il  y  a  en  Hol- 
fcs  Arabes  le  mangent  rôti.  lande  des  pièces  de  trois  florins  » 

■  DUC  ,  oifeau  nofturne  ,  dont  qu'on  appelle  ducatom. 
[  l«s  fauconniers  fe  fervent  pour  DUCHÉ-PaIRIE  ,  étendue  dei 
;  prendre  les  autres  oifeauxj  c'eft  terres  que  le  roi  a  érigées  en  du- 
tine  efpece  de  hibou  ,  qui  a  fur  ché  ,  &  de  la  juftice  aufli  ,  qui 
la  tête  de  petites  cornes  faites  de  appartient  au  duc  dans  fes' terres, 
plumes.  Tous  les  autres  oifeaux  DUCHESSE  de  Bohême  ,  œillet 
ont  une  haine  ,  ou  plutôt  une  an-  violet  brun  ,  fur  un  beau  blanc  , 
lipathie  pour  celui-ci ,  fi  bien  que  dont  la  fl-eur  eft  hâtive  ,  &  qui 
lorlqu'ils  en  voient  un  ,  ils  fe  per-   porte  graine. 

èhent  tout-autour  ,&  font  un  cer-  DU-CROIRE  :  terme  en  ufage 
tain  cri  comme  pour  s'afTembler  parmi  les  commiffionnaires  &  cor- 
i&  confpirer  contre  lui ,  <5c  lorf-  refpondans  des  marchands.  Un 
[qu'ils  font  en  bon  nombre, les  gros  commijfîonnaire  demeure  du  croire  , 
eiiieaux,qui  fc  fentcntde  laforwy  cela  fignitie  qu'il  eft  garant  de  la 
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folvabilitc  de   ceux  à   qui    il  vend  demi-aune  de    lar^.    Il  y  a  une 

des  mmchandiies  à  crédit  pour  le  autre    toile    de    coton  ,   nommte 

compte  d'autrui.  durj  ,   ou  durj/  dungapen  qui  noua 

DUIRK  :   on  dit,  en  fauconne-  vient    des   mêmes  Indes,  qui    eft 

Tie  ,     duire    l'oiicau.  Voyez    /?/-  écrue  ,  &  dont  la  pièce  el\  de  qua- 

faiter.  torze    aunes  de  long  ,    fur    trois 

DUNE  ,  monnoie  d'argent  pe-  quarts  de  large, 

faut  dou^:e  grains  ,  qui  a  cours  en  J)USIL  ,  petit  morceau  de  bois* 

Perle.  ordinairement   de  coudrier  ,  taillé 

DUNE  ,  hauteur  de  terre  ,  de  en  poiiUe  ou  en    cône  ,   dont    ou 

pierre  ,  montagne  de  l'ible  que  la  le  lert  pour  fermer  ou  boucher  le 

mer  forme  le  long  de  les  bords  ,  trou  fait  à  une  pièce   de  vin  ,  pe- 

&   qui   lui    fert    cornm*    de  bar-  tite  ou  grande  ,  quand  on  en  veut 

riere.  tirer,  ou  lui  donner  du  vent. 

DUNGARRES  ,  toiles  de  coton  DUVET  ,   plume  des  oifeaux  , 

blanches  que  l'on  tire  de  Surate.  la  plus  courte  ,  la  plus  douce  ,    la 

DUPE-PHILIPPE  ,    PRINCE  plus  molle  ,  la  plus  délicate  ;  c'ell 

D'EPINAYjSAINT-FELIX,  trois  celle  qui  vient  au  col  ,    &  couvre 

noms  donnés  par  les  fleuriftes  à  un  une  partie  de  l'eflomac  :  il    n'y  a 

œillet  rouge  de  fang ,  fur  un  bl.mc  guéres  d'oifeaux  dont  on  ne  puiife 

lin  :   la  fleur  eft  large  ,  quoiqu'elle  tirer    du  duvet  ;  mais  les  oifeaux 

ne  foit  pas  chargée  de  feuilles.  qui  en    fourniiTent   le  plus   &    le 

DUPLICATA,  le  double  d'un  meilleur  ,    font   les    cignes  ,    les 

?.Ltc  j    c'eil:  ce  qu'on  appelle  la  fe-  oies  ,  les  canes  :   on  le   leur    ar- 

conde     expédition  :    les  dupUcaui  rache  tous  les  ans  avec  foin  ,  fans 

l'ont  ordinaires  &  néceirûres  dans  que  ces    oifeaux  relfentent  aucun 

le  commerce  ,  parce  qu'il  n'arrive  préjudice  de  s'en  voir  dépouillés  , 

que  trop    foiivent  que    les   voitu-  au-contraire    le  àuvet  repoufle  ô< 

ritrs  égarent   les  acquits  ou    quit-  plus  doux  &  plus  épais.  On  plume 

tances    du    payement     des    droits  les  oies  trois  fois  par  an  ,  au   mois 

qu'ils     ont    fait  aux  bureaux  :    il  de  Mai  ,  à  la  S.  Jean  ,  ôc  à  la    fia 

£iut  que  le  du;7//CiîM  foit  du  même  du  mois  d'Août,  quand  la  plume 

commis  ,     qui  a  délivré   l'acquit,  ett  mûre  ,  c'ert-à-dirc  ,'quand  ells 

Quand  un  duplicata  e(t  en  forme  ,  ton\i>€  d'elle-même.  Le  duvet  des 

il  mérite  autant  de  foi  que  le  prc-  oifeaux  morts  ell  le  moins  eftime 

mier  acquit.  par  rapport  au  fang  ,  dont  le  tuyau 

DURACINE  j  c'eft  une  cfpéce  eft  imbibé  ,  qui  ,  fe  corrompant  , 
de  pêche  de  fort  bon  goût  ,  ap-  donne  une  nwuvaife  odeur  à  U 
pellée  ainfi  ,  parce  que  fa  chair  eft  plume  qui  ne  fe  dilîîpe  que  mal- 
plus forme  que  celle  des  autres.  aifément  ,    Ô<    avec   beaucoup   de 

D  U  R  lO  N  ,   fruit  des  Indes  tems  ;  c'ed  aufli  ce  qui  fait  qu'on 

orientales  d'un    goût   fort   «ngréa-  attend    à  plumer    les    oiieaux  vi- 

ble  ,    il   cfl  produit  par  lui   grand  vans  ,   que  leur  plume   foit  mure  > 

arbre    d'une   fubllance     ferme  &  dans  la  crainte  que  la  même  odeur 

folide  ,    &   couvert  d'une     grofle  &  les  vers  ne  s'y  mettent, 

écorce.  On  tire   du  duvet ,   de  prelque 

DURY-AGRA  ,  toile  de  coton  toutes  les    provinces  de  Irance  , 

rayée  ,  bleue  &  blanche  ,  qui  vient  principalement  de  la  (îafcogne  ,  de 

des  Indes  oriciualcs  ,  dont  la  pièce  la  Normandie  &  du  Nivernois  j  le 

cil  d'onze  auiivs  de  long  ,  fur  une  plusgrund  commerce  s'en  fait  pas 
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les  marchands  tapiffiers   pour  les  de  cygne  >  cî'oie  &  de  canard,  pour 

lits  de  plumes  ,  les  traverlins,    les  lafineffe  ,  f a  légèreté  ù.  la  chaleur, 

carreaux  ,  les  coulFins  ,  &c.  Voyez  Edredon. 

Mais   il  y    a  un  duvet  qui  nous  DUY  TE  ,   monnoie    de  cuivre 

vient  de  Suéde  &  de  Uannemarck  :  qui  a  cours  en  Hollande  ,  qui  vaut 

c'eft  celui  del'Fdredon  ,  elpecc  de  environ  deux  deniers  de  France. 
gerfaux  qui  l'emporte  iur  les  duvets 

EAU  EAU 

EAU  :  Veau  élémentaire  eft  un  de  force  :  de-là  on  doit  juger  du 

fluide  infipide  ,    traniparent  ,  ravage  qu'un  fier  torrent  doit  faire 

fans  couleur,  fans  odeur  ,  qui  pé-  quand  ies  eaux  fe  précipitent    avec 

nétrc  à  travers  les  pores  de  la  plû-  impéruofité,  du  ibmmet  d'une  haute 

part  des  corps  ,  &   qui  éteint  les  montagne  j    il  n'y  a  rien  dans  la 

matières  enflammées.  plaine  qui  puifle  réfifier  à   fon  ac- 

Quelle  eft  la  caufe  Phyfique  de  tivitc. 

la    fluidité    de   l'eau  ?     Pourquoi  Cependant  cet  élément ,  qui    a 

fechange-t'elle  en  glace?  Comment  tant  de  force  ,  a  aufli  des  effets  de 

caufe-t'elle   les  pluies  ,  la  grêle  ,  fouplefTe    qui    ne   font  pas   moins 

la   neige,   ôcc.  ?  Comment   nous  furprenans  ,  qu'ils  font  avantageux, 

vient-elle  du  fein  de  la  terre  ?  Ce  Ueau  ,   comme  le  dit  M.  Pluche  , 

Ibnt-là  autant  d'agréables  queftions,  n'attend  que  la  volonté  de  l'hom- 

dont  les    Phyficiens  ont   donné  la  me  pour  abandonner   fa  première 

folution,  &  dont  d'après  eux,  nous  route  :  elle  entre  dans  tous  les  ca- 

doiinerons  une  idée  aux  mots  F/ui-  naux    qu'on     lui     préfente  :    elle 

dite  ,  Glace,  Météore  aqueux,  Ori-  fe  répand   dans  les  jardins  ,   dans 

gine  des  fontaines.  les    appartem.ens  :  elle  vient   em- 

II  y  a  à  confidérerdans  l'eau  élé-  bellir  le  fcjour  des  villes  :  elle  s'é- 

mentaire  fa  pureté  ,  fa  force  ,    fa  lance  jufqu'au  haut  des  montagnes, 

fûupicfle  &  fon  élafticité.  d'où   elle  retombe  enfuite  en  caf- 

Les  Phyficiens  modernes  regar-  cadçs  ,  en  nappes  à'eau  :  elle  prend 
dent  l'eau  de  pluie  (  non  pas  celle  toutes  fortes  de  formes  ,  &  fe 
qui  paiïe  fur  les  toits  ou  par  les  prête  à  toutes  les  vues  deTingénieur 
gouttières)  comme  la  plus  pure  de  qui  la  fçait  mettre  en  œuvre  ,  & 
toutes  les  eaux  :  diftillée  par  la  en  tirer  ou  un  fervice  réel ,  ou  un 
nature  elle-même,  reçue  enfuite  riche  embelliflement. 
dans  des  vafes  bien  propres  ,  elle  Ce  qui  fait  croire  que  Veau 
ne  peut  avoir  de  parties  hétéro-  n'eft  pas  dénuée  d'élafticité  ni  de 
gènes  ,  que  celle  qu'elle  acquiert  compreflibilité  ,  c'eft  que  quand  on 
en  pafTant  par  l'atmofphère.  La  fait  enforte  qu'une  petite  pierre 
force  de  Veau  ,  comme  celle  de  plate  aille  rapidement  &  oblique- 
tous  les  corps  ,  fe  connoît,  en  mul-  ment  rafer  &  effleurer' la  furface 
tij)liant  fa  mafle ,  par  fa  vîtelfe.  de  l'eau  ,  on  la  voit  fautiller  ;  ce 
Un  pied  cube  pelé  au  moins  foi-  jeu  continue  jufqu'à  ce  que  la 
xante-dix  livres:  en  ne  donnant  à  pierre,  ayant  perdu  tout  fon  mou- 
«  pied  cube  que  dix  dégrés  de  vement  horifontal ,  par  la  réfil- 
vîteflê,  il  aurs  lept  cents  degrés  tance  d'un  air   toujours  mêlé   de 

Fiij 
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beaucoup  de   vapeurs,    s'enfonce  ont  les  qualités  d'une  mu  falutaireî 

dans  l'eau  ,  par  la  force  que  lui  im-  les   autres  ,   en  partant  entre   des 

primt  fa  gravité  j  c'eft  un  amufe-  pierres  très-froides ,  devient  crues, 

ment   que  les  enfans  fe  procurent  &  fe  chargent  de  certaines  parties 

au  bord  des   rivières.  Diâlicnnaire  qui  les  rendent  condenfantes  ,  pro- 

de  Phjfi^ue.  près  à   exciter  des   coagulations  , 

K^iv-   douce:   la  meilleure  eau  ,  des  obftruftions,  ôfc. 
pour  l'ul'age    de  la  vie  ,  eft  Veau       Les  vaifleaux  les  plus  propres  , 

pure  ,  légère  ,  tranfparente  ,  fim-  pour  conferver  l'eau  ,  font  les  fon- 

ple  &  fans  grand  mélange  de  par-  taines  de  grais ,   fort  en  ufage  dans 

ticules   terreftres  ,    qui    s'échauffe  Paris  depuis  plulîeurs  années ,  foit 

promptement    &    fe    refroidit    de  fablées  ,  ou  non  fablées  ,  d'autres 

même  ,    dans  laquelle  les  légumes  vailTeaux  de  terre  ou  de  verre, 
fc  cuifcnt  facilement ,   &  qui   n'a       L'eau   de  Seine  dont  on  fe  fert 

aucune  qualité  fenfible  ni    à  l'o-  principalement  à   Paris  ,  contient 

dorât  ni  au  goût.   L'eau   de  rivie-  un  peu    de   fel    qui    la   rend  l.ixa- 

re  ,    félon    Lemery ,  (  Traité  des  tive  &  émolliente.  Lemery  dit  en 

alimsns  )  eft  la  meilleure  &  la  plus  avoir  pefé  dans  un  aréomètre  fort 

iaine  de  toutes.   Andry  lui  préfère  exaft  ,    &  qu'elle  lui  a  paru  audi 

Veau  de  citerne  ,   parce    que  c'eft  légère  qu'aucune  eau  de  fontaine  , 

vne  eau  fubtile   &  délicate  ,  qui  ,  quelque  claire    &    limpide  qu'elle 

en   s'élevant  en    l'air,  a  perdu  ce  fût. 

qu'elle  avoit  de  grolîier  &  de  ter-        l.'eau  convient  en  tout  tcms,   à 

reflre  ,  fur-tout  quand  la  citerne  ,  toute    forte  d'âge    &  de  tempéra- 

d'où  on  la  tire,  a  été  remplie  dans  ment  ,   cependant  en  plus  grande 

l'été  &  dans  l'automme,  parce  qu'a-  quantité  aux  bilieux  &  aux  mélan- 

lors  le  nître  de  l'air  n'eft  pas  fi  grof-  coliques ,  qu'aux  phlegmatiques  Sc 

iier  que  dans  les  autres  faifons  ,  &  aux  fanguins.  Le  propre  de  Veau 

conféquemment  les  eaux  font  meil-  eft  de  délayer  ,  de  détremper  ,   de 

leuresjce  qui  eft  généralement  con-  difToudre  :  l'uiage  modéré  en  efl  fa-  . 

forme  à  l'expérience.  lutaire  j  elle    délaye   le    fang  ,  en 

Si  l'on  eft  obligé  déboire  des  adoucit  l'âcreté  ,  &  le  baume  qui 
eaux  de  rivière  fournies  par  des  fc  dilliperoit ,  &  calme  l'effervef-" 
glaces  &  par  de  neiges  fondues  ,  il  cence  :  elle  entretient  les  parties 
taut  avoir  foin  de  les  filtrer  avant  fimples  &  pliantes  ,  dégage  les  ef- 
que  s'en  fervir  ,  ou  d'en  corriger  prits  trop  concentrés ,  fert  de  vê- 
la mauvaife  qualité  par  un  peu  de  hiculc  auxalimens  folides ,  aide  à 
vin  ,  quand  même  on  ne  feroit  ac-  l'adtion  de  la  falive  fur  les  alimens  , 
coutume  qu'à  boire  de  l'eau.  &  contribue  par-conféquent  à  la 

Les  eaux  de  puits  &  de  fontai-  digeftion. 
iies   font  ordinairement  claires  &         Cependant  tant  d'effets  falntai- 

rettcs    ,     parce    qu'ayant  été  fil-  res  produits  par  l'eau  ,    ne  doivent 

îrées  au  travers  des  terres  ,  elles  fe  pas  faire  conclure  (jue  l'on  en  peut 

font   dépurées  &  débarraffées    des  boire  avec  excès  ,    &   que  l'on  en 

parties  groffieres  qu'elles  pouvoicnt  doit  fiirc  fon  unique  boiflbn  j  on 

contenir  &  qui  empêchcient  leur  n'en  doit  attendre  de  grands  avan- 

limpidité.  Ces  eau;i;  ont  différentes  tages  ,    qu'autant  qu'on  en    boit 

vertus,  fuivant  les  différentes  alté-  avec  modération,    l'eau  délaye   le 

rations  qu'elles  ont  fubi ,    dans  les  fang,  mais  elle  pourroit  le  délayer 

terres  où  elles  ont  paffé  :  les  unes  avec  excès  j  il  faut  donc  en  boire 
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avec  précaution.    L'eau    prévient  par  beaucoup  d'eau.  Voyez  Vin. 

ou  calme  l'efFerveicence    des  hu-  Il   y   a   des    qualités  iVeau  qui 

meurs  ,   mais  ell«  peut   les   trop  font   pernicieufes  :  &  luivant  les 

ralentir.    L'eau  entretient  les  par-  différentes  aliénations  ,    que  Veau 

ties  ibuples  ,  mais  elle  peut  aufli  i'ubit  dans  les  terres  où  elle  palTe  , 

les  relâcher.  L'eau  diirout  les  l'els  ,  fuivant  les  principes  différens  dont 

mais    elle  peut    les    noyer.  L'eau  elle  le  charge  dans  ces  mêmes  ter- 

développe    le    levain  de  la  lalive  ,  res  ,  elle  peut  altérer  différemment 

mais    elle  peut  l'affoiblir.    L'eau  les  humeurs  &  caufer  plusieurs  for- 

dégage  les  elprits  trop  concentrés  ;  tes  de  maladies, 

mais  elle  peut  les  abi'orber ,  aprts  L'eau  à  la  glace  ,   fi    fort  re- 

les    avoir    dégagés  ,  &  quand   ils  cherchée  aujourd'hui  par  ces  hom- 

font  peu  abondans ,    le»  éteindre  ,  mes  de  bonne  çhere  ,  &  échauffés  , 

Cl  on  n'a  foin  de  l'animer  par  quel-  congelé  les  liqueurs  &    en  arrête 

que    liqueur   fpiritueule   du  vin  ,  le    cours  ;    &c  un  grand  nombre 

par  exemple  ,   qui  en   empêche  la  d'inconvénient    réAiltent    de    Ion 

trop  grande  peianteur.  fréquent   ufage    :    il   eft  vrai  que 

Quand  on   fait    un   trop  grand  l'eau   à   la  glace  peut  convenir  à 

ufige  de  Veau  pure  ,    elle  diminue  de  certains  pays  j  mais  en  général 

encore  le  relfort  des  organes  ,  re-  on   la    peut    condamner     dans  un 

lâche  la  tiflure  des  parties  du  corps;  climat  aulîl  tempéré  que  le  notre, 

&  alors  le  cœur  &  les  artères  bat-  où  elle  produit  plus   de    mauvais 

tant  avec  moins  de  force  ,  les  fé-  effets  que  de  bons, 

cretions  fe  font  plus  difficilement ,  Il  eÂ  toujours  dangereux    d'é- 

&  la  tranfpiration  par  le  moyen  de  chauffer  ,  de  refroidir  ,  ou  d'émou- 

laquelle  s'entretient  la  fauté,  de-  voir  tout  d'un  coup  le  corps ,  parce 

vient  imparfaite.  que    tout    ce    qui  eft    excelfif  eft 

Les  vieillards  ,    &    tous    ceux  ennemi  de  la  nature  ;  des  liqueurs 

dont  l'efloraac  a  peine  à    digérer  excelïlvement  froides  ,  à  force  de 

doivent   craindre    le    trop    grand  tremper  dans  la    glace  ,  rendues 

ufage  de  Veau  pure  ;    elle  eft  bien  encore  plus  froides ,  s'il  étoit  pof- 

moins  balfamique   que  le  vin,  la  lible  ,  par  la  glace  même  que  l'on 

bière  &  le  cidre ,   &   par-confé-  jette  dedans ,    bues  avec  profufion 

quent   bien  moins   capable  de  ré-  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  , 

parer  ce  fuc  nourricier,  cette  fève,  jettent,  dans  un  inftant ,   le  corps 

qui,   faute    d'une  digeftion  fuffi-  dans  un   état  bien  oppofé  à  celui 

lante  ,  commence  à  manquer  dans  où  il  étoit   auparavant  ,    &  font 

la    vieillefie  ,    ôc    dont   le     défaut  fouvent  naître  des  maladies  mor- 

fait    le    dcfféchement    du    corps,  telles  par  leur  extrême   malignité. 

L'eju  ,  bue  en  quantité,  eft  nuifible  A  la  bonne  heure  que,  dans  les 

aux  bilieux  :   elle  dilîbut  les  fels  ,  pays    chauds  ,    l'ufage  de  la  glace 

&    ne  dilTout  pas   les  foufres  j   fi  foit  falutaire  ,    parce  que    l'air  y 

l'on  boit  de  Veau  pure  ,  quand  on  étant    exceflivement    échauffé  par 

a  la  bouche  amcre  ,  l'amertume  au-  l'ardeur   du   foleil  ,  les  corps  ont 

gmente  :  un  peu  de  vin  la  dilfipe.  befoin    d'une    liqueur    qui  puilTe 

L'eau  y  où  l'on  a  mêlé  un  peu   de  arrêter  le    mouvement  impétueux 

vin  s'évapore    plus    vite  que  Veau  de   leurs   humeurs  ,  &  les  rendra 

pure  :  mais  fi  Veau  a  befoin  d'être  d'une    confiflance     un    peu    plus 

animée  par  un  peu  de  vin  ,  le  vin  a  épaiife  :  mais  chez  nous  ,  les  hu- 

auiii  toujours  befoin  d'être  tempéré  meurs  n'étant  pas  dans  un  inouvC" 

E  iv 
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ment    auffi  rapide  &  aufli  tumul-  privés  de  très-grands    avantage?  ,' 

tueux  :  elles  donnent  plus  de  prile  tant   pour  l'agrément  que  pour  le 

à  l'aftion   de  la  glace  qui  les  peut  profit.   Quand  à  celui-ci  ,  Brade- 

congeler  bien  plus  ailement.  <.-om-  ley  ,  auteur  Anglois,  dit  que  Veau 

me    nous  vivons  dans  un  air  tem-  la  plus  claire  ,  &   celle  qui  vient 

péré  ,  nous  n'avons  betbin  que  d'à-  immédiatement  de  fource  fraîche  , 

îimens  tempérés  ,    qui  entretien-  ne  font  pns    les   meilleures    pour 

nent  nos  liqueurs   dans  une  jufte  l'uTage  des   jardins  j   elle    ne  doit 

fluidité  j    car   Ci  elles    dcvenoient  pas  non  plus  être  dure  ,  mais  plu- 

trop  grofTieres  ou  trop  tenues,  elles  tôt  douce  &  bourbeule.  Une  eai^ 

pourroient  caufer  différentes  ma-  dormante  bien   expolee  au  foie  il  , 

ladics.  paroît  être  la  meilleure  pour  faire 

Eaux  minérales  ;  les  unes  font  profiter  legiplantes ,  ou  bien  Veau 

chaudes   ou  froides:   les  premie-  de  pluit  pure  ,  li  l'on  peut  en  avoir 

res  tirent  leur  chaleur  des   mines  fans  mélange, 
de  foufre  par  où  elles  paifent ,    &       Pour  les  eaux  engrailTées   avec 

en  emportent  avec   elles    des    fels  du  fumier  ,    ou  autres  ingrédiens 

fulfureux  qui ,  peut-être  ,  font  ac-  femblables ,  elles  font  fouvent  per- 

compagnés   de   particules   de   fer.  nicieufes  aux  plantes,    quand   on 

Ces  eaux  ne  font  bonnes  que  pri-  n'en  connoît  pas  bien  l'ufage  *,  du 

les  fur  les  lieux  j    &  tranfportées ,  mioins  elles  ne    peuvent  contribuer 

elles    perdent  de  leur  vertu  qui  ne  qu'à  fajre  croître  la  plante  un  peu 

confifte  que   dans    les  efprits  vo-  plus  vite  ,&  de  pareils  moyens  font 

latils  qui  fe  diffipent  par  le  mou-  toujours  beaucoup  de  tort  aux  plan- 

Vement.    Ces  eaux    guériflent  Aes  tes  &  aux  animaux  ,  dont  ils  abré- 

rhumatifmes  ,    de  la  goutte  fcia-  gent  la  vie.  Voyez  Arrofement. 
tique,    de  la  paralyfle  ,  de    l'apo-       Eaux  pour  les  embelljjfemens  des 

plexie  ,  de  la  léthargie  &  des  hu-  jardins  :  ce  font  les  jets  d'eau ,  ou 

meurs  froides.  Telles  font  les  eaux  les     eaux     jailliiïantes     qui    ani- 

<le  Bourbon  ,  de  Vichy  ,  de  Bala-  ment  les  jardins  par  la  vivacité  des 

Tuc,   d'Aix-la-Chapelle,   &c.  Des  jets,  des  gerbes,  des  bouillons, 

auteurs    difent    que    quand  on    a  &  autres  figures   qu'elles  forment 

commencé  par  les  eau.v  de  Balaruc  ,  en  s'clevant   en  l'air;  plus  on  en 

il  faut  les  continuer  tous  les  ans  ,  peut  voir  d'un   feul  coup  d'oeil  , 

autrement  qu'elles    rendent  fujet  plus   la  difpofition    en  eft  belle  : 

à  l'apoplexie,  à  la  paralyfie  &  au-  cependant  dans  un  jardin  d'orne- 

ires  maladies  femblables.  ment  ,   il  faut  qu'il  y  ait  quelques 

Les  eaux  minérales  froides  ont  jets  cVeau  de  femés  dans  les  écarts 

cela    de  commun  ,    qu'elles    font  &  les  lieux  couverts ,  tant  pour  l.i 

toutes  apéritives;  il  y  en  a  à  qui  on  variété  &  la  fraîcheur  ,  que  pour 

«lonne  plus  de  vertu  qu'à  d'autres,  la  bauté  :  dans  les   endroits  où  il 

On   a   vu  de  merveilleux  effets  de  y  a  beaucoup  cVeau  &  de  pente  , 

celles  de  forges  prifes  fur  les  lieuxj  entre  les  baifins  &  pièces  d'eau  , 

elles   font  empreintes    de    parties  on  pratique  des  cafcades  ,  des  gou- 

ferrugineufes  &  vitrioliques.  On  y  IctteSj  des  buffets d>ùu  ,  &c.  tant 

va  pour  la  pierre,  les  coliques  &  dans  les  alites  que  dans   les  efca- 

autres  maladies.  Voyez  le  Diêlion-  Jiers   &    rampes.  Voyez   BaJJins  , 

naire  def.mté.  Jets   d'eau  ,  Rifsrvoir  ,    Source  , 

Eau  pour  la.  culture  \  les  jar-  Tuymx  ,    Elévation  ?   Conduite 

àm$  où  les  eaux  manquent    font  d'tau. 


i 


EAU  E  A  U                  89 

I.AVX plates;  on  appelle  ainfi  bien  déflegmce  ,  &  où  il  ne  rel  e 

des  canaux ,  des  étangs  ,   de  vi-  point  trop   d'humidité  >  a  qui  le 

viers  &  miroirs  d'eau  qui  ne  don-  chapelet    le    forme    enticrement. 

lient  que  de  la   fraîcheur  &  quel-  Les  eaux-de-vie  de  vin   qui  le 

quelquefois  du  poiflun,  font  en    France    pafient  pour   les 

EAU  de   mer.  Voyez  Mer.  meilleures  de  l'Europe  -,  celles  de 

EAUX     aTtificielles  :    ce    font  Bordeaux ,  de    la    Kochelle  ,  de 

celles  qu'on  a  inventées  pour  dif-  Cognac,  Charente  ,  l'ifle  de  Roc, 

férens  ufages;  les  unes  ne  fervent  Orléans,  pays  Blaifois  ,  le  Poitou, 

qu'à  l'embellilTement  de  la  peau,  la  Touraine  ,  l'Anjou,  Nantes  ,  la 

ou  la  garantir  de  quelques  petites  Bourgogne  &  Champagne  font  en- 

élevations:  les   autres  regardent  le  levées    parles    étrangers  ,&  fur- 

foulagement  des  malades  ,  ou  leur  tout  par  les  Hollandois  ;  celles  de 

guérifon  ;  quelques-unes  font  pour  Nantes  &    de  Poitou,  qui   font 

le  goût  &  l'odeur  :  indiquons  les  fines  &    vigoureufes,   confervent 

efpeces  ,&  commençons  par  celles  plus  long-tems  l'épreuve  du  cha- 

qui  fervent  de  boilTon  à  l'homme,  pelet ,  &  paiïent  en  grande  quan- 

Eau-de-vie  ;    c'cft   une   liqueur  tité  chez   l'étranger  ;    celles  d'An- 

fpiritueufe  &  inflammable  ,  qui  le  jou  ,  de  Touraine  ,  d'Orléans,  &c. 

tire  du  vin    &  d'autres    liqueurs  particulièrement     celles    d'Anjou 

par  la  diftillation  qui  fe  fait  le  plus  s'envoyent  à  Paris ,  &  en  Flandres, 

ibuvent  au  bain-marie ,  mais  auflî  pat    la  rivière  de    Loire, 

quelquefois  à  un  petit  feu  de  flam-  Le  plus  grand  ufage  de    VeaU' 

me.  L'eau-de-vie  diftillée  une  fe-  de-vie  eft  pour  la   boiflbn  ,  parti- 

conde  fois  s'appelle  efpTit-de-vin,ô(.  culiérement  dans  les  pays  du  Nord, 

Vefprit-de-vin  purifié  par  une  ou  parmi  les  Nègres  de  la  Guinée  qui 

plufieurs  autres  diliillations,  eft  ce  le   vendent  les  uns  les  autres  pour 

qu'on  nomme  efprit-de-vinreftijié.  quelques   bouteilles  d'eau~de-vie  , 

Ouire  Veau- de-vie  devin  ,  il  s'en  &  parmi  les  Sauvages  du  Canada 

fait  encore  de  bière  ,   de  cidre,  de  qui  l'aiment   extrêmement.  L'eau- 

fyrop ,   de  fucre   &   de  melalfes  j  de-vie  fert  auflî   dans  la  médecine 

les   eaux-de-vie  de    cidre    fe  font  pour  fortifier  les  nerfs  ,  &  dans  la 

en  Normandie  ,   celles  de  fyrop  ,  teinture,  où  les  teinturiers  ,  quand 

de  fucre  &  de  melafles  à  Orléans,  elle   eft  rectifiée  en  efprit-de-vin  , 

&   dans  le  autres  lieux  de  France  la  mettent  au  nombre  des  drogues 

où  il  y  a  des    aflînages  de   fucre.  non    colorantes. 

Il  fe  diltille  en  France  des  eaux-  Les  marchands-épiciers  droguîf- 

de-vie  par-tout  où   il  fe    recueille  tes  font ,  à  Paris  ,   le  plus  grand 

des  vins  j  &    on  y  emploie  du   vin  commerce    d'eau-de-vie  ,    foit  en 

poulîé  comme  du    vin  de   bonne  gros ,   foit  en  détail  :  les  limona- 

qualité  :    ceux   qui  en  font  com-  diers  ,    vinaigriers   &  diftillateurs 

merce  la  choififlent  blanche,  claire  d'eaux  fortes  &  eau-de-vie  en  font 

&  de  bon  goût,  &  ,  comme  ils  di-  aulîi  quelque  négoce  j  &  les  maî- 

fent,  d'eprewve,  c'efl:-à- dire  ,  telle  très   de    ces  deux  dernières  com- 

que  la  verfant  dans  un  verre,  il  munautés  ont  droit  d'en  brûler  & 

fe  forme  une  petite  moufle  blan-  d'avoir  chez  eux  tous  les  uftenfi- 

che  ,  qui,   en    diminuant,     fafle  les,  chaudières,  alambics,  &  autres 

le  cerc/e,ce    que  les    marchands  vaifl^aux  ,  foit  de  cuivre,  de  terre, 

à'eau-de-vie  appellent   le  chapeUt.  ou  de  verre  ,  propres  à  cette  dif- 

11  n'y  a  que  Veau-de-vie   de  vin  tillation. 
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Les  vaifTeaux  ou  futailles  dans  àiverp^ment  préparées  qui  fervent 
lelquelles  le  mettent  5i  le  tranfpor-  de  boijfon.  On  compofe  avec  de 
tcnt  les  e.2ux-de-vie  de  P'rance  ont  l'eau-de-vie ,  Ibit  fimple,  foit  rec- 
différens  noms  ,  luivant  les  difFé-  îifiée  ,  diverles  fortes  de  liqueurs 
rentes  provinces  oti  elles  le  font ,  où  l'on  fait  entrer  le  lucre  &  les 
&  d'où  on  les  tire  ;  celles  qui  fe  épices  avec  des  fleurs  ou  des  fruit?, 
tirent  du  pays  Blaifois  font  en  ou  autres  ingrédiens  qu'on  clarifie 
poinçons  ,  celles  d'Anjou  ,  Poitou  enfuite  ,  en  les  palTant  à  la  chaude, 
&  Nantes  en  pipes  &  tonneaux  ;  ou  en  les  filtrant  avec  le  papier 
celles    de    Bordeaux  ,  Cognac  ,  la    gris. 

Rochelle  ,  l'ifle  de  Rhé  ,  &  autres  Les  limonadiers,  les  vinaigriers, 
lieux    circonvoillns   en  barriques,   les  diftillatcurs    qui  ont    droit  de 

Les  marchands  de  la  Rochelle  ,  vendre  des  eaux-de-vie  ,  ont  aiifli 
de  Nantes,  de  Rouen,  &c.  franf-  celui  de  compofer  &  de  vendre 
portent  eux-mêmes  une  aHez  gran-  des  liqueurs  ;  mais  la  plus  grande 
de  quantité  de  leurs  eaux-de-vie  quantité  en  vient  de  Montpellier 
dans  les  pays  étrangers  j  &  il  ne  &  de  Lorrame  ,  où  elles  fe  font 
s'y  fait  point  de  chargement  ,  par-  mieux  qu'ailleurs  j  c'eft  de-là  que 
ticulierement  pour  les  illes  t'ran-  les  cafés  de  Paris  les  tirent ,  foit 
çoiles  &  les  pays  du  Nord  ,  que  qu'ils  les  fa (Tent  venir  en  droiture 
Veau-de-vie  de  i'rsnce  ne  fafle  une  pour  leur  compte  ,  ou  qu'ils  les 
partie  de  la  cargaifon  j  cependant  prennent  aux  magafins  établis  pour 
ce  commerce  n'elt  rien  en  compa-  cette  forte  de  commerce  depuis 
railon  de  celui  qui  fe  fait  avec  les   beaucoup  d'années.  Voici  les  prin- 

étrangers  qui  viennent   les  pren-   cipaies Eau    i'Anis  :    ou 

dre  dans  ces  mêmes  ports ,  &  fur-  prend  demi-fcptier  d'elTence  d'anis 
tout  à    Bordeaux.  deliillée  ,  qu'on  met  fur  trois  pin- 

Le  nombre  des  vaiffeaux  étran-  tes  de  la  meilleure  eau-de-vie, 
gers  qui  arrivent  en  tems  de  paix  avec  une  pinte  d'eau  bouillie  j  le 
dans  tous  ces  ports  ,  &  qui  s'y  tout  étant  mêlé  enfcmble  ,  fi  on 
chargent  en  partie  d'eau-de-vie  ,  la  veut  fucrer  ,  on  y  met  une  cho- 
clt     prcfqu'incroyable  :    on  y    en   pine    de    lucre    clarifié  ,  ôc  Ton 

voit  de  toutes   les  parties  de  l'Eu-   paife  le  tout  à  la    chauffe 

rope  :  Nantes  leur  en  fournit  près  Eau  de  canelle  j  elle  fe  fait  avec 
de  fept    à   huit   mille  barriques  ,    de  l'eau  naturelle  ,  &    de    la   Ci- 

Bordeaux  au-delà    du    double  de   nelle    concafiee    &      pilée 

Nantes ,  &  les  autres  lieux  à  pro-  Eiu  de  cerifes  :  dans  une  pinte 
portion;  ceux  des  étrangers  ,  qui  en  d'eau  on  écrafe  demi-livre  ou  trois 
enlèvent  le  plus  ,  font  les  Anglois,  quarterons  de  cerifes  ,  fuivant 
Jes  EcolTois  ,  les  Irlandois  ,  les  qu'elles  font  bonnes,  avec  un  quar- 
Hollandois  ,  les  Elamans  ,  les  teron  ,  ou  cinq  onces  de  lucre  ,  on 
Hambourgetfis  ;  mais  les  Hollan-    palfe  le  tout   à   la  chaude    jufqu'ù 

dois  feuls  en  font    prefque  autant    ce  qu'il    foit    bien  clair 

de  levée  que  tous  les  autres  en-  Eau  clairette  ;  elle  elt  compofée 
femble  ,  tant  pour  la  confomma-  d'cau-de-vie  ,  de  lucre  &  de  ca- 
tion ,  qui  elt  confidérable  ,  que  nelle  ,  dans  laquelle  on  diUbut 
pour  le  commerce  qu'ils  en  font  quelques  grains  d'airbrc  gris  ;  elle 
dans  tous  les  états   de  l'Europe  &    aide  à   la  digeftion   &     fortifie  le 

de  l'Amérique.  cœur Eau  de  ftnouil  ;  on 

EAUX-UE-ViE  ditesLIQUEURS   fait  infufcr  une  poignée  de  fenouil 
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dans  une  pinte  d'eau  à  froid ,  l'ef-  de  racines  &    feuilles  de  confou- 

pace  d'une  heure  ou  d'une    heure  de  ,    de  feuilles  de  fauge  ,  de  bu- 

&     demie  ,  puis   on  y  met    trois  gle  ,  d'armoife  ^  &  de  plufieurs  au- 

onces  ou   un  quarteron  de  fucre  :  très  vulnéraires  qu'on  fait  infufer 

on  la  paHe  ,  on  la  fait   refraîchir  dans  du   vin  blanc  ,  &  qu'on  dif- 

&  on    en  boit L'Eau  de  cer-  tille  enfuite  par  le   bain-marie. .  . 

feuil  fe  fiit  de  même.  .  . .  Eau  de  Eaux  arthritiques  ,  eaux  contre  la 
genièvre  ;  elle  fe  fait  avec  de  l'eau-  goutte ,  la  paralyfie  ,  les  tremble- 
de-vie  &  de  la  graine  de  genièvre  mens,  les  douleurs  de  jointure  : 
concaffée  :  le  peuple  en  Hollande  telles  font  celles  de  pivoine  ,  de 
fait  beaucoup  d'ufage  de  cette  li-  chamaspitys,  de  calament ,  de  bé- 

queur  ....    Eau   de  clou    de  gi-   toine  ,   de    romarin  ,  &c 

Tojle  :  il  n'y  entre  que  le  clou  de  Eaux  cardiaques  :  ce  font  celles 
girofle  infufe  dans  de  l'eau  de  vie...  qui  font  propres  à  fortifier  le  cœur. 
Eau  de  ncyau  ,  liqueur  qui  fe  fait  comme  font  celles  d'endive  ,  de 
avec  de  l'eau-de-vie  ,  des  noyaux  chicorée  ,  de  buglolTe  ,  ofeille  , 
de  cerifcs  pilées  ,  ou  des  amandes  bourrache  ,  fouci  ,  &c.  .  .  Eaux 
d'abricots  pilées  avec  de  l'eau  ,  de  ceph^liques  ,  eaux  qui  fortifient  le 
la  cannelle  ,  des  doux  de  girofle  ,  cerveau  ,  comme  celles  de  roma- 
de  la  coriandre  ,  du  fucre  &  de  rin  ,  de  majorlaine  ,  de  fauge  ,  de 
l'eau  naturelle  qui  a  bouilli  :  quel-  pivoine  ,  de  mélifTe  ,  de  bétoine  , 
qiiefois  on  ajoute  du  poivre  blanc.  &c.  . .  .  Eau  chalyhée  ,  eau  af- 
Eau  d'oT  :  liqueur  forte  faite  avec  tringente  propre  pour  le  cours  de 
de  l'efprit-de-vin  ,  dans  laquelle  ventre  ,  dans  laquelle  on  a  éteint 
il  entre  un  peu  de  fucre  &  quel-  de  l'acier  rougi. .. .  Eaux  hépati- 
ques  odeurs Eau  de  jïeur  ques  :  ce  font  celles     dont  on  fe 

à'orange  5  elle  eft  faite  avec  de  fert  pour  fortifier  le  foie ,  comme 
l'eau  naturelle  ,  du  fujre  &  de  la  celles  de  chicorée,  de  capillaire, de 
fleur  d'orange  qu'on  fait  infufer  pourpier  ,  d'aigremoine  ,  de  fume- 
dans    l'eau  environ  pendant  deux   terre,  ôcc Eau  impériale  , 

heures.  On  peut  faire  de  la  même  eau    diflillée   de  cannelle  ,  de  noix 

manière  ,  de   l'eau  de     différentes  mufcade  ,  d'écorce  de  citron  ,  de 

fleurs,  comme  de  violette,  de  jon-  doux  de  girofle  ,  de  calamus    aro- 

quilles  ,    de  jafmin,  de  tubereule,  maticus  y   de  fantal  citrin  ,    &  de 

&c.  &  de  plufieurs  fruits  ,  comme  plufieurs   autres  fimples    qu'on   a 

de  fraifes  ,  de  framboifes  ,  de  ce-  fait  infufer   dans   le    vin  blanc  & 

rifes  ,  de   grofeillcs  ,   d'abricots  ,  l'eau   de  méliffe  j    elle    eft  bonne 

de  pêches  ,&c.  de  quelques  légu-  pour     les    maladies    de     cervau  , 

mes  ,  comme  de  cerfeuil ,  de  pim-  d'eftomac  ,  &c.  .  .  .  Eau-mere  de 

prenelle  ,   de    fenouil    verd  ,  &c.  vitriol,  un  des    rrieilleurs    aftrin- 

Toutes  ces  eaux   font  rafraîchif-  gens  de  l'invention  de  M.  Geoffroy 

fautes.  dont  on  fe   fert  avec  fuccès  ,  exté- 

EAUX  médicinales  :  les  princi-  rieuremcnt  &  intérieurement  dans 

pales   font   celles  qui  fuivent.  ...  les  hémorrhagies  ,  le  flux  de  ven- 

Eaualumineufi  ,   eau     vulnéraire  tre  ,   les    crachemens  de    fang   , 

compofée  ,  ainfi  nommée  à  caufe  les   ulcères  de  poumon  ,  des  reins 

de  l'alun   qu'elle  a  pour  bafe.  ,  .  &   de  la   veffie  . .  .  Eau    de    mé~ 

Eaud'arquebufade'j  c'eft  une    eau  HJJe  \   la   feule   véritable  le   vend 

dont  ont  fe  fert  dans    les  plnies  aux  Carmes  déchauffis.  Voyez  Mé- 

d'urquebufade  j  elle   eft  compofée  lijfs. ,  .  .Eaux  néphrétiques    qui 
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forrifient   les    reins  ,  &  en    font  Telle  efl  Veau  que  les  parfumeurt 

lortir  les  impuretés  par  les  urines,  appellent  eau  d'ange   ,  compoféc 

comme   celles   de     chèvrefeuille  ,  d'iris  de   Florence  ,  de     benjoin  , 

de  pariétaire,  de  raves,  de  fèves,  de  llorax  ,  de  bois    de    rofe  ,  de 

de    mauves,  d'oignons,  &c fantal  citrin  ,&c.  On  verfe  deiïus 

Eaux  ophthalmi lues  qui  ïem(:Aient  les  eaux  deftillées   de    rofe  &  de 

aux  incommodités  des  yeux  ,  com-  fleur  d'orange,  &  on  fait  diftillcr 

me    les  eaux  d'cuphraile  ,    de  fe-  la    liqueur   au  bain-marie  ,    dans 

Douil ,  de  vervine  ,    de    plantain,  laquelle  on    diflbut  du  mufc  &  de 

de  chélidoine  ,  &c Eau  pha-  l'ambre....   Ueau     d'angéliquCy 

gedénique  ,  eau  de  chaux  qui  fert  différente  de    la  précédente  ,  tire 

à    nettoyer  les    vieux    ulcères  &  à  fon  nom  de  l'angélique  ,  qui  entre 

manger   les  chairs   fuperflues.  .  . .  dans   fa    compofition  ;   elle  fe  fait 

Eau  de  la   reine  d'Hongrie  j  c'eft  d'eau-de-vie  ,  de    Vargélique  ,    de 

une  diftillation  au  bain-marie  des  la    cannelle,  du  clou  de    girofle, 

fleurs    de    romarin    fur  lefquelles  de    la    maife    de   la  coriandre  ,  de 

on  a  verfé   de  l'efprit-de-vin  bien  l'anis    verd  ,  du  bois  de  cèdre,  le 

reftifié  :  elle  cil   bonne    dans  les  tout  concaffé   dans  un  mortier,  & 

foiblefles  de  coeur,  dans    la  para-  infufé  durant  une   nuit  ,  puis  dif- 

lylie,    la   léthargie,  l'apoplexie,  tillé  j  les    autres  eaux  de  fenteur 

les    maladies  hyftériques,  &c.  .  .  .  font  les  eaux  de  fleurs  d'orange. 

Eaux  fplénitiques  y  bonnes    pour  celle    de    mille-fleurs  ,    celle    de 

les  maladies    de  la  rate  ,  comme  nard  6(  de  naphre  ,  &  les  eaux  de 

les  eaux   de   tamaris ,  de  cufcute,  rofe. 

de  fcolopcndre,  de  houblon,  &c...  EAUX  à   Vufage  des  arts  G» 

Eaux  ftomichiques    propres  à  for-  métiers  :     la    première    eft  Veau- 

tifier   l'eflomac  ,  comme  les  eaux  forte  :     ainli  nommée  ,  à  caufe  de 

de  rofes  rouges,  de  menthe  ,  d'à-  la   force  extraordinaire    avec   la- 

nis ,  &c Elu  Jljpdque  ,  ou  quelle  elle  agit  fur  tous  les  mé- 

ajlringente  ,    propre   pour  arrêter  taux  hors  fur   l'or.    Il  y    a    plu- 
ie fang Eau  thériacalej  nom-  fieurs  fortes   A' eaux- for  tes  ,  à  qui 

mée   ainfl  de   la   thériaque  qui  y  le  vitriol  ,  l'alun ,  ou  le    falpétre 

entre  ,   propre   pour  réveille^  les  diftillés    fervent    ordinairement  de 

clprits  &  réfifter  au  mauvais  air...  bafe  5  les  monnoyeurs  ,  orfèvres  , 

Eaux  vulnéraires  bonnes  pour  les  fourbilfeurs  ,  &c.  même  les  tein- 

plaies  &  faites  du  fuc  des  plantes  turiers     du   grand    tein    pour  les 

vulnéraires.    Je    renvoie   aux   au-  écarlates    &  couleurs  de   feu ,  en 

teurs  qui  en  traitent  j   pour  Veau  font  un   affez  grande  cpnfomma- 

célefle    ôc  les  autres    eaux  médi-  tion  j  celle  dont   les   graveurs   fe 

cinales   ,    le    détail  en     ell   trop  fervent    tl\   ou  blanche  ou  verte  ; 

étendu    pour  un  ouvrage  tel  que  la  blanche  appellée   eau  d'affineur 

celui-ci.  eiï  Veau-forte  commune  ;  la  verte 

EAUX  de  fenteurs  :  ce    font  eft  faite  avec    le   vinaigre,   le  fel 

d£S    eaux     auxquelles    on    donne  commun  ,  le  fcl  armoniac  ,   &    le 

quelque  odeur    douce  ,   agréable  ,  verd  de  gris, 

aromatique  ,  &  en  y  mettant  in-  Les   eaux-fortes  qui  fe    font  à 

fufer  ou  macérer  des  fleurs,  des  Paris,  à    Lyon ,  à    Bordeaux,  & 

herbes  odoriférantes  ,  ou  en  y  mê-  dans  quelques  autres  villes  de  Fran- 

lant  quelques    aromates  ,  ou  l'ef-  ce  ,  font  beaucoup    plus  eftimées 

prit  éc  reifence  de  ces  chofes-!à.  que    celles    qui  viennent  de  Hol- 
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îcîe.  Veau-forte   fe  conferve  &  quelque    fruit  que  ce  foîr,  &  on 

le  tranfporte  dans  des    bouteilles  dit  :   Cette  poire  cft  de  bonne  eau. 

de    grès  ,  ou   de  gros  verre    bien  t  AUX  ET  FORETS  :  jurifdic- 

bouchées.  On   nppelh  eau  féconde  tien  dont  les  officiers  font  prépo-    "A* 

•une    eau-forte    qui  a   perdu   une  fcs    pour    avoir   la    police    fur  là 

partie  de   l'a  vertu  &    de  l'a  force  pêche  ,   la  ch^iffe  &  les  bois  ,    & 

diiFolvante  ,  pour  avoir  fervi  à  la  pour  connoîu'ï  ,  tant   en    matière 

diffolution    des  métaux.   Ueau  de  civile  que    criminelle  ,  des  con- 

dépan  y  ou   eau  régale  y    efl  celle  tcftations   qui  furviennent  à  leur 

où  l'on  a   ajouté  du  fel  commun  ,  fujet  ,  &    empêcher    les    abus  & 

du  fel  armoniac  ,  &  qui  alors  dif-  malverfations  qui  s'y  peuvent  com- 

fout  l'or  ,    fans  faire     impreffion  mettre,  il  y  a ,   en  France  ,  des 

fur   les  autres  métaux.  On  appelle  juges    qui   connoiflent  de  ces  ma- 

eaufimple,  celle  qui  ne  contient  tieres  ,  fçavoir  ,  les    gruyers  ,   les 

que  des  flegmes  ;  on  s'en  fert  dans  maîtres  particuliers    des     eaux  G* 

ks  monnoies  &  chez   les  orfèvres  forêts  ,  les   grands  maîtres  ôc    les 

pour  commencer  à  amollir  les  gre-  officiers  des   eaux   &<  forêts  k   la 

iiailles.     Ueau     éteinte   efl  Veau-  table  de  marbre  du  palais  ;  les  ca- 

forte  où  l'on  a   mis  de    l'eau    de  pitaines  de  chaflc    font  aulïl  juges 

rivière,   atîn  de  l'éteindre  &  de  la  pour   le  fait  de  la  chafle  fous  cer- 

rendre  moins  corrofive  j  fon  ufage  taines  limitations, 

cft  pour    retirer  l'argent  des  eaux  Tous  ces  juges  connoifTent  des 

fortes  qui   ont    fervi  aux  départs,  matières  qui  leur  font  attribuées  , 

Les  blanchilTeufes  xlonnent  le  à  l'exclufion  des  autres  ,  fans  que 
nom  A'eau-forte  à  l'eau  d'empois  les  privilégiés  puiffent  demander 
qui  fort  du  linge  empefé,  lorfqu'on  leur  renvoi  devant  les  juges  de 
le  tord  j  elles  en  font  quelquefois  leur  privilège, 
exprès  avec  de  l'empois  qu'elles  Les  gruyers  font  des  juges  iii- 
difToudent  dans  de  l'eau  à  force  de  férieurs  qui  connoifTent  ,  en  prè- 
le manier  ,  &  qu'elles  paiTent  en-  miere  initance  ,  des  moindres  dé- 
fuite dans  un  linge  :  celle-ci  eft  lits  commis  dans  les  eaux  (^  fo- 
plus   forte  que  la  première.  rets  :  ils  ont  un  marteau  particu- 

Eau  de  blaac  d'œuf,  c'efl  une  lier  duquel  ils  marquent  les  ar- 
eau  jaune,  la  plus  line  de  toutes  bres  de  délit  &  les  chablis.  Ils  Ju- 
les colles.  gent  les  délits  ,  dont  l'amende  eft 

EAU,  ch«z  les  joailliers  ,  s'en-  fixée  par  les  ordonnances  à  U 
tend  de  l'éclat  des  perles  &  des  fommc  de  douze  livres  ,  &  au-def- 
diamans  qu'on  fuppofe  être  faits  fousj  fi  elle  étoit  arbitraire,  ou  ex- 
d'eau  ,  &  il  fe  dit  de  la  couleur  cédente  ,  ils  renvoient  la  caufe  Ôc 
d'un  diamant  bien  blanc  ,  dont  les  parties ,  pardevant  le  maître 
Veau  efl  vive  &   pure.  particulier  de  leur  grurie.Il  n'y  a 

Les    drapiers    difent  donner  de  des  gruyers  que    pour  les  bois  de 

Veau   à  un     drap ,    pour   dire    le  buifTons   ,     éloignés    des    maîtri- 

iujirer  &  le   calendrer.  Les  tan-  i'es. 

neurs  donnent  plulieurs  eaux  aux  Lesmaîtresparticuliers  des  eaux 
cuirs  pour  les  préparer  ,  &  les  C^  forêts  flégent  dans  les  villes  & 
ferruriers  donnent  une  couleur  connoifTent ,  tant  en  matière  ci- 
d'eau  au  fer ,  c'efl-a-dire  ,  une  vile  que  criminelle  ,  tout  ce  qui 
couleur  bleuâtre.  concerne  ks  eaux  Ct' forêts  y  ô(  <^es 

Kn&n  eau    s'entend  du  fuc  de  appellations  des  fentences  rendues 
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par  les    gniyers  des  forêts  du  roi. 

Les  maîtres  des  eaux  &•  forêts 
font  aiiifi  nommés,  parce  qu'ils 
ont  inteiui  .nce  fur  les  étangs  &c 
rivières ,  comme  fur  les  bois  ,  ils 
font  les  ventes  des  pêches  ,  con- 
noifilnt  les  délits  commis  aux 
étangs ,  &  peuvent  affermer  les 
pâturages  qui  font  autour  defdits 
étangs.  Autrefois  il  n'y  avoit  qu'un 
grand-maître  des  eaux  G»  forêts 
qui  avoit  fon  iiége  à  la  table  de 
marbre  à  Pans,  où  il  n'y  avoit 
qu'un  feul  lieutenant  j  à  préfent 
il  y  a  des  grands-maîtres  des  eaux 
G*  forées  dans  toutes  les  provin- 
ces du  royaume  ;  &  les  grandes 
maîtrifes  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  fçavoir  ,  Paris  ,  SoilTons, 
Elois,  P>.ouen  ,  Caen  ,  Alençon  , 
Picardie  ,  Artois ,  Hainault ,  Or- 
léans ,  Champagne  ,  Metz,  Allace, 
Bourgogne  ,  'ï'ouraine  ,  Poitou  , 
Lyonnois ,  Bretagne,  Touloufe  & 
Guienne. 

EBARBER,  chez  les  marchands 
drapiers  ,  fignifie  couper  avec  des 
cifeaux  les  grands  poils  de  laine 
qui  excédent  les  bords  des  lifie- 
res  des  draps  6c  fcrges  de  Berri  & 
des  autres  étoffes  de  femblable 
qualité  qui  ont  des  lifieres  étroi- 
tes      On    ébarbe  les   lilleres 

des  étoffes  en  blanc  ,  avant  que 
de  les  faire  paifer  à  la  teinture. 
Pour  celle  des  étoffes  de  couleur, 
on  ne  leur  donne  cette  façon  qu'au 
fortir  de  la  prelfe. 

Dans  les  papeteries  on  rogne 
légèrement ,  avec  les  cifeaux,  les 
bords  ou  extrémités  des  mains  de 
papier ,  avant  que  de  les  mettre 
en  rame  :  c'efl  ce  que  les  ou- 
vriers   appellent    t'barber. 

EBAR130ïPv  ,  petit  inffrumcnt 
de  fer  ,  courbé  par  le  bout  ,  très- 
tranchant  ,  avec  lequel  les  droui- 
neurs  ou  chauderonniers  de  cam- 
pagne ,  ébarbent  les  cuillers  ,  les 
lulieres  d'étain  qu'ils  fondent  dans 
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des   moules  de   fer  qu'ils  portent 
avec  eux. 

EBAUCHE",  EBAUCHER  , 
E  B  A  U  C  H  O  I  R.  Ebauche  fe  dit 
des  ouvrages  d'efpril  ôc  d'arts  :  di- 
vers artifans  fe  fervent  du  terme 
ébaucher ,  lorfqu'ils  dégroffifTent 
le  bois  ,  la  pierre  ,  le  marbre  :  les 
charpentiers  difent  ébaucher  une 
mortoife ,  quand  ils  commencent 
à  ouvrir  avec  le  gros  cifeau  , 
qu'ils  appellent  ébauchoir  :  les  ou- 
tils dont  les  artifans  fe  fervent 
pour  ébaucher  y  ou  dégrofllr  leurs 
ouvrages  ,  s'appellent  ébauchoir, 
L'ébauchoir  des  charpentiers  eft  un 
gros  cifeau  à  manche  de  bois  qui 
n'efl  guère  différent  du  fermoir 
des  menuiiiers  :  les  fculpteurs  ont 
aufïî  plulieurs  éhauchcirs  pour  tra- 
vailler en  cire  ou  en  terre  j  ce 
font  de  petits  morceaux  de  buis 
ou  d'ivoire  ,  de  fept  ou  huit  pou- 
ces de  long  ,  les  uns  pointus  ,  les 
autres  arrondis  ,  quelques-uns 
plats  ,  d'autres  rabattus  en  chan- 
frein ;  enfin  les  uns  unis  par  les 
deux  bouts  ,  &  les  autres  brettés, 
c'eft-à-dire  ,  avec  des  petites  dents 
d'un  côté  j  ces  derniers  fervent 
à  bretter  quelques  endroits  de 
l'ouvrage  pour  en  oter  le  poli  , 
ce  qui  lui  donne  aux  yeux  plus 
d'elprit  &  plus  d'art.  Vébauchoir 
de  ceux  qui  travaillent  en  fluc  ed: 
affez  femblable  à  celui  des  char- 
pentiers; mais  le  fer  en  eft  plus 
large  &  plus  mince.  L'ébauchoir 
des  cordiers  &  fàlaûlers  elt  le 
férar. 

EBENE,  efpece  de  bois  dur  qui 
prend  un  très-beau  poil  ;  il  croît 
dans  rifle  de  Madagafcar  ,  &  celle 
de  Saint-Maurice  j  les  Hollandois 
apportent  une  grande  partie  des 
ébenes  qui  fe  conlomment  en 
France,  il  y  en  a  de  plulieurs  for- 
tes ,  Vébene  noire ,  Ja  rouge ,  Li 
vsne  &  Vtvilijfe  :  la  verte  croît 
aulfi  aux  iflcs  Antilles,  ôc  fur-tout 
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5  Tabngo  ;  le  bois  A'éhene  verte  les  teindre  pour  en  faire  ces  ex- 
s'emploie  aux  mêmes  ouvrages  que  cclîens  ouvrages  de  pièces  de  rap- 
cclui  à'tbene  noire,  &  s'emploie  port  qui  imitent  les  tableaux  les 
auffi  à  la  teinture  pour  laquelle  plus  fins  &  du  meilleur  ton  de 
il  rend  une  couleur  d'un  beau  couleur.  Voyez  Placage  &  Mar- 
verdnaijfunt  :  on    donne  à  Vébene   queterie. 

rouj^e  le  nom  de  ^rénadille.  L'é-  Les  ouvrages  les  plus  ordinai- 
bene  noire  ,  la  plus  ellimée  ,  eft  res ,  que  font  les  ébenijïe! ,  font 
celle  qui  cft  d'un  noir  de  jais,  fans  les  bureaux  ,  les  commodes  ,  (\cs 
aucune  veine  ,  fans  aubier  &  très-  cabinets,  des  tables,  desguéri- 
maffive  ;  la  verte  &  la  rouge  ne  dons  ,  des  bibliothèques ,  ou  ar- 
doivent point  auûl  avoir  d'aubier,   moires  à   livres,  des     écritoircs  , 

6  ne  fçauroient  être  trop  maffives:  des  pieds  ,  Aes  boëtes  de  pendu- 
on  eflim.e  la  rouge ,  qui  efl  veinée  les,  enfin  tous  ces  meubles  de 
6c  haute  en  couleur  ,  &  la  verte  bois  de  rapport,  ornés  le  plus 
qui  eft  à\m  verd  obfcur.  Uébcne  fouvent  de  bronze  doré  ,  &  qui 
noire  eft  aujourd'hui  la  moins  em-  fervent  à  décorer  les  plus  riches 
ployée  j  celles  de  couleur  entrent  appartemens  des  palais  &  des  bel- 
toujours  dans    plulieurs   ouvrages   les  maifons. 

de  placage  &  de  marqueterie  j  les  L'art  de  la  marqueterie  a  été 
ouvriers  qui  les  employeur  font  poufle  à  fa  dernière  perfection  fous 
nommés  ébenifles  &  menuifiers  de  Louis  XIV.  Les  ouvrages  de  Boules 
placage  &>  de  marqueTerie  ,  ce  qui  étoient  eftimés  tant  pour  la  beauté 
les  diltingue  des  mfnuifiers  d'af-  de  la  marqueterie  ,  que  pour  le 
femhlage  ;  il  font  du  corps  des  goût  des  bronzes  excellens  dont 
maîtres  menuifiers.  Les  marchands  il  les  ,  embeliflbit.  Les  ébeniftes 
épiciers  en  gros  font  le  commerce  pofent  les  bronzes  \  les  fondeurs 
de  Vébene  &  la  vendent  à  la  bu-  ou  fculpteurs  les  jettent  en  mou- 
che ,  &  le  plus  fouvent  au  poids.  les  &  les  reparent  :  le  doreurs 
Il  y  a  des  bois  auxquels  on  peut  fur  métal  les  dorent ,  foit  d'or  en 
donner  la  couleur  de  Vébene  ',  le  feuille  foit  d'or  moulu  ,  &  les 
poirier  eft  celui  qu'il  eft  plus  fa-  ébeniftes  préparent  &  taillenteux- 
cile  A'ébsner.  Pour  lui  faire  pren-  mêmes  l'étain  &  le  cuivre  qui 
dre  cette  couleur ,  les  menuifiers  entrent  dans  la  marqueterie, 
de  placage  lui  donnent  quelques  Les  menuifiers  de  placage  ôc  de 
couches  d'une  décoftion  chaude  marqueterie  fe  fervent  de  tous  les 
de  noix  de  galle  ;  &  lorfqu'il  efl  outils  des  menuifiers  d'afiemblagej 
fec  ,  ils  ajoutent  un  noir  d'ancre  mais  ils  en  ont  beaucoup  d'autres 
qu'ils  polifient  avec  des  décrotoi-  qui  font  des  goberges  ,  des  rabots, 
res  de  poil  de  fanglier  &  un  peu  dont  partie  du  fufl  eft  de  fer  , 
de  cire  mife  à  chaud  j  les  autres  d'autres  dont  les  fers  font  diffé- 
bois  précieux  dont  on  fe  fert  remment  faits  ,  ou  pofés  autrement 
pour  le  placage  ,  tels  qu'on  les  que  dans  les  rabots  ordinaires  , 
trouve  en  France  ,  ou  qu'on  les  des  racloirs  ,  des  fcies  à  refendre 
apporte  de  l'une  ôc  l'autre  Inde  ,  pour  débiter  leur  bois  en  feuilles 
font  le  noyer,  l'olivier,  le  bois  ou  en  bandes  ,  des  prelTes  pour 
violet  ,  l'aloës,  la  fainte-lucie  ,  le  tenir  le  bois  quand  on  le  débite  ; 
cèdre  ,  le  fantal ,  le  bréfil  ,  le  d'autres  petites  prefles  pour  aflFer- 
fuftok  ,  le  merifier  ,  &c.  Les  mé-  mir  l'ouvrage  fur  l'établi,  de  fcies 
nuifiers  de    placage    ont  l'art  de   autres  que   des    fcies  ardinaires 
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l'outil  à  onde  pour  les  moulures,  veu ,  on  le  fait  paffer  entre  deinc 
l'afne  ou  ellau  pour  contourner  petits  rouleaux  d'acier  très-lerrés 
les  pièces ,  des  pointes  pour  tra-  l'un  contre  l'autre  fur  leur  épaif- 
cer  ,  des  tarières  pointues,  des  fcur,  pour  l'applatirde  telle  forte 
couteaux  à  trancher  ,  des  trailbirs,  qu'il  puifTe  facilement  fe  filer  fur 
des  tournevis  ,  des  tircfonds ,  des  la  foie  ,  &  la  couvrir  de  façon 
fers  crochus  ,  des  polifibires,  &c.    qu'on    ne  la  puifle  plus  apperce- 

EBER'l'AUDKRjtcrme  en  ufa-    voir, 
gcdans  les  manufactures  de  Rouen,       P^  C  A  IL  L  E  de  tOTtue.  Voyez 
Louviers  ,  Flbeuf.   En  Berri ,  on   Tortue. 

dit    benauder  ,  c'ert    tondre    un       ECAILLE  ,  efpece  de  tapifTerie 

drap,  une  ratine  ,  ou  autre  étoffe    de  bergame  ,   ainïî    nommée  de  ce 

de  laine    en    première  coupe,  en   que    les  façons  ,  dont  les  ouvriers 

première  voie,  en    première  fa-   les  embelliirent ,  imitent  les  écail- 

çon  ;  trois  manières  d'exprimer  la   les  de  poiflbn. 

même  chofe.  EGALER  ,  en  terme  de  jarii- 

EBOULER  ,  fe  dit  d'un  tas  de   nage  t  fe  dit  des  pois  &  des    fèves 

terre  ,  on  de  fable  ,  ou  de  pierre ,   qu'on  écolfe  ,  c'efl-à-dire  ,    dont 

ou  de  bois  ,    Sic.  qui    étant    bien    on  ote  les  cofles. , 

arrangés  ,  ôc  s'étant  maintenus  en       ECAQUEUR  ,  eft  le  matelot  , 

bon    étar  ,    viennent   à  fe    laifler   qui,  dans  la  pêche  du  hareng  ,  eft 

aller    fur  les   côtés  ,  &  par   con-    chargé    de  le   caquer. 

féquent  à    perdre   leur    ancienne        ECARLATE ,    une    des     fept 

fîtuation   ou    difpofition.  On    dit   fortes  de   bons  rouges.  II  y  a  l'é- 

qu'une  muraille  s''e(i  éboulée ,  6fc.   carlate  de  France  ou  des  Gobe- 

EBOUQUEUSESj  dans  les  ma-   lins  ,  qui  fe  fait  avec  le    kermès  , 

nufaûures    de    draperie  &    étoffe    &  Vtcarlate  de    Hollande  qui    fe 

de    laine  ,   ce  font  des    femmes  ,   fait  avec  la  cochenille.  Le  kermès 

qui ,  avec  des  petites   pincettes  de    eft  un     gallinfecte    qui   vient   fur 

fer,  otent  les    nœuds,  pailles   ou    une   très-petite    efpece   de    chêne 

petits  bourats  ,     qui  fe     trouvent   verd  qui  n'eft  communément  qu'un 

aux    étoffes ,  après    qu'elles  font   arbrifleau   qui    s'élève    environ  à 

forties  de  deftlis  le  métier  ;   elles   Aeux    ou     trois    pieds.   Ce    petit 

ont  divers  noms    fuivant  les  pro-    chêne   croît   en    Languedoc  ,    en 

vinces.  Provence  ,    en  Efpagne  ,  dans  les 

EBOURGEONNER  1er  arbres  iOes    de   l'Archipel  ,  &  fur-tout 

fruitiers.  Voyez  Fruitiers.  dans  celle  de    Candie.   On  fait  la 

EBOURRIER,  ôter  la  bourre  :    récolte   du  kermès   fur    ces  petits 

éhourrier    les     peaux    de  mouton   arbres    dans  la  faifon  convenable. 

avec    l'eilire  ;  c'eft  ,  e/7    terme  de   11  a  excité    depuis    long-tems    la 

corroyeur  ,  leur  ôter  la   bourre  ou   curiofité     des    naturaliltes  j    mais 

tannée  qui  leur  eft  rcftée  au  fortir    c'eft  depuis   peu    d'années  que  le 

de  la  main   du   tanneur.  kermès  a  été  obfervé   avec   atten- 

E  B  O  U  Z  I  N  E  R,  en  terme  de   tion  &  exactitude  ;  les  coques  de 

tailleur    de  pierre  ;     c'ell    tailler  kermès   ramaiféss  de  bonne  heure, 

la  pierre   jufqu'au  vif.  &  féchées  ,    reffemblent  à    la  co- 

ECACHER    lor    G-    Varient,  chenille,   ce  qui  fait  conjecturer 

c'eft  les    battre    ,   ou    mettre    en    que  la   cochenille   eft  une  efpece 

lame  •,    après  qu'il   a  été  réduit  en    de  kermès.  On  arrofe  de  vinaigre 

til  trait  de  la  groffcur  d'un   che-  le   kermès  que  l'on  fait  fécher  & 

qu'on 
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qu'on  deftine  pour  la  teinture.  Sans 
cette  précaution  ,  rinlefte  méta- 
morphole  en  mouche  s'cnvoleroit 
&  emporteroit  la  teinture.  Voyez 
le  Diflionnaire  raifontié  des  ani- 
maux au  mot  Kermès.  Ecarhte  fe 
dit  aufll  des  draps  &  des  lerges 
teintes  en  écarlate. 

ECHALAS  ,  morceau  de  bois 
long  &  quarré  ,  d'environ  un 
pouce  &  demi  ,  fait  d'ordinaire 
de  cœur  de  chêne  j  fon  ulage  eft 
pour  foutenir  les  ceps  de  \igne  , 
pour  faire  des  berceaux  >  des  ef- 
paliers  ,  àt%  contre-efpaliers  ,  & 
autres  femblables  ouvrages  de 
treillage  pour  l'utilité  &  la  dé- 
coration des  jardins  j  ils  fe  ven- 
dent à  la  javelle  ou  en  botte. 
Les  échalas  pour  les  baffes  vignes 
font  de  quatre  pieds  de  long  ,  & 
de  neuf  lignes  en  qiiarré.  Les  bot- 
tes pour  Paris  font  ordinairement 
de  quarante  échalas  ■,  &  celles  pour 
les  autres  endroits  en  contiennent 
cinquante.  Les  échalas  de  treil- 
lage font  d'un  pouce  en  quarré 
fur  Jîx  ,  neuf  ,  douze  &  quinze 
pieds  de  longueur  ,  chaque  boite 
cft  compofée  de  vingt-cinq  écha- 
las. Les  provinces  qui  fourniff'ent 
le  plus  A' échalas  y  pour  la  confom- 
mation  des  environs  de  Paris  , 
font  la  Bourgogne  ,  la  Brie  ,  la 
Champagne  ,  la  Picardie  j  on  en 
tire  aufll  de  Lorraine, 

ECHALOTTE  ,  efpece  d'oi- 
gnon ,  dont  la  racine  elt  bulbeufe 
&  oblongue  ,  qui  a  l'odeur  &  le 
goût  de  l'ail  ,  mais  moins  fort  , 
parce  que  fes  fels  font  moins  acres, 
un  peu  plus  embarraffes  par  des 
parties  rameufes.  Véchaloîte  pe- 
tite ,  rouge  ,  un  peu  dure  ,  &  la 
moins  acre,  eft  la  meilleure  ,  elle 
contient  médiocrement  d'huile  ôc 
beaucoup  de  fel  effcntiel  ;  elle  a 
fes  bonnes  &  mauvaifes  qualités  j 
elle  excite  l'appétit  ,  fortifie 
Teftomac  ,  aide  à  la  digellion  , 
Tome  IL 
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pourvu  qu'on  en-,  ufe  inodéri- 
ment  :  d'un  autre  côté  ,  elle  eft 
remplie  d'un  fel  acide  ,  volatil  ,  fu- 
jet  à  enflammer  la  maffe  du  fang 
&  à  caufer  des  maux  de  tête. 
L'afniifonnement  de  ïéchalotte  peut 
être  bon  aux  vieillards  &  aux  tem- 
péramens  flegmatiques,  &  à  ceux 
dont  l'efiomac  digère  difficile- 
ment j  mais  les  jeunes  gens  ,  & 
ceux  qui  font  d'un  tempérament 
fec  ,  en  doivent  éviter  le  fréquent 
ufage. 

Les  échaloîtes  viennent  de  caïeux 
fur  planche  ,  en  rayon  de-  quatre 
doigts ,  éloignés  l'un  de  l'autre  , 
les  caïeux  à  même  diftance  ;  c'elt 
à  la  fin  de  Février  qu'on  les  plante, 
&  fur  la  fin  de  Juin  qu'on  renoua 
les  montans  :  on  les  levé  de  terre  , 
vers  le  20  Juillet  :  on  les  lailfe  un 
peu  aërer ,  puis  on  les  ferre  en 
quelque  lieu  qui  ne  foit  pas  hu- 
mide. 

ECHANDOLE,  petit  ais  à  cou- 
vrir les  toits  des  maifons  ,  dont 
on  Jje  fert  en  quelques  lieux  de 
France  •,  il  eft  ordinairement  de 
mairain. 

ECHANGE  ,  troc  que  l'on  fait 
d'une  chofe  contre  une  autre  :  il 
y  a  des  occafions  où  le  négoce  ne 
le  fait  qu'en  échange  j  tel  efl  le 
commerce  de  quelques-unes  des 
villes  du  Nord  &  de  la  mer  Bal- 
tique, où  les  François  portent  leurs 
vins  &  leur  eau-de-vie  ,  qu'ils 
échangent  contre  des  b®is  ,  des 
métaux,  des  chanvres  &  des  pelle- 
teries. 

Le  commerce  des  lettres  de 
change  n'eR  même  qu'un  pur  né- 
goce d'échange;  un  vrai  troc  d'ar- 
gent contre  d  autre  argent  j  de  ce- 
lui ,par  exemple  ,  qu'on  a  à  Paris  , 
contre  celui  qu'un  marchand  ,  un 
banquier  ou  une  autre  perfonne 
ont  à  Venife  ,  à  Cadix  ,  à  Amf- 
terdam  ,  &c.. 

On  échange  des  laines  pour  du 
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blé  ,  des  fniirs  pour  des  légu-  ture  efl  finie  &  que  toutes  le? 
mes.  -  tuiles   l'ont   placées  ,     ce   qui    fe 

ECHANTII.LON  :  ce  terme  a  régie  luivant  In  qualité  du  moule. 
pUiHeurs  flgiiifications  j  chez  les  Le  grand  nioule  a  quatre  pouces 
marchands  d'étoffe  ,  c'eft  un  petit  d'échantillon  ,  c'efl-à-dire  ,  que  de 
morceau  d'tme  pièce  entière  pour  treize  pouces  qu'ont  les  tuiles  , 
lervir  de  montre  ,  afin  que  celui  il  y  en  a  neuf  qui  font  recou- 
à  qui  on  la  montre  ,  puiiïe  juger  veits  par  le  rang  de  defTus  *,  le 
fi  rétoffc  cl1:  de  fon  goût,  tant  petit  moule  qui  n'a  que  neuf  à 
pour  la  couleur  que  pour  la  qua-  dix  pouces  de  long  ,  n'a  aulli  que 
ïité  ;  les  marchands  drapiers   ont   trois    pouces    d'échantillon  ,  y  en 

leur    livre    A'échantillnn On   aynnt  fept    à  huit   pouces  de  ca- 

appelle    échantillon    une   modique   chés On    nomme    briques 

quantité  que  l'on  donne  ou  que  A'échantillon  les  chantignoles  ,'  les 
l'on  demfinde  pour  modèle  ,  de  demi-briques.  ...  Le  poids  ori- 
quelque  nature  de  marchandifes  ginal  qu'on  nomme  à  Paris  éîcZ' 
que   ce    foit  ,  pour    que  ceux  qui    Ion  -,    fe  nomme  ,  dans   les  mon- 

veulent    en    acheter  ,    voient     Ci   noies  de  Lyon ,   échantillon 

elles  font  telles  qu'il  les  leur  il  y  a  diverfes  mefures  ,  réglées 
faut  &  qu'ils  en  ont  befoin.  .  .  .  parles  ordonnances,  pour  diver- 
Echantillon  ,  chez  les  Tcintu-  fes  fortes  de  marchandifes  qu'on 
riers ,  font  de  certains  morceaux  appelle  échantillon.  En  ce  fens 
de  drap  ou  de  ferge ,  qui  fervent  il  y  a  des  échantillons  pour  le 
à  faire  comparailbn  des  teintures  bois  de  charpente  ,  de  chauffa- 
qu'on  met  au  débouilli  :  on  les  ge  ,  &c.  d'autres  pour  les  pavés 
appelle   autrement     matrices  y   ou    de  grès  ,  l'ardoife  ,  &c....  Lesmc- 

échanùllons  matrices EcKan-   nuifîers   &    charpentiers    ,     pour 

lillon  e(l  auiîi  la  contre  partie  de  prendre  &  donner  les  cpaiffèurs 
la  taille  fur  laquelle  les  marchands  des  bois  ,  fe  fervent  d'un  indru- 
en  détail  marquent  ,  comme  les  ment  qu'ils  appellent  ézhantil- 
boulangers    ,     par   exemple  ,     &   Ion. 

les  marchand;  de  vin  marquent  ECHANTILLONNER  ;  c'eft 
avec  des  hoches  &  incifions  la  couper  des  échantillons  d'une 
quantité  de  marchandifes  qu'ils  pièce  d'étoffe  pour  les  faire  voir 
vendent  à  crédit....  Echantil-  aux  marchands  ,  c'eft  aufll  couper 
Ion  eîi  encore  une  certaine  quan-  des  morceaux  de  draps  ,  des  pié- 
tité  de  laine  de  plufieurs  couleurs  ,  ces  qui  vienirent  de  la  teinture 
qu'à  J'aide  de  l'eau  &  du  lavon  pour  en  faire  le  débouilli  j  les 
noir  ,  l'on  foule  avec  la  main  maîtres  &  gardes  drapiers  ont  ce 
pour  la  réduire  en  une  efpéce  de  droit  j  c'eft  à  eux  de  fiiire  échantiî- 
feutre  qui  fert  enfuite  de  modèle  lonner  les  draps  ,  c'eft-à-dire  , 
pour  les  couleurs   de  draps  mêlan-    d'en    faire    couper   des    échantil- 

gés Echantillon     fignifie   Ions  pour   les    mettre    à  l'épreuve 

quelqn_efois  m-^fure  ,    grandeur   ;   du    débouilli Comparer    un 

on  dit  des  bois  ,  des  tuiles  du  poids  avec  le  poids  original  ,  c'eft 
grand  &  petit  échantillon.  Les  chez  les  balanciers  ,  Véchantillon- 
mntres    couvreurs    appellent    Té-  ner. 

chantillon  ,  ou  le  pureau  d'une  ECHANVRER  la  filajfe  ,  c'eft 
tiiile  ,  ce  qui  refte  de  découvert  de  lui  ôtcr  ,  avec  Véchanvroir  ,  les 
chaque  tuile  ,  après  que  la  couver-  plus    groJfws  chenevottes    qui  lui 
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font  rertées  après  qu'on  Ta  conr  (brtes  i'êcharfetéi  ;  l'une  qui  efl 
Ciilfte  dans  la  brie  ,  ou  brnyoire...  permil'e  ,  qu'on  appelle  tzharfezé 
L'échanvroir  avec  lequel  on  ichan-  de  loi  dans  le  remède  ,  l'autre 
vre  la  rilafTe  elt ,  en  l'icardie  ,  une  qui  eft  puniflable  qu'on  nom- 
elpéce  de  couperet  tout  de  bois  me  écharfeté  de  loi  hors  de  re- 
de  la  forme  d'un  battoir  à  IclTive  ,    mede. 

mais  plus  étroit ,  &  fort  tranchant  ECHASSES  ,  en  terme  de  ma- 
d'un  coté.  En  Normandie  on  l'ap-  çon  ,  font  des  pit'ces  de  bois  qu'ils 
pelle  écoujfolr  ;  il  eft  de  fer  avec  drcflent  d'aplomb  fous  les  pre- 
un  manche  de  bois  ,  le  côté  du  miers  boulins  qu'ils  mettent  dans 
tranchant  fort  émoufle.  les  trous    de    murs    pour  échafau- 

ECHAPPER,  en  terme  de  jiT-  der  :  on  les  appelle  baliveaux  , 
dinage  ,  fe  dit  d'un  arbre  extrê-  quand  ils  font  longs  &  qu'ils  fe 
memeiit  vigoureux  qui  ne  pouffe  lient  avec  des  cordages  à  plu- 
que  de  groffes  branches ,  fans  en  lieurs  boulins  les  uns  fur  les  au- 
faire   de  celles  qui    doivent   fruc-    très. 

tifier,&qui,  par  fes  longs  jets  ,  ECHAUDÉ  ,  petit  gâteau  fait 
fait  ou  des  builîbns  trop  grands  ,  en  corne  de  triangle  :  on  fait  des 
ou  des  efpaliers  qui  excédent  la  échaudés  au  beurre  ,  des  échaudés 
hauteur  des  murailles,  fans  rien  au  fel  ,  des éc/iaudé^  au  fel  grillés  , 
pouffer  pour  garnir  le  pied  :  de-là  des  échaudés  aux  œufs, 
vient  qu'on  dit  t  Cet  arbre  s'é-  ECHAUDÉ  :  bleds  échaudés 
chappe  ,  i7  le  faut  retenir  :  Cette  pour  femer.  Voyez  Retraits, 
branche  s' e  fi  échappée  ^  il  en  fj.ut  ECHAUDOIR  ,  en  terme  de 
(ter.  manufaSiure  ,   eft  le  lieu  deîtinc  à 

ECHARDONNER  ,  en  terme  échauder  ks  laines ,  avant  que  de 
d'agriculture,  on  échardonne  ,  ou  les  faire  filer.  .  . .  C'eft  ,  chei  les 
on  ôte  les  chardons  des  terres  Teinturiers-,  une  grande  chaudière 
pour  que  les  bleds  n'en  foient  pas  dans  laquelle  ils  échaudent  leurs 
offufqués.  L'indrument  dont  on  fe  laines  ,  avant  que  de  les  mettre  à 
fert ,  nommé  échardonnoir  ,  eft  un  la  teinture. .  ..  Les  MégiflTiers  ont 
petit  crochet  de  fer  attaché  au  bout  aufll  des  échaudoirs  pour  l'apprSt 
d'un  bâton.  de    leurs    cuirs. .  .  Les    Bouchers 

ECHARNER  ,  en  terme  de  cor-  pour  laver  &  nettoyer  les  abbattis 
Tcyeur  ;  c'efl  ôter  des  cuirs  tan-  de  leurs  viandes ,  comme  fraifes  , 
nés ,  que  l'on  veut  préparer  à  être  pieds  de  veau  ,  &c.  Les  marchan- 
corroyés  ,  la  chair  de  l'animal  qui  des  tripières  pour  échauder  les  tri- 
y  efl  refiée  au  fortir  de  la  tanne-  pes  dont  elles  font  négoce. 
rie.  On  fe  fert  des  écharnures  pour  ECHAUFER  ,  percer  ,  vuider 
effuyer  le  cuir  après  qu'il  a  été  une  étoffe  j  c'efl  lorfque  le  fou- 
crépi  :  l'inftrument  pour  écharner  Ion,  par  négligence,  l'ayant  fou- 
s'appelle  écharnoir  ,  dryoire.  lée  ou  trop  long-tems  ,   ou  trop 

ECHARSETÉ  ,  en  terme  de  fortement  ,  la  pièce  devient  trop 
monnoie  \  c'efl  l'épargne  que  l'on  étroite ,  &  perd  quelque  chofe  de 
fait  de  l'or  &  de  l'argent  dans  la  la  largeur  ordonnée  par  les  ré- 
fabrique.des  monnoies ,  en  y  fubl-   glemens. 

tituant  d'autres  métaux  dont  on  ECHAUFFETTE,o;i  CHAUF- 
fait ,  ce  qu'on  appelle  alliage.  Un  FERET TE  ,  petit  réchaud  de  cui- 
louis  écharfe  efl  celui  où  le  titre  vre ,  ou  de  fer ,  &  d'argent  chez 
€lt  trop  affoibli. .  ..  Il  y  a  deux  les  riches,  qui  fert  à  mettre  fur 

"Univers/tas^ 
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la  table    pour  réchauffer  îes  mets,    de   faveur.  Il   arrivoit  autrefois  cîf 
ECHWJLLKlafdinence.  Voyez   grandes     conteltations      touchant 
Labourafire.  i  échéance  des  k-ttres    de   change  , 

ECiiAULF.R  ,  en  terme  de  la-  &  la  manière  de  compter  les  dix 
Icurage  0-  d'agriculture  ^  le  dit  jours  de  f.ivcur.  L'ordonnance  dç 
de  la  chaux  amortie  que  l'on  met  lOli  a  pourvu  ù  cette  difficulté, 
dans  l'eau  &  dont  on  arrofe  le  ayant  réolé  ,  par  /  art.  4  du  tir.  5  > 
bled  qu'on  veut  iemer  -,  les  labou-  que  les  porteurs  des  lettres  qui 
leurs  prétendent  que  cette  manière  auroient  été  acceptées  ,  ou  dont 
d'accommoder  le  bled  l'empêche  le  payement  tcheroit  à  jour  cer- 
d'être  bruiné.  tain  ,  fcroient   tenus  de    les   faire 

tCHÉANCE,  jour  où  l'on  doit  payer ,  ou  proteikr  dans  dix  jours, 
payer,  ou  faire  payer  quelque  après  celui  A'échéance.  Voyez Ler- 
chofe  :  il  fe  dit  particulièrement  ,  très  de  change  &  Protejl. 
en  terme  de  commerce,  de  lettres  tCHELÀGE  ,  terme  de  coutu~ 
&  billets  de  change  ,  du  jour  au-  we  j  c'efl  un  droit  de  pofer  une 
quel  leur  payement  échoit ,  &  que  échelle  fur  l'héritage  d'autrui  pour 
]e  porteur  peut  &  doit  exiger,  ou  refaire  unbâtiment,  un  mur,  6cc. 
du  moins  protefler  ,  en  cas  qu'on  ce  qui  e/l  droit  A'écheljge  d'un 
refufe  de  le  fiire.  coté  ,  e([  fervituie  de  l'autre. 

II  y  a  des  lettres  de  change  qui  Et^HELEf  TE  ,  petite  échelle 
n'ont  qu'une  feule  échéance  ,  &  qu'on  attache  fur  le  bât  d'uiiebête 
d'autres  q-ji,  pour  ainlî  dire  ,  fem-  de  iomme  pour  y  accrocher  du 
bleat  en  avoir  deux  :  de  la  première  foin  ,  de  la  paille,  &c. .  . .  Echel- 
efpcce  font  les  lettrés  payables  à  lette  elt  aulli  une  petite  échelle 
vue,  à  jour  préfix  &  à  volonté  :  plus  large  par  le  bas  que  par  le 
de  la  féconde  ,  toutes  celles  à  qui  haut ,  dont  fe  fervent  les  charre- 
il  eft  accordé  le  bénétice  de  dix  tiers  ,  lorfqu'ils  charrient  du  foin  , 
jours  de  faveur.  de  la  paille  ,  &c.    &    ils  mettent 

L'éc/iéa^ce  des  lettres  de  change  cette  échelle  fur  le  devant  d'une 
à  jour  préfix  cil  le  jour  dii  paye-  charrette  ridelée. .  . .  Les  manu- 
ment  fixé  par  la  lettre  ,  &  celle  fa£turiers  d'étoffe  de  laine  fe  fer- 
des  lettres  à  vue  &  à  volonté  ,  le  vent  de  petites  échellsrtes  pour  ti- 
moment  même  de  leur  préfenta-  rer  &  allonger  leurs  étoffes, 
tion  par  le  porteur  ,  à  celui  fur  ECHELLE  ,  en  terme  de  corn- 
lequel  elles  font  tirées  ,  enforte  merce  maritime  ;  il  s'entend  de 
que  faute  de  payement  aftuel  ,  il  celui  qui  fe  fait  dans  le  Levant 
faut  les  faire  proteller.  par  la  Méditerranée  ,    ôc  c'eft  un 

A  l'égard  des  deux  échéances  port  où  les  marchands  d'Euro- 
dcs  lettres  qui  joullFent  du  béné-  pe  ,  Fran(;ois  ,  Anglois  ,  HoUan- 
fice  des  di)»  jours  de  faveur  :  la  dois.  Italiens,  entretiennent  des 
première  eft  le  jour  marqué  dans  confuls  &  des  commifTaires  où  ils 
la  lettre  ,  foit  qu'il  fe  compte  de  ont  des  magolins  &  des  bureaux  , 
celui  de  l'acceptation,  comme  dans  où  ils  envoient  régulièrement  châ- 
les lettres  à  pludeurs  jours  de  que  année  des  vaiifeaux  pour  y 
vue  ,  foit  qu'elle  ne  dépende  pas  porter  de  marchandifes  propres 
de  cette  acceptation  ,  comme  dans  r.ti'Levant ,  &  en  rapporter  celles 
celles  à  une  ou  plufieurs  ufances  ;  qui  s'y  fi;briquent  ,  qui  y  croif- 
lâ  féconde  échéance  de  ces  mcmes  fent ,  ou  qui  y  font  voiturées  du 
lettres  clt  le  dernier  des  dix  jours  dedans  des  terres. 
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Lès  principales  échelles  Au  Le-  par  celui  creii  bas.  Les  échelles 
rant  ,  &  où  le  tait  le  plus  doubles  onr  la  coiiimodité  de  le 
grand  commerce,  iont  Smyriie  ,  tenir  droites,  lans  autre  appui 
Alexandiette  ,  Alep  ,  Seyde  ,  Cy-  que  celui  que  chacune  des  duix 
pre  ,  Echelle  neuve.  Angora  ,  Bei-  échelles  fc  prête  mutuellement. 
bszar.  Salé,  Conflantinople  ,  Aie-  Véchelle  fimple  ,  au  contraire  ,  ne 
xandrie  ,  Rolette  ,  le  Caire  ,  le  peut  lervir  ,  fans  être  dreflce  con- 
BafUonde  Irance  ,  Tunis  ,  Alger,  tre  quelque  appui  folide  ,  tel  qu'un 
1  ripoli  de  Syrie  ,  Tripoli  de  Bar-  mur,  un  arbre,  ou  autre  choie  lem- 
barie  ,  Naplts  de  Romanie  ,  la  Mo-   blable. 

rce  ,  ille  de  Negrepont,  ifle  de  Véchelle  double  fert  aux  pein- 
Candie  ,  Durazzo  ,  Zea  ,  Naxis  &  très  ,  aux  jardiniers  &  aux  ta- 
Paras,  l'Ide  de  Tine  &  Miconi  ,  pilïïersj  celles  des  peintres  &  des 
&  les  autres  Ifles  de  l'Archipel  les  jardiniers  fe  font  par  les  tour- 
pkis  confidcrables ,  &c.  neurs  ,  avec  de  bois    longs  &  le- 

La  plupart  des  Nations,  qui  font  gers,&ont  beloin  de  deux  cro- 
ie commerce  du  Levant ,  entre-  chets  de  fer  pour  empêcher  qu'el- 
tiennent  dans  ces  échelles  des  con-  les  ne  gUifent,  en  s'éloignant  trop 
liils  ,  vicc-confuls  ,  agens  ou  pas  le  pied  -,  celles  des  tapiffiers 
coramiffionnaires,  dont  les  uns  ont  font  l'ouvrage  des  menuifiers  qui 
loin  des  intérêts  de  leur  nation  les  font  de  bois  dreflés  avec  le  ra- 
en  général  ,  &  les  autres  du  com-  bot  &  emmortoifés  j  elle  eft  jointe 
merce  des  particuliers  ;  chaque  na-  par  des  couplets  ,  &  les  quatre 
tion  ,  même  chaque  négociant  y  inontans  font  rabattus  à  angles 
établit  fes  magaOns  pour  y  rece-  aigus,  s'appuyant  l'un  contre  l'au- 
voir  les  marchandifes  qui  viennent  tre.  Cette  double  échelle  fe  main- 
d't'urope  ,  ou  celles  qu'ils  ralfem-  tient  toujoursd'tlle-mâme  dans  une 
blent  dans  le  Levant  ,  pour  faire  largeur  égale  ,  fans  aucun  rifque 
kur  retour.  Voyez  le  Parfait  Né-  de  celui  qui  s'en  fert. 
godant  de  M.  Savnry  ,  fur  le  com-  L'échelle  eft  d'un  grand  ufage 
merce  qui  fe  fait  dans  les  éc/ie/i«  pour  les  charpentiers ,  menuifiers  , 
du  Levant.  ferruriers  ,  maçons  ,  couvreurs    , 

ECHELLE  ,  inftrument  qui  fert  &c.  Les  couvreurs  appellent  échel- 
à  monter:  il  y  a  réc/ie/i€  limple ,  les  à  couflînet ,  celles  où  ils  atta- 
&  Véchelle  double;  la  fimple  cft  chent  par-delfous  des  nattes  de 
compofée  de  deux  pièces  de  bois  ,  pailles  roulées  en  rond;  quelques- 
légères  &  longues  à  volonté,  per-  unes  ont  deux  couffinets  ,  d'.iutrcs 
céts  de  pied  en  pied  de  trous  de  n'en  ont  qu'un  ;  ces  nattes  empê- 
tariere  ,  à  travers  lefqueis  palTent  chent  les  échelles  de  cafier  la 
de  petits  morceaux  de  bois  ,  qu'on  tuile  ,  ou  de  couler  deffus  ;  elles 
comme  roulons  ou  échelons  ,  fur  les  élèvent  ,  &  donnent  au  pied 
lefqueis  on  appuyé  les  pieds  l'un  du  couvreur  une  diltance  raiion- 
après  l'autre  ,  pour  arriver  au  haut  nable  pour  s'affermir  fur  l'éche- 
de  Véchelle-  Ion.  Ces  échelles  découvreurs  s'ac- 

L'échelle  double  efl  faite  de  couplent  ordinairement  avec  des 
deux  échelles  fimples  jointes  en-  cordes  ,  pour  qu'il  y  en  ait  une  de 
iemble  par  un  boulon  qui  les  tra-  chaque  côté  du  comble  :  quand 
verfe  par  le  bout  d'en-haut  ;  elles  font  accouplées  ,  elles  n'ont 
elles  font  fort  étroites  ,  &  ex-  chacune  qu'un  couiCneti  .  .  .  ]-.'«- 
trênieinent    larges    &    enxpattées  -c/ieiie  de  corde  elt  encore  une  des 
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échelles  des  couvreurs  Si  des  plom- 
biers j  ce  n'cll:  qu'un  gros  cordage 
avec  des  noeuds  de  diltance  en  dil- 
tance  ,  qui  a  un  fort  crochet  de 
fer  attaché  à  un  de  les  bouts  ,  qui 
fert  à  couvrir  &  à  mettre  les 
plombs  aux  tours  &  aux  clochers  , 
011  pour  s'en  iervir  on  l'arrête  avec 
fon  crochet  au  pinçon  du  bâti- 
ment. .  .  Un  autre  cordage  ,  armé 
aufîl  de  ion  crochet  par  un  bout,& 
quia  ,  par  l'autre  bout,  une  pe- 
tite planche  fulpendue  à  deux  cor- 
des pour  afTeoir  l'ouvrier  ,  ou  des 
langles  en  forme  de  bretelles  à 
même  ulagc,  iert  à  le  guinder  le 
long  des  nœuds  du  grand  cordage 
qui  font  comme  les  échcllons  de 
l'échelle. .  .  .  L'échelle  de  carrier 
eft  une  longue  pièce  de  bois  ,  ou 
plufieurs  entées  les  unes  fur  les 
autres  ,  avec  des  boulons  de  fer  , 
fuivant  la  profondeur  de  la  car- 
rière qui  font  traverfées  de  haut 
en  bas  ,  &  de  pied  en  pied  ,  par 
de  fortes  chevilles  de  bois  ,  en  for- 
me d'échellons  j  quand  Véchells 
elt  compofée  de  plufieurs  pièces  , 
la  première  cnture  a  ordinaire- 
ment dix  pieds  de  long  :  les  au- 
tres font  à  volonté  ,  &  fuivant  le 
befoin.  Cette  échelle  s'attache  par 
en  haut  avec  un  fort  cordage  à  une 
des  fourches  de  la  roue  :  on  l'appel- 
le aulfi  échellier. 

ECHELLE,  en  terme  (Tarchi- 
îeSlure  6-  ie  géographie  ,  eft  une 
ligne  divifce  en  parties  égales,  qui 
fert  de  mefurc  commune.  .  . .  Les 
teinturiers  nomment  échelle  un 
certain  nombre  de  dégrés  qu'ils 
donnent  à  la  clarté  &  à  la  pro- 
fondeur des  couleurs  ,  particuliè- 
rement à  celles  qui  viennent  du 
paftel. 

ECHELLIER,ou  RENCHER, 
pièce  de  bois  traverfce  de  longues 
&  fortes  cJievillcs  qui  fert  à  monter 
au  h.;ut  de  quelques-unes  de  ces 
machines  propres  à  élcvei:  les  farr 
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deaux  ,  telles  que  font  les  engins  , 
grues  ,  gruaux  ,    &c On 

appelle  auili  échelliet  une  pa- 
reille pièce  de  bois  ,  ou  plufieurs 
entées  les  unes  fur  les  autres  ,  qui 
fervent  à  defcendre  dans  le  fond 
àsi  mines  ou  des  carrières  de  mar- 
bre ,  de  pierre  ou  d'ardoife. 

ECHELON  ,  petit  morceau  de 
bois  ,  tantôt  rond  ,  tantôt  plat  , 
luivant  l'efpece  d'échelle  qui  en 
joint  les  deux  montans  ,  &  fur  le- 
quel on  appuyé  le  pied  en  montant. 
Les  carriers  appellent  échelons 
les  chevilles  qui  traverfent  leurs 
échelles ,  &  celles  qui  font  autour 
de  leurs  roues  &  qui  en  formeiit 
ïéchelUer. 

ECHEMER  ,  c'efl  fiire  un  nou- 
vel clîaim  d'abeilles.  V.  Abeille. 

ECHENEAL,ECHENEAU,  ou 
ECHENEZ  •,  félon  quelques  coutu- 
mes ,  c'eft  une  gouttière  de  bois 
de  chêne  pour  recevoir  l'eau  qui 
découle  de  defllis  les  toits  &  em- 
pêcher qu'elle  ne  tombe  au  pied 
du  mur ,  ou  fur  le  fond  des  voi- 
fins. 

ECHENO  ,  efpece  de  baffin  de 
terre  que  les  fondeurs  font  au- 
delfus  des  moules  ,  dans  lefquels 
ils  veulent  fondre  des  ouvrages 
de  métal  j  c'eit  dans  Vécheno  que 
viennent  fe  rendre  les  gros  jets  , 
ou  tuyaux  ,  où  aboutilfent  tous  les 
autres  jets  qui  font  moins  conlidé- 
rables ,  &  c'elt  dans  ce  même  baf- 
fin que  coule  le  métal  fondu  ,  au 
fortir  des  fourneaux  où  il  a  été  mis 
en  fuhon. 

ECHEVEAU  :  ce  font  plufieurs 
fils  tournés  &  plies  enfemble  fiu: 
un  dévidoir,  après  qu'ils  ont  été 
filés  au  fiifeau  ou  au  rouet.  Les 
échevdux  font  noués  &  attachés 
par  le  milieu  ,  avec  un  nœud  ex- 
traordinaire ,  qu'en  terme  de  Aïeu- 
les ,  de  mouhniers&  de  tilTerands  ^ 
on  appelle  la  centaine  \  c'eft  par 
cet  endroit    qu'on   commence    à 
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dévider  un  écheveau  ,  quand  on  le  cîpal  s'nppelle  aufll  fTtvot  des  mar- 
veut  mettre  en  pelotons  ,  Ibit  chunds  ;  mais  dans  In  plupart  des 
pour  drefler  un  métier  &  ourdir  autres  villes  de  France,  c'eft  le 
une  toile  ou  une  étoffe,  l'oit  pour  m^ire  qui  occupe  celte  place  & 
l'employer  à  la  couture  ,  ou  à  qui  a  fes  échevins.  A  1  ouloule  on 
d'autres  ouvrages.  On  fait  des  les  appelle  Cflpirou/;j  à  Bordeaux  , 
écheveaux  d'autant  de  matières  que  jarats,  en  Dauphinc,  en  Langue- 
l'on  en  peut  filer  &  réduire  en  tîls  ,  doc  &  en  Provence  ,  confuh  ;  &  à 
ainfi  que  de  ce  qu'on  appelle  des  Beauvais  ,  des  pain".  Il  y  a  pliilieurs 
échevaux  de  fîl  faits  de  chanvre  &  villes  en  France  où  Véchevïna- 
de  lin  :  il  y  en  a  de  foie  ,  de  laine  ,  ge  annoblit  ,  comme  l^aris  & 
de  coton  ,  de  poil  ,  d'écorce  d'ar-  Lyon,  Voyez  Prévôt  des  mar- 
bre ,   &c.   Dans  le  négoce  des  fîls  chunds. 

de   chanvre   &  de  lin,    la  qualité  ECHIFFRE,  en  archite£ture,efi: 

s'en  diltingue  fouvent  par  la  quan-  un  mur  qui  fert   de  bafe  à  un  ef- 

tité  des  tours  que  contient  chaque  calier  ,   &  qui  en  ibutient  la  char- 

échevcm  j    il   y   a  des   écheveaux  pente  ,  les  marches  ,  la  baluflrade 

qui  n'ont  que  dix  ou  douze  tours ,  ôc  les  appuis, 

ce  font  ceux  de  fil  fin  ,  &   d'autres  ECHIGNOLE  ,   efl  une  efpece 

qui  en  ont  cinquante  &  au-delà....  de   fufeau  dont  les  boutonniers   ie 

Les  mouliniers  &  les  ouvriers  qui  fervent    pour   mêler   eniemble  les 

travaillent    pour   eux  ,    appellent  différens  brins  de   foie  ou  de  fil  , 

des  flottes   de  foie  ,    ce  que  com-  dont  ils  font  leurs  ouvrages, 

munément    on    appelle   des   éche-  ECHINE  ,   eJi  architeflure  ,  efî: 

veaux  de  foie.   Ces  flottes   fe  for-  un  ornement  de  figure  ovale,  placé 

ment    fur   les    dévidoirs    de   leurs  au    haut   du   chapiteau   de   la  co- 

moulins.  Voyez  Fil  ,   Moulinage  lomne  ionique  ,   c9mpofîte  &  c<s- 

dfs  foies  ,    des    laines  ,    de    co-  rinthienne. 

tons.  ECHILÉE  ;  c'efl  une  pièce  de 

ECHEVIN  ,  officier  élu  parles  chair  d'un  cochon,  coupée  furie 

habitans  d'une  ville  pour  être  char-  dos  :  on  mange  Véchinée  aux  poidsj 

gé    de  la  direftion  des  affaires  qui  c'efl  un  bon  ragoût. 

les  regarde  en  commun  ,  &  pour  ECHION  ,  plante  que  les  repti- 

avoir  foin  de  la  décoration  &  en-  les  venimeux  abhorrent ,  qui  croît 

tretien  de  la  ville  ,  ôc   quelquefois  abondamment     aux    environs    de 

de    la    police.    Si  les  échei/ins   ne  Paris  ,  ôc    en    Dauphiné   près  de 

rempliffent  pas  toutes  les  fondions  Grenoble. 

des  anciens   Ediles  de  Fx.ome  ,   du  ECHIQUIER  ,  eft  un  tablier  di- 

moins  une   partie  ert:  de  leur  ref-  vifé  en   foixante-quatre     carreaux 

fort:    on  les  appelle  en  latin /£iz-  de  deux  couleurs,    fur  lequel  on 

les  ,   ôc   le    prévôt    des  marchands  joue   aux  dames  ôc   aux  échets.... 

des  villes  ,    où  il  y  en  a  ,  FrœfeC'  Uéchiquier  ,  fous  les  ducs  de  Nor- 

ïus  urèis.  ...  A  Paris   il  y  a   un  mandie  ,  étoit  une    affile  générale 

prévôt    des    marchands   ôc   quatre  où   fe   trouvoient    les    principaux 

échevins   qui   ont   une  jurifdiûion  feigneurs  pour  juger   les    affaires 

particulière    qui    s'étend    fur   tous  les     plus    importantes    en  dernier 

les   ports  ,   ôc     les   marchands  de    reflbrt La  cour  de  Véchiquier  , 

plufleurs  fortes     de    marchandifes  en  Angleterre  ,  efl  celle  où   l'on 

qui  y   arrivent  par  la  rivière juge  les  caules  ,  touchant  le  tréfor 

A  Lyoa  le  premier  oiicier  muni-»  Ôc  le  revenu  ilu  roi  ,  les  comptes, 
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déboiufement,  impôts,  douanes  les  marchés,  les  grandes  rues  de 
&  amendes..  .  .  Enfin  échiquier  Paris,  à  la  porte  des  bureauxdes 
eft  une  el'pece  de  filet  quarré  ,  fermes,  de  la  pofte ,  &c.  ont  aulli 
environ   de   fix   pieds     de    chaque    des  échoppes  où  ils  écrivcnflettres, 

côté  ,   d»nt  on  le  lert  pour  la  pé-   plncers,  &  tout  ce  que  Ton  veut 

che  du  goujon  ;  deux  archelets ,  Echoppe  eft  auiïl  un  outil  dont  le 
ou  bâton  d'orme  ,  courbés  en  de-    fervent    plufleurs   artifans  &    ou- 

mi-rond  ,  fe  traverfant  en  croix  ,    vriers L'échoppe  des  graveurs 

le  lufpendent  par  chacun  de  fes  à  l'eau-forte  eft  une  pointe  d'a- 
anglesjune  longue  perche  atta-  cier  ,  ou  plutôt  une  aiguille  affûtée 
chée  où  les  archelets  fe  croifcnt  par  le  bout  en  ovale,  avec  (m  petit 
lui  lert  comme  de  manche.  On  manche  de  bois  dont  ils  le  fervent 
pêche  ,  avec  ïéchiquier  ,  hiver  &  pour  tracer  fur  le  vernis  qui  cou- 
élé  ,  en  le  plongeant  dans  les  en-  vre  leur  planche  ,  les  traits  des 
droits  de  l'eau  où  l'on  reinarque  delfeins  qu'ils  veulent  repréfen- 
beaucoup  de  ce  petit  poiflbn  ,  ôc  ter.  . . .  L'échoppe  ■  des  ferruriers 
en  le  retirant,  quand  on  croit  eft  une  cfpece  de  cifeau  pour  re- 
qu'il   y   en   a  dedans.  lever    leur    gravure.  .   .  L'échoppe 

ECHO  :  tout  écho  a  pour  caufe  des  fculpteurs  &  des  graveurs  fur 
lin  fon  réfléchi  qui  parvient  plus  métal ,  foit  en  creux  ,  foit  en 
tard  à  nos  oreilles,  11  y  a  des  échos  relief,  eft  un  de  leurspetits  cifelets. 
fimples  &  des  échos  polyphones.  E(.HOUEMEN  1  ,  en  terme  as 
Dicîionnaire  de  phjfique.  Voyez  marine  S*  de  commerce  de  mer , 
Son   réfiéchi.  eft  le    choc   d'un   vaiifeau   contre 

ECHOPPE,  petite  boutique  at-  un  banc  de  fable  ,  ou  un  bas-fond, 
tachée  contre  un  mur,  où  des  mar-  fur  lequel  il  ne  peut  paficr  ,  fiuite 
chands  débitent  des  denrées  de  d'y  trouver  aftez  d'eau  -,  ce  qui 
peu  de  conféquence.  Les  échoppes  bien  fouvcnt  le  brife  &  en  caufe 
font  ordinairement  appuyées  aux  la  perte  :  le  rirre  9  du  livre  4  de 
murs  extérieurs  des  églifes  &  des  l'ordonnance  de  la  marine  de  Eran- 
hôtels  :  elles  font  faites  de  plan-  ce  ,  de  1681  ,  régie  ,  en  trente-fept 
ches  ,  quelquefois  enduites  de  phi-  articles  ,  tout  ce  qui  concerne  la 
tre,  avec  un  petit  toit  en  appentis,  police  qui  doit  s'obfcrver  pour  la 
aulîl  de  bois  ,  ou  de  toile  cirée....  confervation  des  effets  6c  mar- 
II  y  a  des  échoppes  portatives  &  chandifes  provenant  des  naufra- 
comme  ambulatoires  ,  pareille-  ges  ,  bris  &  échouement  des  vaif- 
iTient  conftruites  de  bois  ,  mon-  féaux  fur  les  côtes  du  royaume, 
téesfur  des  roues  ,  ou  quife  dref-  EC^lIMER  jc'eft  couper  la  cime 
fent  fur  quelques  piliers  au  milieu  bu  la  tcte  de  l'arbrç  :  on  écime  ; 
des  marchés  6c  des  places  publi-  on  étête  les  laules  afin  qu'Us  pouf- 
ques  :  telles  font  les  échoppes  des  fent  :  on  dit  aulFi  éiêter. 
halles  ôc  des  autres  marchés  de  ECEABOUSSURE,en  terme  de 
Paris.  Les  vendeurs  de  pain  d'é-  chaife  ;  c'eft  lorfque  la  bctc  qu'on 
pice  ,  les  petits  merciers  ont  de  chafie  ,  fait  aller  l'eau  fur  les  bran- 
ces  échoppes  portatives  ,  fous  lef-  ches  6f  les  herbes  qui  font  desdeux 
quelles  ils  viennent  étaler  devant  côtés  du  ruilfeau  qu'elle  aura  Ion- 
quelques  églifes  Ôc  lieux  de  dévo-  gé  ,  ou  traverfé  ,  ou  fur  Icspier- 
tion  ,  où  quelque  fcte  attire  un  res  qui  font  au-delfus  dç  l'eau, 
grand  concours  de  peuple  :  ceux  ECLAIR  ,  éclat  fubit  de  In  lu- 
Quï  écrivent   pour  le  public  dans  miere  qui  annonce  6c  précède  or» 
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f^inairement  le  bruit  du  tonnerre,  au  maïs  un  léger  labour  ,  profond 
'J'out  éc/jzr  ,  dit  l'auteur  du  Dic-  feulement  d'un  pouce  ,  à  la  tiii  de 
tionnaire  de  Phjifique ,  cfi  caufc  Mai,  avec  la  fcrfouette,  ou  avec 
par  un  grand  nombre  de  bluettes  une  petite  pioche  ,  après  une  pluie 
qui  fortent  d'un  nuage  éle£trifé  douce  ,  &  l'on  arrache  les  méchan- 
que  quelque  vent  a  pouiïe  contre  tes  herbes  qui  croiflent  au  pied  de 
un  nuage  non  cleftriquc.  chaque  plan,  afin  que  les  épis  foient 

ECLAIR  de  harengs  :  c'eft  un  plus  gros  &  plus  grenus  ,  en  le 
éclat  de  lumière  femblable  à  celui  femant,  on  en  met  trois  ou  quatre 
des  éclairs  qui  précèdent  le  ton-  grains  dans  un  trou  ,  mais  quand 
nerre  ,  &  qui  paroît  fur  la  mer  ,  ils  font  levés  ,  on  n'en  laifle  que 
lorfque  les  harengs  palTent  en  trou-  deux  ,  afin  que  les  tiges  foient  plus 
pes.  Voyez  Hareng.  fortes  j  ce  qu'on    arrache  eft  une 

ECLAIRCIRdup/an< -,  c'eft  en  nourriture  très-friande  ôctrès-bon- 
oter  ou  en  arracher  une  bonne  ne  pour  le  bétail, 
partie  ,  quand  il  eft  trop  dru  &  On  arrache  aulTi  le  millet  noir 
trop  épais ,  enforte  que  ce  qui  fe  qui  fe  trouve  parmi  le  petit  millet 
doit  grolllr  &  fe  fortifier  ,  ne  fe-  pour  l'avoir  beau  &  en  abondan- 
roit  que  s'étioler:  par  exemple,  ce  ,  parce  que  le  noir  en  fuce  toute 
on  éclaircit  des  raves  ,  des  choux ,  la  fubftance  :  fi  l'on  arrofe  le 
des  porreaux  ,  de  l'oignon  ,  des  petit  millet  dans  les  chaleurs  , 
laitues  à  replanter  ,  &c.  L'ofeille  quoiqu'on  l'ait  femé  à  claire-voie  , 
n'a  que  faire  d'être  éclaircie  ,  elle  un  feul  grain  produira  plus  de 
ne  fçauroit  prefque  jamais  être  trop  trente  &  quarante  tuyaux.  Quand 
drue.  les  tuyaux  commencent  à  monter, 

ECLAIRCIR  les  levées  ,  en  ter-  &  avant  qu'il  y  ait  des  épis  ,  les 
me  d'agriculture  &  de  laboureur  :  curieux  ont  encore  foin  de  les 
le  laboureur  doit  avoir  attention  faire  efFaner ,  afin  qu'ils  ne  ver- 
gue quand  le  bled  levé  ,  il  n'y  en  fent  point  par  terre  ;  ce  qui  caufe 
ait  pas  trop  ,  ce  qui  arrive  alTez  toujours  un  grand  dommage.  Voy. 
fouvent  dans  les  fonds  5  c'eft  pour-   Effantr. 

quoi  on  éclaircit  les  bleds  qui  ECLAIRCIR  i/rz  cuir ,  en  terme 
font  Cl  fort  en  herbes  ,  &  on  n'y  de  corroyeur  ;  ceil  lui  donner  le 
en  laiiïe  qu'autant  qu'il  en  faut  ,  luftre  avec  l'épine-vinette. 
pour  que  toutes  les  productions  ECLAIRCISSEMENT ,  terme 
viennent  à  bien  ;  pour  cela  on  y  d'exploitation  de  bois  ,  qui  fe  dit 
fait  paître  les  vaches  &  des  brebis  ,  chez  les  officiers  des  eaux  &  fo- 
ordinairement  dans  le  mois  deDé-  rets.  Faire  des  ventes  par  fciair- 
cembre  :  le  fond  déchargé  par-là  de  cijfement ,  c'eft  faire  abattre  des 
ce  qu'il  y  a  de  trop  ,  perfeftionne  baliveaux  fur  taillis  qui  font  en  fi 
les  productions  qui  lui  reftent ,  &  grand  nombre  ,  qu'ils  l'offufquent 
donne  des  herbes  &  du  grain  en  &  l'empêchent  de  croître  ,  enforte 
abondance.  qu'il  ne  profite  plus   fi   on  ne  l'é- 

Le  millet  ,  le  panis  ,  le  maïs  claircit,  en  faifant  couper  un  nom- 
font  autfi  fort  fouvent  trop  épais  bre  fuffifant  de  baliveaux ,  tant 
en  levant ,  parce  qu'on  ne  les  féme  anciens  que  modernes, 
que  dans  la  belle  faifon  -,  ils  le-  ECLAIRE  j  c'elt  un  nom  com- 
vent  en  peu  de  jours  j  il  fiiut  y  mun  à  deuvi  différentes  efpeces  de 
veiller  &  arracher  à  la  main  ce  plantes  5  l'une  eft  la  grande  éc/aire  , 
^u'il  y  adetrop  :  on  donne  même  ou  la  grande    chélidûine  j  l'autre 
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eft  la    petite  éclaire  j    la   grande  qui  a  l'aîle  ou  la   jambe  rompue  ,' 

croît  dans  les  lieux  ombrageux  ,  ce   qui   arrive   afTez  Ibuvent     aux 

lur  les  murailles  ,    dans  les  fentes  ferins    qu'on  nourrit  en  cage  :   on 

des  vieux  édifices  ,  elle   fleurit  en  met    un     ferin    éclamé  dans    une 

Avril  }  l'autre   naît  dans  les    ma-  petite   cage  garnie  de   moulTe  ou 

rais  ,  naît  &  meurt  au  printems  ,  foin  j    on   lui  ote    les  bâtons    iur 

fleurit  en  Mars  jufqu'en  Avril  :  le  lelquels  il  le  perche  ,  &  l'on   met 

iuc  de  h   première  lert  à  éclaircir  fon  boire  &  fon  manger  au  bas  de 

la  vue  ,   la  racine    mâchée  guérit  fa  cage  ,  &   roilcau  le  guérit   en 

la    douleur  des  dents  ;    l'eau  dil-  peu  de  tems. 

tillée     diffipe     l'inflammation   des  KCLANtJHE  ,    partie  charnue 

yeux  ,    &  nettoyé   les  ulcères  qui  du  mouton    qui  tient    aux  quar- 

sy   forment.  tiers    de    derrière   ;    on    l'appelle 

Le  jus  de  la  féconde,  refpiré  par  communément  gigot  j  les  meil- 
le  nez  ,  purge  le  cerveau  ;  Ion  eau  leures  é cUnche s  i'o m  celles  qui  ont 
diflillée  guérit  les  écrouelles  ,  d'où  le  manche  court:  on  mange  ré- 
elle a  pris  fon  nom  ,  fa  racine  ap-  ciinche  rôtie  :  un  ragoût  de  chi- 
pliquée  avec  l'urine  du  malade  eft  Corée  ,  ou  de  concomiDres  ,  ou  une 
bonne  pour  les  hémorroïdes  :  les  fauce  robcrt  deifous  :  Véclanche 
Alchymifles  en  font  grand  cas  en  farcie  ,  farcie  à  la  crî-me  ,  farcie 
leur  extraûion  des  métaux.  dans  fa  peau  ;  Véclanche  à  la  roya- 

La    grande  éclaire    poufle    une  le  ,  &  de   différentes    autres  ma- 

tige   de  la  hauteur    d'une   coudée  nieres.  Confultez  le  Cu?/^nifrFr.;/z- 

&  davantage  ,  grêle  ,  qui  a  beau-  pis ,   ou  le   DiâlionnMre  des  ali- 

coup  de  branches  garnies  de  feuil-  mens. 

les  qui  relTemblent  à  celles  de    la  ECLATER,  en  terme  de  jarài- 

grenouillette ,  mais  plus  tendres  &  nag;  ,    ie  dit    d'une    branche    ou 

tirant  fur  le  verd  :  auprès  de  cha-  d'une  racine  qu'on    détache  ,  foit 

que  leuilie  fortcnt  des  fleurs  fem-  h  delfcin  ,  foit  par  ignorance ,  ou 

blal)les  à    celles  du   violier   :    elle  d'une  éclatée  par  le  vent. 

e[\  pleine  d'un  fuc  jaunâtre  ,  acre  ECLIPSE  :  obfcurcilfement  de 

&  mordicant  ,   avec  un  peu   d'à-  quelque  aflre  ou  planette  -,   caufé 

mertume  &  de   mauvaife  odeur  :  par  l'imprellion  d'une  planette.  Les 

fon  fruit  efl    fait  comme  celui  du  principales  écUpfes  font   celles  de 

pavot  cornu  ,  dans  lequel  le  trouve  foleil  &  de  la  lune. 

la  graine  :  fa  racine  elt  fimple  au  l'outes  les  fois  que  la  lune   fe 

deltus  &  au-deflbus  :  elle  clt  par-  trouve  en  conjonction  entre  le  fo- 

tagéc  en  plufieurs  autres.  leil  &  la  terre  ,   nous  devons  avoir 

La  petite  éclaire  produit  des  une  éclipfe  de  foleil,  parce  qu'a- 
feuilles  femblables  à  celtes  du  lier-  lors  la  lune  répand  fon  ombre  fur 
re  ,  quelquefois  plus  petites  ,  plus  la  terre  ,  &  qu'elle  nous  cmpîche 
ronde;  ,  plus  tendres  &  un  peu  de  recevoir  les  rayons  de  lumière 
plus  épaid'es  :  elles  font  couchées  que  le  foleil  nous  envoie  :  les 
par  terre  >  lans  tige  :  cette  pl.uue  mêmes  railbns  ,  qui  nous  rendent 
pouifc  des  racines  qui  fortent  d\in  rares  les  éclipfes  de  lune  ,  nous 
même  durillon  ;  fes  fleurs  font  jnu-  rendent  encore  plus  rares  celles 
nés  ,  &  paroiilent  au  commence-  de  foleil  ,  parce  que  l'ombre  de 
ment  du  printems  5  il  y  a  des  taches  la  terre  s'étcndant  jufqu'à  trois 
irouges  dans  les  feuilles.  cents  vingt-cinq    mille  lieues  ,  Ôc 

iLCLAMÉ  ,  fc  dit  d'un  oifeau  celle  de  la  lune  ne  s'étendant  que 


E  C  L  E  C  L  107 

jiifqu'à  environ  cent  trente-cinq  nœud,  ou  près  du  nœud  oppofe. 
milles  lieues,  il  eft  beaucoup  plus  Les  éclipfe s  Ac  lune  fe  divifent 
fiicile  à  la  lune  d'entrer  dans  Tom-  en  ceurraies  &  non  centrales ',  les 
bre  de  la  terre  ,  qu'à  la  terre  d'en-  premières  n'arrivent  que  iorl'que 
trer  dans   l'ombre  de  la  lune.  le    Ibleil  ,  la   terre  &   la  lune  ont 

Les  aitronomes  divill-nt  les  éclip-  leur  centre  dans  la  même  ligne 
fes  du  Ibleil  en  quatre  claflts  -,  la  droite  :  elles  Ibnt  toujours  to- 
premiere  clafle  contient  les  écli-  taies  ,c'eft-à-dire ,  le  diique  delà 
jffes  partielles  ,  la  féconde  ,  les  lune  ert  toujours  totalement  obf- 
éclipjes  totales,  la   troifieme  ,  les    curci. 

édipfes  centrales  ,  &  la  quatrième.  Il  n'en  eft  pa?  de  même  des  fc' 
les  éclipfes  annulaires.  Une  écZ/p/e  coudes:  elles  l'ont  tantôt  totales- 
dû  Ibleil  eft  partielle,  lorlque  la  &  tantôt  partielles,  &  c'cfl  pour 
lune  ne  nous  cache  qu'une  par-  déterminer  exaftement  la  grandeur 
tie  du  diique  de  cet  alhe.  Une  des  édipfes  partielles  ,  que  les  af- 
édipfe  de  Ibleil  eft  totale  ,  lorf-  tronomes  ont  d ivi le k-dia mètre  du 
que  tout  Ton  diique  nous  eft  caché  globe  lunaire  eq  douze  parties  ou 
par  la  lune:  ce  phénomène  eft  en  douze  doigts.  L'éc/zp_/è  el):  de  fix 
rare  ,  mais  il  arrive  quelquefois,  doitgts  ,  lorlque  la  moitié  du  dil- 
Une  édipfà  du  ibleil  eft  centrale  ,  que  de  la  lune  entre  dans  l'om- 
lorl'que  l'on  voit,  dans  la  même  bre  de  la  terrre ,  &  il  n'eft  que  de 
ligne  droite  ,  le  centre  du  Ibleil ,  trois  doigts  ,  lorlque  l'ombre  de 
le  centre  de  la  lune,  &  l'œil  de  la  terrre  ne  fe  répand  que  furie 
l'obfervateur.  Une  édipfe  du  Ib-  quart  de  ce  même  diique.  Voyez  , 
leil  eft  annulaire  ,  lorlque  l'on  fur  les  édipfes  de  lune  &  de  fo- 
voit  un  anneau  de  lumière  répandu  leil ,  le  Diôtionnaire  de  phjfique, 
autour  du   globe  de  la  lune-  ECLIPTIQUE  ,  la  ligne  que  di- 

La  lune  s'édipfe  lorlque  ,  par  vile  la  largeur  du  zodiaque  en 
fon  immerfion  dans  l'om.bre  de  la  deux  parties  égales  a  le  nom  d'é- 
terre  ,  elle  eft  privée  de  la  lu-  diptiqu".  ,  parce  que  le  Ibleil  ne 
miere  du  Ibleil  j  ces  fortes  de  phé-  paroilfant  jamais  hors  de  cette 
nomenes  ne  peuvent  arriver  que  ligne  ,  ce  n'eft  que  là  que  peuvent 
dans  le  tems  de  la  plaine  lune ,  fe  faire  les  édipfes.  Voyez  Sphère, 
c'eft-à-dire  ,  lorfqu'elleparoît  fous  ECLiSSE  ,  bois  refendu  ,  très- 
un  ligne  direftementoppofé  à  celui  mince  ,  ordinairement  de  chêne  , 
du  foleil  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'a-  ou  de  hêtre  qui  fe  travaille  aux 
lors  que  la  terrre  fe  trouve  entre  environs  des  forêts  ,  &  dont  les 
le  foleil  &  la  lune  ;  chaque  pleine  boifteliers  font  des  boifleaux  ,  mi- 
lune  nous  donneroit  une  édipfe  ,  nots  ,  féaux  ,  tambours  &  autres 
,fi  ce  fatellite  de  la  terre  avoit  fon  femblables  ouvrages.  Les  éclijfes 
mouvement  périodique  dans  l'é-  fe  font  de  trois  différentes  lon- 
cliptique  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfî:  gueurs  ,  de  trois  pieds  ,  de  quatre 
l'orbite  de  la  lune  forme  ,  avec  l'é-  pieds  &  de  quatre  pieds  &  demî... 
cliptique  ,  un  angle  qui  va  quel-  On  appelle  auffi  édiffes  de  petits 
quefois  jufqu'à  cinq  degrés  dix-  moules  de  bois,  de  terre  ,  ou  d'é- 
iept  minutes:  auffi  ne  s  édipfe-  tain  ,  perces  à  jour,  plus  ou 
t-elle  que  lorsqu'elle  fe  trouve  moins  grands  ,  dans  Icfquels  on 
dans  un  des  nœuds  ,  ou  près  drcffe  les  fromages  5  les  vanniers 
d'un  des  nœuds  dans  le  même  appellent  édiffe  un  gros  oller 
tcms  que  le    foleil  paroit  dans  le  coupé  en  deux, .&  plane,  dont  ils 
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fe  fervent  pour  bnnder  le  moule  &  mariniers  fe  lervent  audl  de 
des  paniers:  le?  bollfeliers  appel-  l'éco/??  pour  vuider  l'eau  de  leurs 
lent    aufli  édijfes  de  petits  ais  qui   bateraix. 

fervent  à  former  les  ailes  ou  plis  ECORCE,  la  partie  qui  couvre 
des  foufflets.  .  les  arbres  ,  &  qui  leur  fert  comme 

E(^LUSE  ,  condruftion  de  bois  de  peau  ou  de  couverture.  L'at- 
ou  de  charpente  qui  fert  à  retenir  tention  d'un  jardinier  e(l,  lorf- 
ou  à  élever  les  eaux.  L'édufe  d'un  qu'il  plante  ,  ou  qu'il  élague  des 
moulin  efl  une  petite  digue  qui  fert  arbres,  de  n'en  point  endomma- 
à  amaffer  l'eau  d'une  fontaine  ger  Vécorce  ;  il  y  a  une  autre  peau 
pour  la  faire  tomber  fur  la  roue  fous  la  première,  appellée  liber  ^ 
d'un   moulin.  par  ColumcUe.   Vécorce  eft  utile 

ECLUSÉE  ,  en  terme  de  com-  anx  tanneurs:  c'eft  une  partie  du 
merce  de  bois  ;  c'elt  un  train  de  débit  qu'un  marchand  de  bois  fait 
bois  ,  de  charpente  ou  de  chauf-  de  celui  qu'il  acheté  fur  pied..  . 
fage  ,  d'une  longueur  &  largeur  Entre  les  écorces  qui  entrent  dans 
convenable  pour  pouvoir  entrer  le  négoce  ,  les  unes  font  propres 
dans  les  différentes  éclufes  qui  fe  pour  la  médecine,  comme  le  quin- 
rencontrent  fur  les  canaux  &  ri-  quina  ,  le  macer  j  les  autres  pour 
vieres  pour  en  faciliter  la  com-  la  teinture,  comme  Vécorce  d'aulne 
Kiunication.  Véclufée  eft  ordinai-  &  de  nry;r  \  les  autres  pour  l'épi- 
rcment  de  treize  toifes  &  demie  de  cerie  ,  comme  la  cannelle  ,  le 
long  ,  fur  douze  pieds  de  large  ,  fi  ca^ii  lignea  \  les  autres  pour  di  f- 
elle  eft  de  bois  à  bâtir,elle  contient  ferens  ufiges.  h'écorce  de  chêne 
environ  trois  cent  pièces  de  bois  ,  battue  fert  à  faire  du  tan  :  on  fait 
iiiivant  la  rédudlion  des  bois  de  des  cordes  de  puits  avec  celles  du 
charpente  :  on  l'appelle  aufll  brdle  tilleul. .  . .  Ecorcs  fe  dit  aulii  de 
&  coupon.  Voyez  Train.  h  peau  de  certains  fruits ,  comme 

ECONOMAI S  ,  ECONOME,  citron  ,  orange. 
en  jurifprudence  :  on  appelle  éco-  Les  Sauvages  de  l'Amérique  font 
nome  des  fequeftres  nommés  par  d^s  canots  d'écorce  qui  tiennent 
le  roi  pour  adminiftrer  les  biens  jufqu'à  vingt  -  quatre  perfon- 
&  revenus  ,  tant  des  bénéfices  qui  nés.  .  .  .  On  écorce  les  arbres  dans 
font  à  la  nomination  du  roi  pen-  les  forêts  dans  le  tems  qu'il  efl 
dant  la  vacance  ,  que  des  autres  fort  en  fève,  au  mois  de  Mai  ; 
bénéfices  dont  les  fruits  font  fiifls  autrement  Vécorce  ne  fe  détache- 
ou  fequelh'és  en  vertu  d'ordon-  roit  pas  du  bois  :  ce  font  fur  les 
nance  de  juftice  . .  .  Econome  fe  jeunes  chênes  que  les  bûcherons 
dit  d'un  homme  ù^e  &  prudent  font  cette  opération.  11  eft  dé- 
dans l'adminiftration  de  fes  biens  fendu  ,  p.u  loràonnance  des  eaux 
qui  fçait  faire  valoir  les  revenus  &>  foréis  du  mois  d'Aùùc  i66<) -,  ar- 
Ae  fes  terres,  de  fes  vignes,  de  ticle  z8  ,  de  U  police  G- confer- 
fes  bois  ,&  qui  a  foin  tnlin  que  v.ition  des  forêts,  à  tous  mjr- 
rien  ne   dépérilfe.  chands   de  peler  les  bois  de  leurs 

PXU)PE  ,  forte  de  pelle  de  bois  ventes  ,  étant  debout  &  fur  pied. 
à  long  manche  ,  dont  on  fe  fert  à  fur  peine  de  cinq  cents  livres  d'.i- 
arrofer  les  toiles  fur  le  pré  :  les  mende  &  de  conlll'cation. 
Hollandois,  qu'on  prétend  en  avoir  ECORCE  d'arbre  ,  étoffe  ù~ 
doiuié  l'invention  ,  l'appellent  gie-  briquée  aux  Indes  ,  de  l'^corce 
ter .Les  bateliers  , pêcheurs  d'un    arbre,  qui    û  file   comme, 
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le    chanvre;    les    longs    fiiamens   diiire  au  poids  des  dtnérnux 

qu'on  en  tire  ,  après  qu'elle  a  été  Les  lerruriers  ,  arqueLuliers  ,  ra- 
battue ,  &  puis  rouie  dans  l'eau  bletticrs  ,  peigniers  ,  &  autrei.  ar- 
compoi'e  un  fil  qui  tient  en  quel-  tilans  ie  fervent  pareillement  de 
que  ibrtc  le  milieu  entre  la  ibie  Vécouene  pour  rapcr  le  fer  ,  Ti- 
&  le  fil  ordinaire  ,  n'étant  ni  fi  voire  ,  le  bois  ,  &c.  qu'ils  era- 
doux  ,  ni  fi  lullré  que  la  foie  ,  ni  ploycnt  dans  leurs  divers  ouvra- 
ii  dur,  ni  fi  mat  que  le  chanvre;  ges.  .  .  Les  faifeurs  de  peignes 
cette  étoffe  a  fept  à  huit  aunes  de  difent  écouener  un  copeau  de  buis, 
longueur  &  trois  quarts,  ou  cinq  pour  dire,  donner  la  premier* 
fixi'emes  de  largeur.  .  .  .  L'on  mêle  façon  à  ces  petits  morceaux  de 
de  la  foie  dans  quelques-unes  de  buis  qu'ils  ont  débités  pour  faire 
ces  étoffes ,  &  celles-là  s'appellent  des  peignes  ;  ,  ils  les  finiffcnt ,  ôc 
guingans  ,  aillas  cherquemolles  ;  les  mettent  en  façon  avec  i'écoué- 
celles-ci    n'ont  que    quatre   aunes   nette. 

de  long  fur  trois  quarts  de  large.  LCOUFLE  ,    nommé  milan  8c 

ECOKCRhVK  de  bêtes  mortes  ',    huau-,  oifeau  qui  fait  fon  vol  fans 

■ce  font  les  écorc/ieurj qui  font  ,   à   bruit  ,  &  chaffe  les  petits  oileaux 

Paris  ,  le  commerce    d^  l'huile  de    &   les  pigeons. 

cheval  ,   dont    les    émailleurs   fe        ECOL'LER   le  ciiir ,  chez     lef 

fervent    pour  entretenir  le  feu  de   corroyeurs  ;   c'eft  en    faire  fortir 

leur  lampe.  toute  l'eau   qu'il  a  prife  ,  ou  dans 

ECORCIER  ,    grand  bâtiment  le  tonneau  ,  ou  quand  on  le  foule 

voifin  des  moulins  à  tan,  qui  elt    aux  pieds  ;  l'inlïrument  avec   le- 

ie    magalin  où  l'on  met  à  couvert   quel  s'écoule  le    cuir  s'appelle  ef~ 

Jes  écorces  de  chêne  dont  on  fait   tire  ,   &  il  e(t   de    fer  ou  de  cui- 

le  tan.  vre  ,  fuivant  la  qualité  de  la  peau, 

ECOSSE  ,    en   terme  ie  jjrdi-  ou    de  la  couleur   qu'on  veut  lui 

nier ,    petite   peau  qui  enveloppe    donner. 

les  légumes;  il  y  a  les  écoffes  de  ECOURGEON,  efpece  d'orge, 
pois  &  de  fèves  qu'on  jette,  quand  nommée  auffi  orge  à'automne  , 
on  veut  les  apprêter  pour  man-  parce  qu'on  le  feme  dans  ce 
ger  ;  il  y  a  des  pois  qu'on  mange  tems,  orge  quarré  ,  parce  que  c« 
,    avec  leurs  éjpj/e;.  grain  a    quatre   coins  ,  &  orge  de 

ECOT  ,  en  jardinage  ,  efl  un  prime  ,  parce  qu'il  eft  le  premier 
tronc  ou  grolfe  branche  d'arbre  ,  grain  qu'on  moiffonne  ;  il  fe  feme 
oii  il  rerte  encore  les  bouts  de  en  même  tems  que  le  méteil  :  il 
branches  qui  en  ont  été  coupées  ,  veut  une  terre  graffe,  bien  fumés 
&  dont  la  taille  ,  par  ce  moyen  ,  &  bien  labourée  ;  ce  grain  eft 
n'el)    pas  droite  &  unie.  d'un    très-grand  fecours    pour  les 

ECO U AILLES  :  on  appelle  ainfi  pauvres  gens ,  à  caufe  qu'il  fe  re- 
en  Berri ,  la  laine  des  cuiifes  de  cueille  de  bonne  heure  :  on  le  fait 
mouton.  Voyez  Loquets,  aufîî  manger  en  vcrd  aux  chevaux, 

ECOUEXE  ,  efpece  de  groffe  lorfqu'on  veut  les  engraiffer  ,  & 
lime  ou  de  râpe,  avec  des  canne-  leur  faire  avoir  bon  corps.  Voyez 
lures  par  angles  entrans  &  for-  Orge  quarré. 
tans ,  dont  fe  fervent,  dans  les  hô-  ECOUSSER  ,  en  terme  de  filaf- 
tels  des  monnoies  ,  les  ouvriers  &  (îer  ,  c'eft  nettoyer  la  filaffe  avec 
lailîerefies  »  pour  limer  les  flaons  l'ecouffoir,  pour  en  faire  tomber 
qui  font  trop  pefans ,  ôc  le?  ré-  la  cheneyotte  qui  rclU  au  chanvre. 
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nprès  qu'il  a  été  concafTé  pnr  la  FCRAN  ,  petit  meuble  qui  fcrf 
brie.  Uécoujfoir  eft  de  fer  ,  avec  n  fe  parer  de  la  trop  grande  ardeur 
un  manche  de  bois  ,  en  forme  de  ou  de  la  luinicre  du  feu  ;  il  y  a 
Couperet  :  le  coté  tranchant  efl  des  écrans  à  pied  qui  fe  tiennent 
fort  émoufl'é  pour  ne  pas  couper  debout  devant  le  feu  ,  d'autres  à 
la    filafTe.  la    main    qu'on    orne  de  diverfes 

ECO\]'î"iLLF,S  t  en  terme  de  ma-  hiftoires  ou  images. 
rine  ,  font  de  grandes  ouvertures  EC^REMER:  c'cftôter  la  crème 
quarrées  qui  font  aux  ports  ou  du  delfiis  du  lait  pour  en  faire  du 
tillacs  des  vaifleaux  pour  y  def-  beurre,  &  l'employer  à  d'autres 
cendre  &  pour  en  tirer  les  gros  ufages  propre;  pour  la  bouche.... 
fardeaux  6<  les  marchandifes  ;cha-  Les  artitîcicrs  appellent  éctêmcire 
que  écQUtille  a  fon  écoutillon  ,  un  morceau  de  corne  ou  de  fer- 
ouverture  plus  petite  par  où  les  blanc  de  deux  à  trois  pouces  de 
perfoniies  defcendent  ou  montent  long  &  de  large  ,  dont  ils  le  fer- 
pour  le  fervice  du  vaiiïcau  ,  ou  vent  pour  affembler  les  matières 
pour  leurs  befoins  particuliers.        broyées  ,  ou  les  prendre  dans  les 

S'il  arrive  quelque  dommage  boëtes  oi"i  on  les  conferve. 
nux  marchandifes  qui  font  dans  le  ECRENA(tE  ,  en  terme  defon- 
bâtiment  5  faute  d'avoir  bien  fiit  deur  de  caraâlère  d'imprimerie -,  el\ 
fermer  les  écouîilles  ■,  cela  ert:  mis  l'aftion  pour  laquelle  on  écrene  une 
au  nombre  des  fimplcs  avaries  ,  lettre  ;  c'eft  Vévider  avec  un  petit 
&  comme  telles,  le  navire  &  le  inftrument  nomme  écré/7oir,  en  for- 
fret  tombent  fur  le  com.pte  du  me  de  canif ,  gros  par  le  manche  , 
maître.  Voyez  Vartîcle  4  du  titre  7  dont  la  lame  eft  courte  j  faute  iVé- 
du  livre  ?  de  Vordonnance  de  la  crénoir  ,  on  fe  fert  du  canif  ordi- 
marine  du  mois  d'août  i6'6i.  naire.  On  n'écréne  que  les  lettres 

ECOUVET'TE  :  les  maçons  ,  longues ,  afin  que  les  quadratins  , 
tailleur  de  pierre,  de  marbre,  ou  efpaces  ,  qui  féparent  les  mots, 
fondeurs  de  grands  ouvrages ,  &c.  puilfent  fe  placer  par-delTous. 
appellent  ainii  un  b'.ton  de  bou-  ECREV1SSES  ,  poilTon  crufta- 
leau  ,  ou  une  groife  poignée  de  ce  ,  fait  ,  à-peu-près  ,  comme  le 
verges  de  cet  arbriffeau  dont  ils  fcorpion  ,  mais  plus  gros  ,  &  qui 
fe  fervent  pour  nettoyer  dans  leur  a  da  pattes  difpofées  en  maiiiere 
attelier  autour  de  leurs  ouvrages...  de  ferres  ou  de  tenailles-,  il  fe 
Les  bouchers  en  ont  autant  fur  nourrit  d'herbes,  de  grenouilles 
leur  établi  pour  le  tenir  propre  ,  &  de  cadavres  de  divers  animaux  : 
à  mefure  qu'ils  dépècent  de  la  il  y  a  Aes  écreviffes  de  mer  &  de 
viande.  rivière  :  ces  deux  efpeces  font  cn- 

E  C  O  U  V  I  L  L  O  N  ,  ou  PA-   core  diftinguées    en  plulieurs  au- 
TROUILLE ,  longue   perche   de    très. 

bois  au  bout  de  laquelle  font  at-  Leur  chair  nourrit  beaucoup  ; 
taches  plufieurs  vieux  morceaux  elle  produit  même  un  aliment  aiïez 
de  linge  ou  d'étoffe,  dont  les  bou-  folide  ;  elle  fortifie  :  le  fuc  en  el\ 
langers  &  pâtilfiers  fe  fervent  pour  adouciirmt ,  &  convient  particu- 
nettoycr  l'âtre  de  leur  four ,  avant  liérement  dans  les  chaleurs  de  poi- 
qued'ypl^cer  leurpain,aprèsqu'ils  trine  ,  dans  la  toux  ,  &  danstou- 
en  ont  ôié  une  partie  de  la  braife  tes  les  indifpofitions  qui  viennent 
avec  le  fourgon  ,&  rangé  l'autre  d'une  trop  grande  âcreté  d'hu- 
daus   la  ceinture  du  four.  meurs.  La  chair  des  écreyijfes  de 
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^îvîere  contient  un  Aie  huileux  &  point  de  trous  où  les  écrevijfes 
LaUamique  ,  propre  à  nourrir  ,  à  pullfcnt  être-  Quand  on  en  ren- 
hurricfter  &  à  adoucir  les  âcretcS  cciure  ,  on  enfonce  la  main  jul- 
dc  la  poitrine  ;  mais  comnle  ce  iuc  qu'au  fond  du  créne  ,  s'il  y  en  a  , 
cfl  n'une  naiure  lente  ,  vil'queufe,  on  le  lent  avec  les  doigts  ,  on  les 
ces  poiflbns  Tont  un  peu  ditlîcilcsà  prend  par  le  milieu  du  corps  ,  & 
digérer.  Les  écrevijfes  de  mer  le  on  les  jette  proprement  fur  la 
digèrent  encore  moins  facilement,  terre.  On  prend  iuiffi  les  écrei^r/Tès 
parce  qu'elles  contiennent,  pour  avec  des  petits  fi'ets  d\]n  pied  de 
l'ordinaire  ,  un  fuc  encore  plus  large  ,  ou  une  cclilTe  ,  qu'on  nom- 
groffier  j  à  cela  près  ,  toutes  les  me  ,  en  quelque  pr;ys  ,  un  Cu^a- 
écrevJJfss  di  mer  ,  les  hcmars  ,  les  rfr,  qu'en  attache  au  bout  d'un 
langoulles ,  les  chevrettes  ont  les  bâton  ,  ôf  dont  on  fe  fert  comme 
mêmes  qualités  que  les  tcreu':Jfes  du  filet ,  en  fe  promenant  le  long 
de  rivière.  du    bord    de   la   rivière. 

On  mange  les  fcrev^/Jè^  en  ra-  ECRILLE,  clôture  faite  de  bar- 
goût  ,  en  hachis  ,  en  tourtes  &  res  de  travers  pour  empêcher  le 
en  falades  ;  il  s'en  fait  des  coulis  poilTon  de  fortir  des  étangs  par 
excellens ,  &  il  n'y  a  point  de  les  décharges, 
bonnes  bifques  où  elles  n'entrent.  ECR.IN  ,  ou  ECRAIN  ,  petite 
On  a  donné  le  nom  d'yeux  d'é-  boëte  ordinairement  doublée  de 
crsvijfei  à  deux  pierres  qu'on  velours  noir  où  l'on  ferre  des  ba- 
trouve  dans  chaque  écrevijje  m.âle,  gués  &  des  pierreries.  Il  y  a  à 
îmm.édiatement  au  -  deflbus  de  la  Paris  une  communauté  des  maî- 
tête  vers  l'eftomac  •,  on  les  fait  très  layettiers  ôc  écrainiers.  Voyez 
fécher  au  foleil ,    puis  on  les  pul-   Lajettier. 

vérife  pour  les  employer  j  elles  ECRIRE  ,  chez  les  marchands, 
agiflent  en  abforbant  ôc  en  détrui-  négocians  ,  banquiers  ,  écrire  fur 
fant  les  pointes  des  fels  acides  ou  le  journal ,  eft  porter  fur  fes  ré- 
âcrcs  qui  caufent  des  maladies,  gillres  en  recette  ,  ou  dépenfe  ,  les 
quand  ils  fe  rencontrent  en  trop  différentes  parties  de  débit  &  de 
grande  abondance  dans  le  corps,  crédit  qui  le  font  journellement 
Les  jeux  d'écrevjjfes  font  aftrin-  dans  le  négoce  &  qu'on  a  écrites 
gens  &  defficatits;  ils  adoucilTent  auparavant  fur  le  brouillon.... 
les  humeurs ,  purifient  le  lang  ,  Ecrire  fur  fon  agenda  •,  c'elt  met- 
provoquent  un  peu  l'urine  &  ar-  tre  ,  en  forme  de  mémoire  ,  fur 
rêtent  le  cours  de  ventre  ,  le  vo-  une  efpece  de  petit  livre  ou  fur 
miflement  &  l'hémorragie.  des  tablettes  ,  que  les    négocians 

Les  écrevijfes  ne  fe  trouvent  que  exa£ls  ont  toujours  fur  eux  ,  les 
dans  les  ruilTeaux  qui  ne  féchent  chofes  les  plus  importantes  qu'ils 
jamais  ,  &  où  l'eau  eft  vive  j  elles   ont  à    faire  chaque  jour  ,  pour  ne 

fe  retirent  ordinairement  pendant   les    pas    oublier Ecrire  une 

le  jour  dans  les  crônes  ou  trous  partie  en  banque  ,  c'eft  ,  en  terme 
fouterreins  le  long  des  bords ,  ou  de  revirement  de  partie  ,  écrire 
bien  fous  de  grolTes  pierres  ou  fur  le  regiftre  de  la  banque  le  nom 
racines  d'arbres.  du  banquier,  négociant,  marchand 

On  prend  les  écrevijfes  à  la  main,  ou  autre,  à  qui  il  a  été  cédé  quel- 
en  mettant  fon  bras  troulTé  juf-  que  Ibm.me  ,  ou  partie  de  banque, 
qu'à  l'épaule  dans  l'eau,  &  cher-  pour  achat  de  marchandife  en  gros, 
chant  le    long  du   bord  ,  s'il  n'y  a  payement  de  lettres  de   change  , 
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ou  autrement.  Voyez  R?pirement  Ecritures  font  auffi  tous  les  pa- 
départie.  piers  ,  journaux,  regiftres,  palie- 

ECRIRE,  fignifie  auffi  faire  des  ports  ,  connoifTances ,  lettres,  tour 
dépêches  ,  des  lettres  miffives  ,  ce  ce  qui  fe  trouve  dans  un  vaiffeau 
qui  eft  ordinaire  aux  perfonnes  qui  d'écrits  qui  peuvent  donner  des 
l'ont  dani;  le  négoce.  Voyez  L?r-  éclaircitTcmens  fur  la  qualité  de 
très  mijjîves.  ceux  qui  le  montent ,  &  fur    les 

ECKi  i  EAU  :  on  donne  ce  nom  marchandifes  ,  vivres  ,  munitions, 
au  tableau  que  les  maîtres  écrivains  &c.  dont  eft  compofée  la  cargai- 
juiés-cxperts  de  la  ville  de  Paris  fon.  .  .  .  Enfin  écritures  fc  prend 
mettent  au  lieu  d'tnfeigne  pour  encore  pour  les  billets  que  les 
apprendre    leur    demeure.  banquiers ,    marchands   &   autres 

ECRITOIRE  ,elpece  d'étui  ou  fe  donnent  réciproquement  pour 
de  petite  bocte  qui  renferme  tout  fe  céder  en  acquit  de  lettres  de 
ce  qui  e/l  nécelliire  pour  écrire,  change  ,  ou  autres  dettes  ,  une 
Tout  le  monde  fçait  ce  que  c'eft  partie  ,  ou  le  tout  ,  en  compte  en 
qu'une     écritoire     d'écolier  ,    une   banque. 

écritoire  de  cabinet  Ôc  de  bureau...  ECRIVAIN  :  il  y  a  à  Paris 
Chez  les  mr.îtrcs  jurés  charpentiers  une  communauté  des  maîtres  ex- 
de  Paris  ,  on  appelle  écritoire  le  perts  &  jurés  écrivains,  gouvernée 
lieu  où  fe  tiennent  leurs  aifem-  par  un  fyndic  &  ving-cinq  anciens 
blées  ,  fuivant  leurs  ftatuts  &  ré-  maîtres  j  elle  n'avoit  point  de  fta- 
glemens  j  un  des  trois  tableaux  tuts  avant  le  milieu  de  dix-feptie- 
concernant  les  noms  ,  furnoms ,  me  liécle  ;  ils  furent  drefles  en 
demeures  des  maîtres  jurés  ,  doit  1648,0c  confiftent  en  vingt  ar- 
être  mis  dans  le  lieu  de  leur  af-  ticles  qui  furent  ,  fur  le  vu  du 
femblée,  vulgairement  appelle  l'e-  procureur  du  roi,  approuvés  & 
critoire  ,  les  deux  autres ,  l'un  au  homologués  par  fentencc  du  pré- 
greffe  du  parlement,  &  le  der-  vôt  de  Paris  du  28  Septembre  de 
nier  à  la  chambre  du  prélidinl  du  la  même  année  ;  c'cft  à  la  com- 
châtelet.  . . .  On  appelle  greffier  munauté  des  maîtres  experts  G* 
de  Vécritoire  ,  les  officiers  qui  af-  jurés  écrivains-,  que  font  renvoyées 
fiftent  aux  vifites,  defcentes  &  rap-  les  vérifications  d'écritures&  figna- 
ports  ordonnés  par  juflice  pour  tures  ordonnées  par  jullice  ,  afin 
les  ouvrages  de  charpente  ,  ma-  qu'ils  ex.iminent  les  pièces  con- 
çonncriej  ils  en  drefTent  ,  lignent  teftées  ou  foupçonnées  de  faux, 
&  délivrent  les  procès-\erbaux.  &  qu'ils  en  drefTent  leur  rapport 
ECRirURES:  les  banquiers,  &  procès-verbal.  Les  tableaux  des 
négocians ,  marchands  donnent  ce  noms,  furnoms  &  demeures  des 
nom    à    tout    ce    qu'ils  écrivent,    maîtres  experts  &    ']uxh%  écrivains 

concernant  leur    commerce font    au  greffe  du    parlement ,  a 

Il  fe  dit  nulli  de  la  manière  de  celui  du  chltelet  ,  &  dans  la  falle 
tenir  les  livres  par  rapport  aux  de  leur  aflcmblée  &  aux  confuls. 
différentes  monnoies  qui  ont  cours  ECRIVAIN,  ell  aulll  le  nom 
dans  les  pays  où  on  les  tient  j  ainfi  d'un  officier  ou  commis  ,  dont  il 
on  dit  :  Les  livres,  ou  écritures  y  a  plufieurs  dans  la  marine  du 
fe  tiennent  en  France  par  fols  6(  roi  ;  il  y  a  des  écrivains  du  roi  j 
deniers  tournois  ,  &c  en  Anglerer-  des  écrivains  principaux  ,  des  écri- 
re, par  livrcsjfols, deniers  fterlings,   vains  aux  conjlruElions  ,  des   écri- 

ôcc.   Voyez  Livras. Les  v>ùtïs  aux  fonderies ,  des  écrivains 

aux 
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muX  dajfes  ,  des  écrivains  aux  rauté  toutes  les  minutes  defdites 
hCpicaux -,  &c.  Ces  officiers,  ou  informations  ,  teftamens  &  inven- 
commis  font  pour  les  vaifTeaux  de  taires  ,  &  il  ne  doit  pas  quitter  le 
guerre  ou  pour  les  flottes  roya-  ^ail^eau  que  le  voyage  ne  loit 
les.  achevé,  à  peine  de  perdre  fes  ga- 

II  y  a  fur  chaque  vaifleau   mar-   ges  ou  d'une  amende  arbitraire, 
chand   un    écrivain    que    mettent        Sur   les  bâtimens   qui   ne    font 
ks  ncgocians  à  qui  il  appartient  ,   pas  aflez  importans  pour  pouvoir 
pour  avoir  foin   &  veiller  à  ce  que   porter  la   dépenfe    d'un  écrivain  , 
rien  n'en  foit  ni  détourné  ,  ni  dif-   le  maître  ou  le  pilote  fait  la  fonc- 

cuté    mal-à-propos.    Cet  écrivain  tion   A'écrîvain On    donne 

a  un  régi  lire  ,  ou  journal  para-  auffi  le  nom  d'écrij'di/z  à  ceuxqui  , 
phé  ,  par  première  ôc  dernière  dans  Paris,  écrivent  pour  le  pu- 
page  ,  de  la  main  d'un  officier  de  blic  ,  dreflent  des  mémoires  ,  font 
l'amirauté  du  lieu  où  il  part  ,  Aes  copies  ,  des  doubles  de  compte 
s'il  y  en  a  ,  finon  par  deux  des  pour  les  marchands  ,  ncgocians  & 
principaux  intéreffés  au   navire.        banquiers  ,  dont   les    commis  font 

Ce  régiftre  doit  contenir  un  in-  trop  chargés  d'ouvrages  pour  s'a- 
ventaire  exaft  &  détaillé  de  tout  m.ufer  à  copier  &  mettre  au  net 
ce  qui  compofe  le  chargement  ceux  qu'ils  ont  dreffcsj  ces  lortes 
d'un  vaifTeau  ,  comme  agrès  ,  ap-  d'écrivains  ne  font  que  de  vrais 
paraux  ,  armes  ,  vivres  ,  muni-  copijies ,  tels  que  les  nomment  les 
lions,  marchandifes.  . . .  Sur  ce  gens  de  lettres  &  les  auteurs  qui 
même    régiftre   Vécrivain    met    le   s'en  fervent. 

nom  des  paflagers  ,  s'il  y  en  a  ,  On  donne  enfin  le  nom  d'ecrf- 
le  fret  ou  nolis  dont  ils  font  con-  vain  à  ceux  qui  ont  des  échopes  , 
v-enus  ,  le  rolle  des  gens  de  Téqui-  ou  bureaux  difperfés  dans  les  quar- 
page  ,  leur  âge,  leur  qualité  ,  tiers  de  Paris,  &  dont  le  premier 
gages  &  appointemens  ,  les  achats  établiflement  s'eft  fait  aux  char- 
pour  le  navire  depuis  le  départ,  niers  des  Innocens  j  ces  gens  écri- 
Ics  ventes  des  marchandifes  ,  foit  ve^t  tout  ce  qu'on  leur  difte  ,  & 
en  argent,  foit  par  échange,  les  copient  tout  ce  qu'on  leur  donne; 
confommations  des  vivres  &  mu-  ils  font  les  écrivains  du  peuple  ,  du 
iiitions  ,  en  un  mot  ,  tout  ce  qui  domeftique  ,  &  de  tous  ceux  ,  dit- 
concerne  la  dépenfe  du  voyage.        on,  qui  ont  befoin  de  faux  extraits. 

Il  n'arrive  rien  ,  &  ne  fe  fait  foit  de  baptême  ,  foit  de  confen- 
tien  fur  un  vaifleau  marchand  ,  tement  de  mariage  ,  foit  d'enterre- 
dont    un  écrivain  exaft   ne  doive    ment ,  &c. 

charger  fon  régiftre  ,  car  en  cas  tCROU  ,  ou  ECROUE  j  c'efl 
de  beioin  ,  il  peut  faire  foi  en  juf-  une  pièce  de  bois  ,  de  fer  ou  de 
tice  ;  c'eft  lui  qui  fait  la  fonûion   métal ,  qui  a  un  trou  dans  lequel 

de  greffier  dans  les  procès  crimi-    on  fait  entrer  un  vis Les 

nels  ,  ôc  de  notaire  pour  recevoir  ferruriers  ,  maréchaux  ,  taillan- 
les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  diers  ,  ou  autres  ouvriers  qui  trn- 
dans  le  vaifleau,  &  dreffer  Tin-  vaillent  le  fer  ,  ou  autres  métaux  , 
ventaire  de  leurs  effets  j  vingt-  difent  écrouir-,  ce  qui  fignifie  bat- 
quatre  heures  après  le  retour  du  tre  le  métal  froid  à  l'enclume  pour 
navire  ,  Vécrivain  ,  pour  éviter  le  condenfer  &  le  rendre  plus 
toute  fraude  &  furprife  ,  eft  obligé  ferme.  ..  .  Les  monnoyeurs  difent 
^e  remettre  au  greffe  de  l'ami-  aufli  fCroujV,en  parlant  des  efpécts 
Tome  II.  i' 
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d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  qui  ECUELLE  ,  iiftenfile  de  cirifinc 
fortent  du  moulin  &  qui  font  en-  que  tout  le  monde  connoit  ;  ilyen 
durcies  par  l'effort  du  balancier....  a  d'argent,  de  vermeil  doré  ,  cou- 
Ainli  récroi/i/7è/7ie/if  elt  la  fermeté  vertes  ,  d'étain,  de  f  lyance  ,  &c. 
&  l'endurciirement  que  les  métaux  KCUISSER  ,  en  terme  ies  eaux 
acquièrent  pour  avoir  été  long-  0»  forêts  ,  fe  dit  des  arbres  qu'on 
tems  battus  à  froid.  éclatte  en  les  abattant.  L'ordonnan- 

ECROU  ,  fe  dit  aufll  de  l'aûe  ce  veut  qu'an  abatte  les  boisa  coups 
par  lequel  un  geôlier  ,  ou  concier-  de  coignée  à  fleur  de  terre  fans  les 
ge  ,  eft  chargé  d'un  prifonnier.  Les  écuïjfer  ni  les  éclarter. 
écrous  doivent  être  écrits  fur  le  ECULON,  efpece  de  grande 
régiltre  de  la  géole ,  &  lignés  de  écuelle  de  fer-blanc  dont  les  ci- 
l'officier  qui  a  fait  la  capture  ;  la  riers  fe  fervent  dans  le  blanchiiïage 
forme  dans  laquelle  ce  régiltre  doit  pour  porter  la  cire  dans  tes  mou- 
être    tenu  eft  prefcrite  par  l'article   les. 

vingt-deux  de  l'arrêt  du  règlement  ECUME  de  mer  >  plante  fpon- 
des  priions  de  Paris  du  i8  Juin  gieufe  qu'on  trouve  dans  la  mer 
17x7.  ou  fur  les  rivages  •,  il  y  en  a  de  cinq 

ECRU,  fe  dit  des  foies  &  des  fortes,  félon  Diofcorids  ,  la  pre- 
fils  qui  n'^ont  point  été  décreufés  ,  miere  eft  verte,  pelante  &  reflcm- 
ni  mis  à  l'eau  bouillante  :  on  ap-  blante  à  une  éponge  ,  âpre  au  goût, 
pelle  toiles  écrues  ,  celles  qui  n'ont  6<  d'odeur  du  poilfon. 
pas  été  mouillées  ;  les  belles  ttof-  La  féconde  aulfi  femblable  à  une 
fes  de  foie  font  f<iites  de  foies  cui-  éponge,  mais  trouée, caverneufe  & 
tes ,  &  les  petites  de  foie  écrue  •,  il  légère  à  l'odeur  de  la  moulTedemerj 
n'eft  pas  permis  aux  ouvriers  de  ces  deux  efpcces  font  bonnes  aux 
mêler  la  foie  écrue  avec  la  foie  cuite,  dartres,  à  la  gratelle  ,  &  pour  em- 
ni  de  fe  fervir  de  toile  écrue  pour  bellir  la  peau, 
doublure ,  parce  que  ces  fortes  de  La  troiiieme  eft  faite  en  forme  de 
toiles  écrues  fe  retirent ,  quand  cl-  petits  vers ,  mais  elle  eft  plus  rouge 
les  ont  été  mouillées.  que  les  autres  :  on  l'appelle  û/c^û- 

ECU  ,  pièce  de  monnoie  ,  ainfi  nium  mylifianuui  ;  elle  eft  la  plus 
appellée  ,  parce  qu'elle  eft  chargée  fubtile  de  toutes,  bonne  à  ceux  qui 
de  Vécu  de  France,  de  Vécu  des  ont  difficulté  d'uriner,  aux  grave- 
armoiries  de  nos  rois  ;  Vécu  de  leux ,  au  mal  de  reins  ,  à  l'hydro- 
Erance  d'argent  vaut  foixante  fols  :  piOe  ,  &  au  mal  de  rate, 
on  l'appelle  écu  blanc  ;  il  eft  à  La  quatrième  reffemble  à  l<i 
quelque  chofe  près  la  même  chofe  laine  gralfe  ,  elle  eft  fort  légère 
que  le  pata^on  ,  la  réale ,  la  pièce  &  a  pluiieurs  cavités  •,  elle  a  les 
de  huit  ,  6c  la  richedalle  :  on  a  au-  mêmes  propriétés  que  la  troifieme  , 
gmenté  de  tems  en  tems  le  prix  mais  elle  eft  plus  foible  en  les 
de  Vécu  j  en  1702  ,  au    mois    de   opérations. 

Juillet  ,  il  valoitfoixante-feize  fols:  La  cinquième  eft  faite  en  façon 
en  1726  ,  au  mois  d'0£tobre  ,  &  de  champignon  ,  &  n'a  aucune 
depuis  environ  1715,  il  étoit  du  odeurj  elle  c!t  la  plus  chaude  de 
poids  d'un  once.  Si  il  valoit  cent  toutes  ,  c'eft  pourquoi  elle  eftpro- 
ibls.  Sous  Henri  III  en  1 577  on  pre  à  brûlerie  poil  &  à  blanchir  les 
comptoit  par  écus  ,  fous  Henri  IV  ,    dents. 

vingt  ans  après,  on  comptoit  par  ECUME,  excrément  léger  qui 
livres.  fort  des  liqueurs,  quand  elUs  font 
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«gîtées  ;  il  fe  dit  auffi  des  îmmondi-  ou  éplaîgiieur  a  laine  l'étofFe  fur  la 

ces  que  les  liqueurs ,  échauffées  par  perche  j  ïécurage    du    chardon  fe 

ie  feu  ,  pouffent  fur  lair  fuperficie  ,  fait  avec  un  petit  inllrument  nom- 

&  encore  de  celles  qui  font  fur  les  mé  curette. 

métaux  qui  font   en  bain ECURKUIL,ou  PETIT-GRIS, 

Ecume  d'argent ,   c'eft  la  litharge  animal  qui  fournit  une  forte  fou- 

d'nrgent.  Voyez    Litharge rure    fort   eftimée  chez    les  pelle- 

Ecume  de  plomb  ;  c'eft  une  efpece  tiers  j  il  s'en   fait  un  grand  com^ 

«l'émail  de    diverfes  couleurs  pro-  merce. 

«luit  par  la  fumée  du  plomb.  Voyez  ECUREUR   de   puits  ,  ouvrier 

Plomb.  .  .  .  Ecume   de  fer  ,    c'eft  qui  nettoyé    les   puits ,  les   citer- 

le  miche-fer.    Voyez  Fer nés  ,     les    lieux    communs   ,    les 

Les  diftillateurs  ont    auffi  diverfes  égouts  ,  &c.  Le  véritable  nom   eft: 

écumes  ,  comme  celles  du  fel  &  du  vuidangeur.  Les  vuidangeurs  com- 

nître.  Voyez  ces  mots.  pofent  à  Paris  une  des  communau- 

ECUMER ,  en  fauconnerie ,   fe  tés    des    arts    &    métiers.    Vqyez 

•dit  quand  l'oifeau  pafle  fur  le  lié-  Vuidangeur. 

\TC  ou  fur  la  proie  fans  s'arrêter.  ECLiRlE  ,  lieu  où  on  loge  les 
Ecumer  la  remife  ,  c'eft  quand  il  chevaux.  Une  écurie  ,  pour  être 
pafle  fur  la  perdrix  qu'il  a  pouf-  bonne  ,  ne  doit  être  ni  trop  chau- 
îee  dans  le  buiiïbn  ;  il  fe  dit  auffi  de  ,  ni  trop  froide  j  ces  deux  ex- 
quand  l'oifeau  épie  le  gibier  que  trêmités  font  préjudiciables  aux 
les  ehiens  lèvent  pour  courir  def-  chevaux  ;  il  ne  faut  pas  auffi  qu'elle 
lus.  foit    trop    humide  ;  il  n'y  a  rien 

ECUMEUR  de  mer  ,    homme  qui  leur   perde  plus   les  pieds  que 

qui  exerce  la  piraterie  ,  qui  prend  l'humidité  j    elle  doit    être  garnie 

les  vaiiïeaux  amis  &  ennemis.  Vo-  de   tous    les   meubles   qui  les  re- 

yez  Pirate.  gardent  ,    comme  d'un   râtelier  , 

•     ECUMOIRE  ,  uftenfîle  de  cui-  d'une  bonne  mangeoire,  d'étrillé  , 

fine   qui   fert  à  écumer.    Les  fon-  de  brofles ,  de  peignes,   d'épouC» 

deurs  de  métaux  &  plufieurs  au-  fettes  ,  d'une  éponge  ,  d'un  feau  , 

îres   artifans  &  ouvriers   donnent  de   fourches   de  fer  ,  ôc    d'autres 

'le  nom  d'écumoire  à  plufieurs  ou-  uftenfiles    qui    conviennent    :    les 

tils  ,  dont  quelques-uns  n'en    ont  belles  écuries   font    voûtées  j  une 

que  le  nom,   &  qui  ne  relTemblent  écarie fimple  eft  celle  qui  n'a  qu'un 

en  rien  à  Vécumoire  de  cuifine. . .  .  rang  de  chevaux:  une  écurie  dou- 

■L'écumoire  des  fondeurs  de  caraftè-  ble  a  deux  rangs  de  chevaux  ,  avec 

ares     d'imprimerie    eft  de   fer    &  un  paflage    au    milieu.  Dans  une 

(très-petite ,  n'ayant   au    plus  que  maifon  de  campagne  ,  Vécurie  des 

deux  pouces  de  diamettre;  fa  queue,  chevaux  doit  être  proche  la  grange, 

qui  eft  de  fer,   en  a  huit  ou  dix  de  fur    laquelle    feront    les    greniers 

longueur  ;  les    ouvriers  s'en   fer-  pour  y  placer  le  foin  :    les  valets 

A'ent  pour  ôter  ,    de   delTus  la  fon-  qui  ont   foin  des   chevaux  doivent 

te  ,  la   fcorie  j   c'eft  la  crafle  qui  avoir    leur   lit    dans  l'écurie  ,    & 

«'y  forme.  avoir  autour  d'eux  ,  accrochés  à 

ECURER /ec/iardon,  en  terme  la  muraille ,   les  felles,   les  fellet- 

de   manufafture  de  lainage  •,    c'eft  tes ,  les  trains  ,    les  mancilles,  & 

Oter  la  bourre-lanifle  qui  s'eft  four-  enfin    tout  ce   qui  eft  néceflaire  à 

rée  dans  les  bofles  du  chardon  vif,  des  chevaux  de  felle  ,  de  charge  ÔÇ 

dans  le  tems  que  l'ouvrier  Ifligneur  de  iabourage, 

Hij 
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tCUSSON  ,  en  terme  de  jardî-  EDERDON,  ou  EDREDOÎ»?  5 
nû^e-,  manière  de  grerfer  ;  il  y  efpece  de  duvet  très-fin  qui  vient 
a  deux  fortes  à^écujjon  ,  l'un  ù  œil  du  Nord  ,  particulièrement  des 
jpouJf.wt  ,  l'autre  à  œil  dormant  :  deux  Laponies  ijuédoile  &  Danoi- 
on  greffe  en  écujfon  à  œil  dor-  fe  j  c'elï  la  plume  la  plus  courte 
mam  ,  dans  le  mois  d'Avril  ,  &  de  ces  oifeaux  de  proie  qui  Te 
Vécujfm  à  œil  poujfjnt  le  fait  en  nomment  gerfuux  ,  ou  faucons  , 
Juillet,  Août<5{  Septembre.  Voyez  on  la  leur  tire  du  col ,  du  ventre  , 
Greffer.  L'inftrument  avec  lequel  &  de  deflbus  les  ailes  ,  de  la  ma- 
on  greffe  en  écujfon  ,  nommé  écuf-  niere  que  l'on  fait  en  France  le  du- 
fonnoir  ,  elf  \\\\  petit  couteau  vet  des  oies.  Ce  riche  duvet  eA  très- 
pointu  qui  a  au  bout  de  fon  man-  léger  &  très-chaud,  &  s'enfle  fâ- 
che une  efpece  de  fpatule  dont  on  cilement  quand  il  eltà  l'air  &  qu'il 
fe  fert  pour  l'opération  de  la  bré-  n'efl  point  comprimé  ,  enforte 
che  en  écujfon  :    il  a  pris  fon  nom  qu'on  peut   tenir,  dans  une  feule 

de    fon  ulage Les  ouvriers  main  ,  de  quoi  en  faire  un  couvre- 

appellent  écujfon  ,  ces  platines  de  pied  ,  ou  une  couverture  raifonna- 
fer  qui  fervent  à  orner  les  heur-  ble  ;  on  en  fait  des  robes  de  cham- 
toirs  des  portes  ,  les  boutons  ,  les  bre  «Se  des  jupons  de  femmes  pi- 
entrées  des  ferrures,  qués.  Voyez  Duvet. 

ECUYER  ,  chez  les  vignerons ,  EDULCORER,e/7  terme  dechj- 

fignifie  un  bourgeon  qui  croît    au  Tnie  ;  c'elt  adoucir  quelque  matière 

pied  d'un  fep  de  vigne  :   les  vigne-  empreinte  de  fels ,  par  le  moyen  de 

rons  difent  ,  il  n'y  a  que  Vécujfer  l'eau  commune. 

qui  a  donné  cette  année.  Ce  bour-  EFFAN'ER,  EEFEUILLER,ou 

geon  ,  quelquefois,  eft  une  petite  EPAMPER  lebledyced  rompre  om 

reffource  ,   lorfque  par  malheur  la  couper  les  feuilles  qui  pendent  au 

gelée  a  ftrpris  les  vignes.  tuyau, ou  maître  grain,  qui  rapporte 

ECUYER  dan;  un^  grande  mai-  les  épis  où  font  les  grains  de  bled. 
fon,  eft  un  homme  qui  commande  Effiner  ert  la  même  chofe  qu'f/- 
à  tous  les  gens  de  livrée  ,  qui  a  feuiller  ,  qui  fe  dit  des  arbres 
infpef^ion  fur  les  écuries,  les  che-  qu'on  dépouille  de  leurs  feuilles  en 
vaux  &  les  équipages  ,  qui  veille  tout  &  en  partie.  On  effeuilla 
à  ce  que  tout  foit  en  bon  état  ,  les  -pêchers  ,  lorfque  les  pêchers 
&  qu'il  n'y  manque  rien.  Les  co-  commencent  à  mûrir,  parce  que 
chers,  les  palfreniers  ,  le  mare-  les  feuilles  dupéc/ier  empêchent  ces 
chai,  &c.  reçoivent  de  lui  les  or-  fruits  de  parvenir  à  une  entière  ma- 
drés ,  tant  pour  le  fervice  ,  que  turité.  On  f^em7/e  aulH  les  poiriers, 
pour  l'entretien  des  voitures  &  les  lur-tout  les  bons  chrétiens  d'hyver, 
provifions  de  paille  ,  de  foin  &  afin  de  leur  faire  prendre  un  beau 
d'avoine.  coloris ,  comme  aux péj/ifrr  ;  mais 

ECUYER  de  cuifine  ,  efl  le  chef  il  faut  uier  de  prudence  quand  on 

de  cuifine  qui  a  des  cuifiniers  fous  fait  ce  travail ,  c'efl-à-dire ,  ne  le 

fcs  ordres  ,  qui   régie   les  repas  ,  faire  fur  les  pêchers  que  petit  à  pe- 

fait   piquer   les  viandes  ,  les  alTai-  tit.  On  e^fui//e  ces  arbres ,  en  cou- 

fonne  ,  fait  6f  goûte  les  jus  &  les  pant  les  feuilles  qui  ombragent  leurs 

fauces   ,     dreffe    les  plats    &   fait  fruits  avec  des  cifeaux  ,  ÔC   par  la 

fcrvir  ,  &    Vécuyer  de  bouche    ell  moitié  de  la  queue, 

celui  qui  range  les  plats  fur  la  ta-  EFFAUFILER,  en  terme  de  ru- 

ble  de  l'office.  banier  j  ç\i\    lirer   a\cc  la  main 
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quelques  fils  de  la  trame  d'un  ru-  dinage  ,  eft  la  même  chofe  qu'œi/Zc- 

ban,  par  le  bout  où  il  elt  entami*  ,  tonner  Icsartichaux,  c'eftôter  leurs 

pour  eu  conuoitre  l'ouvrage  &  la  œilletons  ou  les  nouvelles  produc- 

bonté.  lions  qu'ils  font. 

EirKAUTAGE,  dans   le  corn-  EFFIOLER  ,  c'eft  ôter  la  fiole 

merce  de   bois.  On   appelle   ainfi  des  bleds,  c'elt-à-dire,  leur  feuille  ; 

le  merrain  de  rebut.  Voyez  Mer-  cette   production  qui  fort  d'abord 

rai/2.  de   terre  ,    après    que    le  bled  eft 

E]^^FECTIF  y  payement  effe£lif -j  levé,    &  que  par   corruption   on 

c'eft  celui  qui  le  fait  véritablement  appelle  _^o/e  au  lieu   de  feuille.  On 

ou  en  deniers  comptans  ,  ou  etfets  effiole  les  bleds  dans  les  bonnes  ter- 

cquivalen».  res  ,  lorfqu'avant  l'hyver  ils  pouf- 

EFFERVESCENCE  ,  en  terme  fent  avec  trop  de  vigueur.  Le  mot 

de  chjinie  ,    ébullition    d'une   li-  effioler  n'eft  ufité  que  dans  quelques 

queur  fans  féparation  de  fes  parties^  provinces. 

&   demeurant  après  rébullition  la  ,   EFFLEURER  deipeaux  de  mou- 

niiême  qu'elle  étoit  auparavant.  ton,  de    chèvre-,    de    bouc  ,    &c. 

EFFETS  ,  fe  dit  des  biens  meu-  c'efl   après  qu'elle  a  été  planée   , 

bJes,  immeubles,  &  autres,  qu'une  lavée  à  la    rivière  ,  en    enlever  la 

perfonne    poflede  ,     particulière-  fleur,  ou  fup.erficie    du  cuir  ,    du 

ment    de  ceux  que   les  marchands  côté  où   étoit   le  poil  bu  la  laine  , 

&  négocians  acquièrent  dans  leur  pour  la  rendre  plus-douce  &   plus 

commerce.  On   dilîingue  ordinai-  maniable  •,  cette    façon    fe   donne 

rement  les    effets    des  marchands  fur    le  chevalet  avec    l'inftrument 

en  trois  claffes  qui  font ,   des  bons  que  l'on  nomme  couteau  à  effieu~ 

effets  ,    des  mauvais  effets  ,  &  des  rer Effleurer  ,  en  jardinage  > 

effets  douteux  j   c'eft   de   tous    ces  c'eft  ôter  les  fleurs   d'une  tulipe   , 

effets  dont ,   par  l'ordonnance   de  d'une  anémone  ,  d'une  rofe  ,  &c. 

167J  ,  ils  font  tenus  de  faire  l'in-  EFFONDRÉ  ,    fe  dit,  dans  les 

ventaire  ,  ou  le  recollement  tous  raanufaûures     de    lainages  ,    des 

les  ans.  draps  ,   &  autres  étoffes  de   laine 

EFFILÉ  ,  linge  dont  on  fe  fert  qui  ont  été  extraordinairement  ti- 

pour  le   deuil ,   ce  font  des  vraies  rés  à  la  rame  ,   ou  Tannés  trop    à 

franges  ou   campaaes  de    fil   que  fond  avec  le  chardon  fur  la  perchej 

l'on  coud   autour   des  manchettes  aijifl  l'on  dit*,  Ce  drap  eft  trop  ef- 

<îe   mouffelines  unies  j  les  maîtres  fondre,  pour  dire  que  le  fond  en 

frangiers  font  &  vendentces  fran-  eft  foible  ,  lâche  ,    altéré.  C'eft  un 

ges  5  les   lingeres  ,  ou  autres  ou-  grand   défaut  à  un  drap  que  d'être 

vrieres  ,  les  montent  fur  les  toiles,  effondré. 

Effiler  ,  c'eft  ôter  quelques  fils  du  EFFONDRER,  en  terme  de  jar- 

liffu  d'une  toiîç  ,   d'une  étoffe  ;  les  dinage  ,  fe  dit  de  la  terre  où  l'on 

tailleurs  &  tapiffiers  ,  pour  empc-  veut    planter  des  arbres  j  c'eft   la 

cher  que  les  étoffes  légères  ,  com-  fouiller  d'environ  trois  pieds  pour 

me  les  taffetas  ,  étamines  ,  came-  en  ôter  celle  qui  peut  être   mau- 

Ipts,  &c.  ne  %' effilent  après  qu'ils  vaife  ,   aufll  bien  que  les   pierres 

les  ont  taillés  ,  ont  coutume  de  les  Q<   les  gravois  ,    s'il  y  en   a.    On 

bougier ,  c'eft-à-dirc   d'en  arrêter  effondre     ordinairement    la    terre 

les  fils   en  les  collant  les  uns  avec  dans   les  lieux  où   l'on  juge  ,  à- 

les  autres  avec  la  cire  d'une  bougie  peu-près»   que  les  arbres  ,   ou  au- 

allumée...»  £flî^fr,  cntermedejar-  1res  plantes   qu'on   y    mettroit  , 
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feroicnt  douter  Ae  leur  fécondité.  Ces  de  laine  mêlée  de  foie,  de  iî! , 
Les  termes  de  fouiller  ou  de  faire  &  d'autres  matières  qui  fe  font 
des  tranchées  ,  font   plus  en  ufage    dans  la  fayetterie ,  &  ils  voient  fî 

3 ue. celui  d  effondrer Effon-  elles  font  fabriquées  en  confor- 
rer  ■,  en  cuiline  ,  fe  dit  des  vo-  mité  des  réglemens.  Ces  égards 
lailles  &  du  poilTon  qu'on  vuide  ,  font  choifis  &  élus  par  les  mar- 
qu'on  prépare  pour  manger  quand  chands  ou  maîtres  de  leurs  com- 
on  leur  ôte  la  poche  ,  le  géfier  ,  munautés. .. .  On  nomme  <^'^ar(fj- 
&c.  Le  terme  vuider  eft  plus  ulité.   /frreur^  ceux  qui  nppofent  le  plomb 

EFFOUIL  ,  terme  de  coutume  ,  aux  étoffesjily  a  de<:  ferreurs,fayet- 
qui  fignifie  la  part ,    ou   la   portée   teurs  en  blanc,   d'autres  en  noir  , 

cîu   bétail ,  Et  Effouil  ,  autre    &    d'autres  en   guelde.    Les  pre- 

Zerme  de  coutume,  efl;  le  profit  qui  miers  prennent  leurs  noms  deshal- 
provient  du  bétail ,  comme  le  lait  j  les  où  ils  ferrent  les  étoffes  j  les 
la  laine.  autres    de  ce  qu'ils   ferrent   chez 

EFFRÏT.ÊR,  avec  le  pronom  les  teinturiers. 
]perioime]  y  i' effriter  ,  fe  dit  de  la  EGAYER,  en  terme  dejardî- 
terre  qui  s'ufe  ,  s'épuife  ,  devient  riage  ;  c'eft  ôter  les  branches  qui 
flérile.  On  met  de  nouvelles  terres ,  rendent  un  arbre  confus  ^  étouffé 
ou  amplement  de  fumier  fur  les  dans  le  milieu.  Egayer  un  huiffon 
terres  effritées.  ou  un  arbre  de  tige  ,  c'eft  le  tail- 

EGaLURES  ,  en  fauconnerie  ,  1er  de  manière  que  d'un  coup  d'œil 
ce  font  des  mouchetures  blanches  on  puifle  juger  de  fa  beauté  : 
qui  font  fur  le  dos  de  Toi-'  on  le  dit  auflî  des  efpaliers ,  & 
/eau.  ■  f'^fjjfr  un  arbre  en   efpalier,  c'cft 

EGAND'ltl.ER,  terme  dont  on  l'épalilTer  fî  proprement  que  les 
fe  fcrt  en  Bourgogne  pour  fîgni-  branches  foient  également  parta- 
fier  ce  qu'on  entend  ailleurs  par  gées  des  deux  côtes  ,  &  qu'il  n'y 
étalonner  ,  c'eft-à-dire  ,  marquer  en  ait  pas  plulieurs  enfemble  , 
des  poids  ou  des  mefurés  ,  après  les  mais  que  chacune  foit  attachée 
avoir  vérifiés  fur  les  étalons.  féparément    &     à    des    intervales 

EGARDÉ  ,  EGARDÉE  ,  m  égaux. 
terme  de  mirtufiRures  \  une  pièce  EGLANTIER  ,  efpece  derofler 
égardée ■,  c(ï  celle  qui  a  été  vifi-'  fauvage  qui  vient  le  long  des  che- 
tée  &  marquée  par  les  Egards,  mins  &  dans  les  bois  ;  fon  fruit 
L'article  210  du  règlement  de  la  s'appelle  ^rare-cw  ;  on  en  fait  une 
fayetterie  d'Amiens  ,  défend  aux  conferve  alTez  connue  fous  le  nom 
teinturiers  de  donner  au  foulon  de  conferve  de  cynorrodon.  On 
aucune  pièce  qui  n'ait  été  rechin-  prétend  que  les  fleurs  de  cet  ar- 
c/:ée  &  é^jrdee,  c'eft-à-dire  ,  lavée  brilTcau  font  fouveraines  pour  les 
&  plombée. ...  Les  noms  ^^i7r<iéi  chiens  enragés.  Une  haie  d'f^/an- 
igardife  ne  font  guères  en  ufage  ticr  peut  avoir  trois  à  quatre  pieds 
que  dans  la  fiyetteric  d'Amiens  ,  de  haut ,  &  eft  excellente  pour 
où  les  jurés  des  communautés  font  tenir  un  clos  fermé,  ou  un  jar- 
appellé  égards  ,  c'ell  ce  qu'on  ap-  din  de  village  :  les  fîeurs  de  l'ff- 
pellc  ailleurs  maîtres  ,  gardes  ,  glantier  font  purgatives  ,  le  fyrop 
jurés  j  ce  font  eux  qui  vont  en  vi-  qu'on  en  prépare  cft  aflringent. 
iite chez  les  fabriquans  &  foulons,  EGOGKR  ,  en  terme  de  tan- 
Ci  qui  fe  trouvent  certains  jours  ncur  ;  c'eft  ôter  avec  le  couteau 
aux  halles  pour  examiner  les  étof-   tr.inchr.nt  ,  les   extrémités  fuper*» 
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l!u€S  <Fnne  peau  de  venu  ,  comme  la  chanielle,  c'efl ,  en  terme  de 
font  les  oreilles  ,  le  bout  des  pieds  chandelier  y  la  mettre  lur  rétabli 
&  de  la  queue.  après  chaque  plaingeurc    qu'on  lui 

EGOUr  ,  fe  dit  des  canaux  par  donne  ,  afin  qu'elle  s'y  féche  ,  Ôc 
où  le  déchargent  les  immondices  que  le  luif  le  prenne  &  fe  dur- 
des  villes. . .  .  Egout  elt  une  fer-  ciiïe.  Végcutîoir  des  chandeliers 
vitude  acquife  à  un  héritage  qui  eft  une  longue  auge  de  bois,  dont 
lui  donne  droit  de  faire  paffer  les  les  bords  peuvent  avoir  quatre  à 
eaux  pluviales  fur  un  héritage  cinq  pouces  environ  qu'on  place 
voilin. ..  .  Egout  ,  parmi  les  cou-  au  deiïbus  de  l'établi  :  on  y  met 
vreurs  ,  fe  dit  des  tuiles  &  des  égoutter  les  chandelles  plongées 
ardoifes  qui  avancent  en  fail-  après  chacune  des  trois  premières 
lies  au-delà  de  l'entablement  par  couches  de  fuif  qu'on  leur  donne, 
où  s'égouttent  les  eaux  pluviales  Egouttoir ,  chez  les  cartonniers  , 
pour  les  jetter  loin  du  mur  de  font  des  nis  aflemblés  les  uns  con- 
îace.  . .  .  Egout  y  enfin  ,  en  terme  tre  les  autres  ,  mais  non  pas  joints 
de  miroitier  ,  eft  une  table  de  bois  tout-à-fait  ,  fur  lefqueîs  on  met 
fans  chaliîs  ,  fur  laquelle  les  ou-  les  formes  à  carton  après  qu'elles 
vriers  mettent  la  glace  vingt-qua-  ont  été  dreffées  5  ces  ais  font  quel- 
tre  heures  après  qu'elle  a  été  éta-  quefois  troués  de  diftance  en  dif- 
mée  pour  en  faire  égouter  le  vif-   tance. 

argent.  Cette  table  proportionnée  EGRAINÉE  ,  fe  dit  des  pièces 
aux  glaces  du  plus  grand  volume  ,  d'étoffes  qui  ne  font  point  embal- 
a  des  crochets  de  fer  à  chaque  en-  lées.  Ce  terme  n'eft  guères  d'u- 
cognure  qui  fervent  à  l'élever  &  fage  que  dans  la  province  du 
à    la  tenir    fufpendue    diagonale-   Berri. 

ment,  c'eft-à-dire  ,  en  penchant  EGRAPPER,  c'eftôter  la  grap- 
autant  ,  &  fi  peu  qu'il  eft  néccf-  pe  du  raifin  ,  ce  qui  fe  fait  dans  la 
faire  pour  l'écoulement  de  ce  mi-  tine  ou  autre  vaifleau ,  à  mefure 
néral.  ...On  égoute  la  glace  en  qu'on  y  apporte  le  railln  pour  être 
deux  différens  tems,  premièrement  foulé  ,  ou  quand  on  le  Jette  dans  la 
dans  le  moment  qu'elle  vient  d'être    cuve. 

mile  fur  le  vif-argent ,  &  qu'on  EGRATIGNER  ,  terme  de  dé- 
l'a  arrêtée  avec  les  boulets  de  ca-  coupeur  ,  ce  qui  fe  fait  avec  de 
non  ,  ce  qui  fe  fait  en  retirant  petits  fers  coupans  dont  on  fe  fert 
un  peu  les  coins  qui  tiennent  la  pour  égratigner  les  irbans  plains  , 
pierre  de  lierre  de  niveau  fur  l'é-  les  tabis  ,  les  taffetas  &  les  latins  ; 
tabli  ,  en  fécond  lieu  ,  vingt-qua-  avec  ces  fers  tranchans  on  forme 
fre  heures  après  qu'elle  eft  étamée  defflis  divers  ornemens. 
en  l'ôtant  de  defiiis  la  pierre  ,  ôc  EGRAVILLONNER  ,  en  term* 
la  portant  fur  la  table  de  l'é-  ds  jardinige ,  fe  dit  des  arbres 
goût.  qu'on    levé    en  motte  ,  après    en 

EGOUTTER  ,  chez  les  chape-  avoir  tout  autour ,  &  au-delTous  , 
liers  ,  eft  la  façon  que  l'on  donne  retranché  la  motte  environ  de  deux 
à  un  chapeau  avec  la  pièce  de  tiers  ,  pour  lors ,  avec  la  pointe  de 
cuivre,  lorfqu'au  fortir  de  la  fou-  la  ferpette  ,  ou  quelque  morceau 
le  ,  &  encore  tout  chaud  &  tout  de  fer  pointu ,  on  retire  ,  d'entre 
mouillé  ,  on  le  met  fur  la  forme  les  racines ,  un  peu  de  la  terre  qui 
de  bois  pour  le  drefler  &  enfor-  y  étoit ,  afin  que  ces  racines  fc 
-aaer  avec   la    ficelle....  £20Uf«r  irouvniu  enfuite  garnies  d'une  terré 
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nouvelle,  puinent  profiter  des  fels  du  nombre  des  fatins  de  BrtigeJi 

qui  y  ^ont    contenus  ,    &   par  ce  des  damas  cafarts  ,   des  légatines  , 

moyen  prendre    une  nouvelle   vi-  &c.  Klle  ne  peut  avoir  moins   de 

gueur.  demi-aune   moins  un  feize  de  lar- 

EGRENER  ,  c'eft  faire  tomber  ge  ,  mais   il    eft  permis  d'en  faire 

la  graine  d'une   plante  ,  la  gi-aine  d'une  demi-aune  entière  ,  &  même 

d'un  épi ,  d'une  goufTe  :  on  égrené  d'une  demi-aune  un  feize. 

les  raiflns  ,  les  grofellles  ,  les  ce-  EHERBER,    en  jardinage  ;  ce 

lifes,  le  bled  ,  les  laitues  ,  les  épi-  mot  fe  dit  dans  le  même  fens  que 

nars  ,  les  autres  herbages  qui  font  farder-,  mais   ce  dernier   eft  plus 

montés  à  graine.  uiité.  Voyez  Sarcler, 

EGRISER ,  en  terme  de  lapi-  EHOUPER  ,  en  terme  des  eaux 
iaire  ■,  fe  dit  des  diamans  bruts  &  forêts,  éhouper  un  arbre  ,  c'cll 
qu'on  frotte  l'un  contre  l'autre  en  cc„,per  la  tête, 
après  qu'ils  ont  été  maftiqués  aux  EIGNES  :  les  Champenois  appel- 
bouts  de  deux  boutons  fuffifam-  lent  ainll  les  raifins  tirés  de  deiTus 
mens  gros  pour  pouvoir  les  tenir  le  prefToir  ,  ou  le  marc  des  raifins. 
à  la  main  ,  ce  qui  fe  fait  pour  ôter  ELAGUER,  EMONDER,  c'eft 
ce  qu'il  y  a  d'imparfait  &  de  rude  retrancher  les  branches  fuperflues 
fur  la  fuperficie  des  pierres;  c'eft  d'un  arbre  ,  qui  empêchent  qu'il  ne 
de  la  poudre  qui  fort  des  diamans  prolîte  :  cela  fe  dit  proprement 
qu'on  égrife  >  dont  on  fe  fert  pour  des  arbres  de  tiges  dans  lefqueU 
les  tailler  &  les  polir  fur  la  roue  on  retranche  les  branches  fuper- 
de  fer  avec  l'huile  d'olive.  Les  flues  qui  pourroient  rendre  la  tige 
lapidaires  nomment  ègrifoïr  la  défeftueufe  &  nuire  à  tout  le  corps 
petite  boëte  qui  reçoit  la  poudre  de  l'arbre  ,  en  confumant  inutile- 
qui  fort  des  diamans  ,  lorfqu'ils  les  ment  la  fubftance  dont  les  bran- 
cgrifent.  ches    fécondes    ont     befoin.    On 

EGRUGEOIR  ,  uftenfile  de  cui-  Elague  les  arbres  qu'on  veut 
fine  dont  on  fe  fert  pour  égruger  faire  monter  pour  devenir  arbres 
le  fel  ;  c'eft  une  efpece  de  petit  va-  de  belle  tige;  pour  cet  effet  on 
fe  fans  anfe,  rond ,  creux  ,  large  ,  leur  ôte  toutes  les  groftes  bran- 
plus  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  ches  qui  ,  fortant  de  l'étendue 
avec  un  pilon  duquel  on  fe  fert  de  la  tige  ,  confumeroient  une 
pour  écraferle  fel.  partie  delà  fève  ;  au    lieu  qu'elle 

EGRVKS  y  fruits  égruns  &>  Ja-  doit  monter  .1   la  tête  pour  alion- 

voureux]   c'eft  ainfi  que   font  ap-  ger  &  fortitier  l'arbre.   Les  arbres 

pelles   dans   les  lettres  patentes  &c  fruitiers    :i     pleins    vents    veulent 

flatuts  des  maîtres  marchands  frui-  être   élagués  les  deux  ou  trois  pre- 

tiers  de  la  ville  de  Paris  ,  les  mar-  mieres  années  qu'ils  font  plantés  , 

chandifes    qu'il  leur  eft  permis  de  afin  que    les   productions    inutiles 

vendre,    ce  qui,  outre  les   fruits  n'abforbent  point    une    fève   qui 

doux  &  aigres ,  comme  les  pom-  doit   nourrir  la  tête  de  ces  arbres, 

mes  ,   les  châtaignes  ,  les  poires  ,  On    élague   les   arbres   plantés  en 

ïes  citrons  ,  &c.  comprend  encore  allées   ou  dans   Ans   fallcs  de  ver-. 

le  beurre,  les  œufs  &  les  fromages,  dure  j  on  en  agit  de  même  à  l'é- 

Voyez  Fruitier.  gard  de  tous  les  autres   arbres  qui 

EGYP  l'IENXE  ,  étoffe  mélan-  forment  des  allées  ou  des  avenues  , 

gée  de  poil ,  de   fleuret  &  de  lai-  afin  d'en  élever  la  tige  6i   qu'elle 

fte  ,  <jue  Je  règlement  de  1661  met  foit  plus  btllco 
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ELAN  ,  animal  faiivnge  à  qua-  des,  rudes,  velues ,  &  quelquefois 

tre  pieds,  du  genre  du  cerf  qui  efl  un    peu    découpées.    Cette  plan^ 

Talcé  des  anciens  :  on  en    trouve  croît  dans  les  terres  labourées  ,  & 

en  Pologne  ,  en  Prulfe  ,  en  Suéde  ,  parmi  les  bleds ,  les  feuilles  pilées 

en  Norvège    &  en  Canada  j  il  a  la  &  appliquées  avec  griottes    lèches 

tête  grofle  ,  il  ell  chargé  de  longs  l'ont  bonnes  pourles  fluxions  &  in- 

poils  jufqu'aux  épaules  ;  fa  couleur  flammarions  des  yeux, 

eft  ordinairement  grife  &  blanchâ-  ELAVÉ  ^  poil  élavé  ,  eft  un  poil 

tre  ;  fes  cornes  font  femblables  à  molaiïe  &  blaffart  en  couleur  de 

celles  du  daim  j  il  en  change  tous  bétcà    chafler  &  à  chiens  ;  cette 

les  ans  ,  fa  femelle  n'en  a  point  ;  couleur  eft  une  marque  de  foiblef- 

il  a  les  jambes  longues.  L'ongle  de  fe  en  eux, 

Vélan ,  connu  fous  le  nom  d'ungula  ELECRISION,  plante  qui  croît 

olces  ,  eft  un  fpécifique  contre  l'é-  dans  les  prés  maigres  &  lieux  non 

pilepfle.  cultivés  ,  elle  fleurit  en  Juin.   Ses 

~     ÉLANCÉ  f  enferme  de  jardina-  fommités  bues  dans  du  vin  lont 

^1?,  fe  dit  des  branches  qui  font  Ion-  bonnes  contre  la  piqiâre  des  fer- 

gues  &  peu  groffes  ,  à  proportion  pens  ,  la  fciatique  ,  les  ruptures, 

de  leur  longueur  ,  &   entièrement  ôfc.  Ses   feuilles  miles    dans  les 

dégarnies  d'autres  branches  :  c'eft  garde-robes  préfervent  les  habits 

un  défaut  à  un  arbre  que   d'y  voir  des    vers. 

des  branches  élancées.  ELECTION  :  on  nomme  élec- 

ELAPHOBOSCHUM    ,    nom  tfon  une  jurifdiûion  compoféed'of- 

qu'on  a  donné  au  panais  fauvage  ,  ficiers  qui   connoilTent  des   difFé- 

^  grandes  feuilles  ,  parce  qu'on  dit  rends  touchant  les  tailles,  lublides, 

que  les   cerfs    fe   guérlifent  de  la  aides   6c  autres   impôts  qui  le  le- 

morfure  des  bêtes  venimeufes,  en   vent  fur  les  peuples. Les 

mangeant  de  cette  herbe.  officiers  d^éleôlion  connoiffent  aulîl 

ELASTIQUE  ,  corps  élafiique  ■,  de  matières  criminelles  en  cas  de 

eft  celui  que  le  choc  &  la  compref-  rébellion    contre  les    oflîciers  des 

lion  font    changer  de    ligure   ,  &  aides    &    autres    prépofés  au  re- 

qui  ,  après  le  choc  &  la  compref-  couvrement   des  tributs.  La  co*i- 

fion  ,  reprend  ,  du  moins    tend   à  trebande   eft  aufll  une  matière  de 

reprendre  la  figure  qu'il    vient  de  la  compétence  des  éle5îions.  Voyez 

perdre.  Les  molécules  ,  dont  ces  la  Juùfprudence  aôluelle    de   M. 

fortes   de    corps   font  compofés  ,  Denifart. 

doivent  être   en  même  tems   flexi-  ÉLECTRICITÉ  en  phyfique  8c 

blés  &  roides  \  fans  cette  flexibilité  hiftoire  naturelle  ,  qualité  ,  vertu 

les  corps  élajliquçs  ne  fe   compri-  des  corps   qui  en  attirent  d'autres 

meroient  jamais  ,  &  fans  cette  roi-  &  les  repouftent,  comme  fait  l'am- 

deur  ils  ne   reprendroient  pas  leur  bre.  h'éleSlricité  {e  manifefte  prin- 

premiere  figure.  Voyez  le  Piclion.  cipalement  de  deux  manières  ,  i°. 

dephyftque.  par  des  mouvemens  alternatifs  aux- 

ELA  f  CHES  ,  étoffe  des  Indes  quels  on  a  donné   les    noms  d'ai- 

foie  &  coronj  leurs  longueurs  font  traâlion    &  de  répulfion  ,  i^.^  par 

depuis  quatre  aunes  jufqu'à  douze,  une     efpece     d'inflammation   qui 

&  leur  largeurs  régulièrement  de  prend  différentes  formes  ,   &  qui 

trois   quarts.  a  différens  eff'ets    fuivant    les  cir- 

ELATINE  ,  efpece  de  linaire  ,  conftancesj  ces  deuxfignes  ne  vont 

4ont  les  feuilles  font  prçfque  rou-  pas  toujours  enfeinble  j  le  premier 
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$*apperçoit  plus  communément  que  petîes,  qui  naitlurles  côtes  d'A- 

l'autre  :  le  dernier    annonce  tou-  frique  ,&  dans  les  grandes  Indes  : 

jours    une    forte  éleSlrkité.  ce  font    les    dents    ou   plutôt  les 

Depuis   environ  cinquante  ans  ,  défenies  de  cet  animal  qu'on  nom^^ 

les    plus  grands  phyficiens  fe  font  me  yvoire^   ôc    dont  on    fait   un 

occupés  à  chercher    les  caufes  de  grand    commerce.    Voyez    Yvoîre. 

Vélsclricité.    Plufieurs    ont   donné  ELEVA  1  ION   des  eaux  :  l'eau 

leurs  découvertes  comme  de  pures  remonte    prefque   auffi    haut  que 

conjonftures.   Voyez   l'ouvrage  de  l'endroit  d.'où  elle  part  ,  ainfi  pour 

M.    l'abbé  Nollet  fur  ré/e(5Zricité,  connoitrC^quelle   hauteur    auront 

ouïe  D'iElionnane  de  phyfique.  des  jets  d'eau  ,  il  n'y  a  qu'à  nivel- 

ELECTUAIRE   ,  médicament  1er  la  côte  depuis  le  réfervoir  juf- 

compofé  de  poudres&d'autres  dro-  qu'à  l'endroit  où  on  veut  placer  le 

gués  incorporées  avec   du  miel  ou  jet  d'eau  ;  l'éloignement  du  réfer- 

du  iucre  :  on  fait  des  tledlucrires  de  voir  ne  fiit  perdre    au  jet    d'eau 

fruits  pour  exciter  l'appétit  ,  pour  qu'environ  un  pied  par   cent  toifes 

arrêter  les  hémorrhagies  &  le  cours  de  diftance  \  pour  élever  les  eaux  , 

de   ventre.  fur-tout  dans  les    pays  plats   où  il 

ELEGIR  ,  chez  les   menui/îers,  faut   recourir  aux   rivières  &   aux 

c  eft  pouffer  à  la  main  un  paneau  ,  étangs  ,  on  fe  fcrt  de  pompes  fou- 

une   moulure  ,  un  compartiment,  lantes.  ou    afpirantes  ,  à  bras   & 

&c.  à   cheval ,  de  moulin  à    eau  &   ù 

ELEMY  ,  efpece  de  gomme  ou  vent.   Voyez  Jet   d'eau. 

de  réfine  blanche  tirant  fur  le  ver-  ELEVER  ,  en  terme  de  jardina' 

ciâtre  qui ,  par  le    moyen  de  l'in-  nage  ,   c'eft   cultiv-er  ,    nourrir  , 

cifion  ,    découle  du  tronc  &   des  foit   plante  ,    foit  animal  ,  &    eri 

grofl'es  branches  d'un    efpece  d'o-  avoir  foin  :  on  dit ,  voilà  des   tu- 

livierfauvage.  Cet  arbre  croît  dans  lipes  ,  des  oeillets  que  ce  jardinier 

i'Ethiopie  &    dans  l'Arabie    heu-  a  élevé  de  graine, 

reufe  ,  &  efl  médiocrement  haut  :  '    ELEVES  -,  e'eft  parmi  les  pein- 

ïa  gomme   élémy  cft  apportée   en  très  ,  fculpteurs  &   graveurs     de 

pain  de    deux  à   trois   livres  ,   la  l'académie  royale  de  peinture  ,  ce 

itteilleure   vient    de    Marfeille    &  qu'on    appelle     aprentif   dans    la 

d'Hollande,    elle   efl  féche  ,  mol-  communauté  des  maîtres  peintres, 

kilTe  ,   d'un  blanc  verdâtre  ,  d'une  fculpteurs&  graveurs  de  Paris.  Les 

odeur  douce  &  agréable  ,el!e  palfe  élevés  des  académiciens    ont  tous 

pdut  un  baume  naturel  ,  fouverain  les    mêmes    droits  ,  privilèges  & 

à  la   guérifon  de  tontes    fortes  de  prérogatives   que  les  aprentifs   des 

pfaies  :  on  l'emploie  dans  la  com-  maîtres  peintres  pour  la  réception 

polîtion  du  baume  d'Arcœus.         '  à  la  maîtrife  de  cette  communauté. 

On     contrefait    cette     gomme  ÉLITE  :  on  dit ,  parmi  les  mar- 

avecdu  galipot  lavé  dans  de  l'huile  chan<îs  ,  AesfoieS  d'élite  -,  les  mar- 

li'afpic  moyenne  ,   mais   la   mau-  chandifes  d'élite  fojn  les  plus  che- 

vaife  odeur  &  la  couleur  trop  blan-  rcs. .  .  .  Eliter   fe  dit  aulfi   parmi 

che  de  cette   réfine    frflfifiée  fuffi-  les  marchandes  des  halles  de  Paris^ 

ftnt  pour  découvrir   la   friponne-  en  parlant  de  leurs  paniers  de  ce- 

rié  :  on     appelle  cet  éléinj'   artifi-  rifes  ,  de    grofeilles  ,    de   pruneS 

ciel  ,  élémy  de  l'Amérique.  &  autres    fruits    qu'elles  expofcnt 

ELEPHANT,    animal    monf-  en  vente  :  elles  difent  j  Vous  ^/îr^Ç 

trueux,  le  plus  gr.ind  des  quadru-*  ma  œarch.uidife. 
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ELIXIR  ;  c'eft  une  teinture  ou  ^eux  ,  elle  eft  vulnéraire  &  deter- 

cflence  ,  tirée  en   même    tems  de  iive  ,   étant  prite  intérieurement  : 

plufieurs  mixtes.On  confidere  deux  elle  eft  bonne    aux  opil.itions   de 

choies  dans  la  préparation  des  éli-  foie  &  à   les  autres  maladies. 

xirs,  la  fubftance  des  matières  à  ELLIPSE,  en  géométrie,  eft  une 

extraire  ,  &  le  moyen  dont  on  fe  ligne  courbe  ,  continue  ,  régulière, 

fert  pour  faire  l'extraftion.  Voyez  qui  renferme  un  elpace  plus  long 

les  différentes  fortes  à'élixîr  dans  que  large  ,  fur  la  longueur  duquel 

Chomel.  il  y  a  deux  points  également  éloi- 

ELITER  un!!  pièce  de  drap ,  c'ed  gnés   des  deux  extrémités    de  la 

la  tirer  par  les  lilieres    ou  par    fa  longueur   ,  lefquels    tirant    ^   un 

longueur  ,  pour  la  mieux  étendre,  point  pris  ,  à  la  volonté  ,  lur  1  et- 

On   dit    plus  ordinairement  Ufer.  lipfe  ,  deux  lignes  droites,  la  fom- 

Voyez  ce  mot.  me  de  ces  deux  lignes    droites  eft 

ELLEBORE,  nom  donné  aune  égale  à  la    même  longueur.  Voyez 

plante  médicinale ,  dont  deux  ef-  les    Mémoires  de    l'académie    des 

peces  le  blanc  &  le  noir.  On  com-  fciences  170J  ,  &    le   Diâiionnaire 

pofe  de     la    racine    de    Vellebore  de  phyjique  ,  au  mot  Ellipfe. 

blanc  un   llernutatoire  pour    dé-  ELYCRISON  ,  fleur  qui    s'ap- 

charger  le  cervau  :  les  maréchaux  pelle   autrement  jleur  immortelle '^ 

s^en  fervent  pour  guérir  le   farcin  elle  fleurit  au  mois  d'Août  &  craint 

aux  chevaux ,   &   les    bergers  la  le  froid. 

galle  des    brebis.  Vellebore    dont  EMAIL,  verre   coloré  ;  le  verre 

on  fe  fert  à    Paris  croît  dans  les  qui    fert  à    faire   Vémail  s'appelle 

montagnes  du   Dauphiné  &    de  la  crijlalin  ,  &  doit  être  fait  avec  la 

Bourgogne:    il  envient  auiïi    de  meilleure   fonde  d'Alicante  &   du 

Suifle  ,  &  quelquefois  par  la  voie  fablon   vitrifiés    enfemble.  L'étain 

d'Angleterre.  Vellebore  blanc  a  fa  &  le    plomb   mis  en  parties  éga- 

racine  blanchâtre, remplie  de  longs  les,&  calcinés  au  feu  de    réver- 

filamens  de  la  même  couleur.  Vel-  bere  ,  font ,  avec    ce   crîftalin  ,  la 

lebore  noir  a  la  racine  brune  ,  gar-  principale  composition  de  Vémail  j 

nie  de  petits  filamens  :    l'on    ap-  les  autres  matières  qu'on  y  mêle 

porte  feulement  les  racines  de  l'un  ne    fervent  qu'à    lui    donner   .les 

&    de   l'autre    ellébore   qu'il   faut  couleurs  :  on   diftingue  trois  for- 

choifir  grofles  &   belles  ,  garnies  tes    à'émaux  ',  ceux    qui     fervent 

de   gros  filamens ,  celles  du  blanc  à  contrefaire  les    pierres  précieu- 

de   couleur   tannée    au-delTus ,  &  Ces  ',   ceux  qu'on  emploie  pour.le& 

blanches  en-dedans,  &  celles  du  peintures  en  é/naj7  j  ceux  avec  lel- 

noir,  noires  en-déhors  ,  &   grifes  quels  fe  font  ces  ouvrages  agrca- 

en-dedans  ,  bien  féches  ,bien  net-  bles&  curieux  ,  dont  il  fe   fait  un 

tes  &  d'un  goût  acre  &  défagréa-  commerce  confidérable  à  Nevers  , 

ble.  &   qui  eft  porté  à  fa  dernière  per- 

ELLEBORINE,plante  dont  plu-  feftion  à  la  manufafture  royale  des 

fieurs  efpeces  ont  les  feuilles  fem-  porcelaines  de  Sève  ♦,  ces  dernières 

blables  ,  en  quelques    manières ,  à  font  propres  aux  orfèvres '&  émnil- 

celles    de  Vellebore    blanc,    d'où  leurs  fur  l'or  &  l'argent,  &    les 

vient  le    nom  générique   d'ellebo-  autres  métaux  :   c'eft   encore  avec 

rine;  cette  plante  fe    trouve  dans  cette  forte  A'émail'que   les  fayan-- 

les  lieux    montagneux  &  ombra-  ciers   donnent  l'éclat  &  le  vernis. 
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à  leurs  ouvrages.  Les    émaux  qui  maînmortableSy  ou /er/i  qui  Te  fait 

imitent  les  pierres    précieules  ,   &  de  la  manière,  en  la  torme  &  aux 

ceux   pour  la  peinture  en     émail  conditions   réglées  par    les  coutu- 

le  fondent  &    fe  préparent  parles  mes  qui   la  permettent, 

ouvriers   même  qui  s'occupent  de  AMBALLAGE,  terme  de  doua- 

ces  arts  ,  les  autres   émaux   vien-  ne  ;  il  s'entend   de   l'aftion    d'em- 

nent   de     Venite    Ôc    d'Hollande,  bdler    ôc    de    tout    ce  qui  lert  à 

la    compofition  de  ces  trois  ibrtes  emballer  ou    empaqueter  les  mar- 

d'e/naujc  eft  la  même  pour  le  fond  j  chandiles  ,  comme    le  papier,  le 

&  ii'elt   différente  que    pour    leur  carton  ,  les  caifles  ,  les  tonneaux  , 

donner  le  coloris  ouïe  tranfparcnt.  la  toile  cirée,   la  paille,  les  lâr- 

•  Les  maîtres  ca/n//ieuri,  bouton-  pillieres  ,  &c.   La  toile  d'embal' 

niers  ,  patenôtricrs  de  Paris  ,  réu-  /a^e  eft  une  toile  grolFiere  ,  forte  , 

nis,  en  1706  ,  aux  fayanciers,  cou-  qui  lert  à  emb.iller  ,  différente  de 

vreurs  de  flacons,  fabriquent  quan-  la  ferpilliere,  qui  eft  une  efpece  de 

tité  à'émail  ;  les  orfèvres  &  jouail-  gros  canevas  fait  de  la  plus  mau- 

liers  qui  montent    les  pierres  pré-  vaiie  étoupe  de  chanvre ,  dont  pa- 

cieufes,  les  lapidaires  qui  les  con-  reillement  on  fe  fert  pour  les    em- 

trefont  avec    des    émaux  y  Si    les  &3//j^es -,  il  y  a  différentes  manie - 

peintres  qui   travaillent  en  minia-  res  d'emballer  les  marchandifes,  les 

ture  fur  l'émail ,  &  qui  font  cuire  unes    s'emballent  feulement  avec 

au  feu  leur  ouvrage  ,  font  compris  de  la  paille  6c  de   la  grolTe   toile  , 

dans  le  terme  général  A'émailleurs-,  les  autres  dans  des  bannes  &  ban- 

quoi   qu'en   particulier  ils  fafTent  nettes  d'ofier ,  ou  dans  des  caiffes 

partie  ,  les  uns    du  corps  de  l'or-  de  bois  de     fapin   qu'on    couvre 

î'évrerie  ,   &  les  autres  de  la  com-  d'une   toile  cirée  graife  ,  d'autres 

munauté     des     maîtres     peintres  s'emballent   dans  des  gros  cartons 

&     fculpteurs    de    la     ville      de  qu'on  enveloppe   de   toiles   cirées 

Paris.  féches   ,    quelquefois    fans     autre 

EMAIL  ,  fe  dit  auflî  d'un  mi-  couverture  ,  mais  le  plus  fouvent 
néral  bleu  réduit  en  poudre  ,  pu-  avec  de  la  paille  &  de  la  toile  , 
rifié  parplufieurs  lotions  dont  les  dans  tous  ces  emballages  on  coud 
blanchifTeufesfe  fervent  pour  don-  la  toile  avec  de  la  ficelle  &  une 
Her  à  leurs  toiles  &  à  leurs  linges  groffc  aiguille  ,  &  on  la  ferre  par- 
fins  un  œil  bleu  qui  les  rend  defTus  avec  une  forte  corde  qui 
plus  agréables  à  la  vue  &  comme  faifant  plufieurs  tours  de  divers 
plus  tranfparents  :  cet  émail  entre  fcns  autour  du  ballot ,  aboutit  à 
dans  la  compofition  de  l'empois  un  des  coins  où  elle  eft  enfin  liée 
bleu  ,  le  meilleur  vient  de  Hol-  &  arrêtée  j  c'efl  à  ce  bout  de  la 
lande  ,  les  épiciers  &  chandeliers  corde  que  les  vifiteurs  ou  commis 
çn  font  le  négoce  ,  ceux-ci  feule-  des  douanes  mettent  leur  plomb. 
ment  en  détail.  Les    emballeurs ,  à  chaque  enco- 

EMANCÏPATION  ,  émanciper  gneure  de  la  balle  ,  ménagent  des 
quelqu'un  c'eit  le  rendre  maître  morceaux  de  toile  qu'ils  appel- 
dc  lui-même  &  le  mettre  hors  de  la  lent  des  oreilles  ,  qui  leur  fer- 
puiffance  d'autrui  :  on  connoît  en  venta  remuer,  charger  &  dé- 
France  trois  fortes  cVémancipi-  charger  les  ballots  de  marchnndi- 
tionxjj  celle  des  mineurs  ,  celle  des  ft^s.  Les  envois  de  choies  ptécieu- 
hls   de  famille  ,  6c  celle   dès  gens  fcs ,  comme  brocards  j  étoffes  d'or 
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(8e  d'argent  ,  étoffes  de  foie  ,  &c.  grofTciir  ,  &  enfin  ù  difpofer  éga- 
le mettent  dans  des  caiflTes  enve-  kment  la  corde  avant  de  la  lerrer 
loppées  de  toiles  ciiées  avec  un  avec  la  bille. 
emballage  au-dclVus -,  &  les  mar-  Les  emballeurs  écrivent  fur  la 
chaiidifes  grollieres  dans  de  la  toile  iVembalbge  les  jiuméros  dex 
paille  &  des  ferpillieres  ;  les  mef-  ballots  appartenant  au  même  mar- 
fagers ,  voituriers ,  rouliers,  mai-  chand  ,  les  noms,  qualités  de 
très  des  coches  &  carroifes  font  ceux  à  qui  ils  font  adrefles,  &  les 
refponfables  des  marchandifes  em-  lieux  de  leur  demeure^  fur  les 
huilées  ,  il  par  leur  faute  ,  ou  man-  ballots  de  marchandifes  fragiles  , 
que  de  foin  ,  elles  fe  trouvent  comme  miroirs ,  porcelaines  ,  ils 
gâtées.  mettent  la    figure  d'un   miroir  oji 

Il  y  a  des  emballeurs  en  titre  celle  d'un  verre,  ainfi  du  relie  : 
^'office  dans  la  ville  &  fauxbourgs  les  inftrumens  des  emballeurs  font 
de  Paris ,  ils  font  bourfe  commu-  un  couteau  ,  une  biile  de  bois  , 
ne  ,  font  érigés  en  corps  ,&  com-  ordinairement  de  buis,  une  lon- 
me  tels  ,  ont  un  bureau  ,  un  fyn-  gue  &  forte  aiguille  de  fer  à  tre- 
<lie ,  d'autres  ofiîciers  &  une  con-  pointe,  &  de  la  ficelle  à  embal' 
frérie  :  la  création  de  ces  embal-  luge. 

leurs  eft  du  commencement  du  EMBARCADERE,  chez  les  Et- 
régne  de  Louis  XIV.  Ils  font  de-  pagnols  ,  fur  les  côtes  de  l'Amé- 
puis  1719  au  nombre  de  foixante.  rique ,  eft  un  lieu  qui  fert  de 
Ils  fe  partagent  en  deux  bandes  ;  port  à  une  ville  confidcrable  avan- 
l'unc  eft  de  fervice  ,  pendant  une  cée  dans  les  terres ,  c'eft  dans  les 
femaine  ,  à  la  douane  >  l'autre  au  lieux  embarcadères  que  s'embar- 
bureau  qu'ils  ont  établi  dans  la  quent  toutes  les  marchandifes  qui 
rue  des  Lombards  ,  roulant  ainfi  viennent  de  ces  villes  ,  &  où  fc 
alternativement  de  huit  jours  en  débarquent  toutes  celles  qui  leur 
huit  jours.  Il  y  a  aufîî  à  Lyon  des  font  deftinées. 
emballeurs  qui  forment  un  corps  EMBARGO  ,  fe  dit  des  défen- 
conlldérable  ,prefque  par-tout  ail-  (es  que  les  fouverains  mettent  fur 
leurs  ce  font  les  crocheteurs  &  les  vaifleaux  marchands  pour  qu'ils 
gagne-deniers  qui  en  font  les  fonc-  ne  fortent  pas  des  ports  de  leurs 
lions.  dépendances  ,  afin  de  pouvoir  s'en 

L'habileté  d'un  emballeur  con-  fervir  ,  aulFi-bien  que  des  équi- 
fîfte  à  bien  ranger  les  marchan-  pages  dans  les  armemens  qu'ils  ont 
<lifes  dans  les  caiffes  ,  bannettes  ,  réfolu  de  faire  j  c'eft  ce  qu'on  ap- 
ou  cartons,  de  forte  qu'il  n'yrefte  pelle  en  France  fermer  les  ports. 
aucun  vuide  ,  ce  qui  les  feroit  Les  embargo  font  très-nuiiibles  au 
flotter  les  unes  contre  les  autres  :    commerce. 

à  ne  point  mettre  de  certaines  mar-  EMBARQUEMENT,  fe  dit  de 
chandifes  contre  d'autres  qui  les  l'aftion  par  laquelle  on  charge  des 
pourroicnt  gâter  ou  caffer  ,  fur-  marchandifes  dans  un  vaifteau  : 
tout  quand  les  unes  font  fragiles  ,    on  le    dit  aufli   des    frais  qu'il  en 

.&  les  autres  dures  &  pefantes  :  à   coûte   pour  Us  embarquer 

empailler  ,  également  les  ballots  :  Un  maître  de  navire  doit  avoir 
à  les  drefTer  quarrément ,  à  en  le  connoiflement  des  marchandi- 
bien  coudre  la  toile  d'emia/Za^e ,  fes  qu'il  embarque,  ôc  un  voitu- 
en  y  réfervant  autant  d'oreilles  rier  par  eau  la  lettre  de  voiture 
^ju'il  eft  néceifaire  ,  fuivaiu  leur  de   celles  dont  eft  chargé  {on  ba- 
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teau  ,  afin  de  les  préfenter  quand  paudîne  où  pafTe  l'arbre  de  fcette 
on  en  a  eu  befoin.  On  e/raiarçue  en  roue.  Il  y  a  deux  parties  dans 
grenier,  c'elt-à-dire,  les  marchan-  Vemboéture  ■,  la  crapaudine  quieffc 
dites  fans  être  emballées  ,  comme  au  bas  ,  &  qui  quelquefois  eft  de 
le  fel  ,  le  bled  ,  toutes  fortes  de  fer  ou  de  cuivre  ,  ell  une  pierre 
grains  ,  de  !é^',umes  ,  de  certains  degrés,  percée  à  jour  ,  que  tra- 
fruits,  comme  pommes,  noix,  vcrfe  le  pivot  de  l'arbre  avant 
métaux,  &c.  On  les  met  dans  des  d'entrer  dans  la  crapaudine  j  c'eft 
lieux  fecs  &  préparés  exprès  à  cet   ce    grès  qui  tient  l'arbre  d'aplomb 

ufage  dans  les  navires  &   bateaux,   en  tournant Emboéture-,  en 

EMBAUCHER ,  chez  les  arti-  terme  de  menuifcrie  ,  c'efl  l'af- 
fans  ,  fe  dit  des  Compagnons  &  ferablage  d'une  porte  collée  &  em- 
ouvriers  que  l'on  engage  à  aller  boètée,  une  efpece  de  traverfe 
travailler  chez  les  maîtres  j  celui  d'environ  cinq  ponces  qu'on  met  à 
qui  fe  mêle  de  chercher  des  corn-  chaque  bout  pour  tenir  en  mor- 
pagnons  &  garçons  pour  aller  tra-  toifes  les  ais  à  tenons  collés  ôc  che- 
vallier pour  les  maîtres,  elt  nom-   villes. 

mé  emhaucheur   ;  c'eft  ordinaire-        EMBOUCHOIR  ,  chez  les  cor- 

ment   le    clerc    des    commuantes   donniers,  cft  un  inftrument  à  élar- 

qui     prend    ce     foin    moyennant   gir  la  tige  des  bottes  ,  ou  l'entrée 

quelque   petit  droit.  des    fouliers.    L'embouchoir    pour 

IilMBAZAGE  ,  en  terme  de  ma-  les  bottes  eft  un  cylindre  de  bois 

rechal,  eft  l'application  des  ban-   fendu  en    deux   dans    l'ouverture 

des  de  fer  fur  des  roues.  ou  féparation  duquel  on  chaffe  à 

EMBLAVER,    c'efl   femer   force  un  coin  aulfi  de  bois  ;  celui 

une  terre   en    bled  ;  les    fermiers   pour  les  fouliers     efl    une    forme 

font  obligés  cVemblaver  ou    d'en-   de  bois  ,  pareillement  fendue  dans 

lemencerles    terres  dans  les   fai-   fa  longueur ,  qui  a  en  dedans  une 

fons  convenables.  rainure  à  chacune  de   fes  parties 

EMBLER,  en  terme  àe  chajfe  ,   où  l'on  pouffe  ,  avec  le  marteau  , 

fe  dit  des   cerfs  quand ,  dans  leurs   V!\   coin  qui  a   une  languette  de 

allures  ,  les  pieds  de  derrières  fur-    chaque    côté. 

palTent  ceux  de  devant  de  quatre       EMBOUCHURE  ,  chez  les  ti- 

doigts  ,  ce  qui    fe  dit    des  cerfs    reurs  d'or  ,  elUe  côté  le  plus  large 

fe  dit  aufll  des   chevaux.  au  pertuis  d'une  filière  par  où  l'on 

E  M  B  L  I  S  ,  c'eft  une  forte  de   commence  à    faire  paffer   le    lin- 

myrobolans.  Voyez  ce  mot.  got  ou  le  tîl  du    métal  qu'on  veut 

EMBOETER.  Voyez  E/2C3i^''r.    tirer. ...  Les    verriers    nomment 

Emboëter  des   efpeces  ,  en   terme   Vembouchure   d'un   verre  à  boire , 

de   monnoie  ,  c'eft  enfermer  dans    6c  ['embouchure    d'une    bouteille, 

une    boëte  ,    deftinée  à   cet   ufa-   l'ouverture  par   où  l'on   y  met   la 

£;e  ,  une  pièce  de  monnoie  de  cha-   liqueur.  .  .  .    Les    chauderonniers 

que  forte  qui  fe  fibrique  :  on  ap-    &   potiers  de    terre  appellent  ewi- 

pelle  deniers  de  boète  les  efpeces   bouchure    l'entrée  de  leurs    pots , 

qui  font  ninfi  réfervées.  marmites  ,  cafetières,  chauderons, 

EMBOETURE;  chez  les  potiers   chaudières ,    &c Chez  ' 

fie  terre  on  appelle  Vembotrure  les  fondeurs  de  canon  ,  c'eft  la 
de  la  roue  fur  laquelle  ils  tour-  bouche  du  canon  ;  C^hez  les  maî- 
ncnt  les  ouvrages  de  poterie  ,  le  très  fclliers  -  éperonniers  ,  c'efl 
mafîîf  dans  lequel  efl  fcellé  la  cra-  ia    partie  du   mord  d'un     cheval' 
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qui  lui    affujettit  la    bouche.  emboutir  efl  aiiin  en  ufage  ,    il  fi- 

EMBOURRER,  chezles  potiers  gnine  quelque  fois  frapper  une  pe- 
de  terre  ,  c'eft  boucher  &  cacher  rite  lame  de  métal  coupée  en  rond 
les  défauts  de  quelque  ouvrage  de  avec  un  emporte-pièce  dans  ua 
poterie  avec  une  compofition  de  creux  d'acier  poli  avec  l'outil 
chaux  &  déterre  pétries  enfemble  qu'ils  appellent  Jourfr'7e  ,  jufqu'à 
avec    de  l'eau.    Cet'  embourrement  ce  qu'elle   foit  afiez    convexe  pour 

efl  défendu  par  les    ftatuts être   frappée  dans   un  autre  creux 

Embourrer  ,  en  terme  de  fellier  ,  gravé  en-dedans  ,  qu'on  nomme 
c'eft    garnir   de  bourre  ,  de  laine   tas  ,  où  elle  doit  prendre  fon  em- 

ou  de  crain  une  felle  de  cheval  ou   preinte Le  terme  d'em- 

iin  bât  de  mulet.  .  .  Les  rapiffiers  Courir  s'entend  auffi  de  la  dernière 
le  difent  auffi  dans  la  même  figni-  façon  qu'on  donne  à  cette  lame 
fication  des  garnitures  qu'ils  met-  lorfqu'elle  eft  empreinte  de  cette 
tenta  quelques  meubles  qui  fervent  première  manière,  en  la  frap- 
â  s'affeoir  entre  la  fangle  &  la  toi-  pantdans  le  tas  avec  une  autre  bou- 
le d'embourrure,  comme  tabourets,  terole  ,  une  plaque  de  plomb  entre 
chaifes  ,  fauteuils  ,  banquettes  ,  deux  ,  enforte  qu'elle  prenne 
fofas ,  canapés ,  &c.  l'empreinte     de    la     gravure    du 

EMBOUTIR  ,  relever  un  ou-  tas. 
vrage  en  boffe  ,  lui  donner  du  re-  EMBR.OCATION  ,  afperflon  , 
lief,  le  tourner  en  rond.  Les  or-  lotion,  ou  arroferaent  compofé  or- 
fèvres embourijfent  la  plupart  de  la  dinairement  d'efprit  de  vin  ou  de 
vaiflelle  qu'ils  travaillent,  parti-  quelque  décoftion  ,  ou  enfin  d'o- 
culierement  les  jattes,  les  éguie-  xyrrhodins ,  préparés  avec  des  hui- 
res  ,  les  cuvettes,  &c.  ce  qu'ils  les  &  des  vinaigres  rofits  qu'on  ap- 
font  en  les  enfonçant  &  relevant  plique  fur  la  tête  rafée  des  malades, 
fur  l'enclume  avec  le  marteau  à  ou  pour  prévenir  le  délire  ou  vous 
emboutir  ,  foit  à  chaud  ,  foit  à  guérir....  On  fait  des  embrocations 
froid  .  , .  Les  chauderonniers  em-  pour  la  léthargie  ,  l'appoplexie,  la 
houtijfent  auffi  le  cuivre  qu'ils  tra-  paralifie,  &c.  Voyez  le  Diâlionnai- 
vaillent  après  l'avoir  recuit,  &  fe  re  de  Janté. 
fervent  quelquefois  de  marteau  de  EMBROCHER  ,  mettre  de  la 
fer,  quelquefois  de  marteau  de  viande  en  broche.  On  embroche 
bois  avec  lefquels  il  tournent  leurs  la  volaille  par  le  croupion  en  mon- 
ouvrages  ,  les  tournent  en  rond  ,  tant  vers  le  cou  ,  les  autres  oifeaux 
ou  leur  donnent  telle  autre  figure  s'e/Tziroc/ie^ir  de  la  même  manière. 
qui  leur  convient  en  les  frappant  II  n'y  a  que  les  petits  oifeaux  qui 
far  le  bec  d'une  bigorne...  Les  fon-  s'embrochent  par  le  milieu  du  corps, 
dcurs,aulieu  du  terme  emJoufir  ,  au  travers  duquel  on  palTe  une 
fe  fervent  de  celui  reteindre  qui  a  petite  broche  de  fer  ,  ou  de  bois 
la  même  fignification.  Le  cuivre  qu'on  attache  à  celle  qui  tient  au 
rouge  ,  particulièrement  celui  tourne-broche  :  les  épaules  de 
qu'on  appelle  monnaie  de  Suéde ,  mouton  ou  de  veau  ,  &  l'éclan- 
éft  plus  propre  que  le  jaune  pour  che  du  côté  du  manche  ,  la  longe 
lesouvrages  qu'il  faut  emboutir ,  à  de  veau  &  l'aloyau  dans  leur  lon- 
caufe  qu'il  eft  très  -  doux  ,  &  gueur  ,  le  carré  de  mouton  &  la 
par  conféqucnt     très-duQile     &    poitrine   de   veau    en    travers  des 

malléable Parmi  les  ouvriers   côtes. 

^    boutons  de  métal,  le    mot      EMBRYON, en iafamg«e,fe dit 
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de  la  jeune  graine,  de  la  femence   forte  â'émeri    eft  gris,   un    pen 
&  du    jeune   fruit.  rougeâtre,  trts-c!ur,par  conféquent 

EMKKAUDE,  pierre  précieufe,  très-difficile  à  pulvérifer  j  les  An- 
verte  Ôctranlparente  ,  la  plus  dure  glois  font  ks  l'culs  qui  le  réduifent 
après  le  rubis.  L'é/neraude  orien-  en  poudre  par  le  moyen  des  mou- 
tile  eft  plus  dure,  plus  brillante  ,  lins  à  eau  deltinés  à  cet  ufage, 
plus  tranfparcntc  que  la  péruvien-  &C  ils  l'envoient  tout  pulvérile  } 
ne  ,  qui  ,  le  plus  fouvent ,  a  quel-  la  poudre  la  plus  fubtile  &  la 
qucs  nuages  ,  &  jette  moins  de  plus  impalpable  eft  la  meilleure... 
feu  j  il  y  en  a  dans  l'iile  de  Cypre  Les  fculpteurs  &  marbriers  appel- 
le même  dans  la  grande  Bretagne,  lent  émeri  un  mélange  de  quel- 
mais  c'eft  Cl  peu  de  chofe  qu'on  que  métal  afttz  ordinairement  de 
doute  fi  ce  font  de  véritables  éme-  cuivre  qui  fait  corps  naturelle- 
Tauies  :  la  prifme  d'éméraude  eft  ment  avec  quelque  particule  de 
la  mère  ou  la  matrice  de  Vémé-  marbre  qui  eft  fi  dur  ,  qu'il  n'y  a 
raude  j  elle  eft  mife  au  rang  des  guéres  d'outils  ,  quelques  bons  ôc 
pierres  précieufes  j  elle  eft  dure,  acérés  qu'ils  foient ,  qui  ne  s'é- 
tranfparente  ,  demi-ovale  ,  &  or-  grainent  ou  ne  rebrouiïent  con- 
dinairement  mêlée  du  jaune  ,  de  tre.  On  trouve  plus  fouvent  cette 
verd ,  de  blanc  ,  de  bleu  ,  avec  forte  d'émeri  dans  les  marbres 
quelques  taches  noirâtres.  blancs ,   que  dans  les  marbres  de 

EMERI ,  ou  EMERiL  ,  pierre  couleur.  Voyez  Marbre. 
métallique  qui  fe  trouve  prefque  EMERILLON  ,  oifeau  pèlerin, 
dans  toutes  les  mines  des  métaux,  le  plus  petit  de  tous  les  oilcaux 
particulièrement  dans  celles  d'or  ,  de  proie  ,  il  n'eft  guères  plus  gros 
de  cuivre  &  de  fer:  il  y  a  trois  que  le  poing,  il  a  la  tête  bignr- 
fortes  ôCémeri ,  celui  d'Efpagne  ,  rée  de  diverfes  couleurs,  aulFi- 
le  rouge  &  le  commun.  L'émeri  bien  que  tout  le  deflbus  du  corps  , 
d'Efp,igne  fe  trouve  dans  les  mines  le  bec  &  les  ferres  noires  ,1e  tour 
d'or  du  Pérou ,  6i  des  autres  pro-  du  bec  ôc  des  yeux  ,  les  jambes 
vinces  de  l'Amérique  El'pagnole  :  &  les  mains  fort  jaunes  j  il  eft  le 
on  regarde  ce  minéral  comme  une  plus  léger  &  le  plus  vite  de  tous 
efpece  de  marcaffite  de  ce  riche  les  oifeaux  de  chaife  ,  &  celui 
métal,  tant  il  eft  parfemé  de  pe-  quia  le  plus  de  courage  j  mais 
tites  veines  d'or.  Uémeri  rouge  fe  comme  il  eft  foible  ,  fon  vol  n'eft: 
tire  des  mines  de  cuivre  ,  il  vient  que  pour  les  alouettes  &  les  pc- 
de  Suéde  &  de  Dannemark  ,  il  n'a    tits  oifeaux. 

aucune  vénule  d'or  ,  il  eft  mat,  EMERILLON,  chez  les  pafTe- 
imi  &  dur  ,  qualités  que  n'a  pas  raentiers*boutonniers ,  eftun  mor- 
celui  d'Efpagne.  L'é/.ifri  commun  ccau  de  bois  en  forme  de  (iftet , 
fe  trouve  dans  les  mines  de  fer  :  à  chaque  bout  duquel  eft  un  cro- 
on  en  fait  un  très-grand  ufage  à  chet  de  fer  tournant  ,  dont  ils 
Paris,  à  caufe  de  1.1  grande  quan-  fe  fervent  à  faire  la  cartifanne  , 
tité  d'ouvriers  armuriers  ,  coûte-  ou  à  fiibriquer  une  forte  de  cordon 
liers  ,  ferruriers  ,  vitriers  ,  lapi-  qu'ils  appellent  guipure. .  .  .  Les 
daires ,  marbriers  ,  &c.  qui  s'en  cordiers  fe  fervent  de  Vtmerillon 
fervent,  les  uns  pour  polir  leurs  à  câbler  leur  Hcelle. 
ouvrages  de  fer,  les  autres  pour  EMETIQUE,  forte  de  vomitif 
tailler  &  couper  leurs  verres,  fait  avec  rantimoine  préparé  qu'on 
marbres  &pierrcsprccieules.Cette   prend  dans  les  maladies  violentes 
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fie  dangereiifes.  Voyez  le  Dîêîion-  fignifie  la    fiante  de    roifeau    de 

Flaire  de  Jant^.  proie;  les  émondes  des  oirenux  de 

EMtUT  j  les  fauconniers  don-  proie  font  connoître  leur  i'aïué  ou 

neiit    ce  nom    à    l'excrément  que  leur  maladie, 

rendent  les   oifeaux  de  proie  j    le  LMONDiR,   enterme  de  fort' 

faucon    pèlerin  &   le    lanier  font  deur  de  caraâîeres   d'Imprimerie  , 

leur  émtut    fous  eux  ,    les   autres  c'elt  en   cter  les   bavures  :  on  dit 

oifeaux  de  proie  le   jettent  en  ar-   plus   ordinairement  éiarier 

riere  ,  &  fort  loin.  \Jn  faucon  Emonder  ,  en  jardinage  ,  c'eft  cou- 
donne  une  bonne  marque  de  fanté,  per  les  menues  branches  d'un  ar- 
quand  il  fait  bie*^.  fon  émeut  ;  ainfî  bre  ,  foit  pour  en  ôter  le  bois  nui- 
émeudr  fe  dit  des  oifeaux  de  proie  fible  &  fuperflu  ,  foit  pour  faire  des 
qui  fientent  ou  fe  déchargent  le  fagots  pour  brûler, 
ventre.  tMO  1  ER  ,  c'ell  ôter  les  motes 

EMINE  ,  forte  de  mefure  qui  d'un  champ  ou  les  cdfler  ,  afin  de 

fert   en  quelques   endroits  à  me-  les  difpofer  mieux  à  recevoir  la  fe- 

furer  les   grains   &    les   légumes,  mence. 

Voyez  Hemine.  EMOUCHET,  ou  MOUCHET, 

EMMANCHER  ,   c'eft  donner  oifeau  de  proie  qui  eft  le  tiercelet  , 

un  manche  à  un  outil  dont  on  ne  ou  mâle  de  l'éperviei  ,  qui  ne  vaut 

peut  fe   fervir  fans   cela  ,  comme  rien  en  fauconnerie.  Voyez  le  Dicm 

à  une  bêche  ,  à  une  hache,  aune  licnnaire  des  animaux. 

ferpe  ,   à  une  houe  ,    &c.  chaque  Les    tanneurs  donnent  le  nom 

outil  a    une  douille  pour  recevoir  êCtmouchet  à  la  queue  des  bœufs  , 

Ion  manche.  des  vaches  &  des  veaux  qu'ils  pré- 

EMMANEQUINER,  c'eft  met-  parent  avant  que  de  jetter  les  cuirs 

tre    de   petits  arbres  dans  un  man-  dans  l'eau  pour    les  dégorger.  Ils 

nequin  pour  les  remettre   enfiiite  en  ôtent  les  cornes  ,  les  oreilles  ôc 

en  pleine  terre  ,  jufqu'à  ce   qu'on  l'é/Tzouc/iet,  c'elt-à-dire  ,  la  queue  , 

les  en  ôte  pour  les  y  laifler  à  de-  ainli  nommée  ,  parce  qu'elle  fert  à 

meure.  ces  animaux  à  chafler  les  mouches, 

ExMMIELLUREjchargedonton  lorfqu'ils  font  vivans. 

fe   fert   pour    guérir  les  bleflures  EMOULEUR  :  on   appelle  îail- 

ou    écorchures  des   chevaux.  On  landiers-émouleuTi    ceux     qui    ne 

fait   des  emmiellures  pour  les  jam-  font  profeflion  que  d'émoudre  les 

bes  foulées  ,   pour  la  Jolbature  &  gros  ouvrages  que    les  autres  ont 

les  pieds  douloureux  ,  &  des  em~  forgés.    Il    y  a  ,    chez    les  coute- 

miellures  rouges  pour  les  hernies,  liers  ,  le   garçon   émouleur  qui  ne 

Voyez  l'école  de  cavalerie  ,    partie  s'occupe  guères  que  d  tguifer   lut 

troifiéme  ,  ou  le  Nouveau  Parfait  la  meule  les  .couteaux ,  cifeaux  , 

Maréchal.  rafoirs  &  autres  ouvrages  de  cou- 

EMMORTOISER   en  charpen-  tellerie,que  les  autres  compagnons 

terie  j    c'eft  faire  entrer  dans  une  ont  fabriqués  &  montés  ,  ou  qu'oa 

mortoile    le  bout  d'une    pièce  de  apporte  de  dehors  pour  être    re» 

bois  ou  de    fer  ,   diminué  quarré-  pafles. 

ment  d'un  tiers  de  fon  épailfeur.  EMOUSSER,  c'eft  ôter  la  mouf- 

EMMUSELER ,  c'eft  mettre  une  fe  des  arbres  ,  comme  des  poiriers  , 

irufeliere  à  un  animal  pour  l'em-  pommiers,   &c. 

pêcher  de  manger  ou  de  mordre.  LiMPaILLER,  en  terme  de  jar' 

EMONDE  ,    en  fiuQonnme  ,  àinags  ,  c'eft  meure  un  peu   do 

Tomî  IL  1 
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paille  entre  deux  cloches  de  melons 
qu'on  veut  einboëter  les  unes  dans 
les  autres  pour  les  emporter  &  l'er- 
rer jiifqu'à  l'année  luivante. . .  .. 
On  dit  auHl  empailler  un  pied  de 
cardons    &    d'artichaux  pour    les 

faire     blanchir Empailler 

Cil  auflî  garnir  une  métiirie  de 
pailles  &C  de  Iburages  pour  la  bien 
faire  valoir  &  pour  amender  les 
terres. 

EMPAN,  diftance  ou  mefure 
de  longueur  qui  ie  fait  par  l'exten- 
fîon  de  la  main  ,  depuis  le  pouce 
étendu  d'un  coté  juiqu'à  l'extré- 
mité du  petit  doigt  oppofé  j  c'eft 
prelque  la  mC-me  chou  que  le  pa/- 
me  romain.  Un  empan  fait  trois 
quarts  de  pieds,  &  deux  empans 
un  pied  ôc  demi. 

ENPANON  ,  en  terme  charpen- 
terie  j  c'eit  un  chevron  de  croupe 
ou  de  long  pas  qui  ne  va  pas  juf- 
qu'au  haut  du  faîte,  mais  qui  s'af- 
femble  à  l'arêtier  avec  tenons  & 
mortoifes  ,  &  qui  pofe  par  en- 
bas  fur  les  fablicres  ,  ou  plate- 
formes. 

EMPASTELER ,  en  terme  de 
teinture  ,  c'ed  donner  le  bleu  aux 
laines  &  aux  étoffes  par  le  moyen 
du  pajïel  ou  de  la  guéde  ,  qui  eft 
la  mC-mc  chofe. 

EMPAI EMENT,s/z  terme  à'ar- 
tliiteSlure t  c'eft  rcpailfeur  de  ma- 
çonnerie qui  fert  de  pied  à  un 
mur  5  il  doit  être  le  double  du 
mirr. 

EMPATER,  chez  les  charrons, 
c'eft  faire  les  pattes  des  rais  de 
roue. 

EMPATER,  chei  les  peintres^ 
c'clt  mettre  plufieurs  couches  de 
couleurs  ,  enforte  qu'elles  en  pa- 
roilTent  épallfes. 

EMPA  1  ER  ,  en  terme  d'œcono- 
mie  ruflique  ;  c'eft  donner  aux 
chapons  ,  poulardes  (?<  autres  vo- 
lailles ,  de  la  pâte  ,  ou  des  pâtons 
d'orge  pour  les  cngraifler. 
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EMPAUMER  la  voie ,  en  terme 
de  vénerie ,  c'efl  être  à  la  droite 
voie  du  gibier.  .  .  .  Empaumure  y 
c'tiï  le  haut  de  la  tête  d'un  vieux 
cerf  ou  chevreuil  qui  eft  large  , 
renverfée  &  garnie  de  plufieur» 
andouillcrs.  .  .  .  Les  gantiers  np- 
pellcnt  empaumure  toute  la  partie 
du  gant  qui  couvre  la  paume  de  la 
main. 

EMPELLEMENT  :  Vempelle- 
ment  cVun  étang  ou  d'un  lac  eft  la 
palle  ou  bonde  qui  fe  levé 'ou  fc 
baide  pour  faire  fortir  ou  rete- 
nir à  l'eau. 

EMPELOTER,  en  fauconnerie, 
fe  dit  d'un  oifeau  qui  ne  peut  di- 
gérer ce  qu'il  a  avalé,  parce  que 
cette  nourrriture  fe  met  en  pelo- 
ton ,  on  la  lui  tire  avec  le  défem- 
plûtoir. 

EMPEREUR,  grand  poilTon  de 
mer  aufli  nommé  efpadon  ,-  qui  fe 
trouve  dans  la  Méditerranée  j  il 
fe  nourrit  de  petits  poiffons ,  il 
eft  du  genre  du  carcharias  ,  ou 
chiens  de  mer  ;  fa  chair  n'cft  pas 
bonne  à  manger.  Voyez  le  DiC" 
tionnaire  des  animaux. 

EMPEIRUM,  plante  qui  dif- 
fère des  bruyères  par  (ts  fleurs  qui 
iont  Ats.  bouquets  d'étamines  ,  qui 
ne  lailfent  après  elles  aucun  fruit  j 
cette  plante  purge  les  humeurs 
flegmatiques  &  bilieufes. 

EMPHY TEOSE  ,  eft  un  bai!  à 
longues  années,  d'un  héritage,  à  la 
charge  de  le  cultiver  ,  améliorer  , 
ou  d'un  fonds, à  la  charge  d'ybâtir, 
ou  d'une  maifon  ,  à  condition  de  la 
rebâtir  ,  moyennant  unz  certaine 
penfîon  modique  payable  par  cha- 
cun an  parle  preneur, &  à  la  charge 
aulîî  ordinairement  de  bailler  au 
tcms  du  contrat  ,  par  le  preneur  , 
une  certaine  fomme. 

Vemphjtéofe  fc  fait  ordinaire- 
ment pour  vingt,  trente  ,  qua- 
rante ,  cinquante  ,  foixantc  ou 
quatre  vingt-dix-iîeuf  ans ,  qui  e.t 
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îe   terme   que    le  bail  einphytéoîi-  iervent  pour  découper  &  eir.por- 

gac  ne  peut  excéder ,  &  lorlque  le  ter  le   cuir  lorfqu'ils  coupent  des 

bail    eft  fait    pour    certain  tems ,  fouliers.  .  .  .  Les  découpeurs ,  les 

tous  les  héritiers  de  celui  au  profit  tùii'eurs  de  mouches  &  de  cartes  à 
duquel    il  eft  fait  ,     en   jouilTent 'jouer  ,&  autres  artifans  joiît  auf- 

pendant  tout  le   tems   qu'il    refle  ii  des  emporte-pièces..      "■  '■>'■■  ' 

après  fa   mort,  quoiqu'il    ne  foit  EMPORTER,'  s'emporter  y 

pas  fait  mention  d'eux  dans  l'afte.  fe  dit  des   arbres  qui    ne  pouffent 

Pour  un  plus  long  détail  fur  l'e/n-  que  de  grolTcs  branches  fans  pro- 

fhytéofe.  Voyez  Perrière  ,  Die-  duït. 

tionnaire  de  Droit;  O^Dekjs  ART  y  EMPOTER,    terme    de  jardi^ 

Notions  fur  la  jurifprudcnce  nou-  nage  ^   c*eft  mettre  une  plante  avec 

velle.  de  la  terre    dans    un  pot  pour  l'y 

EMPIETER,   en  fauconnerie  y  faire    végéter  ôc   pouffer    comme 

fe  dit  des  autours  qui  enlèvent  ou  en  pleine   terre.    On  a  un  pot  de 

empiètent  la  proie  ,  c'eft  lorfqu'ils  fayance  ou  de    terre  d'une   gran- 

l'emportent  à  leurs  pieds.  deur  proportionnée  à  h  quantité 

EMPIRANCE,e77  terme  de  mon-  qu'on  veut  empoter  ,  on  la  remplit 

noyeurs  ,   défe£tuofité  ,   ou  altéra-  de  terre  ou  de  terreau  qu'on  preffe 

tionqui  fe  trouve  dans  la  monnoie,  avec  la  main,  afin  que  dans  la  fuite 

foit  à  l'égard  du  titre  ou  de  l'aloi  ,  elle  ne  s'afFaiffe  point,  &  l'on  y  met 

foit  à  l'égard  du  poids  ,  propor-  la  plante  qu'on  a  deltinée  ;  ces  for- 

tion  ,  taille  ,  cours  ,  valeur  de  ma-  tes  de  pots  font  d'un  grand  ufage  ôc 

tiere  ,  &c.  d'une   grande   commodité  j  on  les 

EMPLASTRATION,  chez  les  tranfporte  où   l'on  veut  ;  ils   font 

jardiniers  ,     c'eft    la  même    chofe  l'ornement  des  parterres,  j'entends 

qu'enter  en  écujfon.  ceux  de  fayance  ,  dans  lefquels  oix 

EMPLATRE  ,  médicament  ex-  fait  paroître   des  fleurs  nouvelles 

terne  ,  épais  ,  gluant ,  adhérent  ,  dans  toutes  les  faifons. 

compofé  de  plulieurs  fortes  de  mé-  EMPOUILLE  ,  tefine  de  palais  , 

dicamens  fimples,   végétaux,   mi-  qui  s'entend  de  la  récolte  des  fruits, 

néraux  ,  &  propres  à  prefqne  ton-  de   la   moilibn   £<   de  la  dépouille 

tes  les  maladies  du  corps.    Voyez  d'urte  terre. 

UDiElionnairedefantè.  EMP5fEME:  ce  mot  fe  prend 

EMPOIS,  colle  délicate,  faite  pour    une   maladie    ou    pour   une 

d'amidon  ,  délayé  &  cuit,  dont  on  opération    de    chirurgie,   comme 

fe  fert  pour  affermir  le  linge.  maladie  j    c'eft  ,    en  général  >  un 

EMPOISSONNER.  Voyei  amas  de  pus  ,  de  fang  ou  de  féro- 

Etang.  fixé  dans  la  poitrine.  Voyez  le  D;c- 

EMPOISSONNEMENT ,  eft  le  tionnaire  de  famé. 
repeuplement  que  l'on  fait  d'un  EMULSION  ,  potion  qui  ap- 
étang  ,  après-  la  pêche  de  trois  ans  proche  de  la  couleur  &  de  la  con- 
er.  trois  ans  avec  l'alvin  ,  c^ft-à-  jîftance  du  lait ,  tirée  des  aman- 
dire  ,  poiftbn  propre  à  multiplier  des  ,  des  quatre  femences  froides  , 
dont  on  dreffe  procès-verbal  ,  tant  d'autres  graines  &  fruits  écrafés  ôc 
fur  la  qualité  que  fur  la  quantité,  diftbus  dans  l'eau  commune  ,  ou 
Voyez  l'Ordonnance  de  1639  ,  t/fre  dans  les  eaux  diftillées  qu'on  ex- 
de  la  pêche.  prime  &  édulcore  avec  du  fucre  , 

EMPORTE-PIÈCE, fer  aigu  &   du   fyrop   &    du   miel On 

tranchant  dont  les  cordonniers  fe  fait  des  émuljiom  rafrakhijfames  , 
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des    émulfions     peciorales    &    des  meuble  >     faite    par    autorité    ^e 

émulfions  purgatives.  juilice  ,   au  plus  offrant  &  dernier 

Ei\60UKGEC>Ni\£R,EB0UR-  enchérifleur -,    c'ell  ordinairement 

GEONNKMEN  1'  :    ces  termes  le  un  huilfier-prileut  qui  fait  ces  for- 

diient  de  la  vigne  à  laquelle  >  vers  tes  de  vente. 

la  fin  de  Mai,  ^ou  au  commence-  EîsCAQUER    le  hareng  y  c'eft 

ment  de  Juin  ,  on   ote   les  bour-  le  mettre  ik  l'arranger  dans  la  ca- 

geons  i  ce    font  les  branches  inu-  que  ou  baril,  après  qu'il  a  été  ap- 

liles    &   Itérilcs  qui   feroient    tort  prêté  &  falé. 

aux  boniies  qui  ïlroicnt  chargées  ENCAS  lELURE  ,  maladie  ou 
de  fruits.  Ces  mots  fe  difent  aufîl  douleur  qui  vient  aux  pieds  des  chc- 
des  arbres  fruitiers  ,  defquels  on  vaux  par  la  fécherefle  &  le  retré- 
arrache,  dans  le  même  tems  &  cilTement  du  fabot  ,  &  qui  les  fait 
dans  le  mois  d'Août  ,  des  bran-  fouvent  boiter  5  les  cheveaux  de  lè- 
ches de  faux  bois  qui  viennent  en-  gère  taille  y  font  très-fujets  ;  Lz 
dedans  du  buiiTon  ou  fur  le  corps  Guériniere  dît  y  Ecole  de  cavalerie , 
de  l'efpalier  j  ces  faulTes  branches  pag.  iij,  que  c'eft  fouvent  par 
feroient  confulion  &  nuiroient  une  ferrure  mal-entendue  ,  que 
tant  aux  fruits  ,  qu'aux  bonnes  les  cheveaux  contraftent  ce  mal  ; 
branches.  auffi  une   ftrrure  bien  ordonnée  , 

ENCAISSER  ,    terme  de  jardi-  ajoute  cet  auteur  ,  communément 

nier  ,    qui   fignifie  mettre  un  arbre  les  rétablit, 

dans  une  caille  ,  d'où  vient  le  mot  ENCAVER  ,  en  terme  de  tonne- 

A  encaijftment  d'orangers.    On  en-  lier  ,  c'e(t  defcendre   du  vin  ,  ou 

Ciiijfe  les  orangers  ,  le   myrte  ,  le  autres   liqueurs  en    tonneau   dans 

laurier-thym,  le  la/urier-tieur  ,  le  une  cave. 

laurier-franc,    le   jafinin   d'Efpa-  ENCEINTE  ,  en  ferme  de  cftq/^ 

gne  ,    &  autres  arbrilfeaux  odori-  fe  ,  fe  dit  lorfqu'on  tend  les  toiles  , 

férans.    On  fe   fert  de  Cdijfes  pro-  ou    qu'on  polte  des   chiens  ou  des 

portionnées  aux  arbrifFeaux  où  l'on  challcurs  autour  d'un  bois ,  ou  d'u!i 

met  de  la  terre  préparée.  lieu  où  l'on  veut  chalTer.  .  . .  Faire 

On  encaijfe  du  vin  en  bouteil-  les  enceintes  ,  c'eft  prendre  fes  cer- 
les  ,  des  marchandifes ,  &c.  pour  nés  ,  quand  on  fait  divers  ronds 
en  faciliter  le  tranfport  ,  &  les  autour  des  plus  fraîches  voies  & 
marchands  doivent  être  toujours  allures  de  la  bête  ,  pour  s'alTurer 
préfens  à  ïencaijfement  de  leurs  où  elles  aboutiflent ,  &  de  la  con- 
marchandifcs.  .. .  Encaijfe r -,  fe  dit  dure  où  elle  eft  embuchée. 
auffi  de  l'argent  qu'on  met  dans  ENCENS  ,  réllne  qui  découle 
une  caijfe  y  ou  coffre-fort  ,  dans  d'un  arbre,  dont  les  feuilles  font 
la  vue  de  l'employer  aux  avances  approchantes  de  celles  du  lentil- 
&  frais  de  quelques  cntreprifes  :  que  •,  cet  arbre  croît  au  pied  du 
on  dit  d'un  banquier  ,  d'un  notai-  m.ont  Liban  ,  dans  l'Arabie  heu- 
re ,  5cc.  qu'il  a  cent  mille  écus  &  reufe  &  dans  la  Terre-Sainte.  Ou 
plus  en  caijfe  ,  ôc  l'on  nomme  diftingue  deux  fortes  d'encens  ,  le 
caijjier  ,  celui  qui  a  la  garde  de  commun  qui  n'eft  pas  li  recher- 
ces  coffres-forts  ,  &  qui  paye  kt-  ché  ,  parce  qu'il  eft  mêlé  avec  l'é- 
tres  de  change  ,  ou  qui  doime  l'ar-  corce  de  l'arbre,  Voliban  qui  eft 
gent  pour  payer  à  des  commis  fu-  en  belles  larmes  ,  de  couleur  blan- 
Balternes.  chc  ,  tirant  un   peu    furie  jaune, 

ENCAN  ,     veute  publique  de  d'un   goût  amer  qui  fe  briie  iaci- 
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ietnent ,  &  qui  rend  beaucoup  d'o-       ENCHERE  ,  augmentations  de 
deur,  quand  on  le  jette  dans  le  feu.    prix  qu'on  tait  à    l'envi  ,   tant  fur 
Vencens  des  Indes  n'efl  pas  à  beau-   les  meubles  que  lur  les  immeubles 
«oup  près  li  bon  que  celui  de  TA-   qui  le  vendent  ou  s'afferment,  par 
rabie   ou    du  mont  Liban.  ...  La    autorité  de  jultice  ,    comme  celles 

manne    d'encem    ibnt     ces  petits   qu'abandonne  un  marchand  qui   a 
grains  ronds   ,    clairs    &  tranlpa-   lait    faillite    pour  le  pnyement  de 
rens  qu'on   trouve   dans  Volihan  ,   i'es    créanciers.  . . .  Enchère  s'en- 

&   ces    petites    miettes    farincufes    tend    aufli    des  augmentations  de 
qui   fe  rencontrent  au    fond    des   prix  fûtes  fur  quelques  marchan- 
lacs ,    &  ont  été  produites  par  le    difcs  vendues  publiquement  &  vo- 
mouvement  de  la  voiture.  ...  La   lontairement ,    telles  que  les  mar- 

faje  d'encens  y  ed  h  manne  cUVen-   chandifes     arrivées    par    les   vaif- 
cens  brûlée  de  la   même  manière   féaux  à  l'Orient   pour  le   compte 
que  l'on    brûle    l'arcançon    pour   de  la  compagnie   des  Indes.  .  .  .J. 

faire  du  noir  de  fumée......  L'é-  L'huiffier  oucrieur,  eft  obligé  de 

corce  d'encens  eft  l'écorce-  de  l'ar-  délivrer  les  marchandifes  criées  au 
bre  qui  le  produit*,  elle  a  pref-  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
que  les  mêmes  qualités  &  la  même  feur  ,  après  avoir  plufieurs  fois 
odeur  que  Vencens  ,  &  elle  entre  averti  à  haute  voix  que  c'clt  pour 
dans  Ja  compofition  des    paftilles   la  troilîeme  fois  qu'il   les   crie  & 

&   des  parfums  inflammabks qu'il  va  les  adjuger. 

Vencens  des  Juifs  eft  une  écorce  ENCHEVES  LRER  ,  en  terme 
qui  vi£nt  des  Indes  ,  bien  flifFé-  de  charretier ,  c'eft  mettre  un  che- 
r^ntfi  de  la  véritable  écorce  d'en-  vêtre  ou  un  licol,  c'eft  la  même 
cens  ,  tant  pour  le  prix  que  pour  chofe  ,  à  une  bête  de  voiture  j  il 
les  odeurs  &  les  propriétés.  ...  y  a  des  chevêtres  de  corde  &  de 
Le  grcs  encens  eft  nommé  galipot  cuir  :  on  enchevêtre  les  chevaux 
pour  le  diilinguer  de  VoUban  ,  qui  lorfqu'ils  font  de  retour  du  char- 
eft  Vencens  fin  ,    &   le  galipot  efl:   roi  ou  de  la  churrue  ,  afin    de  les 

Vencens  blanc  ,   Vencens  commun,   attacher  au  râtelier Enche- 

ou  Vencens  de  village Les   vêtrure  eft   un  terme  de  manège  , 

Provençaux  appellent  encens  mar-  il  fe  dit  d'une  excoriation  dans  le 
bré,    ou  madré,    une  des  efpeces   paturon  du   cheval   qu'il  s'elt  faite 

de  barras Vencens  des  Juifs  en  voulant  fe  gratter  le  col  avec 

n'efl  autre  chofe  que  le  ilorax  rou-  les  pieds  de  derrière  ,  &  qu'il  s'efl 
ge.  Voyez  Storax.  pris  dans  fa  longe. 

Vencens  mâle  ,  ou  Volibin  entre  ENCHOIS.  Voyez  Anchois. 
dans  plufieurs  compofitions  gale-  ENCLORRE  ,  fe  dit  d'une 
niques  &  chymiques  :  on  l'emploie  vigne  ,  d'un  jardin ,  &  de  quel- 
dans  la  pleuréfie  ,  les  maladies  de  que  autre  bien  de  campagne  qu'on 
poitrine  ,  le  cours  de  ventre  ,  &  entoure  de  haie  pour  empêcher  le-s 
il  fortifie  le  cerveau.  Vencens  corn-  beftiaux  d'y  entrer  j  les  maifons 
mun  entre  dans  les  onguens  &  les  des  laboureurs  font  ordinairement 
emplâtres ,  il  eft  defTicatif ,  déterfif  accompagnées  de  quelque  enclos 
&  confondant.  grand    ou    petit ,   planté  d'arbres 

ENCHAPERONNER,  en/àu-  fruitiers  à  plein  vent,  &  à\m 
connerie  ;  c'eft  mettre  le  chape-  pré  dans  le  bas  ,  fi  la  fituatioa 
Ton  fur  la  tète  de  l'oifeau  de  le  permet ,  pour  y  faire  paître  les 
proie.  vaches ,  &  même  les  bœufs  ou  les 

luj 
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chevaiïy,  au  retour  de  la  charrue  ;  leur  ardoife  avec  un  marteau  trarf* 

dans  ces  fortes  d'enclos  on  fait  de  chant  ,  en  la  ratant  le  long  de  leur 

la  cheneviere  ,  &  on  y  pratique  un  enclume. 

petit  jardin  pour  y  avoir  les  hcrbn-  Les  Inyetiers  appellent  auffl  fn- 
ges ,  comme  chou  ,  poreau  ,  oleil-  clume  une  efpece  de  petite  bi- 
le ,  oignon  ,  &c.  gorne  quarrte  ,  dont  la  queue  efl 

E  N  C  L  O  T  I  R  ,  en  terme  de  enfoncée  dans  un  moyen  billot  de 

chajfe  y  fe  dit   lorfqu'on    fait    en-  bois  ,  fur  laquelle    ils  applatifTcnt 

trer  en  terre  le  lapin  ou  autre  gi-  le  bout  des  pointes  de  fil  de   fer 

hier.  dont   ils   fe    fervent    au    lieu    de 

ENCLUME,    grolTe    mnfTe   de  doux   &   de    chevilles  ,    pour   la 

fer  ,  à  l'ufage  des  ouvriers  qui  tra-  plupart   de  leurs  ouvrages  j    c'eft 

vaillent  &   forgent  les    métaux  ,  fur  cette   enclume    qu'ils   drelTc'nt 

comme  les  orfèvres  ,  taillandiers  ,  ce  fil  ,  à  mefure  qu'ils  l'ont  coupé 

itrrmiers  ,   maréchaux  ,    éperon-  de    longueur    avec  le   plioir  j  k?: 

niers  ,   arquebufiers  ,  &c. ...  Il  y  inêmes  ouvriers  ont  une  enclume  à 

a   des  enclumes  forgées,   d'autres  /a  mjz/z  qui  eft  un  morceau  de  fer 

qui  font  fondues  j  les    premières  rond  ,  de  quatre  à  cinq  pouces  de 

fe  font  par  les  taillandiers  &  ou-  longueur,  &  d'un  pouce  &  demi 

vriers   de   gros  ouvrages    en   fer  ,  de  diamètre  ,   dont  ils  fe  fervent 

les  autres  fe  coulent  dans  les  fonc-  pour  contenir  leurs  ouvrages  quai'd 

deries  j  les  meilleures   font  celles  il  les  clouent  &   qu'ils  y  mettent 

qui  fe  fabriquent  au  marteau  ,  &  de    bandes  ,  ou  qu'ils    pofent  les 

dont  le  dcffus  efl  d'acier.  ferrures  aux  cafTettes  ,   pupitres  & 

Les  teinturiersdu  grand  teint  ont  autres    où  ils  ont  coutume    d'en 

une  efpece  de  quatre  d'acier  qu'ils  mettre. 

appellent   enclume  ,    fur   laquelle  Les   chauderonniers   fe  fervent 

chaquf  maître  doit  avoir  fon  nom  d'une    enclume   ronde,    qu'ils  ap- 

gravé  en  creux  pour  fervir  de  con-   pellcnt    boule.   Voyez  ce  mot 

tre-marquc  à  chacun  des  cinq  poin-  On  nomme   éclumeau  ,  une  petite 

çons ,   dont  fuivant  la    qualité  de  enclume  à  la  main  ,  dont  ces  mc- 

la  teinture  ,  le  marchand  drappier,  mes     chauderonniers   fe     ffervent 

comm.is  pour  le  vifiter ,  doit  mar-  pour  redreffer  les   chauderons    ôc 

quer  les  étoffes  que  les  teinturiers  autres  uftenlllcs  de  cuifuic,  &  pour 

doivent  teindre  ,  conformément  à  river  les  doux  ;  cet  outil  eft  quar- 

l'article     58     de    leurs    flatuts  de  ré  ,  a  la  tête  plattc  ,  &  a  environ 

1669  ,  ce    qui   fe  pratique  audî  à  un  pouce  &  demi  de  fuperficie   ; 

proportion    par  les  teinturiers  en  la  queue  par  où  on  le  tient  a  trois 

foie  ,  laine  &  fil  ,  &  par  ceux  du  à   quatre  pouces    de    longueur    ; 

petit  teint.  quand  ils  s'en  fervent  pour  redrel- 

Lcs  couvreurs   ont  un  outil  de  fer  ,  ils  l'appuyent  contre  la  boffe 

fer  plat    de  deux  ou    trois  lignes  du  chauderon  ,  ou  autre  pièce   de 

d'épaiiïeur,  d'un  pouce  &  demi  de  chauderonnerie  ,  &  de  l'autre  côté 

largeur  ,  de  dix  pouces  environ  de  ils  frappent  avec  le  maillet  du  buis , 

longueur  ,  qui  a  au  milieu  un  bec  6c  pour  river  avec  un  marteau  de 
plat   &    pointu  pour  le  piquer  fur    fer. 

les    chevrons,    quand  ils  veulent        ENCLOUFR  &  FNCLOUEU- 

s'en  fervir  ;  ils   nomment  cet  outil  RE  ,    fe   dit  d'un  cheval  qui  a  pris 

enclume  ;  c'c*l    fur  cette  enclume  un   clou   de    rue  ,     ou    qui  a    été 

il  ctroire  qu  »'s  taille::!  &  coupent  piqué    d'un    clou  par  un  in.ntchal 
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îgnoTant  ;  fi  le  cheval  boîte  ,  on  il  aiiroît  la  ganache  qiiarrée ,  s'il 
tâche  fur  le  champ  ,  H'aggrandlr  le  ramené  bien  ,  s'il  a  le  devant 
l'ouverture  ,  &  l'on  y  fait  fondre  de  la  tête  étroit  ,  &  Xencoture 
quelques  gouttes  de  cire  d'efpa-  belle,  c'eft  un  beau  cheval;  mais 
gne  ,  i\  l'on  n'a  rien  de  mieux  à  \\  Vencolure  eft  difforme  ,  il  ne 
appliquer  dans  le  moment  j  11  le  paflera  jamais  pour  un  beau  che- 
nerf  n'efl  point  piqué  ,  ni  le  petit  val  :  outre  l'agrément  qu'une  belle 
pied  ofFenle  ,  cela  peut  fufEre  ;  encolure  donne  à  un  cheval  ,  elle 
mais  11  le  nerf  eft  offenfé  ,  cela  contribue  beaucoup  aux  bonites 
«e  doit  fervir  qu'en  attendant  qualités  qu'il  doit  avoir  ,  comme 
qu'on  peut  avoir  un  baume  corn-  d'être  leg^r  ou  pefant  à  la  main  , 
pofé  de  lix  onces  d'huile  de  pé-  félon  qu'elle  eft  bien  ou  mal  faite. 
Kolc  ,  de  douze  onces  d'eflence  de  Uencolure  ,  pour  être  bien  faite  , 
térébenthine  ,  d'une  poignée  de  doit  être  déchargée  de  chair  ,  & 
fleur  d'hypericum  j  le  tout  enfem-  fortant  du  garot ,  monter  droit  en- 
ble  d.Tus  une  bouteille  de  verre  haut  &  aller  en  diminuant  jufqu'à 
double,  expofée  au  foleil  pendant  la  tête ,  faifant  à-peu-près  le  tour 
ilx  femaines  :  on  fait  chauffer  un  que  prend  le  col  du  cygne  j  elle 
peu  de  ce  baume  qu'on  verfe  dans  doit  être  longue  ,  relevée ,  tran- 
îe  trou  ,  &  on  le  bouche  avec  du  chante  près  de  la  crinière  ,  c'eft-à- 
coton  ,  puis  on  met  une  remo-  dire  ,  décharnée  en  cet  endroit ,  & 
lade  par-deffiis,  &  on  ferre  à  qua-  il  faut  que  Vencolure,  confidérée 
tre  doux  feulement.  Voy.  le  Nou-  enfemble  ,  ne  foit  ni  trop  molle  ni 
V€au  parfait  Maréchal ,  &  l'Ecole  trop  tournée.  Les  encolures  ren- 
de  la  cavalerie  -,  par  la  Guériniere  ,  verfées  font  difformes  :  on  les  ap- 
fur  les  différentes  efpeces  cVen-  pelle  encolures  de  cerf,  ce  font 
cloueures.  celles,  dont  la  chair  ,  qui  devroit 
ENCOCHER  une  hotte,en  terme  être  au  haut  ,  qui  fait  cette  ron- 
de vannier  ,  c'efl  mettre  de  petites  deur  ou  ce  grand  arc  de  la  cri- 
chevilles  dans  les  trous  du  fond  niere  fe  trouve  au-deffous,  près  du 
d'unehotte,  afin  d'y  ferrer  &  main-  gofier.  Les  encolures  penchantes 
tenir  en  place  les  bouts  d'oflers  ,  font  celles  qui  ont  trop  de  chair 
dont  elle  eft  faite.  près    de    la    crinière    qui    tombe 

ENCOLLER,  mettre  de  Iz  colle  d'un  côté  ,  &  les  autres  en  ont 
à  quelque  choie  ,  eft  un  terme  trop  au-deffous.  Ces  encolures  ne 
ufité  parmi  les  doreurs  en  huile  conviennent  qu'aux  chevaux  de 
ou  en  détrempe  qui  encollent  les  tirage  :  cela  empêche  qu'ils  ne  fe 
ouvrages  qu'ils  veulent  dorer.  Les  bleffent  du  collier.  On  eftime  , 
tilTerans  encollent  les  fils  de  leurs  dans  une  jument  ,  une  encolure 
chaînes  ,  &  c'eft  ce  que  font  auffi  un  peu  épaiffe  &  charnue  ,  parce 
les  ouvriers  drappans  dans  quel-  que  les  jumens  l'ont  prefque  tou- 
ques manufactures  de  lainage.  jours    effilée.     Pour    connoître   Ci 

ENCOLURE  ,  en  terme  de  ma-  Vencolure   d'un     cheval    eft    biea 

nefte\   c'eft   ce   qu'on   appelle  col  faite,    il   faut  lui  ramener  la  tête 

chez   les  autres  animaux.    L'e/ico-  avec  la  bride  &  la  litueren  la  plus 

iure  eft  terminée  ,   ou    bordée  par  belle  pofture  qu'il  eft  capable.   Un 

le  haut  de   la  crinière  ,  &  par   le  cheval    a    Vencolure    bien    faite  , 

deffous  du  gofier  du  cheval.  L'en-  quand  le  deffous  ne  tombe  pas  à 

cclure  d'un  cheval,  quand  elle  eft  plomb  ;  celle  qui  tombe   par-def- 

ibelle ,  lui  donne  du  relief;  quand  ibu6&  k  ioiîg  du  gofier  &  à  plomk 
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eft  faufle  ,  au  lieu  que  celle  (îont  Comte  ,  Nouveau  Mémoire  de  Vê- 
le haut  de  la  ganache  elt  près  du  tat  préfent  delà  Chine  y  tome  i. 
gofier  ,  près  du  poitrail  eft  \.in&  pag. -^  )i  &•  fuiv.  dit  que  la  meil- 
encclure  renvcrfée.  On  ne  cher-  leure  ie  tait  avec  la  fumée  de 
che  une  belle  encolure  que  dans  la  graifTe  de  cochon  brûlée  à  1.» 
les  chevaux  tins  &  les  chevaux  de  lampe  ,  mêlée  avec  une  eipece 
carofle.  d'huile  pour  la  rendre  plus  douce  , 

t.KCOMBREMENT  ,  ou  EN-  &  des  odeurs  agréables  pour  em- 
COMBRAGEjc'eft  l'embarras  que  pécher  celle  de  1  huile  &  de  l.i 
caufent ,  dans  les  vailTeaux  ,  les  grailTe.  Chomel  enfeigne  la  ma- 
marchandiles  qui  en  font  la  car-  niere  de  faire  de  Vencre  fans  feu  , 
gaiion ,  particulièrement  celles  qui  de  l'encre  commune  «  de  Vencre 
ibnt  d'un  gros  volume.  L'évalua-  perpétuelle  ,  de  l'encre  avec  la- 
lion  du  tonneau  de  mer,  pour  ces  quelle  on  peut  faire  difparoître 
fortes  de  marchandifes  ,  fe  fait  par  l'écriture  &  la  faire  revenir,  de 
rapport  à  V encombrement ,  c'eft-  Vencre  à  peindre  ,  ou  écrire  en 
à-dire,  à  l'embarras  qu'ils  eau-  or,  fans  or  ,  en  argent ,  fans  argenr, 
fent ,  ou  à  la  place  qu'Us  occu-  de  l'encre  verte  ,  bleue  ,  jaune  , 
peut  dans  le  fond  de  cale.  rouge, &c.  Nous  n'entrons  pas  dans 

ENCORNÉ  ,  en  terme  de  ma-  tous  ces  détails ,  ne  pouvant ,  dans 
nége -,  fe  dit  d'un  javart.  Voyez  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  que 
Javart.  donner  l'efprit  des   choies.  Voyez 

ENCRE  ,  liqueur  noire  qui  fert   l'auteur  ci-deffus  cité, 
à  écrire:   on  la   fait  avec   du  vi-        ENCROUÉ   :   on    nomme,  en 
triol ,  la  noix  de  galle  &  la  gom-  terme  des  eaux  G*  forêts,  bois  en- 

me L'encre  de    l'Imprimerie  croués  des  arbres    que  l'on  coupe 

fe  fait  avec  de  l'huile  de  noix  ,  ou  <?c  qui  tombent  fur  d'autres  ar- 
de  lin,  de  la  thérébentine  &  du  bres  qui  ne  doivent  point  être  cou- 
noir  ,    le  tout  cuit  enfemble pés. 

Uencre  de  la  Chine  eft  admirable  ,  ENCUVER  ,  les  blanchiflcurs- 
il  nous  en  vient  des  bâtons  ,  car  buandiers  difent  encuvcr  le  linge  > 
ce  n'eft  pas  une  liqueur  comme  encuver  les  toiles  j  les  tanneurs  , 
la  nôtre  ,  elle  eft  folide  &  fem-  encuver  les  cuirs  ,  &  les  vendan- 
blable  à  nos  couleurs  minérales ,  gcurs  ou  vignerons  ,  encuver  les 
quoique  beaucoup  plus  légère  :  on   vendanges. 

trempe  ,  un  bout  du  bâton  d'en-  ENDETTÉ  ;  c'eft  un  homme 
cre  de  la  Chine  dans  de  l'eau  qu'on   qui  a  contracté   quantité    de  det- 

frotte    doucement    dans    le   petit   tes Endetter  une  compagnie 

vafe  de  marbre  ou  d'autre  ma-  ou  une  fociété  ,  c'eft  contracter  , 
tiere  où  ell  l'eau;  il  fe  fait  une  en  ton  nom,  des  dettes  confidé- 
liqueur  plus  ou  moins  noire  ,  dans  râbles  ,  &  s'endetter  ,  c'eft  faire 
laquelle  on  trempe  la  pointe  du  des  dettes  en  fon  propre  &  prive 
pinceau  qui  fert   à    écrire.    Otte    nom. 

encre  eft  luifante  &  extrêmement  ENDIVE  ,  eipece  de  chicorée 
noire  ;  elle  eft  mcrvcilleufe  pour  qui  croît  dans  tous  les  jardins  6c 
le  deftcin  ,  &  prend  toutes  les  di-  qui  fîeurit  au  milieu  de  l'été  j  elle 
minutions  qu'on  lui  veut  donner  j  a  les  teiiilîes  longues  ,  larges,  ver- 
les  Chinois  ,  pour  la  fiirc  ,  cm-  tes  ,  blanchâtres  ,  unies ,  qui  rel- 
ployent  du  noir  de  fumée  -,  tiré  femblent  à  une  certaine  laitue  , 
de    diverf«s  matières.   Le    F.  le  elle  eft  rafraichilTâiuc  6c  bumec- 
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tantt  :  on  s'en  lert  Ibuvent  en  fa-  «  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs  e/i- 

ladc  ,  fur-tout  quand  ,  après  avoir  n  dojfeurs  ,    le  porteur   de    ladite 

lié  fes  feuilles    enfemble ,  on   les  »  lettre  fera  tenu  de  s'adreifer  au 

a    fait   blanchir 11  y  a  l'e/i-  »  dernier   defdits    endojfeurs  pour 

lizVe  fauvage  ,  dont  la   feuille   eft  »  avoir  une  féconde  lettie  de  chan- 

«troite,   longue,  frangée  à  l'en-  »  ge   ,    lequel   fera    pareillement 

tour,    d'un    goût  âpre  &  amer  j  «  tenu,  fur  la  requilition  qui  lui 

elle  a  les    mêmes  vertus  que  Ven-  »  en  fera  faite  par  écrit ,  de  prêter 

dii/e  cultivée,  &  toutes  deux  font  »  fes  offices  au  porteur  delà  lettre 

bonnes  ,  prifes  en  breuvage.  »  auprès  du  précédent    endojjeur  , 

ENDOSSEMENT,  écriture  qui  >>  ainfi    remontant  à'enàcJfeuT  en 

fe   met  au  dos   d'une     lettre    de  »  endojfeur  ,  jufqu'au  tireur  de  la 

change  par  celui  qui  en  eil  le  pro-  »  lettre  adhirée  ,  même    de  prêter 

priétaire  ou  le  porteur,  foit  pour  »  fon  nom  audit   porteur  ,  en  cas 

en   faire    tranfport  à    quelqu'un  ,  »  qu'il  faille    donner  des  affigna- 

fûit  pour  la  rendre  payable  à  l'or-  5)  tions  &  faire  des   pourfuites  ju- 

dre  d'un  autre ,    foit  enfin   pour  »    diciaires    contre  les   endojfeurs 

fervir   de  quittance.   Quand  l'en-  »  précédens  :  tous  les  frais  qui  fe- 

dojfement    eft  fiiit  pour  rendre  la  5)  ront  faits  pour   raifon    de  ce, 

lettre  de  change  payable  à  l'ordre  »  même  les  ports  de  lettres  &  au- 

d'un  autre  ,   on  lui  donne  le  nom  »  très   feront   payés    &    acquittés 

d'ordre  ,  &  quand  les  banquiers  ,  »   par    ledit    porteur    de  la   pre- 

négocians  ,    marchands  &  autres  »  miere  lettre  de  change  qui  aura 

perfonnes  envoient  pour  recevoir  «été  perdue  ,&  faute  par  le   der- 

le  payement  d'une  lettre  de  change  »  nier  endojjeur  de   ladite  lettre  , 

échue ,   ils   mettent  au-deflus    ou  »  &  en  remontant  par  les   autres 

an-deflous  de  leur  llgnature  ,  pour  ^^  endojfeurs    d'avoir     prête    leurs 

acquit.  .  ,  Les  billets    de   change  »  offices  &  leur  nom    audit  por- 

fonr    fufceptibles     A'endojfement  ,  »  teur  ,  après    en  avoir  été  requis 

auffi-bien  que  les  lettres  de  chan-  m  par   écrit ,  celui  defdits  endof- 

ge.  ...  Le  porteur  d'une  lettre  de  «  fturs  qui  aura  refufé  de  le  faire 

change  proteflée   peut  &  doit  fe  »  fera    tenu  de  tous  les    frais  & 

pourvoir  contre  les  endojfeurs  pour  m  dépens ,  mîme  de  faux  frais  qui 

le  payement  du  rechange  des  lieux  »   pourront   être    faits  par  toutes 

où  la  lettre  a  été  négociée  fuivant  »  les  parties  depuis  fon  refus, 
leur    ordre,   article  5  du  titre  6      ENDOSSERuniiirej en  termes 

de   Vordonnance  du  mois  de  Mars  de  relieur  ,  c'eft  en  former  le  dos  , 

1673  ;     rapportons    le    précis  de  en  le  fortifiant  entre  les  nerfs  avec 

l'arrêt  du  parlement  du  50  Aoiit  de  bon  parchemin,  &  non  du  pa- 

1714,  rendu   fur  les  conclufions  pier,   fuivant  les   ftatuts   des  re- 

du  procureur  général  du  roi,  con-  lieurs  ,  &  delà     colle  forte.  On 

cernant    les   lettres   &   billets    de  endojfe  un  livre  en  grattant  le  dos 

change  j  perdus   &    adhirés  ,  n  II  avec  le  grattoir  pour  y    faire  en- 

»  e(t  ordonne  que  les  art.  XVIH  ,  trer  la  colle  de  farine  ,  dont  d'a- 
»  XIX  &  XXi//,   du   titre  V  de  bord  on  Vencolle. 
y»  ladite  ordonnance  ,  feront  exé-        ENDUIRE  ,   en  terme  def.iu- 

»  cutés  félon  leur  forme  &  teneur,  connerie  j   on    dit  Voifeau    enduit 

»  ce  faifant  que  dans  le  cas  de  la  bien  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'il  digère 

»  perte  d'une  lettre  tirée  de  place  bien. 
i>  en  place ,   payable  à  oidre,  &       ENDUITS  ET  CRÉPITS  ;  ce 
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qu'on  appelle   en  droit    încrup-       ENFLURE  ,  terme     fmployl 

tiones  ,  le  toilent   à   railon  de   fix  pour  exprimer  toute  élévation  con- 

toiles  pour  une  toile  de  gros  mur.  tre     nature  qui    fe    forme   fur    le 

^  ENFANT:  les  enfans   font  la  corps.    Voyez  le  Di&ionruire    ii 

richefle  du  laboureur,  &  dans  tous  famé. ...  Les    animaux   domeiti- 

les  ordres  l'appui   &'la  confola-  ques ,    comme  les    hommes    font 

tion  àes  pères   &    mères  ,    quand  fujets  à  des   enflures  ,  le  cheval  , 

ils   ont  eu   une    éducation  conve-  le  bœuf ,  la  brebis  ,  la  chèvre  ,  le 

nable  à  l'état  où  ils  font  nés.  Ne  cochon...  Le  cheval  devient   enflé 

parlons  pas  ici  de  ceux  qui  vien-  pour  avoir  m^ngé  de  mauvais  foin, 

rient  au  monde  décorés  d'une  naif-  trop    d'orge  ,    ou  quelque    autre 

iance  illuftre    &  dans  le    fein  des  chofe   qui    lui  eft  contraire  :    on 

richefles  &    de    l'abondance  ,  ils  y   remédie    par  une  décoftion   de 

n'ont   d'autre    état  à  prendre  que  mauves,  de  branche   urfine&de 

celui  que   leurs  ancêtres  leur  ont  fon  ,  le  tout  bouilli  dans     deux 

iaiiïe ,  c'efl:  d'être  utile  au   prince  pintes  d'eau  que  l'on   paAie   dan? 

&  à  la  patrie  ,  de   devenir  l'appui  un   linge  ,  &  auquel  on  ajoute  du 

du  trône  &  le  foutien  de  la  veuve,  miel   ,   de    l'huile    d'olive    ou   de 

de  l'orphelin,  &  de  tous  les  hom-  noix  qu'on  donne  en  lavement  au 

mes  en    général    qui,  dans  leurs  cheval   j    d'ailleurs    confultez     h 

affaires  ,  ou  dans  des  infortunes,  Guériniere,  ou  le  Nouveau  parfait 

ont     recours   à   leur    proteftion  :  Maréchal....  Le    hœuf  pour   avoir 

mais  parmi  ces  en  fans  des  grands,  avalé  une  infefte,  pour  avoir  mangé 

il  y  en  a  qui  ,  n'ayant  reçu  qu'une  de    l'herbe    pleine  de  rofée  ,   &c. 

éducation    frivole    &  mondaine,  devient  e/7^é  :  pour  y  remédier  on 

tlégénerent  de  leurs  ancêtres  ,  &  lui  met  en  avant  ,de  trois  à  quatr 

ne  font  que   d'inutiles  fardeaux  de  doigts  ,  une  corne  percée  dans  k 

la  terre  qui,  s'ils  ne  nuifentpas  ,  fondement  ,  on  le  promené  juf- 

Jncom.modent   du    moins  pendant  qu'à   ce  qu'il  rende  des  vents,  ou 

leur  vie  &   meurent  fans  être  re-  on  lui  donne  en  lavement  une  dé- 

grettés  j   pour    les    enfans  du  la-  coftion   de  mauves  ,  de  pariétai- 

boureur  ,  du  bourgeois ,  du  négo-  re  ,  de  chicorée  fauvage  &  de  bet- 

ciant,  de    l'artifan  ,  &c.  les  pa-  tes ,  à   laquelle  on  ajoute    du   fon 

rens  doivent  particulièrement  étu-  &  de   l'huile  de  noix  ;  fi  un   boeuf 

dier  leur    inclination  naturelle  ,  a   les    pieds  enjiés,    on   applique 

&  après  leur  avoir  fait  donner  une  dclTus  dos  feuilles  de  fureau  broyées 

éducation     aufll    chrétienne     que  avec   du    fain-doux  ,  &   envelop- 

profitable  ,  ne   leur  faire  embraf-  pces    de  linge.  . .  .  Les  brthu  dé- 

ier  ,   au  fortir  des  écoles  ,  fans  les  viennent  enjiées  ,  quand  elles  ont 

gêner  ,  que  h  profeffion  pour  la-  mangé  de  mauvaifes  herbes  ,   ou 

quelle  ils    ont  le  plus   de    goût  ;  avalé  quelques  infeftes  venimeux: 

c'eft  le  feul  moyen  que  des  enfans  pour  les  en  guérir  on  les    laigne 

profperent  &  deviennent  un  jour  fous  la  queue  &  on  leur  fait  boire 

<!es  citoyens   utiles  Se  intéreiîans  de  l'urine  d'homme.  . .  .  Les  ché- 

dans  les  fciences  &  les  arts  libé-  vres    deviennent   quelquefois    en~ 

ra»x  &    méchaniques.  j^éff  après  avoir  mis  bas  leur  che- 

ENFILADK  ;  dans    un  jardin  vrcau  ;  quand  cela  arrive  ,  on  leur 

^'ornement ,  il    faut   qu'une  enji-  tait  avaler  un  verre  de    vin 

hde  de    vue   ne  foit  pas  bornée,  Le  coc/io/j  pour  avoir  mangé,  dans 

&   foit   bien  ménagée.  la  failbn  ,  des  fruits ,  quclquetois 
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trop   ^c  fruits   pourris,    devient  ENFUMER.  Voyez  En^raf/Tèr. 

eriflé-,   onlej;uérit   avec  une    dé-  ENGAGEMENT  ,  ie  dit ,  dans 

coftion  de  choux  rouge  qu'on  lui  le  commerce  ,  pour  toutes  les  cho- 

donne  à  boire,  ou  des  choux  dans  fes    dont  les   marchnnds  convien- 

fa  nourriture  j  ce    qui  le    déienfle  nent  enfemble  pour  leur  négoce, 

peu-à-peu.  &    ^^s  conditions  lous  lefquelles 

ENFLURE  :  les  ouvriers  en  les  commis  des  compagnies  de 
ferge  ,  du  côté  d'Aumale  ,  appel-  commerce  s'engagent  dans  leur  fer- 
lent e/7/îure  la  trame  d'une  étoffe,  viee.  .  .  .  Engagement  eft  auflî 
&  les  ouvriers  d'Amiens  la  nom-  celui  que  font  les  apprentifs ,  gar- 
ment  anchue.  çons  marchands  ,  &  compagnons 

ENFONCER  ,  en  terme  àefau-  d'artilans. 

connerie  ,    fe    dit    lorfque  l'oifeau  ^''engager  veut  dire  entrer  dans 

fond  fur  la  perdrix  ,  la  poulTant  quelque  aifnire  ,   dans  une  fociété, 

jufqu'à  la  remife.  d'autres    fois  Cautionner  ,  &  aufR 

Les    potiers    d'étain  difent  en-  ^'endetter,  comme  on  dit  :  Ce  mar- 

foncer  un   plat  ,  un  baffin,  une  chand    s'eft    engagé-,  a  fait  trop 

affiette  ,  pour   lignifier  ,    en  faire  d'entreprifes  ,  c'e(t-à-dire  ,    qu'il 

le   creux  ou  la  profondeur  qui  eft  a   de   grandes  dettes. .  .  .  Les  ma- 

aii  milieu Chez  les  chaude-  telots  s'engagent   avec  les    arma- 

ronniers     enfoncer   fignifie      auffi  teurs  d'un  vaifleau   marchand  ,  & 

faire    le    fond    d'un    chauderon ,  les  compagnons    de  divers  arts  & 

d'une   marmite,  d'une  calferoUe  ,  métiers,  avec  les  maîtres   de  leurs 

&c.  ce  qui  fe  fait  fur  la  boule  ou  profeffions. 

enclume  ronde  ,  &  ils  appellent  ENGAGISTE  ,  en  terme  de  ju- 

ce  fond  ,  enfonçure.  . .  .  Les  ton-  rifprudence  ,  fe  dit  de    ceux  qui 

neliers     nomment    enfonçures  les  obtiennent,moyennant  une  finance 

douves  qui|compofent  le  fond  d'une  qu'ils  payent  la  poireffion  d'un  ou 

futaille,.  ..   Dans    le   commerce  de  plufieurs    fiefs,   dépendans  du 

de  bois  de  mairrain    qui  fert  à  la  domaine    du    roi, 

tonnellerie,   on   le    dillingue    en  EKGALhAGK  ,  che'^lesteintu- 

mairrain  à'enfonçure  &  mairrain  riers ,  c'eft  l'apprêt  que  l'on  donne 

t'i    faire  douves  ;  ce  dernier  eft  le  aux  étoffes  que  l'on  teint  en  noir  ; 

plus    long  ,    l'autre    eft   le   plus  ce  qui  fe  fait  en  les  mettant  bouil- 

large.  lir  dans  une  décoftion  de  noix  de 

ENFORMER  ,  en  terme  de  ma-  galle,  &  d'autres  ingrédiens,  avant 

nufaSlure  ,    c'eft    mettre  un   ou-  que  de  les   noircir  avant  la  coupe- 

vrage  dans  une  forme  ;  les  chape-  rofe. 

liers   difent  enfermer  un  chapeau -,  ENGELURE  ,  enflure  qui  vient 

&   les    bonnetiers    informer    un  en   hiver  aux  doigts  Ats\  mains  & 

has.  des  pieds  ,  &    au  talon.    On    fait 

ENFOUIR  ,  f^/ardi/îfl^ff  ,c'eft  fondre   du  fain  -  doux  ,  du   porc- 

planter  un  arbre  ,  un  arbriffeau  ,  mâle  ,  ou  du  gras  d'oifon  :    on  y 

des  plantes  potagères,  ôcc.  mêle  une  quantité  fufïîfante  d'eau- 

ENFOURCHURE,  en  terme  de  de-vie  ,  le    tout   remué    avec    un 

chafje  ,  fe  dit  de  la  tête  d'un  cerf,  bâton  ,  &  refroidi  ,  on  en  oint  la 

dont  l'extrémité  du  bois  fe  termine  partie  incommodée  foir  &   matin 

en  fourche  &  en  deux  pointes  ,  &  auprès  du  feu.  Voyez  le   Di6lion~ 

wnt    tête  de  la  forte  s'appelle  e/ï-  naire  de  famé, 

fourchée,  ENGERBER  j  c'ell  dans  le  tems 
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de  la  moiiïbn  lier  le  bled  ,  ou  Ven^în.  ...  La  fellette  eft  une 
mettre  les  jivelles  en  gerbes;  pièce  de  bois  ,  plate  >  étroite  ,lon- 
qiiand  le  bled    a    été  l'iiffifamment   gue  ,  dont  les   extrémités  s'arron- 

javellé  ,  on  lengerbe On  dit   dilTent,   elle   pôle  fur  le    bolTage 

aulfi  des  miiids  de  vin  qui  l'ont  où  le  fait  la  réunion  du  rancher 
les  uns  fur  les  autres  dans  les  ca-  des  bras,  &  fert  à  foutenir  les 
ves  des  gros  marchands  de  vin  ,  liens  du  fauconneau  ,  qui ,  après 
qu'ils  font  engerbés  ,  &  l'on  dit  :  le  poinçon  ,  eil  la  plus  impor- 
'i'el  marchand  a  trois  rangs  de  tance  pièce  de  la  machine....  (.le 
tonneaux  engerbés  les  uns  fur  les  fauconneau  ,  ou  autrement  Vttouri- 
autres.  neau  ,  eft  une  forte  pièce  de  bois 

ENGIN  ,  machine  dont  on  fe  d'équarriffage  qui  porte  &  tourne 
fcrt  dans  les  bâtimens,  plus  com-  fur  la  pointe  du  pomçon,  fourenue 
potée  que  la  chèvre  ,  ôc  plus  fim-  de  deux  liens  pofés  fur  Infeltette; 
pie  que  la  grue }  elle  cft  triangu-  aux  deux  extrémités  font  deux 
Jairo  ,  &  fa  bafe  fur  quoi  s'élève  mortoifes  ,  dans  lefquelles  roulent 
toute  la  machine  a  deux  princi-  les  deux  poulies  fur  lefquelles 
pales  parties  ,  l'une  nommée  la  foule  le  cable  qui  fert  à  monter 
J'oie  qui  ell  furie  devant ,  l'autre  des  fardeaux...  Le  treuil,  ou 
nomni'^e  \a  fcmrcheite  ,  emboëtée  tour  cft  au  bas  de  Vengin  ,  furie 
dans  la  foie  avec  fes  deuxliens  ,  treuil  fe  roule  le  cable,  un  de 
toutes  deux  pofées  horilbntale-  i'es  tourillons  porte  dans  le  poin- 
ment  j  du  milieu  de  la  foie  y  qui  çon  ,  &c  l'autre  dans  une  jamôerre 
eft  un  bois  d'équarriiïage  de  fept  placée  au  pied  droit ,  parallèle  au 
à  huit  pouces ,  s'élève  perpcndi-  poinçon  ,  &  emmortoifée  d'un 
culairement  le  poi/3f  on  .qui  elt  une  bout  dans  le  ranc/ier  ,  &  de  l'au- 
longue  &  forte  pièce  de  bois  d'é-  tre  dans  h  fourchette  ;  les  bras  du 
quarriflnge  qui  finit  en  pointe  par  treuil  qui  fervent  à  le  tourner  , 
le  haut  j  c'eft  ce  poinçon  quifait  font  quatre  leviers  ,  ou  fort  5a- 
la  force  de  Vengin  ôi  qui  porte  tons,  deux  à  chaque  bout  qui  fe 
tout  le    poids;    trois   pièces   ap-    croifant,  font  huit  bras  :  on  nora- 

puyent  ce   poinçon,   le   rancher,   me  le  treuil  ,  le  moulinet 

nommé  aulîl  tc/ie//ifr ,  le  foutient  L'efcoperche  qu'on  ajoute  quel- 
par  derrière  &  porte  fur  le  bout  quefois  à  Vengin  eft  une  pièce  de 
de  la  fourchette  ;  deux  bras  ,  ou  bois  qui  lui  donne  plus  de  hau- 
liens  en  contre-hches  l'appuyent  teur.  .  .  Les  ouvriers  appellent 
des  deux  côtés,  &  font  pofés  &  chabler  ou  haler  une  pièce  de 
emmortoifés  aux  deux  extrémités  bois,  quand  ils  attachent  le  cable 
de  h  foie  ;  ces  trois  pièces  fe  réu-  de  Vengin  pour  l'élever  en  haut  j 
nilFent  au  haut  du  poinçon  dans  le  nœud  qu'on  y  fait  s'appelle  ftj- 
un  boffage  nu-deiïbus  de  ce  qui  Zï/ne/ît  ,&  le  petit  cordage  ajouté 
s'appelle  la  fellette  ,  pour  que  les  pour  empjcher  le  halement  ou 
hras  &  le  rancher  foicnt  mieux  ébranlement  de  la  pièce  fe  nomme 
liés  au  poinçon  ,  le  rancher  a  quel-   verboquet. 

ques  traverfes  ou  liens  ,  &  les  bras  Engin,  de  pierre  ,  machine  dont 
des  mcifes  qui  font  aulll  des  liens  ,  on  fe  fcrt  dans  les  carrières  ,  ou 
mais  d'une  fabrique  extraordinai-  ardoiferies  d'Aujou  pour  tirer  les 
re  ;  le    rancher  a    outre   cela    des   calots  ou  maffes   à  tailler  Varàoi~ 

Tanches   qui   fervent   comme  d'é-  fe Engin  à  fucre  \  ce   loni 

chelles  pour  raouter  au  haut  de  les  moulins  qui  fcrven;  dans  les 
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fiicrcries  clés  illes  françoIfesdeTa-  "vacïies  ,  les  taiireaux  ont  cela  de 

mériqiie  ,  à  écraler  les  cannes  de  particulier,    qu'après    avoir   bien 

iucrc  <lk  à  en  exprimer  le  lucre....  rendu    lervice  &    fait  long-tems 

Engin  des  pêcheurs  ,  ce  font    les  prorit ,  ou  quand  ils  le  Ibnt  cafle 

divers  hlcts   qui  fervent  à  la  pê-  quelques  membres,  on  les  engraiffe 

che.  Voyez  Filet Engins ,  pour  les    tuer   ou  les  vendre  aux 

c'elt  l'équipage  que    les  preneurs  bouchers  ;   il  ne  faut  pas  que  les 

d'oifeau    portent  ,  quand  ils  vont  bœuts,les   vaches  &  les  taureaux 

à   cette  chalfe.  que    l'on   veut    engraijfer    foient 

ENGORGÉ  :  on   dit  d'un  che-  trop    vieux  ;   ils     ne    prendroient 

-val  qu'il   a  les  jambes  engorgées,  pas  la  graijje  j  ils   ne  doivent  pas 

quand   il   les  a  remplies  de  mau-  avoir  plus  de    dix  ans  ,  qu^nd  on 

vaifes    humeurs.  les    met  à  ï engrais  ;  pour  cela> 

ENGORGE,  en  manufafture  de  on   ne    leur    fait    plus     faire    ni 

drap  ,  on    appelle  un  irap  engor-  labour   ni     autre   travail ,  on   les 

gé  f  celui  qui  n'eft  pas  bien  net  lailTe   en  plein     repos  -,  fi  c'elt  en 

de  graille  ,  que  le    foulon  n'a  pas  été  qu'on    les    engraijfe  ,  ce    qiri 

bien  dégrailTé.  vaut  beaucoup    mieux  que  vers  la 

EN(jOLJRDISSEMENT,  dimi-  faint  Martin,  on  les  lailîe  au  pa- 

nution    du   fentiment    dans    tout  turage  julqu'au  grand  jour  ,  qu'on 

le    corps.   Voyez  DiElionnaire  de  les  remene  à  l'étable  pour    être  à 

■fanté.  l'ombre  &    prendre  du  repos  j  ^ 

ENGRAIS.   Pour  engraifTer  h  quand  la  chaleur   eft    paiïee  ,   on 

volaille  ,    foit  chapons ,   poular-  les  reconduit  au  pâturage  jufqu'a 

des ,  &c.  on  les  enferme  dans  une  la  nuit  j   II  ces  animaux  ne  man- 

chambre  où  l'orge    ou  le  froment  gent  que  légèrement  &   tâtonnent 

re  leur   manque   point  &    l'eau,  la  mangeaille ,  c'eft  marque  qu'ifs 

&  du  fon  bouilli  de  tems  en  tems.  n'ont  pas   appétit,  alors   il    faut 

En  Normandie  &  dans  le  Maine  ,  les  faire  boire  trois   à  quatre  fois 

réputés  pour   fournir  à   Paris   les  par   jour  ,   leur  laver  de   tems  en 

plus  fines  poulardes  &    chapons  ,  tems  la  langue  a\^c    du  vinaiorfe 

:  on    les    met  dans  des  cuves  cou-  &  du  fel ,  &  leur  jetter  ,  dans    la 

vertes  d'un  drap  où  on  les  nour-  gorge  ,  une  petite  poignée  de  fel, 

rit    avec   de    la  pâte   de    millet  ,  dont  l'acrimonie  les   fera  boire  ÔC 

d'orge  ou  d'avoine,  on  leur  trempe  manger  j  on  ne  peut  pas  engraif- 

ces  morceaux  de  pâte  dans  du  lait  fer  d'animaux,  s'ils  ne    mangent 

pour   leur  faire  une  chair  délicate    avec  appétit Les  pre- 

■&  blanche  j  dans  les   commence-   miers  huit  jours   qu'on   engiaiffe 
-mens  on  ne  leur  en  donne  que  peu   bœuf,  vache    ou   taureau  ,  on  lui- 
pour  les  faire  à  cette  nourriture  ,    f.iit  boire    loir  &    matin  un  feau 

&  de   jour  en  jour  on  augmente  d'eau  échauffée  au  Ibleil ,  11  c'eft 
jufqu'à  ce  qu'ils  y  foient  accou-   en  été  ou  en    hiver  ,  tiédie  fur  le 

.tumés,&  on   les    oblige   enfuite  feu,   dans   laquelle  on  jette  deux 

d'en  avaler   autant     qu'ils  peuvent  picotins  de    farine    d'orge    qu'on 

en    prendre  i   trois  fois  par    jour  remue  dans  cette  eau  avec  la  main, 

on    les  empâte,  le  matin  ,  à  midi  &    qu'on  laifle   repofer  jufqu'à  ce 

&  le  foir  ;  on    engrailfe  les    ca-  que   le  plus  gros  de  la  farine    qui 

nards  ,    dindons  de  la    même  ma-  n'a  point  été  blutée,  foit  defcendu 

niere  avec   les  alimens    qui   leur  au  fond  de  l'eau  -,  alors  on  verle 

ibnt  propres. ...  Les  boeufs ,  les  cette  eau  blanche  dans  une  auge 
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pour  la  fiiiie  boire  à  ranimât ,  Se  j^raîjfe  encore  en  peu  de  tems  lei 

iiu  retour  du  pâturage  on  lui  donne   bœufs,   vaches,    &    taureaux 

la  grode  matière  qui  en  refte  :  ce  On  engraijfe  les  porcs  avec  des 
breuvage  purifie  le  fang  ôc  dif-  fruits  pourris,  du  fon ,  des  or- 
poie  à  engraiffer.  .  .  Il  faut  en-  îies  ,  d'autres  herbages  mêlés  en- 
core ,  au  retour  des  champs,  don-  femble  dans  des  lavures  d'écuel- 
jier  une  bonne  litière  à  ces  animaux  les  ,  de  l'eau  tiède  ou  du  lait  cail- 
pour  les  faire  repofer  tout  à  leur  lés  ;  mais  on  tient  le  porc  enfer- 
aile  ,  &  jetter  devant  eux  une  pc-  mé  &  attaché  proche  de  fa  man- 
titç  botte  d'herbe  fraîchement  geoire.  .  .  .  Engrais  fe  dit  au(5 
cueillie  :  on  continue  ,  pendant  de  l'amendement  des  terres  labou- 
quatre  mois  ,  un  pareil  foin  ,  au  râbles  ,  jardins  ,  près  ,  vignes  , 
bout  defquels  ces  bêtes  deviennent  &c.  fur  lefquels  on  met  fumiers  , 
.graffes  *,  c'efl;  au  mois  de  Septem-  marne  ,  cendre  de  chaume  ,  6c 
bre  ,  fi  l'on  a  commencé  au  mois  autres  fortes  ,  fuivant  les  litux  6c 
^e    Mai,    alors    on  les   tue,    ou   les  pays.  Voyez  Fumier. 

on  les  vend    au  boucher Il        KNGRANGER;  e'eft  ferrer  les 

eft  plus  difficile  cVengraiJfer  des  gerbes  de  bled  dans  la  grange  , 
Lêtes  l'hiver  ,  parce  qu'il  n'y  a  quand  elles  ont  bien  féché  dans 
pgs  de    pâturage  :  on    commence   le    champ. 

à  leur  faire  boire  ,  comme  dans  ENGRELURE  ,  fe  dit  de  l'en- 
J'été  ,^de  l'eau  blanchie  avec  de  la  droit  d'en  haut  du  long  d'une  den- 
farine  d'orge  :  on  les  tient  chau-  telle  de  foie  ou  de  fil  qu'on  coud 
dément  dans  leur  étable,  &  l'on  au  linge  ou  aux  habits. ..  E/2gre- 
a  foin  qu'ils  ne  mangent  pas  de  lures  eil  encore  un  petit  ouvrage 
leur  litière;  mais  on  les  nour-  de  fil  de  lin  blanc,  très-bas  ,  qui 
rit  de  bon  foip  &  d'herbes  gar-  fe  travaille  fur  l'oreiller  avec  des 
àées  de  l'été ,  avec  des  pelotes  fufeaux  &  des  épingles  que  l'on 
<le  farine  de  feigle  ,  d'orge,  ou  coud  au  haut  des  dentelles  pour 
d'avoine  mêlées  ou  fcparées  ,  pé-  en  augmenter  la  hauteur,  ou  pour 
tries  avec  ;  de  l'eau  ticde  ,  ôc  un  en  conferver  le  bord,  ou  pour  le 
peu  de  fel  pour  Ifur  donner  de  rétablir  lorfqu'il  eft  ufé.  On  fait 
l'appétit  ;  outre  cela  ,  qu'on  leur  des  engrelures  de  plufieurs  façons 
donne  ,  lefoir  &  le  matin  ,  un  pi-  6<  pluiieurs  qualités  pour  qu'elles 
rotin  &  demi  de  fon  fec  ,  Si.  à  puiflent  convenir  aux  dentelles  ', 
midi  une  écueliée  de  feigle;  il  faut  les  plus  hautes  ne  doivent  pas 
fe  garder  de  leur  donner  de  la  palfer  deux  ou  trois  lignes.  Les 
paille  à  manger  ;  dans  le  tems  des  marchands  merciers  6c  les  linge- 
grofles  raves  ou  des  navets ,  on  res  ,  fur-tout  les  dernières  ,  font 
peut  leur  en  hacher  de  crues  dans  le  négoce  des  engrelures. 
leur  auge  ,  ou  bien  on  les  fait  ENGRENER,  c'cfl  commencer 
cuire  dans  une  chaudière  ;  les  man-  à  mettre  le  grain  dans  la  trémie 
geailles  fraîches  ou  féches  font  du  moulin ,  pour  en  faire  de  la 
excellentes  pour  les  engraijfer  ;  \e  farine....  Engrener  fe  dit  aulli 
marc  de  vin  ,  avec  trois  picotins  du  bon  grain  qu'on  donne  aux 
de  fon  ,  mêlés  enlemble  dans  une  chevaux  pour  les  rétablir  lorfqu'ils 
chaudière  pleine  ,  les  lupins  en-  font  maigres  ou  qu'ils  ont  été  ma- 
tiers  en  farine  féche  ou  enpâte  ,  lades  ;  c'eltavec  de  l'avoine  qu'on 
l'avoine  en  grain  ,  la  luzerne  ,  le  les  engr.iine  ,  mais  il  faut  la  leur 
gland  même  j  voilà  ce   qui  en-  donner  avec  prudence» 
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ENGUICHURE  ,  e/z  terme  ûê  pues.  Pour  eniarmerua  dkt  y  on 

thaffe-,  (ont    les  cordons    attachés  a  de  In  ficelle  de  la  groiïeur  pro- 

par  trois  anneaux  au  corde  chaiïe,  portionnée  au  h\  ,  dont  le  filet  eft 

qui   fervent  à  le  porter  ,    qui  s'é-  fait  :  on  paffe  une  corde  ou  ficelle 

tréciflent  &    s'élnrgiiTent   à    pro--'  dans  toutes  les   mailles  d'un    des 

portion    de  la   corpulence  du  pi-  bouts   du  filet  ,  puis  on  noue  les 

queur.  "  deux  bouts    de  la  corde    enfem- 

•    ENJABLER  ,  c/ie^  les    tonne-  ble  que  l'on  pend  à  un  clou,  en- 

liers -,  c'eft  enfoncer  les  futailles,  fuite    on  prend  le    bord  du   filet 

y  mettre  les  fonds  en  arrêtant  les  &   on  attache  une  ficelle  à  la  pre- 

douvei    d'enfonçure  dans  la    rai-  miere    maille    j   à    un    demi-pied 

nure  qui  ré^ne  intérieurement  au-  plus  loin  ,  on  pafie  la  même  ficelle 

lour    du  jable.  Y  oyez  Jabk.  dans  une   autre   maille  ,   on   fait 

ENJOLIVER.  Il  eft  permis  aux  nn  nœud  pour   l'arrêter  ,  de-là  à 

merciers   d'orner,   d'ajufter,    pa-  un  pied  plus  loin   on    en  fait  en- 

rer  ,  enjoliver,  mais  non   de  fa-  core  autant  ,  &    on  continue  de 

briquer     toutes  les   marchandifes  même  jufqu'au  bout  •,  cette  ficelle 

qu'ils     vendent;    c'eft  ce  qui    fait  étant  ainfi  nouée  dt   demi-pied  eu 

que    plufieurs  marchands  &  arti-  demi-pied,  on  fait  comme  de  gran-î 

fans  ,  comme  merciers  ,  bouton-  des    mailles  à   côté  du  filet ,  par 

niers  ,  patenôtriers  i  &c.  prennent  lefquelles    on  pafle  la    corde  qui 

le    nom    à'enj?liveur.  .  .  Les  plu-  le   doit   faire  jouer  :  on  fait    ces 

niaffiers  ajoutent  ,  dans  leurs  fta-  grandes    mailles   plus  longues  ou 

tuts ,   à   leurs  autres  qualirés  celle  plus  courtes  ,  félon  la     longueur 

A' enjoliveurs  de    la    ville   &  faux-  &  la  largeur  du  filet.  On  enlarme 

bourgs    de  Paris.  .  .  Les   doreurs  les  filets  par  les  côtés  de  la  lon- 

fur  cuir  font   auffi  nommés ,  dans  gueur  qu'ils  auront  été  travaillés  , 

leurs  (iatuts ,  maîtres   doreurs  far  &  non  en  large  ,  principalement 

euir  ,    gjrnijfeurs    G-    enjoliveurs  aux  rets  faillans  qui  ne  vaudroienf 

à   Paris  ,  parce  qu'il  leur  eft  per-  rien    autrement. .  .  Les  pêcheurs 

mis    d'e/7;o/zVfr  leurs  ouvrages   de  nomment  e/z/arme  de  petites  bran-' 

toutes  fortes  d'étoffes  d'or  ,  d'ar-  ches  du    troefne   qu'ils  plient   en 

gent  ,  de  foie  ,  paffemens  &  pro-  rond  ,     &    difpofent  le  long  de 

fleures.  leurs  verveux ,    en    le   pnffant    à 

ENLARMER  un  filet  pour    la  travers  les  mailles  de  fa  circonfé- 

fêche  ,  c'eft  faire  de  grandes  mail-  rence.    Ces  enlarmes   tiennent   le 

les  au  filet  avec   de  la   ficelle.  On  verveu  en   état  depuis  l'archet  de 

enlarme  tou%  les  filets   quifedoi-  faule  qui  foutient  l'ouverture  d'en- 

vent  mouvoir,    comme    font  les  haut...    Les    oifeleurs   nomment 

rets  faillans  auquel   il  convient  de  auffi     enlarmes  les    mailles'   plus 

faire  comme  une  manière  de  gran-  grandes  que  celles   du   filet  qu'on 

des  mailles  à  côté  avec  de  la  ficel-  y  ajoute  pour  prendre  plus  aifé- 

le  ,  afin  d'y  paffer  la  corde  qui  les  ment  les    oifeaux.   Voyez   Filet 

doit  faire  jouer,  car  fi  on  la  paf-  Verveu  &   Oifelier. 
foit  dans  les  mailles  du  filet ,  ce        ENLEVER  la  meute  ,  en  terme 

filet  n'auroitpas  la  liberté  de  cou-  de   chafle  ,  c'eft    lorfqu'au  lieu  de 

lerfur   la  corde  ,  feroittrop  long-  laiffer  chalTer  les   chiens,  on  les 

tems  à  faire    fon  effet ,  &  les  pe-  entraîne    par    le   plus   court  che- 

tltes  mailles   étant  froiffées  par  la  min,  au  litu  où   un  chafTeur  a  vu 

corde  ,  fcroient  incontinent  rom-  le  cerf,  ôc  où  on  retrouve  fa  voie. 
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Enlever  lei   chauderons,  c'cfl,cn   plomb  ,  les  ombres  ,  le   noir  Ôf  le 

terme  de   chaiideroiinier  ,  taire  le   bianc  ;  le  linge  avec   du  blanc   de 

fond  avec    le  marteau  rond  ;  cette   plomb    &    un  peu    de    bleu.... 

iaçon  fe  donne  liir  la   grande  bi-   Pour  enluminer  les  arbres  &   les 

gorne.  ..  Enlever  fignilîe    aulîi  ,   terralTes,   on  fe  fert  de  la   terre 

chez    CCS  ouvriers  ,    redrefler    un   d'ombre  avec  un  peu  de  verd  ,  & 

chauderon  ,  en  ôter  les  bofTcs  ,  ce    pour    la  verdure  on  mêle   le  verd 

qui  le  fait  avec  le  maillet  de   buis  ,   calciné  avec  le  jul  de  graine.  .  . . 

&  Venclumeau.  Les  murs  des  maiibns  ôc  les  pier- 

ENLlGNER  ,  chez  les    Impri-   res  fe   peignent  avec  du  blanc,  & 

meurs  ,    fe    dit  de  la    compolition    on  lait    les    ombres  avec  du    noir 

d'une  forme  ,  c'efl  en    r-rranger  II   &    du  jaune  ;  le    ciel  &  les  mon- 

bien  les  lignes  qu'elles  fe  rappor-   tagnes  ,  avec   du    bleu  -,  près   des 

tent  parfaitement  les  unes  aux  au-    moiitagnes  du  jaune  ,  toiii  proche 

très.  du  bleu  :   on  fe    lert  de  la   laque 

ENLUMINURE  ;  les   couleurs   &    du   bleu   mclés  enfemble  pour 

dont   on  le  fert    pour  enluminer   adoucir,  &  on  repréfente  les  nuées 

font  le  vermillon  ,  r<izurfin,  la    avec   du  violet,  les  nuées  obicu- 

cendre  fine  ,  la  laque    de  Venile  ,    res  ,  avec  de  la  laque  &  de  l'Inile 

le  blanc  de  plomb  ,  la  cendre  ver-    mêlés  enfemble  ,  6c  les  lointains  , 

te,  le  machicot  blanc  ,1e  machi-    avec   la    laque  &    le  bleu.  Quant 

cotdoré,   le  biftre  ou   le  noir  de   à   ce  qui  regarde   le   mélange  des 

fumée    préparé,    le    noir  à  noir-   couleurs;   pour  le  violet  le   plus 

cir  ,  le  vsrd  calciné,  le  brun  rou-    ombré,    on    mêle  la   laque   avec 

ge,  la  terre  d'ombre,  l'ocre  jaune,   l'Lule  ;  pour  celui  qui  doit  l'être 

la  terre  de  Cologne  ,  &   quelques   moins,  le  bleu  avec  la  laque;  pour 

autres    couleurs.  On  broie  toutes   les  jours ,  le  bleu  ,  le  blanc  ôc  la 

ces  couleurs  à  l'eau  de  gomme,  ex-   laque  ;  pour  les  jours    clairs  ,  du 

cepté  le  verd    calciné  qui  fe  broie    bleu  plus  clair  ;  pour  les  ombres  , 

au  vinaigre   gommé.  .  .    Pour    les   plus  chargé  ;  pour  le  plus  obfcurs, 

carnations,  on  mêle  du  blanc  &  du   on  le  mêle  avec   l'Inde;  les  jours, 

vermillon;     pour    les    lèvres,   la    de  jaune    avec  le  machicot  blanc  ; 

laque  &  le   vermillon:  pour  om-    les  ombres  ,  avec  la  terre  d'ombre 

brer  le  blanc  &  le  vermillon,   &    &1e  machicot  ;  les  ombres  lesplus 

beaucoup   de  terre  d'ombre  ;  pour    obfcures  ,  avec  la  feule  terre  d'om- 

les  cheveux  blancs  un  peu  de  terre,    bre;  les  jours  doré,  avec  le  machi- 

&  beaucoup   de  blanc  ;  pour  les    cot  doré;  les  ombres,  avec  la  mine 

roux  ,  du  brun  rouge  &  de  l'ocre    de  plom.b  mêlée  parmi  le  machicotj 

jaune  ,  &  pour  les   ombres  de   la   les  ombres  plus  obfcures  ,  avec  un 

laque  &  du  biltre  :  on  fe  fert  de  la   peu  d'ocre  de  roui ,  de  laque  ,  ÔC 

terre  d'ombre, mêlée  avec  du  blanc,    très-peu  de  mine  de    plomb  ;  les 

pour  enluminer  les  habillemens  de   plus   foncées ,  avec  la  laque  &  la 

drap    blanc  ;   le   noir   &  la  terre   terre  de  Cologne  ;  pour  repréfen- 

d'ombre    fert    pour  les  ombres  ,   ter  les  jours  de  l'orange  ,  on  n'em- 

du   vermillon    pour    les    plis  d'un    ploie  que  la  mine  de  plomb  ;  pour 

habit  rouge  ,  de  la    laque  fur  le    les  ombres  ,     on  ajoute  la  laque 

vermillon  pour    les  ombres  obfcu-    employée     très-claire      pour     les 

res,  du    vermillon    mêlé    avec   la    jours  de  draperies ,  &  plus  épaiife 

laque  ,  pour  les  claires.  On  enlu-    pour  les  ombres.  L.cs  enlumineurs 

mine  les  étoffes  avtx  le  blanc  de   &  peintres  ont  deux  fortes  de  verd. 
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-Ils  font  l'un  avec  du  verci  calciné  ris.  Voyez  l.i  jurifpruience  aEïuellt 
&  du  jul  mêlé  du  calciné  :  on  y  de  M.  Denifan. 
mêle  de  l'indie  pour  le  mieux  om-  ENSEIGNE  ,  en  terme  ie  ma- 
brer  ,  ils  font  l'autre  veid  avec  le  nufaBure  de  drap  ,  eft  une  cer- 
bleu  &  le  machicot ,  &  pour  le  taine  mefure  qui  revient  à  trois 
mieux  ombrer  ils  mêlent  plus  de  aunes  de  trance  j  ce  mot  a  été 
bleu.  Les  enlumineurs  font  à  Pa-  pris  des  Kollandois  ,  &  il  n'eft  en 
ris  une  communauté  avec  les  ufage  que  dans  les  manuf.:£tures 
peintres  ,  les  fcuîpteurs  &  les  gra-  où  l'on  veut  imiter  les  fabriques 
veurs.  de  Hollande  :  dans  celles  de  Rouen, 

ENOUER  ,  dans  les  manufac-  de  Louviers  ,  d'Elbœuf,  &c.  on 
tures  de  drap  ,  c'cft  ébaucher  un  dit  marque.  Uenfsigne  eft  environ 
drap  ,  en  ôtcr  les  nœuds.  Les  ou-  cinq  aunes  du  pays  ,  ce  qui  ell  à- 
vrieres  qui  travaillent  à  éplucher  peu-près  femblable  à  trois  aunes 
les  draps  &  autres  étoffes  de  laine  de  I-rance.  Enfdgne  fignirie  aufîl 
font  nommées  énoueufes.  cette  efpéce  de  tableaux,  ou  figu- 

ENQUÉ  LE  j  chez  les  Jurifcon-  res  en  relief  que  les  marchands 
fuites,  eft  la  recherche  de  la  vérité  &  artifans  tenoient  fiUpendus  de- 
d'un  fait  dans  la  dépolltion  des  té-  vant  ou  au-defTus  de  leurs  maga- 
jiioins ,  tant  en  matière  civile  que  fins  ou  boutiques  pour  indiquer 
criminelle.  aux  paffans  &  à  ceux  qui  ont  be- 

'  ENRACINER:ce  font  des  bon-  foin  d'eux,  leur  demeure,  leur 
tures  qu'on  a  fichées  en  terre  pour  profelfion  ou  la  qualité  des  mar- 
prendre  racine  ,  &  qui  l'ont  prife.  chandifes  qu'ils  \endent6c  des  oii- 
Les  crofTettes  de  vigne  ,  s'enraci-  vrages  qu'ils  fabriquent.  Par  une 
Tient ,  lorfqu'on  les  plante  pour  ordonnance  de  police  ,  depuis  le 
avoir  un  plant  de  vigne  complet  ,  commencement  de  1762  ,  toutes 
ou  pour  en  faire  de  marcotts  ou  ces  enjlignes  quelconques  font  ap- 
chevelées  ,  comme  on  les  appelle  pliquées  contre  les  murailles,  au- 
en  certains  endroits.  deiïlis     des    boutiques   des     mar- 

.  ENROUEMENT  ,  maladie  qui  chands ,  ouvriers  &  artifans  ,  & 
eft   une    efpece  de  fluxion    catar-    il  n'eft  permis  à  perfonne  ,  à  Pa- 

^  rhnle  qui  a  fon  fiége  dans  les  par-    ris,  d'avoir,  devant    leurs  bouti- 
ties  de  la  gorge  ,    &    principale-    ques,  des  enfeignes  avançant  dans 

1  ment  dans    celles    qui   conftituent   la    rue....  Les  mêmes   marchands 
l'organe  de  la  voix.  Voyez  le  Die-   &    artifans   appellent    encore    en- 

j  thnniire de fanté.  feignes   une  image    ordinairement 

f^N  RUE  ,    iillon  de  terre  fort   gravée  en  bois  ,    repiéfentant  la 

large  ,  compofé  de  plufieurs  raies  ,   même  figure  que  celle  qu'ils  ont  ap- 

I  relevées   par  la  charrue.    On    dit,   pliquée  au-deflîis  ou  à  coté  de  leurc 

I  Cette  terre  eft  toute  en  rue  ,    ou   boutiques, avec  le  détail  de  ce  qu'ils 
labourée  en  rue.  vendent  &  de  ce  qu'ils  fabriquent, 

ENS  AISINEMENT,en  matière  leur  nom  ,  furnom  &  demeure.  Ces 
de  droit,  fignifie  pojjejjîon.  Les  enfeignes  ou  images  de  papier  leur 
acquéreurs  fe  font  ordinairement  fervent  à  faire  les  enveloppes  des 
enfaijîner  par  les  feigneurs  ,  en  marchandifes  qu'ils  venctent  jour- 
leur  payant  les  droits  feigneu-  nellement  pour  indiquer  aux  par- 
riaux,  &  c'eft  du  jour  de  Venfai-  ticuliers  &  leur  demeure,  &  ce 
finement  que  court  l'an  &  le  jour  qu'ils  vendent. 
du  retrait  dans  la  coutume  de  Pa-  ENSELLE,e/2rfr/Be  de  manegs> 
Tome  II.  K 
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ie  dit  d\in  cheval   difficile  à  bien        FA'SOUFRKR ,    ou  donner  fa 

IcUer.  Le&chevaiix  en/èi.'fr ont  pour   v^rpciir  du  foufre  j  quelque  chofe. 

l'ordinaire, les  reins  bas  &  l'enco-    On  enfoufre  les  Ibics  5  les  ctotfes 

Iiire  haute  ,  &  n'ont  jamnis  grande    de    l.iine   pour  les  taire   blanchir  , 

force,  ou  ils  ont  le  flanc  avalé  ,  ce    en   les  expolant   en  l'air  dans   des 

qui  eli;  un  défaut.  lieux  bien  clos    où  l'on  fait  brûler 

ENSKMEN('RR  ,  c'eft  jetter  la   Au  foufre.    On   enfoufre   auili   les 

Jemence  fur  des  terres  labourées  en   blondes,  les  bas  de  foie  blancs  pour 

lailbn  convenable  ,  pour    qu'elles   les  faire  blanchir...  On  enfoufre  !es 

rapportent.  On  enfémence  les  ter-    futailles    deftinées    à    mettre    les 

res  de  pliilîeurs  fortes   de   grains  :    vins  que  l'on  veut  conferver,  com- 

en  automiîe  le  froment  ,  le  feigle    me  cela  fe  pratique  en  Allemagne  , 

&    le  méteil  :     en  Mars  les    petits    ou  que  l'on   veut  tranfporter  clans 

bleds   qui  font  l'avoine  ,    l'orge  ,    des    lieux  éloignés  ,   ou  leur  faire 

les  poids,  les    lentilles,    le  farra-   pafler  la  mer,  ce  qui  fe  lait  parle 

fin  ou   le    bled   noir,    le    bled  de    moyen  d'un  petit  morceau  de  toile 

Turquie  ôc    le   froment   de  Mars,    enduite  de foifre  y  mclé  de  corian- 

On   nenfemence  les  terres  qu'après    dre  ,  de  girorie  ,  de  cannelle  ,    & 

leur  avoir  donné   pUiHeurs  laçons  ;    d'autres    drogues  femblables  ,  rc- 

Ics  terres    fortes    demandent   plus    duites  en  poudre  ,  que  l'on  lait  brû- 

de  labour  ,  pour  les  an>L'ubîir  ,  que    1er  d,ins  les  tonneaux. 

les  terres  légères.   Avant  que  d'en-        LNSOUPLE  :  les  tifferands,  fer- 

femencer   une  terre,    el!e  doit  être    giers,  bouracaniers  ,  ôccôf  autres 

fumée  :  les   terres  légères ,    pier-    ouvriers  qui  travaillent   de  la  na- 

reufes    &   fubloneufes    demandent  verte ,  appellent   ainfi  un  gros  ôc 

beaucoup   de    fumier    ou  le  grain   long  cylindre  ,  ou  rouleau  de  bois  , 

n'y  croîtroit  qu'à  claire-voie.    Les    placé   de    large   fur  le  derrière  de 

Italiens  commencent  à  enfemencer  leur  métier  :    les  fils  de  la  chaine 

en  Septembre  j  c'efl  au  mois  d'Oc-   des  toiles  ,  des  draps  ,   des  fergcs 

tobre  ,    en  plufieurs  provinces  de   &  autres  étoffes  de  laine  lont  rou- 

France  :  les  contrées  maritimes  at-   lés  autour  de   ce    cjlinire  ,  nom- 

rendent  le  mois  de  Janvier,  pour    mé   enfouple  ,    &    fe   déroulent    à 

donner   la  dernière  façon  aux  ter-   mcfure  que  la  toile  ou  l'étoffe   fe 

res.  fabrique.  ...  Les  brodeurs  fe  fcr- 

ENSLMAGE  ,  dans   les  manu-   vent  aulïî  du  mot   enfouple   pour 

faftures  de   laine  ,  c'eft  mettre  lé-    exprimer   ces    deux  morceaux    de 

gerement  avec  la  main  ,  du  fain-   bois  long  ,    en  forme  de  colonnes 

doux    fur  la    fuperficie    des  étotfes    percées   par  les    deux    bouts  ,    au 

du    côté   de   leur  endroit  ,  afin  de    travers  dcfquelles  palfent  les  deux. 

les  pouvoir  tondre  plus  flicilement,   lattes  remplies  de   trous  de  ville- 

le  fain-doux  aidarit  h   faire  couler   brequin   qui    fervent  à    pafler  les 

les  forces  :  les  draps  fins  ne  s'enji-   ficelles  qui  tiennent  l'ctoife  éteiv- 

.  mène  point ,  il   n'y  a  que  les  gros   due  ou  bandée  fur  le  métier,  afin 

draps  Si   les   fcrgts  ,  parce    qu'ils    de    la   pouvoir   broder    plus   faci- 

ne  font  foulés  qu'avec  de  la  terre  ,   Jeincnt  :  l'une    de    ces     enfouvles 

au  lieu  que  les   autres   font  foulés    fert    à    rouler   l'étoffe   avant    que 

&   dé^railf-s   avec    du  favon  ,  &    d'être  brodée  ,  &  l'autre  eft  em- 

qu'étant    plus  aifés  à  tondre  ,  on    ployéeà  la  rouler ,  à  meliire  qu'elle 

ne  fait  que  fcottei:  les  forces  avec   le  brode Enfouplsau  cil  op- 

fain-doux.  pofé  à  cnfcuple  ,  il    elt  pLicé  fur 
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le  devant  du  métier,  &  il  fert  à  pour  la  teinture,  les  plombs  de 
rouler  la  toile  ,  rétofte  ù  mei'ure  fabrique  ,  de  vifite  &  d'a'.inage 
•qu'elle  ie  fabrique.  qu'il  eft  bon  de  conferver  ,    &  qui 

i  ENSOYER,  c'elt  mettre  au  bout  fervent  à  faire  connoître  la  qua- 
d'un  fil  qui  fert  à  coudre  ,  une  foie  lité  &  la  bonté  c\es  étoffes.  Les 
•de  fanglier  ou  de  porc  ,  &  ce  ter-  étoffes  entamées  ne  peuvent  être 
me  n'elUilité  que  parmi  les  ouvriers  revendiquées  par  le  marchand  , 
qui  fe  fervent  de  l'alcnc  ,  &  tra-  ouvrier  ou  manufacturier  qui  les 
-vaillent  en  cuir,  tels  que  les  cor-  a  vendues,  lorfqu'elles  fe  trouvent 
donniers  ,  les  bourreliers  ,  les  fel-  fous  le  fcellé  du  négociant  qui  a 
liers  ,  malliers ,   &c.  fait    faillite.  Ce  privilège  n'appar- 

ENSUBLE  :  les  ouvriers  en  drap  tient  qu'à  celles  qui  ont  chef  & 
d'or,   d'argent  &  de  foie,  appel-    queue. 

lent  enfuble  ce  que  les  autres  ou-  ENTE  ,  petite  portion  d'un  ar- 
vriers  qui  travaillent  auffi  de  la  na-  bre  qu'on  incife  dn.ns  un  autre  par 
vette  ,  appellent  enfouple.  une    incifion   qu'on    y    fait   pouc 

ENTAILLE  ;  les  ouvriers  qui  corriger  le  goût  de  fon  fruit  ,  ou 
•fe  fervent  de  la  fcie  ,  comme  me-  pour  lui  faire  porter  un  fruit 
nuifiers,  charpentiers  ,  &c.  don-  différent.  Liger  y  dit,  qu'ente  ôc 
«ent  ce  nom  à  un  inftrumenr  dont  greffe  ne  font  pas  la  même  chofe. 
ils  fe  fervent  pour  aviver-,  c'eft-à-  11  entend  parente  ,  la  greffe  &  le 
dire  ,  pour  limer  ôc  appointer  les  fujet  mis  enfemble  ,  &  par  entes  , 
dents  de  leur  fcie.  Uentaille  n'eft  de  petites  branches  feulement  ap- 
qu'un  billot  fendu  à  moitié  ,  en  pliquées  fur  le  fujet,  fans  y  com- 
forme  de  rainure  ,  dans  l'ouvertu-  prendre  le  fujst -,  c'cft-à-dire ,  la 
re  duquel  on  place  la  fcie  qu'on  y  petite  partie  d  un  arbre  étranger  > 
affermit  ,  avec  une  eipece  de  petit  appliquée  fur  un  autre  arbre.  L'u- 
coin  de  bois.  fage  a  décidé  en  t^iveur  de  Ligcr  , 

ENTAxMER,  terme  qui  fc  dit,  quoique  la  Quîntinie  foutienne 
dans   le  commerce  ,  de  toutes  les   qu'ente  &  gf^ffs   foient    fynony- 

marchandifes,  denrées  que  les  mar-    mes Les  jeunes  arbres  nou- 

chands  ,  qui  en  font  trafic  ,  ven-  vellement  entés  ,  &  les  arbres  à 
dent  en  détail  lorfqu'ils  commen-  enter  ,  qui  font  des  fauvageons 
cent  à  en  ôter  quelque  chofe.  On  font  aufîi  nommés  entes.  Il  y  a  des 
fnrawe  un  tonneau  de  bicre,  d'hui-  entes  en  fente  ,  en  éculTon  ,  en 
le  ,  de  vin  ,  d'eau-de-vie  ,  un  ba-  moelle  ,  en  couronne  ,  en  appro- 
teau  de  bois,  de  charbon,  de  foin  ,   che ,  en  fîutc  ,  en  fcion  ,  en  bou- 

un    pot,  une  tinette    de   beurre  ,   ton  ,  en  perche  ,  &c Enter 

«ne  barrique  d'olives,  un  panier  en  fente ,  c'efl  couper  horifonta- 
de  marée  ,  une  caque  de  hareng  ,  lement  &  également  un  fujet  ou 
&c....  Entamer  fe  dit  aufîi ,  parmi  fr.uvageon  ,  fur  lequel  on  met  une 
les  marchands,  Aqs  draps  ,  étoffes  ou  pliifieurs  gieffes,  quand  il  a  été 
de   laine,     d'or,    d'argent   6f    de    fendu  ou  paré,  pour  emporter  le 

foie,  des  toiles ,   dentelles  &  ru-   trait   de    la    fcie Enter  en 

fcans  ,  dont  on  levé  les  premières  moelle,  c'efl  placer  une  greffe  au 
aunes.  Ces  étoffes  s'entament  par  milieu  d'un  fujet  moelleux  ,  com- 
la  queue  ,   à  caufe  des  marques  &   me   la  vigne  ,  ou  jafmin  d'Efpa- 

enfeignemens   qui  font  au   chef,   gne Enter  en  couronne,   c'efl 

comme  nom  ,  demeure  &  numéro  placer  plufieurs  greffes  taillées  d'un 
ée  l'ouvrier:   l«s  rofcs  ou  rcfeites   même  côté,  l'écpxpe  éi>d«hors  > 

Kij 
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entre  l'ccorce   &  le  bois  ,    après  d'nne   cîemi-heiire  ,  la  mnnîant  Sr 

avoir  un    peu    iiicifé   Ion   écorce.  la   rompant  entièrement  pour  étrt 

On  ente  en  couronne   les  gros  ar-  plus  l'.ieile   à   appliquer  ,   &  par- 

bres  au  printems,   lorlque  la  levé  deifus  on  met  un  morceau  de  toile 

eft  un  peu  montée Enter  en  humide  qui  couvre  la  fente  de  l'ar- 

cpproc/ie  ,  c'cft  percer  un  arbre,  &  bre  qui   rede  entre  les  deux  gret- 

dans    le    trou  pp.ircr  une   branche  l'es  pour  les  préttrver  de  l'eau  ,  on 

_  d'un  autre  arbre  ,  comme  de  vigne  en  envtlappe  aulfib  poupée  ,  avant 

dans  le  noyer  ,   ou  bien  en  appro-  que  de  mettre  la  terre   &    le    foin, 

chant  deux  branches  de  divers  ar-  Pour  f.;ire    profiter  les  entes  ,    on 

bres  d'égales  grolfeurs,  dont  l'une  les  arrol'e  de  lavures  d'écuelles.  . . . 

efl   fendue  par  Ion  extrîmité ,  &  L'entoir  dont  on  le  fert  pour  en- 

dnns  cette    fente  on  infère   l'autre  tfr  cil  un  couteau  environ  de  deux 

qui    efl  taillée   des    deux  côtés  de  pouces  de  lame  qui  le  plie  comme 

ligure    plate Enter  en  jiûte -,  une  ferpette. .  . .  Enrurc   ou   ente- 

ou  en  canon  \  on  le  fait  au  mois  ment -,  tiW^Clïow  d'enter. 
de  iMai ,  lors  de  la  fève  ,  en  enle-       LN  fÉES  ,  en  terme  de  chafe  , 

vaut,  du  fujet  qu'on  veut   enter  ,  font  des  fumées  de   cerf  ou  de  bi- 

lin  anneau  de   l.i  peau  comme  une  che  ,  dont  deux  n'en  font  qu'une, 

efpece!  de  chalumeau  ,  no  lieu  de  &   qui  peuvent  le  féparer  fans   le 

laquelle  on  en  pbce  autant  d'une  rompre. 

autre  d'une  égale  grolTeur,  cela  le  Ka'TENDRE /? /2u/72?ro  j  c'cft, 
pratique  particulièrement  fur  le  en  termes  ie  commerce  ,  connoî- 
châraigner  &  le  noyer Enter  tre  le  véritable  prix  d'une  marchan- 
te ycia/2 ,  c'eft  mettre  un  fcion  ,  dife  ,  caché  fous  la  faulfe  marque 
ou  rejetton  d'arbre  dans  l'entamure  que  le  marchand  a  coutume  d'y 
de  l'ecorce  de  l'arbre  qui  en  fait  mettre  j  d'où  elt  venu  le  proverbe 
le  fujet  comme  s'il  y  étoit  cru  de  qu  un    homme  entend   le  numéro  j 

foi-même Enter  en  bouton  ,  pour  dire  qu' il efc  habile. 

on  en  ge.rme-,  c'eft  mettre  un  bou-        ENTER,  en  terme  de  faucon  " 

ton  en  la  place  d'un  autre  bouton  nexie   :   c'elt    réjoindre  une  penne 

fraîchement   arraché. ......  Enrer  gardée,   à  celle   d'un  oifeau  ,  qui 

en  perche  ,  c'elt   garnir  de  greffes  cil  rompue  ,    froiflée  ou  albrenée  j 

tous    les    trous  d'une  longue  per-  c'cft   aulli    la  raccommoder  à  lai- 

che  d'arbre  ,  &  enterrer  cette  pcr-  guille  ou  au  tuyau.  Quand  un  oi- 

che ,  la  points  des  greffes  en  de-  léau    ell    courageux  ,    fouvcnt    il 

hors.  prend    un   effort  &   a   les  pennes 

(->  H  0  M  E  L    donne  le    nom  de  fioiifées  pour  avoir  trop  rudement 

à'entes   à     la    compofition     d'une  battu  l'on  gibier,    fi  bien  qu'alori 

cire   qui   fcrt  à  couvrir    les  entes  il  faut  les  enter  ,   ce    qu'on    fait 

des    arbres  faites   avec  une  demi-  avec    une    aiguille    faite    exprès   , 

livre  de  cire  neuve  ,  autant  de  poix  pointue  par  les  deux  bouts  ,  trem- 

de  Bourgogne  ,    &  deux  onces  de  pée  dans  du  vinaigre  ,    fel  &  poi- 

térébenthine    commune  ,    le    tout  vre    pour    la    mieux    faire   tenir. 

fondu  enfeinble   dans    un    pot  de  Voyez  les  Amufemens   de  la  chajfe 

terre    neuve  verniffe    qu'on  remue  &  de  la  pêche  fur  les    diticrentts 

fouvent  >  qu'on   biffe    enfuite   re-  manières    A'enter    les    oilcaux  de 

froidir   au-.nçioins    douze   heures  ,  fauconnerie. 

puis  ou  1.1  rompt  par  morceaux  en        EiX'l  ERREMENT   'y  il    n'y  a 

Ici  tenant  dans  l'eau  tiède  refp.îce  point  de  règlement  tn  ixance  pour 
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fixer  le  délai  dniis  lequel  les  morts  &  les  juges,  en  les  enthérinant  , 
do-iveni  ctre  enterrés. ...  A  Lon-  peuvent  les  modiher ,  en  rejetter 
dres  on  n'enterre  qu'après  trois  une  partie  ,  ou  en  admettre  tout  le 
jouis  révolus  ,  &  une  vilite  préa-   contenu. 

Lble  de  perlbnnes  commiles  à  EN  1 1ER  ,  chevd  entier  ;  c'eft 
rmlpeftion  des  corps  ,  &  confia-  celui  qui  n'eli  pas  coupé.  Voyez 
tée  par  la  délivrance  d'un  certifi-   Chevd.  .  .  .  Entier  le  dit  aufîl  des 

cat 11   y    a    des     perlbnnes   nombres  qui  ne    l'ont  point  rom- 

prépolées ,  à  Genève  ,  poi!r  vifiter  pus  ni  divilés  en  fraûions.  Voyez 
les  corps   avant  de   les   enterrer  -,   Nombre. 

leur  miffion  ei\  d'examiner,  i".  EN  TOISER  ,  fe  dit  des  chofes 
fi  la   mort  eft  certaine,  2°.  H  elle    qui  le  vendent  &    s'achètent   à    la 

til    naturelle  ou  violente A   toife  ,    &  on  les  met  dans  des  tas 

Gènes,  &  dans  le  Nord  ,  l'ufage  défigure  quarrée  pour  ctre  toilees  ; 
eli  de  n'enterrer  qu'au  bout  de  trois  c'efl:  ainfi  qu'on  entoife  le  fumier  & 
jours ,   &  on   enterre  encore  plus    la  pierre. 

tard   en  Hollande Il  y  avoir       ENTONNER  ,  c'eft  verferune 

à  Rome  des  perlbnnes  chargées  ,  liqueur  dans  un  tonneau  avec  Ven- 
non-leulement  de  la  viilte  des  îonnoir  ^  vaifleau  ordinairement  de 
Êiorts  ,  mais  de  faire  des  épreu-  fer-blfinc  ,  fait  en  forme  de  cône  , 
ves  qui  fe  continuoient  pendant  avec  un  collong  ou  court  ,  fuivant 
plusieurs  jours,  &  de  tenir  un  l'uùge  qu'on  en  veutfaire.  Les  braf- 
regiftre  exaû  de  ceux  qui  mou-  feurs  de  bière  font  tenus  de  nen- 
roient....  M.  Bruhier  ,  médecin,  tonner  leur  bière  que  de  jour,  & 
a  donné  un  ouvrage  ,  dont  l'objet  feulement  en  prefence  du, fermier 
étoit  de  faire  différer  les  enterre-  des  droits  du  roi  ,  ou  de  fes  com- 
mens  jufqu'à  la  putré£i£tion.  Il  mis ,  à  peine  de  cent  livres  d'amen- 
rapporte  un  grand  nombre  d'e-  de  &  confifcation  des  bières  en- 
xemples  de  perlbnnes  qu'on  a  tonnées  à  heure  indue.  Entonner 
cru  mortes  &qui  ne  l'étoient  pas  ;  fe  dit  encore  des  marchandifes  que 
ce  qui  meriteroit  l'attention  du  l'on  met  dans  des  tonnes  ou  longs 
jnagiftrat.  tonneaux  pour    les  tranfporter  & 

ENTES,e;7  terme  d'oi/è/eur,font  voiturer  aifément.  Les  épiciers  en- 
-des  peaux  d'oileaux  remplies  de  tonnent  leur  fucre  ,  les  chapeliers 
paille  ou  de  foin  auxquels  on  atta-  leurs  chapeaux  ,  &c. 
cheun  piquet  par-deflbus  le  ventre  ENTORSE  ,  mal  qu'on  fe  fait 
pour  les  faire  tenir  à  terre  comme  au  pied,  ou  à  quelque,  mem.brc 
s^ils  étoient   fur  leurs  pieds  ,  afin    par    une     aftion   violente.    Voyez 

d'attirer  les  autres  oileaux  qui  les   le    Diêlionnaire    de  fanté 

voient,  &  les  faire  jetter  dans  les  Quand  un  cheval  s'eft  donné  une 
pièges  qu'on  leur  dreffe.  entorfe  ,  on    prend  ,   gros  comme 

ENl  HERINEMENT,  s'ent£nd  un  œuf,  de  couperofe  qu'on  fait 
des  lettres  de  grâce  ,  des  lettres  infufcr  à  froid  dans  une  pinte 
d'éinajicipation  ,  de  bénéfice  d'in-  d'eau,  dans  laquelle  on  fait  trem- 
yentaire  ,  de  relcifion  ,  de  requête  per  un  linge  plié  en  forme  de  com- 
civile  ,  &c.  qui  s'expédient  dans  prefTe  ,  dont  on  entoure  le  bou- 
les chancelleries  ,  &  qui,  fans  let ,  &  qu'on  lie  avec  une  cnve- 
cette  formalité  ,  deviennent  fans  loppe  qu'on  met  deflus  ,  le  tout 
force.  On  enthérine  aufli  les  pro-  applique  froidement  j  cette  opt- 
cès-vfirbaux  que  font  le^  expcns  ,  ration  fe  réitère  de  lîx  heures  ea 

K  jij 
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fjx  heures  ,  ôc  l'on  continue  juf-  fa  Majcflé  Héfencl  aux  commis  de» 
qu'à  ce  que  le  mal  foir  guéri.  fermes    &    autres  prcpofés  aux  en- 

ENTRAVERS  ,  terme  qui  fcdit  trêes  de  la  ville  de  Paris  ,  de  lail- 
panri  les  fauconniers  ,  lorfqu'ils  fer  pafTer  aucun  gibier  porté  à  !. 
raccommodent  les  jetsdc  roileau  ,  main,  file  porteur  ne  leur  rcpré- 
de  forte  qu'il  ne  peut  fc  déchape-  fente  un  certificat  figné  du  pro- 
Tonner.  priétaire  des  fiefs  &  tfrres  d'où  il 

ENTRE-BAS ,  ou  claire-voie  ,  l'aura  tiré  ;  cependant  fa  Majeflé 
en  terme  de  manufafture  de  lai-  n'entend  pas  comprendre  ,  dans  la 
ne,  c'efl  le  trop  grand  éloigne-  préfente  ordonnance  ,  le  gziierque 
ment ,  ou  la  diftance  inégale  des  les  marchands  forains  ,  les  meifi- 
iîls  de  la  chaîne  d'une  étoffe  qui  gcrs  &  autres  voituriers  publics 
arrive  par  la  faute  du  tifferand  peuvent  amener  &  voiturer,  ce  qui 
en  tifiant  fon  ouvrage.  Il  y  a  des  leur  fera  libre  de  faire  comme  par 
demi  entre-bai  &  àes  entre-bas  en-  le  paffé, 
tiers.  ENTRÉE  ,    droit,    ou    impôt 

ENTREBATTES  ,  ou  EN-  levé  au  nom  du  fouverain  fur  tou- 
TREB ANDES,  terme  dont  on  fe  tes  les  marchandifes  en  général  qui 
fert  dans  les  manufaftiires  de  ferge  entrent  dans  un  état ,  foit  par  mer  , 
à  Amiens  ,  pour  fignifier  le  com-  foit  par  terre....  Les  droits  d^entrée 
inencement  Ôc  la  fin  d'une  pièce  fe  payent  en  f'rance,  pour  les  mar- 
de  laine  j  c'efl  ce  que  l'on  nom-  chandifes,qui  entrent  dans  les  pro- 
me  le  chef  Se  la  queue  ;  &  ce  font  vinccs,&qi!i  font  réputées  éirange- 
les  bandes  d'enflure  faites  aux  deux  res-,  &  il  y  en  a  d'autres  qui  payent 
bouts  de  chaque  pièce  ,  avec  une  à  Ventrée  de  quelques  villes.  Les 
trême  de  couleur  difFére-ntc^  droits  d'entrée  des  marchandifes  , 

ENTRE-COUTS,  étoit  ime  fo-  qui  ne  font  pas  réglés  par  le  tarif  fe 
clété  contra£léc  entre  deux  fci-  payent  par  eflimation  :  on  com- 
gncurs,en  vertu  de  laquelle  les  fu-  prend  ,  dans  ces  droits ,  les  caiffes  , 
jersdel'un  pouvoient,fuisdanger  de  tonneaux,  ferpilliercs  ,  cartons, 
perdre  leur  franchife  ,  établir  leur  toiles ,  &  autres  emballages  j  les 
domicile  dans  la  terre  de  l'autre.       drogueries  &    épiceries    n'y    font 

ENTRE-DEUX  :  ce  font  cer-  pas  comprifes  ,  &  les  emballages 
tains  endroits  de  l'étoffe  que  l'ou-  font  déduits  ;  celles-ci  viennent 
vrier  n'a  pas  affez  tondu  pour  avoir  par  la  Rochelle  ,  Rouen,  Calais, 
négligé  d'ouvrir  fuffilammcnt  la  Bourdeaux  ,  Lyon  &  Marfcille:  les 
force  ,  ou  d'avoir  un  peu  trop  tiré  chevcaux  par  Dourlens  ,  Peronne  , 
fur  la  table  à  tondre  ,  ce  qu'ils  np-  Amiens  ,  &c.  les  manufactures 
pellent  trop  t.ihler.  étrangères   par    S.  Valéry    &  Ca- 

EN  ERE-DEUX-FERS,  en  ter-  lais  ,  &  ainfi  de  quelques  autres. 
me  de  balancier-,  c'efl  lorfquele  pc-  Les  marchandifes  qu'on  veut  fiire 
faut  de  la  marchandile  ,  dans  une  entrer  en  fra\ide  font  confifquécs  , 
bahnce  ou  des  cl'peces  de  mon-  avec  les  équipages,  harnois  ,  &  il 
noies  dans  un  trébucher,  la  lance  ,  y  a  une  nmeiulc  ftatuée  par  les 
ou  fléau  efl  l'équilibre  ,  &  dircfle-  ordonnances  &  arrêts  fur  les  ta- 
ment    placée  dans  le  milieu  de  la    rifs. 

chape  fuis  tomber  plus  d'un  coté       ENTRÉE  ,  terme  de  teneur  de 
que  de  l'autre.  livre  en  parties  doubles.    Centrés 

EN  I  RLE  àe  gibier  \  par  l'or-  du  graiîd  livre  efl  l'état  des  dé- 
doiinance    du  :i  Janvier    171 5    ,  biteurs  6c  créditeurs  portés  par  ia 
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il  j   talnnce,  ou  le  bilan  du  livre  pré-  defliis;  trois  jours  après  cette  opé- 

'■  ■    cèdent.  Voyez  Livres.  ration  ,  011    tire   tous  les  jours  les 

KNIREE,   terme  de  cuifme  \  pluines  qu'on  y  met  :.on  fait  ccou- 

c'eft  une  Ibrte   de  mets  qui  le  Icrt  1er  In  matière  ,  puis   oii  remet  les 

immédiatement     après  le    potage,  plumes  frottées  de  vieux  oint ,  ou 

On  iert  rarement  du  rôti  pour  en-  d'autre  grailTc  :  on  continue  à  pan- 

tr«  ,  mais   afllz  fouvcnt  des  pié-  fer  le  cheval  pendan:  quinze  jours., 

tes  de  four  chaudes  ,  ragoûts,  ha-  puis   eji  ote    les  plumes  ,    &    les 

chis  ,  gribiettes  ,  dindons  blancs  ,  plaies  fe  referment  d'elles-mêmes. 

&c.  Il  y  a  d'autres  manières  de  guérir 

■    ENTRE- JOU:  ce  motfe  trouve  les  tpaules  entf  ouvertes.  Conùiltez 

dans  quelques  coutumes  qui  llgni-  le  Nouveau  Pirfik  Maréchal  ,    & 

fieefpacepourdonner  cours  ài'eau:  V'Ecûle  de  U  Cayakrii  de  lu  Gle- 

on -permet  aux  particuliers xle  faire  RiA'iERi. 

<!es  moulins  fur    les   rivières  non       EX'I  RE-PAS  ,  fe  dit  d'iin  che- 

iiavigablcs ,  pourvu  qu'il  y  aityàuiî  val  qui    va   d'un    train   ou  amble 

ôc  entre- jou.  rompu  qui  ne  tient  ni  du  trot  ,  ni 

EX  i  REMETS,  fervice  de  table  du  pas  ;   c'eft  le  train  que  vont  les 

où    l'on    ne  fèrt    prefque  que  des  chevaux  qui   ont    les  jambes  rui- 

viandes  froides  ,  des  pâtés  froids,  nées ,  ou  les  reins  foibiés  ;  on  l'ap- 

langues  fourrées,  jambons,  fritures  pelle  autrement  fcquenard.  Voyeg 

&  chofes  femblables.  ce  mot. 

EXTREME  rTEUR,médiateur       ENTREPOTS,  lieux  de  réferve 

entre  deux  marchands  pour  facili^  où  l'on  fait  magalin   de  marchan- 

ter  quelque    marché,  ou   quelque  difes  pour  Les  venir    reprendre  an 

iiégocintion  ;  d  c'eit  pour  des  re-  befoin  ;   les   villes  iyentreçoi    font 

«ïiifes  d'argent  ,  eu  autres  affaires  celles  où  arrivent  des  marchr.ndi- 

xle  banque  j    les   négocians  fe  fer-  fes  pour  y  être  déchargées  ,    maii 

vent  de  terme  d'agent  à-e  change  ,  non  pour  y  être  vendues,  d'où  elles 

&    de  celui   de   courtier-,  11  c'eft  pafient  à  leur  deftination,  en  les 

pour*  achat  &  vente   de  marchan-  chargeant  pour  d'autres  ,   ou   par 

difes.  mer  ou  par  terre.    Les  Irançois, 

EXTRE-OUVERT  :  on  appelle  les  Anglois,  les  HûHa-ndois  <5t   l^s 

un  cheval  entr'ouvert,    celui    qui  autres  nations  font  à  Smyrne  Ven- 

s  l'épaule  entr^cuverte'  par   un  et-  trepôc  de  leurs  mnrchandifes  pour 

fort  violent  j  il    faut   y   remédier  les  états  du  grand-feigneur  ,  &  la 

au  plutôt.  Entre  les  remèdes  qu'on  Perfe.   Batavia    eft    ï'cntrej:<t   des 

y   apporte,    il  y   en- a  qui  com-  HoUandois  pour  le  comm.erce  des 

mencent  par  abbattre  le  cheval  fur  grandes  Indes.  La  France   a  aulll 

la  paille  ,   &  à  le   t^nir  de   façon  -quantité  de  villes  d'entrepCt 

^u'il   ne  puifTe  fe  remuer  :    on  lui  Les  faveurs  qui  réfidenî  dans  les 

broie  enfuite  l'épaule  avec  un  grès  villes    d'entrepôt   pour    avoir   foin 

ou  une  tuile  fi  fortement,  que  cette  de   retirer   les  marchandifes   qi'i  y 

partie   foit  meurtrie   en  la  m.ouil-  arrivent  pour  le  compte  des  cctH" 

iant  •,  fi  le  cheval  eft  de  taille  lé-  mettans    &    de  les  leur  faire    te- 

gere  &  chargé   de  chair,   on    ne  nir,  font   nommés   c< mmijjîonnai' 

3'abbat  point  ,  on  lui  détache  ,  au-  res  d'entrepCt.    Les  villes  cù   font 

tant  qu'il  eft    poflible  ,     toute  la  ces    magalms     d'fnrrcjïcf    font    la 

peau  de  l'épaule   avec  épntule   en-  Rochelle  ,   Rouen  ,  le  Havrc-de-- 

Xrc   chair  &  cuir  tout  autour  de  Grâce,  Dieppe, Calais,  Abhcviilc, 
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Amiens  ,Giiife,Troyes,&c.  Les  desmontans  qui  eompofent  &  foj- 
jnagafins  de  ces  entrepêts  l'ont  fer-  tiennent  les  ouvrages  de  vannerie  j 
mes  à  deux  clefs,  l'une  refte  en-  rinlluiment  dont  ils  le  fervent  pour 
tre  les  mains  du  fermier,  l'autre  enverger  ie  nomme  bécajfe;  ce  neii 
entre  celles  du  député  des  mar-  que  pour  les  hortes  ;.  vendanger 
chands. ...  Ecrire  par  entrepôts.,  qu'ils  s'en  fervent  ;  ils  n'ont 
c'eft  écrire  par  le  moyen  d'une  befoin  que  de  la  main  &  de  la 
perfonne,  dont  on  efl  convenu  avec  batte  pour  les  autres  plus  petits 
ion  correfpondant.  On   ne  fe   fert   ouvrages. 

de  cette  manière  d'écrire  ,  que  ENVERS  ,  chéries  marchands  ', 
dans  des  affaires  de  conféqiience.  c'eil:  le  coté  le  moins  beau  d'une 
ENTREPRENEURS  :  ce  font  étoffe ,  &  celui  de  deffous.  Les 
ceux  qui  fe  chargent  de  faire  un  étoffes  à  deux  envers  l'ont  également 
bâtiment ,  ou  quelque  autre  ou-  travaillées  des  deux  cotés ,  &  font 
vrage.  par   conféquent    fans   envers.   Oa 

ENTRE-TOISE,piécesdfl  bois  travaille  les  tapifferies  de  hautes- 
qui  fe  mettent  dans  un  pan  de  lifles ,  comme  celles  des  Gobelins 
charpente  ,  &  affemblées  à  tenons   par  Venvers. 

&  à  mortoifes Entre-toife  ,  ENVERZER  ,  dans  les  manu- 
en  terme  de  charronnage  ,  elt  la  faftures  de  laine  ,  fc  dit  d'une 
pièce  de  bois  qui  eft  entre  les  façon  qu'on  donne  aux  étoffes  eu 
moutons  d'un  carofTe  qui  les  af-  les  luftrant.  Les  ferges  blanches  ôc 
lemble  &  les  entretient  j  cette  grifes  de  Beauvais  ne  font  ni  la- 
piéce  ,  aux  beaux  carrofTes  ,  cil  vées  ,  in  enver^ées  ^  mais  les  ferges 
ordinairement  fculptée  &  faite  du  de  façon  de  tricot  font  lavées  ôc 
même  bois  que  les  moutons.  enver^ées. 

EN  lURE  :  les  carriers  donnent  ENVILASSE  ,  efpece  d'ébene. 
ce  nom  à  diverfes  pièces  de  bois.  Voyez  ce  mot. 
dont  leur  échelle  eft  compoféc.  EN  U  L  E  -  C  AM  P  ANE  ,  ou 
La  première  enture  a  dix  pieds,  A  U  N  É  E  ,  plante  ,  efpece  d'jj/er 
Jcs  autres  plus  ou  moins  ,  fuivant  qui  croît  dans  les .  montagnes  , 
la  profondeur  de  la  carrière.  (lans  les  près  ,  dans  les  lieux  gras 

ENVALER  ,  en  terme  de  pé-  &  ombrageux,  dont  la  racine  eft 
cheur  ,  c'efl  tenir  ouvert  le  ver-  .fudoritîque  ,  Atténuante .,  vulné- 
veux,  elpece  de  filet.  raire  &  déterliv.e  : ,  on  l'emploie 

ENVELOPPE  ,  en  terme  de  jar-   dans  la  gratelle.         ; 
âina^e  tS-  de  botanique  ,    fe  dit  des       ENVOL- .c'eil  le  tranfport  que 
peaux  ,  des  membranes  &  des  tu-   l'on  fait  faire  de  marchandifes  d'un 
niques    qui    couvrent     les    bulbes    lieu  en  un  autre, 
d'un  oignon:  on  dit  ,  Les  enve/op-        EPAGNEUL,  petit    chien    de 
fes  de  ces  oignons  font  gâtées  ,  il    chafTc  &  de  chambre  ,  dont  le  poil 

les    faut  ôter Enveloppe  en    elt  un  peu  longuet  ,  tantôt  blanc  <5< 

terme  de   négoce  ,    eft     le  papier    noir ,  taïuot  roux  &  tanné  ,  6c  qui 
ou   la    toile  qui    fert  ;i   empaque-    ^^  i'^  queut  épiée  &  touftuc. 
ter  &    couvrir  les   marchandifes:       EPALLEMEN  r,parmi  lescom* 
on  dit,  papier  d'enveloppe,    toile    mis  des  aides',   lignifie  j>îu;.j^e. .,  , 
à\nveloppe.  Epallement  fe  dit  aulll  de  la  com^ 

i'.h'VtAiGEK^chey  les  vanniers,  paraifon  d'une  mefurc  neuve  avec 
c'ed  garnir  de  vtrges  ,  ou  de  pe-  la  mcùne  originale  ,  ou  la  mcl'ure 
litcs baguettes d'olier,  l'cnriiï-deux  m.unce  ,  pour  enluite  VétÀlonner 
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•  8t  la  marquer  auffi  de  la  lettre  cou-  fes  branches  ,  rond  comme  une 
rante  de  l'année  ,  fi  elle  lui  eft  câpre  ;  cette  plante  eft  pleine  d'un 
trouvée  égale  &  conforme.  lait  chaud  &   dangereux  ,  &  nui- 

EPAMPRER,  c'ert  ôter  les  fam-  lible    à  l'ertomac. 
prw  inutiles  de  la  vigne  qui  em-       EPARGNE  ,  en   terme  de gra- 
fêchent  le    raifin    de  mûrir.  L'i^-   veurfur  ioii ,  tailler  en  épargne^ 
■pamprement  eft  à  la  vigne  ce  que   fignifie  la  manière  dont  le  fait  cette 
y  effeuillage  eft  aux  pêchers.  gravure    qui  n'eft  pas  en  incifant 

EPANOUIR  ,  s'élargir  ,  s'éten-  la  planche  ,  mais  en  laiflant  en 
dre  ,  s'ouvrir  ,  fleurir  pleinement,  relief,  &,  pour  ainfi  dire  ,  en  épar- 
s'entendent  du  bouton  d'une  fleur  gnant  ,  les  traits  qui  doivent  im- 
qui  eft  à  fa  parfaite  croiffhnce  :  primer  la  figure  gravée. 
on  dit  ,  d'une  rofe  ,  qu'elle  eft  EPARGNE  ,  en  fait  de  pâtura- 
épanouie.  ge  ,  eft  une  partie  de    terre  que 

EPARCET  ,  plante  vivace  qui  les  fermiers  laiflent  à  l'entour  de 
dure  quatre  ans ,  qu'on  ne  dé-  leur  maifon  fans  culture ,  pour  le 
pouille  point  la  première  année  ,  pâturage  de  leur  bétail  pendant 
mais  qui  fournit  en  abondance  les  toute  l'année  ;  il  n'eft  pas  permis 
trois  dernières  années  ,  c'eft  une  à  d'autres  d'y  faire  paître  leur  bé- 
efpece  de  fain-foin  commun  en  tail ,  quoique  l'héritage  ne  foit 
Dauphiné  ,  aux  environs  de  Die  ,  pas  clos  ,  ni  fermé  •,  cette  réferve 
dont  l'herbe  eft  afiez  forte  ,  qui  eft  exceptée  du  nombre  des  terres 
croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  vaines,  &  pour  telle  réferve  a  été 
qu'on  feme  ,  qu'on  récolte  dans  introduit  en  plufieurs  lieux  le  droit 
le  même  tems ,  &  autant  de  fois   de  faintre. 

que  le  fain-foin,  &  qu'on  façonne  EPARGNE  ,  autrement  fiint- 
de  même  \  elle  vient  dans  les  terres  famforiy  poire  qui  a  plus  de  beauté 
maigres  ,  &  ne  fait  que  les  amen-  que  de  bonté  ,  &  qui  ,  lelon  la. 
der  j  cette  efpece  de  foin  ,  ou  de  Quintinie  ,  triomphe  plus  fur  les 
fain-foin  qui  fournit  beaucoup  eft  pyramides  ,  que  dans  la  bouche  j 
fucculent,  nourriftant,  &  eftpref-  fa  chair  eft  tendre,  un  peu  aigre- 
que  aulFi  eftimé  que  la  luzerne,  lette  ,  mûrit  fur  la  fin  de  Juillet, 
Les  beftiaux  font  très-friands  de  eft  rouge  en  couleur,  de  figure 
l'herbe  de  cette  plante  ,  la  graine  grofle  ,  longue  &  un  peu  vou- 
leur  fert  d'avoine  &  d'orge, quand    tée. 

on  en  dépouille  aiïez  pour  cet  EPARGOUTE  ,  ou  ESPAR- 
wfage  :  cette  graine  eft  une  très-  GOUTE,  plante,  dont  deux  efpe- 
bonne  nourriture  pour  la  volaille,  ce,  appellée  petit  muguet  j  la  pre- 
fur-tout  pour  les  poules  qu'on  miere  efpéce  a  de  fleurs  incar- 
T'cut  faire  pondre  :  quand  cette  nates  au-déhors  &  jaune  au-de- 
plante  eft  ufée  ,  on  la  convertit  en  dans  ;  des  feuilles  un  peu  longues 
terre    labourable.  &   velues  ,   de  la  figure  de  celles 

EPARGE,  plante  qui  croît  dans  de  l'olivier  ,  mais  plus  petites, 
les  jardins  &  dans  la  campagne  ,  d'un  goût  âpre  j  une  racine  pleine 
&  qui  donne  fes  fleurs  &  fa  fe-  de  fibre  qui  n'a  pas  mauvaife 
mence  en  Juillet  &  Août  j  fes  odeur  j  elle  croît  dans  les  lieux 
feuilles  fortent  le  long  de  la  tige  incultes  &  fablonneux  ,  &  fleurit 
haute  d'une  coudée  &  creufe  en-  en  Août.  ...  La  féconde  efpece 
dedans  ,  &  de  grofteur  du  doigt  j  croît  le  long  des  près  &  ruilfcaux, 
clk  porte  fon  fruit  à  la  cime  de  proche  de   Narboune  3  ia  graine 
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«it  mûre  en  Août  ou  en  Scptem-  ni  fi  douloureux  que  Véparvîn  de 
bre  ;  elle  porte  des  tiges  de  la  bœuf:  cette  incommodité  n'em- 
liauteur  d'un  pied  ,  au  nombre  de  p3che  pas  bien  de  gens  d'acheter 
trois  ou  quatre  ,  dures,  velues,  un  cheval  ,  mais  cela  le  doit  di- 
garnies  de  feuilles  longues ,  fem-  minuer  de  prix  de  beaucoup,  c'eft 
J)lables  à  celles  de  la  lychnis  ;  fa  un  grand  défaut ,  de  quelque  mn- 
racine  eft  chevelue  ,  fa  fleur  jau-  niere  qu'on  le  conHdere  :  un  chè- 
re ,  ronde  ,  plate  &  relevée  ,  corn-  val  en  demeure  fouvent  edropié  , 
me  celle  de  l'œil  de  bœuf..  .La  ou  peu  s'en  faut ,  outre  qu'il  n'clt 
première  efpece  eft  rafraîchilTante,  jamais  vite.  Le  feul  remède  pour 
digeflive  &    dcflïcative  ;  les  fer-    Véparvin   fec  eft  d'y   appliquer  le 

pens  fuient  la  fumée  de  l'herbe  de    feu ,  h'éparvin  de  bœuf  ell 

cette  plante  ,  quand  on  la  brûle...  une  tumeur  fituée  au  bas  &  au- 
On  fe  fert  de  la  féconde  efpece  dedans  du  jarret  ,  à  l'endroit  où 
pour  l'ardeur  de  l'eltomac  ,  i'ui-  la  jambe  joint -,  il  pSroît  peu  au 
flammation  des  yeux  &  des  aines  ,  commencement,  puis  il  grofiit  :  ' 
&  le  fondement  relâché ,  en  l'ap-  le  cheval  boite  quelquefois  des 
pîiquant  delfus.  éparvins ,  &  quelquefois  non:  un 

-  tPART  ,  efpece  de  jonc  qui  cheval  qui  en  ell  atteint  devient 
croît  en  Efpngne  ,  dont  il  fe  hk  maigre  ,  cflanqué  ,  &  ne  peut  fup- 
iin  grand  commerce  avec  les  Mar-  porter  le  travail  ;  le  feul  remède 
ieillois  qui  font  des  paniers  &  des  qu'on  y  peut  apporter  ell  le  feu, 
cabats  pour  mettre  &  emballer  plu-  qui  ne  guérit  pas  toujours;  il  y 
fleurs  de  leurs  fruits  fecs,  &  diver-  a  quelques  autres  remèdes  qui  ne 
ies  autres  marchandifes.. .  Eparts,  font  pas  encore  trop  fûrs.  Voyez 
chez  les  carriers  de  pierre ,  font  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces 
les  quatre  plus  petits  morceaux  de    matières. 

bois  de  fix  ,  dont  ils  compofent  EPAVES  ,  chez  les  jurifcon- 
ie  baquet  ,  ou  civière  pour  tirer  fuites, font  des  bêtes  effrayées, éga- 
le moilon  hors  de  la  carrière.  .  .  rées  ,  errantes  ,  que  perfonne  ne 
Eparts  ,  chez  les  charrons  ,  font  réclame  ,  &  qui  n'ont  point  été 
des  morceaux  de  bois  plats  &  lar-  abandonnées  par  celui  à  qtii  elles 
ges  ,  emmortoifés  d'efpace  en  ef-  appartiennent.  Les  animaux  iau- 
pace  dans  les  limons  d'une  char-  vages  ne  font  point  compris  fous 
rette  ,  ou  dans  les  brancnrts  d'un  le  mot  à'épavei ,  puifqu'ils  n'np- 
chariot  pour  en  entretenir  &  aflFer-  partiennent  à  perfonne  &  qu'ils 
mir  les  ridelles.  n'ont  point    de    propriétaire   qui 

EPARVIN,  maladie  de  cheval,  les  puilTe  réclamer, 
dont  deux  efpeces ,  Véparvin  (ne  &  EPAULE  :  les  épaules  étant  une 
Véparvin  de  bœuf;  le  premier  ne  des  parties  les  plus  confidérables 
paroît  point  au  jarret,  &  n'efl  qu'ait  un  cheval  ,  on  doit ,  en  l'a- 
autre  chofe  qu'un  mouvement  de-  chetant  ,  y  faire  attention  ;  c'ed  à 
pravé  &r  gâté  ,  qui  femble  tenir  quoi  les  maquignons  ne  manquent 
quelque  chofe  du  mouvement  con-  pas  :  un  cheval  qui  a  plus  d'un 
vullif,  de  façon  que  le  cheval  a  demi-pied  de  dirtance  d'un  bras  A 
coutume  de  lever  la  jambe  de  der-  l'autre  ,  c!t  un  cheval  trop  chargé 
iJerc  ,  &  la  haullc  plus  que  de  d'tpauls  pour  un  cheval  de  felle. 
coutume  :  quelquefois  un  cheval  L  n  cheval  qui  auroit  trop  peu  de 
a  les  deux  jarrets  atteints  de  ce  diftance  feroit  aulFi  u:i  cheval  trop 
mal ,  il  ii'eft  pas    li  dangereux ,  ierié  d'épaule j  ce  qui  eft  un  «té- 
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faut  coiifidérablc.  Un  cheval  de  charpentiers  ,  c'eft  la  plus  grande 
taille  ordinaire  doit  avoir  envi-  des  cognées  dont  ils  le  fervent 
ron  cinq  pouces  de  diftance  d'un  pour  équarrir  &  drcfier  leur 
bras  h  rautre,6cttant  planté  fur  les   bois. 

jambes  il  f.uit  qu'il  y  ait  moins  de  ÉPAULÉE  :  les  maçons  difetît 
diflance  d'un  pied  à  l'autre  ,  qu'il  élever  un  mur,un  pignon  par  épau- 
y  en  a  au  haut  ,  prts  des  épaules,  lée  ;  c'cft  ne  les  conllruire  que  par 
Les  chevaux  les  plus  ouverts  de  parties  ,  &  ce  mot  ne  fe  dit  que 
devant  ne  font  pas  les  plus  efti-  des  réparations  &  vieux  ouvrages 
»nés  ;  il  ne  faut  pas  aufli  les  pren-  où  il  y  auroit  du  danger  d'en  trop 
dre  trop  ferrés.  Un  cheval  de  mon-  abattre  à  la  fois  j  il  y  en  a  qui 
turc  ,  chargé  d'épaule,  n'elt  ja-  l'emploient  pour  fignifier  la  manie- 
mais  agréable  à  la  main;  il  fe  re  de  faire  les  fondemcns  des  murs 
l.afle  plutôt  qu'un  autre  ,  &  chope  de  clôture  neufs  ,  qu'on  ne  rem- 
à  tout  moment  •,  quand  les  épau-  pHtque  par  intervalles  &  parre- 
les  d'un  cheval  ne  font  pas  alTez   prifes. 

mouvantes,  &  qu'elles  font  en-  EPAULERouAPPUYER.Cefont 
gourdies ,  ce  font  des  f;?au/e^  c/ie-  des  cfpaliers  appuyés  contre  un 
villéeSf  &  le  cheval  n'a  ni  fou-  jr.ur,  ou  des  fleurs  contre  un  mur, 
pleiïc  ni  gcntilleife.  iuW:\nt  Morin  ■,  Culîure  des  Jleun. 

•  EPAULE  de  veau  &-  de  mouton  '.       EPEAUTRE  ,  efpece  de   bled 
en  cuifine, cette  partie  le  peut  dégui-   qu'on  compte  parmi  les    alimens 
fer  de  la  même  manière  que  récian-   légers  ,  lorfqu'àprès    l'avoir  bien 
cfte,plus  communément  on  les  man-   mondé,  on  le  prépare    en  forme 
ge  l'une  ôf  l'autre  rôties-,  fi  l'on  fert    de  panade:  on   fait  du  pain  d'é- 
én  entrée  V épaule  de  mouton  ,   on   peautre  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence 
la  défofTe  ,   on  l'arrondit ,  on    la   qu'il    faife   de  bon    fang  ,  qu'il  fe 
fait  tenir  à  force  de  ficelle  ,  &  on    digère  facilement ,  ni  qu'il  fortifie 
la  met  cuire  dans  une  bonne  braife   fuffifamment    le    corps.  .  . .  C'efl 

comme  la  langue  de  bœuf  aiïaifon-'  une  efpece  de  froment    fort  com-' 
née, quand  elle  eft  cuite  &  affaifon-   mun  en  Allemagne  ,  dont  legraia 
née  de  fa  grailfe  ,  on  la  fert  avec  le   eft    fort    petit,  plus  noirâtre  que 
même  ragoût  qu'on  fert  au    gigot   le  froment  ordinaire  ;  il   y  en    a 
&  au' carré.  .  .  .  .  .  On   fait   cuire    de   deux   efpeces  ,    l'une    fimple  , 

auflî  Vépaule  de  mouton  à    l'eau  ,   l'autre   qui  a  une  double  bourre  : 
après  lui  'avoir  cafle  les  os  ,  avec   chaque    goulTe  eft  fournie  de  deux 
du  bouillon  &  un  bouquet  garni  ;   grains  y  le  pain  en  eft  léger  ,  ap- 
<|uand'  elle   eft  cuite  on  dégraifte   pétillant,  agréable   au  goût  ,  dif-' 
lïr  bouilloK'i' &  on  le  fait  réduire   ficile  à  digérer:  on    s'en   fert  en' 
en    glacé  :,  on  remet  dedans   Vé-   quelques  endroits  pour  la  bière.  . . 
paule  pour  '^la  glacer,  &  après  un   On  met  Vépeautre  au  rang  du /ro- 
peu   de'  'cdulîk' clair ,    pour  déta-    ment]   mais   il  tient  le  milieu  en- 
cher   ce  qui  fert  à  la  cafferole  ,  &    tre  le  froment  &  Vor^e  ;  la  plante 
on   fert  cette  fntiffe    delTous    l'c-   reflembie  aflez  à  celle  du  fromenty 
paule. .  .  .  Poin  Vépaule  de  veau,   mais  fon   tuyau  eft  plus  mince  ôc 

elle  fe  fert  ordinairement  cuite  à  n'eft  pas  fi  ferme  j  elle  a  l'épi  plat 
fa  broche  dans  fon  jus  ,  ou  une  &  uni  ;  jette  les  grains  des  deux 
poivrade  liée  ,  ou  la  lailTant  re-  côtés  ,  &  une  barbe  longue  &  dé- 
froidir,  on  en  fait  une  blanquette.    liée.    On   appelle    encore   épeutr^i 

•  EPAULE   de  mouton  j  chez  les  luie  efpece  de  feigh  blanc*  Le* 
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anciens    faifoieiit  de  Vépeautre  de   née  ,  ou  terminée  par  un  éperon. „ 

leur  fromentée.  11     faut  oter  ,  dit  la  Quintinie  , 

EP£E ,    arme    offenfive   qu'on    les   branches    d'un  arbre    tiuitier 

porte   au  côté Vépée  à  deux    qui  nniflent    de     celles  qui    Ibnt 

mains  eli  Vefpadon Les   cor-   courtes  &  droites  ,  qui    regardent 

diers  nomment  épée   un  morceau  l'horifon  ,  &  font   pLiCées  en  for- 

àt  buis   long  d'un  pied  ,  large  de  me  d  éperon.  Ces  branches  venues 
deux  pouces,  dont  ils  fe  fervent    de    ces  fortes  à' éperons -,    ne  font 

à  battre  la    fangle    qu'ils    fabri-  propres  à  rien.  Cn  coupe  ces  épe- 
quent  j  cet    inflrument  efl  à-peu-   tons  à  l'cpailleur  d'un  écu  ,    arin 

près  de  la    forme  d'un  coutelas....  de  détourner  le    grand  cours  de  b 

Les  marchands    drapiers  &  mer-  fève  qui  fe   jetteroient  de  ce  cotc- 

ciers    ont  une   efpece  de  régie  de  là ,  &  qui  ne  feroit   qu'incommo- 

bois  dont  ils  fe    fervent   à    replier  der. 

plus  facilement    &    plus    propre-  EPERON  ,    morceau  de  fer   à 
ment  les  draps  &  étoffes  qu'ils  dé-  deux  branches  ,   aulFi  de  fer  ,  au 
ploient    pour  ceux    qui  viennent  bout  defquelles  il  y  a  une  molette  , 
en    acheter  ,    &    ils    l'appellent  ou   une  limple  pointe  à  plulieurs 
£Jjée.  rayons  qui  fert  à    conduire  &  ex- 
EPERLAN  ,   petit  poifTon   de  citer  le    cheval. .  .  .  L'éperonnier 
mer  ,  de  bon  goût,ainfi  nommé,  qui- forge  ôc  vend  des    éperons  , 
parce     qu'il    a   la    couleur  de    la  fait   Ôc    vend    aulfi  des   mords  de 
perle  j  il  naît  dans  ia  mer  &  monte  bride,  de  cavefTons  ,  madiquadoux 
dans  les  rivières  où  on    le  pèche  j  &  autres  chofes  qui  fervent  à  leur 
il  relfemble  beaucoup  au  goujon,  harnois.   Les  maures   éperonniers 
par  fa  figure  ,  mais   fa   chair     e(l  de  la  ville    &   des    fauxbourgs  de 
plus  agréable  ,à  caufe  du  goût  de  Paris,   n'eft  pas  ancienne  fous  ce 
violette    qui  lui    eft    propre.    Les  nouveau  nom,  mais  elleétoit  con- 
principes    de    Véperlan   font   plus  nue  fous  celle   defellien-lormiers 
exaltés  que  ceux  du  goujon,  c'eft  qui,  anciennement  étoit  compofee 
pourquoi  ils    produifenf  un  fenti-  de    lormiers-éperonniers  ,    &     des 
ment  plus  délicat  fur  l'organe   du  felïiers  garnijp.urs ,  prélcntement 
goût  :  on    dit   que     Véperlan    eft  nommés  ftlliers  -  lormiers  -  Cdrof- 
d'un  meilleur   goût  vers  la  fin  de  Jïers.  Voyez  ce  mot.  Quoique  ces 
l'été  ,    ou  au  commencement  de  deux  communautés  aient  chacune 
l'automne,  qu'en  aucun  autre  tems  leurs   propres  jurés  ,  ils  ont  droit 
de  l'année  j    il  nourrit  médiocre-  de    faire  &  de  vendre  les  ouvra- 
ment   &  fe  digère    facilement;  il  ges  qui  leur  font   reftés  communs, 
eu  apéritif  ,&  convient  à  toutes  Les    lormiers-éperonniers  i's    font 
fortes  d'âges  &   de  tempéramcns  :  fait  maintenir  ,  par  un  arrêt    du 
on  mange  ordinairement  les  éper-  parlement   de  1717  ,  dans  la    ù- 
lans  frits  ,    ou   en  calferole  ,    ou  culte  de  faire    &  vendre  des   car- 
au    court-bouillon,   au    fenouil,  rolfes  Ôcautres  femblables  voitures; 
&c.  Un  le  doit  choifir  beau  ,  lui-  ils  ont  été  maintenus   dans   leurs 
fant  ,  de   couleur  de  perle ,  d'une  anciens    llatuts ,   &   les /ormierj- 
chair    tendre  &  délicate  ,  &  fen-  Jellisrs-CJroJJiers  i'e  font  fait  con- 
tant la  violette.  ferver  dans  leurs  llatuts  drefTés  en 
EPERON  ,  chei  les   botaniJîeSy  1678,  le  droit  de   forger,  dorer  , 
c'elt  la  pointe  de  certaines  tieurs.  argenter  ,  vernir  &  vendre    toutes 
La  Heur  de  li  linaire  eji  éperon-  forces  de  mords ,  éuiers ,  é^(ro;i;  j 
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■^e.  Les  épfronnjfrj  n'ont  que  deux  une  berge,  ou  d'un  bateau:  on 
jurés  m.iitres  ,  il  s'en  élit  un  cha-  ne  s'en  lert  que  l'été, 
que  année.  Pour  être  pnlTé  maître  EPER.VIER,  oifeau  de  proie 
éperonniir  ,  il  faut  faire  quatre  des  plus  voraces  ,  dont  le  bec  eft 
ans  confécutifsd'apprentiirage  ,&  courbé  en-deffous  ,  qui  a  les  yeux 
fcrvir  cinq  ans ,  chez  les  maîrres,  luifans  ,  la  langue  large  ,  les  pieds 
en  qualité  de  compagnon.  1  out  armés  d'ongles  ,  grands  &  torts, 
afpirant  à  la  maîcrife  eit  tenu  de  les  plumes  de  différentes  couleurs  : 
faire  un  chef-d'œuvre  ,  le  fils  de  il  fe  nourrit  de  petits  d'oifeaux  , 
maître,  &  le  compagnon  époufant  de  lapereaux  ,  des  taupes ,  de  gre- 
fille  ou  veuve  de  maître  ,  n'eft  nouilles  ,  6(  fait  fon  nid  fur  les 
tenu  qu'à  l'expérience.  S.  Luc  &  rochers  &  les  arbres  les  plus  éle- 
S.  (iilles  font  les  patrons  des  épe-  vés.  On  diftingue  deux  fortes  d'é- 
Tonniers  'y  leurs  outils  font  les  me-  perviers  ,  Véperj/ier  ram-ige  y  5c 
mes  que  ceux  des  autres  artifans  Véperyier  royal  j  le  premier  elfc 
qui  forgent  &  liment  le  fer  ,  corn-  celui  qui  n'a  jamais  été  pris  pour 
me  enclumes,  bigornes,  marteaux,  être  inflruit  &  qui  vole  dans  les 
limes  ,  forets  ,&  tant  d'autres -,  ils  forêts,  le  fécond  eft  celui  qui  eft 
ont  de  plus  le  poUJfoir  ,  ou  bru-  nourri  &  inilruit  pour  la  chaf- 
wJfoir,a\ec  lequel  ils  poliflent ,  fe  ,  &  a  été  pris  jeune  j  Véper- 
ou  bruniiïènt  les  ouvrages  éta-  vier  ramage  eft  la  femelle  du 
jnés   &    les  outils  des  doreurs  &   mouchet. 

argenteurs.  EPI  ,  bouquet  de  fleur  ,  ou  de 

EPERVIER  ,  fileta  prendre  du  graines,  fort  grêles  &  fort  allon- 
■poiflbn  fait  avec  de  bon  fil  retort  gées.  Les  fleurs  &  les  graines  de 
xn  trois  brins  ,  teint  en  brun ,  froment  ,  du  feigle  ,  de  l'orge  , 
monté  de  corde  &  de  balles  de  &c.  nailfent  en  épi. 
plomb  ,  plus  ou  moins  ,  félon  l'é-  EPI  ,  en  terme  de  manège',  efl 
tendue  du  filet  ,  toutes  percées  un  certain  retour  de  poil  ,  fait 
jÂans  le  milieu  ,  ainfi  que  des  prefque  en  la  manière  d'un  petit 
grains  de  chapelet,  enfilées  de  mê-  œillet;  il  y  en  a  qui  font  com- 
me avec  une  corde  médiocrement  muns  à  tous  les  chevaux,  &  d'au- 
grolfe,  appeilée  corde  moZ/ej  quand  très  qui  font  particuliers  ;  fuivant 
il  eft  fermé  il  a  douze  pieds  de  les  maquignons  ,  tous  les  é^ù  qui 
hauteur  de  la  pointe  de  fon  cône  nailTent  extraordinairement  avec 
en  bas  •,  fa  figure  elt  aflez  appro-  le  cheval  font  de  très-bonnes  mar- 
chante de  celle  d'un  entonnoir,  ques ,  quand  il  ne  peut  pas  les 
dans  fa  circonférence  il  peut  avoir  voir  ;  mais  s'il  les  voit  en  pliant 
cinq  cens  mailles  &  cinq  cens  le  col ,  comme  fur  le  cœur  ,  c'eft 
plombs ,  chaque  maille  portant  un  mauvais  préfage  :  on  eftime 
ion  plomb.  Quand  on  jette  l'é-  fort  un  cheval  qui  a  ,  furie  front, 
fervier  ,  il  faut  prendre  garde  de  deux  ou  trois  épis  féparés  ,  ou 
ne  le  point  accrocher  à  fes  bou-  joints  enfemble. 
tonsjcar  fi  quelques-unes  des  mail-  EPICERIE  :  le  corps  de  Vépice" 
■les  venoient  à  s'accrocher,on  pour-  rie  eft  le  fécond  des  fix  corps  ,  ôc 
roit  être  entraîné  par  la  peùnteur  a  rang  après  celui  de  la  d-aperie  ; 
^es  plombs.  L'éperuier  demande  il  eft  partagé  en  deux  ,  en  apo^ 
beaucoup  d'adreffede  la  part  de  thicaires  &  en  épiciers;  ceu:t-ci 
■celui  qui  fe  mêle  de  lejetter:  on  font  de  trois  fortes  j  lesdroguif- 
le    jette   otdinairemeiu  de  deffus   tes,  ks  confifeurs  ;,  hs   ciriersj 
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ainfî  ce  corps  elt,  pour  ainfi  dire  ,  gardées  fous   quatre  clefs ,  qui  ont 

compofé    de  cinq   fortes  différen-  été,  à  ce  qu'on  croit,  fabriquées 

tes  de    marchands,  fçavoir ,  des  du  tcms    de   C.harlemagne  ,   dont 

marchan6>  apothicaires,  des  niar-  la  matière    eft  d'un    cuivre   trcs- 

chands  épiciers  ,    des    marchands  fin     &  d'un    travail    très-eflimé. 

droguifles  ,  des   marchands    confi-  Pour  être  admis  dans  le  corps  de 

feurs  &    des    marchands  ciriers  •,  Vépicerie  ^  h  faut  être  François  & 

il    eft    cependant     gouverné    par  né  fujet  du  roi ,  ou  avoir  obtenu 

les  mêmes    loix    6c  par  les    mê-  des  lettres  de  naturalité  ,  iix  ans  de 

mes  maîtres  ôc  gardes  qui   font  au  fcrvice  ,  trois  en  qualité  d'appren- 

nombre  de  flx  ,   dont   trois  apo-  tif  chez  un  maître  éficier  ,&  trois 

thicaires  &    trois  épi:iers  •,  les  plus  autres  années  comme  garçon  chez 

anciens  des  ^nrdes  apothicaires  ôc  les   maîtres   de   la  même    profef- 

épiciers   qui  font  en  charge  font  iion  ;  pour  être  maître  apothicairr, 

appelles    grand-g.^rdes  y  ou    pre-  il   faut  que  l'afpirant  ait  fait  qua- 

miers  gardes  &>  prêjïdens,     1  ous  tre   ans   d'apprejitiflage    chez    un 

les  ans  ,    au  mois  de  Décembre  ,  apothicaire  ,  &  fervir  les  maîtres 

après  la  S.  Nicolas  ,  patron  de  ce  pendant  Iix  autres  années,  en  qua- 

corps  ,  on  procède  à  l'éleftion  de  lité  de  garçon.  Les  f;?icpx  iont  tou- 

dcux  nouveaux  gardes  ,  dont    un  tes  fortes   de  drogues  orientales  ôc 

doit  être  épicier ,   &  l'autrç  apo-  aromatiques  qui  ont  des   qualités 

thicaire  ,  &   ainfi    les  deux  plus  chaudes  &   piquantes ,   fur  -  tout 

anciens   qui  ont  fait  leur  trois  an-  celles  dont  on   fe   fert  pour  i'af- 

nées   de  garderie  fortent  tous  les  faifonnement  des  fiuces  ,  comme 

ans  j  les    gardes  -  épiciers    font  le  poivre  ,    la   mufcade  ,  le  gin- 

élus  par  les   épiciers  &    les    apo-  gembre  ,  le   girofle,  la   cannelle  , 

thicaires  ;    mais    les  girdes-apo-  &c Les  drrgues  médicinales 

thicaires  l'ont  élus  par  les  feuls  comprifes  de  même  fous  le  nom 
apothicaires.  )  les  gardes  du  corps  A'épices ,  font  le  féné  ,  la  calfe  , 
de  Vépicerie  nouvellement  élus  ,  &c. .  .  .  On  appelle  fines  épices  , 
font  tenus  de  faire  chaque  année,  le  mélange  du  poivre  ,  du  giro- 
chez  tous  les  marchands  du  corps,  fie  ,  de  la  cannelle  &  de  la  muf- 
au  moins  trois  villtcs  ,  &  d'en  cade  battus  enfemble  en  certaine 
faire  des  générales  pour  la  refor-  quantité  &  certaine  proportion.... 
mation  des  poids  &  balances  ,  &  L'épice  blanche  ,  c'eil  le  gingem- 
d'aller  dans  toutes  les  maifons  6c  bre  battu  ôc  réduit  en  poudre... 
boutiques  des  marchands  6(  aiti-  Le  pain  d'épice  ,  le  meilleur  ôc 
fans  de  Paris  qui  vendent  6c  de-  le  plus  eflimé  ,  elt  celui  de  Reims, 
bitent  leurs  marchandites  au  poid<;,  compofé  pour  l'ordinaire  de  fa- 
même  chez  les  maîtres  de  coches  rine  de  feigle  ,  de  miel  jaune  , 
&  de  voitures  ,  fans  cependant  y  d'un  peu  de  cannelle  ôc  de  poi- 
comprendre  les  marchands  des  au-  vre. 

très   cinq  corps.  De  tf  iite  ancien-        KPICES  ,  font  des  droits   qui 

fieté  ,  ôc  de  tems   immémorial  ,  les  appartiennent  aux    juges   qui    ont 

maîtres  ôc  gardes  de  ce  corps  ont  vu  ,  examiné  ôc  jur.é  certaii-.s  pro- 

eu   la    ^nr(\e  dca  étalons  royaux  des  ces.   On    nomme    épices    cette  ré- 

poids  ,  qu'ils  font   obligés    de   fix  compenfe     du    foin    des    juges  , 

ans  en  Iix  ans  de    fiire  véritier  à  parce  qu'anciennement  les  préffus 

la  cour    des    monnoies ,    fur  Iss  qu'on  leur  f.iifoii  étoient  volon- 

matiices    originales   dépofces    Ôc  tares  >ôc  que  les  parties  leur  don- 
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noient     ordinairement     quelques  une   claie  ou  un  râteau  ,  les  peti- 

tonritures  qu'elles  achetoient  chez  tes  pierres    ou     cailloux    fur   uns 

les  épiciers  j   la  vénalité  des  char-  terre   qu'on   veut  cultiver. 

ges  a  fait  convertir  ces  préiens  en  EPIÊU;  arme  faite  en  forme  de 

deniers  ,  &  ils  font  dûs,  non  com-  hallebarde. 

rae  droits,  mais  comme  une  ré-  EPiLESPSîE,convuIfions  irré- 
compenfe  de  la  peine  que  pren-  gulieres  de  tout  le  corps  ou  de 
Rentier  juges  dans  l'examen,  l'ex-  quelques-unes  de  fes  parties  ,  par- 
trait  &  le  i.;nport  des  procès.  ticuliérement  de  la  michoire  Infé- 

EPI-D'EAU  ,  plante  aquatique  rieure  qi:i  failit  fubitement  &  fiit 
qui  Heurit  en  Mai  ,  &  croît  dans  tomber  le  mabde.  Voyez  le  Dic- 
les  étangs  &  dans  les  marais ,  dont  ùonnairs  de  famé. 
les  tiges  font  noueufes,  longues  EPIIvaRS  ,  plante  qui  a  une 
&  rameufes,  qui  a  des  feuilles  Ion-  racine  longue  &  blanchâtre  d'oir 
gués  &  étroites  comme  celles  du  naiffent  des  feuilles  larges  &  dé- 
gramen  ,  lorfqu'ellcs  font  dans  coupées  en  pointes  ,  fort  aiguës  , 
l'eau  ,  mais  lorfqu'ellcs  paroiiïent  creules  en-dedans  vers  la  tige  j  la 
fur  la  fuperficie  de  l'eau  ,  elles  tige  efl  groHe  6c  fucculenîe  ,  elle 
deviennent  auflî  larges  que  celles  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux 
du  plantain  ;  fes  fleurs  font  des  pieds  ,  &  ne  porte  que  des  feuil- 
ipis  à  quatre  feuilles  difpofées  en  les  plus  petites  avec  plulîeurs  épis 
croix,  de  couleur  rougeâtre  ,  ou  de  fleurs  vertes  herbeufesqui  font 
purpurine  ,  foutenues  par  des  pé-  Suivies  de  grofTes  graines  piquan- 
dicules  qui  fortent  du  milieu  des  tes  :  on  mange  les  épinarSj  fur- 
feuilles.  Ùépi-à'ea.u  cft  aftringent  tout  au  printems  j  ils  tempèrent 
&  réfrigérant  ,  bon  pour  les  de-  l'^  chaleur  &  l'âcreté  des  humeurs, 
mangeaifons  &  les  ulcères  corro-  iont  rafraîchiffans ,  humeftans  & 
fifs  &  invétérés  ,  &  fes  feuilles  diurétiques  ,  rendent  le  ventre 
cuites  dans  l'huile  d'olive  &  du  bbre  :  de  tous  les  légumes,  les  èpi- 
vinaigre  ,  puis  rendues  tiédes  dans  /^ari  font  les  plus  fains  &  les  plus 
du  lait  appaifcnt  les  grandes  dou-  gracJeux  ,  aulfi  n'efl-il  guéres  de 
leurs  de   goutte.  maladie  ou  on  n'en  puilfe  manger  ;. 

EPIDEMIUM  ,    plante  vivace  ils  font  bons  dans  les   hévres ,  & 

qui  ne    craint  point  le  froid;  elle  propres  aux  perfonnes  âgées  qui 

elt  rafraîchiflfante  &  épaiffiiïante  ,  font   fujettes    à  la    conflipation  : 

&   vient  dans  les  hautes   monta-  on,,doit  choifir  les  fpinarj  tendres, 

gnes  d'Italie.  mous  ,  fucculens  ,   qui    aient  été 

EPIDERME  :  on  donne  ce  nom  bien   cultivés  &  qui  foient  venus 

à  la  membrane  extérieure  qui  cou-  en  terre  grafle.  Les  épinars  fe  mul- 

vre    le   corps    de  l'homme  ,    fans  tiplient  de   graine  qu'on  fcme  fur 

doute  ,  parce  qu'elle  fe  trouve  fur  une  planche  bien  amendée  &  biea 

la  peau.  labourée  dans  des  rayons  tirés  au 

EPIE,  chien  épié  ,  en  terme  de  cordeau  ,  profonds  de    deux  bons 

chafl"e  ,  elt  celui  quia  du  poil  au  doigts ,  &  éloignés  l'un  de  l'autre 

milieu  du    front  plus  grand    que  d'un  demi-pied  :  on  jette   la  grai- 

l'autre  ,  dont  les   pointes  fe  ren-  ne  ,  un  peu  drue,  dans  ces  rigoles, 

contrent  &  viennent  à  l'oppofite  ,  &  on  la  couvre   de  terre  avec   un 

c'eltune   marque  de    force  ôc    de  râteau  :  on  feme  cette  graine  vers 

vigueur.  le    milieu  d'Août  ,   il  faut    avoir 

EPIERRER,  c'eft  ôter ,  avec  foin  de  les  farder  &  ds  les  arrofer 
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quand  il  efl  nc'cefiaire  :  les  pre-  les  marchands  l'appellent  auffiji? 
miers  épinars  font  bons  à  couper  blanc  de  bon  ouvrier. 
vers  le  milieu  d'Octobre  ,  les  le-  EPINCELER,  EPINCER,  dans 
conds  en  Carême  ,  (k  les  derniers  les  manuf.iftures  de  drap  ,  c'elt 
aux  Rogations;  ceux  qui  rcltent  oter  les  nœuds  du  drap  avec  de 
après  l'hiver  montent  en  graine  petites  pinces  de  fer  .  . . .  Les  ou- 
vers  la  mi-Mai,  &  on  la  recueille  vrieres  qui  épincellent  le  drap  font 
en  Juin..  ..11  y  a  deux  efpeccs  nommées  éptnceleujes  ou  énoueu- 
A'épinarS)  la  première  pafle  pour  fes.  \'oyez  Enoueur. 
la  plus  délicate  ,  l'autre  fournit  EPINÇOIK  ,  gros  marteau  court 
davantage  ,  relîlte  mieux  pendant  &  pefanl  dont  fe  fervent  les  pa- 
l'hiver  6c  fond  moins  au  feu  ;  la  veurs  pour  couper  ôc  tailler  le 
propriété  de  cette  plante  potagère,  pavé  de  grès,  foit  fur  la  carrière, 
en  médecine,  elt  d'amollir,  de  là-  loriqu'ils  débitent  ces  fortes  de 
cher  le  ventre  ,  d'adoucir  la  toux  pierre  ,  foit  lorfqu'ils  mettent  le 
&  les  âcretés  de  la  poitrine  j  fes  pavé  en  place  ;  la  tête  de  ce  mar- 
feuilles  entrent  dans  les  décoc-  teau  efl  fendue  en  angle  par  les 
lions  &  cataplafmes  émolliens  ,  &  deux  côtés,  ce  qui  forme  ,  à  chaque 
l'eau  diflillée  de  fes  feuilles  ap-  bout,  comme  deux  coins,  ou  dents 
paife  la  chaleur  des  entrailles  &  affez  tranchantes  :  on  fe  fert  de 
les  ardeurs  d'un  eftomac  irrité  par  Vépinçoir  ,  quand  on  veut  tailler 
une  bille  enflan;mée.  L'auteur  de  du  pavé  d'échantillon. 
VEcole  du  Potager  parle  des  épinars  EPINE  ,  nom  commun  donné  à 
de  l'Amérique,  dont  il  y  a  deux  plufieurs  fortes  d'arbrifieaux  j  il  y 
efpeces  qui  ne  différent  que  par  a  Vépine  blanche  ,  l'épine  de  bouc 
la  couleur  des  feuilles  ,  l'une  les  a  6i  iépine-vinette.  .. .  Wépine  bhn- 
vertes ,  l'autre  rougeâtres  comme  che  ,  nommée  aubepin  a  fes  feuil- 
les feuilles  des  betteraves  ;  ils  font  les  comme  celles  du  caméléon 
fupérieurs  aux  nôtres  pour  le  goût,  blanc  ,  mais  plus  blanches  ,  plus 
Les  Anglois  mangent  les  épinars  étroites ,  un  peu  plus  rudes  ôc 
en  falade  ,  crue  &  cuite.  Pour  plus  piquantes  ,  fa  tige  s'élève 
apprêter  les  épinars  ,  on  les  amor-  à  deux  coudées  de  hauteur,  elle 
tit  comme  l'ofeille,  &  après  les  produit  à  la  cime  une  tête  fem- 
avoir  hach.!.s  menus  on  les  palfe  blable  au  hérilTon  de  mer  ,  quoi- 
à  la  cafTerole  avec  quantité  futfi-  que  plus  petite  ô<  un  peu  longuet- 
fante  de  bon  beurre  ,  en  maigre  ,  te  ;  fes  fleurs  font  purpurines,  ou 
ou  de  lard  fondu  ,  en  gras  ,  fel  ,  incarnates,  fa  graine  elt  femblable 
poivre,  un  peu  de  purée  ,  ou  fouf-  au  fafran  bâtard,  mais  un  peu  plus 
iîfamment  de  crème  douce,  ce  qui  ronde  :  cet  arbriflTeau  fleurit  en 
les  rend  be  ricoup  meilleurs:  on  Juin  &  en  Juillet,  &  croit  fur 
les  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  les  montagnes.  L'fpine  Wanc/is  fert 
foient  fuffifimment  cuits  ,  6c  on  à  garnir  les  haies  vives.  Voyez 
les  fert  ch.uidement  ,  garnis  de  Hjj?.  Sa  racine  ,  prifc  en  breuva- 
croutons  frits  ;  on  fait  des  pota-  ge  ,  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent, 
ges  iVépinars  ,  des  tourtes  d'épi-  le  fang  &  qui  ont  de  douleurs 
nar s  qui  font  fort  délicates  ,  des  d'eitomactkde  ventre  ;  la  décoc- 
rilToles  iVcpinars  ,  de  la  crème  d'é-  tion  eft  bonne  pour  le  mal  de 
pinars.  dent  ,  on  s'en  lave  la  bouche  ,    & 

EPINAY,  fil  d'épinaj,  fil  blanc   ù  graine    étant  bue  ,  guirit   les 
qui  fe  fabrique  à  Lille  eni:landie  ;  convuliions  des  petits  enfaiis. . .  . 

L'épine 
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'Vi'pîne  de  bouc  eft  un  arbrifleau  fang  ôc  les  autres  fluxions, 
dont  la  racine  eft  étendue  &  dure  Li'lNh  jaune  ;  plante  qui  croît 
comme  du  bois,&  couchée  à  fleur  dans  les  lieux  maritimes,  tort  épi- 
de  terre  j  elle  poufle  quantité  de  neul'e  ,  quia  quelque  rapport  avec 
furgeons  ,  fermes  &  durs  &  fort  le  chardon  ,  dont  la  racine  eit  vi- 
petits  :  on  f.it  des  inciiions  dans  vace  ,  de  la  grolTeur  du  pouce, 
la  racine  ,  ,d'où  Tort  une  gomme  jaunâtre  ,  &  remplie  de  lue  laiteux 
qui  fe  congelé  &  qu'on  nomme  &  bonne  à  manger,  elle  croît  com- 
tragacant  j  cet  arbrilleau  croît  munement  en  Languedoc.  11  y  a 
proche  de  Marleille  ,  dans  plu-  en  bicile  une  efpece  A'épine  jaune 
fîeurs  endroits  d'Italie  ,  en  Lan-  dont  on  mange  les  jeunes  tiges 
die  ,  autour  dVlep  &  dans  l'Alie.  toutes  crues  &  en  lalade. 
La  gomme  tragacj/2t  fert  en  mé-  LPINt ,  nom  d'un  poirier  & 
decine  ,  ôt  on  la  doit  choilir  clai-  du  fruit  qu'il  rapporte  ,  appelle 
re,pure,  douce  au  goût,  elle  épine  d'hiver,  par /ti  Quindnie  ^ 
reflere  les  pores  du  corps,  efl  la  chair  en  elt  tendre  ,  délicate, 
bonne  pour  les  yeux  ,  la  toux,  fon  eau  douce  ,  fucrée  ,  de  bon 
le  rhume  ,  l'âpreté  du  gofier  ,  &  goût  ,  &  un  peu  de  parfum  j 
toute  forte  de  catarrhes  ,  la  mê-  cette  poire  approche  plus  de  la 
lant  avec  du  miel  &  la  lallfant  figure  pyramidale  que  de  la  ronde, 
fondre  fous  la  langue.  .  .  L'épine-  la  peau  ell  fatinée  ,  &  a  un  co- 
ymftfe  produit  pluiieurs  rejetions  ;  loris  entre  le  vert  &  le  blanc; 
elle  eft  par-tout  couverte  d  épines  l'arbre  fait  de  beaux  buiflbns  & 
longues  ,  menues,  blanchâtres,  ai-  réullît,  foit  fur  franc  ,  foit  fur  coi- 
fées  à  rompre  :  elles  croifent  trois  gnallier  ,  quand  le  pied  en  eft  boa 
à  trois  ,  &  n'ont  qu'un  pied  de  &  le  fond  bien  conditionné  ,  c'eft- 
long  J  l'écorce  elt  blanche  ,  polie  à-dire  ,  plus  fec  qu'humide.  Le 
&  mince  ,  le  bois  jaune  ,  frêle  ,  buiiïbn  d'épine  d'hiver  doit  être 
fpongieux  ,  les  racines  font  jaunes  ouvert  &  dégarni  de  fes  feuilles 
&  rampent  prefqu'à  fleur  de  terre,  au  mois  d'Août  pour  donnerla  fa- 
les  feuilles  approchent  de  celles  cilité  au  fruit  de  mûrir  &  de  pren- 
du  grenadier, ,  mais  font  plus  lar-  dre  une  belle  couleur  jaune. 
ges  ,  moins  pointues  &  environ-  LPiNE  du  dos  ,  terme  d'anato- 
nées  de  petites  pointes  :  la  fleur  qui  mie  }  elle  elt  compofée  de  vingt- 
vient  en  grappe  eft  jaune  ,  il  fuc-  quatre  vertèbres  qui  font  de  pe- 
cede  un  fruit  qui  devient  rouge  tits  os  très-faciles  à  fe  mouvoir, 
quand  il  efl  mûr  j  cet  arbrifieau  De  ces  vingt-quatre  vertèbres,  fept 
fleurit  en  Mai ,  &  croît  aux  bords  appartiennent  au  cou  ,  douze  à  la 
des  bois  &  des  haies  :  on  fait  du  poitrine,  cinq  aux  lombes.  Voyez 
vin  avec  le  fruit  de  Vépine  vinette  le  DiSîionnaire  de  phyfîque. 
qui  ,  pris  avec  du  fyrop  violât  &  LlINKTl  E  ,  etpece  de  cage 
de  l'eau  ,  efl  bon  pour  les  fie-  dont  on  fe  fert  pour  engraifler  la 
vres  malignes.  V épine-vinette  eft  volaille  ,  elle  eft  longue  &  par- 
un  trèî-bon  plant,  on  s'en  fert  tagée  en  plulJeurs  petites  loges  fé- 
pour  greffier  toutes  fortes  d'arbres  .  parées  l'une  de  l'autre  par  de  pe- 
fruitiers.  tites  cloifons  faites  avec  des  bâ- 
EPINE  Arabique,  plante  de  tons  j  chaque  loge  ne  doit  tenir 
même  nature  que  Vépine  blanche  ,  qu'une  volaille  :  le  devant  de  cette 
dont  la  racine  eft  aftringente  &  cage  eft  une  manière  de  grille  de 
tonne  pour  le  crachement  de  bois,dont  les  entre-deiixdes  bâtons 
Totns  II.  jU 
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qui  la  compolent  ont  un  pouce  chancis  cîe  Paris  en  tirent  qiran<* 
de  laryje  ,  le  fond  elt  à  jour  ,  ou  tiré  de  divers  échantillons  pro-* 
compole  d'une  planche  qui  régne  pies  à  diverfcs  fortes  d'ouvrnges  , 
tout  de  long  ,  le  defllis  de  même  ,  «Se  la  confoinmation  de  ce  fil  iVé- 
le  derrière  doit  s'ouvrir  pour  faire  pincles  ,  à  Paris ,  efl  confidcra- 
palfer  la  volaille  dans  chaque  loge  ,  ble  ;  la  dirtinftion  de  vingt  ôc 
il  y  a  des  épinette!  de  cinq  à  fîx  de  vingt-cinq  au  quarteron  n'ert  que 
pieds  de  long  ,  ces  cfpecesde  cage  pour  le  débit  ,  celles  de  vingt-huic 
l'ont  nécclîîiirds  dans  une  maifon  paffant  pour  épingles  d'Angletcc- 
de  campagne  oit  l'on  nourrit  beau-  re  ,  quoiqu'elles  fe  falfent  aufli- 
coup  de  volaille.  bien  en  i"'rance  que  celles  de  vingt- 

EPINE  rXE  ,  inftrument  de  cinq. . . .  Outre  les  épingles  blan-» 
mufique,  dont  les  cordes  fontde  ches,  on  en  fait  de  noires  ,  moyen- 
laiton  ,  ou  de  fil  de  fer  très-fin  ,  nés  &  fines  qui  fervent  pour  le 
dont  on  joue  par  le  moyen  d'un  deuil  :  on  fait  encore  quantité  de 
clavier.  groflls   épingles  de  laiton  de   dif- 

EPIXGLE  ,  petit  brin  de  lai-  férentes  longueurs  ,  les  unes  ont 
ton  tiré  à  la  filière  ,  blanchi  ,  la  tête  du  même  métal ,  les  autres 
coupé  d'une  certaine  longueur  ,  font  à  tête  d'émail  -,  elles  fervent 
qui    a    une    tête    d'un    côté  ,  une    pour  faire    de    dentelles  &  guipu- 

pointe  de  l'ai'.tre  ,  qui  fert  a  atra-    res  fur  i'oreillet Il  y  a  enco- 

cher  des  habits,  du  linge,  des  re  dés  épingles  à  deux  têtes  de 
coëfFures  ,  d'un  ui'-tge  très-com-  phideurs  numéros  ,  les  dames  s'en 
mun  Se  très-grand  dans  le  ménage  :  fervent  pour  fe  coeffer  de  nuit 
on  fart  auffi  des  épingles  de  f^'r  ,  &  relever  les  boucles  deleurs  chc- 
mais  elles  font  défendues.  Les  épin-  veux. 

gles  qu'on  eftime  les  meilleures  La  communauté  des  maîtresépf/î- 
font  celles  d'Angleterre  ,  celles  de  gliers  de  Paris  elt  très-ancienne  y 
Bordeaux  fuivent  ,  enfuite  celles  &  y  étoit  autrefois  confidérable  j 
qui  fe  font  à  Rugle  ,  à  l'Aigle  ,  &  depuis  ,  la  plupart  des  maîtres  fe 
en  qiielqiies  endroits  de  Norman-  font  contentés  d'être  marchands  5c 
die  ;  celles  de  Paris  ne  le  cédoient  ont  ceffé  d'être  ouvriers  ,  &  fur- 
point  autrefois  à  celles  d'Angle-  tout  depuis  que  de  forts  marchands 
terre  j  elles  confervent  même  en-  merciers  fe  font  mêlés  du  commer- 
coro  leur  réputation  ,  quoiqu'il  ce  ;  la  fabrique  des  épingles  cft 
ne  s'y  en  fabrique  plus,  &  que  entièrement  tombée  à  Paris ,  même 
celles  qu'on  y  vend  fous  ce  nom  ,  dès  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  &  en 
&jdonc  le  commerce  cfl  conlidé-  1690  on  penfa  à  les  unir  à  la 
rable  ,  viennent  toutes  de  Nor-  communauté  des  aiguilliers  ,  qui 
mandie.  . . . .  La  perfeftion  d'une  étoit  encore  plus  affoiblie  que  la 
bonne  épingle  coniidc  dans  la  roi-  leur  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  16^)^, 
tknir  du  laiton  ,  qui  ne  plie  point,  le  nombre  des  jurés  eft  de  trois  , 
6c  en  fon  blanchiment  ;  la  tête  deux  épingliers  &  un  aiguilUer  , 
doit  être  bien  tournée  &  les  bouts  qu'on  élit  tous  les  ans  à  U  pluralité 
bien  limés  pour  qu'ils  n'égrati-  des  maitres  de  chaque  profelfion  ; 
gnent  pas.  ...  Le  commerce  des  la  fête  de  ces  deux  commi:- 
épingles  eft  trcs-con(idérable  à  Pa-  nautés  eft  l.i  Navité  de  la  Vierge  , 
ris  :  la  plupart  du  laiton  dont  on  dont  la  confrérie  eft  établie  aux 
fe  fert  en  France  ,  pour  les  faire  ,  Grands  Auguftins. 
vient  dé  Stocliolm,  d'où  les  mar-       tPJLNOCHE,  nom  que  les  épi- 
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f  îers-droguiftes  donnent   au    café  qwand  il   pnrvient  à   fa   mnturité  j 

de   la  meilleure     qualité.     Voyez  e'eft    une    attention  fur-tout  qu'il 

Café.  f.iut  avoir  pour  les  fruits  à  noyau, 

KPITHYME  ,   plante  qui  vient  qu'on   ne   doit    jamais   laliRr  tout 

'd'une  fcmence  fort  menue  qui  pro-  auprès  l'un  de  l'autre  ,   quand  ils 

duit    de  longs  filets  déliés  comme  fe     trouvent   ,    en    naiHant   plu- 

des  cheveux  ,  fes  fleurs  font  blan-  Heurs  de  compagnie,  comme    les 

châtres,  tirant   fur  la  couleur  de  abricots,  ou  deux  à   deux,   com- 

chair  ,    femblables  à  de  petits  go-  ir.e    les    pêches  j    car  communé- 

dets  ,   &  produifant  une  femence  ment   fur   les  pêchers  ,   les   fleurs 

brune  ou  grifàtre  ,  grofle  comme  viennent   deux  à  deux  ,  fort  près 

telle  du  pavot  ,  renfermée  dans  de  Tune  de  l'autre,  lan^s  autre  fépara- 

petites  capfules  rondes  qui  en  con-  tion  qu'un  petit   œil  de  bois  ,   qui 

tiennent  quatre  ou  cinq  grains  au  eft  un  commencement   de  branche 

plus.    Uépithyms  croît    fur    tou-  qui  fe  met  entre  les  deux,  mais  qui 

tes  fortes    d'herbes  :    on   fe   fert  fouvent   ne   poufle    que    quelques 

«n  médecine  de   celles  qui  croif-  feuilles  &  point  de  bois  j  cepen- 

fent  fur  le  thym  ;  ce  font  les  vrais  dant  s'il  fe  fait  une  belle  branche  , 

épithymes  ,  îk   celles  qui  crolifent  il  n'eft  guère  nécefiaire  d'cter  un  de 

fur  le  lin  y    font  les  cufcutes.   Il  y  ces  fruits  qui,  des  deux  côtés,  tien- 

a  Vépiihj/ne  de  Candie  &  celui  de  nent   compagnie  à  cette  branche  , 

Venife  ;  le  premier  a  de  longs  fila-  &  font  aflez  écartées  pour  devenir 

mens  ,    de  couleur  brune  j  le  fe-  deux  beaux  fruits ,   fi  rien  ne  les 

cond  en  a  de  petits  &  friies  ,  tous  gêne  :    d'ailleurs  ,    dans   le    tems 

deux  ont  une  odeur  aromatique  ,  qu'ils  groffiflent,fi  le  jet  n'étoit  que 

celle    de    Vépithjme    efl:  beaucoup  foible  &menu  ,  il  faudroitôter  une 

plus  forte.  Les  herboriftes  vendent  des  deux  pêches ,  &  même  rogner 

un   épithyme  du  pays  qui   n'a    ni  ces  petits  jets:  on  laifl"e  une  feuille 

goût   ,    ni  odeur,    ni    vertu:     on  ou  deux    pour  défendre    la   pêche 

doit  choifir  cette  plante  nouvelle  ,  voifine    de   l'ardeur   Au  foleil  ,    & 

odorante    &    non  brifée  ;   elle  ell  cela  pendant  la  jcunelfe  de  la  pê- 

bonne  pour    les    obftruftions   des  che  qui  ne  doit  pas  être  trop  dé- 

vifceres  ,    &   fortifie  les   parties ,  couverte  avant  que  d'avoir  fa  ma- 

&c.  turité  ,  &  à  qui  l'ombre  eft  ablb- 

EPLUCHER  ,  en  terme  de  jar-  lument  nécefiaire. 
dinage  ,  fe  dit  des  fruits  dont  on  On  doit  auflî  éplucher  les  poi- 
ôte  une  partie,  quand  il  y  en  a  res  d'automne  &  d'hiver  comme 
trop  de  noués  ,  pour  que  ceux  qui  le  beurré  ,  le  bon-chrétien  ,  le  vir- 
refient  deviennent  plus  gros  j  c'eft  goulé -,  &c.  11  n'en  faut  lailfer 
ce  qu'on  fait  aux  abricotiers ,  pê-  qu'une  ou  deux  à  chaque  bouquet  , 
chers  ,  poiriers  ,  pommiers  ,  Sec.  pour  qu'elles  deviennent  plus  bel- 
Cet  épluchement  ie  fait  quand  les  les.  On  n  épluche  point  les  poi- 
fruitscommencent  à  être  groscom-  res  d'été  ,  mais  il  faut  travailler  , 
me  des  noifettes.  .  .  .  C'eft  ordinal-  dans  les  mois  d'Avril  &  de  Mai  , 
rement  à  la  fin  de  Juin  ,  ou  au  à  détruire  les  chenilles  noires  qui 
commencement  de  Juillet.  Les  airi-  cntair.ent  l'tcorce  des  poires  ,  6c 
cors   font  épluchés  plutôt  que    les  en  rendent  un  fi  grand  nombre   de 

autres    fruits:   on   laifi'e   à  chaque    cornues  &  de  raboteufes 

fruit  autant  de  place  ,  à  peu-près  ,  Eplucher  fe  dit  aufli  du  bois  mort  , 

qu'il  en  a  befoin  pour  fa  grofî'eur  ,  du  bois  menu  &  chifon  qu'il  faut 
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cter  ,  tant  aux  figuiers  qu'aux  au-  (^'Algcr Les  éponges  pjir(hf 

très  nrbies  fruitiers.  techniques  ,  ou    faciles  à  s'entiam- 

Les  ouvriers  eu    drap  d'or  ,  de  mer  ne    font  autre    chofe    que  la 

foie   6(.  d'argent  ,     les    tilTutiers-  mèche  d'Allemagne ,  ou  amadoue* 

rubaniers  épluchent  leurs  étoffes  &  Voyez  Amadoue. 
leurs  rubans.  L^ans  les  manufaftu-        hPOl\(yE  ,  en  terme  de  chajfe  , 

res  de  laine   on  épluche  les  laines  c'ert  ce   qui  forme   le    talon  des 

avant  de    les    carder.    Les  chape-  bétes. 

liers  font    éplucher    les  peaux  de       EPOULLE  ,  en  terme  de  manu- 

caftor  &  en  font  tirer  &  arracher  faclure  ,   (Ignifie  une  partie  du  fil 

le  long  poilluifant ,  appelle /arre  ,  de  hi  trême  d'une  étoffe  ,  dévidée 

qui   fe    rencontre   fur  la  fuperficie  fur  un  petit  tuyau  de  rofeau  ,  ou 

de    ces    peaux.  Les   vaniers   don-  efpece  de  bobine  fans  bords  qu'on 

nenï  le  nom  d'épluchoir   à    un  ou-  nomme  à  Amiens  buhot.  L'époulle 

til   dont    ils  fe  fervent  pour  éplu-  fe  met   dans  la  partie  creufe  de  la 

cher  la  marchandife  quand  elle  eft  navette    que   l'on    nomme   boéte  , 

faite  ,    c'e(l-à-dire  ,    pour  couper  ou    poche.  .  .  .  Epoullin    eft     une 

tous    les  bouts    d'ofîer  qui  fortent  efpece  de  petite  navette  ,  dont  les 

au-dehors   de  l'ouvrage.  Cet  é:'/u-  gaziers  fe  fervent  pour  faire  le  bro- 

choir  a  un  manche   de  bois  &  une  cher  de  leurs  gazes. . .  •  L'époullin 

virole  de  fer,    el\  monté  d'une  pe-  eit    moins   long,  mais    plus   large 

tite,    mais   forte    lame  d'acier    de  que    la   véritable  navette  dont  on 

forme  triangulaire  ,  un  peu  arron-  fe  fert ,  lorfqu'on  lance  la  trême  : 

die    vers  la    pointe  ,  qui  a  depuis  il  a  ,  comme  la  navette  ,  une  boete 

deux    pouces  jufqu'à    trois  ,    fui-  ou    enfoncement  où  fe   met  le  ca- 

vant    ïcuvrage    qu'on    a    à    éplu-  non  qui  ell  un  morceau  de   rofeaii    1 

cher.  ou^de  fureau  ,  fur  lequel  font  devi- 

ÉPONGE  ,  plante  maritime  qui  dés  l'or  ,    l'argent  ou  les   foies  de 

reffemble    beaucoup    au    champi-  diverfes  couleurs  qui   fervent  à  la    j 

gnon  ,  &  qui  nait  dans  la  mer  ,  at-  brochure.  ' 

tachée  aux  rochers,    elle  ell  lege-        EPOUSSETTE,  uftenfile  d'écu- 

re  ,  molle    &    poreule  j  il  y  a  Vé-  rie,  efpece  de  vergette  ronde  d'en- 

jionge  mâle   qui  a  des  petits  trous  viron    un   demi  pied  de   diamètre 

blancs   &   denfes  ,   &    la    femelle  garnie     d'une    foie    rude    comme    l 

qui  en   a  de    grands    &  de  ronds,  des    décrotoires  ,  fur    laquelle  ell 

'L'éponge  préparée  ,    brûlée  ,    ré-  une  courroie  attachée  en  travers  , 

duite  en  cendre   arrête   le   flux  de  fous    laquelle    on    paife    la    main 

fang  ,  elle  eft:  bonne  pour  cicatri-  pour  époujfetter  les  chevaux  après 

fer  les   plaies    &  les  ulcères.    Les  qu'on   les  a   étrillés.    En    général 

pierres  d'épongé  ,   ainfi   appellées  ,  époujfetie  ell   une    brofle  ou  ver- 

parce  qu'on  en  trouve  dedans,  font  gette    propre    à    ôter   la  poutEere 

propres    pour   nettoyer   les     dents  furies  meubles  &  fur  les  habits. .. . 

&  rompre  l.i  pierre  qui  elt  dans  la  Les    graveurs   en  eau-fone  appel- 

veflie.  La  plupart  dos  épon^eivien-  lent  épouJ]ette  une  brolfe ,  ou  gros 

lient   de   la    Médiiemnée  ,    il   en  pinceau  fait  de  la  queue  de  l'ani- 

vient  du  Levant ,   les  plus   fines  ,  mal  nommé    petit-gris  j  ils    s'en 

les    plus   petites   &   les   plus  efti-  fervent  pour   ôter  ,    de  defTus  la 

mées   font   tirées  de   Conllantino-  planche  de    cuivre   verniffce  ,    les 

pic,    &  les  plus  grolTcs  ariivent  de  ordures    que  lailTe  le    vernis  lorl- 

Carbaric ,  fur-tout   de   Tunis  Ôc  qu'on   l'cnlcvc  avec  les  pointes  , 
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♦u  autres  petits  outils  dont  on  fe  EPROUVETTE  ,  chez  les  po- 
fert  àla  gravureàreau-forte.  Quel-  tiers  d'étnin  ,  c'eft  une  petite  cuil- 
ques  graveurs  ne  le  lervent  que  de  liere  de  fer  dans  laquelle  ils  fon- 
plumes  liées  enlemble.  dent  leur  étain  pour  en  connoître 

EPOUri,  petite  paille  ,  ou  or-  la  qualité  avant  que  de  le  mettre 
dure  qui  fe  trouve  dans  les  ou-  en  œuvre.  .  .  Les  commis  des  ai- 
vrages  de  laine ,  particulièrement  des  ont  une  efpece  de  jauge  qu'ils 
dqns  les  draps. .  , .  Ainfi  épouder  ,  appellent  éprouvette  ,  dont  ils  fe 
c'eft  ôter  &  tirer  avec  de  petites  fervent  dans  les  vifites  qu'ils  font 
pincettes  ,  ces  menues  pailles  &  chez  les  marchands  de  vin  &  ca- 
ordures  des  draps  &  étoffes ,  après  baretiers  j  c'eft  une  petite  chaî- 
qu'ils  ont  été  dégraifles  &  dégor-  nette  de  fer,  appefnntie  par  un 
gés  à  la  foulerie  ,  afin  de  les  ren-  plomb  qu'ils  font  entrer  par  la 
dre  plus  propres  &  plus  parfaits  ;  bonde  de  la  pièce  ,  lorfqu'ils  en 
ce  font  des  femmes  qui  font  ce  fentent  le  fond,  ils  la  retirent  & 
travail  &  qu'on  nomme  époutieu-  ils  évaluent  la  liqueur  fur  In  par- 
fes.  tie  de  la  chaîne  qui  en  eft  humec- 

•  EPOUVANTAlL,figured'hom-  tée.  .  .  .  Les  maîtres  taillandiers, 
me  ou  d'animaux  ,  ou  machine  faifeurs  de  limes  fe  fervent  d'une 
compofée  de  trois  bâtons  fichés  petite  verge  de  fer  qu'ils  mettent 
en  terre  ,  à  la  fommité  defquels  au  feu  ,  avec  les  limes  qu'ils  veu- 
eft  une  perche  attachée  avec  de  lent  tremper  ,  &  ils  l'appellent 
l'ofier  ou  du  chanvre  ,   garnie  de   éprouvette. 

plumes  qu'on  met  dans  une  che-  EPS  ;  nom  que  la  coutume  d'A- 
ueviere  &  dans  un  jardin  ,  pour  miens  donne  aux  mouches  à  miel, 
épouvanter  les  oifeaux  &  les  em-  EQUARRISSAGE  ,  en  terme 
pêcher  d'y  venir  manger  la  femen-  d'exploitation  des  bois,  eft  celui 
ce  ,  &  les  grenailles  &  fruits  qui  équarri  ,  c'eft-à-dire  ,  à  quatre  an- 
viennent  à  maturité.  gles  égaux,  il  fe  dit  des  poutres  , 

EPREINTES  :  on  nomme  ainfi  des  folives  ,  des  poteaux  ,  &  au- 
les  fientes  de  loutre.  très  telles  fortes  de   bois  de  char- 

EPREUVE,  en  terme  d'Impri-  pente.  On  mefure  fur  Véquarrif- 
merie -,  fe  dit  des  premières  feuil-  fage  ,  la  mefure  &  la  largeur  des 
les  d'un  ouvrage  qui  fe  tire  de  bois  ,  ainfi  on  dit  :  Cette  poutre 
chaque  forme  fur  lefquelles  le  Pro-  a  dix-huit  pouces  fur  feize  d'é- 
té   ou  Correfteur   fait  fes  correc-   quarriffage Les  horlogers   , 

tiens  j  dans  les  ouvrages  de  confé-  ferruriers,  couteliers,  armuriers 
quence,  on  en  tire  jufqu'à  trois  ou  &  autres  ont  un  outil  qu'ils  nom- 
quatre  ,  dont  la  dernière  doit  être  ment  équarrijfoir  ,  dont  ils  fe  fer- 
toujours  lue  par  l'auteur  &  par  le  vent  pour  augmenter  les  trous 
Libraire-Imprimeur  qui  ,  l'un  ou  qu'ils  ont  fait  dans  le  cui\re  ou 
l'autre, donnent  leur  ordre  pour  ti-  le  fer  ,  avec  le  foret.  Cet  équar- 
rer.  ..  Epreuve  fe  dit  auflî  des  pre-  rijfoir  efi  un  outil  d'un  acier  Liea 
mieres  eftampes  que  l'on  fiut  tirer  acéré  ,  forgé  à  quatre  ou  trois  car- 
des planches  gravées,  les  premières  nés  ,  avec  un  manche  de  bois  j  il 
fout  toujours  les  ffieilleures.  ...  eft  plus  gros  vers  le  manche  que 
Les  marchands  de  vin  ,  &  leurs  vers  l'autre  bout,  afin  qu'on  le 
commilfionnaires  ,  donnent  des  puifte  tirer  plus  facilement  du  trou 
épreuves  du  vin  qu'ils  veulent  ven-  qu'on  veut  augmenter. 
lire  en  gros.  EQUAIEUR,  grand  cercle  aufS 
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éloignée  du  pôle  arftique   que  du  forces ,   dont  l'une   ne  l'emport? 

pôle  antaiftique,  divifant  la  l'pherc  pas  lur  l'autre. 

en  deux  parties  égales,  l'une  boréa-  KQUÏNOXE   :      nous      avons 

le,   l'ciutre  méridionale  ,  coupant  ïéquinoxs  toutes  les    fois    que  le 

le  méridien  à  angles  droits.  Voyez  jour   eft    égal  à  la  nuit  ,  c'ell-à- 

Sphere.  dire  ,  toutes  les  fois  que  le  foleil 

EQUATEUR  ou  LIGNE  EQUI-  paroît  douze  heures  précités  fur 
NOXIALE  ,  en  terme  de  marine  ,  notre  horifon  ;  ce  phénomène  ar- 
fimplement  ligne  ,  grand  cercle  de  rive  ,  lorfque  le  foleil  paroît  par- 
la fphere  également  éloignée  des  courir  l'équateur  dans  un  jour-,  il 
deux  pôles  j  lorlque  le  foleil  e/t  arrive  donc  deux  fois  chaque  an- 
arrivé  à  ce  cercle  ,  le  jour  eft  égal  née,  c'eft-à-dire  le  21  Mars,  tems 
à  la  nuit  fut  toute  la  terre  ,  c'eft  où  le  foleil  paroît  fous  le  premier 
ce  qui  arrive  deux  fois  l'année  ,  degré  du  bélier,  &  environ  le  22 
l'une  à  l'équinoxe  du  printems  Septembre,  tems  auquel  le  foleil 
vers  le  20  de  Mars  ,  l'autre  à  l'é-  paroît  fous  le  premier  degré  de  la 
quinoxe    d''automne ,   vers  le    23  balance. 

Septembre.   L'équateur  eft   divifé  EQUIPAGE  ,  c'eft  tout  ce  qui 

comme  les  autres  cercles  en  trois  fert    à    conduire    les    charretes  , 

cents   foixante   degrés.  chariots    &    autres    voitures    par 

EQUERRE  ,  inftrument  dont  fe  terre  ,  ce  qui  comprend  chevaux, 

fervent    les  jardiniers  ,   charpen-  fellcs  &   attelages  ,  il  fe   dit  aulîi 

tiers  ,    menuillers  ,  maçons  ,  &c.  des  chevaux  ,  mulets  &  autres  ani- 

pour  faire  un  angle  droit  ou   un  maux  de  charge  ,  des  meflagers  Ôc 

quarré  parfait ',   il  eft  compofé  de  voituriers...  Equipage,   en  terme 

deux  régies  ,  l'une  eft  élevée  per-  de  marine  ,  s'entend  des  officiers  , 

pendiculairement  fur  l'autre.  Les  foldats ,  matelots  ,  mouftes  ,   gar- 

uns    fe  fervent  A'équerre  de  fer  ,  çons  qui   fervent  fur  un  vaifleau  , 

comme  les  tailleurs  de  pierre,  les  armes,    vivres  ,     marchandifes  ; 

maçons ,  les  ferruriers ,  &c.  d'au-  pour  les  équipages  d'une  armée  qui 

très  iVéquerre  de  bois,  comme  les  conlîilent  dans  les  gros  &  menus 

menuifiers  &  les  charpentiers  ,  &  bagages  ,  tant  de  l'armée  que  dvs 

quelques  uns  également  de  bois  &  officier?,  &  des  diffcrens  corps  en 

de,   fer Outre    la    véritable  particulier.  Voyez  le  Diârionnaire 

équerre  ,     Véquerre  à    épaultment  Militaire.  .  . .  Les    équipages  des 

&  le   triangle  quarré  qui  font  tous  Erançois  fur   mer  font  ordinaire- 

trois  à    angles   droits,  il   y  a   la  ment  plus  forts  que  ceux  des  An- 

f-iujfe  équerre  ,  le  buveau  ,  la  fiu-  glois.  .  ;  . .  Equiper  un  vaifleau  , 

zerrelle ,  &c.  dont  les  branches  ,  c'eft  le  munir    de  (es    apparaux  , 

étant  mobiles ,  &  pouvant  s'ouvrir  de  fes  agrès  ,  de  fes    vivres  &  de 

&  fe  refTcrrer  à  difcrétion  ,  fer-  fes  matelots  pour  le  fervice. 

vent  à  tracer   toutes  fortes   d'an-  ERABLE  ,  arbre  de  hante  fu- 

gles  irréguliers  ;  toutes  ces  demie-  taie  ,  dont  l'ccorcc  eft  raboteufe, 

res    équerres   font    ordinairement  blanchâtre  ou  rougeâtre  ,  le  bois 

de  bois.  blanc  i  dur    &  rempli  de  veines  , 

EQUILATERAL,  figure  qui  a  les  feuilles  larges,   femblables    à 

tous  fes   côtés    égaux.   Un     carré  celles  de    la  vigne  ,  mais  un  peu 

parfait   eft  ,     par   exemple  ,  ime  plus  pointue; ,  de  couleur  verte  , 

Jigure  équihtérale.  brune  eih-dcffus  ,    blanchâtre  cn- 
iiQUlLlBKE,  s'eattnd  de  deux  defibus  ,   dccoiipccs  en  cinq  par* 
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tîes,  portant  des  jfleurs  en  rofe  ,  lie  une  quatrième  ,  qui  vient  aux 
dilpolées  en  grappes  ,  de  couleur  environs  de  Grenoble  ôc  deMont- 
Jicrbeufe  ,  &  un  fruit  qui  luccede  pellier  ;  les  feuilles  font  petites  & 
à  la  fieur,  d'une  femcnce  ovale  à  trois  pointes  égales  &  arrondies. 
ôc  prefque  rondei  Vérable  croît  EIIAILLURK  ,  eu.  l'endroit 
dans  les  bois  ,  au  pied  des  grands  d'une  étoffe  ou  d'une  toile  qui  a 
arbres  &  dans  les  lieux  ombra-  fouffert  une  violente  tenllon ,  en- 
geux  ,  les  tabletiers  s'en  fervent  forte  que  fon  tilTu  s'eft  féparé  dans 
pour  leurs  ouvrages  j  celui  qui  eft  la  chaîne  ou  dans  la  rame  j  la 
élevé  dans  les  pépinières  ,  appelle  crêpe  ,  la  gaze  font  fujettes  à  s'e- 
érable  de  grain  ,  ell  plus  ertimé  railler.  Il  y  a  du  danger  à  érail- 
que  celui  qui  vient  dans  les  bois:  1er  un  drap  ,  ce  qui  arrive  quand 
on  l'emploie  dans  les  jardins  à  on  le  tire  trop  fortà  la  rame. 
faire  des  allées  de  bois  &  de  pa-^      ERESIPELE  ,  tumeur  fuperfi- 

Ijlfadcs Il  y  a   plulîeurs  ef-    cielle  ,  inflammatoire,  qui  s'étend 

péces  d'éraWe  j  le  grand  ou  le  facilement  fur  la  peau ,  accompa- 
faux  platane  s'élève  fort  haut  &  gnée  d'une  chaleur  acre  &  brû- 
a  le  bois  fort  uni.  Ce  qu'on  nom-  iante,OC  qui  devient  blanche  quand 
me Jicomors  S  Paris,  ell  une  ef-  on  la  prefTe  ,  mais  qui  reprend  fa 
péce  de  grand  érable  qu'on  élevé  couleur  rouge  auifi-tôt  qu'on  cefTe 
<ians  les  jardins  ,  ces  deux  arbres  de  la  comprimer.  Voyez  le  DiC' 
croifTent  naturellement  dans  plu-  tionnnaire  de  fanté. 
■fleurs  endroits  du  royaume.  Le  ERGOT,  fe  dit  pour  figni  fier 
«lernier  efl  commun  en  Canada ,  l'extrémité  d'une  branche  qui  a 
où  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  tirer  été  tailléc,&eft  morte  dans  le  bout 
Je  fa  fève  un  fucre  qui ,  purifié  comme  il  arrive  fouvent  aux  bran- 
&  préparé  comme  celui  des  can-  ches  qu'on  écujfone.  On  coupe  ce 
lies  de  l'Amérique  ,  en  a  prefque  bois  m.ort  jufqu'au  vif ,  ou  juf- 
toutes  les  mêmes  qualités  j  la  fai-  qu'à  Z'ecuJ/o/i ,  c'ell  ce  qui  s'ap- 
lon  la  plus  propre  pour  ce  travail  pelle  tailler  l'ergot  j  cette  coupe 
eft  le  printems.  Pour  que  la  fève  donne  lieu  à  l'écorce  de  couvrir 
de  cet  arbre  foit  fucrée  ,  il  eft  né-   infenfiblement  ce  qui  refte  du  bois 

ceflaire  qu'il  neige  la  nuit  &  qu'il   taillé On  donne  auifi  le  nom 

fafte  loleil  le  jour,  &  que  le  pied    d'ergot  k  des  grains   de  feigle  qui 
àe  Véruble  auquel   on    doit    faire   deviennent,  en  certaines  années  , 
des  inciiions  pour  l'écoulement  de   longs  ,  noirâtres  &  cornus  5  la  fa- 
la  fève  ioit  couvert  de  neige  ,  au-    rine  de  ce  grain  eft  blanchâtre  & 
trement  la    fève   ne  fentiroit  que    pernicieufe.   M.   Dodart   a    donné 
le  bois  :  011  dit  que  cet  érable  four-   plulîeurs  Obfervations  fur  le  mau- 
nit,  fans  s'altérer,  une  afloz  grande    vais  effet  de  ce  bled  cornu. 
quantité   de  fève  ,    &  ordinaire-        ERGOT  TÉ  ,  chien  ergotié  ,  en 
ment  un  arbre    de    deux   à     trois    terme  de   chalfe  ,  eft    celui  qui  a. 
pieds   de    circonférence    en   rend    un  ongle    qui  furcroit  au-dcdans 
julqu'à     quatre-vingt    livres     qui    &  au-delfus    du  pied, 
donnent  par  la  co£tion  quatre  li-        ERIMANTE  :  Morin  donne  ce 
vres  de  fucre....   Le   peczc  érable   nom  à  une  rouge-feuille  morte  Ôc 
eft  aftez  commun  dans  les  bois  ,   jaune. 

on  le  met  dans  les  palilîlules ,  c'eft  ERISTIE  ,  nom  que  le  même 
ordinairement  un  arbufte  :  on  auteur  donne  à  une  autre  tulipe 
fljoûte  à  ces  trois  efpéces  d'era-  d'un  pourpre  blanc. 
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ERMAILLI  :  nom  que  les  Suif-  teî  errei  ,  lorfqu'il  va  hors  de  fort 
fes  donnent  à  celui  qui  travaille  en  enceinte  ,  ou  qu'il  tait  trop  Ion- 
chef  à  la  fabrique  des  fromages  gués  fuites  ,  après  avoir  eu  le  vent 
dans  les  montagnes  de  Gruyère  &  du  trait  en  fe  détournant  le  ma- 
rie Berne,  tin....  On  appelle  auflî  eries  les 

tRMES,  vieux  mot  de  coutu-  lieux  pnr  où  une  bête  s'enfuit  de 

me  qui  fe   dit  des  terres   non   la-  bon  tems ,   ou  de  mauvais  tems  , 

bourées    ni  cultivées  qui  font  va-  ou  de  vieux  tems  :  on  appelle   cn- 

cantes ,    en    friche  &   en  défert  :  core    errrs  ,  les  pieds  ,  routes  & 

on  les  appelle  aulïï  terres  brtrbai-  voies  du  cerf,  ôc  l'on  dit ,  démêler 

nés.   Les    coutumes  de  la  Marche  les  erres  ,  les  redielfer  ,  les  rompre 

&    du  Bourbonnois  appellent  les  6f  les  tfFacer  en  marchant. ...  £r- 

terres  en    friche  ,    tentS  ermes  ,  res  ,  ou    arrhes ,    gages  que  l'on 

hermes  ou  heremps.  donne  à  quelq-i'un,   ou    qu'on  re- 

ERMIN,  droit  de  douane  que  çoit  pour  s'alfurer  d'une  conven- 
l'on  paye  dans  les  échelles  du  Le-  tion  ,  ou  d'un  marché, 
vaut,  particulièrement  à  Smyrne  ,  ERRLLR  ,  défaut  de  calcul  , 
pour  l'entrée  &  la  fortie  des  mar-  omillîon  de  partie  ,  article  mal 
chandifes  ,  c'eit  trois  pour  cent  ;  porté  fur  un  livre  ,  ou  dans  un 
il  y  a  un  autre  droit  qu'on  appe'le  compte,  bans  l'arrêté  des  comp- 
le  droit  doré  qui  va  environ  à  un  tes  que  les  marchands  &  nt go- 
quart  pour  cent.  cians    foldent  enfcmble  ,  ils    n'o- 

ERMINE  rTE,efpece  de  hache,  mettent  pas  la  claufe  ,  fauf  er- 
vn  peu  recourbée  ,  dont  fe  fervent  reur  de  calcul  ,  ou  omijjîon  de 
les  menuifiers  pour  dégroflir  &  unir  compte:  on  dit  en  proverbe  ,  er- 
leur  bois  ;  il  ne  faut  pas  la  confon-  reur  n'ejl  pas  compte.  .  .  .  On  cen- 
dre avec  un  autre  infîrument  nom-  noît  au  barreau  trois  fortes  dVr- 
mé  ejfette.  reurs  ,   fçavoir,  erreur  défait  , 

ERRATA  ,  en  terme  d'Imprî-  erreur  de  droit  ,  &  f rrewr  de  cal- 

merie  ,   font  les    fautes  d'impref-  cul. . .  .  Uerreur  de  fait    confifte 

flon  qui  fe  trouvent  dans  un  livre  ;  à  ne  pas  connoître  une  chofe  qui 

il   ei\  à  la  tête  ,    ou  à  la  fin  du  li-  efl  :   Verreur   de    droit  à   ne    pas 

vre,    fuivant   la    volonté   de   l'au-  fçavoir    ce    que  la    loi    ordonne   : 

teur   ou  de  l'Imprimeur  j   il  con-  Verreur  de  calcul   eft   auffi  une  er- 

tient ,   outre  les  fautes ,   les  cor-  reur  de  fait  ■,  qui  arrive,  lorfqu'en 

reftions  ,    les  chiffres  de  la  page  ,  comptant,  on  met  un  nombre  pour 

&    le    nombre    des    lignes  où    ces  un  autre  qui  étoit  le  vrai  qu'on  au- 

fautes  fe  trouvent.  roit  mis   fans  cette  méprife.    L'fr- 

ERREiMENS  ,  en  jurifpruden-  reur  de  droit  n'elt  d'aucune  conil- 

ce ,  on  nomme  derniers  erremens  y  dération,  la  loi   étant  publique, 

la  dernière  procédure  d'une  affaire  :  elle  doit  être  connue.    U erreur  ds 

quand  on    reprend  une  inftance   ,  /ifr  peut  être  ,  ou  ne  pas   être  al- 

on  dit  qu'on  les  fuivra  fur  les  der-  léguée  avec  fuccès ,   félon  les  cir- 

niers     erremens  ,    &  cela    fignifie  confiances.  L'erreur  de  calcul  peut 

qu'on    continuera    l'état    où     elle  être  reparée, 
étoit   quand   elle  a   été   coramen-        ERS,ou  VESSE  NOIRE,plante 

cée.  légumineufe  ,  dont  deux  efpéces  5 

ERRES  ,  fuivant  les  chaffeurs  ,  la  première  a  des  tiges  de  la   hau- 

ce   font  les  traces,   ou  velHge.<:  du  teur  d'un  pied  ,  foibles  ,  anguleu- 

gibier  :  on  dit  j  \Ja  cerf  eit  de  hau-  fes ,  qui  ^'étendent  au  loin  ,  dont 


ESC  E,  5   ^                ^^9 

les  feuilles  font  rangées  par  paire  autre    nommé  fouille-merde  ,   eu 

le  long  d'un  côté,  &  de  la  figure  Idun  fcarabceus jiercorum,  un  troi- 

de  celles  des  lentilles  i  elle  fe  cul-  licme   qui  tient  de    la   c;intharide 

tive  dans    la    campagne  :    on  en  qui  ell  lefcambaus  un5luofui  des 

donne  la  graine     aux  pigeons   &  natutahltes  ,  6c    un  quatrième  qui 

à  la  volaille L'autre  elpece  ert  le  h.mneton,  nomme  Jcarabxus 

d'ers  eft  plus  petite  ,  &  fes  femen-  ftridulus.  Le  ceif-volunt  eil  boa 
ces  font  plus  menues  &  d'un  mau-  pour  les  douleurs  &  contrarions 
vais  goût  :  on  la  cultive  dans  les  des  nerfs  ,  &  la  fièvre  quarte  ,  fi 
lieux  maigres  &  fecs ,  parmi  les  l'on  s'en  fert  en  façon  d'amelette  : 
choux.  L'ers  purifie  le  fang  &  on  fe  fert  de  la  liqueur  du  troi- 
augmente  le  lait  des  nourrices  j  fieme  pour  les  plaies  ,  &  la  qua- 
nt, is  il  n'en  faut  pas  faire  excès,  trieme  eft  lithontriptique.  Voyez 
La  plante  rôtie  ,  incorporée  avec  ces  quatre  efpéces  de  Icarabôes  à 
du  miel,  eft  donnée  aux  phthifi-  leurs  articles,  <Sr  pour  beaucoup 
^ues  en  aliment.  d'autres  ,  le  DiSlionnaire  des  ani~ 

ERUCIR  :  on  dit,  en  terme  de  maux, 

chajfe  ^  que  le  cerf  érucjt   quand  ESCARBOUCLE  ,  gros  rubis, 

il  prend  un  bâton  dans    fa  gueule  grenat  rouge,  brun  &  enfoncé, 

&   qu'il  le   fuce  pour   en  avoir  la  tirant   fur  le  fang  de  bœuf,  qui 

liqueur.  jette   beaucoup    de  feu  ,    fur-tout 

ERYNGIUM  ,   autrement   ap-  quand    il  efl:  cabochon  &    chevé. 

pelle    panicjiut  ,   chardon-roland  ,  ECARGO  f  ,    gros   limaçon  à 

ou    chardon  à  cent  têtes  ^  c'clt  une  coquille  blanche  qui  ferme  l'entrée 

■fleur  d'automne  qui   fleurit  dès  le  de  ia   coquille  par  une  efpece  de 

mois  de   Juillet  ,   dit  Morin.  mur  pour  fe     défendre   du    froid. 

'■     ER7SIMUM  ,  plante    appellée  Les  anciens   avoient  des  garennes 

aulïi   vel.iT  iOW  tourterelle.  Voyez  &  des  viviers  pour  nourrir  &   en- 

Velar.  graiffcr  des  efcargots.  En  Franche- 

ESCACHE  ,  en  terme  d'éperon-  Comté  on   les  mange. 

nier  &>  de  mune^^e  ,  eft    une  elpéce  ES*1LAME  ,  e/i  rer/ne   de  fau- 

d'embouchure  ,    ou  mors  de  che-  connerie  ,    fe  dit  d'un   oifeau  de 

val  ,  plus  en   ovale  que  le  canon  proie  qui  eft  d'une  longueur  bicn- 

quieft  rond  j  il  y  a  quatre  fortes  faifinteôc  non  épaulé.    Les  e/cZa- 

à'efcaches-,  celle  à  pignjtelle  ,  celle  mes  font   plus  beaux  voleurs   que 

à  bavette  ,  celle  à  bouton,  &  Vef-  les  goulfans  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 

cache  montante.  L'efcache   eft  ar-  oileaux  courts  &    bas  allls.  .  .  En 

rêtée  à  la  branche    par  un   chape-  terme   de    vénerie ,  on    dit  ,   d'un 

ron  qui  entoure  le  banquet.  cerf,  qu'il    eit  brun  ,  long  ,  grand 

ESCALIER  ,  grand  degré  qui  &  e/clame  ;  &  ,  en  terme  de  ma- 

fert  à  monter  aux    divers    étages  ne^e  ,    un   cheval  efclame  eft    un 

d'une  maifon  ,   d'une    terrafle   de  cheval    qui    n'a   point   de   boyau, 

jardin.  11  y  a  des  efcaliers  à  deux,  ESCLAVAGE  j  c'eft    un  droit 

à  quatre  noyaux ,  en  limace  &   à  que  l'on  fait  payer ,  en  Angleter- 

plulieurs    paliers  ,    des     efcaliers  re  ,  aux  François  pour  avoir  per- 

ronds  &  fans   noyau  ,    comme  la  million  d'enlever  certaines  fortes 

vis  S.  Giles.  de    marchandifes  ,    dont  la  vente 

ESCARBOT  ,  ou  CERF-VO-  appartient  ,  par  privilège  ,  à  quel- 

LANT,infe6te,  efpece  de  fcarabée  que  compagnie  ou  fociélé  de  ntax- 

ea  ufage  en  médecine,  ainfi  qu'un  chands  Anglois. 
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ESCOCHER  la  pâte ,  en  terme  des  exercices  qui  lui  conviennent, 

de  boulanger  ,  c'eft   la  battre    du  &  même  aux  plus  grands  princes, 

plat    de   la  main  ,  afin  de  la  bien  celui  de  faire  des  armes, 

joindre    en   une  feule  maife.  ESPADON  ,    grande  &    laroc 

ESCOMPTE,  e(l  la  remife  que  épée  que  l'on  tient  à  deux  main^  ; 

fait  le  porteur  d'un  billet  de  chan-  les  prévôts  de  falle  ,   qui   font    al- 
ge  ,  lorfqu'il  demande  le  payement    pirans   à  la   maîtrife  des    maîtres 

avant  l'échéance.  On  faitaufl]   des  en  fait  d'armes  ,  font  reçus  à  l'o- 

efiomptes  -,  c'eft-à-dire  ,   des    re-  périence  de  Vefpadon,  \ oyez  M^i- 

mifes  pour  être    payé  des  dettes  rre^   en  fuit  d'armes, 

qui  font  douteufes.  . .  .    Efcompte  t;SPADON  ,    forte  de    poiiïbn 

le   dit  nuflî  parmi  les  marchands,  monftrueux  qui  porte  ,  au-devant 

iorfqu'iisachettent  des  marchandi-  de  la  tête  ,  un  grand  os  noir  ,  aiPili 

fcsà  crédit,  fous  la  convention  que  nommé  à    caule  de  fon   long  mu- 

J'achetcur  fait  avec  le  vendeurd'en  feau   fait  en  façon  d'une  cpée  fort 

£iire  Vefcompte  à  tant  pour  cent,  à  plate,  bordée  des  deux  côtés  d'une     . 

chaque  payementcomptant  qu'il  lui  rangée   des    dents  longues  &    lar-    | 

fera  avant  l'échéance  de  fon  billet,  ges  ,  à  la  façon  des   dents  de  pei- 

ESC-OPERCHE ,   en  terme    de  gnes  ;  il  s'en  trouve  dans  les  mers 

inéchanique  ,  elt  une  machine  qui  de  Provence  ,  &  dans  les  mers  des 

lert  à  élever  Aes  firdeaux,  qui  fait  ilies  de  l'Amérique  j  fon  épée  faite 

partie  d'un  gruau  ou  d'un  engin  ;  en  forme  Aefcie  lui  en  a  fait  don- 

il    s'en    fait   de  plufieurs  façons,  ner  le  nom.  Voyez  le  DifZionnairff 

Voyez  Engin.  raijonné  des  animaux. 

ESCOUP,  brin  de  bois  d'ime  ESPAGNOLETTE,  droguer  de 

médiocre  groffeur  ,  dont  on  fc  fert  laine  ,  quelquefois  croifé  ,   qucl- 

à  jetter  de  l'eau  de  la  mer  fur   un  quefois  non  croifé,  qui  fe  fabrique 

vaiffeau  pour  le  laver,  il  efl  creufé  en  plulieurs  villes  de  Erance,  com- 

par  le  bout;  c'eft  aufll  une  petite  me  Rouen  ,    Darnetal  ,  Châlons- 

pelle  creufe,avec  laquelle  onpuiie  fur-Marne,  Beauvais   ,  &c. 

&  on  jette  l'eau  qui  eft   dans  une  ESPALK  ,  banc  de  rameurs  ,  îe 

chaloupe.  plus  proche  de  la  poupe   dans  les 

ESCOUPE  ,   eft   un  inftrument  galères. 
de  mineur,    arrondi    du  côté  du  ESPALIER  ,  en  ferme  de /-'riz- 
tranchant  ,  mais  en  pointe  dans  le  nage  ,  fe  dit  des    arbres  fruitiers 
milieu.  plantés   le    long  des   murailles  &c 

ESCRIME  ,  exercice  ou  art  qui  palilfés,     c'eft-à-dire,    dont    les 

apprend  à    fe  fervir  des    armes  ,  branches  font  attachées  depuis  le 

foit  pour  l'attaque  ,   foit  pour  la  pied  jufqu'cn  haut,  en  forme  d'é- 

défenfe.     Les    maîtres    d'efcrime  ventail,  à  un  treillage  appliqué  aux 

compofent ,  àParis  ,  une  commu-  murailles.   Les  efpaiiers    fout   un 

flauté  de  jurande  ,  fous  le  nom  de  grand  ornement   dans  un  jardin  , 

maîtres   en    fj.it  d'armes 'j  l'art  Ôc  &  rapportent  beaucoup,  quand  ils 

l'exercice  d'f/cr/me  n'étoit  pas  ho-  font  foignés  par  un  habile  jardi- 

rorable  chez  les    Romains.  Il  n'y  nier  ;  les  fruits  à  noyau    y    prcn- 

avoit  guéres   que    les    gladiateurs  nent  un    bon  goût  6c  une  couleur 

qui  en  priifcnt  Icçonjil  n'en  elt  pas  admirable.  Les  arbres   mis  en  ef'- 

de   même  parmi  les  François  où  la  palier    doivent  être  plantés  à    dix 

noblefle  fe   fait  gloire   d'y   cxcel-  ou  douze  pieds  de  dillancc  l'un  de 

Ici  ,  ôc  où  l'on  compte  au  nombre  l'.iutre  ,  6i.  euue  ces  deux  arbrex 
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pour  couvrir  entièrement  le  mur,  efpacés  à  douze  pieds  contre  une 
on  en  peut  mettre  un  à  demi-  muraille  un  peu  haute  ,  font  ai- 
tige  j  c'eft  aux  mois  d'Oftobre,  de  i'cmcnt ,  chaque  année  ,  plufieurs 
Novembre  ôf  de  Décembre,  qu'on  jets  ,  arpprochent  tous  les  ans  les 
plante  en  efpalier  -,  &  l'on  a  ibin  uns  des  autres  ,  &  ne  InilTent  guè- 
de  bien  étendre  les  racines  qui  res  long-tems  de  place  vuide. .  . 
auront  été  auparavant  retaillées  ,  Aux  murailles  de  neuf  pieds,  un 
on  jette  de  la  terre  entre  les  raci-  peu  plus  haut ,  fi  le  fond  eft  bon  , 
nés  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  vui-  la  Quiminie  veut  que  les  arbres 
de  ,  &  l'on  marche  fur  la  terre  en  efpalîers  de  la  première  clafle 
pour  l'afFaifler:  quand  l'arbre  eft  foient  efpacées  de  neuf  à  dix  piedsj 
planté  ,  on  met  au  pied  du  fumier  Ç<  ceux  de  la  ieconde  de  fept  à 
qui  conferve  la  fraîcheur  des  raci-  huit;  fi  le  fond  n'eft  pas  bon  ,  il 
lies  ,&  leur  communique  ,  par  les  veut  qu'on  mette  les  premiers  à 
pluies  qui  les  détrempent ,  un  fel  huit  pieds,  &  les  autres  à  fept.... 
qui  contribue  à  l'accroiflement  de  Si  les  murailles  ont  onze  à  douze 
l'arbre.  pieds  ,  ou  un  peu  plus  haut  ,   on 

Les  arbres  qu'on  doit  mettre  en  peut  planter  les  arbres  une  fois 
ejpdiers  font  ,  dit  la  Quintinie  ,  plus  près  qu'aux  m.urailles  ci-def- 
le  figuier  ,  le  pêcher  ,  le  prunier  ,  fus  j  mais  il  faut  qu'entre  deux  ar- 
le  poirier,  la  vigne  ,  le  cerifier  bres  de  médiocre  taille,  il  y  en 
précoce,  l'abricotier,  quelques  ait  un  qui  monte  pour  garnir  le 
azeroUes  ;  ce  même  auteur  en  ex-  haut,  c'eft-à-dire  ,  un  arbre  de 
dut  les  pommiers,  mûriers,  aman-  tige  j  ainfi  contre  ces  fortes  de' 
diers  ,  cerifiers  portant  griottes  &  murailles ,  les  arbres  doivent  être 
bigarreaux  ,  coignadiers  ,  &c.  à  efpacés  de  fix  pieds,  fi  le  fond  eft 
moins  qu'on  n'ait  une  fi  grande  bon  ,  &  de  quatre  à  cinq  ,  s'il  eft 
quantité  des  murailles  que ,  pour  médiocre;  la  tête  de  chaque  ar- 
ainfi  dire  ,  on  ne  fçache  qu'en  bre  doit  garnir  cinq  ou  fix  pieds- 
faire  ;  il  fait  deux  claiïes  des  ar-  de  chacun  de  fes  côtés  ,&  elle  le 
bres  qui  font  à  mettre  en  efpalier  j  fait  aifément  Ci  ,  au  bout  de  fept 
il  comprend,  dans  la  première,  à  huit  ans,  on  a  l'attention  de 
les  figuiers  ,  pêchers  ,  pruniers  ,  mettre,  entre  ces  deux  arbres  ,  un 
arbricotiers  ;  dans  la  féconde  ,  les  peu  des  terres  nouvelles  pour  ré- 
poiriers, cerifiers  précoces  &  aze-   tablir  &   réparer  ce   que  tant  de 

rolliers-,aux  murailles,hautes  d'en-   racines     auront    altéré Enfin, 

viron  fept  à  huit  pieds ,  ou  un  dit  la  Quintinie  ,  il  faut  donner 
peu  plus,  fi  le  fond  en  eft  bon  un  efpalier  entièrement  pour  les 
&  les  terres  nouvelles,  il  deftine  figues,  un  autre  pour  les  prunes, 
les  arbres  de  la  première  claffe  ,  pêches  &  abricots ,  dont  il  ne 
éloignés  de  douze  pieds  les  uns  condamne  par  le  mélange  *,  il  veut 
des  autres  ,  &  ceux  de  la  féconde  qu'on  deftine  un  bout  de  muraille 
clalfe  à  neufpieds  •,  fi  le  fond  n'eft  pour  les  poiriers  ,  un  autre  pour' 
que  médiocre  en  bonté  ,  il  n'éloi-  les  raifins ,  tous  féparés  par  efpé-- 
gne  les  premières  que  de  huit  à  ces,  fans  confondre  les  mufcats  , 
neuf  pieds,  6c  les  autres  de  fept  à  les  chaflclas  ,  les  corinthes ,  &c. 
huit  ;  les  arbres  trop  près  les  uns  On  peut  cependant  metire  des 
des  autres  deviennent  ftériles  &  chaflelas  parmi  d'autres  fruits  , 
caufentde  l'embarras  pour  la  cul-  mais  feulement  dans  les  endroits 
twrç  ,  3u  contraire  ceux  qui  font  de  murailles  extrêmement  hauts  } 
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ann  de  faire  monter  quelque  pied  ordonnances  desfouvcraîns  qui  ont 

tout    droit    jufqu'à  une   certaine  cours  dans  le  public.  .Les  eTpffcei 

hauteur  où  les  arbres  fruitiers  ne  décriées  font  celles   défendues  par 

içauroient  parvenir.  les  princes ,  &  qui  n'ont  pas  courî 

On  appelle   contre -ef palier  un  dans  le  public.  ..Les  e/péces  It- 

petit  treillage  à  hauteur  d'appui  ,  gères,  celles  qui  n'ont  p.is  le  poids 

à  quatre  ou   à    fix  pieds  de   Vef-  ré^lé  par   la   loi  ;  les  f-iujfes  ef- 

pa/ier  ,  entretenu  par  des  chevrons  péces -,  celles  qui  font  d'un  autre 

de  bout  de  fix  pieds  en  fix  pieds,  métal  qu'elles  ne  devroient  être  : 

garni  de  feps  de  vigne  ,  ou  d'ar-  les  efpéces  fourrées  ,  celles  où   les 

bre»  fruitiers  nains.  faux  monnoyeurs  ont  enfermé  une 

ESPALMER  ,    c'eft    enduire  lame  de    taux  métal   entre    deux 

le  defious    d'un    vailfeau  avec   du  lames    de    métal  légitime  :  les  ef- 

fuif ,    depuis  la  quille   jufqu'à   la  péces  rognées ,  celles   dont    on   a 

ligne  d'eau  pour  qu'il   vogue  avec  ôté  quelque  morceau  d'or  ou  d'ar- 

plus  de  facilité.  gent ,   avec  uncifeauou  lalim.ej 

ESPA  i  ULE,  inflrument  de  fer  ce  qui    arrive   fouvent  aux  ducats 

qui  fert  aux  chirurgiens  à  étendre  d'/\llemagne  &  de    Hollande,  & 

les  onguens  dont  ils  font  des  em-  dont  les  juifs   font  ordmairement 

plâtres;     les  apothicaires  en   ont  foupçonnés  :    les  efpéces  altérées  y 

une  de  bois  pour  remuer  les  dro-  celles  où  il  y  a  quelque  déchet ,  ou 

gués  qu'ils  préparent,  l'une  &  l'au-  diminution  faite  exprès,  ou  à  mau- 

tre  eft   longue  ,  plate  &    étroite  ,  vaife  intention  ;  l'altération  le  fait 

plus  large   par   un  bout  que  par  aux  ey^écei  d'or  par  le    moyen  de 

celui  qui  fert  de  manche  ,  à  moins  l'eau  régale  ,  ôc  à    celles  d'argent 

que   ce  ne  foit  des  fpatules  iou-  en  les    trempant    dans   de   l'eau- 

hîes  y  c'ell-à-dire  ,  larges   pu  les  forte.  Les  efpéces  n'ont  cours  en 

Heux  extrémités.  .  .  .  Ceux  qui  fa-  France  ,  qu'après  que    les  juges- 

briquent  le  fromage  dans  les  mon-  gardes  des  hôtels  des  monnoies  en 

tagnes  de  Gruyère  &  de  Berne  en  ont   fait  la  délivrance  aux  maîtres 

SialFe  ,  nomment  efpatule  un  cer-  des  mêmes  monnoies.  Voyez  Mon- 

tain  petit  fapin  de  la  grolîeur  d'une  nois. 

bonne  canne  ,   pelé  ôc  dont  on   a        ESPECES  :  on  donne  ce  nom  , 

coupe  les  branches  ou  rameaux  à  dans    les  droits  feigneuriaux  ,  aux 

deux  ou  trois  pouces  de  long  juf-  fruits  ,  vin  ,  huile  ,  froment  ,   lé- 

qij'au  milieu,  qui  fert  à    tourner  gumes  ,    &  en  général ,  à  toutes 

le    lait  caillé   dans    la    chaudière  fortes  de  denrées, 
pour  le  défaire  &  le  rompre.  ESPLANADE,  en  fauconnerie^ 

ESPATULE  ,  ou  GLAÎTEUL-  c'elHa   route    que  prend  l'oifeaii 

PUANT,  plante   qui   croît  dans  lorfqu'il  plane  en  l'air, 
les  lieux  humides;  on   emploie  fa        ESPRIT,  en  terme  de  chymie  y 

racine  vSc  ù  fcraence  en  médecine,  eft  une  fubftance  aërée  ,  fubtile  6c 

comme  purgatives ,  hydragogues ,  pénétrante  qui  s'élève  d'ordinaire 

apéritives  ,    6cc.  après  que  le  phlegme  eft   monté  j 

ESi'KC^lES  ,  en   terme  de  mon-  le  propre  de  l'e/prir  eft  de    péné- 

noie  G*  de    commerce  ,   fe   dit    des  trer  &    d'ouvrir   les    corps  foli- 

diverfes  pièces  d'or  &    d'argent,  Aes. ..  .  Efprits    s'entendent  aulTi 

de  billon,  de  cuivre,  revêtues  des  des  parties  non  aqueufes  qui  s'é- 

façons  ,  légendes  ,   empreintes  &c  lèvent  des  corps  par  la  chaleur  ôc 

poids  portes  par  les  réglcmcns  ôc  fe  réJuifent  en  liqueur  par  la  dil"" 
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t|,  tlU.itîon,  comme  VefpTÎt  de  ftl  rement.  :  .  On  tire  IVy^rff  &  Tca» 
'i  &  de  vitriol.  ..  .On  appelle  en-  des  autres  fleurs ,  des  herbes ,  des 
'i  core  efprit -,  ces  parties  aqueiiles  racines  &  des  femences  odorifé- 
![  qui  lie  tirent  parla  liquidation,  rantes ,  qui  ,  la  plupart ,  n'ayant 
î  lorfqu'elles  l'ont  remplies  &  im-  guéres  de  lue  font  humeftées  avec 
t  prégnées  de  quelques  fcls  ou  au-  de  l'eau  ou  du  vin  blanc. 
I  très  principes  aâits  qui  le  font  éle-  KSQUINANCIE  ,  maladie  de  la 
vés  avec  elles  par  le  moyen  du  gorge  qui  rend  la  refpiraiion  ÔC 
I  feu.  .  .  Les  efpriis  acres  font  ceux  la  déglutition  très-difficile.  Voyez 
;     qui  font ,  fur  la  langue  ,   quelque   le  DiSlionnaire  de  famé. 

irofion  ,  ou  y  excitent  quelque  KSQUlNE  ,  racine  noueiifc  , 
fentiment  de  chaleur  &  des  acres  bofliie  &  rougeâtre  dedans  &  de- 
corrofifs. . .  .  Les  efprits  falins  hors,  qui  nous  vient  de  la  Chine  & 
font  ceux  qui  tiennent  de  la  fa-  de  plufieurs  endroits  des  grandes 
veur  du  fel  commun  -,  les  efpriu  Indes  ,  dont  les  tiges  font  épineu- 
'  fulfureux  ,  ceux  qui  ont  une  fa-  les  ,  rampeiit  &  s'entortillent  le 
veur  analogue  aux  fels  fulfureux  ,  long  des  arbres  voifins  ,  comme 
&  ce  font  des  efprits  urineux  ,  fi  le  lierre  ,  elle  a  des  feuilles  gran- 
la  laveur  eft  trop  forte...  .  Les  des  &  vertes ,  prefqu'en  forme  de 
efprits  ariens  font  les  liqueurs  cœur  j  on  l'apporte ,  ou  comme 
aqueufes  qui  s'enflamment...  Uef-  elle  a  été  tirée  de  la  terre  ,  ou  dé- 
1  prit-âe-vin  el\  l'e.iu-de-vie  plu-  pouillée  de  fa  première  peau  5  pour 
fleurs  fois  reftifiée  &  diftillée.  l'avoir  bonne  ,  on  la  choifit  pe- 
Voyez  Eau-de-vie On  fait  fante  ,  réfineufe  ,  difficile  à  cou- 
de Vefprit  de  vinaigre  qu'on  dif-  per,  &  rougeâtre,  &  il  faut  qu'elle 
tille  au  feu  de  fable  aflez  fort  ,  n'ait  point  été  mangée  des  vers  : 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  rien  au  on  fait  de  cette  drogue  desdécoc- 
fond  qu'une  fubftance  miclleufe:  trons  ,  des  tifanes  fudorifiques..  .  . 
on  garde  ce  vinaigre  bien  bou-  Uefquine  qui  nous  vient  des  An- 
che :  on  s'en  fert  pour  diflbudre  tilles  n'a  pas  les  mêmes  vertus  , 
ou  précipiter  quelques  corps  :  on  ni  les  mêmes  propriétés. 
•en  met  dans  les  potions  cordiales  ESQUISSE  :  les  peintres  appel- 
pour  réfifter  à  la  putrefaftion....  lent  ainfi  les  premiers  traits  d'un 
On  fait  de  Vefprit  de  crejfon  qui  tableau  ou  d'un  deiïein  qu'ils  n'ont 
€ft  bon  pour  le  fcorbut ,  l'hydro-  point  encore  arrêté  ni  fini  ,  & 
pifie ,  les   rhumatifmes,  la  pier-   qui,  pour  ainfi  dire  ,  ne  font  que 

re  ,    la    gravelle  ,  la   colique  né-    croques  &  à  demi-ébauchés 

phrétique  ,  les  écrouelles  ,  la  j.au-  Les  fculpteurs  appellent  aulïï  ef-^ 
nifie  :  il  purifie  le  fang ,  fait  uri-  quijfe  un  petit  deflein  de  terre  ou 
lier ,  &c. .  .  .  On  tire  les  efprits  de  cire  ,  qui  repréfente  l'ouvrage 
Aa  cochlearia  ,de  Véruca,  àufma-  qu'ils  veulent  entreprendre, &  d'a- 
pi,  &  d'autres  herbes  d'un  goût  près  lequel  ils  travaillent  en  grand. 
acre  &  piquant  ;  leur  efprit  fert  ESSAI ,  épreuve  que  l'on  fait 
aux  mêmes  ufages  que  Vefprit  de  d'une  choie  pour   voir  fi  elle  eft 

crejfon Vefprit  de    rofe  eft    de  la  qualité  qu'elle  doit  être.  Ce 

l'exaltation  des  parties  huileufes  ,  terme  efl:  d'un  grand  ufage  dans 
fubtiles  &  eflcntielles  de  la  rofe  le  commerce,  fur-tout  dans  celui 
en  liqueur;  il  fortifie  &  réjouit  des  denrées  qui  le  confument  pour 
le  cœur  &  l'efiomac  ,  donné  inté-  la  nourriture.  .  .  .  Les  marchands 
rieuremcjit ,  &  appliqué  çxtérieu-   de  via  onî  une  tafle  d'argent  avec 
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laquelle  ils  font  Vejfiî  des  vins 
qu'ils  veulent  acheter  ,  &  de  pe- 
tites bouteilles  ,  comme  je  l'ai  dit 
au  mot  Epreuve  •>  d.ins  lelqueUes 
ils  envoient  de  leur  vin  à  ceux 
qui  en  veulent  f.iire  VeJJui.  On 
fait  de  mêirie  l'ejfai  du  cidre  ,  de 
la  bière  ,  des  eaiix-de-vie  ,  &  gé- 
néralement de  toutes  les  liqueurs. 
Ej/jï  dans  les  monnoics  ,  eil  l'é- 
preuve que  l'on  fait  par  la  cou- 
pelle du  titre  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent que  l'on  doit  employer  dans 
la  fabrication  des  efpéces  j  il  fe 
fait  deux  fortes  A'ejfui ,  l'un  de- 
vant la  .fonte  pour  mettre  les  mé- 
taux à  leur  titre  ,  l'autre  après  la 
£ibrication  pour  voir  ii  le  titre 
de  l'efpece  elt  jufle.  .  .  .  On  ap- 
pelle or  d'ejfii ,  celui  qui  appro- 
che de  vingt-quatre  carats ,  & 
Vargent  d'ejpii ,  celui  qui  eft  en- 
viron à  onze  deniers  vingt-trois 
grains. .. .  Les  peintres  fur  verre 
appellent  des  ejfaisy  de  petits  mor- 
ceaux de  verre  coloré  qu'ils  met- 
tent dans  leur  fourneau  ,  en  même 
tems  que  le  verre  peint  qu'ils 
font  cuire  ,  peur  voir  lî  les  cou- 
leurs font  ariêz  parfondues  &  in- 
corporées au  verre. 

ESSAIM  ,  JKT ,  ou  JETON  , 
de  mC-me  qu'ejjaimer  ,  ou  jetter  : 
Ejfaim  ,  on  entend  ,  par  ce  nom  , 
Une  inultitude  de  jeunes  abeilles 
qui  fortent  de  leur  ruche  pour  fe 
féparer  des  veilles  &  s'établir  ail- 
leurs. Ces  jeunes  abeilles  nourries 
par  les  mères  jufqu'à  ce  qu'elles 
puifllnt  elles-mêmes  aller  aux 
champs  &  travailler,  forment  un 
ejfaim  qui  ,  de  gré  ou  de  force  , 
fort  tout-à-coup  des  ruches  ,  &  va 
chercher  un  établi'Temcr.t  pour 
faire  comme  les  autres  j  allez  fou- 
vent  le  roi  de  l'ejf.iim  fort  le  pre- 
mier ,  &  attend  tout  fon  peuple 
fur  le  fiéoc  du  panier  ;  les  jeunes 
abeilles  s'aOembkat  6c  s'arran- 
gent toutes  autour  de  lui,  &  atta- 
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chées  les  unes  aux  autres  ne  font 
qu'un  peloton  qui  s'envole  &  s'ar- 
rête où  le  roi  veut  ,  ou  peut  •,  c'eft 
au  père  de  famille  à  veiller  ou  à 
faire  veiller  à  la  fortie  de  ïejjjim. 
pour  qu'on  l'attrape  j  elles  foitent 
ou  plutôt  ,  ou  plus  tard  ,  fuivant 
le  cours  de  la  lune  de  Mai ,  qui 
trt  le  tems  ordinaire  de  leur  jet  , 
cependant ,  fuivant  la  chaleur  du 
climat  &  du  tems  j  dans  les  pays 
chauds  ils  fortent  de  meilleure 
heure  j  aux  environs  de  Paris,  c'ell 
depuis  le  mois  de  Mai  ,  jufqu'à  la 
S.  Jean.  Il  paroit  quelquefois  des 
ejfaims  avant  ce  tems,  mais  ce 
lont  de  vieilles  mouches  qui  aban- 
donnent leurs  paniers  faute  de  pro- 
vilion  ,  ou  qui  en  font  chaifées 
par  de  plus  fortes.  11  y  a  encore 
de  petits  ejfeims  qui  n'ont  pas 
quitté  la  ruche  avant  l'hiver,  & 
qui  font  rangées  dans  un  coin  , 
attendant  le  premier  beau  tems 
pour  fortir  -,  il  y  a  des  lignes  & 
des  heures  pour  le  ;f£.  Voyez  Jff. 

ESSANGER  ,  c'eft  donner  la 
première  façon  au  linge  qu'on  met 
à  la  lelfive  pour  le  blanchir  ,  le 
laver  dans  l'eau  froide,  &  le  dé- 
cralfer  dans    la  première  eau. 

ESSARfER,  c'eft  défricher 
une  terre  ,  ou  arracher  les  bois  , 
les  racines  ,  les  vieux  plants,  les 
ronces  qui  y  font  veuues  ,  faute  de 
culture  ,  pour  la  rendre  difpofée 
à  y  femer  ,  ou  planter  ce  que  l'on 

voudra Ejfjrter    eft    aufïi 

retrancher  les  branches  qui  offuf- 
qiient  un  arbre  ,  cela  s'appelle  Vé- 
gayer'f  on  appelle  encore  (JfiT' 
ter  quand  on  retranche  6c  qu'on 
coupe  quelques  arbres  dans  un 
bois  ,  atin  que  les  autres  arbres 
voifins  aient  plus  d'air  &  de  jour, 
cela  s'appclloit  autrefois  bailler 
jour  y  ou  foleil ,  parce  que  les 
branches  ou  les  aibrcsqui  étouf- 
fent les  autres,  les  empêchent  d'a- 
vo.r  du  jour  &  du  folcil. 
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ESSE  ,   chevile  de    fer   un  peti  lées  ;  telle  eft  la  différence  des  ef- 

courbL^e  qu'on    met    au  bout    de  ftnces  S<   des  huiles.    Les  ejjences 

l'cHîeu  pour   tenir    la   roue que  l'on  boit ,  ou  qui  entrent  d.ins 

Les     carriers     appellent     ejfe   un  les  liqueurs,  fe  font  avec  de  l'ef- 

dcs  trois   marteaux  courbé  en  de-  prit-de-vin  le   meilleur  &  le  plus 

hors  ,    &   formant  une  elpece   de  tort  ,  du  clou  de  gérofle  ,  de  la 

croilTint  ,  aveclequcF  ils  foulevent  cannelle  ,  de  la  maffic  ,  du  poivre 

les  pierres.  .  .  .Les  balanciers  ap^  long,  de    la  coriandre  ;  le  tout  fe 

pcUent   auflî  e£e  des  morceaux  de  met  dans   un    vaifTeau  bien  fermé 

fer   ou    de  laiton  tournés  en  S  qui  qu'on   expofe     au    foleil  pendant 

font  aux  bouts  du  fléau  de  balance  lix  fcmaines  ou  deux  mois,  du- 

&  du  trebuchet.  .  .  .  EJfe  d'une  rant  le  jour,  en  été  ,  &  qu'on  met 

louve  j    eft   un  double  crochet  de  iur  le  feu  durant  la  nuit  ;  en  hiver 

fer  fait  auflî    en    forme   d'une  S  on    ne  fe  fert  que   du    feu  :  cette 

qui  s'accroche  d'un  côté  au  cable  ejfence  étant  forte  &   violente  ,  il 

de   la  grue,   ôc    de    l'autre    dans  ne  faut  s'en  fervir  que  pour  don- 

l'œil  de   la  louve  qui  fert  à  enle-  ner  de  la  force  à  d'autres  liqueurs 

ver  les    pierres  qu'on  veut  élever   moins    fortes Les   eJJences 

dans   un   bâtiment.  d'ambre  ,  de  mufc  ,  de  fleurs  odo- 

ESSEAU,  efpéce  de  petite  hache  riférantes  ,  &  qu'on  emploie  pour 

recourbée  qui  fert  aux  menuiiîers,  donner  de  l'odeur  aux  liqueurs,  fe 

tabletiers ,    charpentiers  &  autres  font  de  la    même  manière.    Pour 

ouvriers    en   bois. .  .   On  nomme  faire    de  Vejfence    de  fleurs  ,    oa 

aufli  ejfeau   un   petit  ais  de    bois  fait  ,  dans  un  vaifleau  ,  des  cou- 

propre   à  couvrir  les  toits  au  lieu  ches   de  fucre    en   poudre  ,  &  de 

de  tuile  :  on  couvre  encore  beau-  fleurs    alternativement  qu'on  lailfe 

coup  des  maifons  en  Normandie  ,  infufer  à  la  cave  ou  au  frais,  pen- 

fur-tout    dans  la  bafl"e  ,    avec  ces  dant  vingt-quatre  heures  ,  dans  ce 

petits   ais  de  bois.  vaifleau  bien  bouché  ,  &  enfuite 

ESSENCE  :  les  chymifles  don-  on  l'expofe    au  foleil  pendant  au- 

nent  le    nom  a  ejfence  à    ce  qu'il  tant   de    tems  ,  puis    on    pafle  la 

y  a   de  plus  pur  &    de  plus  fubtil  liqueur  dans  l'étamine  fans  prefl"er 

dans  un  corps  j  c'eft  par  le  moyen  les  fleurs. 

du  feu  qu'ils  féparent   les  ejfences  ESSETTE,  gros  marteau  de  fer 

ou  les  parties  les  plus  déliées  ,  d'à-  qui  a  une    tête  d'un  côté,  &   un 

vec  les  parties  les  plus  groffieres  j  large  tranchant  de  l'autre,  un  peu 

les  huiles  dont  fe  fervent  les  parfu-  recourbé    en-dedans  ,  dont  fe  fer- 

meurs  ne  font  pas  proprement  des  vent  les  tonneliers  ,  les  charrons  , 

ejfences  ,  mais  ils   fe  fervent  aufli  &  autres  ouvriers  en  bois. .  .  Les 

d'f/fèncej  njrurf//«  ;  celles-ci  font  charpentiers   nomment  hachette  à 

ïejfsnce  de  Neroly,  appellée  autre-  marteau  un  outil  qui  en  approche 

ment   quintejfence  de   fleurs   d'o-  affez.  .  .  Les  couvreurs   nomment 

range  qui  fe  tire  fur  l'eau  de  fleurs  ajfette  un  autre  outil  qui  reflem- 

d'orange  ,  produite    par  le    fruit  ble  alfez  à    Vejfette  5  il  y  a   cepen- 

qui   ell  dans  la  fleur  j  Vejfence  de  dant    de  la    ditférence    entre   ces 

cèdre   produite  par  les  zelts  tirés  trois  outils. 

de  l'ecorce  de  citron  ,  de  berga-  ESSIEU  ,  ou  AISSIEU,  bois 
motte  •,  Vejfence  de  citron  qui  pro-  d'orme  ,  ou  de  charme  qu'on  dé- 
vient du  curon  diltillé  •,  Vejfence  bile  en  grume  de  fix  pieds  de 
d'orange  ,  tirée  des  oranges  diflil-  long ,  6c  de  fept  à  huit  pouces  de 
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diamètre  par  le  menu  bout  ;  c'efl  pier,  à  mefure  qu'on  les  a  collécj. 
la  pièce  des  charrettes  qui  entre  ES  l  ACADL  ,  paliiTade  ,  ou 
dans  le  moyeu  des  roues.  Les  ef-  pieux  fichés  en  terre,  &  particu- 
•  JzeuA:  aujourd'hui  Ibntprefque  tous  liérement  dans  les  eaux  pour  em- 
de   ter  :    on  en    fait  peu  de  bois,    pécher  le  partage  ,  ou  fermer  l'en- 

ESSIMLR  ,  f/i/auconnerifj  c'efl   trée   d'un  port, 
lorfque  ,    pour    oter    la     graifTe        ES  1  AL'OU,  principal  outil  des 
d'un  faucon  &  l'amaigrir  ,   on  lui   maîtres  faifeurs  de  peignes  en  for- 
donne    diverfes  cures  \  c'eft  pref-    me  de  petite  fcie  à  main  ,     com- 
que  comme  ,  fi  l'on  difoit ,  ejfui-   pofee  de  deux  feuilles  d'acier   ap- 

mer  ,   ôter  lefuif. Ejjlmer  p^Wécî  feu  dieu,  garnies  de  dents  , 

Voifeau-,  c'eft  aulli  mettre  l'oi-  appliquées  l'une  contre  l'autre  , 
feau  en  état  de  voler  lorfqu'on  l'a  celle  de  defTus  qui  amorce  l'ou- 
drefie  ,    ou    bien   au   fortir   de  la    vrage  ,  excède  celui  de  deflbus  de 

mue EjJlmeT  ,  en  ^erme  d'à-    toute  la    hauteur  des    dents  :   on 

griculture  ,   veut  dire    exténuer,   fait  &  on  fépare  les  dents  dtspei- 
confumer  ,  réduire  à  rien.  On  ef-   gnes   avec  cet  outil. 
Jîme  les  vignes  à  force  de  les  faire        ES  i  AME  ,  fil  A'ejlame  ,  forte 
porter.  de    fil     de    laine    plus    tord    qu'à 

ESSOGNE,  en  terme  de  couru-  l'ordinaire  ,  qui  s'emploie  à  fabri- 
mes  ,  eft  un  droit  feigneurial  qu'on  quer  fur  le  métier  ,  ou  au  tricot  , 
paye  ,  en  plufieurs  lieux  ,  au  fei-  des  bas  ,  des  gants  ,  des  bon- 
gneur  lorfque  quelqu'un  de  fes  te-  nets  ,  &c.  On  nomme  audi  ce  hJ 
nanciers  meurt  fur  fa  terre  j  c'eft  é:aim. 
.  d'ordinaire  le  double  du  cens  an-  ESTAMET  ,  petite  étoffe  fur 
nuel    que   doit  l'héritage.  laine  qui   fe   fait  à   Châlons-fur- 

ESSORER,  autre  terme  de  fau-  Marne  ,  &  aux  environs, 
connerie  qui  fe  dit  des  oifcaux  de  ESiAMOIS  :  c'eft  un  ais  fur 
proie  qui  font  fujets  à  voler  loin  ,  lequel  eft  attachée  une  plaque  de 
qui  ont  delà  peine  à  voler  fur  ter  ou  de  tôle,  où  les  vitriers  font 
le  poing,  qui  fe  perdent:  on  dit  tondre,  avec  le  fer  à  fonder  ,  l'é- 
aufîl  efforer  un  faucon  ,  lorfqu'on  tain  &  la  poix-réllne  ,  dont  ils  fe 
le    lailic  fe  fécher   au  feu    ou   au    fervent   pour  leur  foudure. 

foleil Effarer  les  peaux  ,       ESTAMPE   ,    eft   l'empreinte 

en  terme  de  chamoileur  ,  c'eft  d'une  chofe  fur  une  autre  j  les  gra- 
les  faire  fechcr  fur  les  cordes,  veurs  fur  métal  font  des  efiampes 
dans  le  lieu  qu'on  nomme  éten-  de  leurs  cachets  &  autres  gravu- 
doir.  rcs  fur   la    cire  ,  ou  de  la  mie  de 

ESSUCQUER  ,  en  terme  d'à-  pain  pétrie  avec  leurs  doigts.  L'tf- 
griculture -,  c'eft  exprimer  le  tue  rj/72pe  iert  à  voir  l'ouvrage ,  à  me- 
des  raiflns  ;  on  fe  f'ert  de  cette  ex-    fure  qu'il  avance  pour  lui    donner 

preflion  lorfqu'il  s'agit   de  tirer  le    la    dernière  perfection Ef- 

moût  de  la  cuve ,  &  d'en  paffer  tampe  eft  aulII  l'empreinte  qui 
la  vendange^  ce  mot  n'eft  guères  refte  fur  le  papier  lorfqu'on  le 
connu  que  dans  l'Auxerrois.  fait  paffer  fous  la  prefTe  avec  une 

ESSOï"  ,  chel  les  cjnneurs  ,  eft  planche  de  cuivre  ou  de  bois ,  gra- 
Ic  lieu  où  l'on  fait  elfuyer  les  vée  au  burin  &  à  l'eau-forte  ; 
cuirs.  .  .  Les  papetiers  ont  aulii  c'eft  ce  qu'on  appelle  tuills-douce 
lin  endroit  qu'ils  nomment  ejfuj  ,  &  image  .  .  .  Les  orfèvres  ,  ch.iu- 
pour    mettre   les   feuilles  de  pa-   ccroniiiers   &    ferruncrs   ont    un 

outil 
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outil  qui  leur  iert  pour  former  des  VS  ni  le  C.  Voyez  Etau. 
figures  en  bas  relief  qu'ils  appellent  ESI  OMAL  ;  c'e(t  le  réceptacle 
ejrampes.  Les  orfèvres  s'en  fervent  de  la  viande  &  de  l.i  boiifon  ,  qui 
lur  des  lames  d'or  ou  d'argent  ,  les  la  cuit  &  la  convertit  dans  un  fuc 
ferruriers  fur  de  la  tôle  &  des  la-  blanc  comme  de  la  crème  ,  qu'on 
mes  de  fer ,  &  les  chauderonniers  appelle  chjle  ,  lequel  allant  au 
fur  le  cuivre.  cœur  par    les  veines  luftées  ,    fe 

ESTA  lEVR,  en  jurifpruience^  convertit  en  fang  ,  fe  mêlant  Se 
eft  celui  qui  fait  cellion  de  i'ss  circulant  avec  lui.  Les  anaromif- 
biens  en  jultice  à  fes  créanciers  ,  tes  le  comparent  à  une  cornemu- 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  doit  pré-  yèjc'eftune  efpéce  de  poche  qui 
fenter  debout  t'es  lettres  de  béné-  fe  trouve  fous  le  diaphragme,  en- 
fice  de  celllon  j  &  ejler  à  droit ,  tre  le  foie  &  la  rare  5  il  y  a  deux 
c'eft  comparoitre  en  jugement  per-  ouvertures,  l'une  fupérieure  à  gau- 
fonnellement ,  ce  qui  fe  dit  par-  che  ,  &  l'autre  inférieure  à  droi- 
ticuliérement  en  matière  crimi-  te  -,  par  la  première  que  l'on  nom- 
nelle  .  me  la  jin  de  Vczfophage  ,  il  reçoit 

ES TERE  ,  efpece  de  natte  de  les  alimens  dont  nous  nous  nour- 
jonc  qui  vient  d'Italie  ,  de  Pro-  riflbns  ;  par  la  féconde,  qu'on  ap- 
vence  &  du  Levant.    Voyez  Jonc,   pelle   le   pylore  ,    ces   mêmes  nli- 

ESTEUF,  ou  ETEUt  ,  balle  de  mens  fe  rendent  dans  les  imef- 
paume  pour  jouer  &  poufler  à  la  tins.  Voyez  le  Diâlionnaire  da 
main  j  par  les  ftatuts  des  pau-  fjnté  pour  les  maladies  de  l'e/fo- 
miers,    appelles  paumiers-raquet-   mac. 

tiers  ,  fdifeurs  d'ejleufs  ,  pelottes  ESTOUBIE  ,  chaume  ,  ou  le 
G-  bulles  y  Vejleuf  doit  être  fait  refle  du  tuyau  de  blé  qui  refte  fur 
&  doublé  de  bon  cuir  de  mouton  ,  la  terre  après  la  moiiïbn.  Voyez 
&  rembourré  de  bonne  bourre  de   Chaume. 

tondeur  aux  grandes  forces  j  il  y  ES  IRAGON  ,  plante  aromati- 
a  une  autre  forte  A'efieuf  qui  fert  à  que  ,  qui  pouflê  un  grand  nombre 
jouera  la  longue  paume  j  il  eft  fort  de  tiges  rondes  ,  pleines  de  bran- 
petit  &  très-dur  jc'eft  une  pelotte  ches  ,  garnies  de  feuilles  longues  , 
faite  de  rognure  de  drap  bien  iîce-  unies,  luifantes  ,  aflez  femblables 
lée  ,  couverte  aufli  de  drap  ,  mais  à  celles  de  rhyfTope  ,  mai<;  plus 
de  drap  neuf.  pointues  par    le   bout.    Uejlragorz 

ESriLLE  :  dans  les  manufaftu-  eft  d'un  goût  acre  ,  aromatique  , 
res  de  ferges  à  Amiens ,  on  donne  accompagné  d'une  douceur  agréa- 
ce  nom.  à  ce  qu'on  appelle  ailleurs  ble  j  le  meilleur  &  le  plus  falu- 
mérier.  taire    eft  celui    qui    a    été   cultivé 

ES  riMATEUR  ,  c'eft  celui  dans  les  jardins  ,  &  qui  eft  venu 
qu'on  choifit  pour  faire  l'eftimation  enterre  graffe  &  marécageufe  :  on 
d'une  chofej  les  huiffiers  font  juré;-  en  fait  entrer  les  fommités  dans 
prifeurs  ,  vendeurs  G-  efdmateurs  les  falades  ,  pourvu  qu'elles  foient 
des  biens  meubles.  Efiimation  eft  tendres ,  jeunes  &  d'un  bon  goût  ; 
donc  la  julte  valeur  d'une  chofe....  il  convient  ,  en  tems  froid  ,  aux 
Efumadon  fe  dit  auflî  des  droits  vieillards  &  aux  perfonnes  fleg- 
d'entrée  &  de  fortie  de  certaines  matiqucs  &  mélancoliques  ;  mais 
marchandifcs  qui  ne  fe  trouvent  com.me  il  échauffe  beaucoup  ,  & 
pas  comprifes  dans  les  tarifs.  qu'il  met   la  mnlfe  du    fang   dans 

ES  î  OC  :    l'on    prononce    ni  une  forte  agitation  ,  les  perfonnes 
Tome  IL  M 
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d'un  tempérament  chaucT  &  bi- 
lieux, doivent  s'en  nbftenir  ,  ou  en 
uler  modérément.  Une  bonne  pin- 
cée cVeflrugon  infuiée  dans  un  de- 
jni-fetier  d'eau  ,  à  la  manière  du 
thé  ,  ell  très-bonne  pour  les  foi- 
.bltffes  d'eftomac  ,  les  indigeftions  , 
&  les  envies  de  vomir. 

ES  i'KASSE  ,  efpcce  de  bourre 
de  foie  ,  nommée  cardajje. 

KS  EROPIER  ,  en  terme  de  jur- 
dinage  ,  c'cft  taillader  un  arbre  , 
lui  ôter  des  branches  qu'il  fau- 
droit  lailTer  &  dont  il  a  beloin  : 
on  dit  ,  ce  pêcher  eft  tout  ejlro- 
pié  ;  un  jardinier  mal  habile  l'a 
zailladé. 

ESTURGEON  ,  ou  ETUR- 
GEON  ,  poiiron  blanc  ,  cartilagi- 
neux ,  qui  a  le  mufeau  pointu  ,  le 
ventre  plat,  le  dos  bleuâtre  j  il 
monte  dans  l'eau  douce  par  l'em- 
bouchure des  rivières  où  il  en- 
grailTe  beaucoup  ,  dit-on  ,  &  y 
devient  plus  délicieux  que  s'il 
avoit  toujours  relié  dans  la  mer  j 
il  contient,  eit  toutes  Tes  parties, 
beaucoup  d'huile  &  de  Tel  vola- 
til j  ia  chair  eit  d'un  goût  excel- 
lent ,  nourrit  beaucoup  ,  &  fi  fort , 
que  quelques  médecins  prétendent 
que  Véturgeon  e(t,  à  cet  égard  , 
parmi  les  poKfons  ,  ce  qu'efl  le 
cochon  parmi  les  quadrupèdes  , 
parce  qu'il  contient  des  fucs  épais 
&  grolhers  qui ,  s'étant  une  fois 
attachés  aux  parties  fétides  ,  ne 
s'en  f.'parent  enfuite  ,  que  très-dif- 
ficilement j  ces  mêmes  fucs  ren- 
dent cette  chair  dilncile  à  digé- 
rer ,  &  propre  à  produire  d'au- 
tres mauvais  effets  j  ccii  pour- 
quoi fon  ufage  eft  préjudiciable 
aux  perfonfKs  foibles  &  délica- 
tes ,  aux  malades  &  aux  conva- 
lelcens  :  on  n'&n  permet  l'ufage 
qu'aux  jeunes  gens  forts  &  robuf- 
tes  >  qui  ont  un  bon  eftomac  ,  & 
font  accoutumés  à  faire  beaucoup 
d'exercice.  La  chair  de  ViiuTgeon 
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lâche  le  ventre  ,  parce  q\]'étanr 
fort  grafic ,  elle  relâche  &  débi- 
lite les  fibres  de  Teftomac.  L'érur- 
geon  eft  fort  rare  en  France  :  oti 
le  file  dans  les  lieux  oii  il  fe 
trouve  en  abondance  ,  &  on  le 
tranfporte  en  différens  endroits  : 
on  prétend  que  le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  délicate  de  ce  poif- 
fon  ;  le  mâle  e(l  meilleur  que  la 
fem.elle  ,  mais  quand  celle-ci  eft 
pleine  ,  on  la  préfère  non  fcuîe- 
mcnt  pour  fes  œufs  ,  mais  pour 
la  bonté  de  fa  chair. 

On  mange  ce  poifTon  rcti  fur 
fe  gril  ,  ou  accommodé  au  court- 
bouillon  ,  il  eft  moins  gras  & 
moins  vifqueux  ,  accommodé  de 
cette  dernière  façon  ,  &  par  con- 
fîqueat  beaucoup  plus  fain  ,  car 
la  graiffe  ell  fort  pefante  fur  l'cf- 
tomac.  'Véturaeon  fe  mange  aullî 
rôti  à  la  broche  ,  lardé  d'anguilles  , 
arrofé  de  bouillon  de  purée,  moi- 
tié vinaigre  ,  fel  ,  poivre  ,  oignon 
&  un  morceau  de  beurre ,  il  fc 
met  encore  en  pâté  ,  lardé  d'an- 
guilles eu  de  lard ,  il  eft  excel- 
lent chaud  ou  froid.  Véturgeon  , 
au  lieu  d'arrêté  ,  a  un  cartilage 
tendre  &  affez  gros  ,  qui  s'ttend 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  : 
on  levé  ce  cartilage  ,  &  on  le 
fait  fécher  au  foleil  pour  le  man- 
ger j  c'eft  un  fort  bon  mets  ,  ainil 
que  les  œufs  qu'on  faupoudrc  de 
fel  ,  puis  on  les  expofe  au  foleil  , 
où  on  les  laiffe  quelques  jours  en 
les  remuant  plufieurs  fois  :  on  en 
fait  le  cjyia/,  qui  eft  une  efpéce 
de  mets  qui  fe  prépare  comme  les 
boutargues ,  œufs  de  poifTons  falés 
qu'on  confit  avec  de  l'huile  &  du 
vinaigre  »  &  qu'on  enferme  dans 
des  barils  pour  les  envoyer  en  di- 
vers lieux  éloignés  de  la  mer. 

ESULE  :  nom  donné  j  quel- 
ques plantes  •,  il  y  ctf  a  une  ap- 
pellée  ordinairement  h  petite  éfu- 
le ,  dont  la  racine  eft  plus^rolftf 
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que  le  (ïoigt  ,  louvent  plus  petite  ,  étahli  appliqué  au-defTous  de  l'ou- 

tibreufe    &    ligiieufe  ,  les   feuilles  verture  de  leur  boutique  qui  donne 

femblables  à  celles  de   la  linaire  ,  fur  la   rue  ,    auq'.iel  ils  attachent 

&  les  fleurs  rangées  en  paralol  &  leurs  grnnds~  &  moyens  étaux  ,  & 

jaunes.  La  petite  éfule  e(t  un  bon  fur  quoi  fe  placent  les  taffeaux,  & 

hydragogue  :  on  la  cultive  en  Lan-  les    bigornes    qu'on    ap-x-lle    ta/n 

guedoc  &  en  Provence  ;  c'ell  d'où  féaux    &     bigornes     d'établi  ,     à 

les    marchands  droguilles  la   font  caufe    de   leur   petiteiïe.  .  ,^.  Les 

venir.  menuifiers  ont  leur  étai/i ,  au  mi- 

ETABLAGE  ,    c'eft  le    louage  lieu  de  leurs  boutiques.   S'il  y  ea 

d'une  étable  ,  il  fe  dit  aufll  du  droit  a  plufieurs ,  on  les  place  de  fiiçori 

que   quelques   feigneurs  lèvent  en  que  chaque   compagnon  qui    tra- 

quelques  lieux  pour  permettre  aux  vaille    puifle    facilement    tourner 

marchands    d'expofer  leurs   mar-  autour  de  celui  où  eft  fon  ouvra- 

chandifes  en  vente.  ge  ;  le   deiïlis  de  cet  établi  eft   de 

ETABLE,  lieu  à  mettre  les  bef-  bois  de  chêne  ,  d'un  demi  pied, 
tiaux  j  dans  les  grandes  fermes  où  au  moins  ,  d'épailfeur  fur  fept  à 
iï  y  a  fuffifamment  des  terres  pour  huit  pieds  de  longueur  ,  &  dix- 
mener  un  labourage  à  une  ou  plu-  huit  à  vingt  pouces  de  largeur  , 
fieurs  charrues,  il  y  a  étable  à  monté  fur  quatre  forts  pieds,  auflî 
bœufs  ,  étable  à  pourceaux  ,  éra-  de  bois ,  joints  par  quatre  traver- 
èle  à  vaches  &  à  brebis  ,  étable  fes  emmortoifées.  Par  delTous  eft 
à  chèvres,  &cc.  Une  étable  doit  attachée  une  planche  en  longueur  , 
être  chaude  en  hyver  ,  un  peu  fur  laquelle  le  compagnon  place 
aërée  en'été  ,  les  beftiaux  s'en  por-  divers  gros  outils,  dont  il  a  le 
tent  mieux.  Une  étable  doit  être  plus  fouvent  belbin,  comme  mail- 
bien  conflruite  ,  il  ne  faut  pas  let ,  valet ,  verloppe  ,  guillaume  , 
qu'elle  foit  trop  enfoncée  tn  terre  ,  &c.  Le  crochet  elt  à  un  des  bouts 
l'eau  n'y  doit  pas  entrer ,  ni  y  fi-  de  V établi '^  c'eft  un  inftrument  de 
journer  :  on  lui  donne  de  la  pente  fer  ,  dentelé  ,  enchaffé  dans  un 
pour  laifler  écouler  les  eaux  :  on  morceau  de  bois  carré  qui  fe  haufle 
n'y  regarde  pas  de  Ci  près  pour  une  &  fe  baille  en  travers  d'une  en- 
étableà  cochons  j  celle  des  chèvres  taille  percée  dans  toute  l'épaifleur 
doit  avoir  un  plancher  élevé,  par-  de  cette  table  ;  ce  crochet  retient 
ce  que  l'humidité  eft  contraire  à  le  bois  qu'on  appuyé  contre  ,  pour 
ces  animaux,  dans  les  tems  mau-  le  drefler  ,  raboter  ,  &c.  Plufieurs 
vais  ,  on  ne  fait  point  fortir  les  trous  de  diftance  en  diftance  ,  fur 
beftiaux  de  Vétable.  .  .  .  Dans  les  Vétabli ,  fervent  à  mettre  la  queue 
pays  de  montagnes  les  beftiaux  font  des  valets ,  &  un  outil  de  fer  ,  dont 
établéi  huit  mois  de  l'année.  ...  le  bec  affermit  l'ouvrage  ,  d'au- 
On  nomme  éraè/eriw  plufieurs  cra-  très  trous  ,  efpacés  le  long  des 
t/ej  en  un  même  corps  de  logis.  pieds,  reçoivent  les   mêmes  valets 

ETABLI ,  ou  ETABLIE  :  les  pour  foutenir  les  planches  dont  on 

éperonniers  ,    fondeurs  ,    taillan-  veut  pouffer  les  languettes  &    les 

diers  ,  maréchaux  ,  ferruriers  ,  me-  rainures,  ou  faire  les  joints  ;  afin 

nuifiers,  plombiers  ,   &c.  ont  des  d'affermir  ces  planches,  on  en  ap- 

établis    pour    difpofer  ,    préparer  puie    un    bout  contre    un   taffeau 

leurs   ouvrages ,  les    travailler   &  armé  de    pointes    qui  eft  au  pied 

les    achever. ...  Les  ferruriers  &  de  Vétabli.    Une    tringle    de  bois 

tous  les  ouvriers  en    fer  ont  un  attachée    à  côté  de  Vétabli  ,   fur 
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deux  petits  tafTcrUix  qui  y  laifTent  teaux  ,  fur  laquelle  ils  coupenî 
une  ouverture  d'un  pouce,  lert  à  leurs  étoffes  ,  &  enfuite  ils  le  pla- 
£cher  le  fermoir,  les  cifeaux,  les  cent  delfus  les  jambes  croifces 
becs  d'âne  ,  la  râpe  ,  le  compas  ,  pour  alfembler  ,  coudre  &  ache- 
&    autres    outils   qui    debarraifent   ver  leurs  ouvr  .ges.   Le  maître  uil- 

ïéubli  fur  lequel   on  travaille leur  a  ordinairement  un  établi  par- 

Les  chawieronniers  ont  un  établi  ticulier  pour  couper  les  habits  , 
fur  le  devant  de  leur  boutique  ,  &  un  autre  pour  les  compagnons 
pareil  à  celui  de  la  plupart  des  à  qui  il  diltribue  l'ouvrage ,  places 
ouvriers  qui  y  travaillent  fur  la  rue.  en  rond  autour  d'un  grand  chande- 
Outre  cet  établi  ,  commun  à  tant  lier  ,  au  pied  duquel  font  des  cales 
d'artifans  ,  ils  en  ont  un  autre  qui  où  chacun  a  ù  pelotte  d'aiguille  , 
leur  e(l  particulier.  Voyez  Tour  des   ion  fil ,  fa  foie  ,    fon  poil  de  ché- 

chauieronniers C^e  que    les   vre,  fa  boule  de  cire  à  cirer  le  tî!  , 

V-inniers  nomment  établi  elt  une  &c....  L'er.;i/i  des  bourreliers  & 
grande  table  fans  pieds  ,  pofte  à  fclliers  elt  le  delTus  d'une  table  de 
terre  dans  les  attcliers  ou  les  ca-  quatre  pieds  de  long  ,  fur  dix-huit 
ves  où  ils  travaillent  affis  quelque-  pouces  de  large,  quatre  à  cinq 
fois  comme  les  tailleurs  ,  ils  ont  d'épais,  mobile  ,  qui  couvre  un 
leur  ouvrage  devant  eux,  quelque-  grand  bahut  de  bois  où  ils  jettent 
fois  allîs  à  plat ,  ils  tiennent  leur  toutes  leurs  rognures  de  cuir;  c'efl: 
ouv'rage  entre  leurs  jambes  en-  fur  cet  établi  qu'ils  débitent  le 
tr'ouvertes  ,  quelquefois  encore  ils  cuir  avec  le  couteau  à  pied  pour 
font  à  demi-couchés  fur  Véuzbli  ,  le  donner  à  travailler  à  leurs  com- 
lorfqu'ils  travaillent  ;  la  diifércnte  pagnon?.  Cet  établi  eft  placé  tous 
firuation  des  vanniers  dépend  des  les  matins  devant  la  boutique  ; 
difxérens  ouvrage?  qu'ils  travail-  tous  les  foirs  on  le  retire.  ...  \e 
lent.  .  .  .  Les  chandeliers  ont  pour  pouvant  tntrer  dans  le  détail  des 
établi  Ç  il  Von  peut  Tappeller  éra-  établis  de  tous  les  ditfércns  oh- 
hli)  une  efpece  de  grande  cage  à  vriers  ,  ce  qui  nous  meiieroit  trop 
deux  étages  ,  longue  de  douze  loin  ,  finiifons  par  celui  des  plom- 
pieds  fur  deux  de  large  ,  &  fix  de  biers  qui  eil  une  forte  table  ,  fou- 
haut  ,  conftruite  de  bois  de  char-  tenue  de  tréteaux  de  dillance  en 
pente  ,  avec  des  traverfes  au  mi-  dillance  j  il  y  a  à  un  des  bouts  un 
lieu  ;  au  bas  ell  une  grande  auge  moulinet ,  avec  une  fangle  autour  , 
de  la  longueur  &  delà  largeur  de  garnie  d'un  crochet  de  fer;  c'eit 
ïétùbli  ,  dont  les  bords  ont  trois  avec  le  moulinet  &  la  fangle  qu'on 
à  quatre  pouces  de  hauteur  ,  on  tire  ,  quand  la  fonte  ell  faite  ,  des 
les  nomme  égouttoïr.  Toutes  les  moules  ,  le  boulon  ;  cet  établi  fur 
brochées  de  chandelles  communes,  lequel  on  fond  les  tuyaux  fans  fou- 
après  chaque  couche  de  fuif  qu'el-  dure  ,eft  placé  près  de  la  poêle  de 
les  ont  reçue  dans  l'abîme  ,  po-  fonte  ou  du  fourneau  ,  où  le  plomb 
fent  fur  cet  établi  pour  s'eifuyer  ;  ell  mis  en  fulion. 
après  les  trois  premières  on  les  met  EIABLIR  &  ETABLISSE- 
au  rang  d'en  bas,  précifement  fur  MLN  lontdifierentcs  lignitîcations 
l'égouttoir  ,  &  on  met  au  rang  dans  le  commerce,  fîfji/ir  un coin- 
d'en-haut  celles  à  qui  l'on  a  don-    merce  entre  d'autres  nauons  ,   c'elb 

né  la  dernière  trem.pe. Les   convenir  des  conditions  fur  Icfquel- 

tiilleurs  dkabits  ont  une  longue  les  on  veut  négocier,  &  des  mar- 
ôc  large  table  montée  fur  des  tre-    chandifcs   qu'on    veut   donner    en 
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«chafloe.  Etablir  une  maniifnflurc,  ges  à  deux  émims  l'ont  celles  dont 
cVit, après  avoir  obtenu  des  lettres    la  chaîne  &  la  trême  Ibnt  entitre- 

patentes,  alFembler  des  ouvriers  &    ment   de  fil Serges    à    un 

àcs  m.itieres  ,  faire  conlbuire  des  étaim.  ,  ou  ferges  fur  étaim  ,  lont 
macliines,  ou  des  métiers  conve-  celles  dont  la  chaîne  leule  ell  de 
n.ibles  aux  ouvrages  qu'on  veut  fil  à'étiim  j  les  Itrges  à  deux 
entreprendre  ,  &  c'eft  enfin  faire  étaims  font  plus  rafes  6c  plus  fines 
travai'ler  les  fabriquans  aux  chofes  que  les  autres.  Le  fil  d'éiaim  lert 
pour  Icfquelles  on  a  obtenu  le  pri-    encore   à    faire    des  bas  &  autres 

vilége Etablir  un    métier  ,    ouvrages  de   bonneteries    au    mé- 

c'eft   le   mettre    en   état  pour  que    tier ,    au  tricot  ou  à  l'aiguille  :  on 

les  ouvriers  y  travaillent Era-    appelle  les  bas  faits  de  cette  façon  , 

feiir  un  comptoir,  une  faftorie,une  des  bas  d'efi^me. 
loge,  cci\  pincer  un  commis  ou  un  ETAiN  ',  c'eft  un  des  fix  mé- 
marchand,  avec  des  marchandifes,  taux  primitifs  :  les  chymiftes  nous 
dans  un  lieu  propre  à  en  faire  le  affurent  que  fes  parties  élémen- 
iiégocc;  cela  s'entend  particulière-  taires  font  le  foufre  ,  la  terre  & 
ment  des  étahliffemens  que  font  le  ù\  ,  &  ils  ajoutent  qu'il  a  des 
les  compagnies  de  commerce  dans  pores  beaucoup  plus  grands  que 
Les  Indes  orientales  &  ailleurs....  ceux  de  l'argent.  L'érai/n  a  fes  pro- 
Eîablir  fe  dit  encore  des  fonds  près  mines,  quoiqu'il  s'en  trouve 
qu'un  père  donne  à  fon  fils  pour  dans  les  mines  d'argent  &  de 
commencer  fon  commerce..  Enfin  plomb  j  le  travail  des  mines  d'é- 
étahlir  une  cailTe  ,  c'eft  faire  les  tain  eft  très-rude  ,  tant  à  caufe 
fonds  pour  les  payemens  ouïes  de  la  profondeur  extraordinaire, 
prêts  qui  doivent  fe  faire.  jufqu'où  les  filons  ont  coutume  de 

E FAGE  ,  en  terme  de  j.ird'in'j-  s'étendre  ,  que  de  la  roche  au 
ge  :  les  jardiniers  habiles  ne  laif-  travers  de  laquelle  il  faut  fouvent 
fent  pas  monter  trop  vîte  leurs  fe  faire  paffage  pour  les  fuivre  ,  & 
arbres  ,  tant  les  nains  que  les  ef-  qui  eft  fi  dure  qu'un  ouvrier  en  peut 
paliers,  mais  peu-à-peu  chaque  à  peine  rompre  un  pied  en  huit 
année  ,  &  ils  appellent  cela  mon-  jours  j  la  terre  molle  &  tremblante 
ter  par  étage  :  on  dit  aulfi  qu'il  qui  fe  trouve  auffi  dans  les  mi- 
faut  qu'un  arbre  ait  un  feul  étage  nés  A^êtain  n'eft  guères  plus  com- 
de  bonnes  racines  fortant  tout  au-  m.ode.  Quand  on  a  coupé  la  pierre 
tour  du  pied  ,  de  manière  qu'il  d'où  fe  tire  Vétain  ,  &  qu'elle  a 
n'y  en  ait  point  de  beaucoup  plus  été  tirée  &  portée  en  haut ,  elle 
hautes  ,  ni  de  beaucoup  plus  baffes  y  eft  d'abord  coucalTce  avec  des 
les  unes  que  les  autres.  maillets   de   fer,    cnfuite    elle  eft 

ETAIM  :  nom  que  Ton  donne  mife  au  moulin  pour  la  rendre 
à  une  forte  de  longue  laine  paffce  encore  plus  menue ,  puis  on  la 
par  un  peigne  ou  grande  carde  ,  féche  fur  le  feu  dans  des  bouilloirs 
dont  les  dents  font  longues  ,  for-  de  fér  j  au  fortir  de  ces  bouilloirs  , 
tes,  droites  &  pointues  parle  bout,  elle  eft  réduite  en  poudre  très- 
Quand  cette  lame  a  été  filée  &  fine  -,  enfin  on  la  lave  à  l'eau  pour 
bien  torfe  ,  on  lui  donne  le  nom  en  féparer  la  terre  ;  la  mine  en 
de  fil  A'étaim  j  c'eft  de  ce  fil  dont  cet  état  eft  ce  qu'on  appelle  étain 
on  forage  les  chaînes  des  tapiife-  noir.  Pour  le  convertir  en  étain 
ries  de  haute  &  baHe  liffc  ,  &  de  blanc  ,  il  faut  qu'il  ppffe  parla  fon- 
plufieurs  foïtcs  n'étoffes  j  les  fer-   deiie  où  il  fe  liquifie  ,&  quand  il  a 
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reçu  toutes  fes  façons ,  &  qu'il  eft  faf/i,  &  qui  leur  fervent  de  mon- 
refroidijOn  le  forge',c'e(t  In  demie-  tre  &  d'étalnge  ;  cette  efpece  (Ve- 
rs main  qu'il  reçoit  des  ttamiers  tain  fe  vend  aux  miroitiers  ,  vi- 
dans  les  attelicrsdes  mines.  La  pro-  triers  ,  ferblantiers,  plombiers  , 
vince  de  (.ornouailleSjenAngkter-  faftcurs  d'orgues  ,  éperonniers  , 
re  ,  eft  réputée  pour  fon  excellent  chauderonniers  ,  &  à  toi.i  les  ou- 
étain,û  en  vient  en  lingots,  en  fau-  vriers  qui  emploient  ce  m.'tal  dans 
irions  &  en  lames.  Il  fe  tire  des  In-  leurs  ouvrages. ...  1.  ér.iin  d'jnri- 
des  Efpagnoles  une  forte  d'érai/i  qui  moine-,  c'eit  de  ïétJ.in  npt// allié 
vient  en  faumons  fort  plats  ,  du  de  régule  d'antimoine  ,  à  étain  de 
poids  de  cent  vingt  il  cent  trente  li-  glace-,  de  cuivre  rouge  pour  le 
vres  j  il  en  vient  aulii  de  Siam  par  rendre  plus  blanc  ,  plus  clair ,  plus 
mades.  L^étain  d'Allemagne  (  c'eft  dur ,  &  lui  donner  le  (on  d'ar- 
le  moins  bon)  fe  tire  de  Hambourg,  gent.  Cet  alliage  fe  fait  en  met- 
pnr  la  voie  de  Hollande  ;  à  Paris  ,  tant  ,  fur  cent  livres  d'érai/z ,  huit 
les  marchands  merciers  &  épiciers  livres  quatre  onces  de  régule  d'an- 
font  en  gros  le  négoce  de  Vétain  j  timoine  ,  une  livre  quatre  onces 
c'ert  d'eux  que  l'achètent  les  po-  d'crjzn  de  glace  ,  &  quatre  à  cinq 
tiers  A'étain ,  les  miroitiers  ,  &  livres  de  cuivre  fouge  plus  ou 
les  autres  artifans  qui  en  emploient  moins ,  fuivant  que  Vétainell  plus 
le  plus.  ou    moins  doux. .  .  .  L'frain  pUn- 

Uétain  en  feuille  eft  Ae  Vétain  né,  c'eft  Vétain  neuf  d'Angleter- 
neuf  très-doux  qu'on  a  battu  au  re  ,  allié  de  trois  livres  par  cent 
marteau  fur  une  pierre  de  mar-  de  cuivre  rouge  &  d'une  livre 
bre  bien  unie  j  les  miroitiers  l'ap-  quatre  onces  d'étain  de  glace  :  on 
pliquent  derrière  les  glaces  des  le  nomme  ét.iin  planné  ,  parce 
miroirs  par  le  moyen  du  vif-ar-  qu'il  eft  travaillé  au  marteau  fur 
gent,    qui   a  la   faculté  de  le  faire    une  platine   de  cuivre,  placée  fur 

attacher  à  la  glace Il  vient  de   une  enclume  ,    avec  un  ou   deux 

Hollande  un  étain  battu  ,  dont  cuirs  de  caftor  entre  l'enclume  & 
les  feuilles  font  très-minces  &  la  platine  :  il  n'y  a  que  la  vaif- 
très-délices  ,  roulées  en  cornet  ,  fclle  plate  que  l'on  planne  à  la 
toutes  blanches  ,  ou  mifes  en  cou-  platine.  .  .  .  Etain  fnnnant ,  c'eft 
leur  d'un  côté  ;  celles  qu'on  leur  du  vieil  étain  planné  ,  plulieurs 
donne  le  plus  communément  font  fois  refondu  ,  inférieur  à  Vitain 
le  noir,  le  rouge,  le  jaune  &  planné-,  quoique  plus  fonnant. .. . 
l'aurore  ,  c'eft  un  vernis  appliqué  Etain  commun  ,  c'eft  de  Vétain 
fur  Vétain.hes  marchands  épiciers-  neuf  allié  de  fix  livres  de  cuivre 
ciriers    appellent     ces    feuilles  de   jaune  ou  laiton  ,  &   de  quinze  li- 

Vappau.    Ils  en    mettent    fur   les   vres  de   plomb  fur  cent Les 

torches  &  auttes  ouvrages  de  cire  potiers  A'é:ain  vendent  une  forte 
qu'ils  veulent  enjoliver  &  orner,  de  bas  étain,  moitié  plomb ,  moi- 
Les  peintres  font  entrer  ces  feuil-  tié  étain  neuf  qu'ils  appellent 
les  d'étain  colorées  dans  les  nr-  claire  foudure,  cette  efpéce  d'é- 
moiries  ,  les  cartouches  qu'ils  font  lain  eft  la  moindre  de  toutes  ,  on 
pour  les  fêtes  publiques  ,  ou  les  ne  l'emploie  qu'aux  moules  pour 
pompes  funèbres.  L'étain  en  treil-  la  fabrique  de  la  chandelle  ,  à 
lis  font  de  grands  ronds  d'étain  quoi  il  eft  très-propre... .  L'éraiVi 
â  claire-vcW  que  l'on  voit  pcn-  en^rature  eft  ui\  étain  neuf  ùnsi 
<lus  aux  boutiques  de  potiers  d'e-  alliage  que  les  potiers  d'^rain  eut 
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m's  en  petites  bandes  tres-miiices  ,  jumcns   poulinières  ,  &  gifon  en- 

larges    d'environ    deux    lignes  par  ferme  dans  un  haras  pour  en  avoir 

le  moyen  d'un    tour  &  d'un  inl-  de  la  race  ;  on  doit  l.iifîer  aller  r«- 

trument  tr.mchant.  Les  teinturiers  talon  aux  cavales  ,  &  ne  les  point 

{:  (erveot    de   cet  étain   en  rature  faire  couvrir  en  main  ,  c'elt-à-di- 

p.nir   leurs  teintures  ,    étant  plus  re  ,  les    tenant  par  le    licol.    Les 

ficile  àdiffoudre  d.ins  i'cau-forte ,  meilleurs  étalons  font  les  chevaux 

.quand   il  eil  ainfi  raruré  ,   que  s'il  d  Llpagne  ,    tant  pour  l'ordinaire 

éioit  en  de  plus  gros  morceaux.  que  pour  le  plaifir  ,  (i  ce  n'efl  pour 

La  potée  d  étain    eft  de  Vétain  le  tirage  qu'il  faut  choifir  un  éca~ 

calciné,  dont  les  armuriers  ,  four-  Ion  plus  fort,  plus   gros  de  mem- 

biflcurs  ,    couteliers  ,  fiifeurs  de  hres  ,    &  plus    chargé    de  chair, 

miroirs  fe  fervent  pour  donner  le  Voyez  Cheval. 
dernier  poli  à  leurs  ouvrages.  Les        ETALON  ,  ou  mefure  feigne U' 

marbriers  en  emploient  aulli  à  po-  rijle  ,    ell  le    modèle   fur    lequel 

lir  leurs    marbres.    La   potée  d'é~  les  mefures  publiques  doivent  être 

rjf/z,  plufieurs  fois  calcinée, devient  faites,   afin  que  l'égalité  foit  cb- 

d  un  trcs-grand  blanc.  Les  fayan-  fervée  j  ces  mefures    publiques  fe 

cicrs  en  emploient  beaucoup  à  faire  marquent  d'un  fer  chaud  ,  ou  d'iin 

ce  bel  émail  blanc  ,    ou  efpéce  de  coin  qui  y   fait  une  empreinte  des 

vernis  ineffaçable  que  l'on  voit  fur  armes  du  hnut-juflicier  :    ce  droit 

toute  la    fuperticie  de   la  fayance.  qu'ont  les  feigneurs  hauts-juiliciers 

Voyez  Potiers  d'étaia.  de  tenir  &  bailler  étalons   &  me- 

Ê  TALaGE  ,  marchandife  que  fures  dans  détroit  ,  eft  une  fuite 
l'on  étale  fur  le  devant  d'une  bou-  de  l'ancienne  ufurpation  faite  par 
tique  ,  ou  que  l'on  attache  aux  les  comtes  qui  fe  font  arrogés  plu- 
tapis  qui  {ont  aux  coins  des  por-  fleurs  droits  qui  ne  devroient  ap- 
tes des  maifons  où  il  y  a  des  maga-  partenir  qu'au  roi  feul. 

fins Etalage  fignifie   aufîl       Pour  connoître  fi  les  marchands 

une    table  étroite   attachée  à    des  n'abufent  point  des  mefures  ,  ou 

couplets  fur  le    devant  des  bouti-  n'en   emploient  point  de    fiuffes  , 

ques  ,  qu'on   abbat  le  matin  pour  les   procureurs   fifcaux  des    hauts- 

y    faire    Vétjlage    des    marchandi-  jufticiers   ,  afîlflés   des   fergens  de 

Ces.  Ces  étalages  ne  doivent  avan-  la    juril'didtion  ,  font  leurs  vifites 

cer  ,  dans  la  rue  ,  que  de  fîx  pou-  à  certains   jours    de   l'année  ,    Se 

ces  ,   luivant  les    ordonnances    de  s'ils  trouvent    que    les  mefures    , 

police..  .  .  Ledroit  d'ét.ilage  ed  un  dont  fe  fervent  les  marchands  ,  ne 

droit  ordinairement   dans  les  foi-  foient  pas  conformes  à   l  étalon  6* 

res  &  marchés  publics  ,  qui  appar-  modèle  ^   ou  qu'elles  foient  rognées 

tient  aufeigneur.  à  defTein  ou  diminuées  par  un  long 

ETALILR  :  les  lapidaires,  dans  ufage  ,  il  les  ajournent  devant  le 

leurs    premiers    fiaruts ,   fe    nom-  juge     qui     les    condamne    à    une 

moient    ttaliers     &    pierriers    de  amende    arbitraire ,  félon   les  cir- 

pierres  naturelles  :   aujourd'hui    il  conllanccs. 

n'y    a  que    les  garçons    bouchers        Les  charpentiers  appellent  éta- 

qui  vendent  &    font  les  pefées  de  Ion  ,  ou  ételon  ,    de  petits  ais  qui 

3a  viande    qu'on  appelle  écaliers-  pofent  à   terre   pour   y    tracer   la 

bouchers.  maîtrefTe    forme  d'un  bâtiment  j 

ETALON,  ou  ETELON, che-  c'eft  auffi  une  cheville  qui  lie  deux 

^al  entier  qui  fert  à  couvrir  les  bois  enchalfés  daus des  niortoiiis.M 

M  iv 
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En  termes H'enux  &  forêts,  ffa-  les,  &  il  croyoit  que  ces  cxcr^- 
lon  efl  un  ch.ne  ou  autre  arbre  mens  de  la  nourriture  du  fruit 
de  l'âge  du  bois  que  l'on  a  réfer-  formoient  la  poulliere  qu'on  rê- 
vé à  la  dernière  coupe  ,  &  que  l'on  maraiioit  dans  ces  étamines.  M. 
a  laifTé  debout  pour  devenir  long  Geofioy  le  cadet ,  en  expliquant 
&  haut.  la  gtiicratioiT  des    pl.intes  ,  pré- 

t.  1  AMER,     c'eft    enduire  tend   que   cette  pouffiere  en  tom- 

quelque     chofc     avec    de   l'étain  bant  fur  le  pi/li/ communique  ,  par 

fondu    ou  réduit  en  feuilles  très-  ce  canal  ou    tuyau,  la   fécondité 

minces.    On  étame    les    glaces  de  à    la    graine  ou    au   fruit  que    ce 

miroir  avec  des  tables  d'étain  battu  piflil  rtnferme  :  Sur  ce  pied-là, 

de  toute  la  grandeur  de  la  glace  ,  ajoute  M.  Geoffroy ,  on  peut  dire 
qui   s'y    appliquent    &    attachent   qu'une  même  tieur  auroit  les  deux 

par  le  moyen  du  vif-argent fexes   qui  concouroient  enlemble 

Les    chauderonniers    étament   les  à    la  génération,  que    les  étaini- 

marmites,  caffêroles  &  autres  uf-  n?s  feroient    la    partie   mafculine 

tenfiies    de  cuifine  ,   avec    de    Té-  de  la  fieur  ,    que  la  pou£î°re  ,  qui 

tain  fondu Les  ferrures  ,  les  eft  toujours  d'une  nature  huileule 

éperons  ,    les    mords  ,  &c.  j'éta-  &    gluante  ,  repondroit    à   la    li- 

ment  ,  par  le  moyen  du  feu  ,  avec  queur    féminaîe  ,  &  que    le  fifiil 

l'étain  en  feuille Les  plom-  feroit  la  partie   fé'minine  qui  con- 

biers    appellent  écamer   le  plomb  duiroit  aux  embryons  ce  que  cette 

qu'ils  blanchifTent   ou  qu^5  cou-  pouJJi:re     fourniroit   d'utile    pour 

vrent   de    feuilles   d'étain  ,  &   ils  les  féconder.  V'oyez  les  Mémoires 

xiotnmtnx  fourneau   à    étamer  vne  de  V  académie  des  Jfciences  de  ijii  , 

efpece  de  large  foyer   de  brique  ,  pag.  iio. 

fur  lequel  ils  allument  un  feu  de  ETAMINE  ,  petite  étoffe  très- 
braile  au  -  delfous  des  ouvrages  légère  ,  non  croifée ,  compolée 
qu'ils  veulent  blanchir Les  d'une  chaîne  &  d'une  trême  ,  fa- 
maîtres  cloutiers  de  la  ville  &  briquée  avec  la  navette ,  fur  un 
fciuxbourgs  de  Paris  prennent  la  métier  à  deux  marches  ,  ainfi  que 
qualité  A'étameurs  ,  &  font  nom-  les  camelots  &  la  toile.  On  fait 
mes  dans  leurs  lettres-patentes  &  des  étamines  toutes  de  foie  ,  tant 
ftatuts,  maîtres  cloutiers-lormiers-  en  chaîne  qu'en  trême  :  des  «a- 
étameurs.  mines  dont  la  trême  elt  de  laine  , 

El  AMINE  ,  chez  lesbotaniftes  &  la  chaîne  de  foie  :  des  étamines 

&  les  fleuriftes  ,    fe  dit  de  ces  pe-  dont    la  chaîne  eft  moitié  foie  & 

tites  partier  qui  font  dans  les  tu-  moitié  laine,    &  la    tréme   toute 

lipes  ,  les  lys  &   autres  fieurs  au-  de  laine  :  des  étamines  entièrement 

tour  de  la  graine, fufpendues  furdes  de  laine,    tant    en    chaîne   qu'en 

petits  filets.    Liger   penlé  que  ces  trême. 

parties  des   fleurs  ont  été    appel-       f_,es  ff-î/ninei  toutes  de  foie  font 

lécs  étamines  par   la  reflembLince  des  cfpéces'de  crêpes  lilfes  dont  la 

qu'on  a  vu    qu'il  y  avoit  entre    la  foie  n'ell  pas   tout-à-fait  û  tarie 

couleur   de  i'es   parties  ,    &  celle  que    le$  crêpes    liifcs  ordinaires  j 

qu'on  remarque  furies  étoffes  qu'on  les  femmes  s'en  fervent  à  faire  des 

nomme  étamines.   Tournefort    re-  écharpes  &  des  coëfles  de  deuil  : 

gardoit  \<is  étamines  comme  les  ca-  on  les  f.briquc  à  Lyon  &  à  Avi- 

iiaux  excrétoires  qui  déchargeoicnt  gnon  j  elles  ont  de  largeur  cinq, 

l'embryon  nailfant  des  fucs  inuti-  huit ,  ou  demi-aune  demi  quart , 
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&  demi  aune  jiifte  ,  chaque  pièce  Jante,  tlont  la  trême  eflHe  laine 
a  quatre-vingt  à  quatre-vingt-deux  d'une  couleur  ,  &  la  chaîne  de  l'oie 
aunes  de  longueur  ,  mel'uie  dePa-  d'une  autre  couleur  :  elle  fe  fait 
lis  :  fuivant  les  ftatuts  des  mar-  à  Amiens.  . . .  Vécamine  camdo- 
chnnds,  maîtres ,  ouvriers  en  draps  rée  eft  celle  qui  a  le  grain  icm- 
cl'or,  d'argent  &  de  l'oie  des  villes  blable  à  celui  du  camelot  ,  il  y 
de  Paris,  l.yon  &  1  ours ,  ces  en  a  à  gros  grain  &  à  petit  grain: 
fortes  d'étamines  doivent  être  de  on  les  teint  particulièrement  en 
bonne  &  pure  Ibie.  noir ,  leur  uf.ige  le  plus  commun 
Les  éramines  de  laine,  ou  me-  eft  pour  les  habits  des  gens  d'é- 
lées  de  Ibie  &  de  laine  ,  fe  débi-  glife  ,  elles  viennent  du  Mans  , 
tcnt  en  France  ,&  font  prefque  du  Lude  &  de  Nogent-le  Rotrou... 
toutes  de  la  fabrique  du  royau-  Quantité  de  petites  éramines  qui 
me:  les  largeurs  &  longueurs  fe  fabriquent  à  Reims  &  en  Au- 
font  fixées  par  divers  réglemens  vergne  font  très-claires  ,  tendues 
&  arrêts  du  confeil  ,  elles  ont  &  inégales  ,  &  fervent  principa- 
dcmi-aune  de  large  &  onze  à  lement  à  faifer  ou  à  blutter  la  fa- 
douze  aunes  de  long. .  .  Les  éta-  rine ,  à  paffer  des  bouillons  ,  du 
mines  ont  differens  noms,  fuivant  lait  ,  &c.  d'où  on  les  a  appellées 
leurs  qualités  &  les  chofes  à  quoi  blutteaux  &  bouillons:  on  en  fait 
elles  doivent  être  employées....  auffi  des  banderoUes  pour  les  vaif- 
Les  ttamims  à.  voile  font  toutes  féaux  ,  des  ceintures  aux  matelots, 
de  laine,  ordinairement  noires,  &  après  qu'elles  ont  été  teintes  en 
fe  tirent  la  plupart  de  Reims.  Il  bleu  ,  en  rouge  ,  ou  autres  cou- 
y  en  a  de  trois  fortes  ,  les  flus  leurs.  Ces  blutteaux  ou  bouillons 
claires  ,  nommées  bâtardes  ,  les  ont  des  largeurs  différentes  ,  &  ne 
demi- fortes  .ôi  les  fortes -,  nom-  font  point  afilijetties  aux  longueurs 
mées  auin  burats  ;  les  religieufes  &  largeurs  prefcrites  par  les. régle- 
en  emploient  beaucoup  à  faire  mens  généraux  des  manufaftures, 
kurs  voiles  ,  d'où  leur    eft    venu  ni  aux  vilites  &  marques  des  jurés 

k   nom    A'étamine  à   voile &  gardes...  11  fe  fabrique  encore  à 

•  Vétamine  iwraree,  brune  ou  b!an-  Lyon  &  à  Reims ,  des  étamines  de 
che,  toute  de  laine  ,  eit  façonnée  foie  crue  qui  fervent  à  blutter  de 
de  petits  carreaux  ,  en  manière  de  la  farine  ,à  fafler  de  l'amydon  & 
lozanges  prefqu'imperceptibles  ,  à  paifer  des  liqueurs  :  celles  de 
elle  fe  fabrique  à  Reims  &  ail-  Reims  ont  un  tiers  &  un  pouce  , 
leurs.  .  .  L'éramine  rayée  a  des  de  large  ,  celles  de  Lyon  demi- 
raies  de  différentes  couleurs  qui  aune  demi  quart.  .  .  Les  étami- 
vont  en  longueur  depuis  un  bout  nés  des  Indes  qui  viennent  parjes 
de  la  pièce  jufqu'à  l'autre  ,  il  ne  vailTeaux  de  la  compagnie  fonf 
s'en  f.iit  guères  qu'à  R.eims.  ...  des  érolfcs  de  foie  de  deux  aunes 
Le  crépon  d'Angleterre  efl  une  &  demie  de  longueur  fur  feize  de 
étamine  jjjpée  ,  fabriquée  à  Alen-  largeur. 

çon  ,  Amiens  &  Angers  :  la  trême        LTAMPÉ  ,  broquette  étampé^  ; 

eft   de    laine  ,  la    chaîne    moitié  c'eft  une  broquette  à  tête  embou- 

lainc  ,  d'une   couleur  femblable   à  tie  ,  c'eft  la  plus  forte  de  toutes  les 

celle   de  la  trême  ,  &  moitié  foie  broquettes   que  font  les  cloutiers  : 

d'une  autre  couleur  ,    ce  qui  en  il  y  en  a  de  deux   fortes  ,  l'une  de 

fait  la  jafpure.  .  .  L'éfami/2e    gla-  deux   livres  au  millier,  l'autre  de 

cie  efi  une  iumine  légère  C"  bril-  deux  livres  ôc  demie  jufqu'à  trois 
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ETAMPER,  parmi  les  chapel-  que  le  poifTon  ne  forte  de  Vétang 
liers  fignifie  pafier  à  plat  fur  le  par  ces  endroits.  La  bonde  tlt  â 
bord  d'un  chapeau  une  forte  d'où-  l'endroit  le  plus  bas  de  la  ch.aif- 
til  appelle /jpVce ,  afin  d'en  ôter  fée  pour  mettre  plus  ailement  Té- 
lés plis ,  &  en  mémetems  l'égout-  tang  h  ùc  ,  quand  on  le  veut  pe- 
ter &  en  faire  fortir  ce  qui  pour-  cher  ,&  au-devant  de  cette  bon- 
roit  encore  y  être  refté  d'eau.  On  de  ,  il  doit  y  avoir  une  grille  per- 
étampe  le  chapeau  fur  la  fouloire,  cée  à  petits  trous  pour  empêcher  , 
dans  le  tems  qu'il  vient  d'être  dans  ce  grand  écoulement  ,  que 
drcOé  &  enformé.  .  .  Etawper  ,  le  poifTon  ne  fe  perde, 
parmi  les  maréchaux  ferrans  ,  c'efl  Le  principal  entretient  de  VétJng 
percer  ,  avec  le  poinçon  ,  les  fers  conliile  à  prendre  garde  que  l'eau 
des  chevaux...  Eramper  fe  dit  aufTi  ne  s'écoule  point  mal-à-propos, 
chez  les  faifeurs  de  tapilferie  de  choie  eiTentielle  à  la  vie  du  poif- 
cuir  doré,  du  relief  qu'ils  donnent,  fon  :  un  père  de  famille  doit,  de 
avec  des  fers  chauds  diverfement  tems  en  tems  ,  vifiter  la  chaufTée 
gravés  ,  aux  feuillages  &  figures  de  fon  étang  ,  examiner  l'éclufe  , 
qu'ils  font  fur  leurs  cuirs.  la   bonde  ,  les  grilles  ,  &  ,  s'il  y 

ETAMURE  ,  fe  dit  de  l'étain  manque  quelque  chofe  ,  mettre  les 
dont  les  chauderonniers  li  fervent  ouvriers  fur  le  champ.  La  tan- 
pour  étamer  les  divers  uftenliles  che  ,  l'anguille  ,  la  carpe  ,  le  bar- 
de cuivre  qui  fe  fabriquent  pour  beau  ,  le  huiceron  ,  &c.  fe  plai- 
la  cuifine.  fent  dans    les  étangs   où  la  terre 

ETANG,  réfervoir  d'eau  douce  eft  fongeufe  &  limonneufe  ;  la  lo- 

dans  un  lieu  bas ,  formé  par  une  che,  le  brochet,  la  perche  ,  le  gar- 

digue  &  chauffée  pour  nourrir  du  don  &  la    carpe   auffi    aiment  les 

poifTon  :    tout    propriétaire    peut  fonds  de  fable  ou  d'arène:  la  van- 

confîruire  un  étang  dans  fa  terre,  doife  ,  le  mûnier,  le  cheveneau  , 

pourvu  qu'il   ne    prétende    pas  y  le  goujon  ,  le  verondc  la  menui- 

conduire    les    eaux  pluviales,  ou  fe,  tous  poifTons  blancs  font  ap- 

cclles   des  rivières   qui  appartien-  pelles  le  fretin  de  Véting  ,  &    la 

nent  aux  feigneurs  dans  leurs  ter-  grenouille    &  l'écreviiTe    l'excré- 

res,   à  moins  que   ce    ne  foit  de  ment:  on  ne  doit  mettre   de  bro- 

leur  confentement.  chet  dans  les  étangs  ,  que  deux  ans 

La  meilleure  alfiette  d'un  étang  après  que  Vétang  a  été  peuplé  des 
efl  celle  qui  de  fa  nature,  eft  lar-  poifTons  fufdits  ,  pour  qu'ils  nient 
ge  ,fpatieufe  ,  enfoncée  d'un  côté,  eu  le  tems  de  fe  fortifier  ,  de  le 
relevée  de  l'autre.  Les  étangs  les  mettre  hors  de  danger  d'être  dé- 
mieux fitués  font  ceux  qui  fe  trou-  vorés par  leur  ennemi  ,  ôf  de  s'être 
\ent  au  bas  des  vallons  :  celui  où  multipliés ,  c'eft  au  mois  de  Mai 
l'on  veut  nourrir  quantité  de  poif-  qu'on  empoilTonne  les  éfa/7g'i.L'em" 
fon  doit  être  profond  de  huit  à  po\jfonnement  fe  nomme  alvin  eu 
flix  pieds  d'eau  ,  ou  de  quatre  au  Bourgogne  :  on  jette  environ  un 
moins.  Aux  deux  bouts  delachauf-  millier  d'j/j'in  par  chaque  arpent, 
féè  d'un  étang  ,  ordinairement  ainll  c'efl  autant  de  milliers  d'<;/- 
-faite  de  maçonnerie, pour  être  hors  vin  que  Vèrang  contient  d'arpens. 
<i'attcinîe  de  la  violence  des  eaux.  On  pêche  les  ttangs  tous  les  cinq 
il  y  a  deux  ouvertures  grillées  pour  ans,  &  pas  plutôt,  fi  Ton  \eut 
.faciliter  l'écoulement  ordinaire  des  avoir  de  beau  poifTon  &  bien  nour- 
«aux  ,&  empêcher  eu  même  tems  ri.  La  faifou  la  plus  propre  ell  le 
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mois     de    Mars:   on  .ne  fait  que  cîrconftancié  &   en  détail  que  les 

kver  la  bonde  ,  l'eau  s'écoule  ,  &  dire£teurs    Aes  créanciers  dreflent 

le   pollFon  à   qui   l'eau     manque  ,  de    tous  les    biens  &  dettes  d'un 

11-   met  en  monceau  ,  &  avec    des  failli ,  &    qu'ils  retirent  de  fes  rc- 

corbeilles  ou    autres  uftenfiles  on  giftres  &   papiers  j  c'eft  ce  qu'on 

le  prend.  nomme  bilan.  4°.C'elt  la  connoii- 

ETANGUF.S,  grandes  tenailles  fance  qu'une   caution  doit  donner 

dont  on  fe  fert  dans  les  hôtels  des  par    écrit  de   fes  facultés,  afin  de 

Jnonnoies.  recevoir  fon  cautionnement  en  juf- 

ETANT,(?n  terme  de  eaux  &  tice.  . .  On  appelle  un  bref  d'état 

forêts,  {e  Ait  du  bois  qui  eft  en  vie,  de  compte,  un   compte  qui  n'eft 

debout ,  fur  pied  ôc   fur  racine  :  pas  drefle  dans  toutes  les  formes  , 

on    dit  ,   Il  y  a  dans  ce  bois  tant  mais  qui  contient    feulement  un 

d'arbres  en  bois  morts  ,  &  tant  en  extrait   de  la  recette   6c  dépenfe 

étant.    L'ordonnance    défend     de  faites  par  le  comptable. 

faire  des  ventes  d'arbres  en  étant ,  ETATS  :  on  nomme  ainfi,  dans 

avec  les  chablis.  les  ftatuts  des  maîtres    favetiers  , 

E'I'APE  ,  eft  un  lieu  public  def-  ces   boutiques   mobiles  ,  faites  de 

tiné   pour  y   tranfporter  ôf   pour  bois  ,  où  ils  travaillent  &  étalent 

y  e.xpofer    certaines  marchandifes  au  coin  des  rues  de  Paris  :  on  les 

en  vente:   ces  lieux  où   les  mar-  nomme  aufll  ouvroirs  8i  étaux. 

chandifes  font  expofées  pour  être  ETAU  ,  fe  ditdes  lieux  &  pla- 

vendues  à  deniers  comptans  ,  font  ces   où    les  marchands    bouchers 

confidérés  comme  privilégiés,  c'eft  étalent  leurs  viandes  dans  les  bou- 

pourquoi   ceux  qui  les   achètent  ,  chéries  publiques  j  la    fituation  & 

fans  en  ppyerle  prix  convenu,  font  le  nombre  A'étaux  ,  à  Paris  ,  font 

contraignables    par  corps.  Voyez  réglés  par  des  réglemens  de    poli- 

le     DiSlionnaire    de    Savary   fur  ce  :  on  ne  peut  rien  innover  fur 

quelques  villes  de  grand  commerce  cela  ,  fans  un  ordre  exprès  du  ma- 

où  arrivent,  fe     ramaflent  &    fe  giftrat,  qui  ne  l'accorde  qu'en  très- 

vendent   certaines     marchandifes  grande    connoiftance     de    caule  : 

étrangères.  On  appelle  ces  villes  ,  quand    un    boucher  a    joui  d'un 

villes  d'étape  ;  telles    font    Amf-  étau  ,  h  titre  de   locataire,   il  ne 

terdam  ,  Middelbourg  ,  Dantzic,  peut  plus    en  être  expulfé  par  le 

&    les  autres.  propriétaire  même  ,  après  l'expira- 

ETAT,  terme  dans  le  commerce  tion  du   bail,  pourvu  qu'il   paye 

qui  a  plufieurs   fignifications.  i".  exaQement  les  loyers  j  ce  privi- 

C'eft  un  compte,  un  mémoire  fuc-  lége  des    bouchers   de    Paris    eft 

cin£t  qui  fert  à  compter  avec  quel-  fondé  fur  une  ordonnance  de  Char- 

qu'un  ,  ou    à    faire  le    recouvre-  les    IX  ,  du  25  Mars  1567  ,  con- 

ment  de  quelques  dettes  î".  C'eft  firmeé  par  celle  de  Henri    III  ,  du 

un  mémoire  exaft  de  tous  fes  ef-  mois   de  Nombre    1577  ,  &   par 

fets  ,  biens  metibles,  immeubles ,  une  déclaration  de  Louis  XV  ,  du 

argent  comptant,  pierreries,  mar-  13  Mars  1719. .  .  On  appelle  étau 

chandifes  ,    lettres  &  billets    de  ces   petites  boutiques  ,  foit  fixes  , 

change  ,  promefles  ôc  obligations,  foit  portatives  ,  où  les  marchands 

contrats,  dettes   actives  &  ppflî-  de  marée  ôc  autres  menues  denrées 

ves  qu'un  négociant,  qui  fait  fail-  font  leur  négoce  dans  les   halles... 

lite  ,   eft   obligé  de    fournir  à  fes  On  nomme  auflî  étau  ces  étalages 

créanciers.  3".  C'eft    l'inventaire  ou  ouvroirs  des  favetiers  Ôc  ravau-? 
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deiifes  établis   au   coin  des  rues,  ire  le  fer  ,    quand   on  lui   donne 

LTAU  ,  efl  encore  une  machi-  une  trempe  qui  lui  acquiert  de  la 

ne,  ou  outil  tout  de  fer  qui  lert  dureté,   ou  quand  ,  après  l'avoir 

aux  lerruriers,  &  à  tous  les  autres  fait  rougir,  dans    le    feu,  on    le 

ouvriers     qui    travaillent    fur    les  plonge  dans  l'eau  froide  pour  lui 

métaux  pour    ferrer   &    tenir   les  faire    perdre    fa  chaleur.  ' 

pièces  lorfqu'ils  les  veulent  limer,      E  i  ELIN,  ou  E  f  ERLIN,  petit 

polir,  river  ,  ôcc.  il  y  a  des  grands  poid^-  en  utage  dans  les   monnoies     i 

&  de  petits  étaux.  Les  petits   fer-  &  chez    les    marchands  orfèvres..}    J 

vent  à  tenir  les  petites  pièces  qu'on  c'efl     la    vingtième    partie    d'une     ; 

veut  limer,  arrondir  ou  polir,  qui  once,  il  contient  vingt- huit  grains, 

font  trop  foibles  pour  foutenir  le  quatre  cinquièmes  de  grain-,  il  faut 

mord  des  gros  ét2ux  ;  on  les  ap-  vingt  ételins  pour  l'once  ,  &  cent 

pelle    ten.iilles    à    h    miin.    Les  foixante    pour  le  marc, 
grands  étaux  fe  font  par  les    mai-        E  1  ENDAR  i',  chez  les  fleurif- 

tres   ferruriers ,    ou  par    quelques  tes,    fe    dit    de    certaines    fleurs 

maîtres  taillandiers;  les  petits  vien-  qu'on  appelle   irh\  il  lignifie   les 

fient   du   pays  de    Forez ,    &    ils  trois  feuilles   fuperieures  qui    s'é- 

font   partie  du    négoce  des  quin-  lèvent    au-defllis    des    autres':  on 

quaillers....  Les  ouvriers  en  mar-  les  appelle  aulu  les   voilei  :  on  les 

queterie  ont  des  érau;»;  de  bois.  nomme    étendjns  ,  parce  que   les    ' 

ETAVlLLO'i^-,  en  terme  de ^an-  feuilles   reflemblent  à   des    petits 

tJer  ,  eft  un  morceau  de  cuir  coupé  éteniarts..  .  Les     fleuriftes    don- 

&  ditpofé  pour   en  f.ùre   un  gant,  nent  le   nom  A  étendart  rojial  à  un 

t)oler  les  étavillons  ,  c'ed  les  pa-  œillet  cramoifi  ,  blanc  ,  bien  tran- 

rer  ,   les  amincer  avec  le  couteau  ché  &  à  gros  p  inaches    détachés  ; 

à    doler  ,  ce  qui  fe  fait  avant  que  fa  fleur  elt  hâtive  ,  fon    feuillage 

d'en  tailler  les  doigts.  ,  d'un  beau  verd  j  fa  plante  elt  for- 

E TÉ  j  c'ell  une  des  quatre  fai-  te,  &  il  ne  crevé  pas  en  lui  bif- 
fons de  l'année  j  il  commence  le  fant  cinq  boutons ,  dit  Morin. 
jour  même  que  le  foleil  paroît  ETENDOIR  ;  c'eft  ,  dans  les 
ious  le  premier  degré  du  cancer  ,  p.ipeteries  ,  l'endroit  ou  l'on  met 
environ  le  zi  Juin  ,  ôc  il  dure  le  papier  fécher  fur  les  cordes  , 
tout  le  tems  que  le  foleil  paroît  &  ditpofé  de  façon  qije  l'air  s'y 
fous  les  lignes  du  cancer  ,  du  lion  peut  communiquer  plus  ou  moins, 
&  de  la  yier^e ,  c'elt-à-dire  ,  trois  fuivant  qu'on  le  juge  à  propos, 
mois.  ce  qui  le  fait    par  des  ouvertures 

L'Eté  efl  la  plus  chaude  fciifon  faites    exprès    que   l'on  ferme    & 

de  l'annéç  où  l'on  moiiïbnne  •,  cel-  que  l'on  ouvre  par  des  couliHes.... 

le  qui  produit  les  fruits  à  noyau.  Les  chamoifeurs  appellent  érfncJrir 

les  melons  ,  &c.  &  que  ,  pour  ion  l'endroit  où  font  les  cordes  fur  lef- 

abond. )nce  &  l'ordre  des  fruits  qui  quelles  ils    étendent   leurs     peaux 

fe  fuccedent  les  uns    anx   autres  ,  pour  les    faire  elforer  &  fécher.... 

Il  Quintinie    nomme  une    efpece  Les  Imprimeurs  &  libraires    don- 

de  république  annuelle   6c   palfa-  nent  le  nom  Aécendoir  à  un  bâton 

gère.  de  quatre  à  cinq  pieds  de  long  , 

ETEINDRE  de  h   ch:iux  ,  en  au  hiut  duquel  ell  une  pfpece  de 

maçonnerie  ,  c'eit  la  délayer  avec  planchette  fur  laquelle  ils  portent 

de  l'eau  pour  la  conicrver  jufqu'à  fur  la  corde  les  feuilles  de  livres 

ce  qu'on  l'emploie  :  on  dit,  éttfj/z-  6c  eltampcs ,  afin  qu'elles  fécheui 
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ETERN^LE,  plante  qui  pro-  ferrées  &  trop  confiiles.  La  Quin- 
duit  des  fleurs  jaunes,  en   forme  tinie   dit  :   C(S  branches  commen- 
ce bouquet  ,   dont  les  feuilles  &  cent  à   s'étioler  ;  il  faut    prendre 
I        la  tige  font  d'une  certaine  couleur  ^aids   que  ces  branches  s'étiolent. 
î        verte  &  bh.nchâtre  :    au  haut   des  EilC^UE'i  i  £  :  dj.ins  le  corn- 
;j        tiges  viennent  des  petites  fleurs  ra-  merce  d'argent  que  font  les  ban- 
1        malTees    en    bouquets    j.uines    de  quicrs  &  ks  cailliers  ,  ils  mettent 
'        paillej  quoique  coupées  lurlc  pied,  des  éti^iuettes  fur  les  facs  d'efpcces 
ces  fleurs  confer\ent  long  -  tems  qui  en    marquent  le    poids  &  la 

leur  couleur,  c'elt  pour  cela  que    lonuiie Les   marchands  d'é- 

la    plante  eft    nommée   éternelle  j  toffts    attachent    aux    paquets  de 

elle  n'a  befoin  que  d'une    culture  marchandifes     une    étiquette    quf 

commune  &  ordinaire.  contient  le  numéro  ,   ou   marque 

EiERNUEMEN'i,aaioncau-  du    marchand, 

fée    par   le   mouvement  convulfrf  On  doniie  aufîî  le    nom  d'e'fi- 

du    diaphragme    qui    fert  à  faire  çuerre  à  un  grand  filet  quarré,  pro- 

fortir  ce   qui   peut  être    contenu  pre  à  prendre  du   poilfon.   \  oyez 

dans   les    poumons  ,  la    trachée-  Filet. 

artère  &  dans  le  nez.  Voyez  le  E ilRE  ,  inftrument  dont  fe  fer- 
Diftionnaire  àejanté.  vent  les  corroyeurs ,  ou  pour  éten- 
El  El  ER,  fe  dit  des  arbres  :  on  dre  les  cuirs,  ou  pour  en  abattre  le 
étête  les  faules  ,  marfeaux  ,  peu-  grain  du  côté  de  la  fleur,  ou  pour 
pliers  ôc  autres  bois  blancs  ,  &  il  les  décrafier  :  il  y  a  deux  fortes 
e/t  défendu  d'érérer  les  grands  ar-  d'erzre  ,  celui  de  fer  pour  les  cuirs 
bres  des  forêts.  noirs  ,  celui  de  cuivre  pour  ceux 
E'ÎEULE  ,  en  terme  d'agricul-  de  couleur  ,  de  peur  de  les  tacher. 
ture  ■,  eft  la  partie  du  tuyau  de  h'étire  eft  un  morceau  de  fer  ou 
bled  ,  coinprife  entre  deux  de  fes  de  cuivre  plat  de  Tépaiffeur  de 
nœuds  ;  l'épi  de  bled  naît  au  bout  cinq  ou  fix  lignes  ,  &  de  la  lar- 
de la  troilieme  ou  quatrième  éteu-  geur  de  cinq  ou  fix  pouces  ,  plus 
le  ;  le  chaume  qui  refte  fur  la  large  par  en  bas  que  par  en  haut  ; 
terre,  après  que  le  bled  eft  coupé,  la  partie  la  plus  étroite  forme  une 
s'appelle  auiïi  éteule  :  dans  quel-  efpéce  de  poignée  par  où  l'ouvrier 
ques  pays  ,  on  lui  donne  le  nom  la  prend  pour  s'en  fervir.  .  ..  On 
à'étrouble  &  à'étruble.  dit  étirer  les  métaux-,  quand  on 
El  HISIE  ,  maladie  qui  confu-  les  bat  fur  l'enclume,  foit  à  chaud, 
me  &  defleche  toute  1  habitude  foit  à  froid  ,  pour  les  allonger  & 
du  corps>  Voyez    le  DiSlionnaire  les  étendre. 

àefanté.  -  El  OFEE  ;  c'eft,  en  général,  tou- 
E  1  lOLER  ,  en  jardinage  ,  fe  tes  fortes  d'ouvrages  ,  ou  tiiTus 
dit,  avec  le  pronom  perfonnel  ,  d'or  ,  d'argent,  de  foie  ,  de  fleu- 
cies  plantes  qui ,  pour  être  trop  ret  ,  de  laine  ,  de  poil  ,  de  coton, 
Icrrées  dans  leur  planche,  mon-  de  fil,  &  autres  matières  qui  fe 
tentplus  haut  qu'elles  ne  doivent ,  fabriquent  fur  le  métier,  comme  , 
&  deviennent  foibles  &  menues,  entr'autres  draps  d'or  &  d'argent, 
au  lieu  d'être  grolfcs  &  fortes-,  mêlés  de  foie  ,  velours  ,  brocaids  , 
&  l'on  <^it  ,  Ces  plantes  s'étio-  moires ,  fatins ,  taffetas ,  draps  , 
lent ,  ou  font  étiolées.  .  .  .  Etio-  ferges  ,  ratines ,  barracans  ,  éta- 
ler, s'entend  aulii  des  branches  mines  ,  camelots  ,  futaines  ,  dro- 
placées  au  milieu  des  arbres,  trop  guets ,  ôcc.  qui  fe  trouvent   tous 
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expliqués  dans    ce  DiGionnaire  à 

leurs  articles  particuliers'. 

Les  étoffes  des  maiiufaftures  de 
France,  iuivaiit  les  réglemcns , 
font  diflribués  en  deux  clafTes  ; 
dans  la  première  font  coinpriks 
les  étoffes  où  entrent  l'or  ,  l'ar- 
gent &  la  foie  :  dans  la  féconde 
toutes  celles  qui  ne  font  que  de 
laine,  de  poil,  de  coton  &  de 
£1  :  les  longueurs  &  largeurs  de 
toutes  les  étoffes  de  l'une  &  de 
l'autre  clafTe  font  fpécifiées  par 
les   régleiilens. 

On  appelle  petites  étoffes  de 
laine  ,  celles  qui  font  étroites,  lé- 
gères ,  &  de  peu  de  valeur  ,  com- 
me les  cadis  desSevennes  &  duGe- 
vaudan,  les  étamines  d'Auvergne  , 
les  camelotins  de  Flandres  qui  n'ont 
pas  une  demi-aune  ,  mefure  de 
Paris. 

Les  éioffes  des  Indes  ,  de  la 
Chine  oc  du  Levant,  l'ont  les  unes 
de  pure  foie  ,  comme  le  moires  , 
hs  fatins  ,  les  gazes,  les  taffetas  , 
les  brocards  ,  les  ferges  de  foie  , 
les  velours  ,  les  damas  ,  les  gros 
de  Tours  ,  les  crêpons  ;  il  y  en  a 
qui  font  mêlées  d'or  ôc  d'argent 
fin  ,  d'autres  d'or  Se  d'argent  faux, 
ou  fiites  de  Hmple  papier  doré 
&  argenté  ,  les  autres  dont  les  fa- 
çons ôc  les  deffcins  ne  font  que 
peints  ,  dont  le  fond  cfl  de  fatin 
ou  de  taffetas  j  les  unes  font  d'é- 
corce  d'arbres  ,  ou  mêlée  avec  l'é- 
corce  de  coton  ou  de  foie  ;  il  y 
en  a  ,  parmi  ces  étoffes  ,  qui  font 
toutes  de  coton  ,  de  fil  ou  de  lai- 
ne ;  celles-ci  font  des  étamines. 

On  met  encore  au  nombre  des 
étoffes  des  Indes  ,  les  broderies  de 
chaînettes  ou  à  foie  palFée  ,  faites 
fur  des  latins,  les  balins,  les  mouf- 
felines  ,  les  toiles  de  coton  ,  les 
fichus  j  les  couvertures ,  courte- 
pointes ,  écharpes ,  toilettes,  fer- 
viettes  de  foie  à  café  &  mouchoirs 
de  foie  de  dittérentes  fortes. 
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Les  chapeliers  appellent  étoffes 
les  matières  qui  entrent  dan»  la 
compofuion  des  chapeaux  ,  com- 
me les  poils  de  caftor ,  de  lapin  , 
de  lièvre  ,  de  chameau  ,  d'Autru- 
che ,  &  les  laines  de  Vigogne , 
d  agnelins  ,  de  moutons  &  de  bre- 
br  j  il  leur  eft  défendu  ,  pir  leurs 
llatuts  ,  d'emploier  des  étoffes  dé- 
feftueules  dans  la  fabrique  de  leurs 
chapeaux. 

Les  brodeurs  donnent  le  nom 
A^étoffes  aux  foies  retories  qui  font 
entortillées  fur  la  broche  avec  la- 
quelle ils  travaillent. 

Les  fondeurs  appellent  étoffes,  du 
laiton  allié  avec  d'autres  métaux 
pour  la  fonte  des  ftatues  ,  des 
pièces  d'artillerie  ,  cloches  ,  &c. 

Les  corrojsurs  appellent  un  cuir 
bien   étoffé,  celui  où  le  fuif  a  été 

mis  bien  épais  des  deux  côtés 

Et  les  ouvriers  en  fer  appellent 
unftr  bien  étoffé  ,  celui  qui  tient 
le  milieu  entre  l'acier  &  le  fer  , 
plus  ferme  que  le  dernier,  plus 
caiTant  que  l'autre  j  c'eft  de  ce 
petit  acier  qu'on  fait  des  râpes 
&  des  fcies. 

ETOILE  :  les  étoiles  font  des 
corps  céleftes  ,  fixes  ,  lumineux  , 
innombrables ,  &  éloignés  de  la 
terre  d'une  dillance  prefque  inîî- 
nic  :  on  dit  que  les  étoiles  font  des 
Corps  célejies  fixes  ,  puifque  leur 
mouvement  diurne  ,  d'Orient  en 
Occident  ,  &  leur  mouvement 
d'Occid»nt  en  Orient,  ne  font  pas 
réels  &  phyliques  ,  mais  feule- 
ment appareils  Ôc  optiques 

Les  étoiles  font  des  corps  célejies 
lumineux  yc'cii-h-dïve  ,  qu'ils  ont 
en  eux-mêmes  la  fourcc  de  leur 
lumière,  &  non  pas  une  lumière 
empruntée  ,  comme  les  planettes 
&  les  comètes  -,  mais  une  lumière 
propre  qui  fe  manifclle  par  les 
étincellemcns  les  plus  vifs  &  les 
plus  fenfibles.  .  •  .  .  ;  Les  étoiles 
font  des  corps  céUfies  éloignes  de 
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la  terre  d'une  dijiancc  prcfque  in-  fleurs....  Les  Italiens  ont  une 
_^nif.  Nous  lon^ines,  cillent  Its  al-  eipece  d'éroi/e  qui,  fur  des  tiges 
tronomes  ,  en  certains  tcirs  de  d'environ  trois  pieds  de  haut ,  pro- 
l'année  ,  tantôt  plus  près  &  tantôt  duit  ,  en  Août  &  en  Septembre, 
plus  loin  des  in-^meséroi/^s  d'envi-  des  fleurs  pourpres:  on  la  gou- 
ron  Soixante  fix  millions  de  lieues,  vernc  comme  la  précédente. 
&  cependant  la  grandeur  appa-  On  donne  le  nom  d'étoile  à  une 
rente  de  ces  altres  eft  toujours  la  pomme  ,  jaune  de  couleui  ,  qui  le 
même  ,  la  terre  eft  donc  éloignée  garde  julqu'au  mois  d'Avril  5  elle 
d'eux  d'une  diltance  prefque  infi-  elt  aigrette  &  duietle  >  &  /û  Q^uin- 
nie  ,  puilque  foixante  (i':^  millions  li/j'e  la  met  au  rang  des  mauvais 
de  lieues  ne  lont  rien  ,  comparés    fruits. 

à  la  diftance  réelle  qui  le  trouve  On  donne  auffi  le  nom  d'éroi/e 
entre  la  rerre  ôc  les  étoiles.  Voyez  à  plufieurs  allées  d'un  jardin  & 
le  DiElionnaire  de  phj/Jîque.  Le  d'un  parc  ,  qui  viennent  toutes 
peuple  donne  le  nom  d'étoiles  aboutira  un  même  centre  ,  à  une 
tombées  à  une  efpece  de  feu  qui  ,  place  ronde  ,  telle  eft  ïétoile  que 
pendant  les  nuits  d'été  ,  paroît  l'on  voit  au-deffus  de  la  grille  fur 
tomber  du  haut  du  ciel;  ce  n'eft  la  route  du  bois  de  Boulogne.  Les 
qu'une  légère  exhalaifon  enflam-  allées  d'une  étoile.,  dans  nu  jar- 
mée  à  quelques  pas  ou  diftance  din  ,  un  parc  ,  &c.  font  ou  ratif- 
de  la  terre  ,par  le  foufie  du  moin-  lées ,  ou  garnies  d'un  gazon  de 
dre  vent.  fines     herbes   apj)el\éf:s  bas  -  foin 

ETOILE  ,  fleur  connue  fous  le  par  les  grénetiers  qui  en  vendent 
nom  A'ajler  ;  les  botaniftes  eu-  la  femence  :  on  fauche  ce  fain- 
rieux  ,  félon  Bradelej  ,  en  com-  foin ,  bas-foin  ,  ou  bas-pré  trois 
ptent  vingt  efpeces  j  cet  auteur  à  quatre  fois  l'année  ;  à  côté  des 
Angîois  dit  en  avoir  vu  plus  de  pelouzes  ,  ou  tapis  verds ,  on  laifTe 
quinze  fortes  différentes  5  toutes  des  fentiers  larges  de  quatre  pieds 
fe  multiplient  de  la  même  manie-  jufqu'à  huit ,  félon  la  laroeurdes 
re  •,  il  ne  parle  que  de  deux  ef-  allées  :  on  les  ratilfe  pour  les  dé- 
pecés ,  la  plus  grande  eft  connue  tacher  des  tapis  ô{  leur  donner 
des  jardiniers  Anglois  fous  le  nom  un  air  de  propreté:  on  doit  en- 
àe  jleur  d'Oflcbre ,  &  des  jardi-  tretenir  &  tondre  ,  dans  la  fiifon, 
niers  François  ,  fous  le  nom  d'o-  les  palijfades  d'une  éroi/f  ;  il  faut 
culus  Chrijîi  ;  elle  donne,  au  mois  en  les  tondant ,  les  ferrer  de  près 
d'Oûobre,  des  tiges  d'environ  qua-  avec  le  croifi'ant  j  des  paUiïades 
tre  pieds  de  hauteur,  Aes  Jieurs  bien  gouvernées  durent  long-ttms, 
pourpres  ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien  &  ont  une  meilleure  grâce  à  la 
aux  fleurs  du  printems  ;  elle  eft  lî  vue.  .  .  Etoile  ,  en  terme  de  ma- 
fujette  à  peupler  ,  par  les  racines,  nege ,  s'entend  d'une  marque  blan- 
que  fi  on  ne  la  gênoit  pas  dans  che  fur  le  front  du  cheval  ,  on 
des  pots  ,  elle  garniroit  ;^bientôt  l'appelle  auttement  plore  ,  c'ell 
tout  le  terrein  des  environs.  .  .  .  une  bonne  marque  pour  un  che- 
Chaque  rejetton  détaché  de  fa  ra-   val. 

cine ,  au  mois  de  Mars  ,  croît  dans  ETOILE  ,  en  terme  d'imvrime- 
toute  forte  de  terrein  &  d'expolî-  rie,  ce  font  des  petits  caiacteres 
tion  ,  •&  tait,  la  même  année  ,  un  en  form.e  d'éroi/e  qui  ont  cinq  ou 
beau  coup  d'œil  :  on  place  cette  lix  pointes  ,  oonl  on  fe  fert  ddns 
plante     parmi  les    plus    grande«  l'impreflion  ,  pour  marquer  les  la- 
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cunes ,  faire  des  renvois  &  des  nomment  étoupe  à  ttamer  une  ér- 
uctes, pcce  de  goupillon ,  au  bout  du- 
liTOILÉE  :  Morin  donne  ce  quel  il  y  a  de  la  filaiïe  ,  dont  ils  le 
nom  à  une  tulipe  d'un  beau  vio-  iervent  pour  étendre  Vétamurey 
Jet  blanc.                                             ou  étain  fondu  ,  dans  les  pièces  de 

El  OIVIPE,  chez  les  peintres  en    chauderonnerie  qu'ils  étament 

paftcl,  font  de  petits  morceaux  Etcuper  ,  en  terme  de  potier  de 
de  papiers  roulés  ,  avec  letquels  terre  ,  c'ed  remplir  les  fêlures  6c 
on  étend  &  l'on  noie  enfemble  autres  défauts  de  la  poterie  avec 
les  couleurs  qui  ont  d'abord  été  du  fromage  ,  de  la  cire  &  du  fuif  j 
appliquées  avec  le  crayon.  Voyez  ce  qui  leur  eft  défendu  par  leurs 
Pajlel.  ftatuts. ...  Le   tarif  de  la   douane 

ÉTOU,  c'eft  une  efpéce  de  tnble  de  Lyon  nomme  étcuperies  étran- 
à  claire  voie  fur  laquelle  les  bou-  gères  ,  les  toiles  A'étoupe  qui  fe 
chers  attachent  les  moutons  &  les  fabriquent  hors  du  royaume, 
veaux  pour  les  habiller  ,  après  t  LOURN.EAU  ,  oifeau  de  la 
qu'ils  ont  été  tués  j  cette  table  ref-  groffeur  du  merle  ,  ordinairement 
femble  aiïêz  à  la  ci\iere  des  ma-  noir  &  marqueté  de  taches  blan- 
çons  ,  excepté  qu'elle  n'a  point  de  ches  ,  quelquefois  rouges  ou  jau- 
bras,  quatre  bâtons  pofésauxqua-  nés ,  dont  la  queue  efl  courte  ôc 
tre  angles  lui  fervent  de  pieds.  noire  ,  les  pieds    prefque    couleur 

ETOUFEOIR,  chez  les  boulan-   de  fafran  ,   le    bec  relfemblant  à 
gersôc  les  pâtiffiers}  c'efl:  un  grand    celui  d'une  pie  ,  qui  fe  nourrit  de 
vailTeau  de  cuivre  avec  fon  couver-   baies  de  fureau  ,  de   raifms  >  d'o- 
cle  ôc  deux  anneaux,   dont  ils    fe    lives  ,  de  millet  ,  de  panis  ,  d'a- 
fervent  pour  étouffer  la  braife  ar-    voine,  &  de    plulleurs  autres  fe- 
dente  qu'ils  tirent  de    leur   four,    menées,  ainfi  que  de   vers  de  ci- 
après  l'avoir  fuiîîfamment  chauffé,    guë   &   de  chair  de  cadavres  :  on 
ETOUi-*A(TK  :  les  chapeliirs  ap-   apprivoife  aifément  Véiournedu,  Se 
pellent    morceau    d'étoupage  ,  ce    on  lui    apprend  à    parler  *,  il  con- 
qui  refte  de  Vétoffs  dont  ils  ont  fait    tient,  dans  toures  fes  parties,  beau- 
les  quatre  capades  d'un   chapeau  ,    coup    de    fel    volatif  &    d'huile. 
&  qu'ils    confervent   après  l'avoir   L'écourneau    gras  ,  jeune  ,  tendre 
feutré    avec  la    main    pour  ren-    &  nourri  de  bons  alimens  eft  celui 
forcer    les  endroits  foibles  de  ces   qu'on  doitchoilir  ;  il  eft  d'un  tcm- 
capades.  pcrament    fec  ,  &   les    médecins 

E  rOUPE  ,  bourre  du  chanvre,  confeillent  de  ne  s'en  fervir ,  dans 
de  la  filaffe  &  du  lin  :  on  fait  de  les  alimens  ,  que  quand  il  elt  bien 
Vétoupe  des  iicelles  groffieres  ou  jeune  &  bien  gras  j  à  melure  que 
des  toiles,  dont  les  tilfus  font  grof-  Vétourneau  vieillit  ,  fes  parties  les 
liers  &  rudes  5  ce  font  \es  fer-  plus  balfamiques  &  les  plus  fpiri- 
pillieres  fi  néccirâres  pour  les  em-  tueufes  s'échappent  au  dehors  ,  fa 
hallages  des  marchandifes  :  on  en  chair  devient  dure  ,  difficile  à  di- 
fait  aulTi  des  bouchons  de  bouteil-  gérer  ,&  même  d'une  odeur  torte 
les  ,  de  la  mcchc  à  mouiquet  ,  ou  &  défagréable;  dans  le  tems  des 
de  ce  que  les  ciriers  appellent  du    vendanges  ferour/ieau  ellplus  gras, 

iumif^non On  appelle  toiles   plus  délicat  ,&  d'un  meilleur  goût 

d'éroup^-f  ,  celles    qui    font   faites    qu'eji  tout  autre  tems  de  1  .aînée  , 
avec   des    étoupes  de  ch.invre    &    paicequ'il  aune  beaucoup  le  railin, 

lie  lia Les    duuieronniers   àoat  U  mange  même  avec  cxc.s. 

Les 


E  T  R  ETE              195 

Les  charpentiers  appellent  étour-  fel!e  ;  ce  font  des  bandes  de    fer 

neau  ôc  fjuconneau  une  des  pièces  rondes  par  en-haut ,  plates  par  en- 

de    la  machine    qu'on   nomme  un  bas  ,  qui    forment  une    ouverture 

engin  ôc  qui   fert  à  élever  des  far-  pour  y  pafTer  le  pied  à  l'aile,  &  qui 

dcaux.  Voyez    Engin  &  Faucon-  lont  fufpendues  à  la  felle  par  une 

neau.  longe  de  cuir  j  les  étriers  à  barre 

E TRAPE  ,  ou  FAUCILLON ,  ou  à   giille  ,   doivent  être  forts  , 

petit   inftrument   de  fer    qui  fert  grands ,  étamés,  roads'par-tout  ÔC 

à  couper  &  à  fcier  le  chaume:  on  légers;   les    étriers   Anglois   lont 

dit  étraper  le  chaume,  pour  dire  jolis  &  légers  j  les  petits  font  bons 

le  fcier.  pour  une    courfe  ,  ou  pour    une 

ETRASSÉ  ,  ou  ETRUSSÉ,  en  promenade.  .  .  .  On    nomme  étri- 

îerme  de   chajfe  ,   fe  dit  d'un  chien  viere  h   courroie  de    cuir  par   la- 

qui  a  un  os  de  la  hanche  hors   de  qucile  les   étriers  font  fufpendus  r 

fon  lieu.  on  ajufte  les  étrivieres  ^  on   les  ra- 

ETREIGNOIR,  c'eft  un  outil  courcit ,  on  les  allonge  avant  que 

dont  les  menuiùers  fe  fervent  dans  de  monter  à  cheval, 

leurs  ouvrages  d'afTemblage  &  de  E  i  RILLE,  efpcce  de  peigne  de 

placage  pour  ferrer  &  emboëter  j  fer  à  plufieurs  rangs   de  dents    en 

il  eft  de  bois ,  &  confifle  en    deux  forme    de   fcie    ,    avec  lequel  on 

fortes  pièces    quarrées  parallèles  ,  gratte  ,  on  décraffe  ,  &  enfin  on 

ôc  jointes  l'une  à  l'autre    par    des  penfe  les  chevaux..  .  .  Si  on   n'é- 

chevilles  j  c'eft  une  efpéce  de  prelfe  rriZ/oit  pas  les  chevaux,  la  craffe 

qui  rend  le  même  fervice  que    le  s'y  engendreroit,  ils  deviendi oient 

fergent ,  mais  il  ne  lui   refîcmble  galeux  ,  Ôc  auroient  d'autres  infir- 

pas.  mités.  Pour  bien   étriller  un  che- 

ETREIN,  foin  ou  paille  four-  val  ,  on    prend  Vétrille  de  la  main 

ragée  qu'on  met  fous  le  ventre  des  droite,   &  la  queue    de  la    main 

chevaux  pour  leur  fervir  de /ifiere.  gauche  ,  près   de  la   croupe  ,  puis 

ETRELAGE,  droit  qui  fe  levé  on  étrille   légèrement  le    long  du 

fur  le  fel  ,  par  quelques  feigneurs,  corps  devant   ôc   derrière  ,   &  on 

lorfque  les   voitures   des   fermiers  continue  jufqu'à   ce    que    Vétrills 

dès  gabelles  pafTent  fur  leurs  ter-  n'amené  plus  de  crafle  ;  il  ne  faut 

rcs.  Depuis  l'ordonnance  de  1687,  pas  pefer  rudement  avec  Vétrille  ; 

il  eft  aprécié  en  argent ,  aulîl-bien  cette    aftion  doit  fe  faire   fans  fe 

que  tous  les  autres  péages  auxquels  gêner,   ôc  légèrement. 

les  fels  des  gabelles  font  fujets  fur  E  i'ROI'I',  en  terme  de  manégCy 

les  terres  des  feigneurs.  eft  un  cheval  qui  a  les  côtes  fer-» 

ETRESILLONS,  pièce  de  bois  rées  ôc  plates  ,  ou  racourcies  :  on 

qu'on  met  entre  des  ais  ou  doffes,  l'appelle  étroit  de  byau. 

qui  font  appliquées  contre  les  ter-  El  RONÇONNER  ,  en  terme 

res  dont  on  craint  Tcboulement  ,  de  jdrdinage  ,  c'eft  couper   entié- 

quand  on    creufe  les    fondemens  rement  la   tête  à   un   arbre ,   cela 

d'une  maifon  :    on  le  dit  aufîi  des  arrive  quand  on  veut    greffer  en 

pièces  de  bois  qui  fe  mettent  entre  poupée  ,   ou  quand  la  plupart  des 

deux  murs  ôc  qui  les  étayent  réci-  branches  venant  à    mourir    on   a 

proquement.  lieu  de    préfumer  que    l'arbre  en 

E  i  RIER,  appui  pour  le  pied  du  deviendra  plus  beau  en  Vétron- 
cp.valier  qui  le  tient  ferm.e  à  che-  çonnant.  On  étronçonne  les  or- 
val  ,  ôc  qui  lui  aide  à  monter  eu  mes,  les  noyers ,  les  châtaigniers. 

Terne  II,  N 
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même  les    pêchers  &  les  abrîco-  fes  ,  des  feuilles  de  fer-blanc  ,  Set 

tiers Un  arbre  ètronpnné  ,  planches  &  les  tamis  fur  lelquels  on 

dit /iZ    Quiniinie  ■,    peut    être  dif-  met  toutes  les  coniîturcs  qu'on  veut 

polé   à  h)irc  un  beau  builTon  ,   &  faire  fécherj  pour  que  tout  ce  que 

s 'il  eft  près  de   quelque   muraille,  l'onmetd.ins  celte  értij/eféchc  bien, 

il  peut  être  difpofé  à  faire   un  bel  on  place   en-bas    un  poêle  ou  un 

elpalier.  réchaud  bien   allumé  ,   &   même 

EI'KOUSSE:  ce  terme  efl  d'u-  deux,  lî  l'on  a  beaucoup  de  fruits 
fage  dans  quelques  provinces,  il  (i-  à  fécher  ,  &  fi  l'on  ell  prefTé  :  on 
gnifie  ai-ijuifidrio/i  de  quelques  biens  ferme  enfuite  Vétuve  ^  où  l'on  re- 
qu'on  publie  en  juftice  ,  &  fe  dit  tourne  voir  fi  les  confitures  font  af- 
particulierement  des  fruits  de  la  fez  féches  d'un  côté  pour  les  re- 
récolte d'une  année On  le  dit  tourner  de  l'autre...  Les  chapeliers 

aulîx  des  réparations  ou  des  ouvra-  ont  des  étuyes  où  ils  font  fecher 

ges    qu'on   publie    au    rabais  :  on  leurs  chapeaux  à  deux  reprifes  :  la 

dit  Vétroujfe  d'un  bail  judiciaire  ^  première  fois  ,  après  qu'ils  ont  été 

il  ert  fait  mention  ,  dans  quelques  drelfés  &  enformés  au  fortir  de  la 

Chartres  ,   du  droit  A'étroujfe  Ôc  de  foulerie  ,    &  la  féconde  lorfqu'ils 

celui  de  mal-ttroujfe  ;   ce   font  des  ont  été  tirés  de  la  teinture 

droits  que  doivent  au  feigneur  ceux  Dans  les  fucrerics  il  y  a  des  étuves 

qui  ont  recueilli  du  foin  dans  l'an-  où  l'on  fait  fécher  les  fucres  lorf- 

née  ,   ou   qui   ont  des  bœufs  ;  il  qu'ils  ont  été  dreifés  en  pain, 
confilte  en  quinze  deniers  tournois        E  f  UVÉE  ,  en  cuijim  ,   ou  Gf- 

pour   le    foin    &  douze  pour  les  blette  :  on  en  fait  avec  une  poitrine 

Ijœufs On  dit  en   jullice  ,  il  de    veau,   ou   une    pièce   d'autre 

s'eft  faitérroujTeràjufteprix  ,  à  prix  viande  qu'on  met  bien  applatie  dans 

raifonnable  ,  cette  maifon  ,  ce  lo-  une  terrine  ou  dans  un  pot,    avec 

yer  ,  ces  fruits  ,  &c.  de   bon   bouillon  ou  de  l'eau  ,  de 

E TRUSSÉ  ,  en  terme  de  ckajfe,  trois  doigts  au-delTus  :  on  y  ajoute 

fe  dit  d'un  chien  boiteux  qui  a  une  un  demi-quarteron  de  moelle  ou 

cuiffe  qui  ne  prfcnd  phi'  de  nour-  de  beurre  ,  du  fel  ,  trois  ou  qua- 

riture  j   un  chien   étrujfé  eft  inu-  tre  doux  de  girofle  ,    un  peu  de 

tile.  poivre  ,  une  feuille  de  laurier  ,  un 

E  FUI,  efpece  de  boëte  qui  fert  brin  de  thym  ,  une  ciboulette  oii 
à  mettre  à  porter  &  à  conferver  oignon  ,  du  petit  lard  un  demi- 
quelque  choie.  Les  étuis  à  cure-  quarteron  :  on  fait  cuire  le  tout 
dents  ,  à  épingles,  à  aiguilles  font  enfemble  ,  retournant  la  viande  de 
de  petits  cylindres,  creufés  cn-de-  tems  en  tems  j  quand  la  viande  cil 
dans,  avec  un  couvercle  ,  dans  cuite  à  moitié  ,  on  peut  y  ajouter 
Jefquels  on  enferme  ces  petitsurten-  des  afpergcs  rompues,  deux  ou 
files  de  propreté  ou  de  couture  :  il  trois  culs  d'artichaux  ,  des  cham- 
y  en  a  d'or  ,  d'argent  ,  piqués  de  pignons  ;  le  tout  étant  cuit  par- 
cloux  de  ces  deux  métaux  ,  de  bois  faitemcnt ,  la  fiuce  n'étant  ni  trop 
de  fenteur,  d'ivoire  &  de  carton  longue  ni  trop  courte  ,  &  de  bon 
couvert  de  cuir.  goût  ,  on  fert. 

E  rUVK  ,  parmi  les  confifeurs  ,       EVALUATION  ,  prix  que  Von 

s'entend   d'un   petit  endroit   bien  met   à  quelque  chofe  ,  fuivant  l.i 

fermé  ,    &    garni  en-dedans   par  valtur:   on    fait,  à   la  raonnoic  , 

étages  de    tablettes  de  fil  d'archal  yéyjiluanon  des  efpéccs  à  propor- 

fiu  kfquelles  on  range  des  ardoi-  tioii  de  leur  poids  &  de  leur  titre. 
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En  arithmétique  évaluation   Ce  dit  fiijet  de  Tannage    de<;   étoffes  de 

de    la  réduction    d'une   tVnûion  à  laine  ,    de    ce  qui  elt   donné   par 

la  jiille  valeur  ,  comme  en  livres  ,  les  auneurs  au   liijet  de  Tannage  , 

lois  &  deniers  ,  s'il  s'agit  d'argent,  ce  qui   va  à   un  pouce  fur  chaque 

&  en  pieds ,  pouces  &  lignes ,    li  aunej  le  règlement  du  mois  d'  .oût 

c'elt  d'une  melure  j    par  txeniple  ,  1669  veut  que  les  auneurs  mefu- 

Yévaluation  de  trois  quarts  d'écu  à  rent  les   ttotfes  bois  à  bois  &  funi 

Ibixante  lois  Técu  ,  ell  quarante-  évent.  .  .  •  Les  fondeurs  appellent 

cinq  fols  ,  ou  deux  livres  cinq  lois  ,  évents    certains     tuyaux    de    cire 

&   V évaluation  de    deux  tiers    de  qu'ils  attachent  aux  ouvrages  aufli 

toile  ,   elt  quatre  pieds.  de  cire,  qu'ils  mettent  dans  leurs 

EVATOKER  ,  en  terme  de  chy-  moules  entre  la  chape  &  le  noyau. 
mie  ,  c'elt  faire  conlumer  &  dilii-  Les  é,/ents  fervent  à  donner  pal- 
per une  liqueur  fur  le  feu  ou  au  fage  à  Tair  pour  fortir  du  moule  , 
Ibleil..  . .  .  Evaporer  jufquà  la  à  melure  que  le  métal  y  entre.  Vo- 
pellicule  ,  c'elt  faire  conlumer  yez  Fondeur. 
Thumidité  jufqu'à  ce  qu'on  apper-  EVEN'I  AIL  ,  inftrument  qui 
çoive  une  efpéce  de  petite  peau  fert  à  exciter  le  vent  &  à  rafraî- 
lurnager  fur  la  liqueur.  chir   Tair  en  l'agitant  j   c'elt  une 

EVASER,  fedit,  che^  les  jardi-  peau  très-mince  ou  un  morceau  de 
niers  ,  d'un  arbre  qu'ils  ouvrent  papier,  de  taffetas,  ou  autre  étoffe 
parce  qu'il  ferre  trop  j  ils  difent  légère  ,  taillée  en  demi-cercle  , 
d'un  arbre  qui  s'ouvre  trop  ,  qu'il  &  montée  fur  plulieurs  petits  bâ- 
s'évafe  &  qu'il  faut  le  ferrer  j  tons  &  morceaux  de  diverfes  ma- 
ainli  les  poiriers  de  beurré  s'éva-  tieres  ,  comme  de  bois  ,  d'ivoire  , 
fent  trop  ,  il  faut  les  rejferrer  ou  d'écaillé  de  tortue  ,  de  baleine  , 
rapprocher  ;  les  poiriers  de  bour-  ou  de  rofeau  ;  les  dames  le  tien- 
don  fe  ferrent  trop  •,  il  faut  les  nent  à  la  main  ,  dans  Tété  ,  pour 
ouvrir  ,  ou  les  évafer.  s'éventer  ,   &  Thyver   dans     leurs 

EUDOXIA  :   Morin    donne  ce  manchons  pour  fe   rafraîchir  dans 

nom   à    un    œillet    piqueté   très-  les  lieux  de  fpectacles  où  la   foule 

fin  ,   d'un  blanc   très-beau  >    qui  caufe  trop  de  chaleur  ,  &  dans  les 

fleurit  facilement ,  &  dont  la  fîeur  appartemens  échauffés  par  un  trop 

elt  médiocrement  large  ;   il  porte  grand    ftu  ;    la    monture  ,    ou    le 

graine  ,  &   fa  plante  ,  fort  délica-  bois  de   1  éventail  l'ont    de   petites 

te,   elt   fujette  à  la  pourriture.  flèches  ou   bâtons  fur  quoi  le  pa- 

EVEN'l  :  mettre  à  Vévent ,  c'eft  pier  elt  collé  ;  le  papier   dont  on 

mettre  à  Tair  ,    faire  lécher  quel-  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour 

que  choie  ;  les  teinturiers  mètrent  couvrir  les  éventails^td  celui  nue  , 

à  Téi'enr  leurs  foies,   leurs  laines  dans  le  commercede  la  papeterie, 

&  leurs  étoffes  fur    des   perches,  on  appelle  le  papier  à  la  lerpente    j 

.  qu'il  leur  elt  permis   de  placer  fur  les  ornemens   dépendent    du   prix 

les  rues  en-dehors  de    leurs  mai-  qu'on  y  veut  mettre, du  génie  de  Té- 

fons.  ...Les   marchands    de    vin  ventaillifte  ^   ou    du  goût  de  celui 

difent   qu'un    vin    a    de  Vévent   ,    qui  les  fait  faire Les  maîtres 

quand   il   a  pris    Tair,    &  que  le  éventaiilijles    compolent    une   des 

tonneau  n'a  pas  été  bouché  corn-  communautés  des   arts   &  métiers 

me  il  faut  ,   ce  qui  lui  donne  un  de  la  ville   &  fauxbourgs  de  Ta- 

raauvais  goût  qui  le  met  hors  de  ris  ,    ils  n'ont  dcs  Itatuts  que   de- 

¥ente Ei^snt  le   dii  aufîi  au  quis  1673  j  quatre  jurés ,  dont  deux 
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fc  renouvellent  tous  les  ans,  ont  fîlce  ,  c'efl-iî-dire,  qui  cfl  hors  <ïeS 
foin  des  affaires  du  corps:  l'ai-  branches,  ôc  qui  n'clt  pas  en  livres, 
femblée  pour  leur  élection  fe  fait  Les  chandelles  d'éi^ente  fervent  eti 
au  mois  de  Septembre  ,  à  laquelle  petit  détail  ,  ce  qui  s'entend  lorf-» 
tous  les  maîtres  peuvent  adîfler  ,  qu'elles  ne  le  vendent  pas  au  poids, 
fans  diltinftion  d'anciens  ,  de  mo-  mais  à  la  pièce. 
dernes  &  de  nouveaux  *,  leur  pa-  EVEN  TER  ,  fe  dit  du  vin  qui 
tron  eft  S.  Louis  :  ils  en  ont  établi  s'évente  ,  quand  il  eft  trop  expoiê 
la  confrérie  dans  l'Eglifc  lainte  ù  l'air  ,  ou  que  le  tonneau  ,  qui 
Marine  ,  quartier  de  la  cité.  le    contient ,  e(t  débouché.  Il    ne 

Les  émailleuTS  donnent  le  nom  faut  ,à  un  tonneau  de  vin  ,qu'i>n 
êCéventail  à  une  petite  platine  de  petit  trcu  par  où  l'air  puilTc  paf- 
fer-blanc  ou  de  cuivre  ,  de  fept  fer  :  on  ne  fçauroit  trop  prendre 
ou  huit  pouces  de  diamètre  ,  fînif-  garde  au  vin  ;  il  le  faut  vifiter  fou- 
fant  un  peu  en  pointe  par  le  bout  vent  ,  &  voir  s'il  ne  prend  point 
d'cn-bas  ,  où  elle  cil  attachée  à  vent  par  quelque  endroitjles  fleurs 
une  efpece  de  queue  de  bois  j  ils  blanches  qui  parolifent  fur  le  viri 
s'en  fervent  pour  n'être  pas  in-  marquent  qu'il  eft  éventé. 
commodes  du  feu  delà  lampe  à  EVENl  ER /a  voie  ,  en  terme 
laquelle  ils  travaillent  ,  &  la  met-  de  chafle  ,  c'eft  quand  elle  eft  ii 
tent  entre  eux  &  elle,  dans  un  trou  vive  que  le  chien  la  fent  ,  fans 
percé  à  un  pouce  ou  deux  du  tube  mettre  le  nez  à  terre  ,  ou  quand  , 
ou  tuyau  de  verre  par  où  le  vent  après  un  long  défaut ,  les  chiens 
du  foufiiet  excite  la  flamme  de  ont  le  vent  du  cerf, 
cette  lampe.  EVENTILLER,  fe  dit,  fn/tiu- 

EVENl'AIL,  en  terme  de  jardi-  connerie  ,  de  l'oifeau  lorfqu'il  fe 
dinage  ,  marque  la  figure  que  doit   fccouc  en  fe  foutcnnnt   en  l'air  , 
avoir    un    efpalicr  :    aulfi   dit-on    comme  s'il   faifoit  une    cabriole  j 
qu'un  efp aller  doit  avoir  la  forme    un  oileau  qui  s'éve/jrii/e  s'égaie  ÔC 
d'un  éventail.  Les  arbres  en  éven-   prend  le  vent. 
zail  font  des  arbres    dont   on  ne        EVERRER  ,  c'eft  ôter  un  nerf 
laifle   point  venir  les  branches  en    de  deflbus  la  langue    d'un  chien  j 
rond  ,  mais    que   l'on  conduit   de    cette  opération  faite  ,  le  chien  ne 
bonne  heure  à  prendre  une  figure    mord  jamais  ,  fût-il  enragé, 
plate  :    on  fait  des  allées  de  til-      EUERAlSE,plante  annuelle  qui 
leuls  en  évantails.  croît  à  la  hauteur  de  la  main  ,JQont 

EVEN  FAIRE,  ou  INVENTAI-  les  feuilles  font  petites  ,  crêpées  , 
RE  ,  panier  plat ,  prefque  quarré,  dentelées  tout  à  l'entour  ,  altrin- 
fans  anfe  ,  long  d'environ  trois  genres  &  un  peu  am.eres  •,  fa  tige 
pieds,  large  de  deux  ,  fait  d'olier  elt  menue  &  rouge,  fcs  fleurs  blan- 
verr  ,  dont  les  marchands  de  fruits  ches,  tirant  quelquefois  fur  le  rou- 
&  d'herbage  fe  fervent  pour  ven-  ge  :  on  la  trouve  dans  les  bois  , 
dre  dans  les  rues  leurs  m.nrchandi-  elle  fleurit  en  Juillet  &  en  Août  , 
i'es  ,  dlcs  attachent  cet  éventaire  fa  principale  vertu  eft  pour  les 
avec  deux  cordes  qu'elles  pallcnt  yeux  :  cette  plante  eft  un  fondant 
au  cou  ,  ou  fur  les  aiflelles.  qui  débouche  les  vifcercs  ,  &  ré- 

EVENTE  :  les  chandeliers  ap-   tablit  la  fluidité  des  humeurs, 
pellent    de  la    forte  ,  une    petite        EUERAbQUE:  Mjrin  donne  co 
caiffe  de   bois  fans    couvercle  où   nom  à  une  tulipe  rouge  &  blanc 
l'on  met  la  chandelle  qui  eil  dé-   de  latin. 
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EVIDÉ,  en  manufaSiare  de  &  autres  marchandifcs  qui  le  me- 
laîns ,  Te  dit  d'un  drap  foulé  à  furent  à  l'aune. 
iec  qui  s'eft  échauffé  dans  la  pile  ,  EXCELLENT-BURRY,  œillet 
ce  qui  l'a  rendu  lâche  ,  creux  &  d'un  pourpre  noir  fur  un  fin  blanc, 
de  mauvaife  qualité....  Eviier  qui  n'ell  point  fort  détaché  j  la 
les  aiguilles  ,  en  terme  d'aiguil-  plante  fujette  à  pourriture  eft  dif- 
lier  ,  c'eft  en  limer  les  têtes  pour  ticile  à  élever  :  quatre  boutons  lui 
les  arrondir,  &  en  ôter  les  guar-  fuffifent ,  dit  Morm. 
res.  EXCÈS,  fe  dit  dans  les  bureaux 

EVILASSE  ,  bois  d'ébene  qui  fe  des  cinq  groOes  fermes  du  roi,  éta- 
lire  de  l'iûe  de  Madagafcar.  Voyez  blis  fur  les  ports  de  mer  •,  les  com- 
Ebene.  mis  de  ces  bureaux  appellent  excès 

EUPATOIRE  ,  plante  qui  naît  ce  que  les  barriques  contiennent 
auprès  des  haies  ,  &  fleurit  en  Juin  au-delà  des  cinquante^  veltes  ,  qui 
&  Juillet;  elle  ne  porte  qu'une  tige  elt  le  pied  ordinaire  lur  lequel  le 
chargée  de  branches  dures  com-  tarif  fixe  les  droits  de  fortie  j  ainfi 
me  du  bois  ,  noirâtres  ,  minces  ,  quand  la  barrique  eft  de  foixante 
droites  ,  velues  ,  hautes  d'une  cou-  veltes  ,  re:iccèî  eft  de  dix  veltes 
dée  ,  &  davantage  ;  fes  feuilles  que  les  commis  font  payer  à  rai- 
font  femblables  à  celles  de  la  fon  de  tant  par  veltes. 
quinte-feuille  ou  du  chanvre  ;  fes  EXCORIATION  ,  ou  ECOR- 
fleurs  font  jaunes  &  rangées  en  CHURE  :  on  guérit  les  excona- 
épis  -,  elle  a  la  puifiance  d'incifer  ;  lions  qui  arrivent  aux  cuifles  & 
fa  graine  ,  bue  dans  le  vin ,  eft  aux  jambes  des  hydropiques  ,  en 
bonne  pour  le  foie  ,  la  dyfenterie  fomentant  ces  parties  affligées  avec 
&  les  morfures  des  ferpens.  une  décoftion  faite  de    feuilles  de 

EUPHORBE,  plante  médicinale  plantain  &  de  tuffilage  qui  auront 
qui  croît  particulièrement  en  Afri-  trempé  dans  la  décoftion  ,  en  les' 
que  &  aux  environs  du  mont  At-  appliquant  fur  le  mal  en  forme  de 
las  ,  affez   femblable   au  jonc   ou   cataplâme. 

à  la  canne  ,  nommée  férule  par  les  EXECUTEUR  teflamentaire  , 
anciens  :  on  tire  ,  de  la  partie  fui-  eft  une  perfonnechoific  &  nommée 
fureufe  de  cette  plante  ,  un  grand  parle  tejlatsur,  pour  veiller  à  l'exé- 
fondant  j  elle  eft  pénétrante  ,  in-  cution  de  fon  teftament. 
cifive  ,  atténuante,  vulnéraire  &  EXEMPLAIRE: les  libraires  & 
réfolutive.  Imprimeurs  appellent  exemplaires 

EURISÉE  :  tulipe  ,  colombin  les  livres  qu'ils  impriment  fur  les 
mêlé  de  blanc  &  de  fin  panaché  ,  raanufcrits  des  auteurs  ,  ou  dont 
AïtMorin.  ils  font  des  fécondes  éditions  fur 

EXAGONE  ;  c'eft  une  figure  des  livres  déjà  imprimés  -,  ainfi  ils 
compofée   de  fix  côtés  égaux.  donnent  ,  au  terme  à'exemplaire  , 

EXAMINER  un  compte  y  c'eft  une  fignilication  taute  contraire  à 
le  lire  avec  exaftitude  ,  en  pointer  celle  qu'il  a  dans  l'ufage  commun, 
les  articles ,  &  en  vérifier  le  cal-  appellant  le  manu/cric ,  qui  eft  le 
cul  pour  en  découvrir  les   erreurs,    véritable  original  ,  copie  f  &  nom- 

EXCEDAN T  ,  Excédant  d'au-  mant  le  livre  imprimé  ,  exemplair 
nage  ,  en  terme  de  commerce  ,  eft  re  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  propre- 
ce  que  l'on  donne  ,  ou  ce  qui  eft  ment  la  copie  du  manufcrit  ;  cha- 
dû  au-delà  de  l'aunage  ordinaire  que  exemplaire  confiftc  en  autant 
en  auaant  les   étoffes ,  Us  toiles  de  fois  de  volumes  qu'en  contient 
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un  ouvrage  ;  ainfi  tirer  mille  exeiri'  gihles  ,  l'autre  de  celles  qui  ne  le 
flaires  d'un  ouvrage  en  un  ,  deux  ,    Ibnt  pas. 

trois  ,  quatre  volumes  ,  &c.  c'elt  EXPEDIER,  chez  les  mar- 
tirer  mille  fois  1  ,  2  ,  5,4  voljj-  chands ,  c'eîl  faire  pnrtir  des  mar- 
ines ,  &c.  n'importe  de  quel  for-  chandifes  j  &  expéditions  ,  parmi 
mat,  c'efl-à-dire  ,  foit  in-ii:  ,  in-    les  banquiers  ,    s'entend  des  lettres 

1  2  ,   in-V  y  in-  f  ,  ou  in-folio qu'ils  écrivent  à    leurs   correfpon- 

Les  graveurs  appellent  autii  txem-    dans. 

flai-n  ,  les  livres  de  figures  ,  d'ef-  EXPERIENCE ,  Epi ,  Epreu- 
tampes_,  de  portraits  ,  de  cartes  ve.  Dans  les  communautés  des  arts 
géogiaphiqucs  ,&  autres  ouvrages  &  métiers,  on  reçoit  à  la  maî- 
de  taille-douce  qui  font  faits  pour  trife ,  fur  wne  Cimp\e  expérience  , 
être  reliés  enfemble  ,  &  pour  la  les  fils  des  maîtres ,  les  privilégiés  , 
gravure.  &  l'impreffion  defquels  &  les  maîtres  de  lettres.  Uexpé~ 
ils  ont  obtenu  privilège.  rience  ei\    comme   une  efpéce   de 

Les  libraires  &  graveurs  font  demi-chef-d'œuvre  ,  par  lequel  les 
tenus  de  fournir  aux  fyiidic&  ad-  jurés  &  ceux  des  anciens,  qui 
joints  de  la  librairie  le  nombre  doivent  afllftcr  à  la  réception  des 
^'exemplaires  réglé  &  ordonné  par  chefs- d'oeuvres,  jugent  de  la  capa- 
les  édits  ,  déclarations  &  arrêts  du  cité  de  l'alpirant. 
confeil  du  roi  pour  chaque  édition  EXPERT  ,  habile  dans  fon  art. 
de  livres  qui  s'impriment  avec  pri-  Expert,  efl  aulTi  celui  qui  efl  nom- 
vilége  ,&  ils  ne  peuvent  mettre  en  mé  pour  juger  de  la  qualité  de 
vente  aucun  livre  ,  que  les  Exem-  quelqu'ouvrage  ,  le  voir  ,  l'exa- 
p/cjfref  n'aient  été  portés  à  la  cham-  miner,  &  en  faire  fon  rapport  , 
bït  fyndicale.  comme   font  le*  jurés   des  arts  & 

EXHALAISON:cefont  despar-  maîtnfes  ,  arpenteurs,  mefureurs 
ties  terref^res  ,  élevées  dans  l'at-  de  terres ,  Experts  charpentiers  & 
jnofphere,  principalement  par l'ac-  maçons.  L'tdit  du  mois  de  Mai 
îion  du  foleil  ,  qui  forment  les  1690  porte  création  de  cinquante 
exhalaifons  ;  ce  qui  compofe  le  experts  jurés  pour  la  ville  de  Pa- 
fond  de  ces  exhalaifons  ,  ce  font  ris  ,  fçavoir  vingt-cinq  bourgeois. 
i\es  particules  falines  ,  nîtreufes  ,  ou  architeftes  ,  vingt-cinq  entre- 
fuliureulés  ,  bitumineufes  ,  &c.  preneurs  maçons  ou  maîtres  ou- 
qui  montent  par  les  pores  de  l'air,  vriers  ;  dans  les  autres  villes  il  y 
comme  par  autant  de  tubes  capil-  en  a  fix  où  il  y  a  parlement,  cham- 
laircs  ;  &  ces  particules  font  au-  bre  des  comptes,  ou  cour  des  al- 
lant de  corps  éleftrifables  par /rot-  des  i  trois  dans  celles  où  il  y  a 
temens.  Voyez  Météores  &  Ton-  généralité ,  &  autant  dans  celles 
nerre.  où  il  y  a  bailliage  ,  fénéchauITée  , 

EXIGER  une  defre,  c'eftende-  viguerie  ,  ou  autre  fiége  de  jurif- 
mander  le  payement  ,  obliger  le  diftion  royale.  .  . .  Expert  lignifie 
débiteur    &    le   contraindre  à    la   aulfi  celui   qui  ,   exerçant   un   art 

payer Exigible    fe  dit  de  ce   ou  métier  ,  avec  la  permiffion  des 

qui  fe  peut  exiger  ,  &  des  dettes  maîtres  de  la  communauté  ,  n'a 
qui  font  bonnes ,  où  il  n'y  a  rien  pas  encore  été  reçu  à  la  maî- 
à  perdre.   Les  marchands  qui  font    trife. 

tous  les  ans  leurs  inventaires  ,  font  EXPIRATION  ,  fin  du  terme 
ihuK  articles  de  leurs  dettes  afti-  accordé  ,  jugé  ou  convenu  pour 
vcs,  l'un   de  celles  qui  l'ont  cxi-   faite    une  chofe  ,  ou   s'acquitter 
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^'une  dette:  on  dit  ,  Expiration  qu'au  mois  d'Octobre,  cfl,  généra- 
d'une  lettre  de  change  ,  d'un  billet  lement  parlant,  lujette  à  de  grands 
payable  au  porteur  ,  &c.  vents. .  .  Celle  du  couchant  craint, 

EXPi.OI  i ,  afte  par  lequel  quel-  au  printems  ,  les  vents  de  galerne, 
qu'un  ell  ajourné  ou  affigné  par-  vent  pernicieux  pour  les  arbres  en 
devant  un  juge  compétant  pour  fleurs  ,  &  en  automne  les  vents  de 
être  condamné  à  payer  ou  donner  la  laiibn  ;  &  dans  les  terres  froi- 
au  demandeur  ce  qu'il  lui  doit,  des  &  humides  elle  craint  les  gvan- 
ou  faire  «xécuter  ce  qu'il  lui  a  des  pluies. .  .  Uexpoflîion  du  le- 
promis.  vaut  ,  quelque  avantageule  qu'elle 

EXPLOITATIONjchezles  mar-  foit,  a  aulTi  il'S  atfeftions;  au  prin- 
chands  de  bois  ,  c'eft  le  travail  que  tems  «lie  eft  lujette  à  des  vents 
l'on  fait  dans  les  coupes  de  bois  nord-efl  ,  &c.  .  .  Uexpofltion  du 
de  futaie  ou  taillis  ,  pour  en  abat-  nord  ,  en  fait  d'efpaliers  ,  eft  re- 
tre  les  arbres  ,  les  fcier,  les  équar-  doutable  pour  les  fuits  d'été,  & 
rir  ,  les  réduire  aux  différentes  ef-  pour  quelques-uns  d'automne  ,  & 
péces  de  bois  de  charpente  ,  de  fait  craindre  encore  pour  la  beauté 
chaulFa^'.e,  ou  autres  qu'on  en  peut  &  le  boa  goût  des  fruits  d'hiver  j 
tirer,  fuivant  leur  âge  &  leurqua-  mais  elle  eft  d'un  grand  avanta- 
lité.  Voyez  Bois.  ge  ,  pendant  les  grandes  chaleurs  , 

EXPOSER  une  marchaniife  en   pour  les  légumes  &  les  fruits  rou- 
vente  ,  c'eft  l'étaler  dans  fa  bou-   ges  ,  fçavoir  ,  les    fraifes  ,   fram- 
tique  ,  l'annoncer  au  public  ,    ou   boifes  ,  grofeilles  ,  6cc. 
l'aller  porter  dans  les  maiions.  EXPRIMER  ,  c'eft ,   en  terme 

EXPOSITION  dufoltil  :  félon  dechymie,  prefler  une  matière  pour 
les  jardiniers  ,  celle  du  levant  eft  en  faire  fortirle  fuc  ,  ou  celui  de 
celle  qui  reçoit  les  rayons  du  fo-  quelque  autre  matière  dont  elle  eft 
leil  depuis  le  matin  jufqu'à  midi,  empreinte. 
Vexpojîdon  du  couchant  eft  celle  EXTIRPER  ou  DEFRICHER, 
où  le  foleil  donne  de  puis  raidi  juf-  c'eft  mettre  une  terre  en  état  d'être 
qu'au  foir.  L'expofïtion  du  midi  cultivée  :  on  défriche  les  bois  ,  on 
eft  celle  où  il  donne  le  plus  long-  défriche  &  on  amende  les  près  ,  les 
tems  dans  toute  l'étendue  de  la  landes  ,  les  terres  en  friche  ,  &  les 
journée.  Uexpofition  du  nord  eft  terres  trop  humides, 
celle  où  il  donne  le  mo'ias.  Uex-  Pour  défricher  Iss  bois  on  arra- 
pofition  du  midi  &  celle  du  Le-  che  tout  ce  qu'on  peut  d'arbres  , 
vaut  font  ,  du  confentement  de  avec  leurs  racines  :  on  coupe  les 
tous  les  jardiniers,  les  deux  prin-  autres  ,  on  eiTartit  les  buiflbns  & 
cipales.  Ce  l'emportent  fur  les  deux  brouftliilles  ,  on  fend  ,  &  on  arra- 
•autres.  Uexpojiiien  du  couchant  che  les  fouches  &  les  racines  ,  on 
n'eft  pas  mauvaife,  au  moins  elle  eft  brûle  les  fougères  &  autres  mau- 
plus  confidérable  que  celle  du  nord  vailes  herbes,  &  on  fait  enluite  les 
qui  eft  la  moins  boime  de  toutes...  labours  &  femences. 
Ces  noms  A' exportions  marquent  Les  èoi;  dé/ric?iéi  ne  rapportent 
encore  quels  font  les  vents  qui  que  trop  dès  les  premières  années, 
peuvent  ,  le  plus  ou  le  moins ,  parce  qu'ils  abondent  en  fubft^an- 
donner  fur  les  jardins  ,  &  par  con-  ces  &  en  fels  neufs  pour  les  grains; 
féquent  leur  faire  plus  ou  moins  les  feuilles  &  les  herbes, qu'on  y  en- 
<le  préjudice....  Vexpofition  à\\  terre  pour  le  labour, fervent  encore 
raidi ,  depuis  le  mois  d'Août  juf-  à  les  engraifler,  enforte  que  les  pie- 
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mieres  années,  le  bled  eft  extrême-  cines  qiiarrécs  ,  cubiques,  8fC.' 
meiu  dru,  poiifle  fort  en  herbe,  peu  d'une  quantité  donnée  ,  elles  font 
en  grains  ,  &  ne  donne  prefque  de  la  dernière  infjillibilité  j  par  le 
que  de  la  paille  -,  il  f.iut  donc  n'y  moyen  de  ces  régies,  vous  trouve- 
fem.er  la  première  année  que  du  rez  que  ic  eft  la  racine  quarrée  de 
chenevi ,  de  l'nvoine  ,  ou  quelque  loo  ,  que  loo  eft  la  r.icine  de  i  , 
autre  grain  un  peu  vorace  j  l'an-  ooo,  ojo.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
née  fuivante  le  froment  y  réulTira  phyfi.pe  ,  au  mot  Arithmétique. 
à  fouhait.  L/i  iRMKh^jn  terme  de  ctij/nie. 

On  ne  fume  les  terres  novales  c'ell  féparer  la  partie  pure  d'avec 
qu'au  bout  de  quatre  ans  ;  c'eft  le  la  groliiere  •,  V extrait  de  genièvre 
tems  ordinaire  après  lequel  elles  eft  excellent  contre  la  pelle,  c'eil 
commencent  à  s'afFoiblir.  pour  cette  raifon  qu'il  eil  vulgaire- 

Pour  défricher  &  amender  les  ment  appelle  la  thériaque  des  pa^' 
prés  qui  ne  donnent  pas  beaucoup  fans:  on  en  prend  de  la  grofieur 
d'herbes  ,&  dont  on  efpere  plus  d'une  fève  le  matin  à  jeun, &  l'on  ne 
de  profit  en  grains  qu'en  foins  ,  prend  rien  que  trois  h::ures  après, 
il  n'y  a  qu'à  les  labourer  fouvent ,  EX'Ï  RAIRE  ,  en  terme  de  corn- 
ou  bien  en  enlever  la  fuperfîcie  du  merce  ,  fignifie  faire  le  dépouille-, 
pré  en  la  coupant  avec  la  bêche  ment  d'un  journal  ,  ou  de  quelque 
par  petits  gazons  larges  d'un  pied  autre  livre  de  marchands  &  ban- 
&  demi  ,  longs  de  trois  pieds  ,  &  quiers  pour  voir  ce  qui  leur  eft  dû 
épais  de  deux  :  on  les  laifle  fé-  par  chaque  particulier,  ou  les  fom- 
cher  au  foleil  pendant  huit  à  dix  mes  qu'ils  en  ont  reçues  à  compte, 
jours  fur  le  pré  même  j  au  bout  EX'lRAli.,  en  terme  de  né^o- 
de  ce  tems  ,  d'efpace  en  efpace,  ce  ,  efl  un  projet  de  compte  qu'un 
comme  d'environ  onze  toiles  en  négociant  envoie  à  fon  correfpon- 
quarré  ,  on  y  fait  ,  avec  ces  gazons  dant,  ou  un  commiffionnaire  à  fon 
féchés  ,  des  fourneaux  ronds ,  cha-  commettant  pour  le  vérifier. ..Ex- 
cun  de  deux  brafles  de  diamètre  rrait  ell  auiïl  ce  qui  eft  tiré  d'un  li- 
en-dedans ,  &  de  deux  brafiés  &  vre  ou  d'un  regiftre  d'un  mar- 
demi  de  h.nit  :  on  les  drelTe  au-  chand...  Exfnir  clt  auffi  un  des  li- 
tOLir  de  quelques  fafcines  de  bois  vres  dont  les  marchands  &  ban- 
entremêlées  de  pailles  qu'on  a  mis  quiers  fe  fervent  dans  leur  commer- 
cn  travers,  tant  pour  foutenir  les  ce;  c'elt  ce  qu'on  appelle  le  livre 
mottes  ,  que  pour  qu'elles  cuifent  de  raiyôn, ou  autrement  le  grand  U" 
également.  vre. 

EX  FRACTION  :  ce  terme  ap-  EXTRAVAGANTE,  nom  que 
^artient  à  la  chymie  &  à  Varith-  Morin  donne  à  une  anémone  à  pe-* 
métique -jlorlqu'ii  appartient  à  la  luche  ,  d'une  figure  toute  extraor- 
chjmie ,  il  fignifie  la  féparation  dinaire  ,  dont  la  couleur  eft  blan- 
que  l'on  fliit  des  parties  les  plus  che  ,  rouge  &  verte. 
fubtilcs  d'un  corps  ,  avec  les  par-  EXl  RAVASER,  ou  S'ETEN- 
ties  ks  plus  grolfieres  ;  lorfqu'on  DRE  ,  en  terme  de  jardinage  ;  La 
le  prend  pour  un  terme  d"ar/r/i-  Quintinie  dit  ,  La  gomme  s'extra-^ 
metiqus  ,  il  défigne  des  régies  par  vife  à  la  partie  de  la  branche  rom- 
itfj[uelles  on  peut  trouver  les  ra-  pue  ou  écorchée. 
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FABFR,  ou  FORGERON,  a  un  petit  morceau  de  plomb  plat 
poifibn  de  mer  ,  dans  lequel  &  rond  ,  fur  lequel  e(ï  empreint 
on  trouve  les  inftrumens  des /or-  le  nom  du  lieu  où  l'étoffe  a  été 
gnons  ,  &  dont  la  chair  eft  bonne  fabriquée  ,  avec  les  chiffres  de  l'an- 
à  manger  ,  il  eft  armé  de  côté  &  née  :  on  l'appelle  plomb  ie  'fabri~ 
d'autre  ,  d'os  aigus  &  tranchans  ,  que  ;  mais  il  n'eft  appliqué  qu'a- 
&  on  le  trouve  près  des  ro-  presque  les  étoffes  ont  été  vili- 
chers.  tées  par  les  maîtres  &  gardes  jurés 

FABREQUE,  plante  qui  croît  des  manufa6Kires. 
dans  les  lieux  pierreux,  qui  fleurit  FACE  ,  en  terme  d'exploitation 
au  mois  d'Août:  prife  en  breuvage,  &*  de  marchandife  ie  bois  y  ic  dit 
elle  eft  excellente  contre  la  morfu-  du  coté  des  arbres  ou  pieds  cor- 
re  des  l'erpens, pour  les  convulfions,  niers  que  les  officiers  des  eaux  & 
ruptures  &  contre  la  difficulté  forêts  ont  marqué  de  leur  mar- 
d'uriner  j  elle  fait  tomber  les  ver-  teau  ,  pour  déterminer  l'étendue 
rues  longues  ,  &c.  Cette  plante  des  coupes  adjugées  aux  mar- 
ert  branchue,  haute  de  deux  pieds,   chands. 

a  des  feuilles  lemblables  au  ferpo-        FAÇON,    s'entend   delà   ma- 
let  ,&  des  fleurs  attachées  à  la  ti-   niere    dont  une    étoffe   eft  fabri- 

ge  par  intervalle  ,  comme  celles  du   quée 11  fe  dit  aulïï  de  divers 

marrube.  ornemens,  diverfes  figures  &  em- 

FABRICANT  :ce  nom  fe  don-  belliflemens  que  Ton  donne  à  un 
ne  à  ceux  qui  font  travailler  fur  ouvrage. . .  Façon  lignifie  encore 
le  métier  à  la  fabrique  des  étoffes  le  travail  de  l'artifan  ,  la  peine  , 
&  des  draps  d'or  ,  d'argent  ,  de  le  tems  qu'il  a  employé  à  un  ou- 
foie  ,  de  laine  ,  &  autres  pareilles  vrage  ,  &  fur  quoi  fe  régie  fa  ré- 
fortes d'ouvrages.  Voyez  Manu-  compenfe  &  fon  travail. .  . .  Les 
fuêîure.  .  .  On  donne  quelquefois  peigniers  appellent  peigne  de  fa^ 
le  nom  de /airicateur  aux  ouvriers  fon,  le  buis,  l'ivoire  ,  la  corne  , 
des  monnoies  j  mais  il  ne  s'entend  l'ccaille  &  autres  matières  qu'ils 
ordinairement  que  des  faux-mon-  ont  préparées  avec  l'écouënette  , 
noj/euTS  :  Ôc  fabrication  eft  l'aûion  ou  la  râpe  fine  ,  de  façon  qu'il  ne 
du  monnoycur  qui  fabrique  les  refte  plus  qu'à  y  faire  les  dents, 
efpéces  ou  la  fonte  d'une  nouvelle  FAÇON,  en  agriculture  y  fi- 
monnoie. ...  Le  terme /airicatio/z  gnifie  les  labours  &les  cultures  que 
fignihe  aufTi  la  confection  des  bil-  l'on  donne  aux  terres  &  aux  vi- 
lets  de  banque.  gnes.  Paire    la    caffaille  des    ter- 

FABRIQUE,  eft  la  façon  ou  la  res  ,  les  biner  ,  tiercer  ,  &  faire 
manière  de  conftruire  quelque  ou-  tous  les  travaux  que  demande  l'a- 
vrage  j  fuivant  les  réglemens  des  griculture  ,  font  autant  de  façons 
manufactures,  le  nom  du  lieu  de  la  qu'on  y  donne.  Pour  bien  façonner 
fabrique  des  étoft'es  ,  &  celui  de  les  terres  ,  il  faut  s'y  prendre  de 
l'ouvrier  qui  les  a  fabriquées  ,  font  bonne  heure  ,  à  propos  &  en  fai- 
mis  en  laine  fans  abbreviation  fur  fon  ,  autrement  on  perd  fon  tems 
le  chef  &  premier  bout  de  cha-  &  fa  peine  ;  auffi  une  terre  bien /a- 
que  pièce  j  à  ce  même  côté  du  çonnée  rapporte  toujours  plus  que 
fhef ,  au  bout  de  la  liliere  ,  il  y  celle  qu'on  a  négligée. 
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FAÇONNÉ  ,  fe  dit  cUiin  drap",  tre  le  comptoir  &  la  loge  ;  elle  eft 
fî'iin  taffetas  ,  d'un  velours  ,  &c.  plus  coiilidérnble  que  celle-ci  , 
qui  (ont  ii  bien  f.zfo/2néi  que  l'eu-  moins  importante  que  l'autre  i 
vrier  n'a  rien  oublié  pour  la  per-  ainfili /a(3orie  e!l  un  bureau  où  un 
feftion  de  ces  fortes  d'étoffes.  Une  fiSleur  tVit  le  commerce  pour  i'es 
éloff.:  façonnée  cil  celle  qui  ,  par  maîtres  ,  ou  pour  fes  commet- 
oppofition  à  une  étoffe  unie  ,  a  di-   tans. 

verles  fiçom  ou    dclFeins    lur   la        FACTUM  ,   nom  qu'on  donne 
luperHcie.  aux  mémoires  que  les  parties  font 

FAÇONNIER,  dans  les  manu-  imprimer  pour  l'inftruûion  des  ju- 
faftures ,  eflTouvrier  qui  façonne  gcsqui  doivent  décider  les  procès. 
les  étoffes  j  il  y  a  autant  de  /ji-  Les  faBums  &  mémoires  ne  font 
çonniers  ,  qu'il  y  a  de  différentes  pas  fujets  aux  régies  établies  pour 
étoffes  ù  façonner  dans  une  manu-  l'imprefîîon  j  la  feule  fignature  de 
facture.  Le  marchand /afonnifr  de  l'avocat,  ou  du  procureur  tient 
foie  eft  celui  qui  prépare  les  foies  lieu  rie  permiffionôc  d'approbation 
pour  être  employées  aux  étoffes,  à  l'Imprimeur. 
Les  façonniers  de  drap  &  autres  FAC-TURtS  ,  compte  ,  état ,  ou 
ctoftfs  de  laine  ,  font  tenus  par  les  mémoire  qu'un  marchand  envoie  à 
régleraens  ,  de  porter  leurs  étoffes  un  autre  marchand  ,  un  affocié  à 
au  lortir  du  foulon  pour  être  vi-  fon  affocié  ,  un  commiffionnaire 
fîtées  &  marquées  aux  bureaux  des  à  fon  commettant  ,  ou  un  f<ifteur 
jurés  drapiers.  à  fon  maître.  Les  faôîures  qui  s'en- 

FACTEUR;  dans  le  commerce,  voient  avec  les  lettres  d'avis ,  font 
efl;  un  commillîonnaire  ,  un  com-  mention  de  la  date  jdes  envois  , 
mis  ,  un  courtier,  homme  qui  agit  du  nom  de  ceux  qui  les  font ,  des 
pour  un  autre  ,  acheté  &  vend  perfonnes  à  qui  ils  font  faits  ,  du 
pour  lui..  .  .  Dans  les  meffage-  tems  des  payemens,  du  nom  du 
ries  on  nomme  faSieur  ,  celui  qui  voiturier  -,  des  marques  ,  numéro 
tient  les  regiftre? ,  qui  fait,  déli-  des  balles ,  ballots  ,  paquets  ,  caif- 
vre  les  ballots,  paquets,  marchan-  fes  ou  tonneaux.  L?tfa6lure  fait  cn- 
«îifes  ,  qui  les  fait  décharger  fur  core  mention  des  efpeces,  qualités 
Ion  livre,  &  qui  reçoit  ,  pour  le  &  quantité  des  marchandifes  ren- 
fermier,  les  droits  de  la  voiture  ,  fermées  fous  les  emballages, comme 
s'ils  n'ont  pas  été  acquîtes  au  lieu    aulli  de  leur  numéro  ,  poids  ,  ine- 

du    chargement Faâleur  efl   fures   ou  aunages  ,  prix  &     frais 

auflî  un  commis  cmbulant  des  pof-  faits  pour  raifon  d'icelles  ;  des 
tes  qui  va  ,  par  la  ville  ,  porter  droits  d'entrée  ôf  de  fortie  ,  li  l'on 
&  didribuer  les  lettres  arrivées  en  a  payé  j  de  ceux  de  commillion 
par  les   courriers.  &  de  courtage  ,  ii  on  en  a    con- 

FACTORIE  :  ce  mot  ne  s'en'  venu,  eniin  de  tout  ce  qu'il  en 
tend  que  des  endroits  des  Indes  a  coûté  pour  l'emballage  ,  le  por- 
orientales ,  &  autres  parties  de  tage  ,  &  autres  telles  menues  dc- 
l'Afie  ,  où  les  nations  de  l'Europe  penfcsj  de  toutes  les  fommes  avan- 
envoient  leurs  vaiffeaux  pour  tra-  cées  ,  droits  payés  &  frais  faits 
fîqner,  6c  où  ils  entretiennent  des  que  l'on  doit  former  en  total  au 
f.iSleurs  &  des  commis  pour  faire  pied  des  faâlures.  Les  marchands 
les  achats  des  marchandifes  du  appellent  lialfe  Ae  fiâ^ure  un  lacet 
pays  ,  &  pour  vendre  ou  y  échan-  dans  lequel  ils  enlilent  les /jfl«- 
ger  celles  qu'on  y  porte  d'Euro-  res -,  les  lettres  d'avis ,  celles  d'cn- 
pe.  La /viiîZofie  tient  k   milieu  en-   voi  6c  de  demande,  &  autres  telles 


F  A  G         ^      ^        ^         ^  FAI  20Î 

écritures  qui  peuvent  fervir  d'inf-  échantillon  au  bureau  de  la  ville  , 
truftion  à  mefure  qu'ils  les  reçoi-  afin  que  ,  l'ur  le  rapport  des  mou- 
vent  de  leurs  correlpoiidans  ;  ils  leurs  de  bois  ,  le  prix  en  foit  fixé 
ont  un  livre  de  /Izi^ure^  lur  lequel  par  les  prévôts  des  marchands  & 
ils  dreflent  \es  faêlures-,  ou  corn-  échevins.  Les  pgots  ie  vendent 
ptes  de  différentes  fortes  de  mar-  au  cent  &  quatre  par-deffiis ,  ful- 
chandifes  qu'ils  reçoivent  ,  qu'ils  vant  l'ordonnance  de  la  ville  du 
envoient  ou  qu'ils  vendent  j  ce  mois  de  Décembre  1672  :  ils  vien- 
livre  de  fdâlure  efl  du  nombre  de  nent  par  bateaux  ,  les  uns  de  Nor- 
ceux  que  ,  dans  le  commerce  ,  on  mandie  ,  &  fe  vendent  comme  les 
appelle  livres  d'uides ,  ou  livres  coterets  dans  les  ports  de  l'Ecole 
auxiliaires  j  il  fert  dans  les  par-  &  Malaquais  ;  les  autres  viennent 
lies  doubles  &  les  parties  fimples.  par  les  rivières  d'Yonne  5c  de  la 
î'AGOT  ,  en  général,  c'eft  un  Marne  ,  &  entrent  dans  la  Seine  , 
affemblage  de  plufieurs  chofes  me-  au-delfus  de  Paris  ,  &  fe  vendent 
nues ,  liées  avec  une  hare  ,  ou  au-  à  la  porte  S.  Bernard  ,  fur  le  quai 
tre  lembLible  lien  ;  les  tonneliers  des  Miramionnes  ;  l'ame  Au  fagot 
appellent  fuiailles  en  pgots  ,  cel-  eft  le  menu  bois  renfermé  dans  le 
les  dont  tous  les  bois  font  taillés  ,  milieu,  les  paremens  font  les  gros 
mais  qui  ne  font  pas  encore  mon-    bâtons  qui  font  à    l'extérieur;   les 

tées  ,  ni  reliées  de   cerceaux regratiers  vendent  &  châtrent  les 

Plumes  en  fagot,  font  les  plumes  fagots  ,  ce  qui  leur  eft  cependant 
d'autruche  ,  encore  en  paquets  ,  défendu  par  les  ordonnances  de  la 
telles  qu'on  les  tire  de  la  première  ville  ;  ils  ne  peuvent  pas,  ni  les 
main.  crocheteurs ,  les  vendre  au-deffus" 

En  terme  d'exploitation  &  de  delà  taxe  faite  à  l'hôtel-de-ville  , 
marchandife  de  bois, /c^of  figni-  pour  le  regrat ,  dont  ils  doivent 
fie  de  menus  morceaux  de  bois  avoir  la  pancarte  affichée  à  leur 
ronds ,  au-dedans  defquels  on  en-   boutique. 

ferme  quelques  broutilles  j  on  lie  Le  fagotage  fe  paye  au  millier  j 
le  tout  enfemble  avec  une  hare  le  fagcteur  eft  le  bûcheron  qui 
par  le  milieu  ;  les  fagots  qui  font  travaille  dans  les  bois ,  &  met  le 
une  partie  du  négoce  de  bois  à  menu  bois  de  branchage  en /igoM: 
brûler  font  plus  ou  moins  longs  ,  on  donne  en  quelques  endroits  le 
fuivant  l'ufage  des  lieux  où  ils  fe  nom  de  fagotaille  à  la  garniture 
fabriquent  j  en  les  façonnant  on  de  la  chaullée  d'un  étang ,  parce 
les  mefure  avec  une  chaînette  ,  qu'elle  fe  fait  avec  des  fagots. 
pour  qu'ils  aient  une  longueur  &  Fa^orter  des  plumes  d'Autruche, 
une  largeur  toujours  égale.  Les  fi'  c'efl ,  en  terme  de  plumajp,er  ,  les 
gots  deftinés  pour  Paris  ont  trois  mettre  en  paquets.  Il  eft  défendu 
pieds  &  demi  de  long  ,  fur  dix-  aux  maîtres  plumaffiers  de  Paris, 
fept  à  dix-huit  pouces  de  tour  ou  par  leurs  flatuts ,  de  mettre  en  pa~ 
grofleur  ,  à  l'endroit  de  la  hare  j  quets  ou  en  fagots  les  plumes  bru- 
ils  font  garnis  en-dehors  de  pa-  tes  pour  les  revendre  ,  comme  ve- 
remens  raifonnables,  &  en-dedans  nant  de  la  première  main, 
de  menu  bois  fans  mélange  de  EALANCE.  Voyez  Fayince. 
feuillages.  Avant  que  d'expofer  les  FAILLES  :  les  femmes  t  laman- 
figois  en  vente  qu'on  amené  à  des  donnent  ce  nom  à  une  efpéce 
Paris  par  la  rivière  ,  les  marchands  d'écharpe  de  foie  à  gros  grain, 
lont  obligés  d'en  faire  porter  un   c^u'elles  portent  j  c'elt  ce  qui  tait 
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qu'on  appelle  cette  étoffe   taffetas  c'efl  amafler  de  l'argent  8c  le  def- 

âfailles.  tiner  à    quelque  entreprile    confi- 

FAILLINE  :  on  donne  ce  nom  dérable.  .  .  .  Faire  fonds  fur  qud- 

à  une  efpece  de  ferge  qui  fe   ta-  qu'un  ,  c'eft  compter  lur  fa  bour- 

brique  en  plufieurs  lieux  de  la  gé-  le  ,  ou  fur    fon  crédit.  .  .  .  Faire 

néralité  de  bourgognej  cette  étoffe,  de  l'argent  ,  c'eft  en  ramalTer   par 

au   retour  du   foulon  ,  doit  avoir  la  vente  de  fes  fonds,  de  fes  meu- 

une  demi-aune  de  large  j  la  chaîne  blés  ou  de  fes  marchandifes  pour 

eft  compofée  de  huit  cens  quatre-  acquitter    fes    billets  ,    lettres  de 

vingt    fils   qui    compofent    vingt-  change,  ou  autres  dettes.  ..  .Faire 

deux  portées  de  quarante  fils  cha-  un  trou  à  la    lune  j  c'eft  s'évader 

que   portée ,   les  lifieres    compri-  pour  ne  pas  payer  fes  dettes  ,  ou 

*^s.  être  en    étac  de  traiter  plus  fûre- 

FAILLITE  ,  efpece  de  banque-  ment  avec  fes  créanciers. .Faire  les 

Toute  caufée  par  incendie,  guerre,  deniers  bons  ,  c'ert  s'engager  ù  fup- 

perte  de    vaiffeau  ,  ou  autre  acci-  pléer  de  fon  argent  ,  ce  qui  peut 

dent  imprévu  qui  nous  rend  infol-   manquer  à  une  fomme  promife 

vables, fans  qu'ily  ait  de  notre  fau-  Faire  bon  pour  quelquun,   c'cfl 

îe,  ôc  fans  fouftraftion  fraudukufe  être  fa   caution  ,    c'en   promettre 

de  nos   effets:  ainfi  \.\  faillite  eit  de  payer  foi-même,  faute  de  paye- 

diftinguée  de  celle  qui  ert  appelléc  ment  p. ir  celui    pour  qui   on    tait 

véritablement  banqueroute  ,  qui  eft  bon  ;  Faire  ion-,  fignifie  auffi  tenir 

toujours     frauduleufe  \    en   effet  compte  à  quelqu'un  d'une   fomme 

h  faillite  ei\  forcée  ,  &  la  banque-   à  l'acquit  d'un  autre Faire 

route  ell  volontaire.  Voyez  Ban-  pour  un  autre  ,  c'ert  vendre   pour 

queroute.  lui  ,    être    fon   commilfionnaire  : 

FAIM-VALE,  maladie  de  che-  Faire  trop  cher  une  étofey  c'ert 
val  ,  ceux  qui  font  travaillés  de  la  prifer  au-delà  de  fa  valeur  .... 
cette  maladie  font  ordinairement  Faire  prix  d'une  chofe  y  c'eft  con- 
tres-maigres, quoique  très-grands  venir  entre  le  vendeur  &  l'ache- 
mangeurs  j  il  eft  impofïible  de  les  teur  de  la  fomme  qu'elle  vaut, 
engraiffer  ni  de  les  raffafier  ,  &  Voyez  dans  les  grands  DiSlicn- 
il  n'y  a  point  de  remèdes  à  cette  naires  toutes  les  autres  fignifca- 
tnaladie.  tiens  du  mot  Faire. 

FAINE  ,  forte  de  gland  ,  où  FAIRE  boire  les  queues  j  chez 
noifette  que  produit  le  hStre  ;  c'en  les  mégilîlers  &  chamoifcurs  ,  c'eft 
efl  la  femence  :  on  en  engraiffe  les  faire  tremper  les  peaux  de  chèvre  , 
pourceaux,  au(Ti-bien  qu'avec  du  de  mouton  &  autres  ,  dans  quel- 
gland  :  Le;  ufances  des  bois  font  que  eau  courante  ,  après  qu'elles 
les  pâtis,  la  faine  G-  les  glan-  ont  paffé  fur  le  chevalet ,  ou  fous 
dées.  le  couteau  du  côté  de  la  chair:  cct- 

FAIRE ,  dans  le  commerce  ,  efl  te  façon   fe  donne  immédiatement 

employé    en  bien   des    fens  ;   par  avantde  les  travaillerde  fleur  pour 

exemple  ,  faire  queue  ,  c'ell  refier  la  féconde  fois  ;  le  tems  que   l'on 

reliq  i.naire  &  ne  pas   faire    l'en-  fait  boire  les  peaux  ell  différent , 

lier  payement  de  la  lomine  qu'on  fuivant  la  chaleur. 

étoit  convenu  d'acquitter Faire  FAIRE /a  traire  :  on  fe  fert   de 

une  bonne   miifon  ,  faire  bi'.n  fes  ce  terme  fur   la   côte   de   Guinée 

affaires  ,  c'ell  s'enrichir  par  fon  pour  le  commerce  des  Nègres  ,  ôc 

commerce, . . .  Fiin  un  fonds  ,  l'on  y  dit ,  Faire  U   traite  des 
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T^êgres ,  au  lieu  à'acheter  des  Né-  funàeaux-,  vuidés ,  refaits,  éplu- 

gres.  chés  proprement  ,  piqués  de  mena 

P'AISAN,  oifeau  à-peu-près  de  lard  ,  on  les  met  à  la  broche  cou- 
la figure  &  de  la  grolTeur  du  coq,  verts  d'une  feuille  de  papier,  ôc 
dont  le  bec  eft  long  d'un  travers  on  les  fait  cuire  à  petit  feu:  étant 
de  pouce, recourbé  en  fon  cxtrémi-  prefque  cuits  ,  on  ôte  le  papier  , 
té  ,  la  queue  fort  longue  ,  de  difFé-  on  leur  fait  prendre  une  belle  cou- 
rentes  couleurs.  Le  faifan  eft  d'un  leur  dorée,  on  les  tire  de  la  bro- 
goût  exquis,  &  fervi  fur  les  tables  che  ,  &  on  les  fert  chaudement 
les  plus  délicates.  Le  faifan  mâle  avec  une  fauce  au  verjus  ,  fel  , 
eft  plus  gros,  plus  beau,  d'un  goût  poivre  ,  ou  à  l'orange.  Le  faifdn 
plus  agréable  que  la  femelle  ;  il  le  mange  encore  rôti  couvert 
vit  dans  les  bois  ,  de  fruits  ,  fe-  d'une  bonne  barde  de  lard  ,  à  la 
menées  ,  baies  &  d'avoine  ,  ce  qui  fauce  à  la  carpe  ,  à  la  braife  ,  far- 
contribue  à  rendre  fa  chair  d'un  ci  ,  en  pâté  chaud  ,  en  pâté  froid, 
bon  fuc  j  il  eft  en  automne  plus  &  d'une  infinité  d'autres  façons, 
gras  ,  qu'en  tout  autre  tems  ;  il  &  de  quelque  manière  qu'on  l'ap- 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  prête  ,  il  ne  peut  produire  aucuns 
fcl  volatil  ,  fortifie  ,  reftaure  ,  ré-  mauvais  effets  ,  fi  l'on  n'en  fait 
tablit  les  hétiques  &  les  perfon-  pas  d'excès  :  cependant  il  eft  moins 
nés  convalefcentes  ,  &  fe  digère  fain  en  pâté  que  de  toute  autre 
facilement  :  on  doit  choifir  le  manière  ,  parce  que  le  lard  ,  les 
fiifun  tendre  ,  gras  ,  jeune  &  bien  graifles  ,  &  autres  chofes  fembla- 
iiourri.  blés  ne  fervent  qu'à  rendre  fa  chair 

Il  y  a  une  autre  cfpéce  defai-  plus  indigefte. 
fan  qui  eft  VuTogallui  des  anciens.  On  prend  les  faifans  aux  filets  , 
c'eft  le  coq  de  bruyère  ,  dont  deux  avec  des  piégesjqu'on  appelle  poches 
elpéces  ,  la  grande  &  la  petite,  à  lapins  ,  &  avec  des  chiens  cou- 
La  première  ,  de  la  grandeur  du  chans  inftruits  à  cette  chaffe  ,  aux 
coq  d'Inde  y  a  la  tête  noire,  le  lacets  &  aux  collets  faits  de  crins 
bec  court ,  le  cou  long  ,  les  plu-  de  cheval.  Voyez  les  Âmufemens 
mes  de  couleur  noirâtre  ou  rou-  delà  chajffe  ou  de  la  pêche  ,  ou  le 
geàtre.  La  féconde  appellée  fdifan  Diâiionnaire  à''agricuhure^  tomelhy 
de  montagne-ydiffere  par  fa  petitefle:  ceux  qui  élèvent  desfaifans,  &  qui 
l'une  &  l'autre  habitent  les  monta-  donnent  aux  poules  des  œufs  de 
gnes,  les  forêts  &  les  pays  fepten-  faifannes  à  couver,  doivent  pren- 
trionaux.  Ils  ont  tant  de  chaleur,  dre  garde  que  les  renards  &  les 
qu'ils  demeurent  fur  la  neige  pen-  fouines  n'entrent  dans  la  faifan- 
dant  trois  moisjfans  en  être  incom-  derie  j  il  ne  faudroit  que  cela 
modes  j  leur  chair  eft  d'une  faveur  pour  tout  détruire  :  on  nourrit  d'à- 
délicieufe  ,  a  les  mêmes  vertus  que  bord  les  jeunes  faifandeaux  avec 
celles  du  faifan  ;  elle  eft  féche  ,  &  des  œufs  de  fourmis, 
contient  ,  par  conféquent,  peu  FAISANCE  :  c'eft  un  terme  dont 
d'humeurs  vifqueufes  &  groflîeresj  on  fe  fert  dans  la  plupart  des 
elle  fournit  un  bon  fuc  &  un  ali-  baux  ,  des  terres  &  biens  de  cam- 
ment  Iblide  &  durable.  Voyez  le  pagne  ,  qui  fe  dit  des  charges  ôç, 
DiôîionnaÎTe  raifonné  des  uni-  obligations  qu'un  fermier  s'oblige 
maux  aux  mots  Faifans  &  Coqs  de  au-delà  du  prix  de  fon  bail  ,  corn- 
bruyère.  me  de  faire  quelques  réparations. 

On  plume  ksfaiftns  &  les/ai-  d'acquiter  des  reoies,  donner  quel^ 
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ques    poulets,   heure,   chanvre,  dans   l'apprêt   de  leurs  cuirs  pour 

ou  autres  menues    déniées,    lans  les  nuioUir    &    les     rendre    plus 

déduction    du   prix  de  la    ferme  j  doux  ,  il  y  en  entre   aulfi  quelque 

ce   mot,    d.ins  les   vieux    titres,  peu  dnns  la  fabrique  des  flambeaux 

fignifioit  CDTvie.  communs  qui  font  de  poix  de   ré- 

FAlS(,tLLE  ,   vaifleau  à  faire  iuie:  on  en  frotte  &  on  en  enduit 

des  fromages,  de  terre,  ouvert  par-  les   vis  des   preffoirs  ,  ce  qui  tient 

delfus,  rond  tout  autour  ,  plat  par-  lieu   de   fnvon  noir  &  de  graifle. 

deffous  ,  percé  de  petit  trous  pour  Voyez  Huile. 

faire  écouler  le  petit    lait  ou    la  FAl'l  E  ,  en  terme  de  manufic- 

férolité  du  lait.  tare  de  dr.7p  ,  eft  le  dos  du  drap 

FAIS l^'UK  ,  eft  encore  confacré  ou    d'une    autre  étoffe   de    laine  , 

à    tous    les  ouvriers  de    tous    les  c'eft  le  coté    oppofé   aux  lifieres  : 

arts  6c  métiers  :  on  dit  ,  Faiftur  lorfqu'une  pièce  ell  pliée  en    de- 

de  bas   au  métier:  Faifeur  d'inf-  dans ,  lifiere  fur  liliere  ,  l'acheteur 

trumens    de    mathématique  :  Fai-  efl  en    droit  de  faire     auner   fon 

Jèur  d'inllrumens  de  mullque,&c.  étoffe,  ou  parle   côté   du   fuîtSy 

On  dit  aulîî  ,  avec  une  efpéce  de  ou  par  celui  des   lifieres  ,  fuivant 

mépris  ,   d'un  médiocre   auteur  ,  le   règlement  du  j   061. bre  16B9. 

d'un   mauvnis   poète  ,  c'eft  un  pi-  J'Al'1 1ERE  ,  eft  une  tuile  cour- 

feur  de  livres  ,    c'eff    un   faifeur  bée  en  rond  ,  qui  fert  à  couvrir  le 

de  vers  ,  Se  ainll  de  tous  ceux  qui  fuite  des  maifoiis.    Voyez    Tuile, 

ne  réulfineiit  pas  en  quelque  genre  FAITS  &  AR  1 ICLES:  on  nom- 

que   ce  ioit   dans  ce  qu'ils  entre-  me,    en  jurifprudence ,  fiiits   G* 

prennent.  articles  un    certain  détail  défaits 

FAISSE,  ou'FESSE,e/i  terme  fur  lefquels  une  partie  fait  inter- 
ne Vixnier ,  eil  l'olier  tors  dont  roger  fon  adverfaire. 
\qs  vaniers  font  leurs  ouvrages.  Dans  le  commerce  on  dit  :  C'eft 
Ils  appellent  faijferie  les  ouvra-  un  jirixfj.it  ,  un  marché  fait.,  un 
ges  à  claire-voie,  comme  les  claies,  compte  fait  y  pour  dire  un  compte 
clavettes  ,  faladiers  ,  cages  ,   &c.  arrêté  ,  un  marché  conclu,  un  prix 

&  mandrerie  ,  les  ouvrages   d'ofier   fixé Comptes  faits  font  des 

qui  ne  font    point  à  jour  ,  comme  livres  d'arithmétique  y  comme  ceux 

vans  ,  hottes  ,  &c.  de   Barréme. 

FAISSES,ouF.€CES  D'HUI-  Fait    des  marchands  ,    c'eft  le 

LE  ,  c'cft   la    partie    grolllerc  &  droJr  de  boéte  qui  fe   levé    fur  la 

épaiffe  de  l'huile  qui  ,  étant  repo-  rivière  de  Loire, 

fée,  tombe  au    fond  des    barils  j  FALOURDE  ,  gros  fagot  coin- 

c'en    elt    le  fédiment    ou  la   lie  :  pofé  de  menus  rondins  ,  de  Lois 

plus  il  y   a  de     faijfes    dans  une  flotté  ,  &  ordinairement  de  bois 

pièce  d'huile  ,  moins  le  marchand  blanc  lié  par  les  deux  bouts  ,  dont 

y  trouve  fon  compte  :  toutes  for-  cinquante   font   la    voie   qui   ont 

tes  d'huiles  en  prod.uifenr  ,  m.ais  trois  pieds  &    demi  de  long  ,  & 

celle  de  baleine  en    doiiue  plus;  vingt- lix   pouces  de     tour,    avec 

celle  de  noix  ,  moins,  &c.  On  em-  lefquclles  les  boulangers  &  les  pà- 

•ploie  les /Iii/Zc-J  d'huile  à  diti'érens  tiliiers  chautfenc  leur  four  :  on  en 

ufages  :  on  en  confume  beaucoup  fait  auiîi  avec  les   hares  &  rouci- 

dans    les  manufactures  de    favon  ,  tes  qui  attachent  &  lient  les  trains; 

particuliéreniwnt  pour  les  plus  com-  Its  regratiers  en   font  le  détail  & 

jnuas  :  les  corroyturs  s'en  fervent  les  vendent  à  la  pièce  à  ceux  qui 


FAN  F  A  O               207 

n'ont  pas  la  faculté  d'acheter,  pour  elles  font  renverfées  ,  pliées  &  flé- 

Icur  chauffage  ,  du  bois  à  la  voie,  tries,  ce  qui    innrque  que    l'arbre 

■    FAX.  Voyez  Faon,  fouifre  ,  &  a  befoin  d'arrofement, 

FANA(tK  :  ce  mot  s'entend  de  ou  que  la  plante  n'a  pas  encore  hit 

tout  le  feuillage  d'une  plante  ,  on  des  racines.  Ainfi  les  melons ,  con- 

dit ,   le  fjnage  de  cette  plante  eft  combres  ,  &c.  fe  f.inent  les  pre- 

beau   &   agréable....  Fanage  Q?i  miers  jours  qu'ils  font  plantés ,  fî 

auiîi  l'nftion  de  faner  l'herbe  d'un  le  foleil  leur  donne  fur  la  tcte  ,  à 

pré  fiuché,  &  le    lalaire  de  ceux  moins  que  le  jardinier  ne  les  cou- 

qui  font   employés  à    cette  befo-  vre  de  vieux  fumier,  la  cloche  par- 

gne  ;  ce    travail  ,  qui  fe    fait     au  defflisjqunnd  les  feuilles  de  l'oran- 

mois  de  Juillet ,  confilte  à  étendre  ger  i'o m  fanées  ,  c'eft    une  preuve 

l'herbe  d'un  pré  fauché,  à    lare-  qu'il  demande  de  l'eau, 

muer  pour  la  faire   fécher  ,   &  à  FANi'ARES,  airs  mefurés  qu'on 

en   faire  des  veillotes  &  des  meu-  fonne  au  lancer  ,  à  la  vue  du  cerf  , 

Ions:   quand  l'herbe   des    prés  eft  à  l'halaly  &  à  la  curée, 

fanée  ,  féchée  ,  mifeen  meule,  on  FANO  ,  c'eft   un   petit  poids  , 

la  tranfporte  dans  le  fénil.  Voyez  dont  on  fe  fert  à  Goa  pour   pefer 

Foin.  les   rubis ,  il  eft  de  deux  carats  de 

F AKE  ,  en  jardinage ,  s'entend  Venife. 

pour  la  feuille  :  la  Quindnie   dit ,  FANON,  forte  de  marchandife 

la  fane  ou  h  feuille  de  cette  plan-  qu'on  tire   de    la   baleine.    Voyez 

te  eft  différente  de  celle   de  cette  Baleine. 

autre.  FANON  ,  poil  des   jambes  des 

FANEQUE ,  c'eft  le  nom  qu'on  chevaux  au  derrière  du  boulet,  c'eft 

donne  dans  quelques  villes  d'Efpa-  auffi  la  peau  qui  prend  fous  la  gor- 

gne  ,  comme  à  Cadix,  à  Saint-Se-  ge  d'un  bœuf, 

baftien  ,  à   Eilbao  ,  à  une  mefure  FANTI  :  nom  que  les  Vénitiens 

de  grains.  Il  en   faut  vingr-quatre  donnent  aux  clercs  &  fafteurs  du 

de   Saint-Sebaftien  ,   pour  le  ton-  collège  du  commerce  ,    qui  font  , 

neau  de  Nantes  &  de  la  Rochelle  ,  pour  les  marchands,  les  protêts  des 

c'eft-à-dire  ,  neuf  feptiers  &  demi  lettres  &  billets  de  change. 

de  Paris  ,  &  il    en  faut   vingt  à  FA.ON  ,  petit  du    daim  &    du 

vingt-un  de    Bilbao  pour  un  ton-  cerf  5  quelques-uns  préfèrent  les 

neau  de  Nantes  &  de  la  Rochelle  ,  faons  qui   tettcnt  à  ceux   qui  font 

parce  que  les  fanaques  de   Bilbao  plus    vieux  ;  mais   la    vifcofité  de 

Ibnt  plus  grandes.  leur  chair  elt  iî  grande,  qu'on  n'en 

FANER  ,  avec  le  pronom  per-  fçauroit  manger  ,  fans  être  dégoù- 
fonnel  ,  ù  Ah  des  fleurs  &  des  té.  Le  f  ion  de  daim  le  ruAn^s  com~ 
fruits  quii'e  fîétriflent  ;  le  grand  me  le  daim ,  excepté  la  marinade 
haie  fane  les  fleurs.  Les  fleuriftes  qui  ne  doit  pas  être  fl  forte  :  on 
étendent  des  toiles  fur  les  carreaux  fert,  pour  grande  entrée,  une 
des  belles  tulipes  &  des  belles  ané-  cuiffe  de  faon  avec  la  croupe  ,  moi- 
mones  pour  empêcher  qu'elles  ne  tié  piquée  ,  moitié  pannée  ,  gar- 
le  fanent;  il  y  a  des  fruits  qui  fe  nie  de  petits  pâtés,  &  une  poi- 
fanent  en  mûriiTint,  les  feuilles  des  vrade  par  delTus.  On  le  man^e  en- 
arbres  &  des  plantes  fe  fanent  ,  corc  rôti  à  l'aigre-doux,  aprùsavoir 
quand  au  lieu  d'être  droites ,  éten-  été  piqué  de  menu  lard, 
dues  ,  comme  font  celles  des  arbres  FARAIS  :  on  nomme  ainfi  ,  aU 
&  dés  plantes  quife  portent  bien,  baftion  de  France  ,  les  jîleis  donç 
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on  fe  fert  pour  la    pêche  du  CO"  colure,    des  ars  ,  &   le  long  du 
rail.  ventre.  Il  le  forme,   dans  ces  cor- 

FARATELLE,  poids  dont  on  des  ,  des  boutons  qui  s'ulcèrent, 
fe  fert  dans  quelques  lieux  du  con-  &  qui  jettent  du  pus  &  de  la  ma- 
tinent  des  Indes,  qui  vaut  deux  tiere  au-dchors.  l.e/arci/2  cu/-de- 
livres  de  Lisbonne,  où  la  livre  eft  poule  ,  très-difficile  à  guérir  ,  fe 
de  quatorze  onces,  poids  de  marc,  connoît  par  ans  tumeurs  &  bou- 
cc  qui  revient  à  une  livre  trois  tons  qui ,  venant  à  percer  ,  font 
quarts  de  Paris.  fans  pus  ,    mais  qui    font  voir   les 

FARCE,  fe  dit,  en  cuifine  ,  des  bords  de  l'ulcère  ,  teints  d'un  noir 
viandes  ,  ou  autres  chofes  qu'on  rouge.  Le  farcin  imérieur  pro- 
hache pour  en  farcir  après  quel-  duit  des  boutons  entre  cuir  & 
ques  volailles  ou  autres  viandes ,  chair.  Si  l'on  n'y  remédie  bientôt, 
tant  en  gras  qu'en  maigre.  On  le  mal  rentre  Ôc  caufe  un  défor- 
fait des  farces  de  bien  de  façons ,  dre  terrible  dans  le  corps  du  che- 
&  en  maigre  on  en  fait  de  bro-  val  qui  en  m.eurt,  celui  qui  vient 
chets,  de  carpes  ,  d'anguilles  ,  de  au-devant  du  poitrail  fe  guérit 
barbe.uix  ,  &  autres  poilfons  fem-  très-aifement. 
blables,  défolTcs ,  hachés  enfemble  Dans  ces  différentes  fortes  de 
&  bien  menu  :  on  fait  une  ome-  farcins  ,  on  commence  par  faigner 
lette  pas  trop  cuite,  avec  des  cham-  le  cheval  ,  pour  diminuer  la  trop 
pignons  ,  des  trufes  ,  du  perlil  ,  grande  effervefcence  du  fangj  mais 
de  la  ciboule.  On  hache  l'omelette  il  ne  faut  pas  abufer  de  la  faignée, 
&  le  refte  ,  on  y  ajoute  mie  de  ce  feroit  mettre  le  cheval  fur  les 
pain  trempée  dans  du  lait  ,  beurre,  dents:  on  le  purge  enfuite  pour 
&  quelques  jaunes  d'œufs.  La  difpofer  le  corps  &  déboucher  les 
farce  du  tout  bien  liée  ,  on  la  fait  obftruftions,  avec  une,oncc  &  de- 
cuire  pour  la  manger  feule  ,  fi  l'on  mie  d'aloës  lucide,  une  demi-once 
veut,  ou  l'on  en  farcit  des  foies  ,  de  racine  de  jalap  ,  autant  de  fu- 
des  carpes,  &c.  fur  l'arrête.  On  en  blimé  doux  ,  une  once  &  demie 
fait  de  petites  andouillettes  ,  on  de  vieille  thériaque  :  on  pulvcrife 
farcit  des  choux,  des  pigeons,  tout  ce  qu'on  peut  réduire  en  pou- 
tout  ce  qu'on  veut ,  fi  c'eft  un  jour  dre  :  dans  le  tems  qu'on  veut  don- 
gras  ;  en  général,  les  forces  font  ner  la  médecine  ,  on  délaie  la  thé- 
indigeftes  &  pefantes  à  l'eftomac.  rinque  dans  du  vin  ,  on  met  le 
FARCIN  ,  maladie  de  cheval  ,  j.ilap  ,  puis  l'aloës  :  on  fait  avn- 
humeur  fouvent  avec  ulcère,  caufé  1er  le  tout  au  cheval,  on  rinfe 
par  un  virus  dangereux:  il  y  a  le  le  pot  &  la  corne  avec  un  demi- 
farcin  volant  ,  le  farcin  coriè  ,  feptier  de  vin.  Le  cheval  doit  être 
le  farcin  cul-de-poule  ,  &  le  far-  bridé  fix  heures  avant  la  prife  , 
cin  intérieur.  Le  farcin  volant  fe  quatre  heures  après  ,&  deux  jours 
connoît  par  certains  boutons  qui  de  fuite  :  on  lui  ôte  le  foin  & 
viennent  par  tout  le  corps  comme  l'avoine  ,  &  on  ne  lui  donne  que 
des  doux  ,  ce  farcin  e(l  facile  à  du  fon  mouillé  :  Il  le  remède  n'o- 
guérir }  le  farcin  cordé  fe  connoît  père  pas  alfez  ,  on  lui  donne  Aes 
par  les  grofies  duretés  en  forme  pilules  faites  avec  une  once  de 
de  cordes  qui  viennent  entre  cuir  iené  ,  autant  de  racines  d'hermo- 
ôf  chair  ,  &  toujours  le  long  des  daines  ,  trois  drachmes  d'agaric, 
veines  ,  &  particulièrement  de  quatre  de  belle  fcammonée ,  une 
celles  du  plat  des  cuilfes ,  de  l'eu-   oi.ce  de  cinnabre  ,  le  tout  pulvé- 
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tîfé  groflîérement ,  on  y  ajoute  fait  naître  aufll  le  farcin  ,  fi  on 
deux  livres  de  lard  deiïalé  &  râpé  ,  n'exerce  les  chevaux  avec  pruden- 
on  y  mêle  une  dragme  de  cannelle,  ce  ,  &  fi  on  ne  les  iaigne  pas  Ibu- 
autant  de  gérofle  ,  fenouil  &  gin-  vent.  Le  farcin  le  plus  dangereux 
gembre  ,  de  chacun  deux  fcru-  efl  celui  qui  fait  jetter  par  le  nez, 
pilles  :  on  donne  ces  pilules  au  &  que  ce  qui  en  tombe  efl:  mêlé 
cheval,  en  obfervant  les  mêmes  de  fang  ,  peu  de  chevaux  en  ré- 
chofes  que  pour  le  remède  précé-  chappent  ;  U  farcin  ,  dont  les  bou- 
dent, tons  ne  viennent    point    à  fuppu- 

Quand  le  cheval  ,  faigné  &  ration  ,  mais  qui  ,  étant  crevés  , 
purgé  de  la  forte  ,  commencera  à  pouffent  de  la  chair  d'un  rouge 
guérir',  il  faut  feulement  ,  quand  brun  ,&  qui  furmonte  beaucoup, 
les  boutons  font  mûrs ,  les  percer  eft  encore  une  cure  très-douteufe; 
pour  en  faire  fortir  la  matière  ;  le  farcin  qui  vient  à  la  tête  eft 
s'ils  ne  féchent  pas  ,  &  qu'ils  fe  le  moins  dangereux  &  le  plus  aifé 
cavent  en  lèvres  ,  on  les  poudre  à  guérir  de  tous  ,  à  moins  qu'il 
une  fois  avec  du  réagal  pulvérifé  ne  croifTe  quelques  boutons  en 
finement:  au  bout  de  neuf  jours  ,  forme  de  glande  entre  les  deux 
l'efcarre  tombe  &  laiffe  une  plaie  os  de  la  ganache  ,  qui  croiffent  ex- 
nette  qu'on  deiïeche  avec  quelque  ceflivement. 
poudre  j  il  y  a  bien  d'autres  re-  FARDER,  c'eft  ,  dans  le  com- 
medes  pour  guérir  du  farcin  :  merce  ,  employer  l'artifice  pour 
mais  nous  renvoyons  au  Nouveau  fiire  paroître  une  chofe  plus  belle 
parfait  Maréchal,  ou  à  VEcule  qu'elle  n'eft  :  ainfi  on  dit ,  Ffzrder 
de  cavalerie  de  la  Gueriniere  j  la  marchandife ,  qui  fignifie  n'en 
l'abondance  des  matières  que  nous  faire  paroître  que  le  plus  beau  ; 
avons  à  traiter  dans  cet  ouvrage  ,  il  eft  défendu  aux  tonneliers  ,  par 
ne  nous  permettant  pas  d'entrer,  leurs  ftatuts,  d'employer  de  Vqfier 
fur  chacune  ,  dans  de  trop  longs  fardé  ,  il  faut  qu'il  foit  loyal  & 
détails.  marchand. 

Mais  en  faveur  de  ceux  qui  font      FARDOS  ;  c'eft  une    monnoie 

valoir  leurs  biens  de   campagne  ,  d'argent   &  monnoie  de  compte, 

nous   devons  dire   encore   que   le  &  qui  a  cours  à  Bantam  j  chaque 

cheval  prend  le /arcia,îorfqu'il  eft  fardos  peut  valoir  trente-cinq  fols 

voifin  d'un  autre  qui  en  eft    infec-  iîx    deniers,  monnoie  de  France; 

té  ,  parce  que  ce  mal  fe  commu-  &  les  cinq  font   environ  neuf  li- 

nique  par  la  malignité  dont  il    eft  vres. 

rempli  -,  l'avoine  nouvelle  ,  le  foin       FARGOT,  à  Lille  en  Flandres, 

nouveau  ,  avant  qu'il  ait  fué  ,  trop  on  Ahfargot  pour  balloty  ou  petite 
abondamment  donnés  aux  chevaux   balle  de  marchandifes  du   poid  de 

leur  donne  le /arcifz ,  ainfi  que   le  cinquante  à  foixante  livres -,  deux 

trop    grand  travail  dans   les  cha-  firgotî  font  la  charge  du  mulet  ou 

leurs  de   l'été  ,  &  la  trop  grande  d'un  cheval  de  bât. 
abondance  de     fang  quand    il  eft       FARINE,  grain  moulu  ,  réduit 

échauffé.  Le  farcin  vient   encore  en  poudre  ,  dont  ,  avec  le  bluteau, 

aux  chevaux  ,  lorfqu'on  veut  les  on  a  fép;;ré  le  fon.  Les  farines  à 

engraiffer  trop  tut  ,  après  avoir  faire  du  pain  font  celles  de  fro- 
eu  beaucoup  de  fatigue  ,  princi-  ment ,  du  méteil ,  du  feigle  ,  du 
paiement  quand  ils  font  maigres  farrafin  ou  bled  noir,  du  maïs, 
&  échauffés,  le  trop  de  nourriture  de  j'orge  ,  de  l'avoine  ,  ôic,  La 
TomslL  O 
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farine  d'avoine  dont  on  fait  du  ricot  dans  les  poudres  qu'ils  font 
pain  en  bnfle  Normandie  ,  &c  ail-  pour  delTecher  les  cheveux^  h  fol-^ 
leurs  s'appelle  gruau  ,  ik  fert  pour  i-  farine  ,  qui  ell  le  plus  Itgcr  fle  la 
Jes  boiiïbns&  bouillies  rafraîchit-  /jr^^e  que  le  vent  enlevé  &  qui  s  at- 
fantes.  Les /ari/î«  dont  on  fait  le  tache  aux  parois  du  moulin,  fcrt 
pain  ordinaire  ,  celle  de  froment  poi'f  taire  l'amydon...  La  farins 
pour  les  gens  à  leur  aife  dans  les  de  pois  &  d&  froment,  avec  leur 
provinces,  &  celle  de  feigle  ou  ^on  ,  ell  au  nombre  des  drogues 
de  méteil  ,  pour  les  ouvriers  &  que  les  teinturiers  appellent  non 
les  gens  de  la  campagne  ,  ont  dif-  colorantes  ,  parce  que  d'elles-mé- 
férens  degrés  de  bonté  &  diffé-  nies  elles  produifent  aucune  cou- 
rens  noms,  fuivant  les  diverfes  leurj  mais  elles  leur  ferventà  incor* 
divilions  du  bluteau  par  où  on  porer  fur  les  laines  ,  foie  ,  hls  ôc 
les  p  a  (Te  j  la  plus  belle  elt  celle  éroffes  ,  la  teinture  des  dro^wfi  co- 
qu'on  nppcWe  pure  Jf.suT  de  farine,  lorances. 

enfuite  celle  qu'on  appelle  la /a-  La  /:rme  de  feigle  entre  dans 
rine  hlanche  d'après  la  fleur  ,  puis  les  médicamcns  réfolutifs  :  on  fe 
les  fins  gruaux  y  viennent  après  fert  de/^îrine  d'orge  mouillée  pour 
les  gros  gruaux  y  ôc  enfin  les  re-  donner  aux  chevaux  en  rafraîchif- 
coupettes.  Les  bonnes /jr;,7e^  font  fement  j  la  farine  d'avoine  eft  très- 
celles  qui  font  les  pîus  féches  ,  qui  bonnepour  desbouillics  rafraîchif- 
fe  confervent  davantage  ,  qui  ren-  fantes  ,  &  on  a  dit  que  h  farine  ds 
dent  beaucoup  de  pain  ,  qui  boi-  fève  &  d'haricots  fert  à  faire  de  1,3 
vent  bien  l'eau,  «Se  pour  qui  il  faut  poudre  à  poudrer, 
im  four  chaud.  L:i  farine  de  blei  i'AKlNKUK.  y  fruits  farineux^ 
niélé  rend  le  pain  violet  ;  l'eau  fc  dit  d'un  fruit  dont  la  chair  n'elt 
trop  chaude,  uux  fines  farines  y  pas  ferme,  6f  fent  comme  la  farine; 
donne  un  pain  de  couleur  rouge,  cela  arrive  aux  poires  qui  ,  venues 
hn  farine  du  blei  germé  rend  la  en  mauvai$fonds,ont  paifé  leur  ma- 
pâte  lâche  &  difficile  à  bouffer  turité  ,  6i  n'ont  plus  la  quantité 
dans  le  four  ;  la  plupart  des  fa-  d'eau  &  la  finelfe  de  chair  qu'elles 
rines  qui  s'emploient  à  Paris  ,  Si  devroient  avoir  ;  le  lanfac  ,  le  do- 
qui  n'y  font  p.is  moulues  aux  an-  ycnné  ,  le  petit  vin  ,  l'épine  ,  font 
virons  ,  comme  à  Montmartre  6c  fujets  à  deveiùr  farineux. 
ailleurs  ,  viennent  de  Picardie  ,  de  FARREAGE:  on  donne  ce  nom 
Meulan  ,  de  Pontoif«,  de  Naaro>,  en  Brelfe  ,  à  quatre  ou  cinq  ine- 
de  Saint-Germain  &  de  Poiity.  fures  de  bled  que  les  métayers  re- 
Celles  de  Meulan  6c  de  Ponroifc  tiennent  pour  payer  le  maréchal 
palTent  pour  les  meilleures  ,  celles  qui  forgera  &  racommodera  pen- 
de Picardie  font  les  moindres;  cel-  dant  l'année  les  focs  6{  les  fers 
les  de  Mantes ,  PoifTy  &  Saint-  de  la  charrue. 
Germain  tiennent  le  milieu.  Par  FARIHIXG,  ou  FARDIN,pe- 
l'ordonnance  de  la  ville  de  Paris  tite  monnoie  de  cuivre  d'Angle- 
de  i6-?:  ,  eil  prefcrite  la  quantité  terre  ,  qui  a  cours  environ  pour 
de  farines  que  peuvent  acheter  à  un  liard  ou  trois  deniers  de  Fran- 
la  fois,  &  combien  en  peuvent  ce  ;  il  y  en  a  de  quadrubles  ,  de 
faire  proviùon  ,  les  regratieis  ,  doubles  &  de  limples.  Quatre  jfjr- 
fcoulangers  &  pàtilliers.  things  limplcs  valent  un  fol  d'An- 

Les  gantiers  <S{  paj-fumeurs  em-    gleiene  j  ils    portent  le   nom   (5c 
flûieut  la  farins  de  fève  Qi  de  1  a- 
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î'imnge  du  roi,  avec  une  femme  travail  d'un  jour  pour  un /jiic?ieurj 
au  rtvers  ,  &  rinlcuption  ,  Bri-  il  y  a  de  l'adreire  à  faucher  les 
tannia  ;  ils  ont  tous  également  près  &  les  avoines  ,  la  pratique 
couis  djiis  le  royaume  5  mais  pour  au  refte  y  rend  habile,  Un/juc/ieur 
les  petits  payemens.  doit  avoir  les   bras  robultes  pour 

FAStOLi,,elpéce  de  légume,  au-  bien  manier  la  faux,  &  l'adrefle 
trement  appellée /laricor,  &  àParis  qu'il  acquiert  par  l'exercice  pour 
féye.  Voyez  Fève.  faucher  l'herbe  bien  rafe.  Un  fau- 

l'AllGUE:la  grande /jtf^g^ue  c/zeur  gui /auc/ie  l'herbe  tantôt  trop 
ruine  en  peu  de  tems  ies  chevaux  j  haut  tantôt  trop  bas, ne  fçait  pas  fon 
il  l'on  n'y  remédie  pas  ,  ils  devien-  métier.  \Jn  faucheur  doit  fçavoir 
nent  maigres,  langoureux,  abattusj  battre  fa  faux  quand  elle  efl  émouf- 
il  faut  commencer  par  leur  donner  fée,  ce  qu'il  fût  fur  une  petite  en- 
du  repos,  enfuite  les  feigner  au  clume  portative  qu'il  pique  en  terre, 
col ,  &  leur  faire  prendre  tous  les  &  un  marteau  avec  lequel  il  frap- 
jours  deux  onces  de  foie  d'anti-  pe  fur  le  tranchant  de  fa 
moine  dans  du  fon  mouillé  ,   du    faux. 

fon  pour  nourriture  &  quelques  FAUCILLE  ,  inftrument  de  fer 
lavemens  faits  d'une  décoQion  de  fait  en  croirtant ,  dentelé,  monté 
mauve  ,  guimauve  ,  pariétaire  ,  d'un  petit  manche  de  bois  qui  fert 
feuilles  de  violette  dans  deux  pin-  à  faire  la  molifon  du  bled  ,  de 
tes  d'eau  ,  &  une  chopine  ou  trois  l'orge  &  autres  femblables  grains  ; 
demi-fetiers  d'urine  de  vache  ,  &  ce  font  les  taillandiers  qui  font  les 
dans  la  colature  demi-livre  de  miel  faucilles  ,  &  les  quinquailliers  en 
mercurial,  &  un  quarteron  de  font  le  commerce  ;  il  fe  fabrique 
beurre  frais.  On  donne  le  foir  ce  Aes  faucilles  aux  environs  de  Pa- 
lavement  tiède  au  cheval ,  &  pen-  ris ,  la  plus  grande  quantité  vient 
dant  quinze  ou  vingt  jours ,  du  de  Forêt ,  de  Champagne,  &  de 
foie  d'antimoine  j  pour  nourriture  quelques  autres  provmces.Les  fau- 
du  fon  mouillé  qu'il  mangera  avec  ci//ei  en  Provence  n'ont  point  de 
l'eau  où  on  aura  diiïbus  deux  ou  dents  ,  elles  coupent  comme  un 
trois  onces  de  polycrefte  ,  &  dans  couteau  bien  affilé.  Pline  fait  men- 
fii  boilTon  on  délaiera  du  miel  •,  il  tion  de  deux  fortes  de  faucilles  5 
y  a  des  chevaux  qui  fe  rétabliflent  dont  l'une  eft  plus  petite  &  moins 
en  peu  de  tems  ,  d'autres  qui  de-  courbée  que  celle  dont  on  fe  fert 
mandent  bien  plus  de  foin  :  on  ordinairement  :  elle  eft  propre  dit- 
connoît  qu'un  cheval  commence  à  il ,  pour  couper  l'herbe  dans  les 
profiter,  lorfqu'il  mange  &  boit  buifibns,  ce  n'efi:  qu'en  Italie  qu'oa 
très-bien  ôc  qu'il  ne  fe  vuide  point  s'en  fert...  Faucillon  ,  inltrument 
trop.  fait  en  forme   de  faucille  :  on  ap- 

F  A  U  ,  ou  FOU.  Voyez  Hêtre,   pelle  du  bois  à  faucillon  du  menu 
FAUCHAISON  ,  tems  où   l'on   bois  taillis  aifé  à  couper   avec  cet 
fauche  les   prés ,    c'ell    fur  la  tin   inltrument. 

de  Juillet  ,  quand  l'herbe  eft  mûre  IrAUCON  :  c'eft  le  nom  général 
&  dans  un  beau  tems  j  la/awc/iûi-  de  tous  les  oifeaux  qu'on  élevé 
Jbn  des  regains  fe  fait  au  mois  dans  la  fauconnerie  ,  on  en  con- 
dc  Septembre.  Fûwc/ie  fe  dit  de  ce  noît  de  plufieurs  fortes  ,  fçavoir, 
qu'un  homme  peut /a«c/icr  en  un  le/aucon,le  gerfaut,  le  facrç -, 
\o\ix.  \1  ne  fauchée  ell  la  quantité  le  lanier  ,  Vémerillon-,  lehobreauy 
de    quatre-vingt  cordes  j  c'elt  le  qu'on    appelle    cifeau  de   Içurn. 

Oij 
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Voyez  ces   mots.  On    appelle  f.iu-   qu'on  apporte  de  SuifTe  font  foff 
con    pèlerin  ,   celui  qui   vient    des   cftimcs  ;  il    en   vient   de    Ruflîe  , 
pays  éloignes    dont   on   ne  trou\e    dont  Vaffaka^e  eH  fort  aifé  ,   gé- 
point  Taire  ,  &  qu'on  a  pris  depuis    néralement  parlant  ,  les  oileaunde 
le  mois  d'Octobre  jufqu'en  Janvier,    ces  climats  font  toujours  de  meil- 
Faucon  gentil  ,     celui    qui    eft  le   leure  affme   que  ceux   qu'on  en- 
phis  aifé  à  drefier  qu'on  prend  en   voie  d'ailleurs  :  on  fait    auffi   cas 
Août  &    en    Septembre.     Faucon  de   ceux    qu'on  tire    des  Alpes  > 
niais,  celui  qui    a  été  pris  dans   le    du  coté  de  Véronne  &   de  1  r en- 
nid  ou  danâ  le  roc  ,   étant  encore   te   :    le     Dannemarck    en     ^o"''- 
tout  petit  :  on  lui  donne  le  nom  de    ntt  auffi.   Quand  on  a  ces  oileaux 
faucon  ryal  ,    parce    qu'on  l'élevé    jeunes  ,  on  les  met  dans  un  cabi- 
aifément.  On  nomme  faucon  for  ,   net   où  il  y  a  deux   fenêtres  affez 
celui    qui    a    encore   fon    premier   larges ,    grillées  en-dehors  en  ma- 
plumage  6<   les    pennes  de  l'année,    niere  de   cage,    enforte    qu'elles 
Faucon  hagard  ,   celui  qui  eft  lier   puiflcnt  contenir  ces  oifeaux  pour 
ôc  bizan-e  ,   qui  a  mué    &  changé   y  prendre  le  foleil  :   ces   fenêtres 
de  plumes  :  on  l'appelle    aufTi  fiu-   doivent  être  garnies  chacune  d'une 
con   de  repaire    ôc    fiucon     bran-    petite  perche  &  de  petits  galoni 
chier.  Le  mâle  du  faucon  fe  nom-    fur    lelquels   ces  oileaux  peuvent 
me    tiercelet  ,   parce    qu'il    eft  un    fe  repolerj  outre  ces  perches,  il  en 
tiers  moins  gros  que    la   femelle  :    faut  mettre  d'autres  dans  le  cabinet, 
on    apporte     d'Efpagne     des   tier-   proche  defquelles  i!  doit  y  avoir  uti 
ceîets    de  faucon    qui    fe    perdent   baquet  plein  d'eau  &  haut  d'envi- 
dans  les  nues  ,  qui  ne  vont  jamais    ron  un  pied  &  demi:on  leur  renou- 
au  change  ,  qui  tiennent  long-tems    velle  cette  eau  tous  les  deux  jours, 
fur  l'aile  ,   &  qui   font    très-juftes   crainte  que  s'empuantiflant, elle  ne 
dans  leurs  rcmifes  ,   ils   fervent  au   porte    «vec  elle  quelque  mauvaife 
vol  des  courlis  &  des  cannepétieres.   qualité  ,  capable  d'incommoder  les 
L'art    de   la  fauconnerie  qui  n'a-  fiucons -.on ^?.n\h  le  tour  de  ce  ba- 
voitrien  de  noble  dans  les  commen-   quet  de  fible  de  rivière  &  de  petites 
cemcns  s'cft   rendu    fi  rccomman-    pierres  ,  comme  chofes  très- nécef- 
dable  ,    que  les  princes  &  les  pcr-    faires  pour  commencer  .îles rendre 
fonncs  de  la  plus  grande  diftinftion    plus  propres  à  la  volerie,mais  ceux 
en  ont  fait  leurs  plus  grands  plai-    qui   font  prêts  à  être  ajfaités  do'i- 
firs.  Ariftore  &  Pline  ont  les  prc-    vent  être  mis  dans  un  endroit  obf- 
miers    ccrit<;     fur     h  fauconnerie,   cur  pour  les  rendre  dociles,ou  bien 
Elien  ôc    Jules   Firmius     font   les   on  leur  fille  les  yeux  avec  une  ai- 
premiers  qui   l'ont  réduite  en  art.    guillée  de  fil. 
Le  premier   vivoit  fous  l'empereur        Avant   que  d'enfermer  les  jcu- 
/Idrien  ,  le    dernier  fous   le  régne    nés  oifeaux  ,  on    a  d'abord    foin 
de  Conjlaniin  ,  fils  du  grand  Conf-   de  les  armer  ,  on  les  paît  tous  les 
tantin.     Nous    avons  Jean   Fran-  jours  à   fcpt  heures  du  matin  & 
chieres  ,    grrnd    prieur   d'Aquitai-   à    cinq  heures  du  foir  ,    toujcKirs 
ne  ,     Tardif  d'Efparon  ,   gentil-    furie  poing,  s'il  eft  poilîble  ,  afin 
homme    provençal    ,     &    plufieurs   de   les  apprivoifer  Se  de  leur  faire 
autres  qui  nous  ont  laifle  des   l'rai-    connoître  l'homme  ;  c'eft  en  prcn- 
tés    en    françois    fur   la  fauconne-    nant  de    pareils  foins   qu'ils   font 

rie Il  y  a  un  choÏK  à  faire   à  moitié   drelfés  ,    quand  on  veut 

de*  oifeaux   de  fauconnerie  j   ceux  leur  donner   les  autres  inllruQions 
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tîeccfTaircs  pour   les    rendre  par-  que  les  deux  lifieres  fe  touchent, 

Tiits,  &  les  faire  voler  de  bonne  &c  fauier   ell    aufll   marquer  avec 

aaion;   leur  nourriture   doit  être  de  la  loie  une   étoffe  après  qu  elle 

de  la  chair  de  petits  chiens  de  lait,  a  été  corroyée, 

de  petits  chats,pigeonne:iux  &  pou-  FAUDET  ,  chez  les  lalneurs  & 

kts  qu'on  a  la   précaution  de  leur  empki^neurs  ,    cil  unç   eipcce    de 

hacher.  Faute   de   ces  viandes  on  grand  gril  de  bois  loutenu  de  qua- 

Icur  donne  du  bœuf  ou  du  mouton  tre  petits  pieds  auQi  de  bois  ,  place 

haché    avec   un   œuf  ,    cela  con-  fous  la  perche  à  lamer  pour  rece- 

tribue  beaucoup  à  leur  faire  venir  voir  l'étoffe  à   mefure   qu  elle    le 

un  beau  pennage.  lai'ie-   Les  tondeurs  de  draps   ont 

Un  fauconnier    doit  être    bien  auffi   une   efpéce   de  faudet   pour 

inftruit  dans  cet  art  pour  inftruire  mettre    fous   la  table   à  tondre   , 

les    oifeaux  qu'on    commet    à   fes  dans   lequel    ils    font  tomber  le- 

foins  ;  fi  principale  occupation  eft  toffe  iorlque  la  tablée   eft  entiere- 

de    leur   donner   tous  les  jours  les  ment  tondue.   Ce /audet  eft  com- 

kçons  convenables  ,  &  de  ne  rien  pofé  de  deux  picces_  qui,    jointes 

épargner    de  fes  peines    pour    les  enfemble  par    le^  milieu  ,   reflem- 

rendre  habiles  voleurs.  Pour  bien  blent  à  une   efpéce  de  manne  qui 

conferver  ks  oifeaux  en  faute  ,  &  n'auroitpoiut  de  bordure  aux  deux 

les  tenir  en  état  de  voler  ,  on  leur  bouts. 

donne  une  fois  ou  deux  la  femaine  FAVEUR  ,  nom  donne  a  de  pe- 

des  pierres;  c'eft  un  remède  dont  tits  rubans   de  ioie  fort  étroits  qui 

ils  (e  fervent  naturellement.  Si  les  ontprefque  cinq  lignes  de  largeur  , 

oifeaux  ne  tiennent  ni  par  le  haut,  qui  le  fabriquent  à  Lyon   &  dans 

fti  par  le  bas ,    on   les    cure  avec  le  Forez.  La  nompareille  a  trois  h- 

une    pilule   grofTe   comme  un  pe-  gnes  de  moins, 

tite  fève  ,  &  compolee  avec  de  la  FAVEUR,  jour  de  faveur,  fe  dit, 

manne  ,  l'aloës  ,   le  myrthe  ,    le  dans  le  commerce  ,  des  dix  jours 

ûfran  ,,  l'agaric  ,  la  rhubarbe  ,  le  que  l'ordonnance  accorde  auxmar- 

clou  de  gérofte  ,  le  tout  pulvérifé  chands  ,   banquiers  &  négoci-ms  , 

enfemble  ,  fuivant  la  quantité    de  aprts  l'échéance    de  leurs  lettres  , 

bols  qu'on  veut    faire  ,  &  qu'on  billets  de    change  pour   ki    faire 

garde  dans  un  boëte  pour  en  don-  protefter  ,    ces   dix  jours  font  ap- 

ner  aux  oifeaux  attaqués  du  rhu-  pelles  faveur ,  parce  que   propre- 

me  ,   d^s  filandres ,  ou  quand  ils  ment   il    ne   dépend  que  des  poi- 

ent  fait  quelques  efforts ,  ou  cho-  teurs    de  lettres   de  change  de   les 

que    trop  fortement  contre  le  gi-  faire  protefter  dès  le  lendemain  de 

bier.  Voyez  les  Amufemens  de  la  leur  échéance,    mais  on  ne  peut 

Chajfe  fr  de  la  pêche.  différer  de  les  faire  protefter  fliute 

FAUDAGE;  dans  les  manufac-  de   payement   au-delà  du  dixième 

tures  d'Amiens,  fignifie   la  même  jour,    lans  courir   rilque   que   la 

chofe  -que  pliage  ;   il  lignifie  aufii  lettre  ne  demeure  pour  Ion  compte 

la   marque  ou  fil    de   foie  que  les  particulier.   Les  dix  jours  de  fa- 

corroyeurs    des    étoffes    de   laine  veur   fe   comptent   du  ^lendemain 

mettent  aux  pièces  d'étoffes  qu'ils  du  jour  de  l'échéance  des  lettres  , 

plient  &  appointent  après  les  avoir  à  la  réferve  de  celles  tirées  lur  la 

levées  de  delTus  le  courroi  ;   ainfi  ville  de  Lyon  ,  payables  en  paye- 

fauder  une    étojfe   eft  la  plier   en  mens  ,  qui  doivent  être  proteftees 

4ciible  dans  ia  longueur ,  eiiforte  dausles  trois  jours  aprcslepayemeiu 
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«chu  ;  les  dimanches  &  fêtes  ,  mê- 
me les  plus  lolemnelles,  Ibnt  com- 
pris dans  les  dix  jours  de  faveur  , 
&  les  porteurs  de  lettres  y  doivent 
faire  attention  &  s'en  faire  p.iyer 
la  veille  ou  les  faire  protefter  ,  fi 
l'échéance  tombe  ces  jours  de  di- 
iniinche  &  de  fête.  I!  n'y  a  point  de 
bénéfice  de  dix  jours  àe.  faveur  pour 
les  lettres  payables  à  vue  \  elles 
doivent  être  payées  fi-tôt  qu'elles 
ibnt  proteftées. 

Faveur ,  dans  le  commerce , 
s'entend  d-es  marchandifes  qui , 
n'ayant  pas  d'abord  du  débit,  fe 
mettent  en  vogue.. .On  dit  aulîi  des 
aElions  de  compagnies  de  commer- 
ce ,  que  leurs  billets  prennent/i- 
veur  ,  quand  ils  ont  du  crédit  dans 
le  public. 

FAULDES  ,  nom,  en  terme  des 
eaux  &  forêts  ,  donné  aux  fofTes 
charbonnières  où  l'on  fait  du  char- 
bon..Fau/dej  fignifie  aufïî  un  parc , 
ou  un  lieu  fermé  où  l'on  retient  le 
bétail  à  la  campagne. 

FAULX,  ou  FAUX,  inftrument 
ie  fer  à  long  manche  ,  avec  le- 
quel on  coupe  les  avoines  ,  l'herbe 
des  prés  ,  le  farrafin  &  autres. 
Les  taillandiers  font  ces  fmx  à 
faucher,  &  les  quincailliers  en 
font  le  commerce.  Voyez  Fciu- 
chaifon. 

FAUSSE  EQUERRF,inftrument 
en  ufage  chez  les  menuifiers  , 
charpentiers,  maçons  ,  marbriers 
&  tailleurs-de -pierre  pour  mefu- 
xer  ou  tracer  des  angles  irréguliersj 
il  y  a  la  fauj^e  équerre  de  fer  & 
la  fauffe-éguerre  de  bois  ;  la  pre- 
mière .îppelléc  aulfi  comp.is  à 
faujfe-équerre,  eft  un  compas  dont 
les  jambes  font  pîates  jufqu'à  fix 
pouces  près  de  leur  extrémité  ,  qui 
s'nrrondiflent  &  fe  terminent  en 
pointe  j  ces  compas  n'ont  qu'une 
charnière  /Impie,  enforte  qu'en  les 
ouvrant  ou  les  reflerrant,  ils  don- 
nent aux  angles   autant  de  degrés 
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que  ceux  qui  s'en  fervent  en  ont 
befoin.  LTifauJfe- équerre  de  bcii 
fert  aux  mêmes  ulages  que  celle 
de  fer  ,  &  ,  à  la  matière  prés ,  lui 
ell  tout-à-fait  femblablt,  mais  elle 
n'eft  pas  ii  longue  &  n'a  point  de 
pointe  ;  les  mtnuiliers  fe  fervent 
de  h  faujfe'équene  de  bois,  les 
tailleurs  de  pierre  &  m..rbriers 
de  celle  de  fer  ,  &  les  charpen- 
tiers de  l'une  &  de  l'autre  i  il  y  a 
àesfaujfes-équerres  de  bois  à  l'ufage 
de  ces  derniers  ouvriers  qu'ils  ap- 
pellent buveaux  :  la  pièce  mobile 
de  l'une  des  deux  branches  de  cet 
inftrument  eft  un  peu  ceintrée  en- 
dedans  ,  &  celle  de  l'autre  eft  ra- 
batue  en  chanfrein. 

FAUSSE- FLEUR,  fe  dit,  en  fait 
de  melons  &  de  concombres  ,  des 
fleurs  au-dcflbus  defquelles  il  n'y 
a  point  de  fruit  qui  y  tiennent,  car 
aux  bonnes  fleurs  des  uns  &  des 
autres  ,  le  fruit  paroît  avant  que 
la  fleur  s'épanouifTe  au  bout  ,  & 
ii  le  tems  eft  favorable  ,  le  fruit 
noue  j  (i  le  tems  eft  mauvais  ,  que 
la  couche  ne  foit  pas  affez  chau- 
de ,  le  fruit  coule  ,  c'ell-à-dire 
périt Faujje-fieur  fe  dit  en- 
core de  la  fleur  qui  n'eft  pas  la 
Jleur  du  fruit  ,  comme  la  jieur 
du  mûrier  ,  la  Jleur  du  noyer  ,  ^ 
&c.  I 

FAUSSE-MONNOIE,  c'eft  celle 
qui  n'cftpas  au  titre  des  ordon- 
nances ,  ou  qui  eft  fabriquée  par 
d'autres  que  les  officiers  commis 
à  cet  effet.  Voyez  Monnoie. 

FAUSSE-OPALE,  forte  de  pier- 
re prccieufe  nommée  gfro/ô/.Voyez 
ce  mot. 

FAUSSE-TEINTURES  :  on'ap- 
pelleainfi  les  teintures  qui  fe  font 
avec  des  drogues  défendues  qui  , 
falfifiant  les  couleurs,  durcilTent 
&  d'jgrr.dent  les  étoffes  :  on  voit 
dans  les  réglcmens  pour  les  tein- 
turiers ,  tant  du  grand  que  du  petit 
teint,   quelles  font  les  bounts   <Sc 
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&  les  mauvaifes  drogues.  Voyez  auxquelles  elles  volent  une  partie 
Teint.  de  leur  nourriture  :  on  coupe  ce 

FAUSSURES:  les  fondeurs  nom-  faux-bois  ^  à  moins  qu'on  n'ait 
ment  ainfi  les  parois  de  la  clo-  deiïein  de  rajeunir  l'arbre  &  d'ôter 
che  ,  à  l'endroit  où  ils  commen-  toutes  les  vieilles  branches  pour 
■cent  à  fe  recourber  en  dehors  &  conierver  ce /au;c-ioij  :  les  raau- 
à  s'élargir.  vaifes    branches     l'ont  celles    qui 

FAUl  RAGE  ,  en  terme  de  cou-  viennent  contre  l'ordre  de  la  na- 
tume,  e'eft  le  droit  qu'ont  des  fei-  ture  :  elles  ont  les  yeux  plats  -Se 
gneurs  ,  de  mettre  des  bStes  che-  fort  éloignés  ,  ce  qui  fiit  qu'on 
valines  &  vaches  aux  prés  de  leurs  les  appelle  branches  de  faux-bois, 
vaflaiix  ,Ôc  même  avant  que  les  Pour  entendre  cet  ordre  de  la  na- 
f  rés  foient  fauchés.  ture  ,  dit    la  Quindnie  ,  il    faut 

FAUVE:  c'eftune  des  cinq  cou-   fçavoir  ,  i^.  que  les  branches  ne 
leurs  /impies  &  matrices  des  tein-   doivent  venir    que  fur   celles  qui 
turiers.  Avec  la  racine  ,  l'écorce  ,    ont    été  racourcies  à  la    dernière 
la  feuille  de   noyer,  ou  la  coque   taille  ,  ainfi  toutescelles  qui  vien- 
de  la  noix,  on  fait  une  très-bonne    nent    en   d'autres    endroits    foat 
couleur  ,  fiuve  couleur  de  racine   branches  de  faux-bois. 
ou  de  noifette  :  la  fuie  de  chemi-       FAUX-FRAIS.  Voyez  Frais. 
r.ée  fait  encore   le  fauve  :  on  s'en       FAUX-FUYANT,  fente  à  pied 
Icrt    dans    quelques   couleurs  où   dans  les  bois, 
entre  \c  fawve:    on   fe  fert  de  la        FAUX- JOUR  ,  faufTe  lumière , 
garouille    dans  la  nuance   de  gris   clarté    fombre  &   oblique  que   la 
de  rat  :  il   n'y  a  point   de  nuances   plupart  des  marchands  fe   procu- 
^ufùuve  ,  il  entre  feulement  dans    rent,  parce  que  ces  faux-jours  font 
la  corapofition  de    plufieurs  cou-   favorables  à    leurs  étoffes  ,  pour 
leurs.  cela  ils  couvrent  les    fenêtres  de 

FAUVE  ,  bêiefauv^ge  :  c'eft  un  leurs  magafins,ou  le  haut  de  leurs 
cerf,  un  daim  ,  un  chevreuil ,  y  boutiques  ,  de  machines  de  bois 
comprifes  les  femelles.  qui    fe      hauiïent    ou   fe    baiflent 

FAUVETTE,  oifeau  de  volière,  à  leur  gré  ,  fuivant  qu'ils  ont  be- 
dontle  chant  eft  très-agréable  ;  la  foin  de  plus  ou  moins  de  lumière 
fauvette  à  tête  noire  ,  &  la  fau-  pour  faire  valoir  leurs  marchandi- 
vette  à  tête  rouge ,  approchent  fort  fes  :  ces  machines  s'appellent  abat- 
du  bec-figue  ,  &  ne  vaut  pas  moins  tans  ,  parce  qu'elles  s'abattent  à  la 
•que  l'ortolan,  quand  elle  s'eitnour-  volonté  du  maître  ,  &  abat-jour  ^ 
xie  de  figues  ,  de  raifins  ,&  autres  parce  qu'elles  abattent  &  dimi- 
«hofes  meilleures  que  les  grains  de  nuent  le  jour, 
fureau  j  la  /auverfe  a  les  mêmes  FAUX-MARCHER,fe  dit  d'une 
vertus  que  le  bec-figue  ,  &  s'apprê-  biche  qui  biaife  en  marchant  ,  ou 
te,  en  cuifine,  de  la  même  manière,  d'un  cerf  qui  a  mis  bas. 
Voyez  Becca-figue.  FAUX-MARQUÉ  ,  fe  dit  de  la 

FAUX-BOIS  ,  en  terme  de  jar-  tête  d'un  cerf  qui  n'a  que  iïx  cors 
Minier,  eft  la  branche  d'un  arbre  d'un  côté  &  fept  de  l'autre:  on 
venue  dans  un  endroit  où  elle  ne  dit  alors  ;  Il  porte  quatorze /aua?- 
devoit  pas  venir  ,  &  qui  d'ordi-  marqués  ,  car  le  plus  emporte  le 
Jiaire  devient  beaucoup  plus  groffe    moins. 

&  beaucoup  plus  longue  que  tou-        FAUX-PLI    dans    une   étoffe  , 
<cs  les  autres  branches  de  l'arbre,  c'eft  celui  qui  n'eft  pas  comme  ii 

Oiv 
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doit  être ,  3c  qni  en  diminue  la 
beauté.  Les  marchands  en  détnil 
prennent  bien  gnrde  qu'il  n'y  ait  de 
faux-plis  dans  leurs  étoffes. 

l-AtX-RLMBUCHLMENT  : 
c'ell  lorfqu'une  bête  entre  dans  un 
fort  dix  ou  douze  pas  ,  &  revient 
tout  court  fur  elle  pour  fe  rembu- 
cher  dans  un  autre  lieu. 

FAUX-SAUNAGE  ,  commerce 
«le  faux  fel  :  il  ne  s'exerce  ordinai- 
Tcment  que  fur  les  frontières  de 
celles  qui  font  privilégiées  •,  il  n'y 
a  point  de  commerce  de  contre- 
bande qui  foit  défendu  fous  des 
peines  plus  rigoureufes  que  celui 
îAu  faux-faunage  j  les  nobles  qui 
s'en  mêlent  font  dégradés  de  no- 
blelTe  &  privés  de  leurs  charges  , 
&  leurs  maifons,  qui  ont  fervi  de 
retraite  auxfaux-fauniers  ,  rafées  ; 
les  roturiers  attroupés  en  armes  , 
cnvoyésauxgaleres  pour  neuf  ans  , 
en  cas  de  récidive  ,  pendus  :  s'ils 
font  ce  trafic  fans  armes ,  condam- 
nés à  une  amende  de  trois  cents 
livres,  avec  la  confifcation  de  leurs 
harnois ,  chevaux  ,  charrettes  ,  ba- 
teaux ,  &c.  pour  la  première  fois  ; 
aux  galères  de  neuf  ans  pour  la  fé- 
conde :  fi  ,  en  termes  de  faux-fau- 
ragey'ûs  ne  font  que,  ce  qu'on  ap- 
pelle, de  ûmplcs  pOTte-coîs,  ils  font 
condamnés  à  deux-cents  livres  d'a- 
mende ,  &  s'ils  récidivent  con- 
damnés aux  galères  pour  ii)i  ans  : 
les  femmes  Ôc  les  filles  font  aulîî 
fujettes  aux  peines  du  faux-Jau- 
Tiage  ,  fçavoir  >  à  deux  cents  livres 
pour  la  première  fois  ,  au  fouet 
&  à  trois  cents  livres  pour  la  fé- 
conde ,  &  au  banniflement  perpé- 
tuel hors  du  royaume  ,  pour  la 
troifieme.  Le  commerce  des  fels 
étrangers  cfl  auffi  févérementpuni: 
quiconque  en  fait  entrer ,  fans 
inie  permilfion  par  écrit,  encourt 
aufli  les  peines  de  galères  :  on 
nomme  faux-fel  ,  tout  fel  étran- 
ger qui  entre  en  France  fans  per- 
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miflion  ,  5f  celui  qui ,  fe  trouvant 
dans  l'étendue  des  gabelles  ,  n'a 
pas  été  pris  dans  un  des  greniers  à 
îel  du  royaume  ,  ou  chez  les  regrat- 
tiers. 

FAYALLE,monnoie  de  compte 
du  Japon,  qu'on  évalue  à  une  pif- 
tolc  de  1-  rance  j  il  y  en  a  qui  la 
font  valoir  jufqu'À  douze  livres  dix 
fols. 

FAYANCE ,  poterie  fine  faite 
de  terre  verniffée,  ou  plutôt  émail- 
Ice  ,  dont  l'invention  efl  venue  de 
Fayance  ,  ville  d'Italie.  Lt%  fayan- 
ces  peintes  par  Raphaël  &  Jules 
Romain  font  recherchées  des  cu- 
rieux,  &  d'un  grand  prix  ,  celles 
qui  fe  font  en  France  viennent  de 
ÎVevers ,  R.ouen  ,  Saint-Cloud  ,  qui 
n'approchent  pas  ni  pour  les  def- 
feins ,  ni  pour  la  finefTe  ,  ni  pour 
l'émail  de  celles  de  Hollande  :  je 
ne  parle  pas  de  la  manufacture  ro- 
yale de  Sève  ,  établie  depuis  plu- 
iieurs  années ,  fous  la  proteftioii 
du  roi  ,  dont  les  ouvrages  qui  en 
fortent  égalent  du  moins  pour  In 
beauté  ,  le  defl*ein  ,  la  richefle  ôc 
la  délicateffe  ,  la  porcelaine  de 
Saxe  ,  &  les  connoifleurs  eftiment 
que  les  porcelaines  de  France  l'em- 
portent aujourd'hui  fur  celles  du 
Japon  6c  de  la  Chine.  11  y  a  à  Pa- 
ris une  communauté  fous  le  nom 
de  marchands  verriers  ,  maîtres 
couvreurs  de  flacons  &  bouteilles 
en  oiier ,  6ic.  Ce  font  ces  mar- 
chands à  qui  l'on  donne  le  nom 
de  fjjanciers. 

FEILLETTE,ou  FEUILLET- 
TE ,  efpécc  de  futaille  propre  à 
mettre  des  liqueurs. 

FELIN, petit  poids  en  ufage  chez 
les  orfèvres  &  les  monnoyeurs  , 
il  pcfe  fept  grains  &  un  cinquiè- 
me de  grain  ,  le  marc  cft  compoft* 
de  fix  cens  quarante /f/i/:5,&  deux 
félins  font  la  maille. 

FELLE  ,  longue  canne  de  fer 
percée   ôc    vuidée   dans  toute   fa 
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longueur ,  qui  fert ,  aux  gentils-  les  vanîers  pour  fendre  l'ofier  en 
hommes  verriers  ,  à  prendre  le  trois  j  pour  ce  f^iire  ils  amorcent 
verre  pour  le  foufRer  &  en  faire  le  gros  bout  de  l'ofier  en  l'ou- 
plulleurs  fortes  d'ouvrages.  La/e//e  \rant  en  trois  parties  ,  pour  y  in- 
a  environ  cinq  pieds  de  long,  finuer  la  tête  de  l'outil  ,&  le  con- 
prefque  d'un  pouce  degrofleur:  duire  avec  un  mouvement  à  demi- 
les^laces  de  miroir  qui  n'excèdent  circulaire  jufqu'à  la  dernière  pointe 
pas  quarante-cinq  pouces  de  volu-  de  l'ofier  ,  l'ofier  en  deux  ou  en 
me  font  foufflées  avec  la  felle  ,  les  quatre  ,  fefend  avec  le  couteau.... 
autres  au-deifus  fe  coulent  comme  Les  bouchers  ont  un  moyen  cou- 
on    coule  le  plomb.  pcret  qu'ils  appellent /e/îdofr,   ou 

FELONIE  ,  injure  grave  ,  dé-  /'e/îtofr  ,  ils  s'en  fervent  pour  fen- 
loyauté  ,  &  révolte  du  vafial  con-  dre  les  veaux  &  les  moutons  , 
tre  fon  feigneur.  ...  On  nomme  après  qu'ils  les  ont  égorgés -,  ils 
auflî  félonie  la  déloyauté  Au  fei-  ont  aufli  un  fendoir  tout  de  fer  , 
gneur  envers  fon  vafial,  il  n'eft  dont  la  lame  a  plus  d'un  pied  de 
pas  plus  permis  au  feigneur  fu-  large  ,  ôc  autant  de  longueur  qui 
I  zerain  de  manquer  à  fon  vartal,  fe  courbe  en  demi-cercle  par  le 
qu'à  celui-ci  de  manquer  à  fon  dos,  ccd  leur  fendoir  ,  ou  fsntoir 
feigneur    fuzerain.  à  bxuf. 

FELOURS,  monnoie  de  cuivre  FENDRE  ,yè  fe/7dre  :  on  dit 
qui  fe  fabrique  à  Maroc  ,  qui  ref-  que  des  pêches  ,  des  prunes  fe 
femble  au  gros  double  de  France,  fendent  ,  quand   elles  quittent  le 

FENAISON  ,  tems  où  l'on  fe-  noyau  ,  la  pêche  fe  feni  ,  le  pa- 
ne ,  ou  on  fane  les  foins  ,  ôc  l'ac-  vie  ne  i'e  fend  point,  les  damas,  les 
tion  de  f.iner.  prunes  &  abricots  (e  fendent  net. 

FENDERIE  :  on  nomme  ainfi  FENETRE,  dans  un  bâtiment, 
le  lieu  des  forges  où  l'on  fend  le  eftune  ouverture  pratiquée  en  plu- 
fer  ,  après  qu'il  a  été  coulé  en  fieurs  endroits  pour  donner  paf- 
gueufe.  fage  à  la  lumière  :  les  ouvroirs  ou 

FENDEUR  ,  terme  qui  a  plu-  les  boutiques  des  maîtres  oyers  & 
fieurs  fignifications.  Ceux  qui  rôtiffeurs  de  Paris  font  nommés  , 
fcient  ,  fendent  &  ferrent  le  bois  dans  leurs  anciens  ftatuts  ,  des/e- 
de    corde   à    Paris    font    appelles    nêtres. 

fcieurs  &  fendeurs  de  bois FENIL,  dans  une  maiion  de  cam- 

Les  bûcherons  qui ,  dans  les  fo-  pagne,  endroit  où  l'on  met  le  foin 
rets  ,  abattent  le  bois  &  le  débi-  pour  le  conferver,  &  autres  foura- 
teiit  en  quartier  font  appelles  bu-   ges  ,  comme  coffes  de  pois  ,  ou  de 

cherons Fendeurs  ^   dans  les    vefles,  ou  d'autres  herbes  qu'on  a 

ardoiferies  ,  el\  l'ouvrier  qui  fend  fait  fécher  après  les  avoir  ramaf- 
les  calots  ,  ou  pierres  d'ardoifes...  fées  par  les  champs. 
On  nomme  pierre  en  fendis  une  FENIN  ,  monnoie  de  compte  , 
pierre  d'ardoife  fendue  en  plu-  &  efpéce  courante  de  cuivre  d'Al- 
fîeurs  parties,  &  prête  être  à  tail-  lemagne  ,  valant  deux  deniers  & 
lée  &  équarric.  demi  de  France  ,  il  en  faut  douze 

FENDOIR  ,  c'eft  un  morceau  pour  le  gros ,  vingt-quatre  gros 
«le  buis  ou  d'autre  bois  dur  de  pour  la  richedalle  ,  prife  fur  le 
fept  à  huit  pouces  de  long,  avec  pied  de  l'écu  de  France  de  foixante 
une  «jfpécede  tête  partagée  en  trois    fols. 

dont  chaque  pièce  eft  taillée  en  FENISON  ,  terme  de  coutume-, 
pointe  de  diamant  dont  fe  icfveni  c'eil  le  tems  où  il  eft  dcftadu  de 
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mener  les  bêtes  dans  les  prés  ,  elle  bien  claire.  .  .  Pour  faire  de  Vef- 
diire  toute  l'année  pour  les  porcs  ,  fence  de  fenouiUette  ,  on  prend 
parce  qu'ils  gâtent  le  fonds  en  fouil-  cinq  pintes  de  la  meilleure  eau- 
lant  ,  mais  pour  les  autres  bêtes  de-vie,  autant  de  bon  vin  blanc  > 
il  commence  à  la  Notre-Dame  de  une  livre  &  demie  de  bonne  fc- 
Mars  ,  &  dure  jufqu'à  ce  que  les  mence  de  fenouil  ^  deux  onces  de 
près  loicnt  fauchés  ,  ou  que  le  réglilfe  coupée  &  bien  écral'ée  j 
regain  foit  coupé  ou  enlevé.  le  tout  étant  mis  dans  l'alambic  , 
tENOUIL  ,  plante  qu'on  feme  on  le  bouche  avec  le  parchemin  > 
dans  les  jardins  potagers  dont  la  on  le  met  dans  une  étuve  ,  ou 
tige  eft  droite  ,  cannelée  ,  creufe  ,  fur  la  cendre  chaude  en  infulion 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  pendant  deux  jours  ,  on  diltille 
ou  fix  pieds  ,  qui  a  des  feuilles  enluite  la  liqueur  comme  refprit- 
d'un  verd  oM'cur  ,  découpées  en  de-vin  ,  à  un  feu  médiocre  ,  pour 
longs  filamens,  d'une  odeur  agréa-  qu'elle  bouille  toujours  également, 
ble  &  d'un  goût  aromatique  :  les  ce  qui  refte  après  la  diftillation 
ombelles  qui  croiiïent  à  la  cime  de  l'elTence,  &  qui  s'appelle^outce 
de  la  tige  produilent  des  fleurs  à  èia/ic/:e  ,  n'eft  propre  que  pour  la- 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofes  :  ver  les  mains. 
à  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  Le  fnouii  fait  partie  du  né- 
qui  renferment  chacun  deux  grai-  goce  des  marchands  épiciers  dro- 
nes  obiongues ,  arrondies,  can-  guifles  ,  confifeurs  &  apothicai- 
celées  fur  le  dos,  applaties  del'au-  res  ;  ils  le  tirent  des  environs  de 
tre  côté  ,  d'une  couleur  noirâtre  Montpellier,  où  il  s'en  recueille 
&  d'un  goût  acre  :  fa  racine  eft  une  très-grande  quantité  :  on  s'en 
longue  &  grofle  comme  le  doigt  :  fert ,  en  médecine  ,  étant  propre  , 
les  feuilles  &  les  femences  de /e-  ainfi  que  l'anis ,  à  diffiper  les  vents 
nouil  fortifient  Teftomac  ,  adou-  qui  font  dans  le  corps,  &  à  corri- 
cifTent  les  âcretés  delà  poitrine,  ger  certains  purgatifs,lesconfifeurs 
{i  femeuce  chafTe  les  vents  ,  aide  en  font  des  dragées  qu'ils  débitent 
à  la  digeftion.  On  fait  entrer,  fous  le  nom  d'anis  j  les  bonnes 
dans  les  falades ,  les  jets  de/e/iouii  qualités  du  fenouil  font  d'être 
encore  nouveaux  &  tendres  :  on  nouveau  ,  tirant  fur  le  verd  ,  Ion- 
fait  une  liqueur  nommée  fenouillet-'  guet,  bien  nourri,  d'un  goût  doux, 
te,  compofée  d'eau-de-vie  &  de  fe-  fucré  ,  ayant  l'odeur  agréable  ,  il 
mence  de  fenouil  j  la  meilleure  &  ue  faut  pas  qu'il  foit  mélangé  de 
la  plus  agréable  fe  fait  avec  une  poufîieres,  de  menues  bûchettes  , 
pinte  d'elTence  de /e/iouiV  ,  &  une  ou  d'autres  corps  étrangers  ,  il  y 
pinte  de  bon  efprit-de-vin  qu'on  a  une  autre  forte  de  femence  que 
met  dans  une  terrine,  avec  fix pin-  l'on  nomme  fenouil  fauvage  y  6c 
tes  de  la  meilleure  eau-de-vie  ,  une  \e  fenouil  mirin  ,  nommé  bacille  , 
pinte  d'eau  bouillie  ,  &  une  pinte  en  latin  creta  marina  ;  c'eft  ce 
de  fucre  clarifié.  Si  après  ce  mé-  qu'on  appelle  la  pajfe-pierre  qui 
lange  elle  eft  encore  trop  violen-  fe  confit  dans  le  vinaigre  ,  foit  tou- 
te ,  il  faut  y  ajouter  de  l'eau  te  feule  ,  foit  avec  des  cornichons, 
bouillie  &  du  fucre  à  proportion  :  ou  de  petits  concombres  j  pour  le 
on  la  clarifie  avec  un  quarteron  /enoui/_/jui'J^f  ,  les  marchands  du 
d'amandes  douces,  un  peu  pilées,  corps  de  l'épicerie  n'en  fontprel- 
&  un  poiçon  de  lait:  on  pafie  le  que  pas  de  commerce, 
tout  deux  ou  trois  fois  à  In  chiufle,  FKNOUILLE  1 ,  pomme  venue 
jufq;u'à  ce  cjiiç  la  finiuilUlti  ioit  d'Anjou ,  appellée  uiuli  àcaulcde 
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fon  goût  j  il    y    a  du  fenouîUet  tout  les  mêmesjdansleWirtemberg 

blanc  ,  du  jaune  ,  du  gris  &  du  le  féoder  eft  de  6  âmes  ,  l'ame  de 

rouflatre  j    la    chair  en  eft  fine  ,  de  16  yunss -,  l'yune  de   10    maf- 

l'eau  lucrée  ,  &  le  fruir  a  le  petit  fes  ;  amli  il  y  a  960  majfes  dans 

parfum  de  la  plante  dont  il  porte   \eftoder A  Nuremberg ,  le 

le  nom:    on  le  mange    depuis  le  féoder  cl\  de  11  héemers ,  le  hée- 

moisdeDécembrejurqu'en Février,  mer    de   64  majfes,   ce    qui  fait 

FENUGREC  ,   plante  appellée  768  majfes  au  féoder.  ...  A   Hei- 

par  quelques-uns  Sénegré  ,  très-  delberg,  le  féoder  eft  de  10  âmes  ^ 

commun  en  plusieurs  provinces  de  l'time  de    12  vertels  ■,  le  vertel  de 

France  ,  &   qui  le  cultive  parti-  4  majfes-,  ainlî  il   faut  4^0  majfes 

culicremcnt  à  Aubervilliers  ,  près  pour  \e  féoder.  ...  A   Ausbourg  , 

de  Paris  :  elle  eft  ronde  ,  creufe  ,  le  féoder  el\    de  8je^,  &  le  je  de 

d'un  blanc  obfcur ,  a  des  feuilles  z  muids  ,  ou  12  befons -,  le  befon 

petites  ,  à  demi-rondes,  dentelées,  de  8  majfes  ,  ce  qui  fait  768  maj^ 

difpofées  à-peu-près,  comme  cel-  yè^  ,  comme  à   Nuremberg,   pour 

les  du  trèfle  :  de    ù  fleur  qui    eft  un  féoder...  A  Vienne  ,  le   féoder 

petite  &  blanche  naît  une  goufle  eft  de   3:  héemers-,  le  héemer  de 

longue  &  pointue  ,  railbnnable-  32  acfcte/in^j,  l'achteling  de  4._/èiZ- 

ment    groffe  ,   de  la    forme  d'une  tens  j  Vame  de  Bo  mafjés  ,  le  fer- 

corne  de  bœuf,  ou  de  bouc  fau-  re/ nommé  auffi_/c/ireve  ,  de  ^maf- 

vage  ;     la  graine  ,  enfermée  dans  fes  ;  le    dridink  ,    mefure   propre 

cette  goufle  ,  porte  le  même  noin  à  la  capitale  d'Autriche,  de  24/iée- 

que  la  plante  ,  n'eft  pas  Ci    grofle  mers  j  ainfi  des  autres  villes  d'Al- 

qu'un  grain  de  chenevis  J    elle  eft  lemagne  ,  le /éoier   eft  la    charge 

dure  ,  folide  ,  de  figure    triangu-  d'une  charrette  tirée  par  deiLx  che- 

laire  &  d'une  odeur  forte  &  allez  vaux. 

mauvaife  :  quand  elle  eft  nouvelle,  FER ,  métal  compofé  de  vitriol, 
fa  couleur  eft  jaune  ,  prefque  do-  de  foufre  &  de  terre  ,  dur&  fec  , 
rée  ,  gardée  elle  eft  rougeâtre  ,  &  diflïcileà  fondre  ,  mais  duftile  , 
même  brune.  Il  fe  fait  un  grand  avec  lequel  fe  font  tous  les  outils 
commerce  de  cette  graine  en  Fran-  des  artifans  j  les  mines  Ae  fer  font 
ce  ,  &  on  en  envoie  dans  les  pays  communes  dans  les  trois  ancien- 
étrangers  ,  fur-tout  en  Hollande  nés  parties  du  monde  ,  fur-tout 
&  en  Angleterre  ,  elle  réuiffit  très-  en  Europe  ,  &  il  y  en  a  beaucoup 
bien  dans  le  rouge  écarlate  de  en  France.  L'Amérique  fi  féconde 
France.  Les  médecins  l'ordonnent  en  mines  des  plus  précieux  mé- 
en  décoûion  ou  en  cataplafme  ,  taux,  n'a  point  de  mines  de  fer  ^ 
feulement  à  l'extérieur  pour  amo-  aulfi  fes  habitans  n'eftiment-ils  pas 
lir  &  réioudre  :  on  en  donne  aux  tant  l'or  &  l'argent  que  ce  métal 
beftiaux,  fur-tout  aux  chevaux,  fi  utile.  Les  mines  de  fer  i'e  tïoii- 
pour  les  engraifler  &  leur  donner  venta  différentes  profondeurs: 
de  l'appétit.  Pour  l'ufage  de  la  on  en  trouve  fouvent  à  un  ,  deux 
teinture  ,  on  choifit  le  fenugrec  ou  trois  pouces  de  terre  ,  mais 
nouveau  ,  bien  nourri  ,  &  de  la  ordinairement  il  faut  fouiller  juf- 
couleur  la  plus  dorée  ,  s'il  eft  pof-  qu'à  quatre,  à  cinq  ou  fix  pieds 
fible.  de  fond  ;  la  forme  de  la  mine  as 
F'EODER  ,  mefure  commune  fer  eft  quelquefois  en  pierre  de 
des  liquides  d'Allemagne,  mais  la  grofieur  du  poing  ,  &  quelque- 
dont  les  divif.ons  ne  ibntpas  par-  fois  en  fable  :  quand  en  a  amaûë 
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ia  matière  cîe/er  qu'on  veut  fon-  plus  fe  fondre.  Le  /ffr  de  dlver» 
dre  ,  on  la  lave  pour  en  féparer  échantillons  fe  diftingue  par  fe» 
I3  terre  ,  on  la  met  dans  de  grands  différens  noms ,  &  par  fes  diffé- 
foiirneaux  avec  du  cliarbon  qu'on  rentes  longueurs  ôc  grofTeurs.  Le 
couvre  de  cajline  y  efpece  de  mi-  fer  rond  :i  fix  à  (ept  pieds  de  long 
néral  ,  ou  terre  particulière  qui  le  lur  neuf  lignes  de  diamètre  ,  \e  fer 
trouve  mclée  avec  la  mine  de  fer  j  cornette  a  huit  à  neuf  pieds  de  long, 
faute  de  cajline  ,  onfc  fert  de  cail-  trois  pouces  de  large  ,  quatre  à 
loux  ,  ou  grève  de  rivière  ,  ou  cinq  lignes  d'épaifleur  ,  le  fer  plat 
pierre  à  faire  la  chaux.  Quand  le  a  dix  pieds  de  long ,  quelquefois 
feu  a  été  mis  au  charbon  on  l'a-  plus ,  environ  quatre  lignes  d'é- 
iiime  de  plus  en  plus  par  le  moyen  paiffeur  ,  fur  deux  pouces  &  demi 
de  plaiieurs  gros  foufflets  que  la  de  large,  le  fer  quarré  à  deux 
chute  de  quelque  ruiffeau  fait  ordi-  pouces  en  quarré,  &  eft  de  di- 
naireraent  mouvoir  :  on  n'emploie  verfes  longueurs  ,  le  quarré  bâ- 
que  du  charbon  bien  fec  &  de  tard  a  neuf  pieds  de  long  ,  quel- 
jeune  bois  gardé  d'un  an  ou  deux,  quefois  plus ,  &  environ  quatre 
car  le  nouveau  charbon,  &  fait  de  lignes  d'épaiffeur  fur  deux  pou- 
vieux  bois  ,  fe  confinne  facilement  ces  &  demi  de  large  j  on  appelle 
6c  rend  le  fer  trop  calfant.  carilbn  un  petit  fer  qui    n'a  que 

Quand  la  mine  cit  fondue  &  huit  à  dix  lignes  en  quarré  j  cour- 
bien  écumée,  on  la  fait  couler  par  çon  ,  celui  qui  cft  court ,  qui  a 
lin  trou  réfervé  exprès  à  l'avant  deux  pouces  &  demi  en  quarré  , 
du  fourneau,  d'où,  fortantavec  &  feulement  trois  à  quatre  pieds 
rapidité  ,  &  comme  un  torrent  de  de  long  ,  fer  en  botte,  celui  qu'on 
feu  ,  elle  tombe  dans  les  moules  emploie  pour  les  vergettes  de  vi- 
diverfement  préparés  ,  fuivant  la  trage  ,  &c  qui  n'eft  guères  plu's 
diverfité  des  ouvrages  qu'on  veut  gros  que  le  petit  doigt, 
londrc  ,  comme  des  canons ,  des  On  connoît  la  bonne  &  mau- 
plaques  de  cheminée,  des  bou-  vaife  qualité  du/er  par  la  cjjfe 
lets  ,  des  bombes,  des  landiers  ,  &  la  _/br^e  ;  le /er  ,  au  fortir  rie 
des  marmites  ,  quantité  d'uftenfi-  la  forge  ,  doux  fous  le  marteau  , 
les  decuifine  ,  &  enfin  des  gueufes  e(t  calfant  à  froid  ,  s'il  eft  ferme  , 
de  dix  à  douze  pieds  de  long,  fur  il  ell  pliant  ;  le  fer  Ciijfinty  noir 
dix  à  douze  pouces  de  large  ,  du  dans  la  cafliire  ,  ert  bon  ,  doux  , 
poids  de  feize  à  dix-huit  cent  li-  maniable  à  froid  &  à  la  lime  , 
vres ,  quelquefois  davantage  i  plus  mais  ordinairement  cendreux  ;  le 
la  mine  efl  en  fuHon  ,  plus  le  fer  fer  dont  la  cafliire  paroît  grife  , 
efl  excellent.  Le  fer  de  cette  pre-  noire  ,  &  tirant  fur  le  blanc  ,  t  : 
inicre  façon  s'appelle  fer  de  fon-  plus  dur  ,  &  conféquemment  p!;,» 
te  ;  le  fer  de  fonte  d'Allemagne  propre  aux  gros  ouvrages  fabii- 
ibufre  la  lime  ,  celui  de  France  qués  par  les  taillandiers  ,  les  ma- 
ie polit  avec  le  grès  &  l'émeril  ;  réchaux,  &c.  Le  fer  deftiné  pour 
les  marchaux  ,  les  taillandiers,  la  forge  &  pour  la  lime  a  le  grain 
les  fcrruriers  ,  &c.  ne  travaillent  raifonnablement  gros  ,  une  partie  ' 
le  fer  que  quand  il  a  été  fondu  delà  calfure  eft  blanche,  l'autre 
une  féconde  fois  ,  &  qu'il  a  été  grife  ,  l'autre  noire  :  on  cmploiç  ! 
réduit  en  verges  de  plufieurs  Ion-  difficilement  à  la  lime  &  à  la  for- 
gueurs  ,  grolfeurs  &  largeurs;  ge  ,  le  fer,  dont  le  grain  ert  trùs- 
aJors  il  Ibufre  la  lime  &  il  ne  peut   gros,  qui  eAcl.iir  à  la  calVe  ,  tel 
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qui  l'ctain  de  glace  ,  &  c'efl  le  deux' fortes  ,  le  blanc  &  îe  noir 
jnoindre  de  tous  ;  le  fer  ,  dont  le  qui  nedifterent  cependant  que  par 
•grain  feft  petit  ôc  ferré  comme  h  couleur.  On  blanchit  ce  fer  en 
celui  de  l'acier,  eft  ployant  à  froid,  /ej////e  avec  Teau-forte  d'abord, 
il  fouffre  la  lime  ,  mr.is  il  fe  foude  &  cnluite  l'étain  ;  il  y  a  de  ces 
^mal,  cependanton  en  fait  les  outils  feuilles  de  fer-blanc  plus  fortes 
qui  lervent  à  travailler  à  la  terre.  &  plus  foibles  les  unes  que  les 
Le  fil  d'arch.il  eft  un  /èr  pafîé  &  autres.  Les  fcrrgurs  d\iiguillettes 
tiré  à  travers  d'une  efpéce  de  filière:  &  autres  ouvriers  emploient  les 
on  appelle/(?r  rouvain  y  celui  qui  foibles,  les  ferblantiers  font ,  avec 
eft  caffant  à  chaud  ,  fer  aigre  les  autres,  des  lanternes,  des  râpes 
celui  qui  fe  cafle  aifément  à  froid  ,  »'  fucre  &  à  tabac  ,  des  lampes  , 
fer  cendreux  celui  qui  eft  difiici-  de  la  vaiirelle  d'armée  ,  comme 
lement  clair  fous  la  lime,  fer  pl^ts,  ballms,  alîîettes,  &c.  L'Al- 
pailltux  celui  qui  fe  partage  en  lemagne  ,  fur-tout  Nuremberg  , 
diverfes  pailles,  lorfqu'on  le  bat  &Ausbourg,  fouriùifent  beaucoup 
&  qu'on  le  ploie.  Le  meilleur  fer  de  fer  noir  &  blanc  :  celui  de 
eft  celui  où  l'on  ne  trouve  ni  fen-  Eeaumont-Ia-Ferté  ,  près  la  Cha- 
tes,  ni  g«rfures  :  c'eft  avec  la  gueu-  ri-é  j  dans  le  Nivernois  ,  n'elt  pas 
fe  ,  quand  elle  a  pafle  à  la  chauf-  de  moindre  qualité  que  ceux  d'A- 
ferie,  qu'on  fabrique  tous  les  dif-  lemagne:  les  marchands  de  fer  y 
férens  échantillons  de  fer  dont  on  qi-'i  font  du  corps  de  la  mercerie  , 
vient  de  parler.  font  aufli  le  négoce  de  toutes   ces 

Les  étrangers  enlèvent  beaucoup  iortes  de  fer. 
de  nos  fers  ;  les  provinces  qui  en  Ce  qu'on  nomme  ordinaire- 
fournifTent  le  plus  font  la  Nor-  ment  acier  ,  n'efl  autre  chofe  que 
mandie,  la  Lorraine,  le  Berri ,  du/er  rafiné  &  trempé  d'une  cer- 
le  Béarn  ,  le  Maine  ,  la  Bourgo-  taine  manière.  Voyez  Acier.  On 
gne,  le  Nivernois  &  la  (^hampa-  fait? avec  le/er  ou  l'ac/er,  plufieurs 
gne  :  celui  de  Normandie  eft  caf-  préparations  chymiques,  comme  le 
iant ,  &  celui  de  Champagne  ,  ce-  fafran  de  Mars  allringent  ou  apé- 
lui  de  Bourgogne  ,  médiocrement  ritit,  le  Mars  diaphorétique  ,  les 
doux  ;  celui  de  Nivernois  doux  ,  &  huiles  ,  les  crijlaux  ,  les  ftls  ,  les 
propre  à  faire  des  épées  &  des  ca-  Teintures  ,  les  fyrops  de  Mars  , 
nons  de  moufquet  ,  celui  de  Vi-  &c.  qui  font  à  l'ufage  de  la  phar- 
brai ,  près  Montmirail  au  Mans  ,  macie.  Voyez  les  ouvrages  qui  en 
ferme,  celui  de  Senouche  ,  doux    traitent. 

&  pliant,  celui  de  Saint-Dificr  ,  FER:  beaucoup  d'ouvriers  & 
cafîant:  les/èr;  d'Allemagne  &  de  d'artil'ans  donnent  ce  nomàquan- 
Suéde  font  plus  ployans  que  ceux  tité  d'inllrumens  &  d'outils  dont 
de  P'rance  :  ceux  d'Èfpagne  ,  mé-  ils  fe  fervent ,  en  y  ajoutant  ce- 
langés  de  grains  d'acier  font  fâ-  pendant  quelques  autres  termes  qui 
cheuxfouxla  lime.  puilfent  en  déligner  l'ufage  :  voici 

La  tôle  eft  un  fer  applati  de  les  principaux, 
plufieurs  largeurs  &  épaiffeurs  ,  i'ERàfouder  :  les  chauderon- 
par  le  moyen  de  petits  martelets  ,  niers  ont  deux  fortes  de  fer  à  fou- 
réduit  en  feuilles  très-minces  ,  der,  l'un  pour  l'étain,  l'autre 
grandes  environ  d'un  pied  en  quar-  pour  le  cuivre  ,  celui-ci  eft  de  cui- 
re ,  un  peu  plus  que  larges,  &  on  vre  ,  l'autre  eft  de  fer,  ils  en 
l'appelle  fer  en  feuilles  3  il  eft  de  ont  de  ronds  &  de  quarrés^  des  uns 
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&  des  autres  ,  les  quarrcs  fervent  tous  fe  poufTentà  la  maîn  ;  les 
à  fonder  dans  le  milieu  de  la  pie-  maçons  &  les  tailleurs  de  pierre 
ce  ;  il  y  en  a  de  plats  pour  fou-  s'en  fervent,  les  uns  à  drelTer  & 
der  dans  la  quar/e  des  chauderons  unir  des  enduits,  les  autres  à  finir 
&  autres  ouvrages  de  cuivre  j  pref-  leur  ouvrage. 
que  tous  fontfans  manche  de  bois,  FER  à  drejfer  j  chez  les  miroi- 
éc  on  les  tient  par  une  longue  tiers ,  c'eft  un  inftrument  de  fer 
queue  defir  ;  ils  ont  de  longueur  en  forme  de  demi-cercle  ,  de  huit 
depuis  douze  jufqu'à  dix-huit  à  à  dix  pouces  de  large  dans  fon 
vingt  pouces:  le  côté  des  fers  grand  diamètre ,  de  quatre  à  cinq 
ronds  qui  fervent  à  fonder  font  lignes  d'épaiiïeur  , uni  &  fort  poli 
un  peu  recourbés  en  croifiant  ,  du  côté  de  fa  feftion  :  les  ouvriers 
aux  firs  quarrés  c'ell  un  mor-  qui  mettent  les  glaces  au  teint  s'en 
ceau  ds  fer  en  forme  de  cube  ,  de  fervent  pour  étendre  &  drefler  fur 
huit  lignes  environ  ,  rivé  au  bout  la  pierre  de  liais  la  feuille  d'é- 
de  la  queue.  .  .  •  Le  fer  à  fonder  tain  qu'ils  difpofent  à  recevoir  le 
des  plombiers  ,  vitriers  ,  fontai-  vif-argent.  Voyez  Glace. 
niers  ,  &  de  tous  les  autres  ou-  FER  à  clorre  ,  c'eft  une  efpéce 
vriers  qui  emploient  la  foudure  de  batte  de  fer  dont  fe  fervent 
efl  un  fer  de  ligure  cylindrique  les  vaniniers  pour  battre  &  clorre 
garni  d'une  queue  auffi  de  fer  qui  Tôlier  qu'ils  emploient  à  faire  des 
fort  du  centre  de  la  bafle  du  cy-  hottes  ,  de  vans  ,&c.  Ils  ont  dif- 
lindre  dont  ils  fe  fervent  à  éten-  férentes  fortes  de  fer  à  clorre  , 
dre  &  à  appliquer  la  foudure.  Ces  plus  ou  moins  forts  ,  fuivant  que 
ouvriers  nomment  mouflettes  les  les  montans  des  ouvrages  de  van- 
deux  morceaux  de  bois  qui  leur  nerie  entre  lefquels  ils  doivent 
fervent  à  prendre  le  fer  à  fou-  pafler  ,  font  plus  ou  moins  fer- 
mer j  ces  mouflettes  les  empêchent  rés.  Les  vanniers-mandiers  ont 
d'être  incommodes  de  la  chaleur  ,  une  batte  toute  différente  ,  la  leur 
quand  ils  le  retirent  du  feu  où  eft  plus  épallfe  ,  plus  longue  & 
ils  le  font  prefque  rougir  avant  de  toute  droite  ,  &  le  fer  à  clorre 
fouder;  il  y  a  des  fers  à  fouisr  cfi:  tourné  en  croiflant  vers  le  bout, 
de  différentes  formes  &  grolfeurs,  &  n'a  ni  laforcenila  longueur 
entr'autres,  desftrs  triangulaires  ,  de  la  battre, 
ceux-ci  font  petits,  &  il  n'y  a  FER  à  découper:  les  maîtres 
que  les  plombiers  qui  s'en  fervent,  égratigneurs-découpeurs  ont  diffé- 

FER  à  tirer  ;  c'eft  une  efpéce  rens  fers  d'dCiVr  tranchans  ,  dont 

de  petite  filière  qui  fert  à  réduire  ils  font  les  piquûres,   égratignu- 

le  fil  d'or  &  d'argent ,  tant  le  fin  res   ôc    découpures  à  leurs   étof- 

que  le  faux ,  à   fon  dernier  point  fes. 

de  fineffe.   Voyez  Fi//ere.  Les  menuifiers  de  placage  &  de 

FER  qu:irré  ,  efpéce  de  grand  marqueterie  appellent  fimplemcnt 

cifeau  à  queue  d'aronde,  fans  bi-  fer  un  petit  outil  tranchant,    un 

leau  &  très  large  par  le  bout ,  avec  peu  tourné  en  crochet  parle  bout, 

un  manche  de  bois.  Il  y  a   des  fers  monté  fur  un  manche  de  bois  dont 

çuarr/;  brctelcs,  c'cft-à-dire  ,  qui  ils  fe  fervent  à    faire  l'ouverture 

ont  des  dents  ,  ils  fervent  aux  ma-  des  pennes  &  des  entrées  dans  les 

çons  à  dégroillr  les   enduits  qu'ils  ouvrages  où    ils   veulent  attacher 

veulent  drefTcr  ,  il  y  en  a  des   uns  des  ferrures, 

èc  des  autres  de  diverfes  grandeurs.  Les  relieurs-doreurs    de    livre 
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ont  de?  fers  à  polir  ,  &  quantité  droit  qu'on  veut  dorer  ,  que  l'on 
<l';!Utres  à  dorer  l'ur  le  cuir.  Le  couvre  d'or  en  feuille  ,  après  on 
fera  polir  eft  un  gros  &  long  applique  les  fers. 
outil  de  tonne  triangulaire,  &  l'hK,  dans  les  manufactures  de 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  Ion-  ferge  à  Amiens  :  on  nomme  fer 
gueur  )  élevé  de  cinq  à  fix  lignes  ce  qu'on  nomme  Coin  ou  marque 
par  le  dos  ,  Ôc  qui  finit  en  une  dans  les  autres  manutaftures  ;  c'ell 
«fpéce  de  tranchant  émourte  par  le  poinçon  avec  lequel  on  plombe 
ïe  devant  j  cet  outil,  emmanché  les  étottes  j  ainii /errer  une  étoffe, 
de  bois,  porte  en  tout,  manche  c'eft  la  plomber  ou  la  marquer  y 
G"  /cT  ,  environ  dix-huit  pouces  les  égards  -ferreurs  font  ceux  qui 
de  long  ;  le  relieur  s'en  fert  pour  font  chargés  de  mettre  l'empreinte 
lifTer  &  polir  les  couvertures  de  du  coin  aux  étoffes  ,  &  on  leur 
livres,  qui  font  de  veau  ,  après  paye  ce  droit  de  ferrage  par  pièce 
qu'elles  ont  été  marbrées  &  glai-  pour  chaque  plomb  qu'ils  mar- 
rées j    après    l'avoir  raifonnable-   quent» 

ment  fait  chauffer,  le  relieur,  i'ERj  entre  deux  fers  ,  en  ter- 
pour  s'en  fervir  ,  le  tient  à  deux  mes  de  monnoie  ,  c'tlt  quand  une 
mains  ,  le  manche  appuyé  fur  le  pièce  de  monnoie  refte  en  équi- 
bras    droit.  libre  avec  le  poids  qu'on  lui   op- 

On    appelle   les  fers  à  dorer  ,  pofe  , qu'elle  ne  l'emporte  pas,  6c 
petits  fers  ;  il  y  en    a  pour  anti-    qu'elle  n'en  eft  pas  emportée. 
quer  les  tranches  ,   d'autres  pour       FER  à  cheval  ,  plante  à  fleurs 
dorer  les  dos  &  couvertures  de  li-    légumineufes  qui  croît  fur  les  mon- 
vres ,  d'autres  pour  les  armoiries    tagnes  ,  dans    les  lieux  pierreux 
qu'on  y  met  quelquefois  ,  ou  pour   elle  eft  bonne  pour  les  blefTures  , 
faire  honneur  à   ceux  à  qui  on  en   pour  fortifier  l'eftomac,  pour  réfif- 
fait  préfent  ,    ou  pour  diftinguer   ter  au  venin  &  pour  lever  les  obf- 
ou  reconnoître  les  livres  d'une  bi-   tru£tions  ,  on  s'en  fert  intérieure- 
bliotheque  j  c'eft   auffi    avec   des   ment  &  extérieurement. 
fers   qu'on  met   au  dos  les  titres        ¥ER  de  cheval,  h  ferrure^  corn- 
des  livres  &  le  nombre  des  tomes,   me   le  dit  l'auteur  de  VEcole   ds 

Tous  ces  fers  font  gravés    en   la  cavalerie  y  eft  de  toutes  les  par- 
relief,  &  repréfentent  une  partie    ties    qui  regardent  la  connoiifan- 
des  defteins  ou  des  armoiries  dont   ce  du  cheval  ,  une  .  des   plus  uti- 
on  veut    orner   un  livre  ,  ou  feu-    les  >  &    qui  méritent  le  plus  d'at- 
lement  d'une  feule  lettre  de    l'ai-    tention  :  on   voit  tous  les  jours 
phabet  pour  ceux  qui  doivent  fer-    que  plufieurs  beaux  chevaux    pé- 
vir  à  marquer  les  titres  ,  il  y  a  de    riffent    par    les  pieds  pour  avoir 
ces  fers  qui  font  faits  en  cylindres   été  mal  ferrés. 
&   qui  roulent    entre    deux  bran-       Les  principaux  inftrumens  dont 
ches  de  fer  comme  la  molette  d'un   on    fert    pour  ferrer  un   cheval 
éperon;  ils  le  conduifent  le  long   font   le  brochoir  ,  le  boutoir  ,  Li 
d'une  régie  de  fer,  les  autresss'ap-   triquoife  ,  le  rogne-pied  ,  la  râpe 
puient  feulement  comme    un  ca-   &  le  repouffoir. 
chet  dont  on  veut  conferver  l'em-       Le  fer  d\in  cheval  eft  une  pièce 
preinte  fur  la  cire  ,  ils  font  tous    de/er  ,  plate  ,    tournée    en    rond 
montés  d'un  manche  de  bois  ,  par-   du  côté  de  la  pince  ,  compofée  de 
ce  qu'on  s'en  fert  à  chaud  ;  quand   deux  branches  ,   d'une  pince,  de 
on  veut  s'en  fervir ,  on  glaire  l'ea-  deux  éponges  3  ô{  quelquefois  d'ua 
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ou  de  deux  crampons ,  les  hrin-  tme  deml-nune  un  leize  *,  ces  lar* 
ches  font  les  dtux  cotés  de  fer  :  geurs  peuvent  au  plus  être  dimi- 
la  pince  eft  la  partie  arrondie  du  nuéesou  auj^mcntces  de  deux  dents 
devant  du  fer  ,  Vépon^e  elt  le  cle  peigne  ^  la  foie  qu'on  y  em- 
bout de  chaque  branche  près  du  ploie  eit  toute  cuite  ou  toute  crue, 
talon,  le  crampon  eft  le  retour  fans  mehnp-^  de  l'une  avec  l'au- 
du  fer  en-deiTous ,  à  l'endroit  dts  tre  ,  fous  peine  de  foixante  livres 
éponges ,  lesj'ers  des  pieds  de  de-  d'amende  :  la  longueur  de  ces  ior- 
vant  fontdifFérensde  ceux  de  der-  tes  d'étoifes  eft  de  foixante  à  foi- 
riere  ,  en  ce  que  les  premiers  font  xante-dix  aunes.  Les  ferandines  fe 
percés  à  la  ;;fnce  ,  &  que  ceux  de  fabriquent  à  1  ours  ,  à  Lyon  & 
derrière  le  font  au  talon  &  non  à  Paris:  il  y  a  ,  dans  cette  der- 
à  la  pi/îce ,  parce  que  les  pieds  de  niere  ville  ,  une  communauté  de 
devant  ont  plus  de  corne  à  la  imhres  feranàinîers  -  ^a^iers  qui 
pince  qu'au  talon  ,  &  ceux  de  der-  femblent  faire  un  corps  à  part  , 
riere  en  ont  plus  au  talon  qu'à  la  fous  le  nom  de  marchands  fabri- 
pince  :  les  maréchaux  comptent  guans,  ils  font  comme  divifés  en 
cinq  fortes  de  fer:  \c  fer  ordinal-  deux  claftes  :  la  première  retient 
Te  qui  eft  également  plat  par-tout,  le  nom  Ae  ferandiniers  ,  &  qui  ne 
&  accompagne  la  rondeur  d'un  font  que  des  ferandines  &  des 
pied  bien  f  lit  -,  le  fer  à  pantoufle  grijettes-,  mêlées  de  foie  ,  de  laine, 
quia  le  dedans  de  l'éponge  plus  de  til,  de  poil,  de  coton  :  on  les  ap- 
épais  de  beaucoup  que  le  dehors,  pelle  étoffes  de  Paru  ,  l'autre  ne 
enforte  que  la  partie  qui  s'applique  comprend  que  les  faifcurs  de  gaze, 
contre  la  corne  va  en  talutj  le  fer  Voyez  Gaie, 
à  demi'pantoufie ,  dont  l'éponge  FERBLANTIERS  :  la  qualité 
eft  un  peu  tournée  en  talut  &  des  ferblantiers  eft  celle  de  tail- 
un  peu  plus  épaifle  du  côté  de  de-  landiers  en  fer-blanc  &  noir.  Ils 
dans  ,  mais  pas  tant  que  le  fer  à  font  de  la  communauté  des  tail- 
pantoujle,  enforte  qu'il  paroît  vou-  landiers.  Voyez  Taillandiers, 
té  en-dedans  ;  kfer  à  lunette  ,  qui  FERET  D'ESPAGAGNE  ,  ou 
eft  celui  dont'les  éponges  font  cou-  PIERRE  HEMATITE,  minéral 
pées  jufqu'au  trou  ,&  enfin  Isfer  à  en  forme  de  pierre  rougeâtre,  dure 
TOUS  pieds-,  qui  fe  plie  au  milieu  de  &  pelante  ,  par  aiguilles ,  longues 
la  pince,  s'élargit  &  fe  ferre  félon  &  pointues, dont  la  piquûre  eft  dan- 
la  forme  du  pied:  on  s'en  fert  gereufe.  Ce  minéral  fe  trouve  dans 
en  voyage  quand  un  cheval  a  per-  toutes  les  mines  de  fer:on  lui  a  don- 
du  (on  fer.  Voyez,  fur  les  régies  né  le  nom  Aeferet à'Efpagne  ,  par- 
pour  bien /errer,  l'ouvrage  ci-def-  ce  (jne  c'eft  d'abord  en  tfpagne 
lus  cité.  qu'on  a  découvert  la  vertu  qu'on 

FERANDINE  ,  ou  BURAIL  ,  dit  qu'elle  a  d'arrêter  le  fang.  Les 
étoffe  légère  dont  la  chaîne  eft  tou-  doreurs  &  les  orfèvres  s'en  fervent 
te  de  foie  ,  mais  tramée  de  laine  ,  pour  polir  l'or  employé  en  feuille  , 
même  de  poil  ,  du  fil  ou  de  coton,  ayant  le  même  effet  que  la  fingui- 
c'cft  une  cfpéce  de  petite  moire,  ne  ordinaire. O/i  broie  le/eref  pour 
Les  ferandines  ,  iiiivant  le  régie-  le  faire  entrer  dans  quelques  com- 
ment de  1667  ,  peuvent  avoir  qua-  pofitions  galéniques  :  on  le  choilit 
tre  fortes  de  largeur,  un  quartier  hnut  en  couleur,  en  belles  aiguil- 
&  demi  ,  une  demi-aune  moins  les  ,  &  le  plus  approchant  du  cin- 
un  feizc  j  une  demi  aune  eiuicre  >  r.abic. 

Les 
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■  Les  verriers  appellent  feret  une  FERMENTA  OON  ,  c'efl  un 
verge  de  fer  qui  n'eit  point  percée  mouvement  intérieur  des  parties 
comme  la  fe lie  ;  Us  s'en  (ervent  à  inlenfibles  ,  accompagne  de  diLiia- 
cueillir  le  verre  dont  ils  veulent  tion  ,  &  occalionné  par  l'intro- 
faire  des  ornemens  fur  les  ouvra-  dudtion  des  acides  dans  leurs  aika- 
ges  qu'ils  font  foutfiés  à  la  felle.  lis  La  fermentation  fe  fait  dans 
Voyez  Verre»  plulieurs  matières  folides  ou  liqui- 

FKRLANDE  ,  en  Anjou  on  des  j  il  y  en  a  qui/erme/irenr  fans 
nomme  ainfi  la  petite  monnoie  de  qu'on  y  ajoute  rien  ,  tels  font  le 
billon  qu'on  nomme  à  Paris  &  ail-  vin  ,  la  bierre  &  le  cidre  ;  lapour- 
leuïi  feu-marqué' "^oytz  Sou.  riture  de  la  plupart  des  corps  n'eft 

EEK.LET  ,   indrument  de  bois    excitée  que  par  une  fermentation  5 
en   forme  de  T,   dont  on  fe  fert   le  foin  ,   qui    n'eft  pas  bien_/èc  , 
dans  les  papeteries  pour  porter  les   fermente  ,  s'échauffe  &  fe  pourrit, 
feuilles  de  papier,  les  unes  après  les    Voy.  le  DiSl.  de  Phjfique. 
autres   ,  fur    les   cordes  qui  font        FERMER  un  compte ,   c'eft    la 

dans  les  étendoirs  ,    pour  les  faire    même  chofe  que  ie   folder , 

fécher  ,  après  qu'elles  ont  été  col-  Fermer  une  étoffe  ,  en  terme  de 
lées  &  preflées. ...  Les  libraires  &  manufaflure  ,  c'eft  la  bien  clor- 
Imprimeurs  ont  aufll  ,  dans  leurs  re,  la  bien  frapper  fur  le  métier  , 
inagafins  ,  un  ferlet  pour  porter  ,  &  en  ce  fens  on  dit  d'un  drap  , 
fiir  les  cordes  ,  les  feuilles  nou-  qu'il  tft  bien  fermé  ,  pour  dire 
vellement  forties  de  l'impreffion  qu'il  n'eft  point  lâche  ,  qu'il  efl 
afin  qu'elles   féchent.  Voyez    Pa-    bien  fabriqué  ,  qu'il  eft  bien   fra- 

pier.  .  ..  Au  tarif  de  la   douane   pé Fermer  les  ports  ,    c'eft 

iie  Lyon  on  donne  le  nomde/er-  empêcher  qu'il  n'entre  ou  qu'il 
Un  à  une  étoffe  de  laine  qui  fe  ne  forte  aucun  bâtiment  dans  les 
fabrique  en  Angleterre.  ports  d'un  état  ,  cela  s'appelle  met- 

FERMAGE,  priK  qu'un  fermier  tre  un  embargo  :  on  ferme  les 
donne  pour  un  bien,  droit  ou  hé-  ports  de  deux  manières  ,  ou  par 
litage  qu'il  a  pris  à  ferme.  une  défenfe   générale  qui   regarde 

FERME  ,  métairie  ,  héritage  tous  les  navires ,  ce  que  font  fou- 
confiftant  en  terres  ,  près  ,  vignes  vent  les  Anglois,  quand  ils  veulent 
ou  bois  que  l'on  fait  valoir  par  un  tenir  une  entreprife  fecrette  j  ou 
fermier  :  on  dit ,  Prendre  une  telle  par  une  défenfe  particulière  qui 
ferme  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  bail  n'eft  que  pour  les  bàtimens  mar- 
d'une  telle  ferme  :  on  donne  à  chands ,  afin  d'obliger  les  mate- 
'  ferme  non  feulement  des  biens  lots,  qui  fervent  deflus  ,  à  pren- 
fonds  ;  mais  aulfi  des  droits  in-  dre  parti  fur  les  navires  de  guer- 
corporels  ,  tels  que  de  cens  ,  ren-   re  ,  quand  on   a  de  la  peine  à  en 

tes   &  autres  droits Donner    former  les  équipages  ,  ce   qui  eft 

une  ferme  à  la  moitié  ,  au  rier;  ,  très-préjudiciable  au  commerce, ...- 
au  quart  ,  c'eft  la  donner  à  la  char-  On  dit  ,  dans  te  commerce  ,  qu'un 
ge  que  le  fermier  en  rendra  la  moi-  marchand  a  fermé  fa  boutique  , 
tié  ,  le  tiers  ou  le  quart  en  grains  ,    quand  il   a  quitté  le   commerce  , 

qui  croiflent  fur  la  terre,    francs    ou   fait  banqueroute On  dit 

&  quittes  de  tous  frais  :  on  dit  ,  auflî  que  les  bourfes  font  fermées 
la  ferme  d'une  telle  feigneurie  ,  pour  lignifier  que  l'argent  eft  rare 
d'un  tel  champart  ,  d'une  telle  &  qu'on  n'en  trouve  que  difiicile- 
forge.  Voyez  Fsrmîsr.  ment  à  emprunter. 

Tom.  IL  p 
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FERMES  :  ce  font  en  France  ,  FERMIER  judiciaire  ,  e(!  celui 
les  principales /Vr;/2«  d'entrées  &  à  qui  un  bail  judiciaire  a  été  ad- 
de  (orties  poiirlefqiicUe's  il  y  a  des  jugé  par  r.utorité  de  judice  ,  d'une 
tarifs  particuliers ,  an  nombre  de  maifon  ou  terre  ,  failies  réelle- 
cinq ,  la  douane  de  Paris,  la  doua-  ment. 

ne  de  Lyon  ,   celle  de  Valence  ,  la  FERMIER  général  :  on  le  dit, 

contablie  ,    &    convoi  de    Bour-  en  France,  des  cautions  de  l'adju- 

deaux  ,    auxquelles  on     a    ajouté  dicataire  des  termes  générales  ,  Ôc 

quantité  d'autres  droits Les  fous-fermier  ,  ell  celui  qui  afferme 

fermes  générales  font  les  trois  gran-  fous  un  autre. 

des  fermes  ,  &  celles    qui  en  dé-  FERMOIR  ,  eft  ,  cher^  les  char- 

pendent  ,     réunies    dans  un  feul  pentiers  &*  les  menuifiers  y  ui\  gros 

bail  j  ces  trois  fermes-,  font  les  ai-  cifeau  de  fer  ,  acéré  qui  fert  à  dé- 

des  ,  les  gabelles  ,&  les  cinq  grof-  grollir  &  ébaucher  les  ouvrages  de 

{esjferm.es  ,    appcllées  aniVi fermes  charpente  &  de  menuiferie  ,    fou 

unies.  bifeau  eft  de  deux  côtés  ,    il  a  un 

FERMIER  ,  celui   qui  prend  à  manche    de    bois   fort  ,    capable 

ferme  ou  un  droit ,    ou  un   héri-  de  foutenir    les  coups   redoublés 

rage ,   moyennant  un  certain  prix  du   maillet  ,    il  y   en   a   de    di- 

par  an.  verfes   grandeurs Fermoir  à 

Le  fermier  d'une  terre  doit  la  ne^  rond  ;  c'eft  le  mîme  outil  , 
cultiver  fuivant  l'ulage  des  lieux  mais  dont  le  taillant  ell  un  peu 
ôc  leur  fituation  ,  fans  en  changer  échancré  &  abattu  en  chanfrain.... 
la  nature  ,  car  il  ne  peut  pas,  par  Fermoir  à  trois  dems  :  les  fcul- 
cxemple  ,  labourer  un  pré  qui  lui  pteurs  en  marbre  &  en  pierre  nom- 
eft  affermé  comme  pré  ,  il  ne  peut  ment  ainfi  un  outil  dont  ils  fe  fer- 
pas  non  plus  faire  un  pré  d'une  vent  pour  ébaucher  leur  ouvrage  ; 
terre  labourable  j  en  un  mot,  il  ne  il  reflemble  au  grand  fermoir  des 
peut  pas  changer  les  fols  des  ter-  menuifiers ,  mais  il  a  deux  ouver- 
tes ,  ni  les  cnfémencer  dans  les  turcs  au  tranchant ,  qui  le  féparc 
années  où  ilert:  d'ulage  de  les  laif-  comme  en  trois  dents  ,  d'où  il  a 
fer  repofer,  &  s'il  le  fait  il  eft  pris  l'on  nom. 
tenu  des  dommages  5<  intérêts  qui  FERNANBOURG,  province  du 
en  rélultent  •,  li  même  le  fer-  Bréfll, dans  la  partie  de  l'Amérique, 
mier  dégradoit  notablement  les  qui  appartient  aux  Portugais  ,  ôc 
terres  ,  le  propriétaire  pourroit  qui  a  donné  {on  nom  à  un  bois  qui 
demander  la  réfolution  du  bail,  nous  vient  de  ce  pays.  On  tire  une 
Le  fermier  d'une  terre  ,  auquel  efpéce  de  carmin  de  ce  bois  par 
tous  les  revenus  font  abandonnés  le  moyen  des  acides  :  on  en  fait 
fans  reflriftion  ,  moyennant  une  aufli  de  la  lacque  liquide  pour  la 
certaine  redevance  ,  ne  peut  jouir  miniature  ,  avec  une  teinture  de 
que  des  fruits  utiles,  ôc  non  des  ce  bois  ,  pluiieurs  fois  réitérée  : 
droits  honoriliques  perfonnels  aux  on  en  compofe  cette  craie  rou- 
feigneurs  ;  aiiifi  il  ne  pourra  nom-  geatrc  qu'on  appelle  rofette  j  qui 
mer  aux  bénéfices  ,  dontlepatro-  n'clt  que  le  blanc  de  Rouen  au- 
iiage  dépend  de  la  terre  qui  lui  efl  quel  le  bréfdde  Fernanbourg  don- 
affcrméc  ,  ni  nommer  les  ofîîciers  ne  une  couleur  d'amarante.  Voycii 
de  la  juflice  ,  ni  recevoir  la  foi  Ôc  Bréfil. 

hommage  ,  fans  un  pouvoir  fpécial  FERRAGE,    droit   qui    f.- 

ÔC  circonftancié.  paye  aux  maîtres  jurés  iaikurs  de 
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ferges  d'Amiens  pour  marquer  les  le  diftingue  des  maréchaux  de  gros 
étoifes,  &  leur  appeler  le  plomb,  ouvrages  qui ,  quoique  de  la  même 
FtRR  AILLES  ,  vieux  fers  inu-  communauté,  femblent  faire  ua 
tiles  6c  rouilles....  Les  chauderon-  métier  à  part,  puifqu'ils  ne  fer- 
niers  nomment  ferrailles  les  fers  rent  que  les  roues  des  caroiïes  > 
qui  fervent  à  monter  les  réchaux  des  charretes ,  &c.  &  qu'ils  font 
de  tôle  ,   comme    font  les  pieds  ,    tous  les  ferremens  des  charrues.... 

la  grille  &  la  fourchette On   On  appelle  grojfe  ferrerie  le?  gros 

nomme  férailleur  celui  qui  ra-  ouvrages  auxquels  les  maréchaux 
mafle  les  vieux  fers  &  qui  en  fait  ferrants  ont  droit  de  travailler 
négoce.  On  diftingue  les  férail-  par  leurs  ftatuts  &  lettres-paten- 
leurs  d'avec  ceux  qu'on  appelle  tes  ;  le  marteau  qui  leur  fert  à 
crieurs  de  vieux  fers  G-  de  vieux  ajurtcr  les  fers  fur  l'enclume  à 
drapeaux;  ceux-ci  font  une  corn-  chaud  &  à  froid  le  nomme  fer- 
munauté  érigée  en  corps  de  ju-  reri^r  ,  &  ils  donnent  le  nom  de 
rande  ,  depuis  le  milieu  du  dix-fe-  feriiere  à  un  fac  de  cuir  qu'ils 
ptiéme  lîécle:  pour  les  férailleurs  ,  portent  ,  ainfi  que  les  voituriers  , 
ce  font  de  petits  marchands  de  avec  eux  en  voyage  pour  avoir 
Paris  ,  établis  la  plupart  fur  les  toujours  ce  qu'il  faut  pour  ferrer 
Quais ,  la  place  du  vieux  Louvre  ,  les  chevaux  en  cas  de  beioin  :  oa 
&  autres  endroits  ,  qui  achètent  met  ,  dans  la  ferriere  ,  un  bro- 
de vieux  caroiïes  ,  les  dépècent  ,  choir  >  des  tricoifes ,  des  doux  à 
ou  qui  s'accommodent  avec  les  pointes ,  des  fers  à  tous  pieds  y 
crieurs  de  vieux  fers ,  de  ces  fortes    &c. 

d'achats  qu'ils  ont  faits  en  courant  FERRER  une  pièce  d'étoffe ^ 
les  rues  de  Paris  j  il  eft  défendu  à  terme  dont  on  fe  fert  dans  les 
tous  \t%  férailleur  s  &  défaifeurs  de  manufaftures  de  laine  à  Amiens  ^ 
vieux  caroiïes,  par  les  iïatuts  des  ce  qui  fignifie  ailleurs  la  plomber, 
maîtres  fclliers-lormiers  caroiïîers,'  ou  la  marquer  avec  le  coin  d'a- 
de  vendre  aucun  caroiïe, coches, ca-  cier  ,  celui  qui  plombe  y  eiï  nom- 
leches,  chaifes  roulantes,  &  autres  mé  ferreur. .  . .  Ceux  qui  ferrent 
choies  appartenantes  audit  métier ,  à  Paris  les  aiguillettes  &  les  laf» 
qu'il  neibit  mis  par  pièces  &  rom-  fets  font  aufli  nommés  ferre  urs. 
pu  par  morceaux, à  peine  de  confif-  FtRRONERIE,ce  terme  com- 
cation  &  d'amende,  . .  •  Les  chau-  prend  tous  les  menus  ouvrages  de 
deronniers  nomment  féraillcurs  fer  que  les  cloutiers  &  autres  on- 
des maîtres  ferruriers  qui  ne  tra-  vriers  en  fer  ont  droit  de  forger  ÔC 
vaillent  que  pour  eux,  &  dont  de  fabriquer  en  vertu  de  leurs  fta- 
tout  l'ouvrage  ne  confifte  qu'à  tuts  &  lettres-patentes  ,  le  lieu  où 
faire  des  grilles  ,  des  pieds  ,  des  l'on  fait,  &  où  l'on  vend  de  ces 
fourchettes  ,  des  réchaux  de  tôle  j  fortes  d'ouvrages  s'appelle  fer~ 
c'cfl  chez  ces  férailleurs  que  les  ronnerie -,  ôc  les  maîtres  cloutiers 
chauderonniers  de  Paris  fe  fournil-  font  qualifiés  maîtres  marchands 
fent  de  ces  fortes  deyerraii/e;j  ces  ferronniers, 
fortes    de    fervuriers   fe    trouvent        FER  TEL,  mefure  d'Allemagne 

dans  le   fauxbourg  S.  Antoine  ,  &    pour  les  liquides.  Voyez  Féoder 

quelques  autres  endroits.  Fenel    ou    Fenelle   ,    mefure  de 

FERRANI' :  on  appelle  à  Paris,  grains  qui  contient  le  quart  du 
maréchal  ferrant  celui  qui  ferre  boiiïeau  qui  n'eft  guère  en  ufagç 
&  qui  panfe  les  chevaux  ^  ce  qui  que  dans  le  Brabant. 

Pîj 
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FERULE  ,  plante  ombellifére  ,  pour  ainfi  dire  ,  a  l'éclat  du  pu. 
dont  la  plupart  des  elpcces  con-  Les  couleurs  de  feu  orangé  (ont 
nues  font  fort  hautes  ,  la  plus  or-  faites  avec  bourre  &  garance,  fans 
dinaire  a  fcs  racines  longues ,  un  mêler  de  fulkl  j  la  couleur  de /<;u 
peubranchues  ,  vivaces  j  elle  croit  ponceau  ne  fe  dit  guères  que  des 
dans  la  fouille ,    aux  environs  de    rubans. 

Rome,  en  Provence,  dans  le  Bu-  FEU:  chéries  lapidaires  y  figni- 
gey  :  fa  moelle  ,  la  plante  étant  fie  l'éclat  que  jettent  les  pierre- 
verte  ,  prife  en  breuvage  ,  eft  ries ,  &  particulièrement  le  dia- 
bonne  pour  ceux  qui  crachent  le    mant. 

fang  &  contre  la  morfure  des  vi-  FEU  :  les  ferruriers&  les  quin- 
pères  ,  prife  avec  du  vin  ,&  mile  cailliers  donnent  ce  nom  à  un  af- 
dans  le  nez  ,  elle  arrête  le  fang  femblage  de  toutes  fortes  d'uften- 
qui  en  coule  ,  enfin  cette  plante  files  de  fir  qui  fervent  à  entrete- 
eft  hyftcrique.  nir  &   attifer  le /eu  d'une  chemi- 

FKU  :  les  Phyficiens  le  divifent  née  ,  comme  la  grille  ,  la  pelle, 
en  élémentaire  ,  &  en  mixte  ou  les  tenailles  ,  les  pincettes,  «5f  oa 
ufuel.  Le  feu  élémentaire  eft  un  appelle /eu  d'argent,  ces  mêmes 
fluide  ,  compofé  de  particules  infi-  uftenfiles  ,  lorfqu'ils  ont  des  orne- 
niment  déliées ,  dont  les  angles  mens  d'argent, 
font  fort  aigus  ,  &  dont  le  mouve-  FEU  ,  maladie  à  laquelle  le  che-  ^ 
ment,  en  tout  fens ,  cft  d'une  rapi-  val  eft  fujct  ,  qui  l'empêche  de 
dite  incompréhenfible.  Le  feu  mix-  fienter  -,  il  a  la  bouche  brûlante  > 
îe  ,  ou  ufuel ,  n'eft  autre  chofe  que  la  tête  lourde  ,  pefante  &  abrutie  , 
lefiu  élémentaire  qui,  pourfe  ren-  &  il  perd  l'appétit  \  c'eft  une  fié- 
drc  fenlible  ,  fe  joint  à  une  infi-  vre  ardente  &  continue  ,  dans  la-» 
nité  de  corpufcules  que  les  Phyfi-  quelle  il  faut  promptement  fai- 
ciens  appellent  injlammahle!  ,  leur  gner  le  cheval  pour  dégorger  les 
comm.unique  fon  mouvement  vio-  vaiffeaux  de  la  tête  ,  non  abon- 
lent  en  tout  fcns  ,  &  devient  ca-  damment  pour  que  le  cheval  ne 
pable  d'opérer  fur  les  corps  fen-  tombe  pas  en  foiblefTe  pendant  la 
fibtes  ,  les  effets  les  plus  furpre-  faignée  ,  mais  on  y  fuppléc  en  rci- 
rans.  Voyez  le  DiSlionnaire  de  térant  cette  opération  ;  cinq  on 
Phyfique.  fix  heures  après  on  lui  donne    un 

FEU  :  la  perte  que  caufe  le  feu  lavement  émollient  ,  foir  &  ma- 
qui  a  pris  à  une  maifon  ,  étable  ou  tin  :  on  le  nourrit  avec  le  fori 
écurie  ,  par  la  faute  des  domcAi-  mouillé  ,  on  le  fait  boire  à  l'eau 
ques  ,  tombe  fur  leur  maître  qui  blanche  &  chaude,  s'il  en  veut 
en  eft  refponfible.  boire.  Voyez  VEcole  de  la  cavale- 

FEU,  premier  ,  fécond  feu  ,  rie  yp.jrt.  lll  ,  pag.  i-j. 
terme  du  teinturier  du  grand  teint.  Le  feu  eft  aufll  un  remède  d'une 
Donner  le  premier  ou  fécond  feu  grande  utilité  dans  les  maladies 
à  une  étoffe  que  l'on  a  donnée  ;'i  des  chevaux.  La  manière  de  don- 
la  teinture,  c'efl  la  paffer ,  pour  ner  le  feu  eft  prefque  toujours 
la  première  ou  féconde  fois ,  dans  fuperficielle  ,  en  appuyant  plus  ou 
une  teinture  bouillante  de  lachau-  moins  fort  ,  &  en  promenant  le 
diere  j  ils  difcnî  ,  dans  le  même  feu  dans  un  efpace  plus  ou  moins 
fcns,  donner  le  premier  &*  fécond  grand,  fuiv.mt  l'étendue  du  mal 
réchaud.  .  .  .  Feu  ,  la  couleur  de  &  la  figure  de  la  partie  j  tantôt  on 
^eu  cil  un  roiigc  vil'ôc  foncé  qui  ,  donne  dç  limples  petites;  aies   de 
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/«u  ;  tantôt  des  pointes ,  des  bon-  Heurs  fortes  de  plantes  ,  on   en 

tons  ,  des  étoiles  j  quand  le   mal  cultive  de  cinq  el'péces  ,  la  grofle 

eft  grand  ,  on  le  donne  ,  en  forme  efpéce  ,  la  julienne  ,  la  picarde  , 

de  feuilles  de  fougère  ,  de    feuil-  &   deux  fortes  de  petites  nommées 

ks  de  palme  ,  de  patcs  d'oie  ,  d'au-  Féverolles.  Voyez  ce  mot.  La  groffe 

tresfois  on   met  de  roues  de  feu  ,  efpéce   eft  celle    qui   eft  la   meil- 

avec  une  femence   au  tour  j   pour  leure  ,  elle  a  des  racines  fibreufcs 

appliquer  le  feu  de  toutes  ces  ma-  qui  périflent  tous  les  ans  ,  &  une 

nieres  différentes  ,  on  fe   fert  de  ou  deux  tiges  ,  hautes  de   deux  à 

divers  inftrumens  ,  fçavoir  de  pié-  trois  pieds  ,  quarrées  ,    vertes    , 

ces  de  monnoie  ,  de  couteaux  ,  de  creufes  en  dedans,  garnies  de  feuil- 

boutons  ronds,  de  boutons  plats ,  les  arrondies,    épaifles   d'un  verd 

de  pointes  d'S  ,  félon  le  befoin  de  obfcur  ,  rangées  par  paires  fur  une 

différentes  parties  j  mais  les  ma-  côte  terminée  par  une  pointe  5  de 

réchaux  font    plus  accoutumés   à  l'ailTelle  de  ces  côtes  îbrtent  des 

oonnoitre  le  jufte  degré    de  cha-  bouquets  compotes  de  trois  à  qua- 

leur  du  fer   que  des    autres  mé-  tre  iîeurs  légum.ineufes,  blanches, 

taux.    11  y  a  de  différentes  manie-  avec  une   tache  brune    ou    noirâ- 

res  d'appliquerle/eu  ;  c'efl  lafîtua-  tre  au  milieu  ;  à  ces  fleurs  fuccé- 

tion  ,  ou   la   conformation    de  la  dent    des    gouffes     vertes  ,    aiïez 

partie  qui  détermine.  Voyez  l'ou-  groffes,  longues,  arrondies  ,  à  deux 

vrage    ci-deffus  cité  ,  p.7rr.  lll.  ,  coffes  qui  renferment    de    groffes 

fag.  239.  fémences  taillées  en  forme  de  rein, 

-t'EUX-FOLLETS  :  ce  font  des  applaties,  blanches  d'abord  ,  bru- 
jexhalaifons  légères  que  le  fouffle  nés  ou  noirâtres  ,  quand  elles  font 
du  moindre  vent  elt  capable  d'en-  delféchées  ,  les  deux  autres  efpéces 
fiammer  &  qui  fe  jouent  fur  la  fur-  àt  fèves  croiffent  dans  les  champs  5 
face  de  la  terre  ;  elles  paroiffent  elles  font  longues  ,  ou  oblongues  , 
fur-tout  dans  les  cimetières  ,  aux  noires  ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  : 
bords  des  marais  ,&  dans  tous  les  on  les  apporte  à  Paris  des  pro- 
endroits abondans  en  foufre  &  en  vinces  voifines  :  on  féme  les  fèves 
bitume  j  avancez-vous  vers  eux  ?  dans  de  bons  terroirs, en  Février  , 
ils  font  emportés  par  l'air  que  en  planches ,  ou  en  plein  quarré  , 
vous  pouffez  en  avant  ;  vous  re-  par  rayons  ou  par  touffes  :  on  les 
tirez-vous  ?  ils  fuivent  la  direft ion  ferfouit  en  Mars  ou  Avril  j  quand 
de  l'air  qui  occupe  fucceirivement  elles  fleurilfent  ,  on  pince  les  bouts 
les  différentes  places  que  vous  des  tiges  pour  faire  mieux  arrêter 
quittez  j  aufîî  a-t'on  coutume  de  la  fleur  &  faire  venir  les  gouffes 
dire  que  les  feux-follets  fuient  ceux  plus  belles  ;  le  puceron  s'y  attache 
qui  les  pourfuivent ,  &  pourfui-  beaucoup  moins.  Ce  légume  de- 
vent  ceux  qui  les  fuient.  mande  la  meilleure  terre  &  la  plus 

FEU  S.  ELAÎE  :  c'eft  une  exha-  fumée   j    le  grain   fe    garde  deux 

laifon   vifqueufe  ,  allumée  par   le  ans  :  on  met  le  fouare  ou  chaume 

choc  Ôc  l'agitation  des  parties  fui-  qu'on  en  tire  ,  à  pourrir  avec  les 

fureufes  &  bitumineufes  que  con-  fumiers   pour  les    améliorer    :   on 

tiennent  les  eaux  de  la  mer.  fait   fécher   les /é;'M  en  verd  pour 

FEUDAI'AIRE,vainil  qui  tient  en  manger  tout  le  carême, 

lin  fîef  dépendant  du  feigneur  do-  La  f^irine  de  ce  légume  efl  ,  en 

iîiinant.  médecine  ,   une  des  quatre  réfolu^ 

i'  E  VE  :  nom  commun  à  plu-  lives    qu'on  emploie    commune- 

Piij 


'4j©  F  E  V  F  E  V 
jnent  dans  les  catnplafineç  pour  fhes  de  marais  :  on  en  f.Tlt  ré- 
amollir ,  réfoiulre  ,  &  dirpofer  les  cher  ,  mais  elles  ne  lervent  fur 
ïumeiirs  à  fiippurer.  La  bouillie  mer  qu'à  la  nourriture  des  mate- 
faite  avec  cette  farine  &  du  lait  ,  lots  ,  &  dans  les  campagnes  on  en 
eft  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  donne  aux  ouyriers.  Les  maîtres 
ventre  ,  la  cendre  &  les  gou (Tes  de  gantiers-parfumeurs  préparent  de 
cette  plante  brûlée  font  apériti-  la  farine  de  févs  pour  faire  de  la 
ves  :  ou  en  fait  bouillir  une  once  poudre  à  deifécher  les  cheveux  : 
dans  une  pinte  d'eau  qu'on  fait  on  donne  aulTi  le  nom  de  fève  à 
jRltrer  enfuite  ,  &  boire  aux  hy-  l'haricot.  Voyez  ce  mot. 
tropiques  ;  l'écorce  ,  Sf  la  gouffe  FEVE  verte  :  cette  plante  a  des 
de  ce  grain  ,  infufée  ,  du  foir  au  ti;:',es  quarrées  ,  creufes  en-dedans, 
matin  ,  dans  un  verre  de  vin  blanc.  Elles  s'élèvent  environ  à  la  hau- 
au  poids  de  trois  gros  ,  eft  un  re-  teur  de  trois  pieds  ,  fes  feuilles 
mede  prefqu'infaillible  pour  les  ré-  font  par  paires  ,  fes  fleurs  légu- 
tentions  d'urine  ,  &  l'eau  diftillée  mineufes  ,  de  couleur  blanche  , 
des  fleurs  eft  un  excellent  cofméti-  marquées  de  taches  noires,  ou  de 
que  propre  à  faire  paffer  les  taches  couleur  purpurine  noirâtre:  on 
&les  roufteurs  du  vifage.  féme  hs  fèves  dans  les  bons  ter- 
Toutes  les  feues  font  flatueufes  roirs  ,  elles  flcurilftnt  en  Juillet  ; 
Se  d'une  difiîcils  digeftion  ,  parce  elles  font  froides  ,  humides  ,  ref- 
qu'elles  renferment  beaucoup  de  ferrent  ,  nettoyent ,  réfolvent  , 
parties  terreftres  qui  fourniflent  deiïtchent  ,  &  engraiflent  j  elles 
une  nourriture  très-groflierej  elles  rendent  la  chair  molle  &  enflent 
font  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui  le  ventre  ,  leur  trop  grand  ufigc 
font  fujetsà  des  coliques,  ou  à  des  rend  ftupide  ,  leur  déco£tion  em- 
difficultés  de  refpirer,  ainli  qu'aux  pêche  la  pierre  ,  l'eau  qu'on  en 
perfonnes  foibles  &  fédentaires  ;  tire  par  diftillalion  eft  bonne  pour 
les  jeunes  gens  bilieux  &  qui  ont  décrafter  &  adoucir  la  peau, 
un  bon  eftomac  s'en  accommodent  FEVE  rouge-,  c'eft  une  fleur 
mieux.  Les  ftves  nouvelles  font  grimpante  qui  porte  des  bouquets 
moins  mal-faines,  elles  engraiflent  de  fleurs  écarlate"  depuis  le  mois 
beaucoup,  mais  elles  excitent  en-  de  Mai  jufqu'en  Septembre  5  les 
core  des  vents  &  des  coliques  •,  Anglois  en  connoiffent  deux  ef- 
lorfqu'on  les  frit  avec  quelques  péces  ,  la  fève  d'EfpdZ^e  qui  eft 
aromats  ,  elles  font  moins  flatueu-  une  récolte  hâtive  ,  &  la  gfojjs 
fes  ,  mais  elles  en  font  plus  indi-  fève  de  Vinifjr  ,  pour  l'été  j  la 
geftes  ,  cependant  les  tempéra-  première  fe  plante  en  Novembre 
mens  robuftes  s'en  accommodenrj  ou  Décembre  ,  la  féconde  au  mois 
quand  elles   font  vertes  ,   on    les  de  Mars. 

dépouille   de    leur   peau,  on    les  FEVE,  nommée  faféole  de  cou- 

pafle    enfuite   à  la  cafterole   avec  leur  j    ù  feuille    eft    femblable   à 

bon  beurre   A     demi-roux,   fel    ,  celle  du  lierre,  quoique  plus  ten- 

periil  haché  menu,  un  peu  de  fa-  dre  ,    ù  tige  eft   rr.rnue    &  a   des 

riette  ,  quelques  ciboules  entières,  tendrons  pour  s'attacher  aux  plan- 

on    y    ajoute  du    bouillon    ou  de  tes  voitines  ;  elle  devient  fi  grande, 

l'eau  chaude   ce  qu'il  en  faut  pour  qu'on  en  couvre  des  tonnes  ôf  les 

les  faire  cuire  ,  &   on    les    fert  à  pavillons  des  jardins  ,  fes  gouftes 

courte  fiuce  ,  affaifonncs  de  fel  ,  font   fcmblablcs  à  celles  du  fcnc- 

gros  poivre  :  ou  les  _appelle  aulÉ  gré,    mais  plus   longues  6{  plus 
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îîofTues  *,  fa  graine  reflemble  à  un  certains  petits  chapiteaux  remplis 
rein  de  diverles  couleurs  ,  &  jaune  d'une  graine  qui  a  le  goût  de  niel- 
pour  la  plupart  :  on  leme  cette  le  j  elle  croît  dans  les  collines  ; 
plante  dans  tous  les  jardins  j  elle  fleurit  en  Mai  &  mûrit  en  Juin  :  (a 
fleurit  en  Juin  &  Juillet,  la  graine  graine  ,  avec  de  l'hydromel,  eft 
de  cetxe  fève  eft  vcnteule  &  beau-  bonne  pour  la  toux  ,  &  toute  au- 
coup  plus  difficile  à  digérer  que  tre  maladie  de  poitrine  ;  elle  eft 
les  fdfeoles  ordinaires  :  on  mange  propre  à  ceux  qui  font  travaillés 
en  falade  ces  goulfes  tendres  ,  &  du  foie  &  qui  crachent  le  fang. 
elles  lâchent  le  ventre  &  provo-  FEVE d'E^jpte,  plante  qui  pro- 
quent  les  urines.  duit  des   grandes  feuilles ,  dont  la 

FEVE  fduvage  ,  plante  ram-  tige  a  la  grofteur  du  doigt  &  la 
pante  par  terre  qui  pouffe  une  tige  hauteur  d'une  coudée  ,  qui  porte 
quadrangulaire  &  un  peu  rude  j  une  fleur ,  couleur  de  rofe  ,  deux 
elle  ne  diffère  pas  de  beaucoup  fois  plus  grande  que  celle  des  pa- 
6es  poids  chiches  ,  &  a  de  Ion-  vots  ,  fes  gouffes  reffemblent  aux 
gués  feuilks  qui  Tenvironnent  ,  nids  des  guêpes  ,  aux  trous  def- 
fes  fleurs  reffemblent  à  celles  de  quels  font  les  fèves  qui  paroiffent 
î'orobe  ,  d'où  naiffent  des  gouffes  quelquefois  fur  leur  couvert  com- 
qui  reffemblent  à  celle  des  pois  ,  me  des  veffies  qu'on  voit  fur  l'eau; 
mais  plus  petites ,  au  dedans  fe  cette  plante  naît  en  Egypte  ,  en 
trouve  une  graine  rude  ,  ronde  &  Afîe  &  en  Italie. 
de  couleur  noirâtre  ;  cette  plnnte  FEVE  d'haricot ,  ou  Fève  de 
naît  communément  dans  les  bleds,  Rome  ,  c'eft  celle  qu'on  appelle 
fleurit  en  Juin  &  mûrit  en  Juil-  limplement/éve  à  Paris  5  en  par- 
ler &  Août  j  elle  eft  abfterfive  ,  lant  des  autres,  on  dit -,  fève  de 
réfolutive  ,  nettoie  les  premières  marais  ,  fève  verte  ,  fève  rouge  , 
voies,  ôc  purge  par-bas.  &c.  Voyez  Haricot. 

!•  EVE  lupine  ,  plante  qui  a  fes  FEVE  couleur  de  feu  ,  dont 
feuilles  comme  les  pois  chiches  ,  deux  fortes  ,  l'une  petite  &  de 
dont  les  tiges  font  fouples  &  me-  couleur  noire  ,  l'autre  violette  , 
nues  ,  les  fleurs  purpurines,  clai-  donnant  une  fleur  colorée*,  cette 
res  comme  celle  des  pois ,  d'où  plante  fe  feme  ,  fe  cultive  de  la 
fortent  des  gouffes  cornues ,  pla-  même  façon  que  les  capucines  , 
tes  &  pointues  ,  la  graine  eft  amere  ou  creffon  d'Inde. 
ôc  rouflltre  comme  l'herbe  j  cette  l-EVE  ,  en  terme  de  manège  ,&- 
plante  croît  auffi  dans  les  bleds ,  &  de  marchandife  de  chevaux,  s'en- 
fleurit  en  Juillet  &  Août  ;  elle  eft  tend  de  la  marque  noire  qui  vient 
abfterfive  &  défoppilative  ,  fon  dans  les  creux  des  coins  des  che- 
goût  eft  amer  ,  elle  eft  bonne  pour  vaux  ,  c'eft  ce  qui  fert  à  en  con- 
l'eftomac  :  la  farine  de  fa  graine    noître  l'âge. 

nettoie  les  bleflures  &  les  ulceresj        FEVEROLE,  c'eft  le  diminutif 
mêlée  avec  du  miel ,  elle  guérit  les   de   fève  ,  &   la  fève   de  haricot, 
dartres  ,  les    lentilles  &  les  taches   Voyez  ce  mot. 
de  vifagc.  FEUILLAGE  j  c'eft  un  nombre 

FEVE  de  iouc,  plante  qui  ref-  confus  de  feuilles,  dont  les  ar- 
femble  à  la  faféole  ,  dont  la  feuille  bres  font  chargés.  Un  feuillage 
iemblable  à  celle  de  l'anis ,  fe  re-  bien  garni  dans  un  bofquet  ,  ou 
courbe  en  manière  de  tendron  de  autre  jardin  de  propreté  ,  a  beau- 
vigne  qui  a  à  la  cime  de  ù\  tige  ,  coup  d'agrément  j  c'eft  aufîi  la  vue 
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qu'on  doit  avoir  quand  on  y  fait  premières  ,lorfque  les  plantes  veu- 

cïe  ces  oj  nemens ,  &    pour  y  par-  lent  fleurir  i  il  y  a  des  plantes  qui 

Venir  ,  il    tant  que  les  arbres  qui  n'ont  point  de  feuilles  comme  les 

les  compolent ,  l'oient  bien  choilis  truffes  ,  &    quelques    elpéces    de 

&  plantés   anilkmenl.  champignons.  Les  botanilles  con- 

r.L  JILLaN  1  li\h,  nom  donné  liderent  les  feuilles  des  plantes  par 

aune    elpéce    de  pâtiflerie.  Pour  rapport  à  leur  conilru£tion  ,  à  leur 

la  faire  ,  on  met  dans  une  écucUe  luperricie  ,  à   leur  figure  &    leur 

3a  groifeur  de  deux  œufs  de  crème  conliftance  ,  à   leur  découpure  ,  à 

de  pâtiiljer  ,   un  quarteron  de  fu-  leur  fituation  &  à  leur  grandeur, 
cre  en   poudre  ,  un  jaune    d'œuf       Par   rapporta  la  fuperjicie  y  les 

crud  ,  une  pincée  de  raifuis  de  Co-  feuilles    font    plates  ,  crtufes    en 

rinthe  ,  antant  de  pignons  &  d'é-  bolTes  ,  rudes  ,  velues  ,  &c. 

corcc  de  citron  confite  coupée  bien  Par    rapporta  la    confidence  , 

menu  ,   un    peu     de    cannelle  en  elles  font  ou  minces  ôcdélieocom- 

poudre   &    de  bonne    eau-rofe   j  me  celles  du  m/i/e-pertuij  &  c/iiei- 

iout    cela    délayé    ,   on    y  ajoute  ient ,  ou  épailfes  comme  celles  du 

quelques  gouttes  d'eau    de  fleurs  pourpier  ,  ou  charnues  comme  cel- 

d'orange  ,  ou    de  jus  de   citron  ,  les    des   joubarbes  ,   ou    drappéfS 

peu    de    l'un   ou    de    l'autre  :  on  comme  celles  du  bouillon  blanc, 

prend  deux  abaifles  de  feuilletage  Par  rapport  auxdecoupures  ,  les 

de   la    grandeur  &  de    l'épailTeur  feuilles  font  découpées  légèrement 

d'une  affiette  :  on  étend   fur   une  ou  profondement  .  les  feuilles  dé- 

des  abaifles  ce  mélange  ,  on  cou-  coupées  légèrement  font  crénelées, 

vre  de  l'autre  abaifle,&  l'on  faiten-  dentelées  ,  frifées  &   plifTées  j   les 

ibrte  que  les  bords  foicnt  bien  col-  feuilles   découpées    profondément 

lés.  On  met  enfuite  cette /eui//iin-  font    découpées  jufqu'à   la  côte, 

ïfne  au  four  qu'on  y  lailTe  une  demi-  ou  jufqu'à  la  bafe  ,  ou  d'une  ma- 

heure  ou  environ  ;  demi-cuite,  on  niere  particulière,  fçavoir  en  tré- 

la  poudre  de  fucre  ,  on  l'arrofc  de  fie ,  en  fiéche  ,  &c. 

quelques  gouttes  d'eau  ,  ou  plutôt  Par  rapport  à  lafituinon  ,  les 

d'eau  de  fleur  d'orange  ,  on  la  re-  feuilles  font  ou  alternes  ,  c'ell-à- 

met  au  four  un  peu  de  tems  pour  dire  ,  rangées  alternativement  le 

faire  glacer  le  fucrc,  &  quand  on  longdes  tiges  &  des  branchescom- 

la  tire  du  four  ,  on  la   poudre  en-  me  celles  de   l'alterne ,  ou  oppo- 

corc  de  fucre  ,  &  l'on  fert.  (éçs  deux  à  deux,  comme  celles 

Fh-UILLE,  première  production  de  la   Fhylirrea  y  o\y   oppofées  en 

que  les    arbres    poiifTent  au   prin-  plus   grand  nombre  ,  &  difpofées 

tems  ;  \\  y  a  Acs  feuilles  d'arbres  en   rayon   ou   en    fraife  ,  comme 

fort  utiles   pour  le    ménage  j  les  celles  des  cfpcccs  de  rubis. 

/eui7/M  d'orme  &  de  vigne  cueillies  Par  rapport  à /a  grandeur,  les 

vertes  ,  fervent  de  nourriture  aux  /eui//ei  font  ou  très-grandes,  corn- 

bêtes  à    corne  ,   &  les  feuilles  de  me  celles  de  colocafia  >  ou  mcdio- 

mûrier   aux    vers  à    foie.    Quand  cres  ,  comme    celles   du   pied  dg 

les  feuilles  d'arbres   font    tombées  veau  ,  ou  petites  ,  comme    celles 

&  raman"ées    en  monceaux  ,  elles  du   pommier  ,  ou    enfin  très-me- 

font    un    fumier    qui    fertilife  la  nues  ,  comme  celles  du  mille-per- 

tcrre  ,  les  bons  ménagers  à  la  cam-  tuîs. 

pagne  ne  leslaiflentpns  perdre.  Les  FEUILLES,  feditauflî  des  par- 

feuilles  des  fleurs  iucccdent  aux  ties  qui  fout  les  plus  agréables  de* 
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fleurs  ,  toutes  les  fleurs  n'ont  pas  bien  battu  ,  &  réduit  en  feuilles 

Aes feuilles:  on  dit,  Rofe  à  cent  très-minces,  \oyez  Léton. 

feuilles   ,  une    feuille  de    tulipe.  On  donne   le  nom  de  feuille  à 

Mais  quand  les  botaniftes  par-  la  Icie  ,  cette  pièce  de  fer  ,  très- 
lent  des  feuilles  des  plantes  ils  les  mince  avec  laquelle  on  refend  , 
appellent  en  latin  folia  j  &  quand  l'on  ébauche  &  l'on  coupe  le  bois 
ils  parlent  des/eui//ej  des  fleurs,  &  d'autres  matières  folides&  pro- 
ils  les  appellent  petala.  près  y  être   fciées.    Les  fcies   fans 

Dans  le  fens  Hguré  ,  on  donne  dents  fervent  à  fcier  les   marbres 

le    nom  de    feuilles    à    plulieurs  &  les  pierres  dures, 

chofes.  Les   ébénifles  &  menuifiers  de 

FEUILLE  ,  fe  dit  de  quantité  placage  donnent  le  nom  de  feuil- 

de  chofes  ,  qui ,  étant  très-minces  le  à    de    menues    pièces    de   bois 

&    très-plattes  ,  reffemblent ,  par  précieux  &  de  diverfes  couleurs  , 

cette  qualité,  à  la/fuii/e  de  l'arbre  réduites  en   lames   d'environ   une 

dont   elles  empruntent  le    nom  ,  ligne    d'épaifl'eur  ,  avec   la  fcie  à 

comme   la   feuille  de  papier  qui  ,  réfendre  pour  être  employées  dans 

pliée  en   deux  ,  a  deux  feuillets....  leurs  ouvrages...  Feuille  iehétre  j 

Les  fermiers  des  carolfes  ,  coches  c'eft  du  bois  de  hêtre  ,  débité  en 

publics   appellent  feuilles  ,   VeX'  de  petites  planches  très-minces  de 

triit  y   ou  duplicata   de  leurs  re-  quatre  pouces    de   largeur  ,  &  de 

gîtres  que  portent  avec    eux    les  trois  pieds  à  trois  pieds  &  demi  de 

cochers  ,  charretiers  &  voituriers ,  longueur  dont  on  fait  les  fourreaux 

&  qui  leur    tient  lieu    de  lettres  d'épées  ,  de  bayonettes  ,  &  autres 

de  voitures  :  ces  extraits  font  des  femblables  armes  que  montent  les 

feuilles  volantes  ,  conformes  aux  fourbiiïeurs.  .  . .  Feuille  de  fau^ 
regîtres  ,  &  qui  portent  la  quan-  ge  ,  efpéce  de  pioche  ,  inflrument 

tité  ,  poids  &  qualité  des  marchan-  dont  fe  fervent  les  maçons  &  ter- 

difes  &   perfonnes  qui  font  voi-    ralliers.  Voyez    Pioche Les 

turées  par    ces    comm.odités   pu-  fourbijjeurs  ,  armuriers  ,  &c.  ap- 

bliques.  pellent /euil/fi    des  cifelets  ,  dont 

FEUILLE  ,  fe  dit  auffî  de  divers  ils  fe  fervent  pour  faire  ,  fur  leur 

métaux  réduits ,  avec  le  marteau,  ouvrage  ,  des  ornemens  de  cifelu- 

€n  lames  très-plattes,&  quelquefois   re Les  gantiers  &  parfumeurs 

fi  minces  &  fi  légères ,  que  le  moin-  nomment /eui//?^  de  vermillon    , 

dre  fouffle  peut  les  enlever  ;  dans  des  feuilles  de  papier   très-fin    , 

ce  fens  il  y  a  de  l'or  ,  de  l'argent ,  de  fix  ou  fept  pouces  en  quarré  , 

du  cuivre  ,  de  l'étain  en  feuilles  ,  uii  peu  plus  longues  que  larges  , 

frappées  ôc  fabriquées  par  les  bat-  qui  font  couvertes  dans  le  milieu 

teurs  d'or  fur  une  enclume  à  froid,  de  ce  beau  rouge  dont  les  dames 

entre  des    morceaux  de  veffie  de  fe    fervent.  Voyez  Vermillon.  . .  . 

cochon  qui,  en  termes  de  l'art  ,  Enfinles  vignerons ,  marchands  de 

fe  nomment   beautruche...  Feuille  vin  ,   cabaretiers  ,  diiiinguent   & 

àe  fer-blanc  j  c'eft    du  fer  réduit  marquent   les  vins  par  le   mot  de 

en /fui//e  ,&  blanchi  avec  l'ttain.  feuille  ;   chaque   feuille    déligne 

Feuille  de  fer  noir  j  c'eft  le  même  une   année  ,  ainfi  l'on  dit  du  vin 

qui  n'a  point  été  étamé  :  on  l'ap-  de  deux  ,  trois   à  quatre  feuilles 

pelle  tôle-,  quand  il  a  une  certaine  pour  défigner   du  vin    de    deux  , 

épailTeur.  Voyez    ce    mot trois  à  quatre  années.  Voyez  Vin. 

Feuille  de  /éto«  j  c'eft  du  cuivre  FEUILLE  d'£/2//ze:  c'eft,  félon 
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Morin  ,  une  tulipe  de  beau  naca-  revient  à  une  chopine  ,  ou  moitié 

rat ,  &  rouge  brun.  de  la  pinte  de  l-'aris. 

FEUILLK'EjCouvertd'arbres,  FEUILLIKRE  :  les  carriers  np- 
foit  qu'ils  foient  fur  pied  ,  Ibit  pellent  feuilliere  de  carrière  des 
qu'on  les  ait  fraîchement  coupés  veines  de  terre  qui  en  couvrent 
pour  orner  ou  couvrir  quelque  lieu  le  ciel ,  &  qui  ,  n'étant  point  fou- 
de  feuilles  ôc  y  fervir  de  tapiHcrie  tenues,  peuvent  caufcr  des  fondis  : 
&  d'ombrage.  on  fortifie  ordinairement  ces /fui/- 

FEUILLERET  :  les  menuifiers  lieres  par  des  piliers  de  moilon  , 
donnent  ce  nom  à  une  efpéce  de  ou  par  des  madriers  &  des  arcs- 
rabot  qui  leur  fert  à  feuiller,c'cft-  boutans  de  bois, 
à-dire  ,  à  faire  des  feuillures  j  le  FEURE  :  ce  mot  fignifioit  au- 
fàt  de  ce  rabot  a  par-defTous  une  trefois  toutes  fortes  d'ouvriers  ,  il 
feuillure  qui  le  dirige  le  long  de  n'efl  plus  en  ufage.  Cependant  il 
la  planche  que  l'ouvrier  veut  tra-  fe  conferve  toujours  dans  les  fta- 
vailler.  tuts   &   lettres-patentes   de  quel- 

FEUILLETER;  on  dit,  encui-  ques  communautés  des  arts  &  mé- 
ûne  T  feuilleter  la  pare,  quand  on  tiers  de  la  ville  de  Paris....  Les 
manie  la  pâtilferie  de  telle  forte  maîtres  maréchaux-ferrands  font 
qu'elle  fe  levé  par  feuillets.  Pour  nommés,  dans  leurs  ftatuts  &  les 
faire  une  paie  feuilletée  ,  on  prtnd  lettres-patentes  de  nos  roïsfeures- 
un  litron  de  fiirine  ,  un  peu  de  fcl  maréchaux  :  les  couteliers  aulll  , 
&  d'eau,  ce  que  la  farine  en  peut  dans  leurs  (latuts  &  lettres  paten- 
boire  :  on  la  pétrit  un  moment ,  tes  ,  feures-couteliers. 
il  faut  que  cette  pâte  ne  foit  ni  FEVRIER  ,  fécond  mois  de 
trop  molle  ,  ni  trop  épaifle  :  on  la  l'année  ,  pendant  lequel  il  y  a  or- 
lailTe  repofer  deux  heures  avant  dinairement  peu  de  froid  qui  foit 
que  de  s'en  fervir  :  on  prend  en-  de  durée  ,  quand  il  y  a  eu  beau- 
fuite  prefqu'autant  de  beurre  que  coup  de  froid  &  de  neige  en  Jan- 
de  pâte  ,  on  abat  la  pâte  avec  le  vier ,  il  ei\  ordinairement  chaud 
rouleau  ,  &  on  met  le  beurre  dans  &  beau  j  c'eft  pour  lors  un  tems 
le  milieu  ,  enfuite  on  la  rabat  avec  admirable  pour  planter  les  arbres 
ce  même  rouleau  ,  en  y  jettant  de  fruitiers  ,  les  arbres  des  forets ,  ou 
tems  en  tems  de  la  farine  ,  jufqu'à  les  arbres  d'ornemens ,  lorfque  cet 
ce  qu'elle  foit  de  l'épaiffeur  d'un  ouvrage  n'a  pas  été  fini  en  Septem- 
petit  doigt  ;  quand  chaque  tour  e(l  bre  ou  Oftobre  :  on  laboure  ,  ou 
fini  on  replie  la  pâte  en  trois ,  &  fume  à  force  dans  ce  mois  :  on 
on  recommence  chaque  tour  juf-  fépare  les  rejettons  d'arbres  des 
qu'à  définition  :  on  fe  fert  de  cette  vieux  pieds  pour  les  planter  eu 
pâte  pour  fiùre  toutes  fortes  de  pépinière  :  on  plante  tous  les  sr- 
tourtes  pour  entremets  ,  pour  des  bres  des  forêts,  &  les  arbuflesqui 
petits  pâtés  &  des  gâteaux  feuil-  fe  multiplient  par  boutures  ou  re- 
letés.  jettons  :   on  fcme  des   glands   de 

FEUILLETTE  ,  moyen  ton-  chêne  verd  ,  des  châtaignes,  de  la 
neau  qui  fert  à  mettre  du  vin  ou  au-  graine  d'orme  ,  des  baies  de  huî- 
tre liqueur,  c'eft  la  moitié  du  muid  rier,  des  graines  de  frêne  ,&  des 
de  Paris....  En  quelque  province  autres  arbres  des  forêts  qui  ont 
de  France  ,  finguliérement  du  côté  été  préparés  une  année  dans  le 
de  Lyon  ,  la  feuillette  auflî  eft  fable.  Les  fruits  de  l'épine  ,  les 
«ne  petite  mel'ure  à  liqueur  qui  baies  des  houx  &  des  ifs  veuleiU 
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être  prépnrés  de  la  même  manière  qu'on  plante  des  grofeillcrs  ,  des 

dans  le  Table.  framboiliers   ,    des     rofiers  ,    des 

Au  commencement  de  ce  mois  ,  figuiers  ,  des  chevre-feuilles  ,  des 

on   taille  &  on  lie  les   abricotiers  jalmins ,  &c. 

&  les  autres   fruits  à  noyau  ,   &  Dans  les  jardins  à  fleurs  ,  on 

à  la  fin   on   taille   les  pavies  j  au  ^eme  lur  couche  les    plantes   tar- 

milieu    de   ce    mois   on  leme    les  dives  à  porter   fleurs    ou    fruits  , 

poids  ,  les  fèves ,  le  perfil ,  les  ca-  comme  belfamine  ,  pommes  d'à- 

rotes  ,  les  panais  ,  les   raves  ,  les  mour  ,   dantura  ,  canne   d'Inde  , 

fcorfonnaires  ,   les  oignons  ,   les  pomme  d'Ethiopie   ,    amarante  , 

poireaux  ,  la  laitue  brune  ,  les  ra-  croix    de  Malte  ,   diftame  ,  jacée 

dis  ,  le    chervis ,  &c.   On  plante  des     Indes  ,   œillets   ,    confoude 

l'ail,  l'échalotte,  la  rocambole  ,  les  royale  ,  &c.  Pour  préferver  toutes 

trufes  blanches,  les  topinambours:  ces  plantes  &  fes  femences   de  la 

on  tranfplante  les  jeunes  choux  en  gelée,  on  les   cloche  &  on  jette 

pleine  terre  &  les  afperges.  de   la  paille  &    du    grand  fumier 

A  la  fin  de    ce  mois  on  com-  par-defTus    ,  comme   aux  melons 

mence  à  greffer  en  fente  les  pom-  qu'on  couvre   de  bons  paillaflbns 

miers,  les  poiriers,  les  cerifiers  :  &  auxquels  on  donne  un  peu  d'air 

on    plante  la  vigne  &  toutes  for-  quand  il  {ait  beau. 

tes  d'arbres  :  on  fait    les  couches  On  ne  recueille  ,  dans  ce  mois  , 

pour  les  raves  ,  les  petites  falades,  t^'un  jardin  potager  que  des  choux 

&    on  élevé    tout  ce  qu'on   veut  ^-^  plufieur.s  fortes ,  de  l'ofeille  , 

planter  en  pleine    terre  :  on  feme  P^r  le  moyen  des  couches,  de  pe- 

dans  ce  mois  ,  tous  les  dix  jours  ,  ^it^s    falades  de    laitues  avec  fes 

les  melons  &  les  concombres ,  afin  fornitures  ,  du    creflbn  alenois  , 

que   fi  les    premières   graines   ne  "^  cerfeuil  tendre,  perfil,  cibou- 

rjéufljflent  pas  ,  les   autres  y  fup-  le  j   poireau  ,  champignons  ,  af- 

plléent  ,  le  pourpier  verd  ,  les  pre-  perges  rougeatres    &   vertes  ;  par 

miers  choux  pommés  :  on  replante  ^^  moyen  de  la  ferre  des  cardons 

fous  cloche  les  laitues  femées  dès  d'Efpagne  ,   cardes  ,   artichaux   , 

l'automne  ,  en  pleine  terre  ,  pour  céleri ,  perfil   de  Macédoine  blan- 

en  avoir    de    pommées  de   bonne  chis  ,  choux-fleurs  ,    artichaux  , 

heure  ,  &  les  melons  &  concom-  chictiorée  blance  &  fauvage  ,  ci- 

bres  à  quelque   abri  :  on  feme  en  trouilles   ,    potirons    ,    concom- 

pleine    terre  ce  qui  eft  long-tems  t>res  ,  pourpier  ,  câpres  ,  capuci- 

à  lever  ,  comme  la   pimprenelle  ,  nés ,  le  tout  confit  5  les  fleurs  qu'oa 

la  chicorée    fauvage  ,  l'ofeille  ,  la  a  dans   ce  mois  font  la  perce-nei- 

ciboule  ;  c'eft  dans  le  mois  de  ¥é-  ge  ,  les   feuilles  de  burier-rofe  , 

vrier  qu'on  fait  ,  pour  les  champi-  les  feuilles  de  laurier  ,  &  ,  par  le 

gnons ,  une  couche  qu'on  couvre  moyen  des  couches,  de  la  violette  , 

de  huit  à  dix  pouces  de    fumier  ,  des  tulipes ,  des   anémones  ,    des 

qu'on  plante  les  houblons  en  m.et-  narciffes    du    Levant  ,  des  jacin- 

tant  fept  pieds  fur  chaque   butte  :  thés  ,  cyclamens  ,  aconits    d'hi- 

la  plante   ne  doit   pas   avoir  plus  ver  ,  6fc. 

de  deux  montans  :  on  feme  ,  dans  FEURRE  ,  ou  FOARE  ,  paille 

le  milieu  de  ce  mois  ,  un  peu  de  longue   de  bled  qui   fert  à  nour- 

graine  de  choux-fleurs  fur  des  cou-  rir  l'hiver   les  moutons  ou  autres 

chcs  dans  le  déclin  de   leur    chn-  beftiaux. 

leur  ]  c'eft  dans  ce   mois  encore  EEUTRAITE  ,  droit  que  l'on 
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paye  aux  feigneiirs ,  en  quelques  briquent.  Voyez  Papier, 
endroits  de  hrance  ,  pour  avoir  H  ,  ou  FY  ;  c'eit  une  efpéce  ie 
permiflîon  de  tirer  lur  leurs  terres  maladie  qui  prend  aflez  ibuvent 
la  mine  de  fer  qui  l'ert  à  entrete-  aux  bœufs  &  aux  vaces  ,  &  qui 
liir  les  fourneaux  des  forges  &  même  fe  communique  aux  hom- 
fonderies.  mes  ;  les  ftatuts ,  des  maîtres  bou- 

FEU'l RE, forte  d'étoffe  délai-  chers,  leur  défendent  de  vendre 
ne  toute  feule  ,  ou  de  laine  ou  de  des  animaux  attaqués  du  ^. 
poil ,  fans  filure  ,  fans  croifure  ni  FIAMETRE  ,  terme  ufité  par- 
lifiiire  ,  qui  ne  prend  de  confif-  mi  les  fleuriftes  &  qui  figniiie  une 
tance  qu'à  force  d'être  maniée  &  couleur  rouge  qui  imite  celle  du 
foulée  avec  de  la  lie  &  de  la  colle  ,   feu    clair. 

&'qu'on  façonne  fur  un  baffin  ,  à  FIASQUE  ,  mefuredes  liqueurs 
l'aide  du  feu  &  de  l'eau  j  les  poils  donc  on  fe  fert  en  Italie  ,  qui  re- 
de  caftor  ,  d'autruche  ,  de  cha-  vient  à-peu-près  à  la  bouteille  ou 
meau  ,  de  lapin  ,  de  laine  de  Vi-  pinte  de  Paris, 
gogne  ,  d'agneaux  ,  &c.  font  les  FIBRES  :  les  arbres ,  les  plan- 
Kiatieres  les  plus  ordinaires  qui  en-  tes  &  les  fruits  ont  des  fibres  qui 
trent  dans  la  compolltion  du  feu-  font  des  modifications  de  leurs 
tre  j  &  les  chapeaux  de  toutes  for-  corps  ligneux  qui  pénétrent  leur 
tes  font  les  ouvrages  les  plus  com-  parenchyme  j  dans  l'ufage  com- 
muns ,  faits  de  ces  feutres  :  on  mun  on  ne  le  dit  que  des  plus 
feit  auffi  des  fouliers  &  des  chauf-  menues  racines  des  plantes  &  des 
fbns  de  feutre  ;  mais  le  commerce   arbres. 

en  eft  peu  confidérable  en  com-  FIC  :  maladie  de  cheval  ,  ex- 
paraifon  de  celui  des  chapeaux.  croilHince  fpongieufe  &  fibreufe  , 
Quand  le  feutre  ,  deftiné  aux  cha~  approchant  de  la  nature  de  la  corne 
féaux  eft  entièrement  foulé  &  pré-  ramollie  ,  qui  naît  à  la  fourchette 
paré  ,  on  le  réduit  dans  un  feul  dans  les  pieds  élevés  &  creux  qui 
morceau,  delà  figure  , à-peu-près,  ont  le  talon  large  j  cetfc  tumeur 
d'un  grand  entonnoir  ou  d'une  qui  excède  quelquefois  la  groifeur 
chauffe  à  liqueur  ,  &  pour  lors  il  d'un  œuf  de  poule  ,  eft  très-dan- 
efl  propre  à  être  mis  en  forme   &    gereufe  ,  d'autant  plus  qu'elle   at- 

à  devenir  chapeau Les  fel-   taque  le  tendon  qui  va  s'implan- 

liers  donnent  le  nom  de  feutre  à  ter  fous  l'os  du  petit-pied  même  , 
une  efpéce  de  bourre  dont  ils  fe  &  quelquefois  les  tendons  colla- 
fêrvent  pour  feutrer  les  felles.  téraux   fous   les   quartiers  ;  cette 

FEUTRE  ,  dans  les  manufic-  maladie  eft  le  reflux  de  quelque 
tures  de  drap ,  eft  un  morceau  de  humeur  maligne  dont  on  a  fup- 
laine  ,  ou  efpéce  d'étoffe  feutrée  primé  le  cours  par  des  remèdes 
pour  fervir  d'épreuves  au  mélange  aftringens  ,  comme  des  eaux  del- 
des  laines  dont  certains  draps  doi-  féchées  ,  d'un  refte  de  fourbure  ou 
vent  être  f^ibriqués.  de  farcin  j  par  cette  raifon  ce  mal 

FEUTRES  ,  en  terme  de  pape-  eft  plus  ordinaire  aux  chevaux  qui 
terie  ,  ce  font  des  morceaux  de  rc-  ont  les  jambes  rondes  6c  gorgées  , 
vèche  ou  autres  étoffes  de  laine  qu'aux  autres ,  ce  mal  étant  né- 
fur  lefquels  les  ouvriers  ,  qui  tra-  gligé  ,  élargit  &  applatir  confidé- 
vaillent  dans  les  moulins  à  pa-  rablemcnt  le  pied  du  cheval  ÔC 
pier  ,  couchent  les  feuilles  de  le  rend  très-ditformc.  Confu!tcz> 
papier  à  mefure  qu'elles   le  fa-  pour  guérir  [cfic ,  VEcolc  d:  u- 
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"Valtrie  ,  le  Nouveau  parfait  Ml-  ficelles  d'ALbeville  font  en  pelor- 

réchal  &  autres.  tes  de  quinze   onces,  de  fept  on- 

FU:ELLE  ,    petite    corde   fort  ces   &  demie,  ou  de  trois  onces 

déliée  ,  compofce  de  deux  ou  trois  trois  quarts  j  la  ficelle   de  Rouen 

menus  brins  de  fil  de  chanvre  ,  ca-  eft  en  paquets  de  douze    ou  qua- 

blés  ou  tortillés  enfemble  :    on  fe  torze  pouces    de   longueur  ,  pliéj 

fert  de  la /ce//e  à  lier  des  paquets ,  en    manière  d'échevaiix  ,  celle   de 

à  ficeller  du   tabac,   à  coudre  des  Troyes  eft  par  grofles   pelottes  de 

emballages  ,  à  empointer  les   pié-  deux   à    trois    livres  j    cette    der- 

ces  de  draps  &   autres   étoft'es  de  niere  eft   la  moins  eftimée  de  tou- 

laine  ,  à   faire     des  fangles  ,    des  tes ,  parce  qu'elle   eft  brune  ,  peu 

filets  ,  das  réfeaux  pour  la  chafle  torfe  &   fort  caflante.  11  vient  de 

ou  pour  la  pêche  ,  des  émouchet-  Hollande    quelques  /ce//ej    trcs- 

tes  pour  les  chevaux  ,  des   lames  fines  dont  on  fe  fert  à  empaque- 

ou  liftes  pour  les  tiflerands  ou  ou-  ter  les  linons  &  les  toiles  de  ba- 

vriers  qui  travaillent  de  la  navette  tiftes  j  il  s'en  confomme  beaucoup 

fur   le  métier,    &c.  dans  les  blanchifteries    de  Picar- 

La  ficelle    eft  plus   ou     moins  die. 

jjrofle  ,  plus  torfe  ou  plus  lâche  ,  Les  merciers  ,  épiciers  ,  chan- 

luivant  l'ufage  auquel  elle  eft  def-  deliers  font,  à  Paris  ,  le  commerce 

tinée.  La  plus  torfe  &  la  plus  unie  de   la  ficelle  ,  foit    en  gros  ,    foit 

fe  nomme  du /ouft ,  parce  que    les  en  détail,  &  les  cordiers  ne  ven- 

cochers  en  mettent  au  bout  de  leur  dent  guùres  que  celles  qu'ils  tabri- 

fouet  pour  le  mieux  faire  claquer  quent ,  quoique  ,  par  leurs  ftntuts, 

&  pour  toucher  plus  vivement  les  il  leur  foit  permis  de  vendre  tou- 

chevaux.  La  ficelle  fe  vend  en  pe-  tes   fortes  de  ficelles  foraines  j  la 

lotte  ou    par    paquets  ,  en    forme  ficelle  fe  vend  au  poids. 

de  gros  échevaux  de  fil  ;  fes   bon-  Les  chapeliers  donnent  le  nora 

ncs    qualités    fait  d'être    féche   ,  de  _/lce//e  à  la  marque  que  la  Jtce/iî 

blanche  ,  filée  comme  il  faut,  ou  a    fait    au  pied  de  la   forme    du 

bien  câblée  &  bien  unie  ;  il  faut  chapeau  ,  lorfqu'on  l'a  enficellé. 

que  les  pelottes  foient  aulfi  belles  FICELLER  :  on  dit  en  terme  ds 

dedans  que  dehors  j   les   lieux  de  douane ,  qu'un  ballot  ,  une   balle  , 

France  où  fe  fait   le  plus  déficelle  ou  une  caifTe  de  marchandife  a  été 

font  Paris,  Abbeville  ,  Rouen   &  ficelle  ou  plombé  ,  pour   fignifier 

Troyes.  La  _^Cf//e  de  Paris  eft  d'or-  que  l'on  a  pafle   un    morceau   de 

dinaire  par  petites  pelottes   d'une  ficelle  autour  du  nœud  de  la  corde 

once.    Il  en  vient    de    trois  fortes  de  l'emballage  ,  au  bout  de  laquel- 

d'Abbeville  ,  la  première  eft  à  deux  le  les  viflteurs  ont  mis  le  plomb  du 

fils  ,    fine  &  très-blanche  &  très-  bureau.  Voyez  Emballer, 

unie  :    on  l'appelle   ficelle    lijfe  ,  FICELLIER  ,  c'eft  une  efpéce 

parce  qu'elle  fert  aux  ouvriers  qui  de  tourniquet  de    bois   fort  léger 

travaillent  de  la  navette  pour  faire  fur  lequel  les  marchands,  qui  font 

les  liftes  de  leurs  métiers  ,  la  fe-  un  grand  détail  ,  &  dont  les  mar- 

conde  eft  à  trois  fils  ,  un  peu  plus  chandifes    doivent  être   ficellées  , 

grofte  que  la /ijs,  &  fe  nomme  fim-  ont  coutume  de  dévider   h  ficells 

plement  ficelle  j    la   troifieme    eft  qui  leur  fert  à  faire  des  paquets  j 

pareillement    à    trois    fils,    mais  le  ^ce/iier  s'attache  ,  dans  les  ma- 

beaucoup  plus  grofte  que  la    pré-  galins  ou  boutiques  ,  au-delTus   du 
cédente,6c  s'appelle  cac/ifro/ij les  comptoir,  afin  que  le  marcùand 
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puifle  toujours  avoir  ù  ficelle  i  Jufqu'à  fix  pouces  de  hauteur,  & 
la  main-,  certe  légère  machuie  s'iip-  les  doubles  nœuds  à  vafe  depuis 
pelle  aulîî  rournette,  parce  qu'elle  trois  pouces  julqu'à  un  pied  j  les 
tourne  lur  deux  tourillons  quand  lerruriers  de  Paris  ne  font  guères 
on  tire  le  bout  de  la  ficelle  qui  de  ces  fortes  de  fiches  ;  ils  les  vont 
y  eft  dévidée.  acheter  toutes  Faites  chez  les  quin- 
FK-Ht ,  en  ferrurene  e(\.  une  cailiiers  qui  les  tirent  du  torez 
efpécedepenturecompoi'éededeux  &  de  quelques  villages  près  Sedan, 
ailes  jointes  enfemble  par  le  nœud  FICHE  ,  en  terme  de  maçonne 
de  la^^cfte,  qui  entrent  &fe  fichent  rie,  eft  un  outil  qui  fert  au  ma- 
dans  une  entaille  étroite  qu'on  fait  çon  à  faire  entrer  le  mortier  entre 
au  bois-,  il  y  ac\es  fiches  à  ^''nd  ,  les  joints  des  pierres  détaille  : 
des  fiches  à  double  nœud;  h  fiche  on  l'appelle  aulfi  couteau  j  c'eft 
à  gond  eft  une  grofte  fiche  propre  un  fer  très  plat,  finiftant  en  pointe 
à  porter  une  porte  cochere  dont  avec  un  manche  de  bois.  Ainli 
le  gond  fe  fcelle  en  plâtre.  Il  s'en  ficher  le  mortier ,  c'eft  f<iire  en- 
fait  depuis  deux  pouces  de  haut  trer  le  mortier  dans  les  joints  des 
julqu'à  fix  pouces.  Les  fiches  à  pierres  avec  ces  outil  ;  &  rejicher 
boutons  ,  à  vafe  &  à  pointe  foiit  ou  rejoinzoyer  ,  les  vieilles  alïiies  , 
aulli  du  nombre  des  fiches  à  gond  j  c'eft  dans  une  muraille  ou  un  au- 
les  fiches  à  vafe  le  diftinguent  tre  ouvrage  de  maçonnerie  ,  où  on 
par  leur  hauteur  qu'on  compte  en  remaçonne  les  joints, 
augmentant  de  demi-pouce  ,  dé-  ¥lCHh.P\  des  échalas  ,  en  terme 
puis  deux  pouces  jufqu'à  cinq  ,  de  vigneron  ,  c'eft  le  faire  entrer 
&  par  pouces  depuis  cinq  jufqu'à  au  pied  du  fcp  de  vigne  pour  y 
douze;  cette  hauteur  fc  compte  attacher  les  branches  nouvelles  que 
entre  les  deux  vafes ,  &  ces  deux  la  pefanteur  du  raifin  &  des  feuil- 
ornemens  ne  fe  comprennent  point  les  feroit  tomber  en-bas  ,  &  peut- 
dans  la  mefure  ,  elles  fervent  fui-  être  éclater  &  rompre*,  les  jardi- 
vant  leur  force  &  qualité  à  ferrer  niers  ont  auflî  befoin  de  ^c/ier  des 
des  volets  d'armoires  ,  des  croi-  échalas  aux  pieds  des  vignes  qu'ils 
fées  ,  &  les  portes  qu'on  veut  de-  ont  fur  le  bord  du  labour. 

monter Les  fiches  à  double  FICHURE:  on  donne  ce   nom 

nœud  y  qu'on  nomme  aufll  fiches  à   une  cfpéce    de    harpon  à  trois 

à   charnières-,    font    de    pluiicurs  pointes  ,  fait  en  forme  de   trident 

fortes,  fçavoir  celles  qu'on  nomme  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour 

fimplement  fiches  à  double  nœud  ,  darder  le  poiftbn  dans  les   étangs 

les  fiches  à  chapelet,  &    celles  à  falés.  Cet  inftrument  n'eft   guères 

renfrondrement  ;  il  y  a   aufll  des  différent  de  la  fouine, 
doubles  nœuds  à  vafe.  Des  deux— J- FIEF,  héritage  tenu  du  roi  ou 

premières  fortes  défiches,  il  s'en  d'autre  fcigneur  à  foi  &  homma- 

fait  depui<;  un  demi-pouce  jufqu'à  ge  ,  &  à  la  charge  de  quelques  au- 

quatorze  &  quinze  pouces  de  hau-  très  droits,    (^elui   qui  le   poflede 

teur;  il  y  a    même   des  chapelets  eft   appelle  vajfal  :  celui    de    qui 

qui  font  aufll  h.uits   que  la  porte  l'héritage  relevé    eft    appelle  fei' 

même  ,  à   laquelle  ils    fervent    de  gneur  ;  les  fiefs    font    une  efpéce 

penturc.  Les  fiches  de  renfondre-  de  biens  parmi  nous  ,  entièrement 

ment,    qu'on  peut   démonter  par  inconnue  dans  le  droit  Romain  , 

le  moyen  de  la  broche  qu'on  levé  ,  qui  doit  fon  origine  aux  François  i 

ont  depuis  deux  pouces  &  demi  ..ux  Lombards ,  aux  Saxons  ,  aux- 
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Vormnncls,aux  Goths&  aux  Van-  fei^neun  contre  feigneurs  ont  été 
ticilts.  Chacune  de  ces  nations  a  deiendues  par  nos  rois,  le  icrvice 
eu  ion  ulage  particulier  qui  s'eft  militaire  n'a  plus  lieu  pour  les 
diverfihé  par  le  mélange  munici-  lujets.  Mais  il  a  fubfiflé  pour  les 
pal  des  pays  de  leur  conquête  j  rois  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  mis  fur 
quand  ces  peuples  avoient  lubju-  pied  des  troupes  réglées.  Il  n'y  a 
gué  des  provinces  ,  leurs  chefs  plus  de  veftiges  de  ce  lervice  que 
donnoient  aux  principaux  officiers  dans  la  convocation  du  ban  ôc  de 
de  l'armée  une  partie  des  terres  Vaniere-ban  par  laquelle  le  roi 
conquifes,  à  la  charge  du  fervice  oblige  tous  les  gentils-hommes  à 
militaire  ;  ces  conceflions  ne  fc  fai-  feivir  durint  un  certain  tems  à  la 
fuient  d'abord  que  pour  en  jouir  guerre,  Ibit  qu'ils  pofTedent  des 
pendant  la  vie  de  celui  qui  en  fiefs  ou  non  j  anciennement  il  n'y 
étoit  gratifié  j  mais  fur  la  fin  de  avoit  que  les  gentils-hommes  qui 
la  féconde  race  de  nos  rois,  &:  pouvoient  pofléder  des  fiffs -,  mais 
au  commencement  de  la  troifieme,  depuis  Philippe  le  Bel  ,  &  les  fuc- 
ces  bieiis  commencèrent  à  devenir  ceffeurs  ,  nos  rois  ont  permis  aux 
héréditaires.  Ils  pafTerent  d'abord  roturiers  d'en  acquérir  ,  en  payant, 
aux  enfans  mâles  ,  puis  aux  col-  tous  les  vingt  ans  ,  le  revenu 
latéraux  ,  enfuite  aux  filles  ;  &  in-  d'une  année  au  fief.  Voyez  Franc- 
Icnfiblement  les   feigneurs  permi-   Fief. 

rent  à  leurs  vaflaux  de  les  yen-  FIEL  ,  petite  véficule  qui  con- 
dre  ,  moyennant  un  certain  droit  tient  une  humeur  jaune  &  amere 
qu'on  leur  payoit  pour  avoir  leur  qui  fe  trouve  dans  les  animaux; 
confentement  ;  ces  permiffions  de-  c'eft  du  fiel  àe  bœuf  qu'on  tire 
vinrent  fi  communes  qu'elles  paf-  aflez  fouvent  le  pierre  de  fiel  , 
ferent  endroit  commun;  &  dans  appellée  befoaridebœuf;  elle  eit 
la  plupart  des  coutumes  y  les  vaf-  de  la  couleur  &  de  la  grolTeur 
faux  vendirent  leur  fiefs  fans  la  d'un  jaune  d'œuf ,  moUafle  &  par 
permiiîlon  du  feigneur  ,  en  payant  écailles:  on  s'en  fert  pour  pein- 
le  droit  qu'on  avoit  coutume  de  dre  en  miniature  ,  elle  produit  la 
payer  pour  obtenir  la  permiffion  ;  même  couleur  que  la  gomme  gut- 
c'ed  de  cette  manière  que  le  font  te  :  on  fe  fert  auiîi  de  la  pierre 
introduits  les  droits  de  quints  ôc  de  fiel  de  bœuf  en  médecine. 
autres  droite /"éodiîu.vj  les  feigneurs  Les  verriers  appellent  ^e/  de 
auxquels  les  rois  ,  ou  chefs  des  verre  l'écume  féparée  de  delfus  la 
nations ,  avoient  fait  des  concef-  matière  de  verre  ,  avant  qu'elle  fe 
fions,  en  firent  des  femblables  à  des    vitrifie. 

gentils-hommes  inférieurs.  Ceux-ci  FIENTE,  en  terme  de  chajfe  , 
en  firent  à  d'autres,  &  c'eft  de-là -fe  dit  des  excrémens  desbêtes  puan- 
que  vinrent  les  arriere-fiefs  j  ces  tes,  comme  teiïbns,  renards  ,  Sec. 
conceffions  fe  faifoient  toujours  à  La  fiente  de  cheval ,  de  vache  ,  de 
la  charge  du  fervice  militaire  ,  mouton  &  de  volaille  fait  du  fu- 
c'eft  pour  cela  que  ,  dans  les  fié-  mier  avec  de  la  paille  ,  dont  on  fe 
clés  reculés ,  les  feigneurs  fe  fai-  fert  pour  engraiiïer  les  terres  & 
foient  la  guerre  les  uns  aux  au-  faire  les  couches  des  jardins  j  la 
très  ,  que  leurs  vajfaux  étoient  fiente  de  pigeon  s'emploie  dans  les 
obligés  de  les  fuivre  &  d'amener  chenevieres  ,  celle  de  volaille  dans 
avec  eux  leurs  arrière  -  vafjaux  j  l'agriculture  j  mais  elle  engendre 
mais  depuis  que  ces   guerres    de  les  pucerons  ^[ui  gâttent  les  plan- 
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tes  encore  tendre  j  la  fiente  d'oie  Jiévre   putride  en  été  ,  fur  -   toiit 
n'eft  propre  à  rien.  dans  les  pays  chauds  ,  &  les  jeu*» 

FIEVRE  ,  mouvement  déréglé  nés  plus  fouvent  que  les  vieux  : 
delà  maffe  du  fang  en  fréquence  on  connoît  cette  JjéiTC  par  la  lan- 
permauente  du  pouls ,  &  Icfion  des  gue  &  le  palais  du  cheval  qui  font 
fondions  ,  accompagné  ,  le  plus  noirâtres  ,  fecs  &  arides  ,  par  fa 
fouvent  ,  d'une  chaleur  exccllive.  tête  qu'il  porte  balTe ,  fes  yeux 
Voyez  le  Di£îionn:iire  de  fanté  ,  rouges  ,  une  halaine  chaude  &  acre, 
fur  les  différentes  jiévres.  ôc  !e    cœur  qui  lui  bat  toujours  : 

Les  chev  ux  font  fujets  à  trois  on  faigne  ce  cheval  tantôt  du  col  , 
fortes  de  fièvres  ,  à  la  fièvre  fim-  des  tempes  &  larmins  ,  tantôt  des 
pie  ,  à  !a  fièvre  putride  &  à  la  ars  ,  des  flancs  &  du  plat  des 
pefiilentielle  :  on  connoît  qu'un  cuiffes.  Si  c'eft  en  été  on  lui  don- 
cheval  a  la  _^éj're  ,  par  la  difficulté  ne  de  l'orge  en  vert,  &  pour 
de  refpirer  &  les  fréqucns  batte-  boiiïbn  ,  deux  pintes  d'eau  bouillie 
mens  de  flancs  5  il  a  la  bouche  &  pendant  un  quart  d'heure  ,  où  on 
la  langue  enflammée  ,  tout  le  corps  fait  diffoudre  deux  onces  de  tartre 
en  chaleur  ,  les  lèvres  &  les  oreil-  blanc  vcrfées  dans  un  feau  d'eau 
les  pendantes  &  baffes ,  &  les  blanchie  avec  une  poignée  de  fa- 
veines  enflées.  Outre  cela  le  che-  rine  d'orge  ,  &  enfuite  un  ftbri- 
val  chancelle  en  cheminant ,  il  fe  fuge  compofé  de  deux  onces  de  fel 
couche  rarement  &  fe  relevé  d'à-  de  tartre  ,  qu'on  difl'oud  à  chaud  , 
bord  ,  il  perd  le  manger  ,  ou  ne  &  d'une  once  de  fel  armoniac  en 
mange  que  par  boutade,  le  cœur  poudre  ,  pareillement  dilTout  à 
lui  bat  contre  les  côtes  j  il  a  les  chaud  ,  &  on  n'épargne  point  les 
yeux  trilles  &  luifans,  il  ne  tourne  lavemens. ...  La  fièvre  pefiilen- 
point  la  tête  çà  &  là  pour  écouter  tielte  fe  guérit  par  de  fréquens  la- 
lebruit  qu'on  fait,  enfin  il  refte  vemens>des  pelottes  cordiales  d'o- 
immobile.  Quand  un  cheval  n'a  piat  &  de  kermès  ,  de  tems  en 
que  la  fièvre  (impie  ,  on  le  faigne  tems.  Voyez  d'ailleurs  les  ouvra- 
du  côté  droit  à  la  veine  du  col  ,  ges  plufieurs  fois  cités  pour  les  ma- 
&  le  même  jour  on  lui  donne  un  ladies  des  chevaux, 
lavement  tiède.  Le  lendemain  on  Les  oijeaux  de  proie  font  auflî 
le  frotte  avec  un  bouchon  de  paille  fujets  à  h  fièvre.  On  s'y  connoît 
par  tout  le  corps  ,&  on  lui  donne  quand  ils  tremblent,  que  leurs 
pour  boiflon  de  l'eau  blanchie  où  pennes  font  penchées  ,  ainlî  que 
on  a  fait  fondre  quatre  onces  de  leur  tête  ;  ils  ont  aulll  les  petites 
cryftal  minéral  ,  &  on  lui  en  donne  plumes  fous  le  ventre  toutes  reco- 
ù  boire  autant  qu'il  en  veut ,  &  quillées  ,  ils  rejettent  le  pât  qu'on 
pour  nourriture  des  feuilles  de  leur  donne  j  &  lorfqu'on  les  tou- 
vigne ,  de  la  chicorée ,  des  laitues ,  che  ,  on  fent  une  chaleur  extraor- 
peu  de  foin  ,  point  d'avoine.  Si  dinaire  j  voilà  les  fymptcmes  par 
fon  appétit  ne  revient  point  ,  on  Icfquels  on  juge  qu'un  oifeau  cft 
lui  fait  prendre  l'orge  mondé,  atteint  de  h  fièvre.  l\  en  meurt, 
cuit  fans  beurre  ni  fel  ,  ou  une  fi  l'on  n'y  prend  garde  ,  pour  l'en 
'  bouillie  de  farine  d'orge  ,  on  réi-  guérir  ,  on  lui  donne  du  foie  de 
tere  la  faignée  ,  s'il  le  faut ,  &  on  poulet,  de  la  chair  de  petits  pou- 
le frotte  tous  les  jours  avec  un  lets  ,  d'autres  menuifailles  de  pe- 
bouchon  de  foin  ou  de  paille....  tits  oi/fai/;c  ,  après  les  avoir  lailfés 
i*3  chevaux  font  attaqués  de  la  macérer  dans  l'eau  de  buglofle  ou 

de 
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■Re  chicorée  fauvage  ;  cts  viandes  figues  ^rojjei  ,  ou  figues  grajjh  & 
ioin  rafiMÎchiir.intfS  j  en  été  on  en  figues  de  Murfeille  ,  en  petits 
mouille    le  pied  &  le  bloc  de  Toi-    cabats. 

fenu  de  lue  de  plantain  ou  de  L;i-  Les  fiigues  violettes  doivent  être 
tue  ,  quelquefois  de  jurquiùme&  grandes, Icches  ,  nouvelles  &.  bien 
d'autres  herbes  rafiaîchilfantes  j  Beuries.  Celles  de  Marleille  doi- 
l'endroit  où  perche  l'oifcau  at-  vent  être  petites ,  lèches  ,  non  co- 
teint  de  la  fièvre  ,  doit  être  fiais  ,  riaces  j  les  greffes  figues  ,  ou  figues 
unpcuobfcur,  léparé  du  bruit  ,  grajfes  font  grandes  &  duivent 
s'il  e(t  trop  maigre, il  le  faut  paître  avoir  la  même  qualité  que  celles 
modérément  deux  fois  par  jour  ;  de  Marleille.  Les  figues  en  gros 
lî  malgré  cette  précaution, l'oifeau  cabats,  foit  de  Provence  ou  d'Ef- 
iie  le  refait  point,  il  faut,  fans  ba-  pagne  ,  font  inférieures  en  bonté 
lancer  ,  le  curer  avec  un  bolus  aux  autres  ,  &  prefque  toujours 
compofé  de  filaiïe  ou  de  coton  ,  dures  &  coriaces. 
&  de  rhubarbe  pulvérifée  j  ce  re-  FIGUILR  ,  arbre  qui  porte  les 
mede  lui  fera  évacuer  la  bile.  figues  j    les  racines  ne  s'enfoncent 

FIGUE  ,  fruit  à  peu-prés  de  la  pas  foit  avant  en  terre  ;  elles  pouf- 
groffeur  d'une  poire  quand  il  eft  lent  plufieurs  jets  ou  troncs  fort 
inûr,  d'un  verd  foncé  à  l'extérieur  j  Iragiles ,  légers  ,  branchus  ,  plus 
rouge  en  dedans  ,  plein  de  petites  ou  moins  élevés  ,  fuivant  les  pays 
iemences  rondes  &  douceâtres  au  &  rcxpofition  où  ils  le  nouvent  ; 
goût.  Le  figuier  porte  du  fruit  cet  arbre  ell  fort  tendre  &•  craint 
deux  fois  par  an,  au  printems  &  la  gelée  ;  les  feuilles  naiflent  al- 
en  automne  ;  celui  du  printems  ternativement  le  long  des  bran- 
eft  le  feul  qui  vient  à  maturité  ;  ches  ,  les  plus  grandes  n'ont  pas 
les  figues  nouvelles  bien  mûres  le  plus  de  huit  à  neuf  pouces  de  dia- 
digerent  plus  facikment  &  plus  mètre  ;  elles  font  arrondies  d'un 
promptement  qu'aucun  autre  fruit  verd  foncé  ,  rudes  à  toucher  , 
tl'été  ,  elles  font  humectantes  &  échancrées  plus  ou  moins  profon- 
rafraîchilîlintes  ,  bonnes  pour  la  dément  en  trois  ou  cinq  lobes  ; 
toux  :  les  figues  féches ,  félon  M.  \e  figuier  fe  cultive  dans  les  pays 
^niir)' ,  font  plus  nourrilTantes  que  chauds  &  les  pays  tempérés.  Son 
les  autres  :  on  fe  fert  avec  fuccès  fruit  eft  beaucoup  meilleur  quand 
de  la  figue  dans  plufieurs  mala-  il  eft  venu  dans  \es  pays  chauds  , 
tlies:  fi  l'on  en  fait  un  fréquent  ufa-  il  a  beaucoup  de  peine  à  venir 
ge  ,  elles  corrompent  la  malTe  du  dans  les  pays  froids  :  on  le  cultive 
fang  i  dit  Andry  ,  &  jufqu'à  pro-  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Pro- 
duire la  maladie  pédiculaire.  Elles  vence,il  jette  les  feuilles  en  Mai  , 
rendent  la  lueur  d'une  odeur  in-  &  fon  fruit  eft  mûr  en  Juillet,  en 
fupportable  ,  elles  gâtent  la  voix  ,  certains  lieux  •,  il  fe  multiplie  de 
&  û  elles  cngraiflent ,  elles  ne  pro-  plufieurs  manières  ,  foit  de  plant 
duifent  qu'une  chair  molle  &  flaf-  enraciné  ,  foit  de  marcotes  ;  les 
que  :  on  les  dit  plus  laines  quand  figuiers  en  csïik  donnent  des  figues 
ouïes  mange  avec  les  noix  &  les  meilleures  que  ceux  qui  font  en 
amandes  ,  comme  on  fait  en  ca-  pleine  terre  ,  &  ils  fe  confervent 
xéme.  mieux  contre  le  froid  ,   en  portant 

Les  figues  fêches  nous  viennent  les   cailles  dans  la  ferre,   ce  qui 
de  Provence.  Les  épiciers  de  P^ris   fe    fait  dans  le  mois    de  Novem- 
les  diftinguent   en  violettis  ,  en  tre  j  les  figuiers  en  efpalier  dc- 
Tom.  U.  Q         ' 
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mandent  quelques  foins,  il  faut  un  6.  Quand  on  fait  la  régie  qu'orf 
lui  laifTerics  branches  en  liberté  ,  appelle  addition  ,  on  met  lesjigu- 
les  fruits  en  font  meilleurs  ;  il  res ,  c'ell-à-dire  ,  les  chiffrts  en 
fuffit  de  le  foutenir  par-devant  ^  colonne  &  les  unes  fur  les  autres  j 
avec  des  perches  pofces  fur  de  les  nombres  fimples  fous  les  nom- 
grands  croches  ,  fcellés  dans  le  bres  fimples  ,  les  dixaines  fous  les 
mur.  ...  Le  Jz^uier  fauvage  porte  dixaines  ,  les  centaines  fous  les 
de  fruits  qu'on  ne  fçauroit  mnn-  centaines,  «3c  ainli  des  autres: 
ger  ,  il  croit  dans   le   Languedoc  iaiô 

&  dans  la  Provence  j   mais  dans  2414, 

le  Levant,  les  fruits  de  ce^^uier  t>'~' 

fauvage  font  bons  après  qu'ils  ont  1;  1? 

été  piqués  par  des  efpéces  de  mou-  FIL  ,  corps  long  &  délié  ,  fait 
ches.  11  y  a,  dans  l'Amérique,  plu-  avec  quelques  matières  molles 
fleurs  fortes  de  fisruiers  très-diff.'-  &  douces  ,  en  les  entortillant  en- 
rens  des  nôtres  par  leurs  fruits  &  femble  par  le  moyen  du  rouet  , 
par  leurs  feuilles.  du   fufeau  ,   ou  de   quelque  autre 

FIGURE  ,  en  tsrme  de  manu-  machine  propre  à  les  tordre  &  à 
fddlure  ,  fe  dit  des  diîférens  def-  les  unir  en  un  fcul  tilTu  :  on  fait 
feins  qu'on  reprclente  fur  les  ve-  du  fil  avec  de  la  foie  ,  de  la  laine  , 
lours  ,  damas  ,  fîtins  ,  taffetas  ,  quelques  plantes  ,  comme  le  chan- 
pannes,  moquettes  ,  ôc  autres  étof-  vre  ,  le  lin  ,  les  orties ,  les  pro- 
fes  de  foie  &  de  laine.  Les  figu-  durions  de  quelques  arbriiïeaux  , 
Tes  les  plus  ordinaires  font  des  telles  que  le  coton  ,  une  forte  de 
fleurs  imitées  d'après  nature  ,  ou  foie  d'Orient ,  qui  vient  dans  des 
des  grotefques  ou  compartimens  goulTes  ,  c'eft  ce  qu'on  nomme 
de  pure  fantaifie  ;  il  y  a  auflî  des  écorce  d'arbre  ,  &  enfin  du  poil 
repréfentations  d'hommes  ,  d'ani-  de  plufieurs  animaux ,  comme  du 
maux  ,  de  fontaines  ,  des  payfa-  chameau  ,  de  la  chèvre  ,  du  caftor  , 
ges ,  goût  qui  nous  eft  venu  des  des  bcsufs  de  la  Louillanne  ,  dont 
Chinois.  C'elt  la  trême  des  étoffes  le  poil  elt  Ci.  beau  ,  fi  fin  &  fi  long, 
qui  fert  à  faire  h  figure  j  la  chaîne  que  la  foie  même  n'eft  guères  plus 
proprement  ne  fert  que  de   fond    belle. 

ou  de   champ On  appelle        Mais  ce  qu'on  appelle^/ ,  fans 

auiîî  Jî^urei  les  defieins  de  linge  y  rien  ajouter,  efl:  \o  fil  fait  avec 
damali";;  ,  ceux  des  dentelles  de  de  la  filaffc  de  chanvre  &  de  lin  , 
fil  ou  de  foie  ,  &  autres  fembla-  qui  fert  à  coudre  &  à  fabriquer 
blés  ouvrages  ;  ainfi  figuré  fe  dit  différentes  fortes  de  toiles.  11  s'en 
des  étoffes  fur  lefquellcs  il  y  a  des  fl-iit ,  en  France  ,  un  commerce  des 
defTeins  ou  figures  ,  ce  qui  les  plus  confidérables  ,  6c  c'e(l  un  des 
dilUngue  des  étoffes  pleines  de  la  plus  importans  de  la  mercerie  de 
même  qualité  :  on  dit ,  imfatin  Paris  -,  les  fils  qui  s'y  vendent  fe 
ou  un  t2ff:ftas  figuré  f  un  velours  tirent  de  plulîeurs  provinces  du 
figuré-,  une  nappe,  une  ferviene  royaume,  de  la  Flandre  Françoi- 
figurée.  fe  ,  Autrichienne  &  Hollandoife  : 

FIGURES,  en  terme  à'arith-  on  vend  en  gros,  les  uns  à  la  li- 
médque  ,  font  les  chiffres  qui  for-  vre  ,  les  autres  à  la  grolfe  d'éche- 
ment  le  nombre:  ainli  pour  m^r-  veaux,  quelques  uns  à  la  poignée  , 
quer  3416  ,  il  faut  quatre  figu-  d'autres  en  moches  «Se  à  la  douzai- 
res  ou  chiffres  ,  un  3  ,  UU4  ,  un  2 ,  zaine  j  pour  le  détail ,  il  le  dwbi:< 
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l'once  ,  à  la  demi-once  ,  au  gros  de  plufieurs  écheveaux  liés  enfem- 
&  àrécheveau.  Les  difFérentcs  Ibr-  ble  par  un  bout  qui  pefe  dix  li- 
■  tes  de  fils  Te  dillingucnt  pour  la  vres,le  tirent  de  icennes  ,&  ibnt 
[Qualité,  parle  nombre  de  tours  à  peu-près  de  la  même  qualité  que 
;  dont  chaque  écheveau  doit  être  hs  fils  bas-Bretons....  On  tile 
compofé.  D'autres  le  connoifTent  à  Iroyes  des  fils  de  chanure  qu"" on 
par  le  numéro  ,  en  augmentant  de  vend  blancs,  ou  teints  de  toutes 
BneiTci  quelquefois  depuis  trois  ou  couleurs.  Ils  le  vendent  à  la  livre 
quatre  julqu'à  trois  cents  ou  qua-  &  fervent  à  la  couture  :  les  fils 
tre  cents  j  quelques-uns  qui  ne  fe  bihj  qui  viennent  du  même  en- 
vendent  qu'à  la  livre  ,  ce  font  les  droit ,  fervent  aufll  à  coudre.  II 
plus  chers  ,  fe  diftinguent  par  le  s'y  fait  encore  des  fils  fangle-bleu, 
prix  qui  hauiïe  ,  fuivant  la  finef-  bon  teint  ,  qui  fe  vend  à  la  livre  ; 
ie  ;  les  fils  dont  le  commerce  eft  les  tiiïerands  s'en  fervent  à  faire 
le  plus  grand  &  le  plus  ordinal-  des  raies  bleues  qu'on  appelle  lin- 
re  ,  font  les  fils  de  Lille  en  Flan-  teaux  qui  font  aux  deux  bouts  de 
lire,  de  Malines,  d'Anvers,  d'Hol-  la  plupart  des  nappes  &  ferviet- 
lande  &  de  France}  donnons-en  tes  de  table.  .  .  .  On  appelle  Jz/s 
une  légère  notion.  de  Guibrajf  y  des  fils  d'étoupe  blsncs 

Entre  les  Jt/i  de  France,  ceux  qui  viennent  à  Paris, &  dont  fe  fer- 
qu'on  appelle  fils  de  Bretagne  ,  vent  les  marchands  ciriers  ,  pour 
ou  teints  ou  en  lalanc  ,  nous  vien-  faire  la  mèche  des  cierges  &  de  la 
nent  de  Rennes  j  il  y  en  a  de  bougie  filée  j  les  meilleurs  fils  à 
toute  finefle  &  de  toutes  cou-  /narçuer  fe  tirent  d'Auvergne  ,  il  y 
leurs,  ils  ne  fervent  qu'à  coudre  ,  a  les  fils  de  Laval,  du  Perche  > 
ils  s'achètent  &  fe  vendent  à  la  du  Maine  ,  de  Normandie  où  il  fe 
livre  ,  on  les  envoie  par  paquets  fabrique  quantité  de  toile.  Voyez 
de  quatre  livres  j  chacun    de  ces   ce  mot. 

paquets  eft  divifc  en  quatre  autres  II  eft  défendu  par  les  réglemens 
paquets  d'une  livre  ,  qu'on  ap-  pour  les  manufactures  &  fabriques 
pelle  botte  ;  chaque  botte  eft  com-  de  toiles  ,  de  dévider  du  gros  fil 
pofée  de  trente-deux  à  trente-trois  avec  du  fil  menu,  ni  du  fil  de 
échcveai'.x,   &  un  écheveau    pefe    chanvre    avec  du  fil  de   lin,    les 

environ  une  demi-once Les  fils   devant    être    dévidés    fépaie- 

fils  bas-Bretons  -,  nommés  fils  de  ment,  fuivant  leur  qualité,  à  peine 
Cologne  ,  fe  fabriquent  à  Morlais  de  cinquante  livres  d  amende.  Ré- 
&  aux  environs  ;  la  livre  fe  vend  glement  du  4  Août  i6~]6  ,  pour  les 
depuis  quinze  fols  julqu'à  quatre  toiles  de  Bretagne  &  de  Norman- 
francs ,  fuivant  la  force  &  la  finef-  die,  &  Réglemens  des  toiles  de 
fe  :  on  s'en  fert  pour  tricoter  ,  &  Laval,  du  ^'^  Mn  1700. 
ils  entrent  dans  la  fabrique  de  Les  fils  retords  font  compofés 
quelques  étoffes.  Les  frangers  le  de  plufieurs  fils  déjà  filés  ,  qu'on 
mêlent  pour  leurs  ouvrages  avec  unit  enfemble  en  les  tordant  ,  ou 
les  fils  de  Hollande:  les  cordon-  avec  un  rouet  ou  furie  fuleau. 
niers  en  font  les  coutures  des  quar-  Ils  ne  fervent  guères  qu'à  la  cou- 
tiers  de  leurs  fouliers  les  plus  pro-  ture  ,  on  en  met  auffi  à  la  tein- 
prcs  ,foitpour  homme  ,  foit  peur   ture  j  il  s'en  fait  quantité  en  Bre- 

temme Les  fils \^ipeï\ês fils   tagne   &    en  Normandie.    Paris, 

en  moche  y  parce  qu'on  les  vend  à  Rouen  ,1a  Picardie  en  tirent  beau- 
ia  moche  ,  c'ell-à-dire  au  paquet  coup ,  ôc  il  s'en  fait  des  envois 
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conficîérables  en  Angleterre  &  en  Les  fih  de  Malines  font  les  plui 

Eipagne  ;  des  Ji/i  que   la    France  ber.iix   &  les    plus  tins  qui  fe  faf- 

produit  ,  pjllbns  à  ceux  qui  nous  lent, il  s'en  fabrique  aulfi  beaucoup 

viennent  de  Flandre  &  des  pays  à  Lille  &  aux  environs,  mais  c'eft  à 

étrangers.  -Malines  qu'ils  ont  commencé  ù  fe 

Parmi    les  fils  qui  fe  fabriquent  lîlcr   &  qu'on    en   emploie  quan- 

à  Lille  ,    on  compte  les  _/j7i  blancs  tité   en    dentelles,  qu'on  nomme 

Ion-ouvrier  ,    appelles  fils   d'Epi-  dentelles  de  Malines  ;    les  fils  en 

Tiaj  qui  ont  quarante  tours  ,  &  fe  ont  aulTi  confcrvé  le  nom  :  il  y  en 

vendent  à  la  douzaine  :  on  en  con-  a  dont  la  fincfie  cft  fi  grande,  qu'ils 

noît  la  groiTeur  par  le   numéro  ,  échappent  prefque   à  la  vue.  L'on 

augmentant   toujours  de  lînelTe  5  prend,  pour  les  filer,  des  précau- 

ces  numéros  vont  de  deux  cndeux  ,  tions   Ci  extraordinaires   ,    contre 

c'eft-à-dire  ,  après  le  numéro  14  ,  l'air  &  le  jour,    qu'on  eft  étonné 

on  compte   numéro    16,  &    ainfi  qu'il  y  ait  des  perfonnes  qui  veu- 

de   fuite  jui'qu'à  trois  cents lent  en  entreprendre  le  filage.   Les 

Les  fils  en  poignée   blancs    n'ont  écheveaux  de  ces  fiils  n'ont  point 

que  trente  tours  ,  chaque  poignée  de  tours   réglés  j  les    uns    en  ont 

cojnpofée  d'une  douzaine   d'éche-  plus  ,  les  autres  moins  ,  ils  fe  ven- 

veaux  ,  s'ils  commencent   au  nu-  dent  à  la  livre  ,    les   moindre  dix 

inero    3  ne  vont  que  jufqu'au  nu-  à  douze  francs   ,    allant  toujours 

inero  40  :  6c  par  cette  augmenta-  en  augmentant  jufqu'à  trois  cents, 

tion  de  numéro  comme  au  fil  d'E-  quatre  cents  francs  la  livre  ,  même 

pinay,   on    en  connoît  la  hnefle  ,  davantage  :  on  les  diftribue  à  l'once 

ce  qui  s'entend  de  tous  les  autres    &   au  gros Les  fids    bhncs 

fils  françois  &  étrangers  qui  fe  d'Anvers  fe  vendent  comme  ceux 
vendent  ou  s'achètent  de  cette  de  Malines  ,  à  l'écheveau  ,  en  dé- 
forte  Les  fils  demi-blancs  ,  tail ,  &  à  l'once  ou  gros  :  on  en 

nommés    à  la    religieufe  ,  n'ont  fait  des   dentelles  ni   fi  fines ,  ni 

qu'aut?/nt  de  tours  par    écheveaux  de  fi  bonne  qualité  que  celles  de 

que  les  blancs, &  fe  vendent  comme   Malines Les  fils  d'Hollande  , 

les  Epinay...  Les /i/;  025  en  trois  oiit  plats  &  blancs  ,  fe  tirent  de  Dorpt. 

quarante-huit  tours,  font  propres  à  Ils  ont  quarante-huit  tours,  &  fe 

la  couture,  à  quelques  autres  ula-  comptent  par  numéro,  pour  en  efti- 

ges  ,  à  faire  des  lifles ,  &  à  monter  mer  la  grolfcur  ou  la  finefle.  On  les 

les  métiers   de  plufieurs  fabricans.  appelle  fils  au  grelot  j  ils  fe  ven- 

Les  fils  à  gant  bis  font  des  fils  fins,  dent   à    la  douzaine  :  on  s'en  fert 

qui  ne  fervent  qu'aux  maîtres  gan-  pour  broder  les  mouflelincs  ,  les 

tiers  pour  coudre  leurs  gants.  Ils  linons   &    les    batilks  ,   &    pour 

n'ont   que  feize  tours,  fe  vendent  faire  ce  qu'on  appelle  les  effilés  , 

y    la   livre    &  font   de  différentes  cfpéces  de  petites  franges  dont  on 

groflcurs  :  on    les  teint  à  Paris  en  fe  fert  dans  les  deuils  ,    au  lieu  de 

teinture  de  foie  ,   de  diverfes  cou-  dentelles....  Les  fils /angles -blancs 

\tUTS  y  \\  y  :i  Ae  gros  fils  à  gant  qui  qui  viennent   de  Hollande  fervent 

fervent  au  même  ulage  ,  &  qu'on  à   faire   des    picots  aux  points    6c 

teint    cjniine  les    préccdens.    Les  aux   dentelles  ;  ils  fe  vendent   en 

Ji/r  à /narcjjuer  le  tirent  de  Lille  tous  gros  &  à   la  uvre  ,   ordinairement 

teints  j  il  y  en  a  à  quatre   tours   &  depuis  un  écu  jufqu'à  vingt  francs  , 

à  fept ,  ils  s'achètent  à  la  grolfe  de  il   y  en  a  de  plus  chers  ,   le  détail 

dooze  douzaines  ou  à  l'échâveaui  s'en  fait  à  l'once  &  à  l'écheveau. 
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Il  fe   fait  des  rubiins  de  fil  qui  font'  des  morceaux  de  pnrchemin 

font    une     efpéce  de    tiflîi    tantôt  ou    gros  papier   dans  lelquels  on 

lîmple ,   tantôt  croile  ^  il  y  en   a  renferme  ce  qu'il  convient  de  pou- 

de   deux  fortes  ,    le   ruban  &   le  dre  pour  la  charge  de    chaque  ca- 

rouleau.    Voyez  ces  mois.  . .  .  Les  non. 

dentelles  d'Angleterre  ,  de  Mali-  Les  tiflerands  ont  un  gros  fil  ou 
nés ,  de  Dieppe  ,  de  Caën  ,  Aien-  menue  ficelle  qu'ils  nomment  chai- 
çon,  &c.  font  appellces  quelque-  nettes  ,  dont  ils  fe  fervent  à  lever 
fois  dentelles  de  fil  pour  les  dif-  ou  bailTcr  les  fils  de  la  chaîne  à 
tinguer  des  dentelles  d'or  ,  d'ar-  travers  defquels  ils  lancent  la  na- 
gent &   de  foie.   Voyez  Dentelle,   vette Les  cordonniers  &  fa- 

II  fe  fait  des  bas  ,  des  chauffons  ,  vetiers    appellent    ^TOS  fil  ,  celui 

^€s  bonets  de  fil ,  &c.  Voyez  ces  dont  ils  fe  fervent  pour  faire    les 

mots Les  cordiers  &  les  em-  coutures   de   leurs  fouliers  ,  par- 

balleurs  donnent  le  iiom  de  ^ia^or  ticuliérement     pour    joindre     les 

ou  fe\aine  ,  à   une  forte  de  corde  grolfes  femelles  à  l'empeigne  j  ils 

de  la  grofleur  d'une  menue  plume  emploient  auffi  le  ft/  hlanc  de  Co- 

à  écrire  ,  compofés  de  trois  Ji/f  de  logne  pour  les    ouvrages  les  plus 

chanvre  bien  câblés  ou  tortillés  en-  délicats  &  faits  de  cuir  kger,com- 

femble  ,  qui  fert  à  corder  les  bal-  me  le  maroquin  &    le  veau  d'An- 

lots,  paquets    de    marchandifes  ,  gleterre  j   c(^s  fils   fe  cirent  ou  fe 

&c.  Les    mêmes  nomment  demi-  poiiTent  fuivant  leur  qualité  ,   le 

Jè:j;ai/2e  une  efpéce  de  corde  de  moi-  blanc  avec  la  cire  ,    le  gros   avec 

tié  moinsgrofle  que  la  précédente  ,  de  la  poix  de  Bourgogne. 

&  il  y  en  a  une  plus  menue  que  les  FIL  de  laine  ,  fe  dit  ,  en  géné- 

<kux  autres ,   dont  les  pîcheurs    ,  rai ,  de  toutes  fortes  de  laine  filée  , 

fur  les   rivières  ,    fe  fervent  pour  en   particulier    de  celle  qui  fert    à 

monter   quantité   de  leurs  filets  &  la  fabrique   de    tapifferie  ,    foit   à 

engins  ;   les   uns   &  les  autres  fe  l'aiguille ,  foit  au  métier. ...  On 

vendent  à  la  livre.  appelle  petits  fils  ceux  qui    com- 

F  I  L  d'arbalétre ,    gros   fil    ou  pofent  la  chaîne  de  la  lifiere  des 

menue  ficelle    de  chanvre  ,     dont  étoffes ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  de 

les  ferindanniers  ,   les   gaziers   &  fi  bonne  qualité  que  les  fils  du  relie 

autres  ouvriers  qui  travaillent  de  de  la  chaîne.  .  . .  Les  fils  de  fayette 

la  navette  ,  fe  fervent  à  faire  cette  font  de  la  laine    filée  ,  qui   vient 

partie  de  leur  métier ,  qu'ih  appel-  de    Flandre  ,  &    particulièrement 

lent   des  fourches  ou  arbalètes...  .  du  bourg  de  Turcoing,  &  dequel- 

Fil  blanc  ,  en  terme  de   marine  ,  ques  villages    voifins.    Les   laines 

eft  un  fil    qui  n'a  point     encore  qu'on  emploie  à  ces  fortes  de  fils 

pafle   par  le  goudron.  .  .  .   Fil  de  viennent  de  Hollande  ,  ou  font  du 

carret  ,   dans  le   même  terme  de  crû  du  pays  ;  il  y  en  a   de   fuper- 

marine  ,    fe  dit  d'un    fil  de  chan-  fins ,  de  fins  ôc  de  communs  ;  les 

vreneuf,  de  la  grofleur  de  deux  premiers    forment    la    chaîne    des 

lignes,   dont   plulieurs    joints  ou  étoffes  qui  fe  fabriquent  à  Amiens  : 

retorts  enfemble,  forment  l'un  des  on  en  fait  la  trême   auffi-bien  que 

cordons,   dont  les  cables  ou  cor-  la  chaîne  des  camelots,  façon  de 

des  font  compofés.  En  terme  de  Bruxelles, mêlés  de  foie, qui  le  tra- 

marine  ,  on   nomme   aufïï  fil  de  vaillent  dans  la  même  ville  ,  &  k 

gargouche   un  fU  de   chanvre   qui  Paris   on  s'en  fert   pour   la  trême 

kn  à   coudre  les  gargouches  ^  Ç9  des  grifettes ,   &c.   Les  ouvriers 


146                FIL  FIL 

en  bas  au  métier ,  en  confomment  confommentune  très-grande  quan- 
une  grande  quantité  ,  ainfi  que  les  tité  de  diverfes  grofTeurs  pour  hi 
fdileurs  de  cordonnets  qui  les  mê-  fabrique  de  leurs  épingles  j  ces  fils 
lent  avec  du  poil  de  chèvre  i  &  viennent  d'Allemagne  en  bottes 
on  en  fait  des  boutons  ôc  des  bou-  ou  paquets  ronds, en  forme  de  cer- 
tonnieres  ,  avec  cette  différence  clés  de  différens  poids  &  diame- 
que  les  ^7^  de  laine  raze  ne  s'em-  très....  Le  fil  de  fer  ^  appelle  ^Z 
ploient  que  pour  les  étoffes  ,  &  d'archil-,  ell  aulll  tiré  par  les  per- 
ceux  de  laine  molle  pour  les  bas  ,  tuis  d'une  filière  comme  les  prè- 
les cordonnetSjles  boutonnières  &  cédens  ;  il  y  en  a  de  diverfes  grof- 
les boutons.  feurs  ,  en  diminuant  toujours  dc- 
Enfin  fil  fe  dit  aufll  des  métaux  puis  environ  iix  lignes  de  diame- 
pafles  par  la  filière  &  réduits  en  très  jufqu'aux  plus  petits  échan- 
corps  fi  menu  &  fi  délié  ,  qu'on  tillons  j  c'eft  aufll  de  ce'  fils  les 
en  peut  faire  une  partie  des  ou-  plus  fins  qu'on  fait  les  pfaltcrions  , 
vrages  où  entrent  les  fils  filés  avec  les  clavecins ,  &c.  Il  s'en  fabrique 
la  foie  ,  la  laine  ou  le  chanvre,  beaucoup  en  France  ,  en  Suiffe  , 
Les  métaux  qu'on  réduit  en  fils  en  Allemagne  ,  aux  environs  de 
font  l'or  ,  l'argent  ,  le  cuivre  &  Cologne  ôi  de  Liège  ,  &  fur-tout 
le  fer    appelle  fil   de  léton  ,    &  le  à  Hambourg  j  celui  de  Liège   eli 

fil  de  fer  appelle  fil  d'à r chai le  plus  eftimé  ,  enfuite    celui  de 

Le  fil  d'or  t  ou  or  de  trait  efl  un  Suifl'e.  Celui  de  France  e(l  aigre 
lingot  furdoré  que  le  tireur  d'or  &  pailleux  ,  &  efl  le  moins  bon 
a  fait  pafTer  par  une  infinité  de  de  tous  ,  cependant  celui  de  Nor- 
pertuis  ,  ou  trous  de  filière  tou-  mandie  approche  beaucoup  de  ce- 
jours  de  plus  menus  en  plus  me-  lui  d'Allemagne  ,  pour  fes  échan- 
nus  ,  &  qui  par  ce  moyen  a  été  tillons  ou  groffeurs  ,  &  pour  fa 
léduit     à    être    plus    menu  qu'un  bonté  ;    rrrais   il  efl    un   peu  plus 

cheveu Le  fil  d'argent  j  aulîl  roide  &  plus  ferme.  Les  marchands 

nommé  argent  trait  ,  elt  la  même  de  fer  font  commerce   de  ces  for- 

chofe  que  le  fil  d'or.,  à   la  rcferve  tes  de  fils  de  fer,  les  merciers    de 

que  l'un  efl  furdoré  ,  &  que  l'au-  fils  de  léton  ,  &  les  marchands  de 

tre  ne  l'eft  pas  ;  il  y  a  du  fil  d'or  galon  de    ceux    d'or  &    d'argent 

faux  &   du  ^7   d'argent  fiiux  j   le  vrais  &  faux, 

premier  fe  fabrique  avec   un  lin-  Voilà  ,  en  abrégé  ,  tout  ce  que 

got  de    cuivre  rouge   que    l'on    a  nous    pouvons    dire   des  différens 

d'abord  argenté   &    eniuite    fur-  ^/^  tirés  des  métaux  ,  de^/j  de /jl- 

tloré    ,   le  fécond  avec  un  pareil  ne ,    amfi  que    ceux  de  lin  &    de 

lingot  de  cuivre  rouge  qui  n'a  été  chanvre ,   dont  nous  nous  fommes 

feulement  qu'argenté,    qu'on  fait  contentés  de  donner  les  principaux, 

paffer  par  la  filière  ,  de  même  que  ne  pouvant,  dans  un  ouvrage  tel 

le  fil  d'or  &  d'argent  fin Le  fil  quecelui^ci,  entrer  dans  de  grands 

de  léton    c(l  du   cuivre  jaune  tiré  détails.    Voyez   d'ailleurs  au   mot 

au   travers  des  pertuis  d'une  filie-  Toile  ,  &  aux  nom.s  de  diftercntes 

re  j  il  y   en  a  de  plufieurs  grof-  étoffes  de  laine  ,  pour  les  différens 

feurs  qui  s'emploient   à  plufieurs  fih  de  foie.  Voyez  Soie  ,    où  nous 

ouvrages.  Les    plus  déliés  fervent  nous  réfervons  d'en  parler. 

3  faire  des  inftrumens   de  cordes ,  FIL,    ou  Filet  de  perles  ,    c'efl 

comme  luth ,  harpes ,    clavecin  ,  un    collier  de    perles  ,  vraies   ou 

épiiictte ,  &ç.    Les  cpinglicrs  ca  fauflls ,   que  les  femmes  portent 
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au  cou  pour  leur  Icrvir  de  paru-  s'attachent  au  gofier  de  roifeau  & 

re.  Voyez  Perle.  qui  n'cA  autre  chofe  que  des  fila- 

FIl.  vGt  ,  c'eft  In  manière  de  mens  de  fluig  caillé  &  defleché 
fîler  difFtrentes  matières  propres  après  la  rupture  violente  de  quel- 
à  faire  des  tils  ,  tels  que  ibnt  la  ques  veines  ,&  qui  ie  fige  eu  gui- 
laine  ,  le  chanvre  ,  la  foie ,  &c.  le  d'anguille  &  lui  travaille  le 
Le  filùge  de  laine  deftince  pour  corps  ,  les  cuifles  &  les  reins, 
taire  la  chaîne  d'une  étoffe  ,  efl  FILASSE  ,  ce  font  les  filamens 
différent  de  celui  dont  on  fait  la  que  produifent  certaines  plantes, 
tiênie.  On  appelle  jUandieres  les  comme  le  chanvre,  le  lin ,  qui  , 
femmes  ou  les  filles  ,  dont  le  mé-  après  plulieurs  préparations ,  dé- 
lier cil  de.^/er;il  y  a,  dans  les  viennent  propres  à  filer  j  il  y  a 
manufaftures  ,  des  hommes  dont  à  la  Chine  &  aux  grandes  Indes  , 
toute  l'occupation  elt  de  filer  de  des  écorces  d'arbres  qui  fervent 
la  laine  au  rouet.  Dans  quelques  aux  mêmes  ufages....Le^/qj/ier  eft 
endroits  on  les  appelle  filaniiers  ;  un  ouvrier  qui  donne  les  ciernie- 
leur  véritable  nom  efl  jileur.  Voy.  res  façons  aux  filafîes  après  que  le 
Fileur  &  Fileufe.  chanvre  a  été   grolfiérement  con- 

FlLAMi'.N  r  ,  en  botanique  ,  caffé    par  un    inftrument    nommé 

fe  dit  des  filets  qui  compofent  le  hrie    en  Normandie  ,  &   Brajoire 

lifTu  des  plantes  &  des  racines.  en  d'autres   endroits  :  on   donne 

FILANDRES  :  les  oifeaux  de  encore  le  nom  de  jilajjîer  à  celui 
proie  ont  dans  les  boyaux  &  con-  qui  fait  négoce  de  filalfe.  Les  maî- 
tre les  reins  de  petits  vers  longs  trefTes  linieres  de  Paris  fe  quali- 
nommés  filandres  ,  pour  manger  fient  maîtrefTes  linieres- chanvrie- 
les  ordures  &  fuperfiuités  qui  le  res-fihjjleres. 
trouvent  en  ces  parties-là -,  cette  HLATRICE  ,  efpéce  Ae  fieu- 
vermine  efl  néceffaire  à  l'oifeau  ret,.^/q/êi/s;c'ell  la  bourre  ou  foie 
quand  il  efl  fain  ôc  en  bon  état,  groffiere  qui  couvre  la  véritable 
mais  elle  eft  dangereufe  quand  il  foie  des  cocons  de  vers  à  foie.... 
efl  maigre  &  décharné  ,  c'eft  alors  Filatrice  efl  aufîî  une  étoffe  dont 
qu'on  les  en  doit  défendre  avec  la  chaîne  efl  de  foie  &  la  trême 
des  remèdes  propres.  Il  ne  faut  de  fleuret.  Elle  a  demi-aune  de 
pas  les  laiiTer  amaigrir  ,  fur-tout  large  ou  demi-aune  demi-quart  , 
les  faucons  qui  font  plus  fujets  à  avec  une  lifiere  du  côté  de  l'étof- 
cette  maladie  que  les  autres  oi-  fe ,  &  reffemble  fort  à  la  pape- 
feaux  :  on  leur  donne  des  pilules  Une.  Voyez  ce  mot. 
de  mufc  ,  d'hiera-picra  ,  de  tri-  FILATTIER,  FILATTIERE: 
bus  ,  d'aloës  &  de  poivre  j  à  la  on  donne  ce  nom  ,  à  Amiens  ,  ù 
chair  dont  on  paît  l'oifeau  ,  on  l'ouvrier  &  à  l'ouvrière  qui  filent 
ajoute  l'herbe  d'abfinthe  &  celle  le  fil  de  fayette  ,  &  au  marchand 
appellée  herniaria.  Les  eaux  de  ces  qui  en  fiiit  le  commerce, 
deux  herbes  fervent  encore  à  Elire  FILÉ  D'OR,  Filé  d''aTgent  ; 
mourir  les  filandres.  Les  lupins  c'eft  l'or  ou  l'argent  trait  écaché 
&  la  chicorée  mis  dans  la  cure  ,  ou  mis  en  lame  très-mince  &  trèj- 
ou  bien  avec  la  chair  ,  li  l'oifeau  flexible  ,  filé  lur  de  la  foie  par  le 
s'en  veut  paître  font  aufTi  fort  moyen  d'un  rouet  &  de  quelques 
bons  ,  de  même   que   la  graine  de  bobines   paflées   dans    de   menues 

genièvre On   appelle    auffi  broches  de  fer  j  le _^/é  (î'or  £.  d'ar- 

filanires  des  vers  fort  déliés  qui  gent  faux  n'eft  employé  que  fur 

Q  iv 
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<iu  fil.  On  nomme  filé  Telcurs  ,  FILER  ,  fe  dit  auffi  des  vers  à 
Un  filé  d'or  &>  dardent  ,  loii  iin  ,  foie  &  des  araignées  quand  ils  ti- 
loit  tuux  filé  ci  rebours.  Les  ou-  rent  la  foie  de  leur  eftomac  ,  les 
vriers  qui  palfent  par  la  filière  uns  pour  en  faire  leurs  cocons,  & 
îes  diverfes  fortes  de  métaux  font  les  autres  leurs  toiles.  On  donne  le 
appelles  ^/eurj.  nom  du  jz/eur  à  celui  qui  levé  les 

k'LLiLix  :  ce  mot  efl  employé  fils  de  foie  de  deffus  les  cocons 
par  quelques  ouvriers.  Il  lignifie  qu'on  met  dans  l'eau  chaude  pour 
d'abord  réduire  en  fils  les  foies  ,  les  filer  6i  dévider  fur  la  ma- 
lins ,  chanvres  ,  poils  &    autres   chine. 

inatieres  molles  &  douces ,  pro-  FILET  ;  c'eft  un  fil  très-délié  , 
près  à  s'étendre  &  à  fe  lier  en-  dans  le  commerce  des  fih  :  oa 
femble  pour  n'en  former  qu'un  appelle  filet  un  fil  bleu  qui  fert 
feul  tiflu  :  on  fde  au  rouet  ,  au  à  marquer  le  linge  -,  c'eit  aufil  la 
fuleau  ,  &c.  L,es  chanvres  ,  les  Iniae  filée  qu'on  appelle  fil  de 
lins  fe  mouillent   dans    le    filage,  fayetie. 

Voin  filer  h  foie  au  fortir  def-  FILET  ,  eft  encore  un  réfeau 
ius  les  cocons  ,  on  emploie  l'eau  fait  defil  ou  de  menue  ficelle  dont 
chaude  ,  &  même  un  peu  bouil-  on  fe  fert  à  la  chaife  des  bêtes 
lante.  Le  filage  au  rouet  &  au  fu-  à  quatre  pieds ,  à  l'oifellerie  &  à 
leau  fe  fait  avec  une  quenouille  •,  la  pêche  du  poiflbn  ,  tant  de  mer 
dans  les  manufactures  de  laines  ,  que  d'eau  douce.  Les  filets  pour 
filer  à  fec  ,  c'efl  filer  la  laine  le  poiifon  font  les  trubles ,  fei- 
quand  elle  a  été  dégraiflee  avec  le  nés  ,  épervicrs  ,  tremail,  &c.  Ceux 
lavon  noir.  pour   la   chafle   font  les   tirafTes  , 

FILER  le  plomb  ,  chez  les  vi-  traîneaux  ,  cordelières  ,  rets ,  po- 
iriers ,  c'eft  tirer  de  petits  lingots  chettes ,  bourfettcs  ou  bourfcs.  Il 
«le  plomb  à  travers  de  la  machine  y  a  des  filets  fermés  comme  un 
qu'ils  appellent  tire-plomb  pour  fac  ,  des  ji/srs  ronds  avec  des  gou- 
les applatir  ,  &  y  faire  des  deux  lets  ,  des  filets  en  bcurfe  ,  des 
côtés  ces  rainures  qui  fervent  à  filets  à  lo^l^inge  j  des  filets  à  hou- 
tenir  &  à  enchaffer  le  verre  ,  par-  dettes  ,  àes  filets  en  mailles  quar- 
ticuliérement  celui  qu'on  emploie  rées -,  Acs  filets  contre-maillés  y  6<c. 
ii  faire  des  panneaux  de  vitres.  Ce  font  les  maîtres  oifelliers  de  la 

FILER  le  lumignon  ,  chez  les  ville  &  fiux-bourgs  de  Paris  ,  qui 
cardeurs  ,  c'efl  tordre  celte  grofle  font  des  fiJets  à  prendre  des  oi- 
méche  de  fil  d'étoupes  de  chanvre  féaux  ;  les  maîtres  pêcheurs  ,  tant 
que  les  épicier^-cirisri  mettent  dans  de  mer  que  fur  la  rivière,  ont 
les  flambeaux  de  poing  ,  ou  qu'ils  leurs  femmes  ,  garçons  &  compa- 
appliquent  le  long  du  bois  de  tor-  gnons  ,  qui  travaillent  aux  filets 
ches  ,  &  les  cardeurs  ,  dans  leurs  dont  ils  fe  fervent  en  différentes 
ftatuts  ,  font  nommés  jz/euri  de  pêches.  Les  ordonnances  de  la  ma- 
iumignon.  rine  ,  pour  les  pêcheurs  de  mer   , 

FILER  11  bougie-,  c'eft  ,  en  celles  des  eaux  &  forêts,  pour  les 
terme  de  cirier  ,  faire  pafTcr  plu-  pêcheurs  fur  les  rivières ,  déter- 
fîeurs  fois  par  la  cire  fondue  &  minent  la  largeur  que  les  mailles 
par  les  trous  ronds  d'une  filière  ,  de  chaque  efpJce  de  filets  doivent 
afin  de  l<i  mettre  à  fon  degré  de  avoir  j  les  foUes  ont  leurs  mailles 
jgroHeur  ,  fuivanl  fon  efpéce  ÔC  ù  de  cinq  pouces  en  quatre  ,  les 
qmïité,  dr«£f;,  d'un  îpouce  neuf  lignes  > 
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les  trame^ux  ncu(  pouces,  les  pî-  comhres  :  on  fait  des  crépinettes 
cots  comme  les  drei^es  j  les  mail-  des  filets  de  veau.  Les  filets  de 
les  des  _^.'eri  à  pêcher  les  vives,  cochon  &  de  Innglier  le  mangent 
ont  treize  lignes  en  quatre  juf-  aux  oignons  &  à  la  poivrade  , 
qu'au*  15  tévrier  leulement  ,  &  ceux  de  poularde  à  la  crème  ou 
les  mailles  des  filets  à  fardine  ont ,  aux  piftaches  ,  ceux  de  dindons  en 
en  tout  tems  ,  quatre  lignes  en  crépine  ou  à  l'italienne  :  on  mange 
quarré  &  au-delFus.  Voyez  Pe-  les  filets  de  lapereaux  en  caifle  , 
che.  ceux  de  lièvres  &  des  levreaux  ,  à 

Les  maîtres  pnumiers  appellent  la  poivrade:  on  fert  les  filets  de 
filets  les  grands  réieaux  dont  ils  poiiibn  en  caifle  avec  une  farce 
couvrent  les  ouvertures  de  leurs  faite  de  brochet  ou  carpe  cuite  , 
jeux  de  paume  pour  retenir  &  con-  ou  marines  &  frits  :  les  filets  de 
ferver  les  balles  que  les  joueurs  merlan  à  la  fauce-robert  ,  ceux 
jettent  plus  haut  qu'Us  ne  veulent  j  de  vive  &  de  tanche  en  rag'oût  , 
c'eft  aux  maîtres  paumiers  qu'ap-  ou  marines  :  lesfi.lets  de  faumon 
partient  la  fabrique  de  ces  fortes  de  au  vin  de  Champagne  ou  aux  fines 
filets.  herbes  ,  ou  marines  &  frits  ,   ceux 

Les  chandeliers  nomment  fidet  de  foie  à  la  Sainte-Menehould  , 
une  certaine  quantité  d'eau  que  ceux  de  turbot  à  la  beciamel.  La 
l'on  jette  dans  le  fuif  quand  il  remolade  que  l'on  fait  à  plufieurs 
eft  en  fonte  ,  pour  le  faire  rêve-  filets  de  poifTon  eil  compofée  de 
nir  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  l'épurer  pcrfil  ,  ciboules  ,  anchois ,  câpres 
&  en  précipiter  la  crafle.  hachés  ,   le  tout  mis  dans  un  plat 

%      FILET  ,  en  terme  de  monnoie  ,    avec  un  peu  de  fel ,  poivre  ,  muf- 
■  Vft   la  même    chofe  que   ce  qu'on    cade  ,  huile  ,   vinaigre  délayés  en- 
appelle  cordon.  femble  :    on  drefle  les   filets  dans 

FILET ,  en  terme  de  manège  ,  un  plat ,  on  les  arrofe  de  cette 
fe  dit  d'une  petite  bride  ,  dont  fauce  j  quand  on  les  fert  froids  , 
l'embouchure  ert  accompagnée  de  on  y  ajoute  du  jus  de  citron, 
deux  branches  toutes  droites,  avec  FILETS  ,  en  terme  de  chajfeur  , 
une  gourmette  :  on  met  les  che-  c'eft  la  chair  qu'on  levé  des  reins 
vaux  au  fi.let  pour  les  panfer.  du  cerf,    il  y  a  les  grands  &   les 

FILE'l'S  tfa  mi^r  ,  font  des  re-  petits  filets  ^  les  grands  fe  lèvent 
bords  qui  font  au  haut  du  mur  au-deflus  des  reins  du  cerf,  &  les 
mitoyen  ,  de  pierre  ou  de  plâtre  petits  filets  fe  lèvent  au  dedans 
des  deux  côtés  ,  pour  marquer  que    des  reins. 

le  mur  appartient  à  l'un  &  à  l'autre  FILIERE  ,  plaque  d'acier  ou  de 
des  voifins  ,  chacun  pour  moitié  ;  fer  ,  plus  longue  que  large  ,  per- 
car  lorfqu'il  n'y  en  a  que  d'un  cée  à  jour  de  plufieurs  trous  qui 
côté  ,  cela  fait  connoître  que  le  vont  toujours  en  diminuant  de 
mur  appartient  ,  pour  le  tout  ,  à  groffeur  ,  par  lefquels  on  fait  paf- 
celui  du  côté  duquel  eft  ledit  fer,  les  métaux  pour  les  réduire 
filet.  en  fils  :    on  tire  au    travers    de 

FILETS  ,e/!  terme  de  cuifine  :  cette  filière  les  fils  d'or  &  d'argent 
on  accommode  les  filets  ,  tant  de  de  trait ,  foit  fin  ,  foit  faux  ,  le 
viande  que  de  poiffon  ,  de  dif-  fil  de  léton  ,  le  fil  d'archal  ,  le  fil 
férentcs  manières.  Les  filets  d'à-  d'acier  dont  on  fait  les  aiguilles, 
loyau  &  de  mouton  fe  fervent  à  Les  tireurs  ont  cinq  différentes 
la  fauce  à  la  fultane  ,  aux  con-  filières  5 ,1a   première  ,  dont   les 
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pertuis  ou  les   trous  font  les  plus  5c  fe  rejoignent  par  le  moyen  lîi. 

gros  ,  &  qui   fert  ;i  tirer  à  largue  ,  vis  qu'elle  a  aux  extrémités, 
le  nomme   calibre -^  h   leconde  fe        ¥lLlEKh  ,  en  terme  de  faucori' 

nomme    fimplement     jiHere  j   la  nerie  >  e(t  une  ficelle  longue  d'en- 

troifieme  ed;  nommée  ras  ;  la  qua-  viron  dix  toifes  ,  qu'on  tient  atta- 

trieme  pré^aton  ;  la  cinquième  &  chée   au   pied  de  l'oifeau  pendant 

dernière  ,   la   plus  menue  do  tou-  qu'on  le  réclame  jufqu'à   ce  qu'il 

tes  ,  fe  nomme  fer  à  tirer.  Avant  foit  aiïuré  ,  ce  mot  s'appelle  aulfi. 

que   le  lingot    ou  le    fil  d'or  ou  créance  y  &  tient  le   brin  ,  parce 

d'argent  foit  parvenu  à  ce   dernier  que  Ci  on  lâchoit  l'oifeau  ,  il  feroit 

degré  de  finefle  que  les  tireurs  d'or  en  danger  de  dérober  fes  fonnet- 

appeWent  fil  trait  fuperfin  ,  &  qui  tes. 

n'cll  pas  li  gros  qu'un  cheveu  ,  il       FILIPENDULE   ,   plante    qui 

doit  pafler  par  plus  de  cent  qua-  croît  fur  les   hautes  montagnes  6c 

rante  pertuis  ,  foit  du  calibre  ,  foit  dans  les  lieux  écartés  ,  elle  ell  diu- 

de  la  filière  ,  foit  du  ras ,  foit  du  rétique  &  apéritive  :  on  en  recom- 

prégaton  ,  foit  enfin  du  fer   à  ti~  m.inde    l'ufage  pour    l'épileplie   j 

rer.  fes  feuilles   rcflemblent  à  celles  de 

Les  fourbilTeurs  ,  éperonniers  ,  h  pimprenelle. 
armuriers  ,  arquebuliers  &  autres        FILOSELLE.  Voyez  Fi/atr/Cff. 
artifans  en  ouvrages  de  dam.nfqui-        FILOTIER:  on  donne  ce  nom, 

nage  ,  ont  une  filière  pour  réduire  dans  quelques  provinces  de  Fran- 

le  fil  d'or  &  d'argent  qu'ils  doi-  ce  ,  à  ceux  qui  ,  dans  les  marchés  , 

vent  employer  à  la  grolî'eur  con-  font  les  négoces  des  fils  ,  les  ache- 

venable  à   l'ouvrage   qu'ils   entre-  tent  en   détail   pour   les  revendre 

prennent.  . . .  Les  ouvriers  en  ci-  en  gros. 

ielure  ont  un  de  leurs  outils  pour        FILS   âe  maîtres  ,  enfans   d'un 

former  ,  dans  les  figures  en  relief,  père  qui  a  une    qualité   notoire  & 

la   prunelle  &    le   coin  des   yeux  publique   dans  une  profelEon  ou 

qu'ils   appellent  filière  ,  c'eft  un  art ,  foit  libéral  ,   foit  méchani- 

de  leurs   cifelets Les    mar-  que  j  les  avantages  qu'ils  ont  lorf- 

chands  ciriers  nom.ment^^'/ifre  un  qu'ils  embraffent  la  profeffion  de 
inftrument  de  cuivre  jaune  en  for-  leur  père  ,  &  les  grandes  facultcs 
me  de  tourteau  épais  d'un  doigt  ,  qu'ils  trouvent  à  s'y  avancer  leur 
vuide  parle  milieu ,  percé  à  jour  ont  fait  de  tout  tems  accorder 
de  quantité  de  trous  de  différentes  plufieurs  prérogatives  qui  font  re- 
grofleurs  par  lefquels  on  fait  pal-  gardées  comme  une  voie  sure  pour 
1er  la  bougie  à  méfure  qu'on  la  élever  des  fujets  capables  de  par- 
tire  de  la  balline  par  le  moyen  du  venir  à  la  perfection  des  Iciences 
tour. .  . .  Tous  les  outils  &  inf-  &  des  beaux  arts, 
trumens  d'acier  qui  fervent  à  di-  FLMPI ,  arbre  qui  croît  dans 
vers  ouvriers  à  faire  des  vis  &  des  quelques  Ifles  de  l'Amérique  ,  & 
«crous  ,  font  appelles  jilieres....  dans  Tifle  de  Madagafcar ,  &  qui 
Les  arquebuficrs  fe  fervent  beau-  produit  la  canelle  blanche, 
coup  de  la  jUiere  double  qui  n'efl:  FIN  ,  ce  qui  eft  pur  &  fans 
qu'une  jiliere  féparée  en  deux  dans  mélange  ,  fe  dit  des  métaux  ,  par- 
toute  fa  longueur  ,  enforte  que  ticuliérement  de  l'or  ,  de  l'argent 
chaque  trou  ell  coupé  par  le  mi-  &  de  l'étain.  L'or  fin  doit  être  a 
lieu  de  fon  diamètre  :  les  deux  vingt-quatre  carats  ,  il  s'en  trou\c 
pièces  fe  rapprochent  néanmoins,  peu  qui  aille  à  ce  point  de  finsl- 
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fc  ;  fi /în  ,  il  efl  mol  à  travailler  ,  tenu  dans  les  Articles  VU-,  IX 
il  faut  qu'il  y  ait  toujours  une  cer-  Cf  Xdu  titre  premier  de  Vordon- 
taine  quantité  d'alliage  :  le  titre  nance  ,  les  marchands  en  gros 
de  Varient  jin  eft  de  douze  de-  &  en  détail,  6c  tous  les  ouvriers 
niers ,  Vétainjin  eft  celui  qui  n'eft  font  tenus  de  demander  leur  paye- 
point  mélangé  avec  le  plomb  ,  ce  ment  dans  l'an  ,  après  la  délivrance 
qui  le  diftingue  de  Vctain  com-  de  leurs  marchandiles  ,  encore 
mun....  Fz/2  ,  ce  qui  n'eft  point  qu'il  y  eût  continuation  de  four- 
contrefait  ni  falfifié  ;  dans  ce  fens  niture  •,  à  moins  qu'avant  l'année  , 
on  dit  ,  un  diamant  fin  ,  une  il  y  eût  compte  arrêté  ,  fomma- 
pierre  fine  ,  &c. ...  Fin  figniiïe  tien,  ou  interpellation  judiciaire  , 
aufîî  le  plus  excellent  de  fon  efpé-  cédule  ,  obligation  ,  ou  contrat  j 
ce  :  ainfi  l'on  dit ,  du  vin  fin  ,  mais  les  marchands  &  ouvriers 
pour  dire  qu'il  eft  exquis  &  dé-  peuvent  déférer  le  ferment  à  ceux 
licat.  .  .  .  Fin ,  menu  ,  délié  :  on  à  qui  la  fourniture  a  été  faite  , 
dit  du  dr.ip  fin  ,  de  la  ferge  ,  de  les  faire  affigner  &  interroger, 
la  toile  fine  ,  &  ainfi  de  toutes  les  Ces    fins    de    non-recevoir    n'ont 

inarchandifes     &  ouvrages point  lieu  de    marchand   à   mar- 

Fin  d'autruche  ,  c'eft  le  plus  délié  chand.  Les  prefcriptions  de  fin  de 
du  duvet  ou  poil  de  l'autruche  ,  non  -  recevoir  ,  qui  concerne  les 
que  l'on  a  féparé  du  gros  ,  pour  cautions  données  pour  l'événement 
être  employé  dans  la  fabrique  des  des  lettres  de  change  ,  font  dé- 
chapeaux communs.  chargées  de  plein  droit ,  s'il  n'en 

FIN  douce ,  forte  de  coton  du  a  été  faite  aucune  demande  pen- 

Levant  :  Fin  de  raie,  autre  coton  dant  trois  ans  ,  à  compter  du  jour 

qui   vient  de   Seyde  ,  &    Fin  be-  desdernieres  pourfuitesj  en  ce  qui 

délia  ,  troifieme   coton   qui  vient  regarde  le  payement    des    lettres 

d'Alep.  &  billets    de   change   ,    ils   font 

FIN  de  non-recevoir  :  cxcep-  réputés  acquittés  après  cinq  ans 
tion  que  l'on  propofe  en  juftice  de  celfation  de  demandes  &  de 
pour  fe  difpenfer  de  payer  une  pourfuites  ;  mais  à  la  charge  que 
chofc  ,  en  foutenant  que  le  de-  les  prétendus  débiteurs  font  tenus 
inandeur  eft  venu  à  tard  ,  &  qu'il  d'affirmer  ,  s'ils  en  font  requis  , 
y  a  prefcription  ,  il  y  a  dans  le  qu'ils  ne  font  plus  redevables.  Vo- 
droit  &  dans  les  coutumes  des  yez  le  Parfait  Négociant. 
fins  de  non-recevoir  &  des  pref-  FINANCE  :  On  entend  par  ce 
criptions  de  différentes  efpéces  :  mot ,  les  deniers  publics  du  Roi 
ilyaauiïî  celles  qui  regardent  le  &  de  l'Etat.  Finance  ,  lignifie 
commerce.  L'Ordonnance  de  167}  quelquefois  de  l'argent  monnoyé  j 
a  donné  des  réglemens  pour  trois  l'écriture  âe  finance  ,  eft  une  écri- 
fortcs  de  prefcriptions  ou  de  fins  ture  ronde  5  le  chiffre  de  finance  5 
de  non-recevoir  j  la  première  ,  le  chiffre  romain  un  peu  déguifé  j 
regarde  les  fournitures  &  ventes  Financier  eft  celui  qui  manie  les 
à  crédit  ,  que  font  les  marchands  deniers  du  Roi. 
&  les  ouvriers  J  la  féconde  ,  les  FINITO  ,  mot  que  nous  tenons 
cautionnemens  faits  pour  l'événe-  des  Italiens,  ufité  dans  le  com- 
ment des  lettres  de  change  -,  &  merce  ,  pour  dire  qu'un  compte 
la  troifieme  ,  le  payement  des  let-  eft  arrêté, 
très  de  change.  FIRKIN:  c'eft,    chez    les 

Par  le  premjer  règlement ,  con-  Anglois ,    une    mefure  pour    les 
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liquides  ,  plus  ou  moins  grande  ,  euiticrs  tirent  des  viandes  ({« 
fuivaiit  les  diverfes  liqueurs  qu'elle  porc  ,  qu'ils  t'ont  cuire  ,  &  qui  le 
«contient.  trouve   lur  le    bouillon  ,  lorlqu'il 

FIRMAN:on  donne  ce  nom  dans  e(l  refroidi.  Ils  font  fondre  cette 
les  états  du  grand-iMogoI,  aux paf-  grallFe  une  féconde  fois  pour  l'é- 
ieportsoupermilîions  de  trafiquer,  purer  &  la  rendre  femblable  au 
que  les  princes  accordent  aux  mar-  fain-doux  j  il  s'emploie  beau- 
chands  étrangers.  coup    dans    les   manufaftures   de 

FISC:  c'eftcequi  efl  dû  au  roi ,  favons.  Les  tondeurs  de  draps 
à  caufe  de  fa  fouverainetc  j  &  le  s'en  fervent  aulfi  ,  au  lieu  de 
mot  Jifc  ,  fignihe  à-peu-près  la  fain-doux  ,  pour  •l'enfimage  des 
même  chofe  que  tréyôr  public,  étoffes  de  laines  qu'ils  tondent  , 
Les  feigneurs  hauts  -  juîliciers  ce  qui  eft  cependant  contraire 
jouifient  en  France  des  droits  de  aux  réglemens  des  manufactures. 
jyl"  i  c'eft  en  conféquence  de  ces  Les  chandeliers  en  font  entrer 
droits  ,  que  les  confifcations  ,  les  dans  la  compofition  de  leurs 
épaves,  &c.  leur  appartiennent  j  chandelles  j  ce  qui  leur  eft  aulG 
ils  recueillent  aufïï   les  fucceffions   défendu. 

vacantes ,  en  conféquence   de  ce        FLAMBART  ,    efl    auffi    un 

àrohdejifc.  charbon,   qui  n'a   été  qu'à  demi- 

FIS 1  CLE  ,  ulcère  ,    dont  l'en-   confumé  ,  qui  jette  encore  de    la 

trée  eft  étroite  ,  &  le  fond  ordinal-    flamme  Ôc  de  la  fumée. 

rement  large  ,  accompagné  le  plus        FLAMBE  ,  plante  qui  produit 

fouvent  de    dureté    &    de   callo-   i^ne   fieur  aflez  agréable  ,  dont  la 

lité.    Voyez     le    DiSlionnaire    de    racine  efl;  odoriférante  :   on  l'ap- 

ftinté.  pelle  glqyeul  &  iris  -,    elle    croît 

FLACHES  ,    terme  à'exploita-   dans  les  jnrdins.   Une  autre  efpcce 

tion  de  bois  :  ce    font  les  endroits   de  jlimhe  ,  croît  en  Portugal  ,  & 

les  plus  proches  de  l'écorce,  qu'on    fur  les  collines   de  l'Andaloufie  ; 

nomme   autrement    aubier  :    ces   &   une   troifieme  efpéce    appellée 

fiuches  s'ôtent  en  équarriflant  les  Ji:imbe  bâtarde  ,  croît    dans    les 

arbres On   appelle    bois    lieux  marécageux  &    aquatiques  : 

fia.ch.eux  ,    bois    mal     battus     &   toutes  trois  ont  des  propriétés  eu 
équarris  ,  qui  ,    pour  ce  défaut  ,    médecine. 

font  difficiles  à  toifer  &  à  réduire        FLAMBEAU    de    poing   :    les 
au  cent.  épiciers-ciriers    donnent  ce   nom 

FLACON  ,  grolTe  bouteille  de  à  plufieurs  grofles  mèches  ,  join- 
verre  ,  garni  ordinairement  d'un  tes  enfemblc  ,  couvertes  de  cire  , 
bouchon  qui  ferme  à  vis.  Flacon  qu'on  allume  dans  les  cérémonies 
fej^dit  anffi  d'une  bouteille  de  terre  de  l'Eglife  ,  aux  pompes  funèbres  > 
à  col  long.  Les  Eiyoriciers  &  ver-  dans  les  illuminations  des  fctes 
riers  font  appelles  dans  leurs  fta-  publiques  ,  &  la  nuit  pour  fe  con- 
tuts ,  maîtres  garnifleurs  &  cou-  duire  dans  les  rues  &  à  la  cam- 
vreurs  de  jfZaco/z^.  P^S'ie-    t)!i  l'appelle  ^.J/nieau  da 

FLAINF.  ,  efpéce  de  coutil  ,  poing  ,  parce  que  Jorfqu'il  ell 
qui  fe  fabrique  en  Normandie  &  allumé  ,  les  pages  &  les  valets- 
en  Forés  :  on  en  tire  aulîi  de  de-pied  le  portent  ordinairement 
Flandres.  au     poing    ;    ils    font    de    figure 

FLAMBART  :  c'efl  une  efpéce  quarrée  ,  arrondis  par  les  angles  , 
de  graiire  on  fuif  que  les  chair^   d'une  égale  grofleur   ,    depuis  le 
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liant ,  jiifcjii'en  bas,  coiTipcfé;;  de  broche  ,  foit  volaille  ou  gibitr  , 
quatre  mèches  ,  à-peu-près  grofles  &  on  laille  dégoûter  ce  lard  ,  juf- 
comme  le  pouce  ,  longues  d'en-  qu'à  ce  que  la  l'ubftance  en  Ibit 
viron  trois  pieds  ,  qui  le  nom-  toure  ibndue  ,  &  enl'iiite  on  le 
ment  les  bras  du  flambeau  5  ils  jette  j  les  gouttes  de  lard  ,  qui 
ie  fabriquent  à  la  cuilliere,  à-  tombent  iur  la  viande  qu'on  rôtit , 
peu-près  comme  les  cierges  &  les  &  qui  font  comme  en  feu  ,  la 
bougies  de  table  ,  &  font  une  des  pénètrent  &  lui  font  prendre 
principales  parties  du  négoce  des  belle  couleur.  On  ne  Jldmbe  que 
marchands  épicierj-ciriers.  les  viandes  ,  qui  ne  font  pas    pi- 

FLAMBER  un   chapeau  :   c'eft   quées  de  lard  j   c'eft  ce  qui  en  hâte 
faire     pafler  un    chapeau    fur   la   la  cuifTon. 

flamme  d'un  feu  clair  pour  en  FLAMBOYANTE  ,  nom  que 
ôter  les  plus  longs  poils  &  le  les  fleuriites  donnent  à  divcrfes 
rendre  ras  ....  Flamber  un  cuir  tuiippes.  11  y  a  ,  félon  Morin  , 
chez  les  corroyeurs  ,  c'eft  le  Taire  Culture  des  Jieurs  -,  \à  Jlamhojantç 
pafier  par  deflus  la  flamme  du  feu  blanche ,  la  jiamboyanie  colombi- 
clair  pour  lui  donner  quelque  ne ,  la  fiamboyante  maximis  ,  ou 
façon.  Les  cuirs  de  corroyeurs  fe  minime  brûlé  ,  la  jlamboyante  au 
flambent  deux  fois  fur  un  feu  de  faulier  ,  h  fiamboyante  de  Tuder  y 
paille  ,  Tune  pour  les  préparer  à  &  la  fiamboyante  de  Tunis  ,  &c. 
recevoir  le  fuif  ,  l'autre  ,  après  FLAMME  :  c'eft  un  feu  très- 
qu'ils  l'ont  reçu  ,  pour  que  le  fuif  délié  ,  dont  les  particules  féparées 
les  pénètre  davantage.  les  unes  des  autres  ,  &  agitées  du 

FLAMBER  la  viande  :  c'eft  mouvement  le  plus  violent  en  tout 
pafler  une  volaille  ou  un  autre  fens  ,  s'élancent  librement  de 
oifeau  fur  la  flamme  ,  après  l'avoir  toute  part.  Voyez  le  Di6iionnaire 
plumé  ,  pour  en  brûler  le  duvet ,  de  Phyjïque. 
qu'on  ne  peut  ôter  avec  la  main.  FLAMMICHE  ,  efpéce  de  pâ- 
On  flambe  une  volaille  jufqu'à  tiflerie  ,  compofée  d'une  livre  ôc 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  duvet  ,  demie  environ  de  bon  fromage 
&  l'on  pafle  la  main  fur  le  corps  gras  ,  un  peu  falé  ,  apprêté  depuis 
de  l'oifeau  ,  pour  ôter  celui  qui  dix  à  douze  jours  ;  on  le  manie 
cft  brûlé  j  quand  on  fiambs  une  bien  fur  une  table  avec  les  mains  , 
volaille  ,  il  faut  prendre  garde  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  réduit  en 
de  la  noircir  à  la  fumée  ,  en  la  pâte  fans  grumeaux  ;  cela  fait  , 
paftcint  trop  loin  de  la  flamme ,  on  y  ajoute  une  livre  &  demie 
ou  d'en  griller  la  peau ,  en  l'ap-  de  bon  beurre  frais,  du  fel ,  huit 
prochant  tro^  près....  Flamber  à  neuf  œufs  j  on  étend  cette  farce 
le  dit  encore  en  cuifine  d'une  fur  la  table  ,  où  on  verfe  environ 
viande  fur  laquelle  on  fut  dégoû-  un  verre  d'eau  ou  de  lait  ;  la 
ter  du  lard  chaud  ;  on  prend  pour  farce  détrempée  ,  ôc  claire  ,  corn- 
cela  un  morceau  de  lard  gras  me  des  œufs  battus  ,  on  y  répand 
piqué  du  grain  d'avoine  ,  on  l'en-  environ  les  deux  tiers  de  quatre 
velope  de  papier,  on  le  fiche  au  litrons  de  farine  ;  le  tout  incor- 
bout  d'un  bâton  pointu,  on  allu-  pore  ,  on  y  ajoute  le  rcfte  ,  à  la 
me  ce  lard  à  la  flamme  ;  il  prend  réferve  de  deux  poignées  j  la  pâte 
feu  ,  auflî-tôt  que  le  papier  &  étant  bien  liée  ,  on  la  poudre  d'un 
l'avoine  s'allument  ,  on  le  porte  peu  de  farine  ,  on  la  manie  deux 
fur  la  branche  qui  tourne   à  1a  ou  trois    fois ,  mais    doucement 
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dans  l'efpace  d'une  demi-heure  ,  que  les  revechcs  ,  les  bnyettes  & 
puis  on  l'étend  &  on  la  met  autres  lemblables  étoffes  qui  n'ont 
en  mafTc  ,  on  la  laifle  en  cet  érat  point  de  croifures.  On  fabrique 
repoler  tout  au  plus  un  quart  de?,  jianelles  de  plufieurs  largeurs 
d'heure:  on  la  roule  eniuire  en  &  plufieurs  l'ongueurs,  les  plus  or- 
long  ,  &  on  la  coupe  pour  en  dinaires  font  de  demi-aune  deux 
faire  Aes  fiammiches  ,  de  la  gran-  tiers  octrois  quarts  j  les  pièces  font 
deur  qu'on  veut ,  &  de  l'épaif-  depuis  vingt-quatre  jufqu'à  foi- 
feur  de  deux  travers  de  doigts:  xante-dix  aunes,  mefure  de  Paris  : 
on  le  met  fur  du  papier  graifie  autrefois  on  tiroit  les  jl2nelles 
de  beurre  frais:  on  en  façonne  d'Angleterre  :  on  en  fait  à  Keims, 
les  bords  ,  &  on  les  fait  cuire  au  à  Cnflres ,  à  Rouen  &  à  Beauvais; 
four  ;  il  ne  faut  qu'une  demi-  les  moins  eftimées  font  celles  de 
heure  ,  fi  le  four  eft  bien  bouché  :  Beauvais  ,  étant  pour  l'ordinaire 
il  faut  prendre  garde,  de  tems  en  très-groffieres  :  on  met  Usfianel- 
tems ,  qu'elles  ne  brûlent.  les   entre    deux   étoffes  ,    au    lieu 

FLAMMULE  ,  plante  ainfi  d'ouette ,  ou  de  coton  pour  ren- 
appellées  ,  parce  qu'appliquée  fur  dre  les  vêtemens  plus  chauds  :  ou 
la  peau  ,  elle  ulcère  ,  &  y  ex-  s'en  fcrt  aulfi  pour  fiire  des  ca- 
cite  des  vefîîes  ,  de  même  que  mifolles  ôc  des  caleçons  pour  l'hi- 
la  flamme.  C'eft  une  efpéce  de  ver,  il  y  en  a  qui  portent  de  ces 
clématite  ,  elle  croît  dans  les  jianelles  les  plus  fines  fous  la  che- 
prés  humides  &  dans  les  eaux  mife  ,  parce  que ,  dit-on,  elles 
dormantes  ,  &  fîeurit  en  Mai.  ont  la  vertu  de  guérir  des  rhuma- 
L'eau   diftillée  de  fes  feuilles  ,  ell   tifmes. 

excellente   pour  les  maladies  froi-        Ilfe  fabrique  à  Rouen  des  ctof- 
des.  fes  fans   croifures    auxquelles  on 

FLAN  ,  forte  de  patifTerie  faite  donne  le  nom  de  jlanelle  j  ellts 
avec  de  la  crème  cuite  dont  la  n'ont  aucun  rapport  avec  les  vraies 
farce  efl:  faite  comme  celle  de  la  jianelles  ,  ni  pour  la  matière  ni 
tarte.  Voyez  Tarte.  pour  la  qualité  ;  ces    étoffes   font 

FLANC  ,  côté  de  l'animal  qui  larges  ou  de  trois  quarts  ,  ou  d'une 
fe  dit  proprement  des  chevaux,  aune  &  un  quart  ,  mefure  de 
Les  jlancs  font  à  l'extrémité  du  Paris  j  la  pièce  eft  plus  ou  moins 
ventre  ,  &  au  défaut  des  côtes  ,  longue  ,  la  chaîne  eft  de  fil  de 
près  des  cuifl'es.  (2uand  on  acheté  chanvre  ,  la  trême  de  laines  de 
un  cheval  ,  il  faut  confiderer  s'il  différentes  couleurs  ,  formiant  des 
a  affez  de  jlanc  ,  ou  s'il  manque  raies  en  travers  j  fur  la  largeur  de 
de  boyiu  ,  c'efl  la  même  choie,  l'étoffe  ,  les  plus  étroites  de  ces 
Voyez  Cheval.  étoffes  rayées  s'emploient  en   ju- 

FLANC.HET ,  terme  de  hou-  pons  :  les  plus  larges  fervent  à 
cher  ,  partie  qu'on  coupe  au  bas-  faire  des  robes  de  chambre  ,  les 
bout  du  bœuf  vers  les  cuiffcs,  &  unes  &  le?  autres  font  de  bon 
qui  fait  une  partie  de  la  furlonge.  teint  &' peuvent  foutenir  plufieurs 
FLANELI.,E  ,  forie  d'étoffe  de  favonagcs,  fans  rien  perdre  de  leur 
laine  fort  légère  ,  peu  ferrée  ,  couleur  j  à  Paris  on  leur  donne 
chaude  &  non  croifée  ,  compofée  improprement  le  nom  de  mollc- 
d'une  chaîne  &  d'une  trême  j  elle  ton.  \oyez  Molleton. 
fe  frabrique  avec  la  navette  fur  un  En  manufactures  de  glace  ,  les 
métier  à  deux  marches ,  de  même  ouvriers ,  qui  mettent  les  glaces 
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«u  teint,  appellent  Jlaneîles    les  tent  toute  leur  boutique  de   mer- 

pieces   d'étoffes   mollettes  &  peu  ceric  dans  un  manne  d'ofier. 
^criées  à  travers  defquelles  fc  fil-        FLAiRtR.  On  dit  :  Le  lièvre  fe 

Ire  le  vif-argent  qui  coule  de  def-  Jlâtre  lorfqu'il  clt    pourfuivi    par 

fous  une  glare  étamée  ;  elles  fer-  les  chiens    courans  ,   c'eft-à-dire  , 

venta   purifier  ce  minéral  des  or-  qu'il  fe    met   fur  le    ventre 

dures    qu'il  a  contraftces  pendant  Plâtrer  efl  auflî    faire  rougir  un 

le  peu  du  tems  qu'il  ert  refté   fur  fer   en   forme  de    clef  platte  ,   ÔC 

les   feuilles  de  l'étain  ,  elles  s'ap-  l'appliquer    au     milieu     du    front 

pellenrjîanf//«,  parce  qu'elles  font  d'un  chient  qui  eit   mordu    d'ua 

affez   louvent  de  cette  forte  d'é-  chien  enragé,  pour  empccher  qu'il 

toffe  ,  mais  elles  portent   toujours  ne  le  devienne, 
ce  nom,  de  quelque  étoffe  qu'on       FLAVET,  efpéce  de  ferge  dont 

fe    ferve On    nomme   auflî  la  pièce  porte  environ  vingt  aunes 

jianelle   l'étoffe  qu'on  met  fur  la  de  long.  Voyez  Serge. 
glace,    avant  de    la    charger    de        VL}i.k\}  ,  en  terme  ie  balancier  y 

plombs  ou    de  boulets  de  canon  efl;  cette  pièce  de  fer,  un  peu  enflée 

qu'on  y    emploie   auflî   à  d'autres  vers  le  milieu  >  qui  a  des  trous  à  cha- 

étoffes.  que  bout  pour  y  attacher  leS  cordes 

FLAGUIERES  ,  partie  du  har-  qui  foutiennent  les  plateaux  ou  baf- 

nois  d'un  mulet.  fins  de  la  balance  ,&  qui  e(l  parta- 

FLAONS  ,  en   terme  de  mon-  gée   en  deux  par  une  aiguille  qui 

noyeur  ,  font  les  morceaux  de  di-  tombe  deffus  perpendiculairement; 

vers  métaux    qu'on    emploie  dans  c'efl  auflî  aujiéau  que  tiennent  les 

le  monnoyage  ,  coupés  de  la  gran-  branchesqui, parle  moyendcsbou- 

deur,de  l'épaifleur  &   de  la  ron»  Ions,  rendent  le ^éau  mobile 

deur  des    efpéces  ,   &  réduits    au  F/éau  eft  encore  la  partie  du  pefon 

poids  porté  par  l'ordonnance  ;  en  ou  balance  romaine  ,  fur  laquelle 

lin  mot ,  font  les    efpéces  neuves  fontmarqués  les  points  de  divifions 

à  qui  il  ne   refte  plus  que  de   re-  qui    font  connoîrre    le  poids  des 

cevoir  ,  aux    balanciers,    les  em-  marchandifes,  denrées,  métaux  & 

preintes  de  pile    &  de  croix  qui  autres  chofes  qu'on  y  veut  pefer... 

leur  donne    cours  dans  le    com-  Fléau   elt    encore    une  efpéce    de 

merce. ...   Autrefois    les  ouvriers  petits  crochets  de  bois  fur  lefquels 

de  la  monnoie  avoient  un  jZarfo/r ,  les  vitriers   portent  par   la    ville 

c'étoit  un  marteau  dont  ils  fe  fer-  les  panneaux  &  autres  marchaii- 

voient  pour  adoucir    les   pointes  difes  de  verre   qu'ils   vont  mettre 

qui  refloient  aux  morceaux  d'or,  en  place  chez  les  bourgeois  j  ces 

d'argent  &  de  cuivre  que  l'on  avoit  crochets  font  prefque  tous  fem- 

coupés  pour  en    faire  des  efpéces.  blables  à   ceux  de  ces   porte-faix, 

FLA'i'lN,  petit  couteau  de  po-  que  de-là  on   appelle  croc/iereurj  , 

che  ,  pliant ,  emmanché   de  corne  à  la   réferve  qu'ils    font  plus    le- 

ou   de   bois    qu'on    nomme  auflî  gers  &  moins  longs.  Le  jîéau  fe 

jxmbette  5  cette  forte   de  couteaux  met  fur  le  dos  ,   s'y  attache    par 

fe  fait  en  Forez  ,  &  porte  le  nom  deux  bretelles  qui  pafTent  par-def- 

de  l'ouvrier  qui  en   a  été   l'inven-  fous   les  épaules, 
teur  ;   ce  font  ces  petits  couteaux       FLEAU,  inftrum.ent  de  campa- 

qui  font  une  partie  du  négoce  des  gne  propre    à  battre  le   bled.  Un 

petits    merciers    qui    étalent  aux  fieau  eft  compofé  d'une  queue  & 

foires  de  campagne  ow  qui  por-  d'ua  fouet,  la  queue  efl  la  partie 
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par  laquelle  on  le  tient,  &  le  qu'elle  foit  d'un  beau  braquement^ 
fouet  eft  celle  qui  frappe  fur  les  lans  nœuds  &  courbée  ;  les  ber- 
herbes  lorfqu'on  les  bat  ;  le  fouet  Unes  n'ont  point  àcjléche  ,  mais 
efl  d'un  bois  dur  &  noueux,  s'il  dcuxbrancards.  Le;  charrons  ache- 
s'en  peut  trouver  ainfi.  On  prend  tent  en  grume  le  bois  d'orme  dont 
quelquefois  pour  cela  une  tige  de  ils  font  les^ec/iej  qu'ils  débitent  & 
poirier  ou  de  pommier  fauvagc  ,  façonnent  enfuite  ,  fuivant  les  Ion- 
un  peu  plus  gros  que   le  poignet  ;    gueurs  dont  ils  ont  befoin.  \  oyez 

la  queue  du  Jiéau  doit  être  droite    Orme Flèche,    en  terme    de 

&  avoir  troib  pouces  de  tour  j  la  charpenterie  ,  eft  une  pièce  de 
queue  &  le  fouet  de  cet  inltru-  bois  élevée  perpendinairement  fur 
ment  ,  s'attachent  l'un  &  Tau-  le  milieu  de  l'empattement  d'une 
tre  avec  une  courroie  qui  donne  grue  qui  foutient  le  ranchet  & 
la  liberté  au  dernier  de  jouer  échelier ,  &  fur  la  pointe  de  la- 
€n  le  levant  pour  tomber-  après  quelle  il  tourne, 
furies  gerbes  du  bled:  on  ne  fe  FLECHES,  en  terme  d''arpen~ 
fert  pas  par-tout  de  jiéaux  pour  ta^e  ,  font  les  piquets  que  les  ar- 
battre  le  bled  :  on  prend  de  Ion-  penteurs  portent  à  leur  coté  dar; 
gués  perches  ou  des  bâtons  ,  il  y  une  trouffe  faite  en  forme  de  Jù- 
a  des  pays  où  l'on  emploie  les  mu-  ches  ,  ils  les  fichent  en  terre  tou- 
lets  &  les  chevaux  pour  battre  le  tes  les  fois  qu'ils  tranfportent  leur 
bled.  chaîne. 

FLECHE  ,  en  terme  de  fabrique  FLECHE  âelard,  en  terme  de 
de  tapifTerie  de  haute-lijfe  ,  c'eft  cuifine  &  de  chaircutier  ,  font  les 
une  limple  ficelle  que  l'ouvrier  morceaux  de  graiire  ou  de  panne  , 
entrelafie  dans  les  fils  de  la  chaîne  longs  &  étroits  qui  fe  le\ent  de 
au-deflbus  des  bâtons  de  croifu-  delTus  les  côtés  des  porcs  ,  depuis 
re  ,  afin  que  ces  fils  fe  maintien-  les  épaules  jufques  aux  cuifles  j  les 
nent  toujours  dans    une   égale  dif-   rôtifîcurs  &  les  cuifiniers  confom- 

tance.  Voyez  Haute-liJfe Les   ment  beaucoup  de  ces  f.éches   de   j 

éventailliltes  &  les  tablcttiers  ap-  lard  à  barder  &  à  larder  leurs-  1 
pellent  lesfjches  d'une  monture  viandes  :  on  en  met  fur  les  vaif- 
d'évcntail ,  les  petits  morceaux  de  féaux  pour  la  proviHon  des  ofiî- 
bois,  d'écaillé  ,  d'ivoire,  ôcc.  pin-  ciers ,  &  les  cliaircutiers  en  fo;it 
ces  par  un  bout  à  diltance  égale  un  grand  négoce, 
entre  chaque  pli  du  papier  ou  de  FLETF  ,ouFLECHTE-DAL- 
quelque  autre  matière  que  ce  foit  LER  ,  monnoie  d'argent  qui  a 
qui  fafle  le  fond  de  l'éventail,  cours  dans  le  Dannemarck ,  qui 
Toutes  ces  Jiéches  font  enfilées  &  vaut  à-peu-près  la  valeur  de  qua- 
arrêtées  enfcmble  avec  un  petit  fil  rante  ou  quarante-deux  fous  de 
de  léton.C'eft  en  les  ouvrant  &  ref-  France  j  il  y  a  des  demi-^etfj  qui 
ferrant  que  l'éventail  s'ouvre  &  fe   ont  cours  pour  la  moitié.  Lu  fin: - 

ferme.  Voyez  Eventail En   marc-ianfche  eft  une  autre  mon- 

terme  de  charronnage  ,  _/ÎÊc/ie  eft  noie  du  même  pays ,  qui  vaut  en- 
une  groffe  pièce  de  bois,  ordinal-  viron  dix  fous  de  la  notre, 
rement  d'orme  ,  dont  on  fe  fert  1-LElTE:  on  nomme  ainfi  de 
pour  les  carrolfes  &  les  chariots,  petits  bateaux  dont  on  fe  fert  lur 
Elle  a  dix  à  douze  pieds  de  long  les  rivières  pour  voiturer  les  mar- 
pourles  carroflcs  à  arcs,  de  douze  chandifes  en  petite  quantité.  Les 
à  quinze  pour  les   aunes  j  il  faut    n.aitres  pafleuis  d'eau  de   la  ville 

de 
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ifl<  Paris  ont  des  Jferte;  pour  pafler  couches  pour  être  replantées  en 
les  bourgeois  ,  hardes  ,  marchan-  d'autres  lieux  ,  &  d'autres  qui  ne 
difes  ,  &c.  d'un  rivage  de  la  Seine  le  replantent  que  difficilement  ou 
à  l'autre  ;  ces  bateliers,  par  l'or-  point  du  tout:  on  feme  toutes 
donnance  de  1672  ,  font  obligés  les  graines  des  Jleurs  en  quatre 
de  tenir  Aesjïettes  garnies  de  leurs  f nions  ,  Içavoir  au  décours  de  la 
crocs  &  avirons  ,  aux  lieux  qui  lune  de  Février  ,  à  celui  de  la  lune 
leur  Ibnt  marqués  par  les  prévôts  de  Mars  ,  à  celui  de  la  lune  de 
des  marehands  &  échevins.  Ils  lont  Mai  ,  &  en  automne  toujours  au 
avec  leurs  garçons ,  Iblidairement  décours  ,  depuis  la  mi-Août  juf- 
refponlables  des  pertes  qui  arri-  qu'à  la  mi-Oftobre  ;  quand  ces 
vent  dans  leuis  Jlettes  aux  paflages  jieurs  ibnt  de  la  hauteur  qu'on 
des  rivières.  juge  à  propos  pour  les  réplanter  , 

FLEUR  :  c'efl  le  plus  bel  orne-  on  les  replante  dans  les  parterres  , 
ment  d'une  plante  :  toute  Jleur  a  par-tout  où  on  le  juge  à  propos  > 
Jbn  pijlile  ,  les  étamines  &  fes  quand  la  terre  efi;  bien  labourée. 
feuilles  -,  le  pifiile  ,  qui  s'élève  du  On  plante  les  oignons  Aes  jleurs 
..centre  de  la_/Zeur,eft  une  efpéce  de  depuis  le  commencement  de  Sep- 
tuyau  creux  qui  renferme  la  grai-  tembre  jufqu'à  la  fin  d'Avril,  c'eft- 
jie  ,  des  filets  aflez  déliés  font  ran-  à-dire  ,  deux  fois  l'année  ,  en  au- 
ges autour  du  pijlile.  Ils  font  ter-  tomne  &  au  printems  ,  foit  qu'on 
minés  par  des  extrémités  faites  en  plante  en  pots  ou  en  planches  : 
forme  de  capfules  ,  &  ces  filets  il  faut  la  même  terre  &  la  même 
font  les  étamines ,  &  les  capfules  façon  à  l'un  ôc  à  l'autre  j  les  oi- 
les  fommets  j  ce  font  ces  capfu-  gnons  fe  plantent  à  la  profondeur 
les  qui  contiennent  la  poulTiere  d'un  demi-pied  de  terre  ;  les  pots 
qui  féconde  la  graine  ,  &  autour  qui  doivent  être  creux  &  grand? 
des  étamines  le  trouvent  les  feuil-  font  mis  en  pleine  terre  jufqu'aux 
les  qui  défendent  des  injures  de  bords ,  &  on  ne  les  en  retire  que 
l'air  les  parties  eflentielks  de  la  quand  ils  font  prêts  à  fleurir. 
jîeur.  Ce   font  les  plantes   des  Jleurs 

Les  jardiniers  fieurîfles  reflrei-  les  plus  vigoureufes  que  l'on  ré- 
gnent le  mot  de  jleuT  qui  efl  gé-  ferve  pour  lagr.iine,  &  l'on  coupe 
lierai  ,  &  l'entendent  de  quelques  les  autresjquandcette  graine  qu'on 
plantes  que  l'on  cultive  à  caufe  de  réferve  elt  mûre  ,  on  la  recueille 
la  beauté  de  huts  Jleurs  &  qui  fer-  foigneufement,  &  on  la  garde  pour 
vent  d'ornement  &  de  décoration  la  planter  en  automne  :  on  excepte 
aux  jardins.  Les  Jleurs  ont  des  fe-  de  cette  régie  les  graines  de  giro» 
mences  ou  des  graines  qui  pro-  fiées  &  d'anémones  qu'il  faut  fe- 
duifent  des  tiges  ,  &  ces  tiges  pro-  mer  aulîi-tôt  qu'on  les  a  cueillies  , 
duillnt  ou  des-racines  ou  des  oi-  c'eft  un  jour  pour  la  pleine  lune, 
gnons  j  ainfi  l'on  peut  difiinguer  Pour  connoître  les  graines,  on  les 
deux  fortes  de  fleurs  ,  celles  qui  met  dans  l'eau  j  celles  qui  vont 
viennent  de  racines  &  qui  viennent  au  fond  font  les  meilleures  :  pour 
d'oignons  ,  mais  toutes  ces  Jlîur S  qu'elles  ne  foient  pas  mangées  des 
peuvent  fe  multiplier  des  caïeux  ,  animaux  qui  \ivent  en  terre  ,  on 
par  des  boutures  ,  par  des  tailles  &  les  trempe  dans  une  infufion  de 
par  des  marcôtes.  joubarbe  ,  &  après  cette  infufion 

Il  y  en  a   qu'il   faut  élever  de   on  les  feme  dans  de  bonnes  ter- 
graines  qu'on  peut  fcmer  fur  des  res  :  pour   les  oignons  qui  vien- 
Tom.  IL  R 
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nent  de  graine  ,  ils  ne  fe  tranf-  ou  queue  de  renard  ,  les  am.aran- 
plantetit  qu'après  deux  années  ,  au  tes  de  toutes  fortes  ,  lefouci  dou-» 
bout  defquellcs  on  les  met  dans  une  ble  ,  le  cichmen  automnal ,  la  ru- 
îerre  neuve  &  légère  pour  leur  béreuje  ,  le  crocus  ou  fafran  au-* 
faire  avoir  Aesjieurs  à   la  troific-   tomnal. 

me  année.  Les //ewrj  d'hiver  qui  viennent 

Les  Jlsurs  qui  viennent  nu  prin-  en  Décembre  ,  Janvier  &  Février, 
tems  &  qui  ornent  les  jardins  aux  font  les  hépatiques  ,  le  cklamen 
mois  de  I\Iars  ,  d'Avril  Ôc  de  Mai ,  hyvrnal  ,  les  primevères  ,  la  ja- 
font  les  tulipes  hâtipes  de  toutes  amhe  d'hiver  ,  les  anémones  fim^ 
fortes  ,  les  anémones  fimples  &<  pUs -,  le  perce  neige  ou  leucojon  y 
doubles  à  peluches  ,  les  nnoncu-  les  narcijfes  fimples  ,  le  crocus 
les  de  Iripoli  ,  les  jonquilles ftm-  printannier  ,  0(.c. 
pies  G*  doubles  ,  les  jacimes  de  11  y  a  des  fleurs  qui  ont  difFé- 
toutes  fortes,  ks  baffinets  ou  bou-  rentes  figures  j  telles  {ont  h  fleur 
tons  d'or  ,  l'irf^  ,  les  narcijfes ,  de  campane ,  dont  la  fleur  a  la. 
]a  couronne  impériale-,  Voreille  ligure  d'une  campa/ze  ,  la  fleur  àe 
d'ours  ,  les  ^irofées  ,  les  violettes  cloche  qui  a  la  figure  d'une  clo- 
de  Mars  y  le  muguet  ,  les  mar-  che  j  la  fleur  compofée  qui  ,  dans 
guérites  ou  paquettes  ,  les  prime-  fon  calice  ,  renferme  des  fleurons 
y^rc^f  ou  paraiyfes  ,  &  les  p f/2-  ou  demi-fleurons,  fouvent  les  deux 
fées.  enfcmble  j    telles  font  les /iPur;  ^ 

Celles  qui  viennent  en  été  aux  fleurons-,  à  demi-fleurons  -,  &  les 
mois  de  Juin.  ,  Juillet  &  Août  ,  fleurs  radiées-,  les  fleurs  en  croix 
font  les  tulipes  tardives ,  les  lys  compofées  de  quatre  feuilles,  dont 
blancs,  lys  orangés  ou  lys-flam-  le  calice  eft  auffi  à  quatre  feuilles  , 
vies  ,  les  tubéreufes  ,  les  héméroca-  &  dont  le  piftil  devient  toujours 
les  oufieurs  d'un  jour  ,  les  pi-  fruit  :  isWcs  (ontles  fleurs  du  giro^ 
voines  ,  les  martjgnons  ,  les  clo-  flier-,c\ii  c/iou,&c.  les  fleurs  cucur- 
chettes  ou  campanules,  les  croix  bitacées  qui  ont  rapport  à  la //ewr 
de  JérufaUm  ou  de  Malte-,  les  de  la  courge '^  \ts  fleurs  l\  entonnoir 
ceïlletsàt  diverfes  efpéces,  les  corn-  qui  approchent  de  la  figure  AtVen- 
pagnons  ,  la  girofles  jaune  ,  la  ju-  îonnoir  -,  hs  fleurs  à  élimines  qui 
lienne  fimple  ,  la  julienne  double  ,  ne  font  point  compofées  de  feuilles, 
ou  giroflée  d'Angleterre  ,  le  pied  mais  feulement  de  quelques  filets 
à' alouette -,  h\  magnardife -,  le  pa-  chargés  de  fommets  ,  les  fleurs  à 
vot  double  ,  le  coquelicot  double  ,  feuilles  qui  font  des  fleurs  compo- 
Vimmorrille  nu  elychiyfum  ,  ôc  les  iées  de  feuilles,  Aesfieurs  fleurdeli- 
b.ifUics  fimples  ou  panachés.  fées  qui  font  à   cinq  feuilles  inc- 

Les //eur^  qui  viennent  en  Au-  gales,  Aii'po(éesen  fleurs  de  lys  ds 
tomne  aux  mois  de  Septembre  ,  France;  les  fleurs  à  fleurons  qui 
d'Octobre  &  de  Novembre  font  font  compofées  de  fleurons ,  telles 
Vambrett:  ou  chardon  bénit  ,  l'an-  font  les  fleurs  de  l'abfinthe  &  du 
thytrinum  ou  //zu/^e  de  Lion,  le  bluef,,  les  //eur^  à  demi-fleurons 
talafpic  vivace  ,  la  valerienne  -,  qui  ont  le  bouquet  compofé  de 
le  gerarium  couronné  ,  lejiramo-  demi-fleuron  ,  comme  la  dent  de 
nium  ou  p.^mme  épineufe  ,  lés  ro-  lion  ,  la  laitue  ,  le  laitron  ;  les 
fes  d'Inde  ,  li  bclhfimine  pana-  f  leurs  en  grelot  qui  ont  In  figure 
chée  ,  les  œillets  d'Inde  -,  le  trico-  de  cette  efpéce  de  fonnette  nommée 
lor  bUnc  &*  noir  ,  ks  pajfe-velours  grelot  j  comme  ïa  fleur  de  L'arbjU'^ 
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J?fr  &  de  la  bruyère  ;  les  fleurs  en  rofier,  telles  font  les  renoncules  ^ 
gueules  qui  Ibnt  de  petits  tuyaux  les  fleurs  du  poirier  &  du  pom.~ 
percés  ordinairement  dans  le  fond,  mier;  les  fleurs  en  rofene  qui  font 
terminés  par-devant  par  une  ef-  coupées  en  rofttte  ou  mollete  à'é- 
péce  de  mafque  qui  relTemble  aflez  peron -,  coinme  Its  fleurs  de  bou^ 
il  la  gueule  des  monftres  &  des  gro-  rache  ,  du  mouron  ,  CXc.  L.t:sjieuTS 
tefques ,  reprcfentcs  par  les  pcin-  fimpUs  qui  ne  renferment  qu'une 
tres&  les  fculpteurs  dans  leurs  or-  i'euL  fleur  dans  le  m3me  calice*,  les 
iiemens  j  les  fleurs  légumineufes  fleurs  en  foucoupe  ,  dont  la  tigure 
qui  font  celles  des  plantes  Kgu-  approche  de  celle  d'une yôucoupe  , 
inineufes  ;  les^eur^e/î  Zi^  qui  l'ont  comme  h  fleur  de  la  primevère  ^ 
des  plantes  bulbcufes ,  tubércufes ,  les  fleurs  verticillées  qui  font  ran- 
&c.  Les  fleurs  de  la.  jacinthe  >  de  gées  par  étages  &  com.me  par  an- 
la  tulipe  &  du  narcijfe  font  des  neaux  ou  rayons  le  long  des  tiges  ; 
fleurs  en  lis;  les  fleurs  en  mufie  telles  font  les  fleur  s  du  marmbe  , 
qui  font  des  tuyaux  percés  ordi-  derormi/2,&c. 
nairement  dans  le  fond, &  terminés  FLEUR  delà  pajjîon,  eu  une 
en  devant  par  une  efpéce  de  maf-  plante  qui  grimpe  fur  les  arbres: 
que  f  comme  les  fleurs  du  mufle  de  &  les  corps  qui  lui  font  voifins  ; 
veau  ^  de  la /ina/re,  àeVeufraife;  elle  efl  vivace  &  jette  plufleurs 
les  fleurs  nouées  qui  font  jointes  à  farmens  menus,  garnis  en  feuilles 
l'embryon  du  fruit  comme  celles  découpées  en  main  ouverte  j  il  y 
des  melons  &  des  concombres  ,  des  en  a  de  plulleurs  efpéces.  Elle 
fleurs  en  œillet  ,  compofées  de  veut  être  au  grand  foleil  ,  dans 
plufieurs  feuilles  difpofées  à  peu-  une  terre  grafle  &  bien  detrem- 
près  comme  celles  de  Vceillet  ,  tel-  pée  :  on  la  met  dans  les  pots  ou 
les  que  les  fleurs  de  Ijchnis  ,  de  dans  les  planches  ,  attachée  à  une 
la  Jlatice  &  du  limonium  ,  des  petite  perche. 
fleurs   en,  parafj   ou  en    ombelle       FLEUR  du  foleil ,  plante   ap- 
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qui  font  foutenues  par  des  brins  ou    portée    de  l'Amérique  ,  à  laquelle 
filets  qui,  partant  du  même  centre  ,   on  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'elle 


fieuTS  en  ,  parafai  t  fleurs  à    peta-  grofleur  du  bras  &  de  la  hauteur 

ies  qui  font  compofées  de   feuilles  de  dix  à  douze  pieds  j  on  la  trouve 

féparées  les  unes  des  autres;   les  en  Efpagne  ,  haute  de  vingt-quatre 

fleurs  radiées    qui    font  des  boiî-  pieds  ;  c'eft  une  plante  vulnéraire 

quets  compofés   de  deux   parties,  &  déterlive  j  il  y  en  a  de  plufieurs 

lajler  ,    le  doronic  &   la  jacobée  efpéces. 

font  des  ^suri  radiées  ;  les  fleurs  FLEUR  d'Inde;  il  yen  a  de 
régulières  qui  ont  le  tour  tgale-  deux  fortes  la  grofie  &  la  petite  : 
ment  éloigné  du  centre  de  hjteur  ,  la  première  veut  du  fumier  pour- 
telles  font  les  fleurs  de  l  œillet  0*  ri ,  à  moins  que  la  terre  ne  foie 
au  rofier  ;  les  jleurs  irréaulieres  bonne  d'elle-même  :  elle  monte 
qui  font  celles  où  la  proportion  ne  fort  v;te&  tire  beaucoup  de  nour- 
fe  trouve  pas  comme  font  les  ^e^r^  riture  :  elle  donne  beaucoup  de 
de  h  digitale  y  de  Variftoloche  ^  de  branches,étant  dans  un  bon  fonds. 
ïaconit  >  &c.  les  jleurs  en  rofe  qui  La  petite  fe  féme  ,  fe  plante  Ôc  fç 
4bnt  difpofées    comme   celles  du  cultive  de  mçHie. 
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FLEUR  àe  crj'jtai  ,  plante  qui ,  de  quelque  foie  convenable  à   lî 

fortant  de  terre  ,   jette  une  feuille  jieur  qu  il  veut  reprélenter. 

ronde  Icmblable  à  celles  de  la  pe-  rLhUR  :  on  appelle  ainfi    une 

tire  joubarbe.   Elle  a  un   goût  lalé  efpécc  de  bourre  ou   de  fauflc  foie 

comme  !e  fenouil  marin  j  elle  fleu-  qui  couvre  le  cocon  du  ver  à  foie> 

rit  en  hyver  ,    vient  le  long  de   la  &   qui    eft   fon  premier   ouvrage, 

mer  en  Languedoc.    Les  verriers  Le?  Jieurets  qui  font  en  partie  fa- 

font  des  verres  de  fes  cendres  -,  &  briqués  de  ccsjîeurs  ,  en  ont  em- 

de  fa  décoftion  ,   les  Arabes   font  prunté  le  nom.  .  . .  On    dit  d'une 

le  fel  appelle  alcali.  étotte  nouvelle  qui  a    fon  brillant 

i'L'b^ijR  de  guigne  ou  Poire  fans  &  toute  fa  fraîcheur  ,  qu'elle  a 

ptau    C"    TQuJj'ilet     tardif  -,   c'eft  toute  fa  Jieur. 

une    poire  longuette  ,    roufsâtre  ,  Les  tanneurs  ,  corroyeurs  ,  mé- 

qui  a  la    chair    tendre  &  fon  eau  gifîîers  ,  chamoifeurs  ,  peaudiers  , 

douce.  &c.  appellent  \:i  Jieur  d'une  peau 

FLEUR  (iouWe  ,  autre  efpecede  cette  fuperficie  de  la  peau  d'où  la 
poire  groiïe ,  platte  ,  à  queue  Ion-  laine  ou  le  poil  ont  ttc  abattus  j 
guc  &  droite  ,  qui  a  la  peau  lifie  ,  l'autre  côté  qui  lui  fert  comme 
colorée  d'un  côté,  &  jaune  de  d'envers  ,  s'appelle /j  c/iair,  parce 
l'autre.  qu'elle  y  étoit  attachée  j  c'elt  du 
FLEURS  :  dans  les  manufaftu-  côté  de  ïa  Jieur  que  fe  font  les 
res  les  étoffes  à  Jleurs  font  celles  principaux  apprêts  des  cuirs  ,  & 
fur  lefquelles  l'ouvrier  a  imité  des  qu'on  leur  donne  les  façons  qui 
fleurs  naturelles  ou  en  a  repré-  les  rendent  propres  à  tous  les  ou- 
fenté  de  pure  imagination  j  c'efl  vrages  où  on  les  emploie.  Les  peauJî 
ce  qui  les  diilingue  des  étoffes  dont  on  a  enlevé  la  Jïeur  ,  fe  nom- 
pleines  ,  unies  &  rayées.  Il  y  a  ment  Aq%  féaux  effleurées  j  celles 
des  étoffes  à  fleurs  de  prefque  tou-  où  on  les  confcrve  font  nommies 
tes  les  manières.  On  en  peut  fa-  peaux  à  fleurs. 
briquer  d'unies  ,  c'eft-à-dire  ,  à  FLEUR  ,  fe  dit  encore  de  plu- 
fleurs  â'or -,  cV argent  y  àe  foie  ■,  ds  fieurs  préparations  ;  les  Jleurs  ds 
Jil  ,  de  coton  ,  &c.  On  nomme  ces  violette,  de  pêcher,  de  romarin,  de 
étoffes  à  Jleurs  du  nom  que  l'é-  lavande,  entrent  dans  les  fyrops  , 
totfe  porte  &  qui  fert  de  fond  extraits ,  éleftuaires  ,  confe£tionï, 
aux  Jleurs  dont  le  fabriquant  les  pâtes,  conferves ,  &  autres  coni- 
ornc  ;  tels  font  les  velours  ,  les  polîtions  que  font  les  épicicrs-dro- 
damas  ,  les  fatins  ,  les  taffetas  ,  les  guilfes-apoihicaires. 
moires  ù  Jleurs  en  foie,  les  bro-  FLEURE  T  :  nom  qu'on  donne 
cards  en  Jleurs  à' or  ow  d'argent  ,  à  une  drogue  qui  fert  à  teindre 
&  toutes  les  autres  riches  ttoffes  en  bleu  j  elle  fe  fait  avec  la  plar.rc 
brochets  ,  ouvragées  en    or,  ar-  que  l'on  nomme  vouede  ;  c'elt  i 

gent  &  foie.  Les    leurs  qui  fe  font   et'péce  de  paflel Fleurée 

fur  les   étoffes  fe    font  en   même  FLorée-,   c'ell  une  efpéce  d'indii;o 

tems  que  l'étoffe  même  ,  en  levant  de  la  moyenne   forte.  Voyez  FlO' 

ou  balifiiit  le  hls  de  la  chaîne  ,  rée. 

par  le  moyen   des  ficelles    qu'on  FLEURET  :  nom  qu'on  donne 

y   a  palTé  en  montant  le  métier  ,  dans  les  manufactures  d'étoffes  de 

&  c'elt  à  travers  de  ces  fils    ainli  laine  ,  &   dans  le    com.mercc  i.\t% 

levés  ,   que   le  fabriquant  palfe  fa  laines  ,  aux  laines   les  plus  belles 

trêmc,  foit  d'or  ,  foit  d'argent  ou   de  chaque  efpéce Fleuret  ell 
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«uflî  ;  comme  on  l'a  dit  plus  haut  tites  fleurs.  Les  fleuToni  font  or- 

au  mor  _^eur,  la  bourre  ou  foie  dinairement  des  tuyaux  évafés  fur 

groilierc    qui  couvre  la    véritable  le  haut  ,    &    découpés   en  pointe, 

foie  des  cocons  de   vers  à  foie  ,  Quelques-uns  reiTemblent  à  de  pe- 

&   le  fil   que    l'on  tire  de  ces  co-  tites  vcffies.  La  plûpartdes  jîeurons 

cons  porte  de   même    le   nom  de  portent  fur  un  embryon  de  graine  , 

fieuret.   II    y   a    différentes  fortes  &  font  garnis  d'un  autre  tuyau  plus 

de  ces  fleurets  ,  fuivnnt  la  bonne  délié  que  l'on  appelle  la  graine  ds 

ou  mauvaife  qualité  de  la  matière  jieuTOn. 

qu'on  y  emploie.    Les  étoffes  qui  !■  LEUVE  ,  amas  d'eaux  douces 

font  faites  de  ces  fortes  de  fils   de  qui  coulent   dans   un  lit  ,  &    qui 

jLeuret  f    confervent  aulîl  le  nom  fe  rendent  à  la  mer.  Un   jisuve  cH 

de  fleuret 11  y  a  une  efpéce  navigable    ou  non   navigable  j  au 

de  toile  de  lin  ,  dellinée    pour  le  premier    cas    il  appartient  au  roi 

commerce  des  Indes  ,  qui  n'eft  au-  par  le  feul  titre  de  ibuvcraineté  , 

tre    chofe   que  la    toile    nommée  auffi-bien  que  tout  ce  qui  s'y  trou- 

bhncard  ,  mais  à  laquelle  on  don-  ve  renfermé  comme  les  ifles,  illots, 

ne  le  non  de  fleuret,  parce  qu'elle  accroiffemens  ,    paffages  ,  ponts  , 

eft  la  fleur  des  blancard^  ,  &  que  bacs  ,  pêches  ,   moulins  ,    &c.   Il 

pour  ce  négoce  on  choillt  les  plus  fuit  néanmoins  excepter,  à  l'égard 

belles.  Les  plus  beaux    fleurets  (e  de   ces  mêmes  droits  lur  les //eu- 

fabriquent  en  Bretagne  j    il  y  en  a  ves  &  grandes  rivières  ,  ceux  qui 

de  deux  fortes  ;    les  uns  appelles  peuvent  appartenir  à  des  particu- 

fimplement  fleurets  n'ont  qu'une  liers  qui  ont  droit   de  haute  juf- 

demi-aune  de    Inife    ,     les   autres  tice  fur  les  terres  contiguës  ;  mais 

nommés  faux- fleurets  font  de  deux  il  faut  que  ce  foit  en   vertu  d'une 

tiers  &    de  trois  quarts  de  laife.  conceffion  expreffe  ,  ou  d'une  pof- 

Les  Anglois  &  les  Hollandois   en  felfion  centenaire.  Pour  ce  qui  eft 

enlèvent  quantité  ,  &  viennent  or-  des   fleuves  &  rivières   non  navi- 

dinairement  charger  à  Morlaix gables  &  le  droit  d'y  pécher  ,     le 

Les  maîtres  en  fait  d'arm.es   don-  tout  appartient  au  fsigneur  hauî- 

nent  le  nom  de  fleurets  une  efpéce  jufticier. 

d'épée   fans   pointe  ,   garnie  d'un  FLEZ  &  FLETELET  ,  efpéce 

bouton  dont  ils  le  fervent  à  donner  de  limande,  poiiïbn  piat  qui  quitte 

des  leçons  dans  leur  falle.  fouvent  la  mer  pour  fe  jetter  dans 

FLEURICOURT  ,  tulipe  qui  a  l'eau  douce  ;  ils   valent  mieux  pê- 

fes  panaches   d'un    beau  pourpre  chés  dans  la  mer.  Il  eft  couvert  de 

fur  un  blanc  de  lait.  petites    écailles   noirâtres   ,    mar- 

FLEURIMONT  ,   autre  tulipe  brées  de  rouge  ,  relfemble  afiez  par 

qui  eft  d'un  hautpourpre  &  blanc,  la  figure  au  quarreht ,  mais  il  efl 

FLEURISETTE  ,  autre  tulipe  plus   petit.  Le  fletelet  ne   diffère 

gros  incarnat  &  chamois.  du  fiel  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  pe- 

FLEURON, légère  étoffe  de  lai-  tit.    Ces    poifTons   font   affez    em- 

ne  ,  de  foie  ,  de  fil  qui  fe  fabrique  ployés  parmi  les  alimens  -,  il    faut 

à  Amiens ,  d'un  pied  &  demi,  &  les    choifir    nouveaux,    tendres  , 

d'un  pouce  &  demi  de  large  ,   fur  d'une  chair  blanche  ,  agréable   au 

vingt   aunes   &  un  quart  ou  vingt  goût,     ils   contiennent  beaucoup 

aunes  &  demie  de  long.  d'huile  ,  de  flegme  &  peu   de  fel 

FLEURON,  en  terme  is  bota-  volatil;    leur  chair   nourrit    aifez 

piî«e,  fe  dit  d'une  efpéce  de  pe-  &   adoucit  les  âcretés  de  la  poi- 

Kiij 
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trine  ,  elle  eft  molle  &  aqueufe  ;       FLORF.NTINE,efpéce  d'étoffe 

convient  aux  jeunes  gens  d'un  tem-  en  foie  fabriquée  d'nbord  à  Flo- 
pérament  chaud  &  bilieux.  Les  rence,  &  imitée  enl'uite  en  France; 
eftomacs  foibles  &  piruiteux  ne  s'en  c'eft  un  fatin  façonné  blanc,  il  s'en 
accommodent  point,  On  mange  ces  fait  néanmoins  de  diverfes  cou- 
poi/Tons  cuirs  dans  le  vin  blanc  ,  leurs.  Voyez  Satin. 
avec  un  peu  de  fel  ,  de  beurre  ,  de  le<;  fleuriftes  donnent  le  nom 
fines  herbes.  On  les  mange  auffi  de  fiorentine  à  une  tulipe  qui  elt 
frits  ,  mais  ils  boivent  beaucoup  colombin  clair  ,  avec  beaucoup  de 
de  friture,    ce  qui   les  rend  p!u<    blanc. 

difficiles  à  digérer.  Ils  font  plus  FLORETONNES,  laines  d'Ef- 
lains  rôtis,  accommodés  enfuite  pagne,  celles  de  Ségovic  font  les 
avec  la  fauce  blanche.  plus  eftimées.  On  fait  auflî  grand 

FLIBO  i  ,petit  bâtiment  de  mer,  cas  de  celles  de  Navarre  &  d'Arra- 
uppcUé  bûche -,  dont  on  fe  fert  en    gon. 

Hollande  pour  la  pêche  du  hareng.  FLORIN  ,  monnoie  dont  les 
Fiibujîisr  efl  celui  qui  commande  marchands  négocians  ,  banquiers 
un  Jlibot  ;  il  fe  dit  auflî  des  for-  de  Hollande  ,  d'Allemagne  &  d'I- 
bans  &  aventuriers  de  toutes  les  talie  fe  fervent  pour  tenir  leurs 
nations  qui  s'uniffent  dans  l'Ame-  livres  &  drelTer  leurs  comptes, 
rique  pour  faire  la  guerre  aux  Ef-  Ces  florins  ont  différentes  valeurs 
P-^gnols.  Se  diverfes    divifions.  Les  florins 

>LIN,  pierre  nommée  vuîgai-  d'or  étoient  autrefois  communs, 
l-ement  pierre  de  foudre  dont  les  ils  font  rares  aujourd'hui,  Lesflo- 
fourbilTeurs  fe  fervent  pour  four-  rins  d'argent  d'Hollande  valent 
bir  les  lames  d'épées.  plus    de   quarante    fous   de  notre 

FLORE-BERTINE,  très-bel  monnoie. 
oeillet  pourpre-brun  fur  un  grand  FLOT  ,  en  terme  de  marchan- 
blanc  ,  tort  long  &  large,  garni  de  dife  de  bois  ,  fignihe  le  gros  bois 
feuilles.  Ses  panaches  ne  font  pas  de  chauffage  que  les  marchands  , 
bien  détachés ,  mais  fa  fleur  a  un  qui  font  faire  Texploitation  des 
grand  éclat  par  l'arrangement  de  forêts  dans  les  lieux  éloignés  des 
les  feuilles  &  par  la  beauté  de  fes  v  rivières  navigables,  jettent  au  cou- 
couleurs  :  on  ne  lui  laiffe  que  qua-  rant  àss  ruifleaux  &  petites  rivie- 
tre  boutons.  res  qui  s'embouchent  dans  les  gran- 

FLORÉE  ,efpéce  d'indigo  mo-  des.  De  ces  bois  jette  à  flot  on 
yen  qui  fert  pour  la  teinture  en  compoie  les  trains  qui  viennent  ;"i 
bleu.  Voyez  Indigo.  Paris.    Les  marchands  ont  chacun 

iLORE^iCE  ,  Iris  de  Florence  f  leur  marque  à  chaque  bûche.  Le 
racine  blanche  ,  grofTe  comme  le  flotage  du  gros  bois ,  en  France  , 
pouce  &  oblongue  ,  qu'on  apporte  n'cft  pas  ancien  5  il  y  efl  d'une 
lèche   de    Florence  ,  où  elle  croît    grande    utilité  ,    fur-tout  pour  la 

fans  culture  ;  elle  contient  beau-    provifion  de  Paris Les  felliers- 

coup  d'huile  exaltée  &  de  fel  effen-  bâtiers  appellent^^ot  ces  houpes  de 
tiel.  Elle  eft  incilive  ,  atténuante  laine  qu'ils  mettent  à  la  têtière  des 
êc  pénétrante  ,  elle  amollit  ,  dé-    mulets. 

terge  &  excite  le  crachat,  provo-  ELOTTE  ;  c'eflune compagnie 
que  l'urine  ,  donne  bonne  bouche  de  vaifïïaux  qui  vont  enfemblc  , 
étant  mâchée.  Les  parfumeurs  s'en  foit  en  guerre  ,  foit  en  marchan- 
lervcnt  à  caufc  de  fa  bonne  odeur,  difc.  Les  vaifleniix  marchands  vont 
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:^e  conferve  pour  s'aider  &  fe  fe-  en  fiâte  &  fe  fait  à  la  fin  d'Avril 
courn- mutuellement  ,  &  en  tems  ou  au  commencement  de  Mai  , 
<le  guerre,  ils  ont  des  vaifleaux  de  quand  l'écorce  commence  à  le  dc- 
guerre  pour  les  elcorter  &  con-  tacher  aifément.  Voyez  Greffe. 
duire  au  lieu  de  leur  deftination  ,  FLUX  &*  liepix  àe  la  mer  ; 
ou  pour  les  accompagner  leule-  dans  l'elpace  de  vingr-quatre  heu- 
ment  jufques  à  certaines  hauteurs,  res  &  quarante-huit  minutes  ,  les 
Les  flottes  miTchanàes  prennent  eaux  de  l'Océan  s'élèvent  deux  fois 
prefque  toujours  leur  dciiomina-  &  s'abaiiTent  deux  fois  d'une  ma- 
tion  des  lieux  où  elles  font  leur  niere  très-fenfible  ;  c'eft  cette  élé- 
commerce  :  ainfi  l'on  dit  ,  Flotte  vation  tSc  cet  abailfemetit  récipro- 
des  ndes  orientales  ;  Floîie  du  ques  qu'on  nomme  flux  G*  reflux 
Bréill ,  &c.  àe  la  mer.  Newton  a  explique   la 

Flotte  de  foie  :  nom  qu'on   caufe   phyfique    d'un  mouvement 

donne  à  des  échcveaux  de  foie fi   extraordinaire.  Voyez   le    DlC- 

On  appelle  auiïi  flottes  les  trains  tionnizire  dePhyfl,que. 

de  bois    qui   fervent  à  amener  le        FLUX,  en  médecine, terme  qui 

bois  flotté   à  Paris Les  Chi-    fignihe    un    trnnfport    d'humeurs 

n ois  appellent  î/i;/er^0Mntej  plu-  d'une  partie  dans  un  autre  ,  & 
fieurs  barques  ou  bitimens  de  qui  a  plufieurs  dénominations  , 
médiocre  grandeur  dontilsfe  fer-  comme  fluxdefang,  flux  deven- 
vent  pour  faire  le  commerce  de  tre ,  &c.  Voyez  le  Viâlionnaire 
l'Empire, fur-tout  dans  les  endroits    dejanté. 

où  il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  ce  qui  FLUX  de  ventre  j  fi  un  cheval 
elt  afTez  fréquent  à  la  Chine.  a  bû  de  l'eau    froide  de   puits  ou 

ï'LOTILLE  :  les  Efpagnols  de  neiges  fondues  en  hyver  ,  ou 
nomment  ainfi  quelques  vailteaux  s'il  a  mangé  de  la  nouvelle  herbe 
qui  viennent  en  Elpagne  donner  au  printems  ou  d'autres  alimens 
avis  du  départ  dé  la  fi'ytte  de  la  qui  le  lîchent ,  il  ne  faut  point 
Vera-Crux  &  de  fon  chargement,  être  étonné  que  ce  cheval  jette 
Les  Eipagnols  nomment  flottifles  des  matières  fluides  ;  c'eft  un  bon 
ceux  qui  font  le  comm.-rce  de  efre  de  tout  ce  qu'il  a  pris ,  & 
l'Amérique  par  les  vailTeaux  de  la  l'ontne  doit  pas  prendre  cela  pour 
flotte  pour  les  diftinguer  de  ceux  unfljux  de  ventre.  Le  flux  de  ven- 
qui  commercent  parles  gallions  &  tre  ,  à  proprement  parler  ,  eil  une 
qu'on  appelle  galtionifies.  matière  que   le  cheval   rend  ,  par 

FLUTE  ,  vaifTeau  long  ,  à  cul  le  fondement  ,  comme  il  l'a  pri- 
rond  ,  enflé  par  le  ventre  ,  du  fe  ,  ce  qui  eft  caufé  par  la  foi- 
port  de  trois  à  quatre  cents  ton-  blefle  de  î'eftomac  qui  ne  peut  di- 
neaux,  qui  contient  une  plus  gran-  gérer  !es  alimens:  lorfqu'ils  for- 
de  quantité  de  marchandife  qu'un  tent  tout  entiers  fans  aucune  mar- 
vaifTeau  ordinaire  :  on  s'en  fert  que  de  digeftion  ,  il  y  a  beaucoup 
pour  porter  des  vivres  dans  les  ef-  à  craindre  :  outre  ces  cauies  ordi- 
cadres  <5c  à  tranfporrer  des  trou-  naires ,  ïc  fl.ux  de  ventre  peut  en- 
pes....  Flûte  eft  aufîi  une  navette  core  venir  de  ce  que  le  cheval 
lur  laquelle  on  dévide  les  laines  mange  trop  ;  alors  ce  mal  fe  gué- 
ou  autres  matières  qu'on  employé  rit  en  retranchant  la  nourriture  ; 
à  la  tapiHerie.  il  vient  aulTi  pour  avoir  mangé  du 

FLUTE.  Greffer  enflûte.  La  ma-  foin  moifiôc  corrompu  ,  de  l'herbe 
niere  de  greffer  les  châtaigniers  eft  gelée  ,  de  l'avoine  germée ,  &  au- 
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très  mauvaifes  nourritures.  Le  trop  produit  un  très-bon  effet» 
de  repos,  boire  d'aborrf  après  avoir       FOARRE.  Voyez  feurre. 
mangé,  quantité  d'avoine, être  trop        FOI   &  hommage  ,  eft  un  de- 
gras  ,  &  la  piille  de  feigle  caufent  voir  que  le  vallal  e(t  tenu  de  ren- 
ie cours  de  ventre.  dre  au  feigneur  du  fief  duquel  re- 

Si  la  raclure  de  boyau    fuit  le  levé  celui  qu'il  poflede  ;  ce  ferment 

cours   de  ventre  ,   il  eft  à  craindre  ne  fe  rend  qu'une  fois   au  même 

qu'il    ne  fe  fafle  des  ulcères  aux  feigneur  du  fief,  c'ell-a-dire  ,  à 

boyaux  ,  ce  qui  eft  mortel ,  fi  on  chaque  mutation  ,  foit  qu'elle  ar- 

Jie  rafraîchit  promptement  les  en-  rive    de    la  part    du   valial  ,  foie 

trailles  :  on  prend  pour  cela  deux  qu'elle   arrive  de  la  'part   du   fei- 

«nces  de  racines  d'althéa  concafTé ,  gneur  ,  avec  cette  différence  que  , 

&  autant  de  pcfant    d'orge  qu'on  dans  les  mutations  qui  arrivent  de 

met  dans  trois  chopines  d'eau   ,  la  part  du  vaffal ,  le  nouveau  vaf- 

avec  une  once   de   cryflal  minéral  fal  doit ,  fans  en  être  requis,  ren- 

cn  poudre  ,    le  tout  cuit  &  réduit  are  h  foi  0' hommage  dans   qua- 

a  une   pinte   :    on    en   donne   au  rante  jours  ,  à  compter  du  jour 

cheval  une  chopine  deux  ou  trois  de  l'ouverture  du  fief,  à  peine  de 

fois  par  jour.  Si  kjlux  de  ventre  faiCe  féodale  ;  mais  quand  la  mu- 

ëtoit  caufé  par  la  pituite  ,  on  lui  tation    arrive   de  la  part    du   fei- 

fortifieroit  l'cflomac  par  des  pou-  gneur  dominant,les  quarante  jours, 

dres  cordiales,  ou  bien  avec  de  la  pour  rendre  la  foi  &•  hommage  , 

îlieriaque  ou  de  bon  orviétan   ou  ne    courent  que  du    jour    que  le 

de  l'opiat  de  kermès.  Koje^ ,  pour  vaffal  en  n  été  requis  parle  fei- 

plus  ample  inftruftion  ,  les  livres  gneur. 

déjà  cités  ailleurs  fur  les  maladies       FOIBLAGE  ,  en  terme  de  /non- 
ces chevaux,  noie,    c'eft  un  affoiblilfement  du 

I" LUXIONS  :  les  oifeaux  de  poids  des  efpéces  ,  permis  par  les 
proie  font  fujets  aux  J?u.vio/i5,  foit  ordonnances:  on  le  dit  aulfi  des 
pour  trop  s'échauffer  à  pourfuivre  efpéces  qui  ne  font  pas  précifé- 
le  gibier  ou  pour  avoir  été  trop  ment  du  poids  porte  par  les  or- 
mis  au  frais  ,  ou  parce  que  des  donnances  ;  dans  ce  fens  il  y  a 
pluies  froides  les  ont  morfondus,  deux  fortes  de /oift/j^e  ;  l'un  elt 
Quand  les  faucons  font  atteints  de  dans  le  remède  ,  c'eit  loifque  les 
ce  mal ,  on  les  purge  avec  des  pi-  maîtres  n'excèdent  pas  les  remèdes 
Iules  de  filaffe  ou  de  coton:  on  permis  •,  l'autre  hors  des  remèdes  ; 
leur  foufîle  ,  dans  les  narrines  ,  de  c'eft  lorfqu'il  l'excède.  Dans  le 
la  poudre  d'œillets  ,  mêlée  avec  cas  Au  foihlage  dans  le  remède  , 
celle  du  femen  fanSlum  &  du  poi-  les  maîtres  ne  font  tenus  qu'à  ref- 
vre  ,  le  tout ,  à  dofe  égale.  On  leur  tituer  au  roi  le  foihlage.  Dans 
frotte  aulfi  pour  lors  le  palais  d'un  l'autre  cas  ,  outre  la  rellitution  , 
peu  de  moutarde  ;  s'il  fort  ,  par  les  maîtres  font  condamnés  à  l'a- 
ies narrines  ,  un  peu  de  fang  cor-  mende.  Le  foiblage  d'aloi  ,  c'ell 
rompu  ,  on  prend  du  miel  rofat  lorfque  la  monnoie  n'ell  pas  au 
&  on  le  fait  fèchcr,    puis  on  le  titre  requis. 

réduit  en  poudre,  on  le  met  dans        FOIBLE  ,  fe  dit,  dans  le  com- 

un  linge  blanc  pour  le  faire  trem-  merce  ,  en  différcns  fens ,  qui  tous 

per  dans  du  vinaigre  ,  &  on  en  dif-  font  entendre  qu'une  marchandile  , 

tille  quelques  gouttes  dans  les  na-  une  denrée  ou  autre  chofe  qui  en- 

riaes  de  l'oifeau  malade  ,  ce  qui  trc  dans  le  négoce  }  a  quelque  dé« 
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faut  ou  n'eft  pas  de  la  qualité  re-  lard ,  ôf  on  les  lert  avec  une  fau- 
qiiile.  Par  exemple  ,  on  appelle  un  ce.  Le  foie  de  venu  fe  mange  pi- 
vin  faible ,  un  vin  plat  &  ians  que  de  lard,  cuit  dans  une  caffe- 
forcc  :  un  cheval  faible,  un  che-  rôle  bien  fennce ,  aflailonné  de 
val  qui  n'cft  propre  qu'à  porter  de  fel  ,  poivre  ,  gérofle  ,  bouquet  de 
légers  fardeaux  :  une  monnaie  foi-  thym  ,  laurier  ,  ciboulette:  on  en 
i/c, celle  qui  a  été  rognée  &  qui  ne  met  à  la  broche  piqué  ,  de  menu 
peut  avoir  cours  dans  le  commerce;  lard,  cuit  à  petit  feu  :  on  le  fert 
un  poids  foible  ,  celui  qui  n'cft  pas  avec  une  poivrade  delTous  ou  bien 
jufte  :  un  drap  foible  de  guede  ,  un  jus.  Vojsi  les  autres  manières 
celui  où  le  teinturier  n'a  pas  em-  d'apprîter  les  foies  dans  les  livres 
ployé  toutes  les  drogues  néceflai-  qui  traitent  de  la  cuifine. 
res  pour  lui  donner  un  bon  pied  FOIN,  herbe  féche  des  près  qui 
de  bleu  ,    &c.  fert  de  nourriture  aux    beftiaux  , 

FOIE.  Cette  partie  des  animaux  après  avoir  été  fauchée,  fanée, 
eft  ordinairement  d'une  fublbnce  ramafTée  en  veillotes,  &  enfuite 
compare,  relTerrée  dans  fes  par-  mis  en  meules  ,  puis  en  bottes  avec 
ties  ,  difficile  à  digérer  &  propre  trois  liens  de  paille  ,  du  foin  même 
à  produire  des  obliruftions  :  ce-  qu'on  ferre  dans  des  granges  ou  grc- 
pendant  le  foie  diffère  beaucoup  ,  niers  -,  il  y  a  des  pays  où  on  laiiïe  les 
luivantl'efpéce  d'animal ,  fon  âge  ,  meules  de  /jin  palfer  l'hiver  à  la 
les  alimens  qu'on  lui  donne  ^  la  campagne.  La  manière  de  les  faire 
qualité  de  ces  mêmes  alimens,  Les  les  préferve  de  la  neige  &  de  la 
animaux  qui  font  dans  un  âge  flo-  pluie,  il  n'y  a  au  plus  que  la  fuperfi- 
riffant ,  nourris  ,  engraifies  avec  de  cie  de  gâté  :  on  vend  le  foin  au  mil- 
bons  alimens  donnés  en  affez  gran-  lier  ,  au  cent  j  &  les  regrattiers  , 
de  abondance  ,  ont  un  foie  tendre,  qui  en  font  le  détail  ,  le  vendent 
fucculent  ôc  d'un  bon  goJt  :  on  en  botte.  L'ifle  de  France,  les  pro- 
mange  avec  délice  les  foies  gras  vinces  voiluies  de  la  Seine  ,  de 
de  poules,  poulets,  chapons,  l'Yonne,  de  la  Marne  ,  fournif- 
oies ,  dindes  engraifies  ,  jeunes  co-  fcnt  tout  le  foin  qui  vient  à  Fâ- 
chons nourris,  quelque  tems  avant  tis  ,  tant  en  bateaux  que  par  char- 
de  les  égorger,  avec  de  la  farine,  rettes  j  celui  qui  vient  par  terre 
du  lait  ,  des  figues  ftches  ,  des  pafle  pour  être  meilleur  que  le 
fèves  &  autres  pareils  alimens  :  on  foin  de  rivière.  Chaque  botte  de 
fait  audl  beaucoup  de  cas  des /oiej  /oin  doit  être  de  douze,  treize 
de  veau  5  mais  ceux  de  plufieurs  &c  quatorze  livres  ,  depuis  le  mois 
quadrupèdes  ,  déjà  avancés  en  âge,  de  Juin  jufqu'au  premier  octobre  , 
font  de  très-mauvais  alimens.  Les  de  dix,  onze  &  douze  livres  depuis 
/bzei  gras  enveloppés  chacun  d'une  le  premier  Oftobre  jufqu'à  Pâques, 
petite  barde  de  lard  ,  menu  ôc  &  de  huit ,  neuf  &  dix  livres  de- 
bien  afi^Tifonné  ,  pannes  ,  mis  au  puis  Pâques  jufqu'à  la  nouvelle 
four  pour  leur  faire  prendre  belle  récolte.  Ces  diminutions  fucceffi- 
couleur ,  cuits ,  rangés  dans  un  ves  font  accordées  par  le  déchet 
plat ,  après  les  avoir  égouttés  fur  que  la  fccherefle  caufe  à  cette 
kfquels  on  a  mis  de  bon  jus  &  marchandife.  Les  bottes  doivent 
prelfés  un  jus  d'orange  fe  fervent  être  toutes  de  la  même  qualité  , 
tout  chauds  en  entremets  :  on  en  au  dedans  comme  au  dehors  ,  fins 
fait  cuire  embrochés  dans  une  h'-  aucun  mélange  de  bon  &  de  mau- 
l-ellerte  avec  chacun  une  barde  de  vais ,  de  vieux  &  de  nouveau.  Les 
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marchés  de  foins  nouveaux  ne  Ce   ramafTe    de   defl"ous  les   chevaux. 

doivent  faire  qu'aprùs  la  fenniibn  ,   Faire  les/oi/25.  Ce  dit ,  enagricul- 

&  il  e(l  défendu  aux    marchands    turc ,  de   !a   moiflbn   des    herbes 

&   autres   d'arrêter  ou    d'acheter   quand  on   fauche  les  prés. 

des  foins   avant   la  récolte.  Il  y  a        f  OIN   d'ardchaux-^  c'eft  cette 

des  rcglemens  faits  pour  le  com-   partie  qui  ert  entre  le    cul  &   les 

merce  des  foins  ,   le  plus  ancien   feuilles ,  qu'on  retranche  ,  quand 

qu'on  connoifle   eft   un  de    Saint   on  les  fcrt  fur  t.bi'e. 

Louis.    Les    principaux    qui    ont       FOIXii.  Voyez  Hêtre. 

luivi  font   ceux    de    Philippe    le        FOiNE ,  dard  à  trois   pointes 

Bel  ,    du  roi    Jean  ,    Charles  V  ,    dont  les  pccheurs  fe  fervent   pour 

Charles  VI  ,    Charles  VIII,  Louis   harponner  le  marfouin. 

XIÏ, Charles  IX,  Henri  IV, Louis        FOIRE,  lieu  public  oùdesmar- 

XIII ,  Louis  XIV,    de  un  cdit   de    chauds  s'afTemblent  pour    vendre 

Louis  XV  en  Septembre  1719  ,  qui    en  liberté  leurs   marchandifes -,   il 

Supprime  les  offices  pour   la  mar-    n'y  a  que  le  roi  qui  puiffe  oûroyer 

chandife  du  foin  y  £i  commet  des   la  permifîion    de    tenir  des  foires 

commis  en  plus  petit  nombre    &    &    marches.   Ainfi    les    feigneurs 

avec  moindre  attribution  de  droits:    hauts  jufticiers  ou  féodaux  ne  peu- 

on    appelle  foinier  celui    qui  fait   vent   avoir  foires  ou    marchés  en 

commerce  de  foin  j  il  ne    fe    dit   leurs    terres    &     feigneuries ,    ni 

guères    que  des  payfans  des  envi-   louer  aucun  droit  dans    leurs  juf- 

rons  de  Paris   qui   en  font  négoce    tices,  fiefs  ou  feigneuries,  fans per- 

par  terre  fur  des  bêtes  de  fomme   miflion  ,    conceffion  ou  oûroi  de 

ou  par  charrettes  :  on  appelle   les   fa  Majelté.  Plusieurs /oirfi  fe  tien- 

liUUes  mj.rch2nds  de  foin.   L'arti-    nent  en  pleine   campagne  fous  des 

cle  XXIII  de  l'ordonnance  du  roi    tentes  &  des    barraques  ,  d'autres 

du  mois  d'Août  1669  porte:  "  ^^'   ''•'"'^  ^^^  lieux  fermés  de  murs   où 

ï> fendons  à  tous  nos  fujets  ,  ayant   font  élevées    des  boutiques  tirées 

5>des   ijles  j  prés    en    Bourgogne  y  à  la  ligne  &   avec  fymmétrie.  Les 

M  dans    l'étendue  des    capitaineries    boutiques  où  les  marchands  tien- 

s>de  S.  (xermain-en-Laye  ,  Fontai-   nent  leurs    marchandifes  &    font 

»nebleau,  Vincennes,  Livri,  Com-   leur  négoce  ,  fe  nomment  loges  j 

npiegne  ,  Chambort  ,  &  Varenne   &  l'on  dit  :    Ce    marchand  a  deux 

M  du  Louvre  ,  de  les  faire  faucher   loges,  pour   dire  deux  boutiques. 

wavant  le  jour  de  S.  Jean-Baptif-   Il  y  a  ,  en   France,  quantité   de 

»te  ,   à   peine  de    contifcation  &  foires  franches  ,  mais  avec  plus  ou 

»  d'amende.  moins  de  privilèges  ,  de    préroga- 

Le  foin  nouveau  eft  dangereux  ,    tives  &  de  franchifes  ,  les  unes  que 

ainfi  que   celui  qui  eft  inoifi.  Le   les  autres.   Les  principales   font  , 

meilleur /oi/z   eft    celui   qui   croît   la/oire  5cii/Jf-Ger/nai«  qui  fe  tient 

dans    les  prés  ;i  mi-côte.    L'herbe    à  Paris  le    lendemain    de  la  Chan- 

en  eft  fine  &  d'un  fuc  plus  reQifié    deleur  ,  &  dure  jufqu'au  Diman- 

que  dans  celle  qu'on  tire  des  prés    che  des  Ramaux  j   les  quatre  foi- 

qui  font  fitués  dans  les  fonds.  Le    res  de  Lyon  qui  s'ouvrent  l'une  le 

}oin  le  plus   eftimé    eft  celui  qu'on   premier  lundi  après  les  Rois,  l'au- 

fauche  le  premier.  Le  foin  de  re-   tre  le  premier   lundi  aprcs  la  Qua- 

giiin    ne   le  vaut   pas.    Le  foin  le  fimodo  ,  la  troilieme    le  4  Août  > 

plus  finclt  bon   pour  les  agneaux  :    la  quatrième  le  3   Novembre  \   les 

ou  donne  aux  vaches  Ufoin  qu'on  quatre  firei  de   Reims ,  la  pjc« 
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mîere  le  lendemain  des  Rois ,  la  Leîpfick  &  de  Naumbourg,  font 
féconde  le  jeudi  d'nprcs  Pâques  ,  les  plus  célèbres  de  celles  qui  le 
la  troifieme  le  lundi  avant  la  Ma-  tiennent  en  Alleitingne  ,  non  Icu- 
delaine  ,  la  quatrième  le  premier  lement  pour  le  grand  commerce 
Oftobre  :  les  trois  de  Chartres  en  qui  s'y  fait ,  mais  encore  par  le 
Eeauce ,  la  première  le  jeudi  Saint,  concours  des  princes  de  l'Empire  , 
la  féconde  le  ii  Mai  ,  nommée /a  de  la  noblefie  &  des  peuples  qui 
foire  des  barricades  ,  la  troilicme  ne  manquent  pas  de  s'y  rendre  , 
le  9  Juin  j  les  deux  de  Troyes  ,  de  toute  l'Allemagne  ,  ainfi  que 
l'une  le  fécond  lundi  de  Carême  ,  quantité  d'étrangers  de  qualité,  qui 
l'autre  le  premier  Septembre  •,  les  viennent  pafier  leur  tems  &  jouir 
deux  de  Rouen,  celle  de  la  Chan-  du  divertiflement  qu'on  eil  fur  de 
tleleur  &  celle  de  la  Pentecôte  ;  trouver  pendant  tout  le  tems  de 
les   deux  de   Bordeaux  ,    l'une  le   ces  foires. 

premier  Mars  ,  l'autre  le  i6  Ofto-  tOLBES,  filets  dont  on  fe  fert 
bre  qui  durent  quinze  jours  5  deux  aux  Indes  pour  la  pêche  de  la 
de  S.  Denis  en  France  ,  l'une   au    tortue. 

mois  de  Juin  qu'on  appelle  lanii  :  FOLILET  ,  en  terme  de  chajfe, 
l'autre  au  mois  d'Oftobre  ,  celle  c'efl  ce  qu'on  levé  le  long  du  dé- 
de  Caën  qui  s'ouvre  après  Pâques,  faut  des  épaules  du  cerf,  après  qu'il 
celle  de  Guibray  qui  s'ouvre  le  eft  dépouillé. 
15  Août  ,  &  dure  quinze  jours  ,  FOLIO  ,  en  terme  ie  commerce, 
celle  de  Beaucaire  qui  fe  tient  au  on  dit  folio  reêlo ,  pour  dire  la 
mois  de  Juillet ,  ôc  beaucoup  d'au-  première  page  d'un  feuillet  ,  folio 
très.  11  y  a  à  Paris  deux  fortes  de  verfo  le  revers  ou  la  féconde  page 
/oirex ,  l'une  qu'on  appelle  la /oire  du  feuillet.  Les  marchands  ban- 
aux j.imbons  ,  &  l'autre  la  foire  quiers ,  négocians ,  &  tous  ceux 
aux  oignons  ',  la  première  fe  tient  qni  doivent  tenir  des  livres  fe  fer- 
dans  le  parvis  de  l'Eglife  métro-  vent  de  ce  terme  dans  les  alpha- 
politaine  ,  le  mardi  de  la  femaine  bets  qu'ils  mettent  à  la  tête  de 
fainte,  &  le  long  de  la  rue  neuve  leurs  regîtres  pour  y  trouver  plus 
Notre-Dame  ,  elle  ne  dure  qu'un  facilement  les  pr.ges  où  fon  por- 
jour  j  il  s'y  vend  du  jambon  ,  des  tés  en  débit  &  crédit  les  raarchan- 
fléches  de  lard  &  autres  viandes  difes  achetées  ou  vendues,  &  les 
de  porc   falées.  La  foire   aux  oi-   noms  de  leurs  créanciers  &  débi- 

g/zonj  commence  à  la  Notre-Dame   teurs Dans    la    librairie    un 

de  Septembre  ,  &  finit  à  la  fin  du  livre  in-folio  ou  un  in-folio ,  eft 
mois.  Les  femmes  de  laboureurs ,  celui  dont  la  feuille  n'elt  pliée 
les  maraichiers  y  vendent  quantité  qu'en  deux  &  ne  compofe  que 
d'oignons  blancs  &  rouges  au  boif-  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  Au- 
feau ,  à  la  paille  &  à  la  torche,  deflbus  de  Vin-folio  cl\  l'i/2-4"  , 
Elle  fe  tient  le  long  du  Quai-Bour-  rm-S"  ,  Vin-iz,  Vin-16,  (Sec. 
bon.  Lti  foire  S.  Ovide  à  la  place  FOLLES  ,  filets  à  grandes  mail- 
Vendôme  proche  les  Capucines  ,  les  dont  les  pêcheurs  ,  fur  les  cô- 
celle  de  S.  Cl.ùr ,  vis-à-vis  S.  Vie-  tes  de  l'Océan  ,  fe  fervent  pour 
tor,  durent  au  moins  chacune  trois  prendre  des  raies  &  d'autres  grands 
femaines  ,  &  tous  les  petits  mar-  poiflbns  plats, 
chands  merciers- quinquallicrs  ÔC  FOLLICULES  deyéné,  gonfles 
autres  viennent  y  étaler.  qui  renferment  la    graine  ou   fe- 

Lcs  foires    de   Francfort,    de  mence  de  féné.  Voyez  Séné» 
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FONCÉE  ,  couleur  foncée  ,  en  FONCIERE,  rente  foncière^  efl 

terme  cie  teinturier    eft   une   cou-  celle  qui  ell  due  par  un  bail  à  rente 

leur  obfcure  ,  rembrunie Fon-  provenant     de    l'aliénation     d'un 

cée  fe   dit  aufîî  des  tranchées ,   ou  fond  auquel    elle  ell  Ipccialement 

ouvrages   que   l'on  fait  pour  dé-  hypothéquée  &     non    rachetable. 

gager  les  calots  ou   pierres  d'ar-  Voyez  Rente. 

doifes  du  fond  de  l'ardoiferie.  En  FOND  ,  en  terme  de  manufjc- 

terme  de   mnrchandife  d'ardoife  ,  ture  ,  c'eft  le    champ   ou  la  partie 

on   nomme  foncée    le  lit  d'ardoi-  intérieure  des  étotfes  fur    laquelle 

fe,  &  c'elt  ce  qu'on   nomme  banc  paroilfent  comme  peintes  ou  atta- 

dans   les    carrières    de    pierre    de  chées  les  fleurs  arabefques  ,  com- 

taille.  partimens  ,  feuillages  &  autres  or- 

FONCER /a  yôfs,  en   terme  de  nemens  dont  on  les  enrichit,  en  les 

fabrique  de  gaze,  c'e(t  faire  paf-  travaillint  fur  le  métier.  Un  bro- 

fcr  la   foie  après  qu'elle  a  été    le-  card  à  fond   d'or   ou  à  fond  d'ar- 

vée  pour  y  lancer  la   navette......  gent ,    font  des    fleurs    travaillées 

Foncer,  en  terme    de  tonnelier,  fur   l'or  ou  fur  l'argent,    &  une 

c'eft  mettre  un  fond  aune  futail-  étoffe  à /ond  cramoifi  à  fleurs  d'or 

le  j  on  dit.  Foncer  un  muid  ,  une  ou  à  fleurs  naturelles,  eft  de  l'or  ou 

cuve  ,  une  pipe.  Les  boffeliers  di-  des  foies  de  diverfes  couleurs ,  re- 

fent  ^utTi  foncer  un  fceau ,    &  le  préfcntant  des  fleurs  fur  un  champ 

véritable   terme  ell  enfoncer.  de  foie  cramoifi Fend    ell 

P'ONCET,  grand  bateau  qui  fert  aufll    la    couleur    qui    domine    le 

à    naviger     fur  la    rivière   j   c'eft  plus  dr.ns   les  draps  mélangés, 

fur  ces  foncets  qu'on    amène  de  FOND  ,  en  terme  de  fdlïer  lor- 

Houen  à  Paris  les  bois ,  les  épice-  mier  CJrroJJier  ,  fe  dit  du  dedans  du 

lies  &  autres  raarchandifes  &  den-  carrofle  où  les  perlbniies  qui  y  en- 

rées  pour  la  provifion  de  cette  ca-  trent  peuvent  s'afTcoir.  Les  grands 

pitale.  Il  y  a  les  foncets  de  la  ri-  carrcfïes  &  les  berlines  font  à  deux 

vierc  d'Oifc  qui  font ,   avec  Paris  ,  fonds  ,  l'un  devant ,  l'autre  derrie- 

le  commerce  de  la  Picardie.   Les  re.  Les  carrofTes  coupés  ,   les  ca- 

foncets    de    Seine     font  les    plus  lèches  n'en    ont  qu'un,  mais  au 

grands  ;   il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  lieu   du  fond  de    devant ,   fouvent 

vingt-fept  toifcs  entre  chef  &  quil-    il  y  a  un  llrapontin Fond 

le  ,  c'e!t-à-dire  quatre  à  cinq  toi-  d:   Cdle  fe  dit  de    la  partie  la  plus 

fes  plus  de  longueur  que  n'ont  les  bafle  d'un  vailfeau  ,  &  proprement 

plus    grands   vaifleaux    qui    navi-  le  magafin  d'un  navire  marchand  , 

gent  fur  l'Océan  ,&  qu'on  appelle  le  lieu   où  l'on  met  les   marchan- 

yaijfeaux  du  premier  rang.  Il    en-  difes ,  du   moins  celles   qui    font 

îre    dans    la    fabrique  d'un  foncet  les  plus  pelantes  &  les    plus  fujet- 

de    la   plus    forte    jauge  ,  jufqu'à  tes  à  fe  gâter  ;  les    autres  font  ar- 

deux    mille    deux   cens  pièces  de  rangées  &  placées  entre  deux  ponts, 

bois  :   on   les  tire    avec  des    che-  fur-tout  dans   les  navires  Hollan- 

vaux;  il  y  en  a  où  l'on  met  juf-  dois  ,  dont  le  fond  de  cela  ell  peu 

qu'à  vingt-quatre   chevaux ,  c'elt-  profond  &    les  entre-ponts    fort 

à-dire  douze  courbes.  élevés  r. 

FONCET, ou  FOND-SEC,  pla-  FOND  ,  en  terme  de  tonnelier  , 
que  de  fer  qui  fert  de  couverture  fe  dit  des  douves  qui  bouchent  ou 
aux  râteaux  &  autres  pièces  de  la  qui  ferment  les  deux  bouts  ou  ex- 
ferrure  dans  laquelle  tourne  la  clef,  trémitcs  des  tonneaux  ou  futailles 
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qui  ferveiit  à  mettre  les  liqueurs  bonne  terre Si  le  lieu   étoit 

ou  autres  marchandires.  Dans  les  trop  bas  de  cinq  ou  fix  pieds  dans 
tonneaux  qui  le  défoncent  d'un  fa  ùiperticie ,  il  ne  laudroit  qu'y 
côté  pour  les  emplir ,  comme  dans  tranlpoiter  de  la  bonne  terre  pour 
ceux  où  viennent  les  drogues  &  les  aibres  &  les  grolîcs  plantes. 
les  épiceries,  on  les  appelle  des  Aux  tenes  médiocrement  bon- 
enfonçures.  ne$  ,  un  peu  tiop  fcches  ou  lége- 

tuND  ,  ou  FONDS  ,  fignifie  res  ,  ou  un  peu  trop  fortes  &  hu- 
toutes  les  marchandifes  d'un  mar-  mides,  on  fait  porter,  li  l'on  peur, 
chand  ;  il  fe  dit  pareillement  des  quelque  bonne  terre  neuve  :  on 
machines,  métiers,  indrumens  ,  mêle  la  terre  franche  avec  la  lé- 
iiftenfiles  fervant  à  une  manufac-  gère  ,  la  fablonneufe  avec  la  forte  , 
ture  ,  &  de  l'argent  que  les  mar-  &  la  bonne  terre  avec  l'ufée.  Si 
chands  &  négotians  mettent  dans  la  terre  eft  bonne  &  s'il  n'y  en  a 
leur  commerce.  On  nomme  fond  pas  aflez  dans  un  jardin  d'une 
capital  le  total  du  montant  des  hauteur  convenable  ,  on  enlevé  ce 
effets  d'un  marchand  ;  il  a  la  même  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  le  fends  , 
fîgnification  dans  les  fociétés  du  foit  fable  ,  foit  glaife  ,  foit  pierre  , 
commerce.  &  on  y  apporte  de  la  bonne  terre 

iONDS  y  en  teTme  d^agriculture  à  la  place.  Dans  un  jardin  dont 
G»  de  jardin.ige  ,  fignifie  la  terre  la  fuperficie  eft  trop  balTc  ,  on  fe 
qu'on  laboure  ou  le  terrein  d'un  contente  de  la  haufler  de  bonne 
jardin  qu'on  cultive.  Un  fonds  n'eft  terre  ,  conformément  aux  befoins. 
pas  bon  quand  le  tuf  ou  l'argile  Pour  les  jardins  dont  les  pro- 
ibnt  trop  près  delà  fuperficie,  duûions  font  tardives,  même  in- 
c'eft-à-dire  ,  à  un  pied  ,  un  pied  fipides  &  mauvaifes  à  caufe  de  la 
&  demi  ou  deux  pieds.  Le  f)nds  trop  grande  humidité  ,  fi  les  eaux 
d'un  jardin  fruitier  &  potager  font  naturelles  &  perpéti:elles  , 
doit  être  tout-à-fait  bon  j  mais  il  on  les  détourne  par  des  canaux 
yen  a  qui  font  tout-à-fait  mau-  &  des  pierrées  ;  ficela  n'efl;  pas 
vais  ou  médiocrement  bons  ,  ou  poffible  ,  on  élevé  en  dos  de  bahut, 
bons ,  mais  fi  humides  que  le  ter-  foit  les  quarrés ,  foit  les  grandes 
roir  efl  quelquefois  incapable  de  planches  ,  &  l'on  fait  des  rigoles  - 
profiter  des  foins  &  de  la  culture  les  terres  qui  en  fortent  fervent  à 
d'un  jardinier  habile  ;  mais  on  peut  enfler  les  quarrés  ou  les  planches, 
corriger  tous  ces  défauts.  Si    les  eaux   ne   font  que  pafia- 

Pour  une  terre  entièrement  dé-  gères  ,  comme  dans  les  grandes 
feftueufe  ,  puante  ,  glaife  ,  argile,  pluies  &  dans  les  orages,  on  a 
ou  crayon  ,  dont  cependant  la  pla-  recours  à  l'élévation  des  terres 
ce,  par  fon  expofition,  efl  fort  pour  les  égoutter ,  quand  la  na- 
propre  pour  un  jardin.  Il  n'y  a  tuie  du  terrein  n'efl  pas  propre 
point  d'autre  moyen  que  d'en  faire  à  les  imbiber, 
enlever  "cette  mauvaife  terre  juf-  FONDATION  ,  efl  une  donn- 
qu' 
dai 
voudr 

plantes  à   longues   racines ,    &    à    pital ,  d'une  communauté  religieu- 
deux  pieds  aux  autres  endroits   où    fe  ,   iSfc.  ou    qui  font   faits  a'  des 
devront  être    les  m.enues  plantes  :    communautés  ou   églifes  déjà  éta-' 
on  y   remet  pareille   quantité  de   blies ,  ù  la  charge   des  melîes  ou 


uever   cerie  mauvaue  lerre  )ui-  r^JiSUA  l  l\jr<  ,  elt  une   donn- 

j'à  trois    pieds    de   profondeur,  tion  ,    un   legs  qui  a   pour  objet 

ins  les   endroits  fur-tout  où  l'on  l'établiflement  d'une  églife  ,   d\in 

)udra   planter  des  arbres    &    les  bénéfice  ,  d'un  collège  ,  d'un  hô- 
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prières  annuelles ,  ou  de  quelque  des  tenailles,  des  pinces  à  crochet, 
œuvre-pie.  des  tenailles  communes  ;  le  four- 
FONDERIE ,  eft  l'art  de  fondre  neau  ,  ion  Ibufflet ,  fon  carreau  & 
toute  fortes  de  métaux  j  il  fe  dit  Ion  fourgon  ,  le  mortier  aux  pc- 
auffi  du  lieu  où  il  y  a  des  four-  lottes ,  le  maillet  pour  les  battre  , 
neaux  deflinés  à  cette  fonte.  Il  y  des  ferres  ou  prefles  fans  vis  ,  des 
a  deux  fortes  Ae  fondeurs  ^  les  uns  prcfies  à  vis ,  des  coins  de  bois  , 
qui  fondent  les  grands  ouvraj^es  ,  descreufets  avec  leurscouvercles  , 
comme  les  ftatues ,  les  cloches  ,  des  moules  ou  chafTes  à  moules  , 
les  canons,  les  mortiers  à  jctter  tranchet  de  cuivre  ou  de  fer  pour 
les  bombes  &  autres  femblables  ;  dépouiller  l'ouvrage  ou  faire  les 
les  autres  qui  ne  fondent  que  de  jets,  la  fabloniere  ou  coffre  au  fa- 
legers  ouvrages  ,  tels  que  les  chan-  ble  ,  la  batte  pour  le  battre  quand 
deliers  ,  les  croix  d'églife  ,  &c.  les  moules  en  fon  remplis  ,  6ic. 
Ces  derniers  compofent  une  des  Les/o/îdeur;  fe  contentent  de  cou- 
communautés  des  arts  &  métiers  per  les  jets  des  ouvrages  qu'ils  ont 
de  la  ville  &  fnixbourgs  de  Paris,  jettes  ,  &  les  vendent  fans  les  ré- 
Elle  a  eu  des  llatuts  dès  l'an  1181.  parer  à  cetix  qui  les  ont  comman- 
Ils  furent  renouvelles  ,  augmen-  dés  &  aux  divers  ouvriers  qui  en 
tés  ,  corrigés  &  approuvés  en  1573 ,  ont  befoin. 

par  lettres-patentes  de  Charles  IX.  Ce  n'eft  pas  dans  les  fonderies 
Les  charges  des  jurés  furejit  créées  de  ces  maîtres  de  Paris  que  fe  jet- 
eu  titre  d'office  en  1691  ,  par  tent  les  grands  ouvrages  de  bron- 
Louis  XIV.  Les  maîtres  de  cette  ze  j  les  fculpteurs  qui  les  entre- 
communauté font  qualifiés  maî-  prennent  choilincntà  leur  gré  des 
très  fondeurs  mouleurs  en  terre  fondeurs.  La  fiatue  équeJlrc  de 
0>  fdble  ,  bojfeliers  y  fonneders  ,  LouisXV,  élevée  enfevrier  1765  , 
cifeleurs  &  f ai  fur  s  d'injirumens  au  Pont  tournant,  a  été  fondue  par 
de  mathématique  de  I.1  ville  6*  M.  Gor  fur  les  deflcins  de  IM.  Bou- 
fauxbourgs  de  Paris.  Cette  coTt\-  chardon.  Les  métaux  qu'on  em- 
munauté  elt  conduite  par  quatre  ploie  à  ces  grands  ouvrages  font 
jurés  dont  deux  font  élus  cha-  le  cuivre  ,  le  bronze  &  la  fonte, 
que  année  j  ils  font  les  vifites  &  Ces  deux  derniers  ne  font  pas  des 
ont  un  poinçon  pour  marquer  la  métaux  naturels,  mais  un  mélange 
marchandife  vifitée;  chaque  maî-  de  plufieurs  métaux  fondus  enfcni- 
tre  ne  peut  avoir  qu'un  leul  ou-  ble  où  il  entre  aulTi  quelques  au- 
vroir  &  un  feul  apprentif  qui  doit  très  matières, 
être  engagé  pour  cinq  ans.  Ces  Les  fondeurs  de  cara£teres  d'Im- 
fondeurs  ne  peuvent  fondre  &  primerie,  qui  ne  font  pas  en  grand 
mouler  or  &  argent  que  pour  les  nombre  dans  Paris  ,  font  du  corps 
maîtres  orfèvres  de  Paris  &  à  leur  des  libraires  &  Imprimeurs:  mais 
requête.  Ils  ont  pour  outils  &  inf-  pour  être  réputés  tels  &  jouir  des 
trumcns  de  menus  ouvrages  qu'ils  privilèges  de  la  librairie,  il  faut 
entreprennent,  un  établi ,  un  tamis  qu'ils  fe  préfentent  aux  fyndic  & 
pour  tamifer  &  pafllr  le  charbon  adjoints,&  qu'ils foient  infcrits  fur 
dont  ils  poudrent  les  modèles  avant  le  livre  de  la  communauté  j  ce  qui 
<lo  les  couvrir  de  fable  ,  quelques  fe  fait  fans  frais.  Les  deux  choies 
outils  de  ferruriers,  la  bigorne,  les  plus  importantes  pour  la  fonte 
l'ètau  à  mains ,  le  tas  ,  des  mar-  des  lettres  font  la  matière  &  les 
teaux  ,  des  limes  ,  des  cifailles  >  matrices. 
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'    La  matière  eft  un  métail  corn-       FONDIQUE  :  ce  mot  ne  s'en- 

pofé  partie  de  cuivre  &  partie    de  tend  que  des  dépôts  des  douanes 

plomb  ,  mêles  en  certaine  propor-  d'hlpagne  ou  de  Portugal  ,  ou  de 

tion  que  chaque  fondeur   régie     à  celles  que   les  t.lpagnols  ont  dans 

fon  gré  ,  &  auxquels  ils  ajoutent ,  l'Amérique,  &  les  Portugais  dans 

pour  rendre  cetre  fonte  plus   tbr-  l'Orient. 

te,   ou,  comme  ils  diient ,  plus       FONDOIR  ;  c'efl  un  lieu  ,  dans 

caifante.  La  proportion  la  plus  or-  les    boucheries,    où  les  bouchers 

tlinaire  de  ces   métaux  elt    de  cent  fondent  leurs  graifles  pour  en  faire 

livres  de  plomb  fur  vingt  à  vingt-  du  fuif.  ....    Les  chandeliers  ap- 

cinq  livres  de  cuivre.  Ces  métaux  pellent  auffi  fondoir   l'endroit  où 

fe  fondent  féparément ,  &  la  fonte  ils  font  la  fonte  de  leurs  fuifs  pour 

&  le  mélange  font  les  plus  péni-  en   fabriquer  de  la    chandelle  ,  & 

blés  ouvrages  de  l'art  des /bndewrj  ce  qu'ils  appellent /ondre   en  abî- 

dc  carafteres.  Jne  ,   c'eft   faire    de    la    chjndelle 

Les  matrices  des  cara6teres  font  plongée  dans  le  vaifleau  qu'ils  ap- 

des   morceaux   de  cuivre  fur  lef-  pellent  abîme. ^ 
quels  ,  avec  des    poinçons  &  des       FONL/RE  ,  fe  dit  des  métaux  > 

frappes  ,  on  a  fait  en  creux  l'em-  foit  qu'on  les   mette   à   la  fonde- 

preinte  des  caractères  qu'ils  doi-  rie  ,  lorfqu'ils  font  encore  rcnfer- 

vent  repréfenter,    chaque  lettre  a  mes  dans   la    pierre  de    mine    on 

fa    propre    matrice  ;   il  y  en  a  de  glèbe  minérale  pour  les  en  féparer 

particulières  pour  les   points  ,  les  par  le  moyen  du  feu  ,  foit  qu'en 

virgules  ,  les  guillemets  ,  les  chif-  ayant  été  féparés  ,purifiés&  réduits 

fres  ou  romains  ou  arabes,  les  ré-  en  barres,  en  lingots,  en  faumons, 

glets  ,  les  vignettes  ,  &  enfin  pour  en  navette,  fuivantla  différence  des 

tous  les  ornemens    qui  fe  font  de  métaux  ,  on  les  veuille  de  nouveau 

fonte  &  qui  entrent  dans  la  com-  liquifier  dans  les  creufets  pour  les 

podtion  des  formes  d'imprimerie,  employer  à  divers  ouvrages. 
Lescadrats&  cadratins  qui  ne  font        FONDRE  ,  dans  lesmanufadu- 

que  de  plomb  ,  &  qui  ne  doivent  tes ,  fe  dit  de  l'adrefle  &  de  la  per- 

point  laiffer   d'empreinte  dans  les  feftion  avec   lefquelles  un  ouvrier 

ouvrages  d'imprimerie ,  fe  fondent  mêle    cnfemble   les   couleurs  des 

fans  matrices    &  feulement    dans  foies  ou  des  laines  dont  il  fabrique 

des  moules.  Quand   un  fondeur  a  les  étoffes.  Il  fe  dit  auflî  du  mélange 

fait   une   fonte  de  caradteres   foit  que  l'on  fait  des  laines  de  diverfes 

en  grand  ou  petit  cicero  ,  en  Saint-  couleurs  qu'on  prépare  pour  don- 

Auguflin   ou  de    -peut  texte  ,     on  ner  aux  fîleufes  qui  en  font  les  fils 

entend    qu'il    a    foniu   tout   l'af-  deftinés   à   la  fabrique    des  draps 

fortiment  de  l'une   ou  de   l'autre  mélangés.  Une  couleur  fondue  eft 

de  ces  Ibites    de    carafteres.   Les  une  couleur  bien   mélangée   dans 

fondeurs    de   caractères    appellent  les  étoffes  de  foie  &  de  laine. 
fentes  hautes    celles  qui  excédent       FONDRE  lie^  rt(5?ions,  fe  dit  du 

la  hauteur  en  papier  ,    commune  commerce  du   papier  que  la  cora- 

aux  cara£teres  d'Imprimerie  à  qui  pagnie    des    Indes  &    la    banque 

on  doit  donner  dix  lignes   &  de-  royale  ont  établis  en  France.  Ceft 

mie.  Les  lettres  pour  imprimer  en  fe    défaire  de    fes  billets  ,   vendre 

rouge  font  ordinairement  du  nom-  fes  aâions  pour  de  l'argent. 
bres  des  fontes  hduîss.  Voyez  Li}.-       FONDRE  ,   en  terme  de  jzTdi^ 

primsris.  nage ,  fe  dit  des  plantes  qui  pé- 
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rifTeiit  &  pourriirent  :   ninfi   l'on  bafHn  ,  un  regard  ,  des  jets-d'eau 

dit.    Les  pieds    de  melons  &  de  dont  on  tinbelit  les  jardins,    fie 

concombres /ondent,  les  laitues  ,  fontainier  e(t  celui  qui  a  foin  des 

les   chicorées  fondent.  fontaines ,  qui  içait  y  conduire  les 

FONTAINES,  il  y  en  a  qui  eaux,  Ibit   pour  le    public,   foit 

viennent     immédiatement     de     la  pour   les  mailbns  de  plailance.  La 

mer  ,  d'autres  viennent  des  pluies  i'cience  d'un  foniainier  conlille  à 

&  des  neiges  ,  &  d'autres  viennent  découvrir    les     eaux    cachées    en 

en   partie  de  la  mer  &  en  partie  terre  ,  à   en  prendre  tellement  le 

des  pluies  &  des  neiges  ;  il  y  en  a  niveau  qu'on  puiflc  juger  combien 

qui  ont  \eur  Jiux  8c   leur  rejlux  tii  une    fource    en    peut     donner  de 

même  tcms  que  la  mer,  d'autres  grofieur  ,  &  à  quelle  hauteur  elle 

font  enjiux  quand   la  mer  eft  en  peut  jetter  dans  le  baflln   où   l'on 

Tejlux  y    ôi    qui    font    en  T^jiux  ,  veut  en  conduire  l'eau ,  ou  fi  elle 

quand  la  mer  eft  eu  JIlx.  Les  fon-  n'efl  capable   que  de   donner  une 

îainei  qui  tariflent   dans  les    tems  eau  plate  ;  à  feconnoîtrc  en  tuyaux, 

de  fécherefTc  ne  doivent  leur  ori-  à  les  pofer  ou    faire  pofer  ,  foit 

gine  qu'aux   neiges  &  aux  pluies,  qu'ils    foient    de  grais ,  de  fer  ou 

11  y  a  près    de   Clermont  en  Au-  de  plomb  ,  à  diftingueur  les  diffé- 

vergne  une  fontaine  jjétrijiante  qui  rentes  glaifes  dont  on  fait  les  baf- 

convertit  en  pierre   tout  ce  qu'on  lins ,   &    à  les  fçavoir  faire  em- 

y  jette.  Jj'on  trouve   en  Pologne  ployer. 

plufieurs  fontaines  qui ,  en  fix  heu-  t  ONTE  ,  eft  l'alliage  de  cuivre 
res  de  tems ,  changent  en  cuivre  mélangé  d'autres  métaux  dont  la 
des  lames  de  fer.  Quand  on  boit  plus  grande  partie  doit  être  de  cui- 
en  afiez  grande  quantité  de  l'eau  vre  rouge  •,  s'il  y  a  de  la  difterence 
d'une  fontaine  que  l'on  trouve  en  entre  le  bronze  &  la  fonte ,  ce 
Paphlagonie  ,  elle  enivre  tout  n'eli  que  le  plus  ou  moins  d'al- 
corame  fi  on  avoit  bû  du  vin  en  liage  qui  en  puilTe  mettre.  L'ai- 
pareille  quantité.  Si  l'on  boit  de  liage  ordinaire  de  l'un  &  de  l'au- 
î'eau  d'une /onraine  que  l'on  trou-  tre  eft  Vétain  ,  &  quelquefois 
ve  à  Senlifles  ,  village  proche  Che-  le  plomb  ;  mais  il  n'y  entre  ni  de 
vreufe  ,  les  dents  vous  tcnibent  l'un  ni  l'autre,  dans  le  bronze, 
lans  fluxion  &  fans  douleur.  Si  dont  on  fait  les  lUtues  ;  il  doit 
l'on  met  la  main  dans  une  fon-  être  compofé  moitié  de  cuivre 
taine  que  l'on  trouve  à  la  Chine  ,  rouge  &  moitié  de  cuivre  jaune 
l'on  trouve  l'eau  froide  au  dcfius ,  ou  léton.  L'alliage  A'ttaJn  ,  dans 
ôc  très-chaude  au  fond.  Il  y  a  une  la  fonte  ,  fe  met  fuivant  les  dilTé- 
fontaine  dans  la  Cyrénaïque  ,  dont  rens  ufagcs  auquels  elle  clt  def- 
l'eau  eft  froide  le  jour  &  chaude  tinée.  Pour  les  canons  de  fonte 
la  nuit  ;  qu'on  approche  un  flam-  on  doit  mettre  dix  ou  douze  li- 
beau  allumé  d'une  fontaine  que  vres  d'étain  ,  fur  cent  livres  de 
l'on  trouve  dans  le  Palatinat  de  cuivre  rouge  ou  airain.  Pour  les 
Cracovie  ,  on  voit  une  flamme  lé-  cloches  vingt  ou  vingt-quatre  li- 
gere  fe  répandre  fur  l'eau  comme  vres,  à  quoi  on  ajoute  deux  livres 
iur  l'cfprit-de-vin.  Voyez  l'expli-  d'antimoine  pour  rendre  le  fon 
cation  de  ces  différens  phénome-  plus  doux  ,  6c  on  en  met  feule- 
nes  ,  dans  le  DiBionnaire  de  Phj-  ment  trois  ou  quatre  livres  pour 
fque,  au  mot  Fontaine.  les  ufter.iilcs  de  cuillne.  ha  fonte 
On  appelle    aulli  fontdns   \  n  verts  fc  fut    avec    le   cuivre  tel 

qu'il 

% 
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tju'il  vient  ^e  la  mine  &  peu  d'é-   à  l'armée  ,  il  faut  alors  faigner  lé- 
tain,  gérement  le  cheval   ou  lui  donner 
h'ONTE  des  monnaies '■,  ce  font  quelques  remèdes.  La /'ouriure  ell 
des  efpèces  qui  ont  cours  dans  un    quelquefois  accompagnée  de  gras 
étatquc  le  prince  décrie,  en  ordon-    fondu:  lorfque  ces  deux  maux  font 
nant   d'être   portées  à  l'hôtel  des    joints  enfemblc,  il  y  a  prcfque  tou- 
monnoies  pour  être  fondues  &  fa-    jours  de  la  fiévre*,celle-ci  clt  la  plus 
briquées  en  de  nouvelles  efpéces  qui   dangereufe,  en  ce  cas  il  faut  remé- 
doivent  feules  être   reçues  dans  le    dier  au  mal  qui  prefle  le  plus.  C'efl 
public,  après  le  tems  &  le  délai    la/buriurc,  car  quand  elle  ceffejla 
portés  parles  édits  &  déclarations,    fièvre  ,   qui  n'eft  qu'accidentelle  , 
FONWA  ,  drogue  dont  on  fait   cefTe  auffi;  les  chevaux  boiteux,  & 
les  teintures  en  écarlate  qui  fe  trou-   qui  reftent  dans  l'écurie,  peuvent 
veau  Suez  &  aux  environs.  Voyez   aulll  devenir  fourbus.  Lorfque  la 
Ecarlate.                                           fourbure  tombe  fur  les  pieds  ,  on 
FORAGE, droit  que  le  feigneur   s'en  apperçoit  à  la  couronne  qui 
levé  fur  le  vin  que  fes  vaffaux  ven-    leur  enïle  &  qui  fe  diffoud  d'avec 
dent  à  la  broche  ,  en  gros  ou  en  dé-   la  corne.On  s'apperçoit  qu'un  che- 
tail;  ce  droit  n'eft  établi  qu'en  quel-  val  su.  fourbu  quand  il  ne  peut  chè- 
ques provinces  du  royaume.  miner  ,  qu'il  ne  remue  les  jambes 
FORAIN  ,  marchand  forain;  eft    qu'avec  peine, qu'il  feint  d'appuyer 
Un  marchand  étranger  qui  n'ert  pas    les   pieds  à  terre,    qu'il  ne  peut 
du  lieu  où  il  vient  faire  fon  négo-    manger  ou  qu'il  mange  très-peu  » 
ce  •,  c'eft  aufll  un  marchand  qui  ne    qu'il  a  la  peau  attachée  au  corps  ^ 
fréquente  que  les  foires  &  qui  va   &  qu'en'ân  il  eft  triftej  tous  ces  ac- 
vendre  dans  l'une  ce  qu'il  a  acheté   cidensC'jnt  accompagnés  d'un  grand 
dans  l'autre.  battement  de  cœur  &  de  flanc  quï 
FORBAN ,  pirate  ,  écumeur  de   eft  un.'  courbure.ll  y  a  des  chevaux 
mer  ,  qui  trouble  le  commerce  de    feulement /ouriu^  du  train  de   de- 
nier en  courant  fur   les    vaiiïeaux   vantj  c'eftun  mal  dangereux  quand 
marchands  amis,  &  ennemis  ,  en   ils  U  font  des  quatre  jambes.  Pour 
tout  tems  &  fans  commiflîon  ,  qui   remède  à  ce  mal,on  commence  pac 
les  prend  &  les  rançonne.  fai;»ner  le  cheval  au  col  :  on  mêle  , 
FOURBURE, fluxion  qui  tombe    dans  le  fang  ,  une  chopine  d'eau- 
fur  les  nerfs  desjambesdeichevaux,    de  via*,  de  cette  compoiition  on  en 
&   qui  les  rend    fi    roides  qu'elle    frotte  les  jambes  du  cheval  jufqu'au 
leur  ôte  le  mouvement.  Ilya  plu-    dcfflis  du  jarret  ,  &   on  lui  coule 
fieurs   fortes    de  fourbures  ;  l'une    dans  les  pieds  de  l'eau  toute  bouil- 
vient  lorfqu'après  un  travail  excef-  lante  :  on  met    enluite  de  la  filaiîe 
fif ,  on  laifie  refroidir  un  cheval   6c  des  édifies  pour  tenir  tout  ea 
tout-ii-coup.Cette/buriureeftnifée   état ,  même  on  en  met  autour  de 
à  guérir  ;  l'autre  arrive  aux  che-    la  couronne  qu'on     enveloppe  de 
vaux  dans  l'écurie  fans  aucun  tra-    filafie  &  d'un  bandeau  par-defius  , 
vail,mais  fouvent  pour  avoir  man-    enfuiteon  lui  fiiit  avalerdeux  onces 
gé  trop  d'avoine  ,  ou  pour  être  boi-    de  bonne  thériaque,avec  quatre  on- 
teux  j  on  guérit  plus  difiîcilemejit   cesde  ftlde  tartre  en  poudre, le  tout 
celle-ci.  Il  y  a  une  troifième  forte    dans  une  pinte  de  vin.  On  laifie  le 
.  de  fourbure  qu'on  guérit  aifément,   cheval  bridé, deux  heures  après  on 
qui  eft  celle  que  les  chevaux  prcn-   lui  donne  un  lavement  64  on  ne  le 
nent  en  mangeant  du  bled  en  herbe  laifie.  point   coucher  de  deux  fois 
Tome  II  S 
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vingt-qu?.tre  heures,  de  huit  heu-  rîeiirs  cle  tîraps  ont  de  ces  grandei 
res  en  huit  heures  on  lui  donne  de  forces  pour  tondre  les  drnps  &  au- 
l'huile  de  laurier.  Si  le  chevnl  n'eft  tre-;  étoffes  de  hirncjcUes  Ibnt  com- 
pas guéri  ,  on  réitère  le  breuvage  polées  de  deux  brniichcs  ou  pièces 
&  les  Invemens  faits  avec  deux  on-  de  fer  acéré  ,  longues  environ  de 
ces  de  polycrelte.  Voyez  VEcole  ds  quatre  pieds ,  avec  un  tranchant  de 
la  cuv.ilsrie  .,  ou  le  Nouveau  par-  plus  de  fix  pouces  de  large  j  ces 
fuit  MiTtchal.  branches  appcllces  les  couteaux  des 

FORÇAGE,  en  terme  de  mon-  forces,  fe  joignent  par  en  haut  & 
noie;  c'eft  l'excédent  du  poids  réglé  par  le  moyen  d'un  demi  cercle  d'a- 
pour  les  efpéces,  ou  ce  qu'il  y  a  de  cier  qui  les  unit  &  fait  reflbrt  , 
plus  que  le  poids  permis.  Le  for-  s'approchent  &  s'éloignent  fuivant 
Ç2^e  eft  en  pure  perte  pour  les  que  le  tondeur  le  trouve  à  propos 
maîtres  des  monnoies.  Le  roi  ne  &  qu'il  ell  nccefTairc  pour  leur  ou- 
Jeur  en  tient  jamais  compte.  Ce  vrage-,  de  ces  deux  couteaux,  celui 
qu'on  appelle /orc.7;^e  par  rapport  qui  fe  trouve  defllis  s'appelle /na/i», 
a'u  poids  i'ti  nomme  Largejfe  quand  ôc  l'autre  qui  ell  deflbus  s'appelle 
il  s'agit  du  titre.  femelle.    Ces  firces  {e   fabriquent 

FORCEAU,  en  terme, Voifeleur-,  à  Orléans  ,  à  1  royes  ,  à  Vire  ,  à 
c'eft  un  piquet  fur  lequel  un  filet  Elbœuf  :  celles  d'Orléans  font  les 
efî  entièrement  affilé  &  qui  le  re-  plus  eflimées.  Les  forces  angloifes 
tient  à  force.  font  les  meilleures  de  toutes ,  fur- 

FORCEK  le  cerf  ;  en  terme  de  tout  pour  donncrladerniere  tontu- 
chafTe  ,  c'eft  avoir  toute  la  meute  reaux  étoffes...  Les  gantiers  don- 
afTemblée  &  la  faire  courir  tout  à  nent  le  nom  de  forces  à  des  ci- 
la  fois.  Celui  qui  tient  les  chiens  féaux  ,  dont  ils  fe  fervent,  qui  font 
leur  fait  fuivre  trois  à  quatre  pas  à  relTort  &  d'un  pied  de  long  pour 
le  droit  ,  puis  il  en  laifTe  aller  un  ;  tailler  &  couper  le  cuir  propre  à 
s'il  remarque  qu'il  drefTe ,  il  peut  faire  des  gants....  Les  coupeufes 
alors  fe  déterminer  à  décoapler  de  gaze  ont  des  forCfS  à  reffort  ôc 
tous  les  autres  &  à  fonner  pour  les  très-plates  ,  qu'elles  préfèrent  aux 
chiens  ;  car  s'il  laiffoit  éloigner  fon  cifeaux  ordinaires  ,  &  avec  lef- 
relais  ,  il  feroit  en  danger  de  prtn-   quelles  elles  découvrent  le  brocher 

dre  le  contre-pied  ,    ce  qui  feroit   des  gazes  à  fleur Les  dra- 

pour     lui    un    inconvénient    fort   piers   ont  de  pareilles /brc^r   pour 

grand Forcer  le  loup  ,  c'eft   époutier  les  draps  ôc  autres  étoffes 

lui  lâcher  des  chiens  courans.  Un  de  laine  ,  lorfqu'ils  les  mettent  fur 
vieux  loup  n'eft  pas  fi  facile  à  pren-  la  perche  avant  que  de  les  expofer 
Aïe  qiCun  jeune  loup  ;  il  fçait  plu-    en  vente. 

lîeurs  chemins  &  fa  force  &  fon  EORESTIERI  ,  terme  qui  ,  en 
haleine  font  indomptables.  Quand  langue  franque  ,  figîiirte  étranger. 
les  chiens  ont  forcé  le /oup  ,  &  On  appelle  ifrj;.'i /brf^tf ri  des  draps 
qu'ils  l'ont  pris  ,  on  leur  en  fait  la  façon  d'Hollande  que  les  François 
curée  pour  les  animer  une  autre  portent  au  Caire  &  à  Alexandrie, 
fois  à  cette  chafTc.  FORET  ,   outil    de  fer  pointu 

FORCES, cifeauxqui  n'ont  point  qui  fert  ;\  forer,  c'ert-à-dire  ,  à 
de  clou  au  milieu  ,  mais  qui  font  faire  «Si  à  ouvrir  des  trous  ronds 
tenus  par  un  demi  cercle  d'acier  tait  dans  les  métaux  &  dans  le  bois.Les 
en  reffort ,  &  qui  en  approche  ou  forets  pour  les  métaux  font  des  ef- 
en  éloigne  les  branches.    Les  ton-   péces[cle  poinçons  d'acier  qui  ont 
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une  extrémité  tranchante  &  l'autre  oîi  les  bêtes  fauvages  font  retenues, 
arrondie  i  la  première  poiir/orer  ,  (eux  qui  dérobent  des  bois  dans 
la  féconde  pour  mettre  dans  un  les /orér^,  ou  y  font  quelque  dégât  , 
des  trous  de  la  palette,  afin  d'aflfer-  &  tn  lont  convaincus ,  font  con- 
mir  &  de  poulfer  le  poinçon  con-  damnés  par  les  officiers  des  eaux  G» 
trc  la  pièce  qu'on  veut  forer.  La  /or^ry  à  quelque  amende  pour  le 
boëte  du  foret  eft  une  elpéce  de  délit,  &  en  quelque  fomme  pour  le 
poulie  dans  laquelle  on  monte  le  dédommagement  de  la  deftruftioa 
poinçon  &  qui  fert  à  lui  donner  &  du  dégât  par  eux  fait.  Il  y  a 
vn  mouvement  fphérique  par  le  de<:yi)rérr  qui  ne  font  qu'en  taillis  , 
moyen  de  la  corde  d'un  archet  qui  d'autres  en  haute  futaie.  Les  pre- 
fait  un  tour  dans  fa  canelure.  La  mieres  ont  un  certain  nombre  d'ar- 
palette  eft  un  morceau  de  bois  pens  qu'on  coupe  tous  les  ans  fé-v 
d'un  pouce  d'épailTeur  de  huit  ou  Ion  le  plus  ou  moins  d'étendue 
dix  de  longueur,  de  quatre  ou  qu'ont  ces /oréri  ,  pour  les  autres 
cinq  de  largeur  fur  lequel  eft  atta-  elles  ne  font  remplies  que  de  gros: 
ché  ,  avec  des  vis  ,  un  morceau  de  arbres,  dont  la  plus  grande  par- 
fer  d'un  pouce  de  large  ,  de  fix  ou  tie  font  des  chênes  defquels  on  tire 
fept  de  long  ,  &  d'épaifteur  con-  beaucoup  de  bois  de  fciage  ,  d'é- 
venable  ,  perce  à  demi  de  diverfes  quarrilfage  &  de  fente  :  ce  ne  font 
cavités  différentes  pour  recevoir  la  ordinairementque  les  feigneursquE 
tête  du  foret  ,  fuivant  qu'elle  eft  ont  des  forêts  dans  leurs  terres, 
plus  ou  moins  grofle.  Il  y  a  des  C'eft  dans  ceslieuxoù  croîtieglanc! 
forets  montés  fur  des  chevalets  qui  dont  les  porcs  s'engraiflent ,  c'eft: 
fervent  aux  mêmes  ufages  que  les  ce  qu'on  appelle  h  glandée  que  des 
forets  il  palette.  Les  ferruriers,  hor-  feigneurs  ou  des  fermiers  amodient 
logers  ,  armuriers  ,  fourbifteurs  ,  à  des  paniculiers.  II  y  a  des /ô- 
couteliers,  &c.  feferventdans  leurs  rets  dont  quelques  cantons  font 
ouvrages  de  l'un  ou  de  l'autre  de  convertis  en  ufage  pour  la  commo- 
ces  forets  qui  doivent  être  à  froid  dite  des  lieux  qui  en  font  voilins  , 
pour  faire  des  trous  qui  font  nécef-  foit  pour  avoir  permiffion  d'y  me- 
fiiires  à  leurs  ouvrages.  Les  orfé-  ner  paître  leurs  beftiaux  ,  foit  pour 
vres  fe  fervent  auffi  du /orer  pour  tirer  du  bois  de  chauffage.  Le? 
percer  les  trous  dans  l'or  &  l'ar-  grands  maîtres  des  eaux  6»  forêts 
gent ,  dans  les  ouvrages  qu'ils  ont  ont  foin  de  faire  eonferver  les  forêts 
befoin  de  monter.  .  .  .  Les  forets  du  roi  &  des  communautés  ,  de  les 
€n  bois  font  de  deux  fortes.  Les  vifiter  ,  d'en  ordonner  les  coupes 
uns  ont  la  mèche  en  vilebrequin  ,  dans  le  tems  ,  &  félon  les  ordres 
les  autres  en  vis  ;  les  premiers  fer-  prefcrits  par  les  ordonnances  des 
vent  aux  menuiliers  &  autres  ou-  eaux  &>  forêts. 
vriers  en  bois  &  fe  nomment  vril-  FORl- AI  1  ,venteen  grosdeplu- 
les  ,  les  autres  fervent  aux  tonut-  fieurs  marchandifes  pour  un  prix 
Irers  &  cabaretiers  ,  &  à  tous  ceux  convenu  -,  fans  entrer  dans  le  dé- 
qui  ont  foin  des  caves.  tail  de  la  valeur  de  chacune  en  par- 
FOREIS,  eft  une  grande  éten-  ticulier  ;  il  fe  dit  auffi  des  entre- 
due  de  terre  couverte  de  bois  ,  qui  prifes  &  fournitures  que  des  ou- 
n'eft  point  entourée  de  murailles  ,  vriers  &  artifans  s'engagent  de  faire 
qui  tiennent  bêtes  fauvages  enfer-  pour  une  certaine  fomme  ,  fans 
mées.  Ce  mot  eft  oppofé  à  celui  mettre  prix  fur  les  pièces  en  pat* 
de  parc ,  qui  figniiie  un  lieu  clos  ticulier* 
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FORFF.TTE,  el'péce  rte  lin  qui   avec  une  poignée  ,  lert  à  rouvricl 
fe  vend  au  Caire,  VqytlLi/i.              à  les  haufler  ou  bailTer    pour   leur 
FORGK  ,  e(l  un  grand  Imirneau    faire  nfpirer  ôc   repouiï«r    lèvent, 
où  l'on  fond  la  matière   d'où   l'on    A  côté  de  la  forge  ,   dans  un  liea 
'tire  les  métaux  ,  particulièrement    commode  &  à  la  main  ,    doit  être 
pour  la  fonte  du  fer.   Les  grandes   une  auge  de  pierre  remplie   d'eau 
forges    s'appellent    ordinairement   pour  mouiller  le  charbon  de  terre 
fourneaux  &' fonderies 'f  &c  Tonne   &  augmenter  par-là    fon   ardeuV. 
donne  proprement  le  nom  àe  for-   On  prend  l'eau  avec  re/couverre  qui 
gej  ,  qu'à  ces  petits  fourneaux  où   efl  une  efpèce  de  balai  ou  de  gou- 
les ouvriers  font  chauffer  leurs  mé-   pillon  qui  fert    auûi    à  r;  malîer  le 
taux  pour  les  battre  fur  l'enclume,  charbon  fur  le  fraifier.    Il  y   a  des 
afin  de  les  applatir  allonger, arron-   tifonniers  pour  attifer  le   feu  ,   le 
dir  &  contourner,  fuivant  la  qua-    couvrir  &  fablonner  le  fer. Le  dcf- 
lité  des  ouvrages  qu'ils  veulent/or-    fous  de    là  forge    fert  à  mettre  la 
ger.  hd.  forge  des  ferruriers  ,  cou-    provifion  du   charbon  \  près  de  la 
leliers  ,   maréchaux  ,  taillandiers,  forge   font  placés ,  à  une  certaine 
éperonniers,cloutiers  &  autres  ar-    diltance  ,  Venclume  &  la  grofle  li- 
tifans  qui  forgen:  &  battent  le  fer  ^orne,chacune  fur  fon  pied  ou  bil- 
à  chaud,  eft  limple  &  peu  compo-    lot  de  bois.  Autour  de   Vendums 
fée.                                                         doivent  être  les  outils  qui  fervent 
Les  deux  principales  parties   de   à  travailler  le  fer  quand  on  le  tire 
In  forge  des  ferruriers   (  celles  des   du  feu  comme  les  gros  marteaux  , 
autres  font  à-peu-près  femblables)    le  marteau  à  rabattre  ,  le  marteau 
font  le    majjif  de  la  forge  qui  en    à  devant ,  le  marteau  à  main  ,  les 
ibutient  l'atre  &  le  tujau  par  où   àiverfes  tenailles  ,U  tranche  à  i'en^ 
s'évapore  la  fumée  du  charbon.  Sur   dre  à  chaud,  &c.    L'établi  placé 
Vâtre  ell  le    fraifier  eft  le  garde-   à  l'endroit  le  plus  éclairé  de  la  bou- 
fraïfier;  l'un  elt  où  font  les  cendres   tique  où  eft  In  forge  ,  fert  à  foute- 
gue  produit   le    charbon  ,   l'autre    nir  les  étaux  où  l'on  perfeftionnne 
eft  une    large   bande   de    fer  affez   les   ouvrages  après  qu'ils  ont  été 
mince  ,  tournée  en  demi-cercle  qui  forgés.  Autour  des  murailles  de  la 
«mpjche  que  les  cendres  ne  tom-    boutique  font  divers    râteliers   où 
bent5  le  gar  de-frai  fier  fi' ote  ,  fui-    font  placés  en  ordre  tous  les  dif- 
vant   la   q\;alité  de  l'ouvrage  que    férens  outils  dont  l'ouvrier  a  be- 
l'on  met  au  feu.  Le /Vu  de  l'.t/orj^e    foin   &   qu'il  doit    avoir   prefque 
eft  l'endroit  du  fraifier  où  s'allume    fous  la  main Lti  forge  des  chim- 
ie charbon.  Un  fûuflet  iimple    ou    deronniers  ne  diffère  de  celle  des 
double  fert  à  exciter  le    feu    &    à    ferruriers  &  autres  ouvriers  enfer, 
l'entretenir  dans  le  degré   de  cha-    qu'en  ce   qu'elle  eft  plus  petite  & 
leur  convenable  à  la  pièce   de   fer   qu'ils  brûlent  du  charbon  de  bois, 
qu'on  y  veut  chauffer. La  tujerrede  le  cuivre  ne  pouvant  foutenir  l'ar- 
laforgeeW  un  conduit  de  fer  par  où    deur  du  charbon  de  terre.  On  don- 
palfe  le  tuyau  qui  y  porte  le  vent  du    ne  volontieis  le  nom  de  forge  à  la 
fouflct.  La  6ran/ofre  du  fouflet  eft   boutique  des   mr.réchaux.  Dans  ce 
wne  perche  fufpendue  au  plancher    fcns  on  dit  :  Il  faut  mener  les  c/ie- 
en  forme  de  bafculc  dontune  extrê-   vaux  à  la  forge  j  les  petits  ouvra-» 
jnité  eft  attachée  avec  une   chaine    ges  fe  forgent^li  force  de  bras,  par 
de  fer  à  la  queue  des  foutiets  ,  &    ûes  forgerons  ,  dont  l'un    tient  le 
dont  l'autre  j  qui  a  aulîi  fa  chaîne    fer  qu'ils  forgent  ,  le  tourne  ,  le 
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bat  lui-même  ,  on  V appeWe  garÇon  mais  ces  derniers  font  plus  de  cu- 

de  forge ,  tandis  que  plulieurs  au-  riofité  que  d'ulage.  Dans   les  im- 

t'fs  le  battent  aulii.  La  manière  de  primcries  il  y  a  un  large  billot  ou 

forger  par  la  force  d'une    roue  de  bloc  de  marbre  ou  de  pierre  ,    lur 

moulin  i    eau  qui   levé   de  pelans  lequel  l'ouvrier  ,  appelle  compofi- 

marteaux  que  ks  forgerons  ne  pour-  teur  ,  drelfe  ù  forme  compolée  de 

roicnt  lever  n'ell  que  pour  les  ou-  divers  caraûéres  mis  en  page  ,  fur 

vragesqu'ilelt  au-dclFus  delaforce  laquelle  ,  par  le  moyen  de   l'encre 

de  l'homme   de  pouvoir  remuer  ,  &  de  la  prefTc  ,  un  autre  ouvrier  , 

tels  que  font  des  ancres  de  vailfeaux  nommé  i/nprimeur,imprime  &  tire 

qui  péfent  plufieurs  milliers.  les  feuilles.  Chaque  forme  eft  en- 

Jt-'ORHU,  en  terme  de  vénerie  ;  fermée  dans  un  chaffis  de   fer  cîi 

ce  font  les  petits  buyaux  de   cerf  elle  eft  arrêtée  &  fertée  par  quan- 

que  l'on  donne  aux  chiens  au  bout  tité  de  morceaux  de  bois,  les  uns 

d'une  fourche  émouiïec  ,  durant  le  longs  &  étroits  &  les  autres  en  ma- 

printems  &  l'été  ,  après  qu'ils  ont  niere  de  coins.  Il  faut  deuK  fermes 

Eiangé   la  mouée  &   le   coffre  du  pour  chaque  feuille  :  chaque /orme 

cerf.  contient  plus  ou  moins  de  pages  , 

FORHUIRjc'eftfonnerla  trom-  liiivant  le  format  de  l'ouvrage   & 

pe  de  fort  loin.-..  Forhuir  fignifie  du  livre.Une  feule/orme  fuffit  pour 

aufTiappeller  les  chiens  à  la  chalTe  les  placards  &    autres   femblables 

&  leur  donner  quelque  fignal.  On  ouvrages.  Dans  chaque /or/n?;pour 

dit  forhuir  du  cor  ,  du  cornet  ,  du  les  in-folio  ,  il   y  a   deux  pages  , 

huchet,  delà  bouche...  Ainfi/or/iu;  quatre  pour  les  m-4°,&  ainii  des 

«fl  le  cri  ou  fon  du  cor  qu'on  fait  autres.  Voyez  Imprimerie. 

pour  appeller  les  chiens.  On  dit ,  FORME  ,  en  terme  de  palais  , 

le  premier  ,  le  fécond  forhus    ou  s'entendde  la  procédure  qu'on  doit 

appel  des  chiens.  Forhus  eft  aufli  obferver    dans  l'inftruftion  d'une 

le  lieu  où  fe  fait  le  cri.  caufe,  inftance  ou  procès.  Quand 

FORLANCER  ,   en  terme  de  on  dit ,  La  forme  emporte  le  fond  , 

thaffe  ,  c'eft  faire' fortir  une  bête  ces  termes  lignifient  que  l'on  perd 

de  fon  gîte.  quelquefois  fon  procès   pour  n'a- 

FORLONGER,  avec  le  pronom  voir  pas  obfervé  les  formalités  pref- 

perlbnnel ,  fe  dit  du  csr/qui  mené  crites  par  la   coutume   ou  paj   les 

loin  la  cha.Te  ou  les  chafTcurs  ,  ou  ordonnances, 

qui  s'éloigne  fort  des  chiens.   On  FORME, dans  les  manufaftures 

dit  auffi  qu'un  chien  de    chafle  fe  &  les  arts    &   métiers  ,  fignifie  la 

fcrlonge  y  c'ell-à-dire  ,  qu'il  chaife  figure  de  plufieurs  machines  ,  ini- 

de  loin  ,  qu'il  fent  de  loin.  trumens  &  outils  :  ainfi  l'on  dit  , 

FORMAT  ,  en  terme  de  Vibrai-  par  exemple  ,  Cette  machine  ert  de 

rie-,  s'entend  delà   grandeur,  de  forme  triangulaire  ,   ou  Ac  forme 

la  hauteur  &  de    la  largeur  d'un  quarrée.....  Forme    s'entend  auffi 

livre.  Les  A'ivers  formats  font  Vin-  du  moule  fur  lequel  fe   monte  ou 

folio  y  quand  la  feuille  elt  entière  ;  fe  fait  quelque  ouvrage. 

ri/z-4°, quand  elle  eft  pliée  en  qua-  Les  cordonniers  ont  deux  fortes 

tre  5  Vin-d,^  ,  quand  elle  ert  pliée  déforme  toutes  deux  de  bois, l'une 

en  huit  ,  Vin-ii  ,   quand  elle  eft  fur  laquelle  ils  bâtilTent  ,  coufent 

pliée  en  douze  ,&  ainli  de  rin-i6,  &    finiflent   des   fouliers  ,  l'autre 

de  riAi-24,de  rin-32  &  àeVin-^C.  a\jcc  laquelle   ils  mettent  les   iou- 

Qn  voit  des  in-60  ôi,  des  in-6^  »  lier?  en  forme  pour  le^  élargir.  La 

S  li) 
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première  a  nfTez  h  forme  du  pied  de  FORME  ,   en  terme  îe  cTiaJfe  , 

l'homme  •,  Tautre   eiï    à-peu-près  cft  le  gîte  d'iin  lièvre  où  il  ci\  cou- 

femblable,mciis  elle  eft  fendue  dans  ché  ,  &  immobile  tant  la  nuit  que 

toute  la  longueur  ,  &  chaque  par-  le  jour  ,  &  c'eft  ordinairement  en- 

tiea  la  minute, dnnsLiquelle,  après  tre  deux  filions  ou  au  pied  d'un  fep 

que  Idprme  a  été  réunie  &  entrée  de  vigne. 

dans  un  Ibulier  ,  on  y  fait  entrer  FORME, en /àuCftnnpnV,  fignific 

une  efpéce  de  coin  de  bois  à  lan-  les  femelles  des  oifeaux  de  proie 

guette  qui  élargit  le  foulier.  Les  ou-  qui  donnent  le  nom  à  l'efpéce  ;  les 

vriers  qui  fe    mêlent  de  faire   des  mâles  s'appellent  ti?rcf/fry,   parce 

formes  &c  d'en  fournir  aux  cordon-  qu'en  général  la  femelle  de  l'oifeaii 

niers  &  favetiers  font  nomraés/or-  de  proie  eft  plus  grande,  plus  forte 

tniers.            ^  &  plus  hardie  que  fon  mâle  ,    ÔC 

Les  chapeliers  ont  un  gros  mor-  n'ell  point  propre  à  la  volerie. 

ceau  de  boii  de  figure  cylindrique  ,  FORME  ,  s'entend  encore  d'un 

dont  le   haut   eft   arrondi  ,  le  bas  efpace  de  terre  fur  laquelle  un  filet 

tout  à  fait  plat ,   appelle  forme  &  eft  étendu  en  la  couvrant  lorfqu'on 

qui  lui   fert  à   enfermer  les   cha-  le  fait  agir. 

peaux,  après  qu'ils  ont  été  foulés  &  FORMI  ,    maladie  qui  furvient 

feutrés.    Il  faut  que  le /eurre  foit  au  bec  de  l'oifeau  de  proie.  Voyez 

chaud  &  tout  fortant  de  la  chaudie-  Fourmi. 

xe  pour  être  bien  enfermé.  La  cavité  FORPAISSER,en  term:ie  chaf- 
du  chapeau  dans  laquelle  on  enfon-  fe  y  {e  dit  des  bêtes  qu'on  pour- 
ce  la  tête  eft  aulfi  appellée/orm;.  fuit  &  qui  s'éloignent  de  leur  gîte. 

Les  fiiffurs  de  fromage  ont  des  On  dit  auflîqu'ellesyi/rpai/Tè/jr  lorf- 

éclis  ou  cercles  de  bois  dans  lefquels  qu'elles  quittent  le  bois  &  qu'elles 

ils  drelTent  leurs  fromages  ;   ils  les  fe  jettent  en  campagne  ou  qu'elles 

appellent  forme.    Voyez  fromage,  s'en  vont  dans  une  forêt  éloignée. 

FORME  ,  dureté   ou  calus  qui  FORPAITRE  ,  en  terme  de  vé- 

vient  au  paturon  du  cheval.  Quand  nerie  ,  fe    dit   des  bêtes  qui  vont 

on  acheté  un  cheval  ,   on    lui  tâte  chercher  leur  pâture  en  des  lieux 

au-delTus  du  boulet  dans  le  paturon  éloignés  &  hors  de  leurs   retraites 

pour  voir  s'il   n'y  a  point  de  for-  ordinaires. 

mes.  Ce  calus  eft  attaché  au  patu-  FORSENANT  :  les  chafTeur? 
ron  &  non  au  cuir.  La  forme  eft  donnent  cette  épithéte  aux  chiens 
un  défaut  confidérable  qui  efttopie  courans  qui  font  ardens  &  vigou- 
un  cheval  fi  on  n'y  remédie  de  bon-  reux  à  fupporter  le  travail  de  la 
ne  heure, avec  le  tems  elle  fait  boi-  chalfe  ,  fans  fe  lalfer  ni  fe  rompre 
ter  le  cheval.  Quelque  mérite  qu'il  ni  pour  la  chaleur  ni  pour  le  bruit, 
ait  d'ailleurs,  on  ne  doit  point  l'a-  FORT  ,  en  terme  de  chajfe  ,  on 
cheter  quant  il  en  eft  atteint.  Les  dit,  \e  fort  d'un  bois  ,  ou  \ts  forts 
formes  viennent  aux  Jambes  de  de-  fimplcment  ,  c'elt-à-dire  ,  les  en- 
vant ,  comme  à  celles  de  derrière  ,  droits  où  le  bois  eft  le  plus  épais 
inais  plutôt  à  celles-ci  qu'aux  autres  &  où  fe  retirent  les  bêtes  fauves, 
où  les  formes  font  fi  dangereufes  ,  FORT  ,  s'entend  ,  à  Paris,  des 
que  pour  tout  remède  ,  il  n'y  a  que  porte-faix  ,  crocheteurs  ou  gagne- 
le  feu  d  y  donner  &  à  deffoler  le  deniers  qui  travaillent  en  plufieurs 
cheval.  Le  premier  remède  ne  s'y  endroits  à  la  décharge  ou  au  tranf- 
lapplique  que  très-difficilement  &  port  des  march^indifes.  Les  lieux  à 
avec  danger.  Paris ,  où  il  y  a  des  forts  loat  la 
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douan€,la  halle  aux  draps  ,  la  halle  fert  à  pefer  les  marchnndifes  les 

aux  toiles,  le  port  Saint-Paul  &  le  plus   pelantes.    Les  mclures   l'ont 

port  Saint-Nicolas.  Les  forts  de  la  plus  fortes   dans   un  endroit  que 

douane  dépendent  des  termiers  gé-  dans  un  autre  ,  c'eft-à-dire ,  qu'el- 

ncraux  ,  ceux  de  la  halle  aux  draps  les  contiennent  davantage  dans  un 

Ibntprépolés  par  les  maîtres  &  gar-  endroit  que  dans  un  autre, 
des  drapiers  &  merciers  :  ceux  de       FORT  denier  :  dans  toutes   les 

la  halle  aux  toiles  font  placés  par  fermes  du  roi  lorfque  touslesdroils 

les  officiers  de  cette  halle  ,  &  ceux  lbnt,luivant  les  tarifs, à  livres  ,  fols 

des  ports  font  autorifés  par  les  pré-  &  deniers, &  qu'il  eft  dû  un  ou  deux 

vôt  des    marchands    &  éclievins.  deniers ,  il  en  doit  être  payé  trois  , 

Dans  chacun  de  ces  endroits  il  n'y  parce  que  les  deniers  ne  lont  plus 

a  qu'un  certain  nombre  de  forts  j  en  ufage  :  de  même  quand  il  eft  dû 

il  n'eit  pas  permis  à  d'autres  per-  quatre  ou  cinq  deniers ,  on  en  doit 

fonnes  de  la  ville  d'y  venir  travail-  payer  fix:quand  ileftdû  fept  ou  huit 

Jer  à  leur  préjudice.  deniers  il  en  doit  être  priyé  neufj  & 

FOR'I  a  plu-fieurs  fignifications  quand  on  en  doit  dix  ou  onze,  il  en 

parmi  les  marchands, négocians  &  faitpayer  douze, c'eft-à-dire  un  Sol. 

banquiers ,  fuivant  les  diveries  oc-  C'eft  ce  qu'on  appelle/or£-Jfnifr,ce 

cafions  où  l'on  s'en  fert  j  ainfi,chez  qui  eft  non  feulement  toléré  par  l'u- 

les  marchands  de  draps,  on  appelle  fagejmais  encore  coniàrmé  par  les 

drap  fort  celui  qui  eft  épais ,  qui  arrêts  du  confeil  intervenus  fur  les 

a  du  corps  ,  qui  eft  ferré  &  bien  conteftations  faites  à  ce  fujet. 
garni  de  laine,  il  fe  dit  ,   dans  le        En  terme  de  monnoie  on  appelle 

même  fens  ,  de  toutes  fortes  d'é-  denier-fort ,  le  modèle  d'une  nou- 

toffes  tant  de  foie  que    de  laine  ,  velle  monnoie  que  l'on  veut  fabri- 

bafins ,  futaines,  toiles,  rubans  &  quer  ,  autour  de  laquelle  eft  gravé 

autres  marchandifes  dont  la  chaîne  fur  la  tranche  en  manière  de  légen- 

eft  bien  ferrée  &  la  trame  bien  bat-  de-,Exemplar  probatas  monetac  j  & 

tue.  Un  drap  noir  fort  de  gucie  e(\.  pieds  forts  font   des   efpèces  d'or 

d'un  bleu  bien  foncé  &  fort  eftimé.  &  d'argent  qui  excédent  de  beau- 

Les  taneurs  appellent  CuJrrifortJ  coup  le  poids  des  efpèces  ordinai- 
les  gros  cuirs, comme  ceux  de  bœuf  res,comme  des  pièces  de  dix  louis 

&  de  vache  ,  ce  qui  les   diftinguc  d'or  ,  ôe    des  pièces    de    dix  louis 

Aes  cuirs  plusfoibles  ,  comme  ceux  d'argent.    Ces  pieds-forts  s'appel- 

àc  veau  ,  d'agneau  ,  de  mouton  &  lent  pièces  de  plaijlr. 
«le  chèvre.  Un  cuir  de  vache  tanné       Prêter  fon  argentan  denier  fort  y 

en  fort  eft  celui  que  le  tanneur  n'a  c'eft  le  prêter  fur  un  pied  au-delà 

point  fait  pafler  par  le  coudrement,  du  taux  ordonné   parle  pvincc  ou 

&  qu'il  a  apprêté  &  tanné  à  la  ma-  le  donner  à  plus  haut  prix  que  ce- 

iiière  des  cuirs  forts.  lui  réglé  par  le  courant  de  la  place. 

Les  marchands ,  négocians,ban-  Ces  prêteurs    d'argent  au    denier 

quiers  ,  &c.  appellent  coffre-fort  la  fort  font  des  ufuriers. 
caille  dans  laquelle  ils  mettent  leur        Vendre   les  marchandifes  le/crî 

ijrgent&  leurs  meilleurs  effets  pour  portant  h  foible  ;  c'eii  les    vendre 

qu'ils  foient  en  fûrcté.  toutes  enlemble  &  toutes  fur  un 

FORT  ,  fc  dit  encore  des  poids  même  pied,  fans  diftinguer  la  bon- 

■&  des  melures.  Le  fort  de   la  ba-  ne  d'avec  la  mauvaifcrune  devant 

lance  romaine  eft  le  coté  le  moins  recompenfer  ce  qu'il  peut  y  avoir 

«loigné  du  centre  de  la  balance  qui  à  perdre  fur  l'autre. 

S  iv 
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FORTITRER,en  terme  ie  chaf-  tîertiné  à  couler  les  grandes  &  pe-i 
fe  ,  fe  dit  des  cerfs  &  autres  bétes  titcs  tables  de  ce  métal  qu'ils  coii- 
qiii  ne  pnficnt  point  dans  les  lieux  pent  ,  taïUtnt  &  débitent  tnluite 
où  il  y  a  des  relais  ou  des  chiens  en  diverles  Ibrtes  d'ouvrages  de 
frais  attirés  pour  les  courre  ,  &  plomberie.  Cette fojfe  elt  toujours 
l'on  dit  ,  Le  cerf  a  fonitré.  au-dcfflis  du    rez-de-chauirùc    de 

FORfKAIi  ,1e  dit  d'un  cheval  l'attelier ,  &  eft  fortifiée  tout-au- 
qui,  par  fatigue  ou  par  quelque  in-  tour  d'un  rnaffif  de  maçonnerie  pour 
clifpofition  ,  devient  étroit  de  bo-  foutenir  le  poids  du  plomb  qu'on  y 
ynux, ce  qui  fe  remarque  lorfque les  doit  mettre  ,  qui  quelquefois  palFe 
deux  nerfs  fitués  fous  le  ventre  font  deux  ou  trois  milliers.  Au  fond  de 
il  durs  &  fi  roides  ,  que  la  douleur  la  fojfe  ei\  placée  une  petite  poêle 
que  le  cheval  en  refient  lui  en  fait  ou  marmite  de  fonte  del^inée  à  re- 
perdre le  corps.  Dans  cette  mala-  cevoir  le  refle  du  plomb  fondu 
die  on  faigne  le  cheval  au  col ,  Ôc  d'où  ,  quand  il  elt  refroidi  ,  il  fe 
on  graifl'c  les  nerfs  avec  du  popu-  tire  plus  aifement  que  lî  le  fond  de 
leum,  de  l'althéa,  de  l'onguent  ro-  la  foJfe  étoit  de  grès  &  de  terre 
fat,  de  chacun  deux  onces,  le  tout  comme  le  reite.  Au-delfusde  \zfoJfe 
mêlé  enfemble  ,  ou  bien  avec  de  eft  un  tuyau  en  forme  de  tuyau  de 
Ja  graifTe  de  chapon  ou  poularde  ,  cheminée  pour  le  palfage  de  la  fu- 
fondue  ,  pafite  par  un  linge.  On  mée  du  charbon  qu'on  emploie,  ÔC 
graifle  les  parties  mal  afFeftées  de-  lesexhalaifons  malignes  de  plomb, 
puis  le  fourreau  jufqu'aux  flmgles.  Pour  fe  fervir  de  hfojfe  ,  on  l'é- 
ou  plus  avant  ,  puis  on  préfente  chauife  avec  de  la  braife  ardente 
line  pelle  rouge  vis-à-vis  pour  faire  qu'on  met  dedans  ,  &  quand  elle 
pénétrer  l'onguent  ou  la  graifTe.        eft  fuffifamment  chaude  on  y  met 

Le  verd,  c'cft-à-dire,  l'herbe  au  le  plomb  avec  du  charbon  ,  pèle  6c 
printems  peut  guérir  le  cheval  du  mêle  pour  le  faire  fondre.  C'eft 
ifbrtraiî ,  fans  autre  remède,  ainli  dans  cette /c)//è,  lorfque  le  métal 
que  l'orge  en  verd.  Les  févcroUes  efl  en  bain  ou  fondu  ,  qu'on  le 
données  en  petite  quantité  profi-  prend  avec  une  cuilliere  à  puifer 
lent  beaucoup  au  cheval  en  hiver  pour  en  remplir  la  poiile  à  verfer. 
&  non  l'été  ,  qu'il  faut  lui  donner  Voj'ez  Plomb. 
l'orge  écrafé  au  moulin  mêlé  dans  Les  tanneurs  appellent /jjfc  a^ 
un  peu  de  fon.  tan  une  grande  cuve    profonde  de 

FOR'l  UNE ,  dans  le  commerce  bois  ou  de  pierre  maftiquée  en  ter- 
flgnifie  gain  &  profit  ;  il  fe  dit  re  ,  dans  laquelle  ils  arrangent  les 
aufîi  de  l'état  des  affaires  d'un  mar-  cuirs  avec  du  tan  imbibé  d'eau  pour 
chand  ,  &  l'on  dit  :  Tels  &  tels  les  faire  tanner,  ce  qu'ils  appellent 
marchands  &  négocians  ont  fait  leur  faire  prendre  la  nourriture, 
une  grande /orfunf.  On  plume  les  cuirs  ,  c'c(t-à-dire> 

FOSSE  ,  fe  dit  de  quelques  ma-  qu'on  en  fiit  tomber  le  poil ,  avant 
çonnages  de  brique  ou  d'autres  ma-  que  de  les  mettre  dans  hfojfe  au 
tériaux  élevés  au-deffus  du  rez-de-   tan. 

chauiTée  ,  dontplufieurs  artifans  fe  A  l'hôtel  des  monnoies,  on  appel- 
fervent  pour  façonner  leurs  ouvra-  le  fojje  cette  profondeur  ou  cavi- 
tés.... Les  plombiers  appellent  té  qui  elt  au  devant  du  balan- 
fojfe  une  efpéce  de  chaudière  faite  cier  où  fe  frappent  les  monnnoîes 
de  grès  &  de  terre  franche  ,  dans  &  les  médailles.  C'ciï  dans  cette 
liiijaeil^  ils  font  fondre  le  plo;jib  fo^e  que  fe  place  le  monnoyeur  , 
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pour    pcfer   les    flaons  entre  les  a  fon  clroit  de  chafie  à  caufe  de  leur 
coins,  afin  qu'ils  en  reçoivent  l'em-   profondeur. 

preinte,  &  pour  les  retirer  quand        Lesfojfés,  remparts  &  contref- 
ils  l'ont  reçue.  carpes  de  la  ville   de  Paris  appar- 

Les  potiers  n'étain  ont  une  gran-  tiennent  au  roi.  Les  maiions  bâ- 
dc  chaudière  dans  laquelle  ilsfon-  ties  dans  les  endroits  où  étoient  les 
dent  leur  étain  qu'ils  appellent  anciens /oj/ej  de  la  ville  de  Paris 
fojfe. .  . .  Les  fondeurs  de  grands  font  cer.l'écs  être  dans  la  cenfive  du 
ouvrages  appellent  la  foJfe  un  en-  roi,  <Sc  les  propriétaires  de  ces  mai- 
droit  creufe  dans  terre  au  fond  du-  fons  doivent  le  droit  de  confîrma- 
quel  ils  établilfenr  les  moules  des  tion  à  caufe  du  joyeux  avènement; 
ilatues  ,  des  cloches  ôi.  des  pièces  car,  félon  l'ordonnance  du  9  Août 
d'artillerie  qu'ils  fe  préparent  à  1666,  les  particuliers  ne  peuvent 
fondre.  faire  autour  de  leurs  héritages  des 

Les  maçons  appeîlent/q//eJ  i^ai-  fojfés  qui  empêchent  les  plaifirs  de 
fances  une  efpéce  de  petit  caveau  la  chaiîe  du  roi.  Les  contrevenans 
voûté  que  l'on  pratique  dans  quel-  font  condamnés  à  cent  livres  pari- 
que  lieu  commode  des  maifons  pour  fis  d'amende  ,  &  hsfoJjesCont  com- 
y  recevoir  les  befoins  naturels  de  blés  à  leurs  dépens. 
l'homme  ;  ces  cureurs  de  f'Jfes  ,  FOSSETTE  :  on  prend  des  oi- 
nommés  ^adouards  &  vuidangeurSj  féaux  à  la  fojfette.  Cette  chafTe  efl: 
forment  une  communauté  à  Paris  ,  un  amufement  de  jeunes  gens  &  de 
à  qui  il  appartient  de  vuider  &  bergers  qui  vont  dans  les  bois  ,  & 
de   nettoyer  ces   fortes  de  fojfts,   prennent  des  oifeaux  par  le  moyen 

FOSSE,  en  terme  de  jardinage  ,  des  trous  qu'ils  font  en  terre.  La 
trou  qu'on  fait  en  long  pour  plan-  faifon  de  cette  chaiïe  eft  depuis  le 
ter  des  afperges.  Ces /o_//ê;  ont  trois  commencement  de  Novembre  juf- 
pieds  &  demi  de  large  &  deux  de    qu'au  mois  de  mars. 

profondeur Les    vignerons        FOTTES  ,  toile  de  coton  à  car- 

font    des  fojjes  d'un  pied  &    demi    reaux  apportée  de  Bengale  ,  dont 
de  large   ik    d'un  de  profondeur   la  pièce  a  une  aune   &    demie  de 
pour  planter  des  marcottes  de  vi-   long  fur  fept  ou  huit  de  large, 
gnes  ou  pour  fumer  quelques  feps      FOUAGE  ,  droit  dû ,  en  quelques 
de  vignes.  endroits, au  roi  ou  au  feigueur  fur 

FOSSÉS  qui  fervent  à  la  defenfe  chaque  feu  ,maifon  ou  famille,  qui 
d'une  maifon.  Un  noble  ne  peut  fe  prend  fur  chaque  chef  de  fa- 
pas  faire  de  tels  fojjfés  autour  de  mille  tenant  feu  &  lieu.  On  n'en 
fa  maifon  fans  lettres-patentes  du  peut  demander  que  cinq  années.  Il 
roi ,  adreflees  à  la  chambre  des  fe  paye  en  argent  ou  en  grain  ,  fui» 
comptes  ,  qui  ne  les  vérifie  qu'in-  vant  la  difpofition  des  coutumes, 
formation  préalablement  faite  de  En  Normandie  ,  ce  droit  cit  de 
commodité  ou  incommodité  ,  &  à  douze  deniers  par  feu  ,  &  fe  levé 
la  charge  d'un  droit  de  reconnoif-  de  trois  en  trois  ans  ,  en  vertu  d'un 
fance.  Un  vaiïal  peut  faire  ftire  au-  rôle  £nt  par  les  marguilliers  de 
tour  de  fon  héritage  de$/oJ/er  pour  chaque  parroifTe.  Il  elt  levé  fans 
empêcher  les  animaux  d'y  aller  &  frais  par  les  coUeûeurs  des  tailles, 
d'y  faire  du  dégât ,  quoique  de  tout  qui  font  en  exercice  lors  de  l'é- 
tems  il  n'y  en  ait  point  eu  ,  fans  chéance  d'icelui. 
que  le  feigneur  puiffe  s'y  oppofer,  FOUAILLE,  en  terme  devenez 
ious  prétexte  «JUS  CCS /o^wnuiient  rw,   cft    le  droit  qu'on  fait  aux 
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chiens ,  d'un  fanglier ,  quand  il  eft  turiers  du  grand  &  du  petit  teint 
pris.  en  font  uiage  ;   elle  ne  fe  conlerve 

FOUDRE  ,  vaifl'eau  de  bois  ex-  que  quand  elle  a  été  cueillie  en 
traordinairement  grand  ,  dont  on  parfaite  maturité;  mais  pour  Tern- 
ie fert  en  plufieurs  endroits  d'Al-  ployer  fur  le  champ  ,  ou  peu  de 
Icmagne  pour  mettre  &  confcrver  tems  après ,  il  n'eft  pas  néceiraire 
le  vin.  qu'elle  foit  fi  mûre. 

FOUENE  ,  FAINE  &  FAYNE  ,  FOUILLE  des  terres ,  en  terme 
gland  ou  noifette  du  hêtre.  Voyez  de  jardinage:  elle  contribue  beau- 
Hétre.  coup  àraccroiirement  des  plantes» 

FOUENE  ,  inftrument  à  pécher  ,  Voyez  Fonds, 
de  fer,  à  cinq  ou  fix  petits  harpons  FOUINE ,  ou  MATHE  VILLA- 
avec  un  manche  de  bois  qui  fert  GEOISF, animal  fauvage  à  quatre 
rfansles  étangt  falés  &  pour  la  pê-  pieds  ,  rie  la  groffeur  d'un  chat  , 
che  en  eau  douce  j  mais  les  pécheurs  mais  plus  allongé  ,  dont  le  poil  eft 
en  rivière  l'appellent yà/af.  de  couleur  fauve  tirant  furie  noir, 

FOUET  ,  grande  courroie  au  à  l'exception  de  celui  de  la  gorge 
bout  de  laquelle  eft  une  ficelle  dé-  qui  eft  tout  noir.  Les  fouines  font 
liée  ôc  attachée  à  un  manche  dont  très-communes  en  France, elles  ha- 
ies charretiers  fe  fervent  pour  faire  bitent  pour  l'ordinaire  les  greniers 
aller  leurs  chevaux.  &  les  granges  ,  font  fort  carnallie- 

FOUETTtlR  un  livre  en  terme  res  ,  fe  repaiflenî  de  poules  ,  pon- 
de relieur, c'eft  le  ferrer  fortement  lets  ,  pigeons  &  œufs.  Leur  fiente 
entre  deux  ais  avec  la  ficelle  pour  a  une  odeur  fort  agréable  qui  ap- 
en  former  la  nervure  après  que  la  proche  beaucoup  de  celle  de  la  ci- 
peau  qui  lui  fert  de  couverture  ,  a  vette.Ces  fortes  d'animaux  fepren- 
été collée  fur  le  dos  &  fur  les  car-  nent  avec  des  pièges,  ou  on  les  tue 
tons.  Défouetter  ,  c'eft  en  ôter  les  à  coup  de  fulil  fur  les  toits  des  mai- 
ficelles  avec  Icfquelles  il  a  été/ower-  fons  ôc  dans  les  endroits  où  l'on 
té.  Y  oyez  Relieure.  s'apperçoit  qu'elles  vont,  leur  peau 

FOUGF.  ,  en  terme  de  chaffe  ,  qui  eft  la  feule  chofe  qu'on  en  tire 
c'eft  la  paiflbn  du  fanglier  en  ra-  pour  le  commerce  ,  fait  une  partie 
cines  ;  ainfi  on  dit  que  le  fanglier  de  celui  de  la  pelleterie.  PalTée  & 
■afougé  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  arra-  préparée  ,  on  en  tait  diverfes  for- 
ché  les  racines  des  fougères  &  au-  tesdeiburrures,  comme  manchons, 
très  plantes.  palatines,  doublures  d'habits,  &c. 

FOUGERE,  herbe  qui  croit  dans  11  y  a  dans  la  Natolie  une  efptce 
les  bois  &  qu'on  réduit  en  cendre  de  fouine  dont  la  fourrure  eft  fort 
pour  fabriquer  cette  efpéce  de  verre  eftimée  à  caufc  de  la  finefle  de  fou 
/dont  on   fait   les  bouteilles   &  les    poil  noir. 

verres  qu'on  nomme  fougère.  Les  FOULE,  dan  les  manufaftures 
botaniftes  en  dillingucnt  de  deux  des  ctotFes  de  laine  ,  fe  dit  de  la 
fortes  ,  la  mâle  &  la  fem.ellc  ;  elles  préparation  des  draps  ,  ratines,  fer- 
font  apéritives ,  bonnes  contre  les  ges,  &c.  qu'on  leur  doiuic  ,  par  le 
vers.  moyen  d'un  moulin,  afin  de  les  ren- 

FOUIC  ,  plante  ou  arbrifleau  qui  dre  plus  ferrées ,  plus  fortes  &  d'un 
croît  enplulieurs  endroits,  fans  être  meilleur  fcrvice.  On  foule  aufli  les 
cultivé  ,  dont  la  feuille  fert  à  tein-  bas,  les  bonnets,  tous  les  ouvrages 
dre  en  noir:  cette  drogue  eft  du  de  bonneterie,  même  les  chapeaux; 
nombre  des  colorantes,  &  lesteia-  ceux-ci  fe  foulent  fur  une  table  que 
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Pon  nomme  foule  ou  fouloîre  avec  moulins  à  foulon  pour  les  draps  6c 
un  rou/ef,  elpéce  degros  &  long  fu-  autres  étoffes  de  laine  ,  celui  qui 
ieau.Cettc/ciu/ie  des  chapeaux  le  fiîit  en  a  l'infpcction  s'appelle  le  fou- 
avcc  l'eau  chaude  &  la  lie  de  vi-  lonnier ,  &  les  compagnons  fou- 
naigre  ,  qui  e(l  la  lie  lèche  que  les  Ions.  Il  y  a  à  Paris  une  commu- 
yinaigriers  vendent  en  malTe.  Les  nauté  de  maîtres  foulons  ôcpareurs 
chamoifeurs  nomment  foulée  un  de  draps,  dont  les  premiers  Aatuts 
certain  nombre  de  peaux  de  mou-  font  du  i8  Mai  1443  ,  ious  houis 
ton  ou  de  chèvre  auxquelles  on  a  X//.  Elle  eft  gouvernée  par  quatre 
donné  l'huile  &  qu'on  a  miles  par  jurés  &  garde? ,  dont  deux  font 
pelotes  pour  les  faire  plus  commo-  élus  chaque  annnée. 
dément  fouler  dans  la  pile  du  mou-  FOULEES  ,  en  terme  de  vénerie, 
lin  à  foulon.  Pour  les  ouvrages  de  fe  dit  de  la  forme  du  pied  d'une 
bonneterie  ,  ils  le  foulent  ou  avec  bête  fur  l'herbe,  ou  des  feuilles  par 
les  pieds  ou  avec  les  mains  fur  des  où  elle  a  palTé  j  Ôc  fi  c'eft  en  terre 
•fpéces  de  machines  qu'on  nomme  nette  ,  cela  s'appelle  voie  ,  pour 
des  râteliers  qui  font  faits  de  bois  cerf,  daim  ,  chevreuil  &  lièvre  , 
avec  des  dents  de  la  même  matière  pour  le  loup  &  le  renard  pf/îe  ,  & 
ou  de  bois  armé  de  grolfes  dents  de  pour  bête  noire  trace. 
bœuf  ou  de  cheval  j  les  marchands  FOULER  ,  en  jardinage  ,  fc  dit 
bonnetiers  ne  peuvent  faire /ou/er  des  oignons,  des  béteraves ,  des 
leurs  marchandifes  autrement.  Il  carottes  ,  panais  &  autres  racines 
eft  même  défendu  aux  foulears  de  dont  on  rompt  les  montans  ou  les 
draps  de  les  recevoir  dans  leurs  feuilles  ,  vers  le  commencement 
inoulins  pour  les  fouler.  11  ne  faut  d'Août ,  pour  empêcher  que  la  fé- 
que  le  favon  verdjle  favon  blanc  &  ve  n'y  monte  pas  davantage  ,  & 
la  terre  pour  fouler  &  dégraiiïerles  que  reftant  en  terre  elle  foit  emplo- 
ouvragesde bonneterie. Les  cuir^yè  yée  à  groffir  la  racine  on  l'oignon. 
foulent  d'abord  avec  les  pieds  pour  FOULERIE  ;  c'eft  ,  en  certains 
les  amollir ,  après  qu'ils  ont  refté  pays  ,  un  moulin  où  l'on  broie  le 
quelque  tems  dans  un  tonneau  chanvre  avant  que  de  le  palfer  au 
d'eau  j  la  féconde  fois  ,  c'eit  fouler   feran. 

pour  retenir^  la  troifieme,  c'ei\  fou-  FOULOIR  ,  en  terme  de  vigne- 
1er  pont  appointer,  &  entîn  on  les  ron  ,  eft  un  grand  bâton  au  bout 
foule  après  qu'ils  ont  été  mis  en  duquel  on  laifte  plufieurs  chicots  , 
fuif,  &  c'eft  fouler  pour  crefpiter.  long  d'un  doigt  &  gros  de  même. 
La  foulerie  pour  les  étoft'es  de  Ce  fouloir  ù  deux  pouces  &  demi 
laine  n'eft  autre  chofe  que  le  mou-  de  tour  par  le  gros  bout ,  &  trois 
/j/i  à /ou/on  où  l'on  porte  les  draps,  pieds  de  long.  On  s'en  fert  pour 
ratines,  ferges,  &c.  pour  être  dé-  fouler  la  vendange  dans  les  vaif- 
grai(rées,foulées  ôc  dégorgées. Dans    fenux. 

h  foulerie  des  chapeliers,  qui  eft  FOUR  ,  conftruftion  de  tuileaux, 
leur  attelier ,  il  y  a  la  chaudière  qui  quelquefois  de  briques  liées  avec  de 
peutcontenirjufqu'à  quatreoucinq  la  chaux,  du  plâtre  ou  de  la  terre, 
leaux  d'eau  :  autour  font  les /ou-  fait  en  forme  de  voûte  furbaifice 
îoires  plus  ou  moins  ,  fuivant  le  par  en-haut,  avec  un  aire  ou  âtre 
nombre  des  compagnons  ;  fous  la  plat  par  en  bas ,  &  une  feule  ou- 
chaudiere  eft  le  fourneau.  Ces  atte-  verture  par-devant.  C'eft  dans  la  ca- 
liers  s'appellent  p'us  ordinairement  vite  de  cette  conftruûion  qui  n'a 
iatteries  q^ue  foulerie: .    L^ans  les  guères  qu'un  pied  ou  dix-huit  pou- 
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ces  de  haut ,  &  fur  fon  âtre  ,  qui  entretenu  de  bois  lec.  Voyez  Fer- 

e(l  de   terre  franche  battue  ,  que  rerie. 

les  boulangers  &  les  pâtifïïers  font  Les  fours  à  plâtre  ,  à  chaux  ,  » 
cuire  leur  pain  &  leur  pâtiflerie  tuile  ,  ;'i  brique,  à  poterie  de  ttrre^ 
après  l'avoir  cchaufFé  avec  un  feu  à  fnïance  ,  à  porcelaine  ,  &c.  font 
de  gros  bois  fendu  qu'ils  allument  de  grandes  conflructions  bâties  d© 
en-dedans,  &  qu'ils  poufTent  à  un  moilon  ou  de  brique  où  l'on  fait 
degré  de  chaleur  convenable  à  la  cuire  ces  diverfes  matières.  Voyez 
cuiiïbn  qu'ils  veulent  faire.  Ils  doi-  au  mot  Fourneau  6c  aux  articles 
vent  fc  connoure  à  ce  degré  de  Plâtre  ,  Chaux  ,  Tuile  ,  Brique  y 
chaleur  par  la  couleur  des  briques  Poterit  de  terre. 
&  des  tuiles  ,  lorfque  ceux  de  la  Les  fours  à  faire  édore  des  pou f- 
chapelle  deviennent  blancs.  jjfij,  très-communs  en  Egypte,  par- 
La  cAapeZ/e  d'i^/z^our  eft  la  pe-  ticuliérement au  Caire, étoient  peu 
tite  voûte  qui  le  couvre.  Le  tour  conjius  en  Lurope,  avantfeuM.  de. 
intérieur  s'appelle  la  ceinture  ,  &  Reaumur  qui  en  a  fait  confhuire 
rouvcrture  la  ioi^tTie  du  four.  Cet-  &  donné  un  ouvrage  ou  des  mê- 
le bouche  fe  ferme  avec  une  por-  moire*  fur  la  manière  d'avoir  des 
te  de  toîe  ou  de  fer  battu  ,  qu'on  poulets  par  le  moyen  de  la  chaleur 
étoupe  quand  le  pain  eft  enfourne  ,  tempérée  des  fours  &  de  celle  du 
avec  de  vieux  linges  ou  de  vieux  fumier.  Ces  fours  font  conflruits 
filets  de  pêcheurs,  mouillés  pour  comme  ceux  qu'on  bâtit  en  France 
mieux conferver  la  chaleur.  Plus  le  pour  le  pain.  Ils  font  de  brique 
bois  eil  fec  moins  il  en  faut  pour  cuite  aufoleil,  &  ont  paren-haut 
chauffer  le  four.  Les  plus  grands  une  ouverture  ronde  environ  de 
fours  des  boulangers  peuvent  tenir  dix-huit  à  vingt  pouces  de  diame- 
jufqu'à  ving  ou  vingt-quatre  boif-  tre.  (.Chaque  fournil  a  ordinairement 
féaux  de  farine.  Les /ourj  bour-  vingt-quatre /our;  ,  douze  de  cha- 
geois  ne  pafTent  guères  un  feptier  j  que  côté  qui  forment  deux  étages 
iJ  y  en  a  même  qui  ne  font  que  de  de  fix  fours  chacun  ,  avec  une  allée 
deux  ou  trois  boiffeaux.  Le  deiïlis  au  milieu  fort  étroite, qui  les  fépare. 
des  grands  fours  fert  en  hiver  à  Pour  faire  éclore  les  pou//i.ii  on  met 
mettre  le  pétrin  ,  le  tour  &  la  cou-  les  œufs  dans  les/ourîd'en-bas,  & 
che  pour  faire  plus  aifément  lever  l'onentretientjpendanthuit  jours, 
Li  pâte.  un  feu  lent  avec  de  la  paille  dans 
ilnfour  bannal  efi:  un  four  pu-  les  fours  d'en-haut ,  après  quoi  on 
fclic  où  tous  les  particuliers  font  bouche  ceux  où  font  les  œufs  ;  au 
obligés  d'aller  cuire  en  payant  un  bout  de  hx  jours,  il  faut  les  ouvrir 
certain  droit  feigneurial  ,&  celui  pour  féparer  les  œufs  clairs  d'avec 
qui  tient  le  four  bannal  le  nomme  ceux  qui  l'ont  pleins.  On  remet  les 
fournier.  Le  lieu  où  le  four  s'ap-  bons  dans  les  fours  de  l'étage  d'cn- 
pelle  à  la  cam.pagne /ourni/ ,  &  haut ,  &  Ton  entretient  ,  pendan- 
dans  les  grandes  mailbns  &  com-  deux  jours  ,  un  petit  feu  de  paillet 
munautés  réligicufes  boulangerie,  dans  ceux  d'en-bas ,  &  on  attend 
Les  fours  à  verre  ,  appelles  aulll  que  lespoujjins  foient  éclos  ,  ce  qui 
fourneaux  y  fontces  efpécesde  vaif-  arrive  le  vingt-deuxième  iour,com- 
feaux  ou  cuves  dans  lefquelles  les  mençant  à  rompre  leur  coque  le 
verriers  mettent  les  matières  pro-  vingt-unicme.  On  ne  fe  fert  de  ces 
près  ;'i  être  vitrifiées  ,  &  où  ils  les  /^iuri  que  depuis  le  mois  de  Déccm- 
lont  fondre  avec  un  feu  perpétuel  bre  jufqu'au  mois  d'Avxilj  les  grao- 


FOU  FOU  2g; 

«les  chnleiirs  n'y  étant  pas  propres,  elles  fe  vendent  toutes  au  cent ,  i 
Le  profit  dufournier  elt  qu'en  re-  In  groffe  ,  à  la  douzaine  &  à  la 
ccv;uu  It'sœut's  ouboUrcau  ,  il  rend  pitce.  i.es  outils  principaux  dont 
les  poujjins  à  la  mcine  melure  ,  ce  les  fourbijjeurs  ie  lervent  Ibnt  dif- 
qui  eft  un  gain  condderable  ,  les  tcrtns  niaiîcaux  ,  toutes  fortes  de 
poujjins  contenant  un  plus  gros  vo-  limes,  des  tenailles  de  ferôf  de  bois, 
lume.  plulieurscik-aux  en  ter  ,  des  cilail- 

FOURBISSEUR  ,  artifan  qui  les ,  des  ra'pes  ,  des  bigornes ,  des 
fourbit ,  éclaircit ,  monte  les  épées  étaux  Ibit  à  main,  Ibit  à  établi,  des 
&  les  démonte.  Il  y  a  à  Paris  une  forets  avec  la  palette  &  leur  archet, 
communauté  de  maîtres  fourbif-  des  brunilToirs  ,  des  gratteaux  , 
fsurs  ,  dont  les  anciens  (btuts  tu-  un  tas ,  différens  mandrins  ,  man- 
rentconfirméspar  ffenril/,renoii-  drindebout,  mandrin  de  branche, 
vellés  &  mis  en  meilleure  forme  mandrin  de  corps,  mandrin  de  gar- 
fous  Charles  IX.  Ils  font  qualifiés  de  &  mandrin  de  plaque  ,  des  pin- 
maître  jurés- fourb[[feurs€r'  garni/'  cesquarrées  &  pointues,  une  poin- 
feuTS  dépéis  &-  auTres  bâtons  au  te,  un  chafle-poignée  ,  une  boule 
fait  d'armes  de  la  ville  de  Paris,  ou  chnfle-pommeau  ,  des  filières  à 
Quatre  jurés  ,  dont. deux  font  élus  tirer  l'or,  l'argent  &  le  cuivre,  des 
tous  les  ans  ,  veillent  à  l'obferva-  gouges,  des  feuilles ,  des  frifoirs  , 
tion  des  rcglemens ,  &  doivent  faire  des  perloirs ,  des  rofettes ,  des  maf- 
les  vifites  deux  fois  le  mois.  Il  n'ap-  ques  ,  des  grattoirs  ,  des  pointes  , 
partient  qu'aux  maîtres  fourbijfeurs  des  mattoirs ,  des  filières ,  des  cou- 
de dorcr,argenter,cifeler  les  mon-  teaux  à  réfendre  ,  &  tous  les  infiru- 
tures  ,  garnitures  d'épées  &  autres  mens  qui  fervent  à  damafquiner  , 
armes  ,  de  faire  &  d'y  mettre  des  à  cifeler  en  relief  les  gardes ,  pla- 
fourreaux.  Il  y  a  trois  parties  à  une  ques&  pommeaux  d'épée,  &  enfin 
épée,  la  lame  ,  la  garde  &  le  four-  tous  les  burins  &  inftrumens  de 
reau.  C'efl  de  Villers  -  Cotterets  bois  nécefîaires  à  l'ouvrier  pour 
que  vient  le  bois  qui  fert  à  faire  les  foutcnir  le  corps  de  la  garde  en 
fourreaux  :  on  n'y  emploie  que  du  montant  l'épée. 
hêtre  que  l'on  achette  en  feuilles  de  FOURCHE ,  outil  de  fer,  ccm- 
quatrc  pouces  de  large  &  de  deux  pofé  d'une  douille  de  fer  de  deu^ 
ou  troix  lignes  d'épaiiïeur  qu'on  ou  trois  fourchons  ,  emmanché 
dreflè  avec  les  râpes,  qu'on  coupe  d'un  bâton  de  trois  à  quatre  pieds 
enfuite  pour  les  réduire  en  une  lar-  de  longueur  dont  fe  fervent  les  jar- 
geur  convenable  à  la  lame  qui  doit  diniers  à  charger  leur  fumier  ,  à 
y  ctre  enfermée.  drefîer  leurs  couches  ,  à  herfer  les 

Il  y  a  des  maîtres  fourhijfeurs  planches  qu'ils  ont  nouvellement 
qui  ne  s'appliquent  qu'à  la  fabrique  cnfemencées. .  ..  Les  carriers  don- 
dcs  fourreaux,  d'autres  qui  ne  font  nentle  nom  de/ourc/jMauxfoutiens 
que  des  montures,  d'autres  qui  fur  lefquels  roulent ,  par  les  deux 
montent  les  épécs,  c'eft-à-dire  qui    bouts  ,   l'arbre  de  leur  roue  ou  le 

y  mettent  la   garde  ,  la  poignée  ,    treuil  de  leur  moulinet Les 

le  bouton  &  le  crochef,  ils  ne  for-  gaziers  appellent /ourc/i«  ou  aiba^ 
gent  point  les  lames  qu'ils  montent,    litres  ,    les  ficelles  qui ,  dans  leur 

Les  fines  &  les  plus  eftimées  vien-    métier  ,  tiennent  les  lifettes 

nent  d'Allemagne;  les  communes.  Les  marchands  étaliers  appellent 
de  Franche-Comté:  celles  pour  les  /ûurc/ie  une  longue  perche  armée 
troupes, de  St.. Ktieuiiç  ea  Fprez^   au  bout  d'un  demi-cercle  de   fer 
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dont  ils  fe  ferveur  pour  mettre  8c  machine  à  élever  les  fardeaux  ;  letf 
ôter  les  étalages  qu'ils  ont  coutume  fonnettes  ,  autre  machine  à  battre 
de  pendre  fur  le  devant  de  leurs  les  pilotis  ont  unc/ourc^ettf  qui  , 
boutiques  à  des  crochets  attachés  avec  ce  qu'on  appelle  la  rôle-,  fou- 
aux  auvants.  tient  toutes  les  pièces  de   l'un  où 

FOURCHER ,  en  terme  de  jar-  de  l'autre. 
àinage  ,  fe  dit  d'un  arbre  qui  pouf-  FOURCHETTE ,  cliez  les  ma- 
fe  à  l'extrémité  d'une  branche  tail-  rechaux  efl  ce  qui  eft  dans  la  foie 
lée  d'autres  branches  ,  l'une  d'un  du  pied  du  cheval  &  en  fait  par- 
côté  ,  l'autre  de  l'autre  ,  comme  fi  tie  ;  c'eft  une  efpécc  de  corne  ten- 
c'étoitune  manière  de /ourc/ie.  Ces  dre  qui  fait  une  efpcce  d'arête  fur^ 
branches  font  nécefl".;ires  pour  gar-  le  milieu  de  la  foie  ôc  qui  fe  par- 
nir  deux  côtés  oppofés ,  foit  en  cf-  tage  en  deux  branches  vers  les  ta- 
palier  ,  foit  en  builTon.  On  nomme  Ions,  en  façon  de  fourche.  Cette 
fouTchon  l'endroit  d'où  fortent  ces  fourchem  placée  au  milieu  du  pied 
deux  branches.  e(t  un  endroit  plus  mou  ,  plus  éle- 

FOURCHETTE  ,  iiftenfile  de  vé  que  le  dedans  du  pied  ,  laquelle 
table  ,  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  ar-  aboutit  au  talon  j  c'cft  un  dtfaut 
genté  ,  d'étain  ,  de  léton  ,  de  fer  ,  à  un  cheval  d'avoir  la  fourchette 
d'ivoire  ,  de  buis ,  &c.  féparé  par  trop  petite  ,  comme  de  l'avoir  trop 
un  des  bouts  en  deux  ou   en  trois   bafîe  aux  chevaux  qui  ont  le  talon 

fourchons Les  chauderonniers    bas.  L:i  fourchette  elHujette  à  cer- 

appellent/a/ûurc/ierre  d'un  réchaud  tains  maux  appelles  bouillons  de 
le  morceau  de  fer  qui  entre  d'un  chair  ou  cerifesque  des  maréchaux 
bout  dans  le  manche  de  bois  du  ignorans  prennent  pour  des  Jicf. 
réchaud  qui ,  de  l'autre  ,  eft  féparé  Ces  bouillons  fouffient  au  poil  au 
en  deux  &  rivé  au  corps  duré-  côté  de  la/ourc/ifffe  ,  &  paroiflent 
chaud Les  pêcheurs  ont  une  gros  comme  de  petites  noix.lls  pro- 
perche de  bois  de  fix  ou  fept  pieds  viennent  de  la  chaleur  du  pied  ÔC 
de  long,  qui  fe  partage  en  deux  ou  de  l'écurie, ce  mal  n'eft  point  dan- 
trois  fourchons  à  l'un  de  fcsbouts,  gereux.  Il  caufe  quelquefois  de  la 
à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  douleur,  jufqu'.i  faire  boiter  le  che- 
fourchette.  Ivllc  fert  de  manche  à  val  tout  bas  ,  &  fi  l'on  néglige  à 
cette  forte  de   filet  qui  fe  nomme   y  apporter  du  remède  il  en  arrive 

une  trouble.  Voyez  ce   mot quelquefois  un  plus  grand  mal  & 

Les  fourchettes  de  carrolTe  ,  en  ter-  un  plus  grand  détordre.  Il  y  a  de 
me  de  charronnage  ,  font  deux  pié-  ces  bouillons  faciles  à  guérir ,  d'au- 
ces  du  train  de  devan"  qui  font  au-  très  où  il  faut  de(Jbler  le  cheval 
pri;s  des  armons  d'où  elles  fe  fépa-  pour  y  réulîîr;  mais  cela  arrive  ra- 
rent&  forment  une  efpéce  de  four-    rement.  Pour  remédier  à  ces  grol- 

che Les  ferruriers  ont  un  outil    leurs  on  les  coupe  avec  un  couteau 

pour  tourner  les  brequins  ,  tarric-  de  teu  ,  on  arrête  le  fang  avec  le 
res  ,  canons  ,  &  pour  tourner  en  même  feu  ,  &  on  met  fur  le  mal 
rond  &  demi-rond  le  fer  à  chaud,    un  onguent  propre  à    cela.  Voyez 

qu'ils  nomment /jurc/ierte Les   l'Ecole  de  cavalerie  &  le  Nouveau 

charpentiers  appellent  auffi  four-  parfait  Maréchal. 
chette  une  pièce  de  bois  avec  deux       tOUR^.^HOiV  ,  efl  la  dent  d'une 
liens  qui   fait  une  partie  de  l'em-    fourche;  les /ourc/io/7f  doivent  être 
parement  ou  bafe  de  quelques  ma-    proportionnés  à  h  fourche  dont  ils 
chines  dont  ils  fe  iervcnt.  L'engin,  font  le  corps ,  c'ell-à-dire ,  forts  «S; 
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tien  rournis  afin  qu'ils  ne  fe  caf-  FOURGON  ,  cft  une  efpéce  de 
lent  point  dans  les  ouvrages  où  on  charrette  à  quatre  roues ,  qui  icrt 
a  belbin  de  la  fourche.  aux  poulaillers-coquettiers  pour 
FOUHEAUX  :  les  batteurs  d'or  apporter  leur  volaille  &  gibier  à  la 
nomment /oureauaf  deux  morceaux  vallée.  Ces  fourgons  n'ont  Jioint 
de  parchcniui  où  l'ont  renfermés  ordinairement  de  funds  ,  mais  font 
les  moules  de  velin  ou  de  boyeau  feulement  enfoncés  avec  des  cor- 
de bœuf  qu'on  appelle  6tîurfuc/its  ,  dages.  il  y  a  à  l'armée  des  fouT- 
dans  lefquels  ils  battent  l'or  «S<  l'ar-  ^ons,  foit  pour  le  bagage,  foit  pour 
gent  ,  &  le  reduifent  en  feuilles,  les  munitions,  il  y  en  a  qui  font 
Les  foureaux  fervent  à  tenir  en  chargés  d'un  coffre  couvert  en  dos 
état  les  moules  ,&  empêchent  que  d'âne.  Les  autres  ont  des  ridelles 
les  feuilles  ,  dont  ils  font  compo-  garnies  d'oficr.  1  ous  ces  fourgons 
{es  ,  ne  fe  dérangent.  font  des  ouvrages  de  charronnage. 
FOURE'E,  efpéce  de  fonde  que  rOURMI,  petit  infefte  qui  fe 
l'on  fait  en  Efpagne  avec  des  her-  trouve  en  quantité  dans  le  tronc 
bes  brûlées  ;  elle  entre  dans  la  fa-  des  arbres  ou  à  leurs  pieds.  Il  n'y 
brique  des  favons  •,  elle  n'y  eit  pas  en  a  point  qui  foient  plus  préjudi- 
fi  bonne  que  les  cendres  du  Levant,  ciables  aux  pêchers.  Ils  en  rongent 
FOURGON,  ou  RABLE,  long  tous  les  jeunes  jets ,  ce  qui  les  def- 
crochet  de  fer  ,  emmanché  à  une  féche  &  les  fait  mourir.  Les  fouT- 
perche  de  bois  dont  les  boulangers,  mis  endommagent  auflî  les  poiriers 
pâtilfiers,  fiiifeurs  de  pain  d'cpices,  &  gâtent  les  fruits  ,  quand  ils  com- 
&c.  fe  fervent  pour  attifer  ou  ,  mencent  à  mûrir.  Pour  les  empê- 
comme  ils  difent  ,  \)ouy  fourgonnir  cher  de   faire  tant  de  mal  aux  àr- 

I  le  bois  dont  ils  chauffent  le  four,  bres  fruitiers,  on  prend  delà  fciûre 
Ils  s'en  fervent  auffi  pour  y  arran-  de  bois  qu'on  met  aux  pieds  des 
ger  leur  pain  &  pâtifTerie  ,  quand  arbres  j  quand  elles  veulent  y  re- 
lis les  y  ont  enfournés  ,  ou  pour  monter,  elles  fentent  que  cela  n'efl 
les  en  tirer,  quand  ils  font  fuffi-  point  ferme  fous  leurs  pieds  &  fe 
fammcnt  cuits....  Les  mégifTiers  &  retirent  ailleurs.  Un  des  meilleurs 
chamoifeurs  appellent  fourgon  un  fecrcts  pour  détruire  cet  infefte  fi 
bâton   long  d'environ  trois  pieds  ,  dangereux  pour  les  arbres  à  fruits, 

i     au  bout  duquel  font  attachés  plu-  c'ell  de  frotter  des  feuilles  de  pa- 

I     fieurs  petits  morceaux  de  peau  qui  pier  de  miel  &  de  les  étendre  aux 

leur  fertà  enduire  &  à  barbouiller  environs  de  la  fourmilliere.  Elles 

de  chaux  vive  détrempée   dans  de  couvrent  bientôt  ce    papier  qu'on 

l'eau  les  peaux  de  mouton,  du  côté  levé  habilement  par  les  quatre  coins 

de  la  chair,  afin  de  les  mettre  en  &  qu'on  jette  dans  un  baquet  d'eau 

«tat  d'être  pelées  fur  le  chevalet,...  voiiin  où  elles  périlTent.  On  remet 

Les  chauderonniers   appellent    le  d'autres  papiers  ;  par  ce  moyen  ,  fi 

fourgon  de   la  forge  un    fer  long  l'on  ne  détruit  pas  lespurmisj  du 

d'environ  deux  pieds,  un  peu  large  moins  on  les    écinircit   beaucoup. 

&  applati  par  le  bout ,  dont  ils  fe  FOURMI  ,  mal  qui  vient  au  bec 

fervent  pour  attifer  le  charbon  de  des  oifeaux  de  fauconnerie. Le  rhu- 

leur  forge.  Ils  en  ont  encore   une  me  eft  fouvent  caufe   que  l'oifeau 

autre  pour  retirer  la  braife  :  mais  change  fon  bec,  &  quelquefois  cet 

ils  le  nomment  plus  ordinairement  inconvénient  lui  arrive  de  quelque 

:     croijfint  à  caufe  de  la  ligure  cour-  coup  ,  qu'il  a  reçu  en  volant,  quel- 

bée  qu'il  a  par  le  bout.  qucfois  auUi  de  la  négligence   dut 
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fauconnier.  Pour  y  remédier  en  partie  de  terre  glaifc  ,  bien  cor» 
coupe  ,  avec  de  bor.iKS  pincettes  ,  royés  eiircmble.  Le  ciment  eft  d« 
les  crochets  du  bout  du  bec  quand  grès  de  pbt  à  beurre  bien  pulvérile 
il  y  en  a  trop  ,  principalement  à  &  bien  battu  ,  &  le  ciment  de  tui- 
l'entrée  &  à  la  fortie  de  la  mue  ,  &  n'y  elf  pas  propre.  Un  maillet  ou 
en  pleine  lune  ,  s'il  efl  poffible.  maflc  de  bois  à  long  manche  dont 
Ceux  qui  aiment  les  oifeaux  ne  Ibnt  la  tête  ell  armée  de  doux  qui  fcrt 
jamais  parcITeux  à  les  accommo-  à  battre  le  ciment ,  un  petit  rabot 
der ,  &  parce  moyen  leurs  oifeaux  auffi  de  bois  ,  ou  une  palette  faite 
font  exempts  de  ce  mal.  d'une  douve  à   le   corroyer  &  le 

FOURNAISE  ,  chez  les  mon-  mêler  avec  la  terre  glaife  j  voilà 
noyeurs  ,  c'ell  l'endroit  où  ils  tra-  les  priiicipaux  outils  qui  font  fim- 
vaillent  ,  où  e(t  leur  banc  &  leur  pies  pour  la  fabrique  de  fes  ou- 
enclume,  tant  pour  battre  carreaux  vrages.  Ces  mêmes  ouvriers  fant 
que  pour  flaltir  &  réchaufFer  les  aufii  des  fourneaux  plus  longs  que 
flaons  &  donner  quelques  autres  larges  qui  fervent  aux  blanchiifeu- 
façons  à  la  monnoic.  fes  &  repalTeules  à  chauffer  leurs 

FOURNALISTE  ,  ouvrier  qui  fers.  Dans  les  cuifines  où  il  n'y  a 
fait  des  fourneaux  de  terre.  Il  y  a  à  point  de  fourneaux  à  pieds  ,  c'ell- 
Paris  une  efpcce  de  petite  commu-  à-dire  ,  chez  le  peuple  ,  ces  petits 
nauté  de  potiers  de  terre  qui  pour-  fourneaux  leur  font  d'une  grande 
tant  ne  font  pas  de  leur  corps  ,  utilité  pour  les  apprêts  de  leur 
à  qui  feuls  il  appartient  de  fiire  nourriture  frugale. 
des  fourneaux  de  ciment  qui  fer-  Ainfi  ,  par  ce  que  l'on  vient  de 
vent  aux  hôtels  des  monnoies  ,  aux  dire  ,  il  y  a  des  fourneaux  faits  de 
affinages  Ôcfontes  de  métaux,  aux  lamaindcces  ouvriers  pour  plu- 
difUllations  &  à  tous  les  ouvrages  fieurs  ufages  ,  &  tous  fervent  à 
d'orfèvrerie,  de  fonderie  &  d'opé-  contenir  du  feu  fait  avec  du  char- 
ration  de  chymie.  Il  n'appartient  bon  ou  avec  du  bois  j  mais  il  y  en 
qu'à  eux  de  faire,vendre  toutes  for-  a  d'autres  qui  font  ,  à  proprement 
tes  de  creufets  ,  de  quelque  forme  parler ,  des/ourij  ce  font  de  ceux- 
&  grandeur  que  ce  foit ,  ou  à  quel-  là  dont  il  nous  rcfle  à  parler, 
que  ufage  qu'ils  foicnt  dcllinés  j  il  FOURNEAU  pour  contenir  les 
leur  ell  auffi  permis  de  faire  les  minerais  ou  matières  d'où  fe  tirent 
ouvrages  de  terre  ordinaire  ,  ainfi  les miétaux,ell  proprement  un  four 
que  les  autres  potiers.  Dans  cette  où  on  les  fond  par  un  grand  fcii 
partie  ils  font  fujets  à  la  vifite  des  de  charbon  ou  de  bois  ,  &  la /in- 
jures potiers.  Pour  du  refte  ils  dé-  àeric  el\  le  lieu  où  Ton  fond  ces 
pendent  de  la  cour  des  monnoies  ;  métaux  pour  couler  des  canons  , 
ils  font  leurs  chefs-d'œuvres ,  font  des  plaques  de  cheminées,  des  en- 
reçus  maîtres  ,  &  prêtent  leur  fer-  chimes  &  quelques  giofies  batte- 
mentdevant  leprocureurgénéral  de  ries  de  cuifinc  ,  &  la  forge  ,  le  lieu 
cette  cour.  Les  maîtres  ne  peuvent  où  les  fourgerons  réduifent  en  di- 
vendre  des  fourneaux  &  des  creu-  verfes  formes  &  échantillons  de 
fers  propres  aux  fontes  des  métaux  fer ,  Icsgueufcs  qui  font  forties  des 
ou  difliHations  qu'à  gens  connus  ,  fourneaux. 

ou  avec  pcrmiffion  par  écrit  des  of-  Fourneau  de  chapelier.  Les  cha- 
iîciers  de  la  cour  des  monncies.  La  peliers  ont  trois  fortes  Acfour- 
matiere  dont  les  fourneaux  font  f  i-  neaux-,  un  petit  fous  les  plaques  où 
briqués ,  eft  partie  de  ciment  &  il*  Lutiflent  <5c  dreircnt  leuis  cha- 
peaux. 
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peaux ,  un  plus  grniid  dans  la  fou-  eft  en  fiifion  ,  elt  lutée  exa£lemenc 
Jerie  ,  fous  !a  [lerirt;  chaudière  qui  à  l'ouverture  du  deiïiis. 
contient  l'eau  &  la  lie  avec  quoi  Fourneau  de  plombiers.  Les  m^iî- 
Von  foule  ,  &  un  très-grand  fous  très  p'oinbiers  ont  trois  fortes  de 
la  grande  chjudiere  où  ils  mettent  purneaux  ,  l'un  qu'i's  appellent  liz 
les  chape.iux  à  la  tv-'inture.  f-îfe   ,    l'autre   qu'ils   appellent  /i 

Fourne.2u  de  charbonnier  ,  c'eH  pode ,  &  le  troifieme  le  fourneau 
un  trou  q'i'i>n  creufe  en  terre  où  à  étamer.  La  fojj^e  efl  le  fourneau 
les  charbonniers  mettent  le  bois  où  fe  fond  le  plomb  &  qui  fert  à 
qu'ils  veulent  réduire  en  cha-bon.  couler  les  grandes  &  petites  tables 
Fiurn-'au  de  fondeur  de  bron?^',.  de  plomb;c'eiiune  efpéce  de  chau- 
Les  fonJcur?  fe  ferven.  de  d^uxfjr-  diere  ou  de  trou  en  forme  de  chan- 
tes de/j«r/7f2iix  ,  l'un  qui  Cil  au-  diere  faite  de  grès  ou  de  terre  graiïe 
d>;(foU'>  des  moules  qui  lert  à  les  m;.çonnée  de  plâtre  tout  autour  , 
cuire  &  en  faire  écouler  toute  la  au  fond  de  laquelle  eft  une  poêle 
cire  du  mjdile  ,  r.mtre  elt  au-def-    ou  marmite  de  fer.  La  poêle  fert  à 

'  lus  5  &  c'e.'l  dans  celui-là  que  fe  fondre  le  plomb  pour  jetter  eti 
fond  le  métal  ,  d'où  il  coule  dans  moule  5c  faire  des  tuyaux  fans  fou- 
l'écheno  où  aboutilTcnt  les  je'.s  par  dure.  Cette  poêle  elt  de  fonte  avec 
Icfq^iels  il  doit  être  porté  d.ius  tou-  un  trépied  de  fer  qui  la  foutient. 
tes  les  parties  de  l'ouvrage,  lie  Le /ourneju  à  étamer  elt  un  chatfis 
fourneau  de  deffous  a  une  grille  à  quarré  de  grolTes  pièces  de  bois  on 
ijn  ouverture  d'en  haut ,  fur  la-  quelquefois  un  malfif  de  maçonne- 
quelle  fe  dreffe  le  moule  ,  &    une    rie  fur  lequel  elt  un  foyer  de  bri- 

,  autre  ouverture  à  côté  pour  y  met-  ques  pour  y  allumer  un  fende  braife 
tre  le  bois  &  l'ullumer.  Le  four-  ou  de  charbon.  C'elt  fur  le  foyer 
nexu  d-e  defTus  e.'t  en  forme  de  four  de  et  fourneiu  que  les  plombiers 
avec  trois  ouvertures  ,  Tune  pour  étament  leurs  ouvrages ,  en  y  ap- 
mettre  le  bois  ,  l'autre  pour  fervir  pliquant  des  feuilles  d'étain  avec  lai 
d'évent ,  Se  la  troifieme  par  où  doit  poix-réfine  ,  à  mefurequele  plomb, 
couler  le  métal,  que  deux  ouvriers   tieiment  élevé 

Fourneau  de  caraêleres  d'impri-   au-deflus  ,  a  pris  une  chaleur  coa- 
merie.    Il  eft  très-petit  ,  haut  en   venable. 

tout  de  dix-huit  à  vingt  pouces  ,  &  Fourneau  défendeur  de  fable» 
de  dix  à  douze  de  diamètre  pofé  11  elt  a-peu-près  fait  comme  la  for- 
fur  une  pierre  ou  un  efcabeau  de  me  des  lerruriers,à  rexception  que 
bois  pour  l'élever  à  une  hauteur  le  feu  ne  le  fait  pas  fur  le  malîif , 
convenable  aux  ouviers  qui  tra-  mais  dans  une  cavité  qui  eft  au  mi- 
vaillent  debout.  Il  eit  fait  par  les  lieu  où  aboutit  le  tuyau  du  fouflet. 
fournalijl^s  ,  de  la  même  terre  dont  Fourneau  à  fouflet  ;  c'elt  un  des 
ils  font  les  creufets.  Il  a  deux  par-  deux /our^eaax  dont  on  fe  fert 
lies,  l'une  le  cendrier  qui  elt  au  dans  les  hôtels  des  monnoies  pour 
bas  ,  au  deff.ius  d'une  grille  de  fer ,  fondre  les  métaux.  Il  elt  compofé 
l'autre  le /ôur  qui  elt  la -cavité  où  par  en-bas  d'un  foyer ,  dont  la  fur- 
Ton  met  te  bois  pour  y  entretenir  face  elt  platte  &  où  l'air  peut 
le  feu.  Un  tuyau  de  terre  ou  de  entrer  par  une  ventoufe  qui  y  eft 
tôle  fert  au  pafTage  de  la  fumée  ménagée,  <S{  le  fourneau  à  vent 
que  l'on  conduit ,  fuîvant  la  dilpo-  elt  le  fécond  fourneau  deltiné  à  la 
lition  des  lieux,  La  cuilliere,  nom-  fonte  des  m.étauxpourlesmonnoies» 
méc  auiîi  b  ijfin  de  fonte  où  le  métal  qui  a  par  en-bas  un  foyer  creUx  ea 
Tome  n.  X 
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manière  Ae  coupelle  ,  avec  fa  vcn-  ce  j  c'eft  un  marchand  ,  un  négo« 
toufe  au  devant.  L'or  fe  fond  dans  ciant  qui  fournit,  foit  en  gros,  foif 
les  fourneaux  à  foufflet ,  &  l'ar-  en  détail,  ce  qu'on  lui  demande  de 
gent  ,  le  billon  &  le  cuivre  dans  marchandifes  ,  &  un  banquier  qui 
le  fourneau  à  vent.  fournit  des  lettres  de  change  pour 

Fourneau  de  verrier  ,  ou  four  à  les  pinces  qu'on  lui  demande.  . .  • 
verre  ;  c'eft  Je  lieu  où  fe  cuit  &  fe  Fournijfement  cft  le  fond  que  cha- 
façonne  le  verre.  Voyez  Ferre...  Le  que  aliocié  met  dans  la  fourniture 
fourneau  des  peintres  fur  verre,  cft  de  commerce  ,  ôc  fourniture  e(l  ce 
de  brique,  prefque  de  forme  quar-  qu'un entrepreneurs'engagede/our- 
rée&  d'environ  deux  pieds  fixpou-  nir.  On  dit ,  fourniture  de  bleds  , 
ces  de  tout  fens.  Un  grille  de  fer  le  de  fouragcs  ,  d'hr.bits  ,  d'armes 
coupe  horizontalement  par  le  mi-  pour  un  rtgiment  ,  &c.  La/our/ii- 
lieujfur  cette  grille  fe  pofe  la  pocle  ture  d'argent, en  commerce  de  ban- 
où  fe  recuit  le  verre,  elle  eft  de  ter-  que,  efi;  de  faire  tenir  beaucoup 
re,  de  fept  à  huit  pouces  de  profon-  d'argent  dans  un  lieu,  par  le  moyen 
deur.  Ce /our/2eau  a  deux  ouvertu-  de  fes  correfpondans.  Fourniture 
res  ,  l'une  au-defibus  de  la  grille  s'entend  encore,  parmi  les  artifans, 
pour  entretenir  le  feu  ,  l'autre  au  de  certaines  menues  chofes  quifer- 
defllis  delà  poële  pour  avoir  l'œil  à  \etn  à  perfectionner  leurs  ouvra- 
la  cuite  des  couleurs.  Voyez  Verre,  ges.  Les  tailleurs  font  \â  fourniture 
FOURNÉE  ;  c'eft  ce  qui  peut  d'un  habit  ,  qui  font  les  boutons, 
tenir  de  pain  dans  un  four  ,  &  la  la  foie  ,  le  bougrnn  ,  les  paniers  , 
quantité  de  pâtilTerie  qu'un  pâtif-  &c. .  . .  Les  ardoifes  fe  vendent  à 
lier  peut  enfourner  à  la  fois.  On  la /ji/rn/rure  qui  contient  vingt-un 
dit  auin  une  fournée  de  plâtre ,  une  milliers  d'ardoifes  fournies  de  qua- 
fournée  de  tuiles  ,  de  chaux  ,  &c.  tre  au  cent  ,  &  ainfi  de  tout  ce  qui 
On  appelle /our/zfer  celui  qui  fait  fe  vend  au  compte,  comme  la  tui- 
cuire  quelque  matière  que  ce  foit  le  ,  la  brique  ,  le  foin  ,  la  paille 
dans  un  four  ou  un  fourneau.  Ainfl  en  bottes, &c. Les  marchands  de  vin 
chaux  fournier  eft  celui  qui  fait  appellent /ournifure  de  yin  vingt- 
cuire  la  chaux.  un  muids  de  vin  ;  &  les  marchand» 

FOURNI,  ou  FOURNIE  :  on  dit  de  bled  en  Anjou  ,  fourniture  de 
que  la  boutique  ,  que  le  magaHn  bled  ,  vingt-un  fcptiers  de  grain, 
d'un  marchand  font  bien  fournis  ,  l' OURNllUKE,  en  terme  de  jaT' 
lorfqu'il  efl  aflbrti  des  march.uidi-  dinage  y  fe  dit  des  menues  herbes 
fes  les  plus  belles  &  en  quantité,  qui  accompagnent  celles  qui  font  le 
fuivant  le  négoce  qu'il  fait.  principal  corps  de  la  falade.  Ces 

FOURNIL  ,  terme  ufité  chez  les  fournitures  font  le  cerfeuil,  les  ci- 
payfans,  pour  défigner  l'endroit  où  boulettes  ,  l'eRragon  ,  la  perce- 
eit  le  four  ;  c'eft  la  boulangerie  pierre  ,  le  baume  quand  il  eft  nou- 
chez  les  bourgeois.  \Jn  fournil  ou  veau,  la  corne  de  cerf,  la  pimpre- 
une  iou/a/7^erie  dans  une  mail'on  de  nelle  ,  les  capucines ,  &c. 
campngne  ,  doit  être  garni  de  tous  FOURRAGE  ,  s'entend  de  la 
les  meubles  qui  lui  font  co.-nena-  paille  ou  herbe  féche  qui  fcrt  à 
blés,  &i  être,  à  caufe  du  danger  du  nourrir  les  belliaux  6<  les  chevaux 
feu  ,  un  bâtiment  féparé  des  gran-  en  hiver.  Les  ferm.iers  ou  mct.iyers 
ges,  des  étables  &  de  la  maifon  font  obligés  de  conl'ommer  Icurj 
mC-me  du  fermier.  fourrages  dans  leurs  fermes  ou  mé- 

FOUKNIK ,  en  tsme  de  commeT'  tairies,  aiia  d'avoir  de  l'engrais.On 
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comprend, fous  le  nom  defourragey  arithmétiques.  Les fraêlions  vulgai- 
^es  pailles  de  toutes  Ibrtes  de  bleds  Tes  oucommunes  l'ont  celles  qui  ex- 
mêlées  enlemble.  Les  cofles  de  pois  priment  une  ou  plufieurs  parties 
ou  de  vefces  font  bonnes  pour  les  d'un  entier  connu  &  en  ufage  ,  tel 
bêtes  à  laine ,  la  luferne  &  le  fain-  que  peut  être  la  livre  tournois  ,  le 
foin  pour  les  chevaux;  les  coflats  fol  ,  le  denier,  l'écu,  &c.Les/fac- 
de  lentille,  mêlés  avec  d'autres  tiom  arithmétiques  Cont  celles  qui 
pailles,  font  un  très-bon/ourrag-e.  reftent  après  l'opération  d'une  di- 
Les  pays  chauds  &  les  terres  fablon-  vifion  ,  ou  qui  font  propofées  par 
neufes  fourniflent  de  groffes  raves  quelques  autres  opérations  arithmé- 
qui  fervent  de  fourrage  l'hiver.  Les   tiques. 

pays  froids  &  les  terres  grafles  don-  FRAGMENT  ,  petit  morceau 
nent  de  gros  navets  &  de  gros  pa-  d'une  chofe  rompue.  En  épicerie 
nais  qui ,  avec  la  paille  ,  font  d'un  lesfragmens  précieux  font  les  mor- 
grands  fecours  dans  l'hiver ,  quand  ceaux  qui  fe  féparent  quand  on  tali- 
on fçait  ,  ou  qu'on  peut  en  faire  'e  les  hyacinthes,les  émeraudes,les 
provifion....  Fourrage  fe  dit  encore  iaphirs,  les  grenats  &  la  coraline- 
de  difFerens  légumes,  moiflbnnés  ^e  (ont  ces  fragmens  que  les  épi- 
un  peu  verds,  &  avant  qu'ils  aient  ciers-droguiftes-apothicaires  font 
pouffé  des  gonfles  ,  c'eft  ce  'qu'on  entrer  dans  divers  remèdes  &  com- 
appelle  la  dragée  aux  chevaux,  pofitions  après  les  avoir  réduits  en 
parce  que  cette  nourriture  leur  ex-  poudre  impalpable  par  le  moyea 
cite  l'appétit....  Fourrages  ,  c'eft  <^^  la  trituration, 
confommmer  les  pailles  &  feures  FRAIS  ,  dans  le  commerce  s'en* 
des  métairies  j  &  on  dit  :  Il  faut  tend  de  ce  que  l'on  paye  au  fujet 
à  ce  laboureur  tant  de  vaches,  de  ^^^s  achats,  ventes  ou  envois  des: 
moutons  ,  &c.  povr  fourrager  les  marchandifes  comme  font  les  frais 
pailles  des  bleds  qu'il  a  recueillis,     fl'emballage  &    autres.  Il  y  a  des 

FOURREAU  ,  forte  de  gaîne  ,  fiais  auxquels  font  tenus  les  com- 
d'étui  ou  d'enveloppe.  Les  mar-  millionnaires  &  d'autres  dont  ils  fe 
chands  gaîniers  ont  dans  leurs  lia-  font  payer  ,  &  qu'ils  emploient  au 
tuts  la  qualité  de  fourreliers.  Les  t>as  de  leurs  faûures  ou  de  leurs 
marchands  pelletiers  font  appelles   comptes. 

marchands  fourreurs  ;  ce  font  eux  FRAISE  ,  en  terme  de  botanijle^ 
qui  garniflent ,  doublent  des  robes ,  eft  un  cordon  de  feuilles  fort  cour- 
des  habits ,  &c.  foit  pour  la  com-  tes ,  qui  fe  trouve  entre  la  peluche 
modité,foit  pour  l'ornement,  foit  &  les  grandes  feuilles  des  fleurs 
pour  la  diftinflion  des  rangs  &  des  des  anémones  doubles.  On  cftime 
dignités.  Voyez  Pelletier.  une  anémone  double. 

FOUTEAU,  arbre  de  haute  fu-  FRAISE  ,  fruit  dufraifier  ,  fe- 
ule. Voyez  Hêtre.  mi-fphérique  ,  pulpeux,  d'un  goût 
FRACTION:  on  appelle /raf?ion  agréable  ,  d'une  odeur  douce  ,  ôc 
deux  chiffres  l'un  fur  l'autre,  fé-  chargé  à  l'extérieur  de  petites  fe- 
parés  par  une  ligne.  Ces  deux  chif-  mences  garnies  d'un  tuyau  droit, 
fres  llgnifîent  une  ou  plufieurs  par-  Lesfraifes  rafraîchiflent  &  humec- 
ties  de  l'unité  ;  ainfi  ^  fignifîe  un  tent  ;  celles  de  bois  font  meilleu- 
quart.  Il  y  a  deux  fortes  de  frac-  resque  celles  des  jardins;  elles  ont 
lions  y  les  unes  que  l'on  nomme  une  odeur  plus  agréable  &  un  goût 
fraâlions  vulgaires ,  ou  communes  ,  plus  relevé ,  pourvu  qu'elles  foient 
&  les  autres  qu'on  ^pçdkfradlions  dans  une  bonne  expoiîtion  ;  celles 
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ciiii  font  cultivées  font  plii<;  belles   fniit,  croît  dans  les  bois  &   dan* 
&  mieux  iiovirries. Ou  dillingiie  les    les  j.irdiiis.  Le /ra(//er  commun  a 
fraifet  par  leur   couleur.  Les  unes    fes  feuilles  veinées,  velues  ,  dente- 
foMt  rouges,  les  autres  blanches  :    lées  tout  autour,  vertes  par-deffus, 
on  doit  les  choiliigroflcs  ,  pleines    blanches  pnr-deiru5,la  même  queue 
de  fuc,  mûres,  d'une  odeuragrca-   en   foutient  trois  ;  fes  tiges  foat 
ble  &  d'un  goût  doux  &  vineux  ;   Ji;>uîes  de  demi-pied  ,  branchues  , 
elles  conticnnentbeaucoupdefleg-    &  portent  des  fleurs  compofees  de 
me  &  de    fel  eiïentiel  ,  avec  une   plulieurs  pétales  blanches  ,  foute- 
inédiocre  quantité  d'huile  exaltée ,    nues  par  un  calice  d'une  feule  pièce 
Cj  conviennent  beaucoup  dans  les    découpée  en  dix  quartiers.  Le  fruit 
grandes  chaleurs,  aux  jeunes  gens    naît  du  piitil  qui  occupe  le  centre 
d'un  tempérament  bilieux  Ôc  fnn-    de  la  fleur  ;  il  eft  compofé  de  plu- 
guin.  On  prétend, dit Lé/nfrj'>  que    /ieursfemenccs  menue; entafllesles 
les  fraifes  fon  cordiales  &  qu'elles    unes  fur  les  autres,  &  enveloppées 
réfiltent  au  venin  ,  apparemment    d'une  fubftance  pleine  de  fuc  ,   de 
parce  quelles    font  compofees  de    bonne  odeur  &    de  bon  goût  j  fes 
quelques  principes  affez   volatils  ,    r-icines   font  vivaccs  ,  li^neufes  , 
exaltés, cap.ibles  de  fortifier  kcoeur   garnies  de  quelques  fil,  e^  rougel- 
&  d'entretenir  les  llqueursdu  corps    très,  aftringentes  au  goût.  La  feuil- 
dansune  julle  fluidité.  On  fait  avec   le  de  fraifier  rafraîchit  &  deiïéche, 
les  fraifes  ■)  l'eau  &  le  fucre,  une    elle  elt  diurétique.  Cet  arbrifTeau  , 
boilfon  fort  agréable  appellée  eau   tant  celui  qui   produit  les  fraifes 
de  frai  fes  :  on  s'en  fert  iDeaucoup  ,   blanches  que  les  fraifes  rouges  ,  fe 
pendant   les  grandes  chaleurs  de    multiplie  de  plant  enraciné. le/rjf- 
î'été  5  elle  rafraîchit ,  hume£te  &  fier  qu'on  tire  des  bois  vaut  mieux 
défiltere.  Pour  faire  des  compotes    pour  tranfplanter  ,  que  celui  des 
Aç  fraifes -^on  choifit  les  plus  belles    jardins.  Le  fruit  qu'il  produit  cil 
&  afllz  mûres.  On  fait  cuire  du  fu-    plus  odorant.  On  met  les  fraifurs 
cre  à  perlé  ,  on  y  glifle  le  fruit  au-   en  planche  ou  en  bordure  ,  un  terre 
quel   on  fait  prendre  un  bouillon   bien  préparée.  Pour  avoir  des  pre- 
couvert,  ce  qui  fuffit  &  on  les  fert.    m'ieresfraifes  ,  on  les  plante  fur  les 
Pour  faire  de  l'eau  de  fraifes  i\  gar-    ados  contre  un  mur  expofé  au  midi; 
der  ,  on  choifit  les  plus  mûres ,  on    on  les  efpacc  de  neuf  à  dix  pouces 
les  paffe  dans  un  linge  pour  tirer  le    en  terre  lèche  &  fabionntufe.  Les 
jus  qu'on   met  dant  une  bouteille    planches  ou  les  bordures  doivent 
de  verre  bien  découverte.  On  l'tx-    être  un  peu  plus  enfoncées  que  les 
poie    au   foleil   ou  devant  le  feu  ,    allées  ou  les  fentiers  ,   pour  y  re- 
çu dans  une  étuve  jufqu'à  ce  que    tenir  l'eau  de  pluie  ou  les   arrofe- 
cc  jus  foit  devenu  clair:  on  le  verfe    mens.  Le  bon  tems  de  les  planter 
enluitc  doucement  dans  un  autre    cft  au  mois  de  Maijou  au  coir.men- 
vaifTeau  ,  crainte  de  remuer  la  lie  :    cernent  de  Juin, avant  les  chaleurs: 
on  en  prend  un  demi-fetier  qu'on   on  en  fait  des  pépinières  en  Mai  , 
inct  dans  ui\  pot  ou  dans  une  ter-   expofécs  au  nord  pour   éviter  la 
rine  ,  avec  une  pinte  d'eau  &  un    grande    chaleur    de   l'été  :  on    les 
quarteron  de  fucre  ;  on  la  bat  bien    plante  à  tioisouqî^aîrc  pouces  l'un    , 
enfuite  ,  en  la  vcrf.int  d'un  vailfeau    de  l'autre.  Quand  ces  pieds  font 
en   un  autre  :  on  la  paffc  dans  un    fortificsonlesrcplante  dans  le  mois 
linge    blanc  ,  on  la  rafraîchit    &    de  Septembre  ,   pour  en  faire  des 
on  en  boit.   Le  fcafier  qui  porte  planches  ou  des  quarrés.  Un  ar- 
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tofe  Us  fraîfiers  pendant  la  féche-   blanc  de  farine  ,  foit  frite. 
relTe  ;   on   lailfe   trois   ou  quatre        FRAISE,  outil  de  ferrurier  dont 
montans  des  plus  fjrts   à    chaque    les  ouvriers  en  fer  fe  fervent  pour 
pied,  ëi  furch::!que  montant  trois    percer  &  trouer  le  fer.  .....  Le 

ou  quatre  fraîfes  feulement  ,  les  fraifoir  tl\  une  efpece  de  vilebre- 
premieres  venues  &  les  plus  près  quin  dont  la  mèche  efl  terminée 
éin  pied.  On  pince  toutes  les  autres  par  un  petit  cône  en  rainure  j  il  fert 
fleurs  de  la  queue  des  branches  -,  il  à  faire  des  trous  dans  les  matières 
n'y  a  que  les  premières  qui  fiflcnt  peu  épaifles  &  faciles  à  éclater  , 
de  belles fraifes  ,  quand  on  e(ï  eu-  comme  font  tous  les  ouvrages  de 
rieux  de  bien  pincer.  Les  fiaïjlers  placage  &  de  marqueterie.  Le/rai- 
ne font  bien  que  l'année  fuivante  /birlertà  ouvrir  les  entrées  des  fer- 
qu'ils  ont  été  plantés  ,  fi  c'eft  au  rures  desbureaux,  armoires ,  com- 
mois  de  Mai ,  mais  médiocrement,  modes  &  autres  ouvrages  de  pièces 
ii  c'efl;  au  mois  de  Septembre.  On    de  rapport. 

renouvelle  les  fraifiers  tous  les  trois  FRAISER  ,  en  terme  de  cuifine  , 
à  quatre  ans  -,  &  tous  les  ans  ,  vers  c'eit  ôter  une  peau  blanche  qui 
îa  tîn  de  Juillet,  on  leur  coupe  la  couvre  les  fèves.  Quelques-uns  di- 
vieille  fane.  Quand  ils  font  leurs  i'cnt  :  Dérober  les  fèves  y  c' cil  leur 
traînalTes  ,  il  faut  les  châtrer  &  ne  ôter  leur  robe.  Les  ftves  fraifées 
îeur  lailfer  que  celles  qu'on  deftine  ont  un  tout  autre  goût, 
pour  avoir  du  plant.  Tous  les  ans  ,  FRAMBOISE  :  il  y  a  deux  for- 
on  doit  faire  de  nouvelles  planches  tes  de  framboifes  ,  les  blanches  & 
de  fraifiers-,  &  les  fumer  de  petit  les  rouges  ;  il  faut  les  choifirgrof- 
fumier  pour  les  améliorer.  Les  en-  fes  ,  mûres  ,  pleines  d'un  lue  doux 
nemis  de  ce  plant  font  les  tonj,  gros  &  vineux.  Ce  fruit  a  un  goût  & 
s  ers  blancs ,  qui ,  en  Mai  ôc  Juin  ,  une  odeur  extrêmement  agréables, 
mangent  le  cou  de  la  racine  entre  provenant  de  fon  fel  eflentiel,  uni 
deux  terres.  Il  faut  ,  dans  ce  terns-  avec  quelques  parties  huileufes  un 
là  ,  parcourir  chaque  jour  tous  les  peu  exaltées  qui  ,  venant  à  picoter 
fraifiers  ,  fouiller  aux  pieds  de  ceux  légèrement  les  nerfs  du  goût  &  de 
qui  commencent  à  faner  j  &  on  y  l'odoratjexciteunefenfationagréa- 
trouve  ce  gros  ver  qui ,  après  avoir  ble.  Les  framboifes  font  humeftan- 
iait  ce  premier  mal,  paife  à  un  au-  tes,  rafraichiffantes,  cordiales,  tor- 
tr e  frdijier  ,  &  le  fait  pareillement  tifient  l'eftomac  ,  donnent  bonne 
mourir  ,  fi  on  ne  le  détruit  pas.  bouche  &  purifient  le  fang  j  elles 
FRAISE  ,  en  cuifine  •■,  c'eft  la  contiennent  à-peu-près  les  mêmes 
peau  ou  membrane  des  animaux  principes  que  les  fraifes  ,  &  pro- 
qui  foutient  &  enveloppe  leurs  duifentà-peu-près  les  mêmeseffets; 
boyaux.  La  fraife  d'agneau  fe  fert  cependant  les  framboifes  font  plus 
cuite  au  pot ,  avec  fel  ,  poivre  ,  li-  humides,  plus  tiegmatiques ,  moins 
nés  herbes  en  paquet  pour  petite  refferrées  en  leurs  parties  ,  ce  qui 
entrée.  La  fraife  de  veau  fe  mange  fait  qu'ellcsfecorrompentaifement 
de  même.  Cette  partie  infiniment  dans  l'eftomac  quand  elles  y  de- 
grailTeufe  eft  d'une  fubftance  diffi-  meurent  trop  long-tems.  Selon  Le- 
cile  à  digérer  ,  propre  à  produire  mery  ,  elles  conviennent  ,  dans  les 
des  lues  grolïïers  &  épais  ,  &  à  temschaudsjauxjeunesgensbilieux,. 
cauier  des  naufées  ;  auiîi  la  man-  à  ceux  dont  les  humeurs  lont  trop 
ge-t-on  avec  force  alfaifonne-  âcres&tropagitées.Lesancienstai- 
Hient,  foit  cuite  au  pot,  dans  un  foieiudu  vindeccfaiit,  nousenfai- 
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ions  du^ratafia,  de  la  conferve  ,  tîe  te  d'un  couteau  j  l'eau  âeframloift 
iacompôte,des  confitures  liquides,  fe  fait  comme  celle  de  fraife.... 
àe  la  gelée  ,  de  la  pâte  ,  du  fyrop  ,  Les  confiieurs  A\(entframboifer,ce 
&  enfin  de  l'eau  de  framboifes  com-   qui  fignifie  mettre  des  framboifes 

me  on   fait  de  l'eau  de  fraife dans  des  liqueurs  ou  autre  chofe  , 

Pour  faire  une  compote  defram-  pour  leur  en  donner  le  goût. 
loifeSi  il  faut  les  choifir  bien  fraî-  Quant  au  framboifier  qui  porte 
ches  ,  qu'elles  ne  fentent  point  la  ce  fruit,  c'eft  une  efpéce  de  ronce 
cantharide.  On  fait  cuire  du  fucre  à  qui  croît  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix 
perle  ,  on  y  gliffe  le  fruit ,  &  on  pieds  j  fes  tiges  font  garnies  de 
fait  prendre  un  bouillon  couvert  ,  petites  épines  ;  fes  feuilles  reflem- 
ce  qui  fuffit  pour  les  cuire....  Les  blent  à  celles  de  la  ronce  commu- 
conjitures  liquides  fe  font  en  met-  ne  ,  mais  elles  font  plus  tendres  , 
Xantdes/raTOiozyè^bien  mûres  dans  plus  vertes  &  blanches  en  deflbus  ; 
vne  terrine  plate  par  le  fond  ,  on  fes  fleurs  font  blanches  &  fon  fruit 
fait  cuire  du  fucre  à  foufflé  ,  on  la  eft  agréable  pour  l'odeur  &  pour 
verfe  deflus.Etant  refroidiesjon  les  le  goût.  Le  framboifier  n'a  point 
verie  doucement  dans  une  poêle;  d'épines  dans  les  rejettons  qui  n'ont 
quand  elles  ont  bouilli ,  on  les  écu-  pas  encore  un  an.  Sa  racine  eft  lon- 
me  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  en  foit  gue  &  s'étend  beaucoup  fur  les  cô- 
cuit  à  perlé  :  on  les  drefle  enfuite  tés  j  elle  poufle  tous  les  ans  des 
oans  des  pots  qu'on  ne  couvre  que    jets  qui  portent  la  féconde  année 

quand  elles  font  froides La    des  fleurs  &  des   fruits.  Le  fram- 

gelee  de  framboifes  fe  fait  de  même  boifier  vient  dans  des  lieux  fombres 
que  la  gelée  de  grofeilles.  Voyez  &  humides  ;  il  fe  trouve  dans  les 
Grofeille....  Pour  faire  de  la  pâte  bois  ,  &  on  le  cultive  dans  les  jar- 
CiC framboifes -,0X1  en  ôte  les  queues,  dins  ;  il  vient  de  plan  enraciné, en 
on  pafle  ce  fruit  dans  un  tamis  de  féparant  une  fouche  en  plufieurs 
crin  le  plus  délié  qu'on  peut  trou-  brins  ;  ils  fe  plantent  en  rayons 
ver  ,  &  on  en  fait  la  pâte  comme  tirés  au  cordeau  ,  éloignés  l'un  de 
celles  des  cerifes .  Voyez  Cerifes....  l'autre  de  deux  pieds,profonds  d'un 
Le  fyrop  de//-a/;2ioi/èjfe  fait  com-  fer  de  bêche  &  larges  d'un  pied, 
me  celui  des  mûres  &  des  cerifes.  On  met  ces  brins  dans  des  rigoles  , 
La  conferve  de  framboifes  fe  fiit  à  quatre  doigts  les  uns  des  autres, 
avec  de  belles  cerifes  dont  on  ôte  rccouvertsd'une  terre  meuble, &les 
les  noyaux  qu'on  fait  bouillir  dans  racinesbien  garnies, de  peurqu'elles 
un  peu  d'eau  ;  étant  égouttées  ,  ne  s'éventent:on  laboure  ces  plants 
écrafées  &  deiféchées  ,  on  y  joint  trois  ou  quatre  fois  l'an.  Quand  on 
quelques  poignées  de  framboifes  taille  les /ramio(//err,on  ne  doit  pas 
avec  leurs  grains,  ou  l'on  pafl*e  les  oublier  d'ôter  le  bois  mort,&  d  oter 
framboifes ,  ou  on  en  mêle  le  fuc  les  jets  qui  pouflent  dans  les  fen- 
avec  celui  des  cerifes.  On  met  dans  tiers  :  on  les  plante  en  Mars  dans 
ce  mélange  du  fucre  cuit  a  café:  on  les  bordures  ou  dans  les  planches, 
remue  le  tout  jufqu'à  ce  que  le  fu-  en  éloignant  le  plant  à  deux  pieds 
cre  commence  àfe  prendre  par-def-  l'un  de  l'autre.  Comme  il  en  fort 
fus  &  former  une  petite  glace  :  on  l'été  des  bordures  bien  enracinées  , 
drefTe  alors  la  conferve  dans  des  on  s'en  fert  pour  faire  des  plants 
moules;  quand  elle  eft  refroidie,  on  nouveaux,  &  on  renouvelle  ainli 
la  tire  pour  s'en  fervir  au  befoin  ,  les  vieux  qui  meurent  dès  que  leurs 
pprèsl'âvoir  découpée  avçç  lapoin-  fruits  ion  cueillis.  On  racourcit  au 
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mois  de  Mars,  à  la  hauteur  âe  trois  Franc  e(l  une  monnoie  de  compte 
ou  quatre  pieds  ,  les  nouveaux  re-  dont  on  le  fert  en  France  &  qui 
jetions  qu'on  conle^ve  autour  des  eft  de  la  même  valeur  que  la  livre", 
vieux  pieds  ,  &  on  arrache  tous  les  c'eft-à-dire,  les  vingt  lois  tournois 
petits  &  les  vieux  qui  font  morts,  ou  le  tiers  de  Técu  :  Ainfi  on  dit 
Les  punaifes  en  veulent  aux  fram-  également  cent  livresôc  cent  francs, 
èoifiers  ;  elles  s'attachent  au  bois  Entermede commercsyon  àh  qu'imt 
dès  que  la  fève  commence  à  mon-  lettre  de  change  a  couru  franc  ,  ce 
ter.  Pour  empêcher  ce  déibrdre,  on  qui  fignifie  que  les  agens  de  banque 
doit ,  en  taillant  lcs-/r7rnio//ïerJ  au  n'ont  point  voulu  recevoir  leurs 
printems  ,  prendre  de  la  chaux  dé-  droits  pour  la  traiter, 
layée  avec  de  l'eau  &  en  frotter  le  Franc ,  ajouté  à  un  autte  nom  , 
bois,  avant  qu'il  poufle  i  c'eft  un  a  encore  diifcrentes  fignitîcations. 
remcde  efficace.  Foire /ranc/ie  eft  une  foire  pendant 

FRANC,  era  terme  àejaràinage-,  la  durée  de  laquelle  les  marchands 
eft  un  arbre  qui  n'eft  point  fauva-  ne  payent  aucun  droit,  foit  de  l'a- 
geon.  Enter  fur  franc,  enter  franc  chat,  foit  de  la  vente  des  marchan- 
yûr/ranc  ,  c'eft,  félon  Lfger,  enter  difes.  Voyez  Foire,....  Langue 
une  greffe  prifed'un  arbre  qui  --i  été  franche,  on  prononce  Langue  fran- 
grettc  fur  un  autre  arbre  qui  l'a  que,ei\.  un  jargon  compofé  de  fran- 
été  auili.  Selon  la  Quintine  ,  franc  çois ,  d'italien  ,  d'efpagnol  ,  &  de 
fur  franc  ,  c'eft  un  arbre  greffé  fur  quelques  autres  langues  dont  on  fe 
un  fauvageon  de  fon  efpéce,  ou  me-  fert  fur  la  Méditerranée  ,  &  qui  efl 
me  fur  un  autre  arbre  qui  avoit  été  la  langue  la  plus  commune  dans 
greffé  d'une  autre  efpéce. Par  exem-  les  Echelles  du  Levant  &  fur  les 
pie  ,  un  poirier  fur  un  poirier  fau-  côtes  de  Barbarie  ,  &  le  plus  en 
vage,un  pommier  furun  fauvageon  ufage  entre  les  marchands  d'Euro- 
de  pommier.  On  garnit  les  pépi-  pe  &  les  Levantins ,  pour  le  fait  du 
iiieres  de  pommiers  &  de  poiriers  commerce  ;  elle  eft  néceffaire  aux 
francs,  lorfqu'ils  font  jeunes,  pour  courtiers  commiflionnaircs  &  mar- 
ies greffer  dans  la  fuite  en  écujfon  chands  qui  veulent  s'établir  dans 
ou  en  fente,  félon  lagroflcur  qu'ih  ce  pays  &  y  faire  quelque  négoce, 
ont.  Les  poiriers  greffes  iur  franc,  FRANC -ALEU, héritage  exempt 
lont  plus  propres  dans  les  terres  lé-  de  tous  droits  feigneuriaux  &  qui 
gères  que  les  poiriers  greffés  fur  ne  reconnoît  aucun  feigneur  ,  en- 
coignaflier.  forte  que  l'acquéreur  d'icelui  n'efl 

En  terme  de  jardinage  &-  de  la-  point  tenu  de  faire  la  foi  &  hom- 
hourage  ,  les  terres  franches  font  mage  à  aucun  feigneur  ,  ni  payer 
celles  qui  font  un  peu  plus  onftueu-  aucuns  droits  ni  rentes  annuelles 
fes  &  adhérentes  ,  que  ne  font  cel-  pour  marque  de  direfte  feigneurie  , 
les  qu'on  nomme  fortes ,  &  moins  ni  d'autres  droits  en  conféquence 
que  celles  qu'on  appelle  argilleu-  de  fon  acquilition. On  connoît  deux 
fes,  qui  le  font  extrêmement.  elpéces  de  franc-aleu  ,  fçavoir  le 

FRANC  :  c'eft  ce  qui  eft  exempt  franc-aleu  noble  &  le  franc-aleu 
de  charges ,  impofitions  publiques  roturier.  Le  premier  a  droit  de  juf- 
ou  particulières....  Franc  falé^  pri-  tice  ,  &  a  des  mouvances  féodales 
vilégequeles  rois  de  France accor-  ou  cenfuelles  5  le  fécond  eft  celui 
dent,  à  quelques  officiers  ou  com-  qui  n'a  ni  juftice  ni  cenflve  ni  au- 
munautés ,  de  prendre  du  fel  aux  cune  mouvance, 
greniers,  fans  en  rien  payer....     FRANC  £'l"  QUITTEjc'eftainff 
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qu'on  nomme  une  claiife  par  la-  FRANGIN.  Les  Flamans  don- 
quelle  ceux  qui  hypothèquent  des  nent  ce  nom  à  une  elpéce  de  pjr- 
Jit^ntagci  ou  d  autres  immeubles  chemin  irès-blnic  &  très-fin,  c'tft 
les  déclarent  iibies  de  toutes  det-  k  vclin.  Voyez  Parchemin, 
tes  hypothécaires,  v^uaad  ces  dé-  FKAN^JlS  ,  (  Saint)  poire 
clar.iiions  ne  Ibnt  pas  liaceres  ,  d'automne  ,  bonne  d^ns  les  com- 
ceux  q;ii  les  ont  f.tites   encourent    potes. 

les  peines  qui  le  prononcent  con-  FRANGE  ,  ornement  qui  s'ap- 
ire  les  Itellunnataires.  plique  :i  l'extre^mité  des  parcmens 

FR-^ Ni. -FIEF  ,  héritage  noble,  d  c^lilc  ,  des  meubles  &  des  vête- 
féodal ,  ou  allodial  ,  ainli  nommé,  mens,  i  a  frange  eft  compolee  de 
parje  qu'en  irance  ,  l'elon  les  loix  trois  parties ,  de  la  ch<iînette  ,  de 
au  royaume  ,  les  tiefi  &  les  heri-  le  tête  &  du  corps  de  la  frange. 
lages  nobles  ne  peuvent  être  pof-  C^n  en  fait  d'or,  d'argent,  de.lbie, 
fcdés  que  par  gens/jcjnc;  ,  c'eft-  de  chanvre  ,  de  laine,  de  lin  &  de 
à-dire  nobles,  libres  5c  exempts  de  toutes  les  piatieres  qui  peuvent  le 
toutes  impoliuons  dont  les  rotu-  hier.  Il  n'y  a  ,  à  Paris  que  les  ûjfa- 
ïiL>rs  font  chirgés  ;  cependant  les  tièn-rubdnicrs  qui  tabriquent  des 
loturiers  p.niVviit  polTeder  des  hé-  franges-,  ce  qui  fait  qu'on  les  nom- 
ritages  nob'es  ,  en  p.iyant  au  roi  mc/ra/;^i''rj, quoiqu'ils  n'aient  pas 
certaine  iin.tnce  ou  Ibmme  d'ar-  cette  qualité  dans  leurs  llatuts. 
ge^it  ;  ce  droit  eft  très-ancien.  1  hi-  FRANGÉE  ,  chez  les  flcuriftes, 
lippe  111.  &  Philippe  le  Bel  l'ont  c'eft  une  tulipe  chamois  blanchif- 
perçu,  lant,  &  rouge  brun. 

FR  ANC-RE  AL  :  nom  de  deux  FRANCO  11  E,our  ARGOT: 
efpéces  de  poires ,  Tune  d'hiver  &  on  nomme  ainfi ,  en  Flandre  ,  une 
l'autre  d'été.  La  première  fe  mange  petite  balle  de  marchandile. 
cuite  &  crue  jla  féconde  , nommée  FRANGUL  A  ,ou/^wnf  noir,ar- 
suŒi  g rojfe  mouille  bouche  ,  elt  Ion-  brificau  qui  pouffe  plulieurs  rejet- 
dante  &  d'aflez  bon  goût.  tons,  hauts  de  fix  ou  huit  pieds,  de 

FRANGAIU:  nom  d'une  ef-  la  groHeur  du  pouce,  di\irésen  pe- 
péce  de  pommier  &  de  fon  fruit  qui  tits  rameaux, couverts  d'une  écorce 
le  confcrve  long-tems  ;  c'eit  Ion  déliée,  biune, rachetée  de  verd  lous 
principal  mérite  ,  dit  UQuintinie.  laquelle  s'en  trouve  une  autre  qui 
E'RAN'wHIbE, eft  une  exemption  elt  juniàtre.  L'écorce  moyenne 
àe  quelque  droit  ou  quelque  obli-  purge  ,  on  s'en  iert  dans  l'hydro- 
gation...  Franchife  ,  en  terme  de  pilie  ,  ôic.  On  la  fait  lécher  à  l'om- 
foire  ,  eft  quelquefois  l'exemption  bre  •,  quand  elle  eit  verte  ,  elle  efl 
de  tous  les  droits  d'entrée  &  de  for-  émétique.  On  dit  que  cette  écorce 
tie  ,  &  quelquefois  feulement  d'u-  Icche,  pilée  avec  du  vinaigre,  gué- 
ne  partie.  Ff.inc^i/e  elt  aufTi  un  lieu  rit  de  la  gale  &  autres  maladies 
privilégié  (  il  y  en  a  plufieurs  dans    de  la  peau. 

Paris  )  où  les  limples  apprentifs  &  FRAPPE,  en  terme  de  monnoitt 
compagnons  des  arts  &  métiers  fe  dit  de  l'empreinte  qui  s'y  im- 
peuvent ,  en  toute  liberté  ,  travail-   prime. 

Jer  de  Ipur  art  &  métier,  finis  VRAPPV.,  en  terme  de  fondeur  de 
crainte  de  faifie  &  de  confifcation  caraâleres  d  imprimerie  ,  fe  prend 
de  leurs  ouvrages  -,  tels  font  l'ab-  pour  un  corps  complet  de  caraûe- 
fcaye  de  Saint-Germain,  Saint-  res.  La  déclaration  du  roi ,  du  ij, 
/fondcLatran,  le  Temple ,  Saiut-  Octobre  1713.cn  interprétation  du 
tAèithi  des  Champs. 
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mois  c!'^,oiit   i636  ,  ordonne  que   c!roits  du  roi,  c'efl:  faire  entrer  ou 

tous  les  fondeurs   feront  tenus  de    loriir  du  royaume  ou  des   provin- 

^   fondre  ch,iqiie/r;7/7p?  de  carai!?tcres    ces  réputées    étrangères  des    mar- 

iur  les  mêmes  hauteurs  ,  épalHeurs   chandii'es  fujettes  à  payer  les  droits 

&  lignes  qui   leur  feront  données   impcfés  par  l'autorité  royale 

par  les  fyndic  &  adjoints  de  la  h-  Frauder  U  gabelle,  ceiï  faire  paf- 
brairie  ,  &  enjoint  à  ceux-ci  d'en  fer  des  fels  d'une  province  libre  , 
garder  un  modèle  de  chacune  pour  c'eit-à-dire  ,  qui  n'cfl  pas  fujette 
y  avoir  recours,  cacas  de  befoin.  aux  droits  de  gabelle  dans  d'autres 
Les  poinçons  d'acier,  gravés  en  re-  provinces  qui  doivent  aller  prendre 
lief,  avec  lefquels  on  frappe  en  leurs  fels  aux  greniers  établis  par 
creux  les  matrices  de  cuivre  ,  qui  le  roi;  ceux  qui  font  ce  commerce 
fervent  à  la  fonte  des  lettres ,  font  font  nomm'^s  fiux-fj.uniers;  &  l'on 
aufli  nommés  frappe.  nomme  fiux-ftl  ,  celui  qui    n'ell 

FRAPPER  ,  en  terme  de  m.inu-  pas  pris  dans  les  greniers  du  roi.... 
figures  d'é(ojfe!,  c'eft  battre  ,  fer-  Frauder  les  aides,  c'eft  ne  pas  payer 
rer  fur  le  métier  la  rrême  d'un  les  droits  d'entrées  dans  les  villes 
drap  ,  d'une  étoffe  ou  d'une  toile,  dûs  pour  les  vins  &  autres  boif- 
La  manière  de  frapper  ell  de  rame-   fons. 

nerà  plufieurs  reprifes  la  chajfe  ,  FR.AUDER  dan; Ze  négoce;  c'eft 
qui  efl  mobile,  juiqu'à  la  trcme  ,  à  quand  un  débiteur  emploie  l'arti- 
chaque  fois  que  la  navette  a  été  fice  pour  faire  perdre  à  fes  créan- 
jettée  de  droit  à  gauche,  &  qu'elle  ciers  ce  qu'il  leur  doit,  d'où  ertve- 
efl revenue  de  gauche  à  droite-,  aiiifi  nu  le  nom  de  banqueroutier  frau- 
l'on  dit  de  ce  drap,dc  cedama'îj'Sîc.  duleux. ...  Frauder  ,  en  terme  de 
Il  eft  bien  frappé  ,  ou  il  a  été  mal  manufactures  d'étoffes,  c'eft  ne  pas 
'  /f^ppé  ,  pour  faire  entendre  qu'il  mettre  les  portées  ou  les  fils  nécef- 
tft  ou  bien  ferré  ou  trop  lâche.        faires  fuivr.nt  les  réglemens. 

FRAPPER  à  route  ,  en  terme  de  FRAXINELLE,  ou  DICTAME 
vénerie  ,  c'eft  faire  retourner  les  BLANC-,  plante  qui  croît  dans  les 
chiens  pour  les  faire  relancer  fur  le  pays  chauds, commeen  Languedoc, 
cerf.  en  Provence  &  en  Italie  ,  dont  la 

FRASE,  ou  FRAISE  ,  outil  de  racine  eft  cordiale,  apéritive  ,  aie- 
fer  dont  les  ferruriers ,  horlogers  ,  xitaire  :  elle  fait  mourir  les  vers. 
&c.  fe  fervent  pour  contre-percer  F'RAY  ,  en  terme  de  monnoie  y 
les  pièces  de  leurs  ouvrages.  1!  y  eft  l'altération  ou  diminution  qui 
a  deux  fortes  de  frafes  ,  de  rondes  arrive  aux  poids  des  monnoies  par 
&  de  quarrées.  La  ronde  eft  une  ef-  fuccefTion  de  tems  ,  &  pour  avoir 
péce  de  petit  cône  d'acier  cannelé  ,  été  trop  maniées.  L'ordonnance  de 
avec  une  aftez  longue  queue  ;  la  Louis  XiV  régie  le  fray  de  fix 
quarrée  a  aufll  une  pareille  queue  ,    grains. 

mais  fa  forme  eft  pyramidale  à  qua-  FRAYER  ,  en  terme  de  fourbif- 
tre  faces ,  dont  les  angles  font  très-  feur  ;  c'eCt  frotter  une  lame  avec 
coupans  8c  la  pointe  bien  acérée  ;  de  l'éméril  pour  la  polir  &  lui  ôtcr 
l'un  &  l'autre  fe  montent  dans  des  les  traits  qu'y  Inifte  la  meule  fur 
boëtes  comine  les  forets  dont  ils  laquelle  on  l'a  paftee  ;  c'eft  propre- 
font  une  efpéce.  Il  y  a  des  cheva-  ment  la  fourbir, 
lets  qui  fervent  à  frafer.  FRAYER,  en  terme  de  vénerie  , 

FRAUDER,  c'eft  tromper  quel-   fe  dit    des  cerfs  qui  frottent  leur 
'qu'un  ,  lui  faire  tort  ;  Frauder  les  bois  contre  des  arbres  pour  faire 
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tomber  par  lambeaux  une  peau  vc-  ordinairement  deux  fommets  parmi 
lue  qui  couvroit  une  mafTe  de  chair  lefqucls  s'élèvent , en  certaines  gra- 
qui ,  en  s'nllongeant  ,  forme  leur  pes,  despiflils  en  forme  de  pyrami- 
téte.  Celui  qui  apporte  le  premier  des  qui  deviennent  enfuite  des 
frsy.T  à  l'afTemblée  où  eft  le  roi  fruits  applatis ,  longs  d'un  pouce 
mérite  un  préfent  de  fa  Majeflé  ,  &  demi,  membraneux  &  fort  déliés 
fçavoir  un  cheval  à  un  gentilhom-  dans  la  pointe,  d'où  vient  qu'on  les 
me  de  la  vénerie  ,  &  un  habit  à  un  appelle  langue  d'oifeau.  Le  frêne 
valet  de  limier,  ce  qui  s'eft  obfer-  vient  de  femence  ,  croît  fort  bien 
vé  de  tout  teras.  On  nomme  frajoir  dans  une  terre  graffe  &  humide,  & 
le  lieu  où  le  cerf  va  frayer  tn  ic  rarement  dans  une  féche  &  fablon- 
frottant  la  tStc  contre  les  arbres,  neufc;  il  croît  droit&  devient  beau. 
On  juge  de  la  hauteur  de  la  tête  du  mais  fon  peu  de  verdure  &  fon  om- 
cert  &  de  fa  grandeur  ,  par  hfrd-  bre  mal-faine  fait  qu'on  ne  l'cm- 
j/ure  Ô(  le  frajflir -j  c'eft  ce  que  les  ploie  point  dans  les  jardins,  à 
bons  piqueurs  obfervent  quand  ils  moins  que  ce  ne  foit  dans  les  bois, 
quêtent  le  cerf.  Les  naturalifles  difent  que  cet  ar- 

FRECATAIRE  :  ce  nom  eft  bre  cft  recommandable  tant  par 
donné  au  baftion  de  France  fur  fon  fuc  ,  qu'on  emploie  contre  le 
l'extrémité  du  royaume  d'Alger  &  poifon  &  la  morfure  des  fcrpens  , 
fur  les  frontières  de  celui  de  1  unis  que  par  fon  ombre  qu'ils  afîlirent 
aux  porte-faix  ou  chargeurs  qui  êtreTennemie  mortelle  des  ferpeiiS. 
fervent  la  compagnie  françoife  qui  On  fait  un  grand  débit  du  bois 
y  efl  établie  ,  &  qui  portent  à  bord  àe  frêne.  Les  charrons  en  font  des 
des  barques  ou  frégates  d'où  ils  ont  timons  &  moutons  ,  des  haquets 
pris  leur  nom ,  les  grains ,  légumes  pour  charger  le  vin  &  la  bierre  j 
&  autres  marchandifes  dont  les  les  armuriers  s'en  fervent  pour 
commis  des  magafins  ont  traité  monter  les  armes  jlesébénillcs  pour 
avec  les  Maures.  faire  de  beaux  ouvrages  j  les  mer- 

FRELA  FER. ,  c'eft  fofiftiquer  ciers ,  des  raquettes  ,  &c. 
une  liqueur  ,  particulièrement  le  Nous  connoiiïons  deux  lortes  de 
vin  ,  ce  qui  eft  aflez  ordinaire  à  frêne  ;  le  premier  dont  on  vient 
de  certains  marchands  de  vin  de  de  parler,  eft  haut  ,  a  le  bois  blanc 
Paris  ,  à  laquelle  fraude  cependant  lans  nœud  j  l'autre  ,  plus  petit ,  efl 
les  gardes  de  cette  communauté  raboteux,  plus  dur  &  plus  roux  j 
ont  une  attention  particulière,  par  mais  les  botaniftcs  nous  donnent 
leurs  vifites  inattendues  j  quand  plulieurseipécesde/rer^j  le  grand, 
ils  trouvent  dans  le  vin  de  ces  for-  le  petit  ,  celui  à  teuille  ronde  , 
les  de  marchands  des  ingrédicns  celui  à  fleurs  ,  celui  de  la  Caroli- 
nuifibles  à  la  fanté  ,  on  leur  fait  ne  ,  celui  de  la  nouvelle  Angleter- 
mûrer  leurs  boutiques.  re  ,  &  celui  de  Virginie. 

FRENE, grand  arbre  qui  devient  FRERES  cordonniers  ;  c'cft  une 
fort  grand  &  fort  haut  dont  le  bois  communauté  féculiere  de  plulieurs 
eft  blanc  ,  plein  de  veines  ,  cou-  compagnons  &  garçons  cordon- 
vertd'uneécorce  cendrée  :  les  feuil-  niers  qui  font  fous  la  coiiduitc  d'un 
les  longues  ,  larges ,  rangées  par  maître  cordonnier.  Ils  travaillent 
paires  comme  celles  du  forbicr  ,  en  commun  fous  certains  Jlatuts 
d'un  goût  amer ,  acre  ,  piquant  jlcs  &  réglemcns  convenus  cntr'cux.  Il 
fleurs  en  grappe  chargées  déplu-  y  a,  à  Pans,  deux  communautés  v'^ 
fleurs  éuinintfS|fouteaaiu  chacune  ces  frcrcs  cordonniers.  l\  y  a  a;;  . 
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iScs  compngnons  &  garçons  tail-  vnifTezxwfretteurs  ôclepayementdu 
leurs  unis  en  tbciété  comme  les  fretau  litre  i-  du  troifienie  livre  àe 
frères  cordonniers.  Voyez  Cordon-  l'orcioiinance  de  l.i  nKuuie  du  mois 
nier  ,  premier  volume  j  ôc  au  mot  d'août  1681  ;  &  l  article  z.  du  ti- 
Tailleur -,  dernier  volume.  tre  12.  au  livre  premier  de   cette 

FRERE-CL AUDE. /'Jo/'/n donne  ordonnance,  donne  prclcription 
ce  nom  aune  tulipe  couleur  de  pour  le /Ver,  un  an  après  le  voyage 
rofe,  rouge  &  bleue,  le  toutbrouil-  fini  ;  ainfi  le  maître  d'un  vaiirer.ii 
lé.  Le  même  auteur  appelle  Frère-    n'efl  plus  reçu  ,   après  ce  tems  ,  à 

Jean  une  autres  tulipe  couleur  de    le   demander Le  frettement  ell 

lacque  ,  vif  &  blanc.  Frere-An-  un  des  principaux  commerces  des 
àré  ,  elt  une  autre  tulipe  printan-  Hollandois.  ils  font  les  voituricrs 
niere  d'un  rouge  obfcur ,  mGlé  de  de  toutes  les  nations  de  l'Europe 
blanc.  &     leurs    pourvoyeurs  ,  quoique 

FRESS\JRE,en  terme  de  bouchi'  leur  terre  ne  produife  rien,  & 
rie  ;  c'eft  ce  qui  comprend  le  mou,  qu'ils  tirent  d'ailleurs  tout  ce  qu'il 
le  foie  ,  le  cœur,  la  rate  qu'on  fait  faut  pour  la  con^iuftion  de  leurs 
dégorger  dans  l'eau  froide, &  blan-  bâtimens  de  mer. 
chir  un  moment  à  l'eau  bouillan-  FRETIN,  en  terme  de  jirdina- 
te  :  on  la  met  enfuite  coupée  par  ge  ,  fe  dit  des  branches  inutiles, 
morceaux  dans  une  caflerolle  avec  trop  menues  ou  ufées  de  vieilleffe: 
un  morceau  de  bon  beurre  &  une  &  on  dit  ,  Il  faut  à  la  taille  des 
pincée  de  farine ,  &  le  tout  mouillé  arbres  en  ôter  tout  le  fretin. 
avec  du  bouillon.  Quand  le  ragoût  FRETIN  ,  fe  dit  auffi  dans 
eft  cuit  &  aflaifonné  de  bon  goût,  le  petit  négoce  des  fruits  &  du 
on  y  met  une  liaifon  de  trois  jau-  poiflbn  que  font  les  regrattieres  , 
nés  d'œuf  délayés  avec  un  peu  de  en  les  portant  vendre  fur  desinven- 
lait  qu'on  fait  lier  fur  le  feu  ,  &  taires  dans  les  rues  de  Paris  ,  & 
&  on  fert.La  frejfure  de  cochon  fe  s'entend  du  rebut  de  la  marchan- 
peut  accommoder  de  la  même  fa-  dife,  la  meilleure  étant  vendue.... 
çon  que  celle  de  veau.  Il  fe  dit  encore  de  la  morue   falée; 

FRET,  droitqui  fe  perçoitdans  les  morues  du  premier  triage  s'ap- 
les  ports  ,  à  raifon  de  cinquante  pellenl  meilleur  fretin -,  celles  qui 
fols  par  tonneau  ,  fur  tous  les  vaif-  fuivent  grand  fretin  ,  &  la  moin- 
féaux  étrangers,felon  la  contenan-  dre  forte  menu  fretin. 
ce  dont  ils  font,  fuivant  la  ;.2u^e  FRlCANDEAU^en  terme  de  cui' 
à  morte  charge  qui  eft  fi^ite  ;  &  le  fine  ,  eftune  tranche  de  veau  fort 
payement  en  doit  être  fait  à  l'en-  mince  ,  bien  battue  ,  piquée  par- 
trée  ou  à  la  fortie  des  havres  &  deiïus  avec  de  petit  lard  qu'on  fait 
ports  du  royaume ,  au  choix  du  blanchir  un  moment  dans  l'eau 
fermier.  bouillante,  &  qu'on  met  cuire  avec 

Dans  le  commerce  de  mer ,  on  du  bouillon  ôc  un  bouquet  garni, 
nomme  fret  ou  fretage  le  louage  Quand  les  fricandeaux  font  cuits  , 
d'un  navire  en  tout  ou  partie, pour  on  les  tire  de  la  calTerole  ,  on  dé- 
voiturer  &  tranfporter  des  mar-  graiiïe  la  fauce  ,  on  la  pafle  dans 
chandifes  d'un  port  à  un  autre.  Ce  une  autre  cafierole  avec  un  tamis, 
qu'on  nomme  nolis  en  Levant  ,  on  la  fait  réduire  fur  le  feu  juf- 
s'appelle/rer  en  Ponant.  Il  y  a  des  qu'à  ce  qu'il  n'y  en  ait  prefque 
réglemens  concernant  les  mar-  plus.  On  y  met  les  fricandeaux 
'  thands  affréteurs  3  les  maîties  des  pour  les  glacer.  Quand  ils  fontbien 
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glacés  du  côté  du  lard,  drefTez-les  aujourd'hui parrétahlifTementjdanj 

lur  un  plat.  Détachez  lur  le  fcu  ce  le  royaunic,  de  p'ufîturs  acadtiries 

qui  e(l  dans  la  cafferole  ,  en  y  met-  d'agriculture  &  de   plulieurs  com- 

tant  un  peu  de  coulis  ôc  trcs-peu  p.ignics  d'agriculccurs  qui ,  chacun 

«le  bouillon  qu'on  lert  fous  les/ri-  dans  leur  diitrictjtravaillent  à  faire 

CjJndeaux.'ïoutes  fortes  dcfricw-  défricher  des  terres  incultes,  négli- 

O^dux  ie  font  de  même:  on  en  fert  gées  p.ir  nos  pères  ,  &  dont  nos 

encore  de  farcis ,  de  cuits  à  la  bro-  defcendans  connoîtront  le  profit  & 

che  ,  à  la  (auce  aux  carpes ,  à  l'o-  l'avantage Le  mot  défricher 

leille  ,  &c.  On  fait  au-îi   des  fri-  ayant  été  oublié  par  les  auteurs  qui 

Cdndeaux  de  faumon  &  de  biochet  ont  commence  &  continué  ce  Dic- 

en  gras.^  '  tionnaire  jnfqi.'à    la    moitié  de  la 

-t'KICASSEE  ,  viande  ou  mets  lettre  Z-^  j  pour  réparer  cet  oubli  & 

cuir  promptenient  dansunç  pocle,  ne  pas  omettre  un  article  li  elTen- 

alfùlonnée  avec  beurre  ,   lard  ou  tiel  ,  on  parle    au  mot  Extirper  , 

autre  grauTe.  de  la  manière  de  défricher  les  ter- 

H  y  a  différentes  viandes  &  dif-  res   pour    les  mettre    en  valeur  , 

férens  oifcaux  qu'on  met  en  fricaf-  fuivant  la   qualité   de  leur  fonds, 

lee.  Le  lard  qu'on  y  fait  entrer  ne  Vqy-\-y. 

peut   que  leur   communiquer  une        l-Kii'PKRIE ,  négoce  de  vieux 

mauvaife  qualité,  &  lesgraifies  les  habits  &  de  vieux   meubles  j  c'elt 

rendent  indigclies.  Les  épices  que  auiîi  le  litii  où  le  tiennent  les  mar- 

l'on  y  prodigue  en  rendent  la    di-  chands  qui  font  ce  trafic.  La  com- 

gcrtion  plus  facile  ;  mais  ces  afTii-  munauté   des  frippiers  de  la  ville 

fonnemens,  s'ils  ne  font  ménagés  ,  de  Paris  n'a   poun  de  flatuts  plus 

nuifent  conddérablement  à  la  fan-  anciensque  ceux  qui  lui  furent  drd- 

té,puifqu'ils  allument  le  iang  &  les  fés  fous  le  règne  de  François  1  ,  & 

humeursquandonenufeavecexcès.  approuvés  par  lettres    patentes  de 

FRICHE, champ  négligéjinculte.  ce  prince  ,   du  moi  de  juin   1544. 

C'ertunegrande négligence, enagri-  Ces  itatuts    furent    confirmés  par 

culture,  de  lailfer  des  rerrfj  en />i-  Henri  II,  Charles  IX  &  Louis  XllI. 

the.    Il  n'y  en    a    guères  qui    ne  Ces    ftatuts    furent    reformés   par 

fuient  propres  à  rapporter  quelque  Louis  XIV  en  1664,  &  confirmés 

chofc  ,  pour  peu  qu'on  en  veuille  en  ce  qui  n'avoit  pas  eu  de  correc- 

étudierla  nature.  Telle  terre  qui  ne  tion.  Les  olficiers  charges  desaffai- 

donne  que  des  bruyères  pour  n'être  res  de  Cette  communauté  &  de  fai- 

pas  cultivée  ,  donneroit  des  bois  ou  re  les  vilitcs  dans  les  lieux  6c  aux 

du  bled  fi  on  le  donnoit  la  peine  tems  marqués  par  les  (latuts,  font 

de  la  défricher.  Un  laboureur  bien  uii  findic  &  quatre  jurés.  Deux  ju- 

entendu  dans  fbn  art,  défriche  lous  rés  &  le  fyndic  font  élus  tous  les 

les  jours  de  bruyères ,  &  y  feme  du  ans  ,  le  limdi  qui  précède    le  jour 

feigle  qui  y   vient  très  bien.  Ces  des  cendres  j  &    ils   font    tenus  , 

grandes  étendues  déterre  en /fic/ie  lors  de  leur  éleftion  ,  de  faire  les 

le  remarquent  principalement  dans  fermens     accoutumés    entre     les 

les  terres  de  grande  étendue,  où  la  mains  du  procureur  du  roi. 
plupart  de  ceux  qui  les   polfedent        Les  maîtres  marchands/ri/'pifrr 

tirent  ce  qu'ils  en  peuvent  avoir  ,  vendent  ,     achètent ,    troquent    , 

fans  fe  foncier  d'y  rien  augmenter,  échangcnttoutesfortesde  meubles, 

Mauvail'e  maxime  que  le  prince  qui  hardcs  ,  linges,  tapifferies,  étofles, 

eous  gouverne  cherche  à  reformer  dentelles ,  galons   j  paiVemens  «Se 
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toutes  fortes  de  marchandifes  vieil-  quarts  de  large  lur  vingt-quatre  à 

les  &  neuves,  non  révendiquées,6c  vingt-cinq  aunes  de  longueur,  mc- 

font  tenus    d'avoir   un  regître   de  iure  de  Paris ,  &  les  non  croifées  , 

tout  ce  qu'ils  achètent»  de  prendre  trois  quarts  &  demi,  &  la  même 

des  rcpondans   en  certans  cas,  le  longueur  que  la  précédente.  îl  s'en 

tout   afin    qu'ils   Ibient   fûrs    que  fait  en  Languedoc  ,   qui  font  plus 

tout  ce  qu'ils  achètent  n'a  pas  été  fnges  d\\n  demi-quart  que  celles 

volé.  Ils  peuvent ,  fans  melure  cer-  d'Angleterre,    ayant  une  aune  de 

taine  ,  faire  faire  à  leurs  corapa-  large  franche.  Celles  d'Angleterre 

gnons  &  apprentifs  ,  toutes  fortes  font  les  plus  eftimées. 

d'habits  neufs  de  laine,  de  poil, de  Le  étoffes   de  laine /rfrêej  font 

foie  ,  pour  homme  ,  femme  &  en-  celles   qui   ont  de  la //i/ùre  ,   foit 

fnns  j  £<  il  leur  ell  aufli  permis  d'à-  du  côté  de  l'endroit ,   foit  du  coté 

cheter ,  chez  les  merciers  &  dra-  de  l'envers.  Les    draps  noirs   font 

piers  ,   toutes  fortes   de   reftes   de  frifés  par  l'envers  &  les  ratines  par 

drap  ,  ferges  ,  paflemens,  dentel-  l'endroit.  Un  drap  d'or  ,   un   drap 

les,    <5cc.  pourvu   que   ces    reftes  d'argent /Vi/é  ell  celui  qui  n'efl  pas 

n'excèdent  par  cinq  aunes.  uni  du  coté  de  l'endroit ,  étant  fu- 

FIxIPONES  :  ce  font  de  petites  perhciellement  ciépu  &  in  ^•ail.  ],es 

br)ëtes  de  fapin  ,  plattes,  rondes,  draps  d'or  &    d'argent /Vi/e;    font 

remplies  de  cette  gelée  de  coin  que  eilimés  les  plus  riches    On    donne 

les  conhfeurs   appellent  cotignac.  cette  façon   At  frifure  aux  étoffes 

Les  meilleures  contïtures  de  cette  de  deux  manières  ,  l'une  en  les  fri- 

forte  viennent  d'Orléans.  faut  à  bras,  par  le  moyen  de  deux 

FRIRE  ,  en  cuifine  -,  c'efl  donner  ouvriers  qui  conduifent  une  efpéce 

une  be^Ue  couleur  à  la  wande  &  à  de  planche  qui  fert  d'inftrument  à 

toute  autre  chofe  dans  la   poêle,  /ri/èr,  l'autre,  à  l'aide  d'un  moulin 

avec  beurre  ,    huile,  lard  fondu  ,  qu'on  appelle  machine  à  fnfer -,  ôc 

fain-doux.  La  friture  ,  pour  être  qui  a  fon  mouvement  ou  de  l'eau, 

bien  faite  ,  doit  avoir  une  couleur  ou  du  cheval,  ou  de  plulleurs  hom- 

jaunâtre  ,  être  ferme  &  non  mol-  mes  qui  la  tournent  avec  une  ma- 

lafTe  ,  défaut  qui   vient  de  ce  que  nivelle.  La  manière  de  fnfer  à  la 

l'huile  ou  le  beurre  ,  dans   lequel  machine  ,  eft  la  meilleure  ,  parce 

on  frit  la   viande   ou  autre  chofe  ,  que  le  mouvement  en  étant  unifor- 

n'efl  pas  afl"ez  chaud.  La   plupart  rne  &  réglé  ,  les  boutons  de  la  fri- 

des  viandes  qu'on  met  en  ragoût,  fure  le  font  plus  également, 

doivent  être  frites  ,  de  belle  cou-  FRISER,  en  terme  d'imprimerie, 

leur  dans  la  caiferole  avant  de  l'af-  fe  dit,  lorfque  les  caractères,  faute 

fiiifonner  &  d'en  faire  la  fauce.  d'être  aiTez  ferrés  dans  la  forme  , 

FRISE  ,  toile  de  Hollande  ,  fort  vacillent  Ô'   marquent  les    lettres 

eftimée  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  doubles. 

province  de    Frife   où  on  la  fribri-  FR.ÏSOIR  ,  outil  tranchant  & 

que Frife  eft  nufli  le  nom  d'u-  un  des  plus  petits  dont  fe  fervent 

ne  étoffe  de  laine  alfez  groffiere  ,  les  fourbilTeurs,  armuriers  &  au- 
propre  pourrhiver,frifée  d'uncôtéj  très  ouvriers  qui  travaillent  en  ci- 
c'efl  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  fêlure  ,  pour  achever  les  figures 
Ber^-op-2ao/n.  Il  y  en  a  de  croifées  qu'ils  ont  frappées  avec  les  poin- 
te de  non  croifées  ;  les  premières  çons  ou  cifelets  gravés  en  creux, 
viennent  d'Irlande  &  les  autres  afin  d'en  fortifier  les  traits  (k  kur 
d'Angleterre.  Les  croifées  ont  trois  donner  plus  de  relief. 
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FRISON  ,  eft  une  petite  frîfe  rîeiix  la  cultivent  dnns  les  jardins; 
ou  étoffe  de  laine  frilee  ,  chaude  plus  pour  le  plaifir  que  pour  l'ufa- 
&  mollette  ,  qui  le  fabrique  en  An-  gc  ,  où  on  en  voit  de  colorées  & 
glererre,  ôc  dont  les  femmes  fe  font  de  variées  diverfement.  Cette  plan- 
faire  des  jupons  &  des  cotillons....  te  eft  mieux  dans  les  pots  que  dans  i 
Frifon  eft  encore  une  efpi'ce  de  ca-  les  plancher.  Elle  ne  veut  pas  trop 
nstille  frifée  ,  que  Ton  l>it  entrer  de  foleil,  &  elle  demande  une  ter- 
dans  les  broderies  ,  &  même  dans  re  gralfe  &  détrempée  ;  on  la  levé 
la  fabrique  des  étoffes  d'or  &  d'ar-  en  Septembre, 
gent.  ...  On  donne  ,  en  Norman-  FROC  ,  efpece  d'étoffes  de  lai- 
die,  le  nom  ie  frifon  à  une  mefure  ne  affez  grofîîeres  quife  fabriquent 
de  liquides, qui  tient  deux  pots  qui  en  quelques  villes  de  France.  Sui- 
reviennent  à  quatre  pintes  de  Paris,  vaut  l'arric/e  25  du   règlement  gé- 

FRISQUE  fl'E  ,  parmi  les  ou-  néral   des  manufaûures    du  mois 
vriers  qui   fabriquent  les  cartes  à  d'Août  1660,  les/roc;  doiventavoir 
jouer  font  des  moulesdécoupésavec  demi-aune  de  l'arge,  étant  foulés,    | 
lefquels  ils  mettent  les  différentes  fur  vingt-quatre  à  vingt-cinq  aunes    | 
couleurs  dont  ils    peignent  leurs  de  longueur  ,  mefure  de  Paris, 
cartes.  Chaquecouleur  a ia/ri/T/uft-        FROID  ,  chez  les   teinturiers  , 
té-,  enforte   qu'outre  la    première  donner  une  couleur  à /roii  ,  tein- 
impreffion  de  la  carte,  qui  en  mai-  dre  ii  froid  ,  c'eft  teindre  fans  cha- 
que  feulement    les  traits,    il  faut  leur  &  fans  feu  ,  &  ne  point  faire 
paffer  la  broffe  fur  cinq  différens  paffer  les  étoffes  par  un  bainchaud, 
moules  ,   avant    que    la    peinture  Le  noir  î\  froid  eft  défendu  par  les 
d'une  carte  foit  achevée.  réglemens Battre  à  froid  chez 

FRISQUETTE,  en  terme  êClm-  les  orfèvres,  ferruriers ,  &c.  c'eft 

primerie  y    eft  un   léger  chaffis   de  travailler  le  métal  fur  l'enclume, 

tringles  de  fer  très-minces,  couvert  fans  le  mettre  au  feu  de  la  forge, 
de  parchemin  ,  de  cartons   ou  de        FROMAGE  ,  c'efl  le   caillé  du 

grospapierqueTondécoupe,  autant  lait  féparé  du_/èru/n  ,  &   la  partie 

qu'il  eft  néceffaire  ,  pour  dévouvrir  du  lait  la  plus   groffiere  &  la  plus 

les  endroits  de  la  feuille  qu'on  im-  compacte  -,  il  produit    un    aliment 

prime  fur  lefquels   doit  porter  la  folide  ,  mais  difficile  à  digérer.  Ou    , 

forme.   Ln  fifqueîte  eft  attachée  £:it  le /romane  ou  avec  du  lait  dont    \ 

avec  des  couplets  au  grand  tympan,  on  n  auparavant  fcparé    la    partie    ' 

FRiriE,  dans  les  verreries,  fe  butyrcufe  ou  avecle  lait  chargé  en- 
dit  de  l'écume  qui  fe  levé  de  deffus  core  de  cette  partie.  Ce  dernier 
les  pots  ou  creufets ,  dans  lefquels  /roma^feft  d'un  bien meilleurgoûr, 
on  met  en  fufion  les  matières  pro-  à  caufe  de  fa  partie  crêmeufe  qui 
près  à  faire  le  verre.  Voyez  Verre,  eft  la  portion  du  lait  la  plus  exal- 

FRIIILLAIRE ,  plante  bulbu-  tée  &  la  plus  remplie  des  parties 

fe  dontplufieurseipéces,  &  quiont  huileufes  &  de  fcl  volatil.  On  fait 

prefque  toutes  les  fleurs  marbrées  du  fromage  avec  le  lait  de  plufieurs  .; 

en  échiquier.  Sa   racine  e(l  émoi-  animauxjlefromj^c  fait  avec  du  lait 

liente,  digeffive  &  réfolutive  5  elle  de  vache  elt  celui  dont  on  fe  fert  le 

croîtdans  les  bocages,  les  lieux  her-  plus  ordinaircmenf,il  eft  d'un  goût 

beux  ,  dans  le  Dauphiné  ,  proche  ;!grcable  ,  nourrit  beaucoup  ,  m  lis 

d'Orléans  ,  dans  des  prairies  ,    le  i'c  digère  difficilement.  Le  plus  fa- 

long  de  la  Loire  ,  dans  le  Poitou,  lutaire  ne   doit    être  ni  trop  nou- 

eii  Saintongc  ,  &  ailleurs.  Les  eu-  veau  ni  trop  vieux  ;  trop  nouveau  , 
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ÎI  eft  difEcile  à  digérer  ,  pefe  fur  tes  ,  le  blanc  &  le  rouge  *,  c'eit  le 

l'eftomac  ,  caufe  des  vents  &  des  meilleur  de  tous  les  grains  en  ali- 

obftruftionsj  trop  vieux,  il  échauf-  ment.  Le  meilleur  pain  le  fait  avec 

fe  beaucoup  par  fa  grande  âcreté  ,  la  fleur  du/roment,  il  eft  fort  nour- 

produit  un  mauvais  fuc, a  une  odeur  riffjnt.  Le  pain  àe  froment  dont  oa 

défagréable  ,  rend  le  ventre  paref-  n'a  pas  entièrement  féparé  le  fon  , 

feux,  parce  qu'il  a  fouffert  une  fer-  c(l  plus  fain   &    plus  agréable  au 

mentation  qui  l'a  privé  des  humi-  goût  que  celui  qui  eft  fait   de    la 

dites  qu'il  contenoit  ,  &  qui  ^  tel-  fleur  la  plus  pure,  pourvu  toutefois 

lement  atténué  &  exalté  fes  prin-  qu'il  foit   bien    fermenté.  Le /ro- 

cipcs  qu'ils  ont  prefque  perdu  tout  menf  d'un    jaune    doré  pafTe   pour 

leur  premier  arrangement.  Le  fro-  être  le  plus  chaud.  Le  compaft  veut 

ma^e  wou  eft  préférable  à  celui  qui  être    pulverifé   davantage,   mieux 

eft  dur  ;  &  celui  dont  la  fubftance  pétri  &  préparé  avec  plus  de  foin  ; 

eft  rare  &  lâche, à  celui  qui  eft  plus  alorsilfournitunenourritureabon- 

ferré  &  plus   compare.  11  ne  doit  dante.  Les  perfonnes  qui  prennent 

être  ni  trop  gluant  ni  trop  friable  ,  habituellement  de  l'exercice  ,  doi- 

modéremcnt  falé,&  ne  cauferau-  vent  fe  nourrir  du  froment  le  plus 

cun  raport.  Le  fromage  convient  folide  j  la  tranfpiration  &  la  diffi- 

aux  jeunes  gens  qui  font  beaucoup  pation  des  efprits  étant  fort  grande 

d'exercic£   &   ont  l'eftomac  bon.  en  eux ,   &  fe   faifant  de  toute  la 

Les  vieillards  ,  les  perfonnes  déli-  partie  de  leurs  corps  ,  ils  ont  be- 

cates,  ceuxqui  ont  quelque  atteinte  foin  d'une  réparation  proportion- 

de    pierre  ou  de    gravelle  doivent  née,  &  conféquemmcnt  d'alimens 

s'en  abftenir  ou  en  ufer  modère-  plus  forts  &  plus  nourrifians.  Mais 

ment.  Tous  \es  fromages  ne    font  ceux  qui  mènent  une  vie  tranquille 

pas   également  agréables  au  goût.  &  unie  ,  qui  font  fédentaires  ,  & 

Le  Rocfort,  le  Parmefan,ceux  qui  qui  n'ont  aucune  occupation  qui 

viennent  de  Saflenage  en  Dauphiné  les  exerce,  doivent  ufer  du  froment 

i    font  fervis  fur  les  tables  les  plus  dé-  1^  plus  léger  &  le  plus  mûr  ,  plus 

licates.  Les  fromiges  de  Livaro  en  il  eft  léger ,  moins  il  eft  nourriftantj 

Normandie  ,  ceux  de  Maroles,  de  s'il  n'eft  pas  mûr  ,  il  eft  mal-fain. 

Brie  ,  de  Hollande  ,  de  Gruyères  Le  pain  de  froment  ,  félon  Andry 

font  fort  eftimés.  11  y  a  ,  à  Paris  ,  &  tous  les  médecins  ,  eft  le  meil- 

une  comm.unauté  dont  les  maîtres  leur  de  tous.  Lesprincipes  du  graj/i 

prennent  la  qualité  de    marchands  font  plus  déliés,  moins  terreltres  , 

fruitiers, orangers, beurriers  ,  fro-  par  conféquent  plus  faciles  à  digé- 

magers ,  coquetiers ,  à  caufe  que  rer  j   mais   il  faut  que  le  froment 

hi  fromages  de  toutes    fortes  font  vienne  d'une    bonne  terre  ,    qu'il 

une  partie  de  leur  commerce...  On  foit  pefant, difficile  à  rompre, bien 

donne   le   nom  de  fromager  à  un  mondé  ,    fans  être  trop  nouveau  , 

I    petit  vaifteau  de  fa'iance  ,  percé  de  car  le   pain  de  bled  trop  nouveau 

plufîeurs  trous, &  foutenu  de  trois  eft   mal-fain,    caufe   quelquefois 

petits  pieds  ,  fur    lequel  on  drefl"e  des  cours  de   ventre  ,    parce  que 

du  lait  caillé  pour  en  faire  du  fro-  les  principes  n'en  ont  pas  été  allez 

mage  frais ,   ou  ,  comme  on  l'ap-  digérés  &  adoucis  par  la  fermen- 

pelle  ,  du  fromage  mou.  tation.  Le  froment  contient  beau- 

FROMLN  r,  grain  le  plus  corn-  coup  d'huile    ôc  de    fel    efleniiel. 

mun  que  nous  femions  ,  l'uf.ige  en  Voyez  à  l'article  Pain. 
eft  général  j  il  y  en  a  de  deux  for-       Le  froment  pouffe  plufîeurs  cha- 
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liimenux  de  quatre  ou  cinq  piec'.s  attrnftive.  j'applique  fur  les  nerft 
de  hauteur  ,  gros  ,  droits  ,  entre-  coupés ,  il  Icrt  a  les  conl'olider 
coupés  denœuds,  creuxen-dedans,  aulli-bien  que  les  nuues  phiits. 
accompagnés  de  quelques  feuilles  On  fe  fert  de  fon  levain  pour  les 
longues  &  étroites,  portant  ù  leur  véiicatoires ,  avLC  des  carithnrides. 
fommet  des  épis,  longs ,  éc.nlltux,  Voyez  .:ii  moi  Labour  pour  la  tul- 
compofés  de  plulieurs  balles  qui  ture  du  froment. 
renferment  chacune  trois  étjmines  i-KOAiii.I\i  D'INDt.  Voyez 
chargées  d'un  fommet  jaunâtie  &    Mays 

long.  Le  piltil  qui  c(t  au  centre  des  1-KOMENT  ROUGE.  Voyez 
balles,  devient  une  femence  oLlon-'  Epaurre. 

gue,  arrondie  fur  le  do?;,  fiilonnée  f  ROMENT/CL'E  :  on  donne 
de  l'autre  côté  ,  de  couleur  jaune  ce  nom  à  dev  pl.,ntiS  qui  ont  rap- 
en  dehors,  LLinche  en-dedans,  fa-  port  au  fiomeut  par  leurs  fruÛiti- 
rineufe  &  propre  à  faire  du  pain,  cations  &  la  dilpofition  de  leurs 
Les  racines  font  menues  &  fila-  feuilles  &  deleursepis  ;  auili  l'oige, 
menteufes.  On  attend,  pour  femer  le  chiendent  fout  des  plrintci  frô- 
le froment  ,  qu'il  ait  tombé  un  peu    mntacées. 

de  pluie  ,    car  il  n'eft    p.is  fujet   à        JrKOiMENTÉE  ,  farine  de/ro- 
pourrir  ,  il  fe    plnît  dans  les  terres    ment  dont  on  fait  de  la  boui'lie. 
fortes  &  chaudes  &  dans  les  gros        irROÎS  i  de  cheval  :  cette  partie 
fables  qui  font  frais  &  fubftantiels.    doitêtremédiocicmcntl.:rge-(^uel- 
Quand  les  années  font  pluvieufes  ,    ques  -  uns  le    veulent    kiVcince    £c 
il  arrive  que  \e  froment  femé  dans    croient  qu'un  chev.l  en  a    plus.de 
des   terres    fortes   &    humides    fe    fierté  ,   d'autres    tiliment    que    le 
tourne  en  ivraiej  quand  la  terre  eft  front  égal  tftle  plusbeau.  i..csche- 
bien  préparée  &  amendée  ,  on  fe-    vaux  qu'on   appelle   Cùmus  ont  le 
me  en  Oftobre  &  Novembre.  Les  /rinr  un  peu  plus  bas,  6c  enfor.cé 
laboureurs  curieux  ,   de   recueillir    environ  depuis  les  yeux  en  bis  où 
de  beaux   bleds  ,  ôtent  des  s^erbes   porte  la  muftrolle  de  la  bride, 
tous  les  épis  qu'ils  trouvent  défec-       f  RONl  ii*  Ri-  S  :  on  appelle  lai- 
tueux,  pour  n'y  laifier  que  ceux  où   nés  frontières  les  laines  qui  fe  filent 
le  grain  paroît  le  mieux  nourri.  Un    par  les  houpiers  ou  hkurs  des  en- 
bled  deftiné  pour    la  femence  doit    virons  d'r  bbeviUe  &  de  Kolieres  : 
être  en  effet  bien  net  &fans  niclan-   ce  font  les  moindres  de   celles  qui 
ge.  Lefroment  eiï  fujet  à  la  bruine;    fe  tirent  de  j  icurdie.   On    ne  s'en 
accident  qui  défoie  les  laboureurs,    fert  que  pour  les  ouvrages  qui  ne 
&  qui  provenant  des  brouillards  ,    font  pas  de  grande  conftquence. 
s'élève  en  l'air  en  été,  &  fe  change        tKCJ'l  1  mGE  ,  fe  dit  ,  dans  les 
en  une  liqueur  épaiiTe  &  onéîueufe    blanchifferies    de    Picardie  ,    d'un 
qui  tombe  fur  les  bleds  qui  relient   certain   favonnage    qui    fe    donne 
tout  rôtis  ,  immédiatemment  après    aux  batifles  &    linons    pour  ccm- 
que  le  folcil  a  frappé  deiTus.On  dit    nicnccr  à  les  dégraiffer  &  achever 
que, pour  unarpent  decentperchcs,    d'en  blanchir  les  IiIktcs. 
il  faut  deux  cent  livres   pcfant   de     IRO'i  i  ïRunelettre,  entermeâs 
froment-,  fi  la  terre  e[\  bonne;  Ii  elle    c^nîf?trfXd'//73;'ri/ntrif,c'ell -japrès 
efi  légère,  onen  met  un  peu  moins,   que  la  lettre  a  été  ébaibéc  ,  li  pa(- 
Le  froment   mâché    Ôc  appliqué    fer  fur  le  grès  de  deux  côtés  par  lef- 
fur  la  morfure  des  chiens  ,  empê-    quelslcscaracteresl'ejoignentquand 
che  le  progrès  du  vcniii  par  fa  force   en  les  met  eu  ligne,  On/iortcces 

cuiudcres 
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fcnrafteres  avec  les  deux  doigts  de  font  les  frailes,  les  framboires,  les 
la  main  droite  ,  qui  l'iiivent  le  pou-  grofcilles,  &c.  Les  fruits  d  été  font 
ce  &  on  les  retourne  avec  le  pouce  ceux  qui  viennent  &  qu'on  mange 
de  la  même  main.  Pour  ne  pas  s'é-  en  été  :  1^^  fruits  d'automne  font 
corcher  par  rinégalité  du  grés  ,  on  cciix  qui  viennent  ,  &  qu'on  mange 
a  des  doigtiers  fûts  de  cuir  de  bal-  en  automne.  Les  fruits  d  hiuer  L'ont 
les    d'imprimerie.  ceux  qui  viennent  en  automne  ,  & 

FRO  TTOIR  ,  chez  les  chape-  qu'on  mange  f  n  hiver.  Voyez  Pom- 
iiers,  c'eftun  petit  peloton  quavré  ,  inss-,  Poires,  Vêches-^d  leurs  articles. 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  Ion-  Les  plus  célèbres  médecins  qui 
gueur  ,  dont  les  chapeliers  fe  fer-  ont  examiné  la  nature  des  alimens  ■, 
vent  pour  donner  le  luftre  à  leurs  difent  que  les  fruits  font  plus  pro- 
chapeaux }  il  eil  de  velours  d'un  près  à  flatter  notre  goût,  qu'à  nous 
côté  ,  ôc  de  drap  de  l'autre,  rempli  foutenir,  &  que  leur  faveur  agréa- 
en  dedans  de  bourre  ou  de  crin.        ble  eft  un  appas   fouvent  mortel. 

FROT  1  ON  ,  chez  les  cartiers  ,  Ils  ont  tous  cela  de  commun  j  c'eft 
eft  un  outil  garni  de  plufieurs  ban-  qu'ils  fourniffent  à  l'homme  une 
Aes  d'étoffes  ou  de  lifieres  de  drap  nourriture  fort  paflagere  j  ils  tien- 
roulées  les  unes  fur  les  autres  ,  en-  nent  tous  plus  du  médicament  que 
forte  que  le  bas  foit  plat&  uni ,  &  de  Valiment ,  &  ils  caufent ,  pouc 
que  le  haut  qui  lui  fert  de  manche  la  plupart  ,  des  dyfenteries  &  des 
fe  termine  en  une  efpéce  de  cône,  coliques.  Il  y  a  cependant  des  mé- 
J~>efrotton  fert  aux  cartiers ,  à-peu-  decins  qui  ont  voulu  accréditer  les 
prèscommelaballeauximprimeurs.  fruits,  &  les  propofent  à  l'homma 

FRUIT  :  c'eft  la  partie  de  la  comme  Valiment  le  plus  convcna- 
plante  deftinée  à  contenir  &  à  con-  ble  &  le  plus  filutaire  j  mais  leurs 
lerver  la  graine  j  la  pulpe  ,  c'eft-à-  beaux  raiîonnemens  ne  peuvent  te- 
dire  la  chair  du  fruit  ,  eft  formée  nir  contre  l'expérience  journalière. 
jKjr  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  6c  En  général  l'ufage  des  fruits  doit 
clc  plus  délié  dans  les  fucs  nourri-  être  très- modéré, 
ciers  j  aufli  doit-elle  fervir  de  pre-  On  conferve  les  raîjïns  en  les 
miere  nourriture  au  germe  déve-  mettantdansdes  cendtesde  farment 
loppé  dans  le  fein  de  la  terre.  En  bien  féches  &  bien  pures.  Pour  les 
ce  fens  ,  les  grains  ,  les  herbes ,  les  conferver  ainlî ,  il  faut  avoir  foia 
légumes  font  du  nombre  des  fruits,  de  les  cueillir  huit  jours  avant  leur 
Fruits  ^  en  particulier,  eft  la  pro-  maturité.  On  peut  encore  les  garder 
duftion  des  arbres  fruitiers  ,  com-  dans  des  caifles,environnésdepoul- 
jne  du  poirier  ,  pommier  ,  abrico-  fiére  d'avoine  j  quelques-uns  les 
îier,  pêcher  ,  prunier  ,  amandier  ,  mettent  dans  la  cire  fondue  :  on  fe 
&c.  Parmi  les/fuit^  ,  qui  font  la  fertdecemoyenpourconfervertou- 
produûion  d'un  arbre  ou  d'une  tes  fortes  de  fruits  ^  d'autres  pour 
plante,  tant  pour  la  multiplication  confcrverles/ruir^,  préparentdu  fa- 
de fon  efpéce  ,  que  pour  la  jiour-  ble  de  rivière  qu'ils  font  bien  fécher 
riture  de  l'homme  ,  on  les  diftingue  au  grenier.  Ils  cueillent  le  raifin,  ou 
en  fruits  à  noj.iu  &  fruits  â  pépin  ,  autre /ruir  ,  quand  le  foleil  donne 
en  fruits  routes  ,  en  fruits  d'été  ,  deftlis ,  car  il  faut  qu'il  foit  fec  :  on 
^  en  fruits  d'automne  ,  ôc  en  fruits  fait  un  lit  de  fable  dans  une  caifte 
■d'hiver.  Les  fruits  à  noyau  font  les  d'un  pouce  d'épais:  on  range  ]e  fruits 
prunes  ,  les  cérifes ,  les  pêches  ,  les  delfus ,  on  jette  du  fable  fur  le  fruits 
abricots ,  Sec.  Les  fruiti  à  pépin  on  «ontinuç   de  faire    de  mcm? 

loms  IL  V 
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de  lit   en   lit  ;  quand  la   caliïe  efl  tout  ce  qui   le   compofe. 
remplie,  on  In  terme  bien,  afin  que        II  y  a  ,  à  Paris ,  la  communautô 

l'air  ne  piiifle  y  entrer  j  6c  quand  des  marchai-ds /rutzerJ.  Leurs  pre- 

elle  cft  bien  bouchée  ,  on   la  met  miers  ftatuts  l'ont  de  1411  ;  ce  font 

dans  un  lieu  fec  fans  la  remuer.  Le  les  mêmes  que  les  marchands  fro- 

railin  que  l'on  veut  garder  ainfi  ,  ne  magers,coquetiersdont  nous  avons 

doit  pas  être  tout-à-fait  mûr  ;  on  parlé  au  mot  Fromaf>e.  Ils  ont  cinq 

peut  faire  la  même  chofe  pour  les  maîtres  jurés  qui  fe   renouvellent 

poires,  les  pommes,  les  prunes,  les  tous  les  deux  ans  ,  &  font  inftallés 

cérifes ,  les  groleilles  ,  les  pêches,  par  le  procureur  du  roi ,  entre  les 

&c.  Il  y  en  a  qui  gardent  Au  fruit  mains  duquel  ils  prêtent  ferment  ; 

dans  la  cendre  ou  paille  d'avoine,  ily  a  auflî  des  maîtrelTes  dans  cet-    j 

&  environnent  le  vaifTeau  de  celle  te    coinmunauté  j  c'eft    pour     cela 

qu'on  appelle  pedt(  p:iille  ,  dans  qu'il  s'y  reçoit  Aes  apprentilTes. 
laquelle    le    grain    d'avoine    s'cft        On  appelle  auiïi  marchands  frui' 

nourri  j  d'autres  mettent  du  millet  tiers  les  marchands  forains  qui  ap- 

en  la  place  du  fable.  Pour  plus  de  portent  ,  à  Paris ,  ou  par  fommes 

fureté,  on  trempe  la  queue  du  rai-  ou  par  fourgons  ,  &  même  fur  des 

fin  ou  autre  fruit  dans  la  cire  fon-  bateaux  ,  les  fruits  qu'ils  ont  ra- 

due  :  on  fait  fécher  la  plupart  des  maffés  &C  achetés  dans  les  jardins 

fruits  pour  les  conferver  plus  long-  8c  vergers  de  la  campagne.  Un  ar- 

tems, comme  les  cérifes, prunes, pê-  rêt  du   confeil  du  9  Février   1694 

ches  ,  abricots,  poires  ,  pommes  ,  décharge  les fruitiers-regratiers  des 

raifins  ,  poids  verds ,  &c.  Le  lieu  droits    de   vifita  que  prétendoient 

où  l'on  garde   les  fruits  ,  fur-tout  fur  eux  les  maîtres  fruitiers.   Il  y 

l'hiver  ,  doit    être  plus    ou    moins  a  de  pauvres    femmes  qui  font  un 

grand,  félon  le  befoin  qu'on  en  a  ,  petit  détail  de  quelques/ruifiqu'el- 

impénétrable  à  la  gelée,  car  le  froid  les  portent  devant  elles  fur  desef- 

gâte  les/ruirx  expofés  au  midi,  ou  péces   de  panier*  plats  ,  nommés 

au  moins  au   levant.  L'expofition  inventaires. 

du  nord  eft  préjudiciable  aux  fruits;  FRUITS  :  les  jurifconfultes  dif- 
on  doit  cependant  leur  donner  un  tinguent  deux  fortes  de  fruits  j  les 
peu  d'air,  afin  qu'ils  ne  contraûent  fruits  naturels  qui  font  ceux  que 
pas  un  mauvais  goiîtj  le  dedans  doit  la  terre  produit,  fans  le  travail  de 
être  garni  de  tablettes  de  chêne  &  l'homme  ,  comme  les  bois  ,  les 
non  de  fapin  ,  parce  que  le  fruit  pommes  ,  les  poires  ,  le  foin  j  les 
en  contracte  facilement  l'odeurqui  fruits  induftriaux  ,  qui  font  ceux 
ei\  fort  défagréable.  Il  doit  y  avoir  que  la  nature  produit  ,  avec  le  fe- 
au  milieu  de  la  fruitière  une  table  cours  de  la  culture  &  du  travail  de 
pour  dreffer  les  corbeilles  qu'on  l'homme  ,  comme  font  les  bleds  , 
veut  fervir.  les  railins  ,  &c.  Il  y  a  encore  les 
Les  fruits  qu'on  fert  en  dernier  fruits  ciuils  qui  ne  font  fruits  que 
lieu  aux  repas  ,  font  ce  qu'on  ap-  par  la  difpolition  de  la  loi  ,  & 
pelle  communément  deffert  ;  il  ell  qui  font  produits  non  pas  par  la 
d'ordinaire  compofé  Ac  fruits  vcri-  chofe  :  tels  font  les  loyers  de  mai- 
tables,  confitures,  patilfcries,  fro-  fon,  les  fermages,  les  arrérages  da 
mages  ,  compotes  &  autres  chofes  rentes  ,  les  intérêts  ,  &c.  I  ous  ces 
de  cette  forte.  Le  fruit  regarde  le  fruits  iont  réputés  meubles  ,  à  l'cx- 
chef  d'office  ou  celui  qui  en  fait  ception  des  ruit^  naturels  pendaus 
1«  fonftion  1  &  qui  doit  pratiquer  par  racines  ou  aux  arbres. 


FUM     ^  FUM  30^ 

FUIE,  ou  FUYE,  petite  volière  Les  bêtes  fauves  les  rendent  ainff 
qu'on  ferme  avec  un  volet  où  on  depuis  la  mi-juillet  jufqu'à  la  fia 
«ourritdes  pigeons  domelliques  en  d'Août  j  celles  qui  font  en  troches 
petite  quantité  j  ceux  qui  n'ont  pas  fe  voient  pendant  les  mois  de  Juin 
droit  de  colombier  à  pied,  peuvent  &  de  Juillet ,  &  toujours  molles  ; 
avoir  des  fuies.  Fuie  fe  dit  auflî  &  enfin  les  fumées  en  plateaux  (ont 
«l'un  colombier  qui  n'a  point  de  toujours  larges  &  grolfes  ,  &  l'oit 
couverture,  &  l'on  prétend  que  les  juge  par-là  que  ces  animaux  font 
•pigeons  de  ces  fortes  de  fuies  font  de  dix  cors  ;  mais  il  ne  fuffit  pas 
beaucoup  meilleurs  que  les  pigeons  de  connoître  le  cerf  aux  fumées  , 
des  autres  colombiers,  parce  qu'ils  il  faut  encore  le  connoître  auxpor- 
ont  quelque  chofe  de  plus  fauvage.  tées....  On    dit  ,    en    termes     de 

FUITE  ,  en  fauconnerie ,  fe  dit  chafle  ,  fumer  les  lapins  ,  ce  qui 
d'un  oifeau  qui  s'écarte. Les  oifeaux  lignifie  les  prendre  ?.  h  fumée. 
-de  proie,  les  plus  fujets  à  faire  iUMER,  c'eft  mettre  du/u/nfer 
des  fuites  y  font  les  fiiucons  &  les  fur  les  terres  pour  les  rendre  ferti- 
gerfauts,  ils  vont  peu  à  l'eiTor,  au  les.  Voyez  ci-delTous  Fumier. 
lieu  que  les  laniers  &  les  facres  y  EUME'i' j  c'eù  une  certaine  pe^ 
font  naturellement  accoutumés  ,  à  tite  fumée  qui  fort  du  vin  ôc  des 
moins  qu'on  ne  les  ait  rendus  de  viandes  ,  qui  chatouille  l'odorat  ; 
mauvaife  humeur.  Quand  cette  aulfi-bien  que  le  goût ,  quand  on 
quinte  prend  au/ouco/7,  on  re fie  fur  boitou  qu'on  mange.  Cemots'em- 
le  lieu  où  l'oifeau  a  monté  à  l'eflor  ploie,  fur-tout  à  l'égard  des  per-» 
ou  fait  fafuitefOn  obferve  s'il  ren-  drix  ,  beccafles  ,  lapereaux  ,  &c. 
•tre,ce  qu'il  fera  fans  doute  ,  û.  c'eft  FUMETERRE  ,  plante  très- 
•  un  habile  fauconnier  qui  conduit  commune  quivient  dans  les  champs 
-la  manœuvre.  Quand  on  eft  plu-  &  dans  les  jardins ,  fort  tendre  ôc 
fleurs  chafleurs, on  pique,aprèsroi-  fort  branchue  ,  dont  les  racines 
feau,du  côté  qu'on  le  veut  tourner  font  menues  &  fibreufes,  lesfeuil- 
en  le  leurrant  toujours  &  le  rappel-  les  découpées  menu  ,  d'un  verd  de 
lant  avec  du  vi/,  prêt  à  lui  don-  mer  ,&  attachées  alternativement 
ner  au  moment  qu'il  rentrera^  c'eft  aux  tiges  ;  fes  fleurs  font  ramafleês 
le  vrai  moyen  de  le  raffurer  &  non  en  épi,petites,oblongues  &  purpu- 
pas  de  lui  faire  prendre  un  nou-  rines.  Cette  plante  eft  diurétique, 
veau  vol.  Voye\  les  Amufemens  de  propre  pour  purifier  le  fang  &  de» 
la  charte  ôc  de  la  pêche,  ou  le  Die-  fopiler  les  parties  ;  elle  ellfpécifi- 
tionnaire  d'agriculture  >  tom.  Il  ,  que  dans  toutes  les  maladies  de  la 
p.  248.  peu  \  elle  fleurit  en  Mai  &  en  Juin. 

FUME'E,eft  un  compofé  d'air ,  FUMIER  ,  paille  confommée  par 
d'eau  &  d'huiles  raréfiées  ,  qu'il  eft  le  moyen  des  excremens  de  toutes 
très-facile  de  convertir  en  flamme,  fortes  d'animauxdomeftiquesjcom- 
On  appelle  noir  àe fumée  une  cou-  mêles  fels  de  la  terre  s'épuifent  à 
leur  des  peintres  qui  fe  fait  avec  force  de  trouver  des  plantes  qui 
la  fumée  de  diverfes  matières  qu'on  les  confument  ,  il  faut  ,  pour  les 
brûle.  Voyez  Noir.  réparer  ,  oorter   dertiis  du  fumier 

FUME'ES  formées  ,  en  terme  pourri ,  &  l'y  répandre  avant  l'hi- 
de  chafle,  fe  dit  des  fientes  de  ver,afin  que  l'eau  &  la  neige  en  dé- 
bètes  fauvages,comme  encrotes  de  tache  les  felsj&  par  ce  moyen  en- 
chévres  ,  mais  plus  grofles.  Ion-  graifl"e  de  nouveau  la  terre  <S<  \ui 
^ues ,  nouées ,  ointes  ou   dorées*  ialTe  acquérir  de  nouvelles  forces» 


^o8  FUM  FUM 

Il  y  a  plufieurs   fortes  de  fumier.       "Le  fumier  de  volaille    approche 

Le  fumier  de    cheval  ,  d'âne  &    prefqiie  de  la  ji.niiie  dï- celui    du 

;d6  mulet  ibnt  de  la  même  qualité,    pigeon.  11  ne   Lut  pas  l'employer 

j-lorl'qu'iis   iont   nouvellement  faits    leul  ,   ni  en    mettre  beaucoup  fur 

•&    un  peu    humides  ,  ce  n'ell  que    terre  j  il  engendre  des  moucerons 

"feu,  &  en  cet  état  ils  ne   peuvent    qui  s'attachent  aux  bleds  quand  ils 

fervir  qu'^f  faire  des  couches  de  jar-    commencent  à  pouifer  6(  qui  leur 

/din  j  il  faut  qu'ils  foient   tout-à-    caufent  un  préjudice  notable. 

fait    pourris  pour  amender  les  ter-        Le  fumier  de  Cochon  tH   d'une 

les.  Le  fumier  de  chevùl -,  à  demi-    fubllance  trts-legerc    &  d'un    fel 

pourri ,  fournit  une   chaleur   plus   fort  médiocre  j  aufîi  ne  femploie- 

ou  moins  grande  à  proportion  de    t-on  vaille    que    vaille  ,  que  mêlé 

fa  qualité  ,  &  fuivant  que  les    ma-    avec   d'autre   &  encore    en  petite 

tieres    y    font    plus    ou  moins  en    quantité. 

quantité.  Quand  il  a  été  expofé  du  On  ne  doit  point  fe  fervir  de  U 
tems  à  l'air  ,  il  fertilife  merveil-  fiente  dts  oifeaux  aquMÏques.  Les 
leufement  les  terres  fortes  &  hu-  excrémens  de  L  homme  font  plus 
mides  j  mais  il  feroit  \n\  mauvais  tempérés  &  plus  remplis  de  lels  , 
effet  ,  fi ,  au  fortir  de  l'écurie  ,  on  mais  leur  puanteur  empêche  de  s'en 
en  mettoit  au  pied  de  quelque  ar-  fervir  dans  le  jardinage  j  ils  iont 
bres;  on  en  met  cependant  dans  les  employés  dans  les  terres  laboura- 
terres  où  on  le  répand  ,&  où  il  a  le  blés  ,  fur  -  tout  aux  environs  de 
îems  d'exhaler  ce  qu  il  contient  de  Paris  &  des  grandes  villes  j  ils  coii- 
plu'?  volatil.  Le  fumier  de  mulet  tribuent  beaucoup  à  l'abondancedu 
6c  d'âne  font ,  comme  on  l'a  dit  ,  bled  ,  mais  on  ne  s'en  fcrt  qu'après 
de  la  même  qualité.  qu'ils  ont  eu  le  tems  de  fe  repolcr. 

La  nature  du /um fer  de  vac/ie  efl  Les  houes  des  rues  ramaflces  & 
d'engraiffer  &  de  rafraîchir  les  ter-  égouttées  ;  les  curures  de  mare  & 
jres ,  celles  qui  font  lèches  ^  fa-  autres  engrais ,  quand  ils  font  biea 
hlonneufes  •,  il  ne  le  faut  mettre  confommés  ,fertilifent  les  terres  & 
que  dans  un  tems  bas  &  humide  ,  les  jardins.  On  comprend  encore 
afin  que  la  grailTe  n'étant  point  dif-  fous  le  nom  àt  fumier  ,  la  marne  , 
lîpce  par  trop  de  fécherefle  puilTe  \es  cendres -,  le  marc  de  vin,  la 
pénétrer  dans  la  terre  en  grande  chaux  ,  les  lupins ,  \a.  vf/ce  fur  les 
abondance.  côtes  maritimes  ,  &c.  parce  qu'ils 

Le  fumier  de  mouton  étant  plus   contribuent  beaucoup  à  l'amende- 
gras  &  ayant  plus  de  fel  que  les  au-   ment  des  terres, 
très ,  fertilife  mieux  les   terres.   U        Le  fumier  ne  doit  être  employé 
rend  fécondes  les  terres    maigres,    ni  en  trop  grande  ,  ni  en  trop  pe- 

Le  fumier  de  pigeon  eft  le  plus  tire  quantité  ;  l'excès  en  cft  dange- 
brûlaiit  de  tous  &  ne  s'emploie  que  reux  ,  comme  le  peu  eiï  prelque 
dans  les  terres  humides  &  froides  ;  inutile,  fur  tout  dans  les  terres  mai- 
encore  faut-il  qu'il  ait  repofé  en  grès.  On  charrie  le /umier  dans  les 
hiver.  On  s'en  fcrt  pour  les  près  où  terres  ,  après  qu'on  leur  a  donné 
on  le  répand  un  peu  épais ,  au  com-  la  dernière  façon.  On  diftribue  ce 
rnencement  de  fhiver,  il  y  fait  un  fumier  par  petits  fumereaux  ,  plus 
fi  bon  effet  que  Iherbe  croît  abon-  ou  moins  éloignés  les  uns  des  au- 
damment  où  on  l'a  répandu  ;  cette  très  ;  &  on  ne  le  répand  ,  pour 
forte  de  fumier  fe  mêle  avec  d'au-  ainfi  dire  ,  que  la  veille  qu'on  cnfc» 
^re  moins  brûlant,  mcjice  le  champ  où  on  le  met. 


FUR  FUR               509! 

FURET  ,  petit  animal  qui   fert  le  retire  du  trou  ,  on  le  porte  dans 

à  la  ch.i(re  -,  c'ufl  un  el'péce  de  be-  quelque  autre.  L'article  IV  de  i'or- 

ktte  qu'on  dielic  pouf  prendre  les  donnance  de    Philippe  le  Long  de 

lapins  &  les  renards  :  on    emmu-  1310,   porte  que  "  nul  ne  pourra 

lelle  les   furers  ,   crainte  qu'ils  ne  »  tenir  furons  ,  ni  réfeuil ,  s'il  n'efl 

tuent  les  lapuis.  Le  poil  du  furet  «gentilhomme,   ou  s'il  n'a  garen- 

eit  tnrre  blanc   &   jaune  j   il  a   le  «ne,  à  peine  de  loixante    fols  pa- 

Vi;ntre  bl.iiic  ôc   les  yeux  rouges  :  y^rifis  d'amende  ,  ou  de  la  volonté 

ilsfont  ailes  à  apprivoil'er  ,  &    on  «du  roi  ou  de  celui  en  la  juftice 

lesnourrit  dans  de  petits  coifres  où  «duquel  fera  trouvé  ,    &  aura    le 

ils  pjfïànt  laplûpart  du  temsàdor-  «dénonciateur,  le    tiers    de   l'a- 

nsir  j  ks  femelles  font  fort  fécon-  «mende. 

des  ,   &  portent  fept  à  huit  petits  FURIE,  fatin  ou  taffetas  des  In- 

ji  la  fois.  Ces  animaux  rertent  aveu-  des  &  de  la  Chine  ,    peint  dans  le 

gles ,    après  qu'ils  font  nés  ,  pen-  pays,  ou  imité  en  Europe,  particu- 

dant  trente  jours ,  &  quand  ûs  ont  liérement  en  France  ,  en  Hollande 

recouvert  la  vue  ils  vont  à  la  chaf-  &  en  Flandre.  Ces  fatins  font  ap- 

fe.  Quand  on  élevé   un  furet  pour  pellés/wriei,  parce  que  les prcir.iers 

chafTer  on  le  met  dans  un  tonneau  qui    furent  apportées   en    Europe 

ou  coffre  de  bois  ,  fur  de  la  paille  avoientdes  deiïeins  fi  estraordinai- 

fraîche  qu'on    lui  change   tous  les  res ,   &  jettes  fur  l'étoffe    avec  fi 

trois  ou  quatre  jours.  On  lui  donne  peu  d'ordre  &  de  proportion  qu  on 

pour  nourriture    du   lait  de  vache  eût  pu  croire   qu'ils   ctoient  l'ou- 

tout  frais  tiré  ,  deux  fois  par  jour  ,  vrage  de  quelque /urie.  Ces  étoffes, 

foir  &  matin  ,  plein  un  verre  à  la  foit  qu'elles  foient  peintes  à  la  Chi- 

fois,ou  aulieu  de  lait  unœufcrud  ne    &    aux    Indes,    foit    qu'elles 

bien  battu.    Quand   on    porte  un  foient  imitées  en  Europe  font  éga- 

furet  à  la  chafTe   on  le  met  dans  un  lement  défendues  par  pluiîeurs  ar- 

fac  de  toile  affez   grand  ,   au  fond  rets  du  confeil. 

duquel   il  y  a   de  la  paille  pour  le  On  donne  le   même  nom  à  une 

coucher.  On  a  un  b.ijfet  bien  inf-  étoffe  de  foie  ou  fatin  furie  métier 

truit  qu'on  fait  chalfcr  pendant  une  qui  imite  les  premiers  deffeins  des 

heure  pour    forcer  les  lapins  à  fe  furies  de  la  Chine.  Les  ouvriers  de 

terrer  ,  enfuite  on  attache  le  chien  Paris,  de  Lyon  ,  de  Tours,  les  ont 

&  l'on  va  tendre  les  poches  fur  les  entrepris;  il  y  en  a  de  très-beaux, 

trousdesclapiers,  de  manière  qu'el-  mais  le  goût  de  la  nation  donne  la 

les  débordent  tout  autour,  fans  laif-  préférence  aux  étrangers  ,&  les  da- 

fer  d'ouverture.  Tout  étant  difpofé  mes  ne   fe   croient  parées  qu'avec 

on  attache  une   fonnette  au  col  du  un  taffetas  ou  fatin  des  Indes. 

furet,  ôc  on  le  f.it  manger   avant  FUSAIN,  ou  BONNET  DE  PRE- 

que  de  le   mettre    dans  le  clapier  TRE ,  arbre  qui  porte  un    truit  à 

pour  qu'il  ne  s'acharne  pas   fur  le  quatre    angles  comme  un    bonnet 

premier  lapin  &  qu'il  n'en  fuce  pas  quarré  ;  il  eft  haut   de  quatre  ou 

le  fang.  Lorfque  le  furet  eft  dans  cinq  pieds,  quelquefois  de  fept  ou 

le  trou  ,  il  pourfuit  le  bpin  ,  s'il  en  huit  ;  fon  fruit  purge  par  le  haut 

trouve  ,   &    l'oblige  de  fortir  ,   il  &  par  le  bas; il  pouffe  en  Septem- 

s'enveloppe  dans  la  poche  &   on  le  bre  Se  fleurit  au  printems-,  fesfeuil- 

prend  ;  il  le  furet  s'en  revient ,  &  les  &  fon  fruit  font  pernicieux  aiij; 

qu'il  ne  trouve  rien  ,  &  qu'on  juge  beftiaux,  fur-tout  aux  chèvres  ,  s'il 

qu'il  n'y  a  rien  dans  k  clapier  ,  on  ne  leur  vieut  foudain  un   flux  de 
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ventre.  On  fait  du  charbon  de  fu-  fortes  de  dentelles ,  de  fil ,  comme 

fain  qui  fert  aux  defîînateurs-  Un  dentelles  de  Malines  ,  d'Angleter- 

Irouve  ce  bois   dans  les  forêts  &  re,d'Alençon ,  de  Caën  ,  de  Dicp- 

«ians  les  haies  ,  dont   on    fait  des  pe  ,  &c. 

fufeauXy  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  r.estiffutiers-rubaniers  appellent 

^efufain.  fufeaux  ,  ce  qui  fert  à  monter  leurs 

iUShAU  :  ce  terme  a  plufieurs  métiers  j  ce    font   des    cfpéces   de 

lignifications  dans  les  manufaftu-  groffes  aiguilles  de  fer  plus  fortes 

res  &  parmi   les    ouvriers   de  di-  par  en-bas  que  par  en  haut  ,  d'un 

vers  arts  &  métiers.  Le /i(/èau  à  fi-  pied  de  long  &  du  poids  d'un  quar- 

]er,  ù  tordre  le  fil,  &  fur  lequel  on  teron  j  elles  font  attachées  aux  ra- 

dévide  à  mefure  que  l'on  a  filé,  eft  mes  ,  c'eft-à-dire,  aux  ficelles  qui 

lin  petit  morceau   de  bois  tourné  ouvrent  la  chaîne    ou  qui  la  font 

en  rond  ;  il  eft  long  d'environ  dix  retomber. 

pouces,  un  peu  plus, un  peu  moins.  Enfin  les  poltiers  de  terre  ,  faî- 

felon  le  goût  ôc  la  commodité  •,  les  feurs  de  fourneaux  &  de  creufets 

deux  extrémités    fe  terminent   en  propres  aux  opérations  de  chymie  , 

pointe  ,  diminuant  imperceptible-  appellent  fufeaux  certains  bâtons 

jnent  de  chaque  côté  ,  depuis  le  mi-  ronds  &  pointus ,  avec  lefquels  ils 

lieu  qui  a  huit  à  dix  lignes   de  dia-  percent  les  trous,ou  regiftres  qu'ils 

mètre.  Lefufeau  ne  fert  que  quand  font  aux  fourneaux  pour  y  donner 

on  file  à  la  quenouille  ;  la  plupart  ou  en  ôter  l'air  ,  fuivant  le    degré 

des  fileufes  attachent  leur  fil  avec  de  chaleur  que  l'artifte  ou  le   fon- 

un  nœud  coulant  fur  un  des  bouts  deur  a  befoin. 

du  fufeau    qu'elles   font  tourner  FUSÉE,  ou  BOBINE,  petit  cy- 

avec  les  doigts  de  la  main  droite  ,  lindre  de  bois  entourré  de  chaque 

pendant  que  de  la  gauche  elles  ti-  bout  d'un  cercle  de  la  même  ma- 

rent  la  foie  ,  la  laine  ,  ou  quelque  tiere  ,  placé  dans  les  rouets  à  filer  , 

autre  matière  propre  à  être  filée  ,  au  milieu   de   l'épinglier  ,  par  le 

qui  efl:  attachée  à  la  tête  de  laque-  moyen  d'une   verge    de  fer  qui  le 

nouille.  traverfe;  c'eft  fur  la  fujèe  que  fe 

Les  maîtres  frangiers-pafTemen-  dévide  &  s'arrange  le  fil,  à  mefure 

tiers-rubaniers    appellent  fufeaux  que  hfileufe  le  tire  de  la  filalfe  qui 

de  petits  bâtons  de  buis, ou  d'autre  eit  fur  fa  quenouille.   Le  mouve- 

bois  dur  uni,  faits  au  tour  ,  fur  lef-  ment  de   la   roue  du  rouet  qui  fe 

quels  ils  dévident  le  fil  d'or,d'argent  communique  à  hfufée  par  le  mo- 

ou  de  foie,  dont  ils  font  divers  ou-  yen  d'une  corde  pafiée  fur  tous  les 

vrages  fur  l'oreiller.  Les  fufeaux  ,  deux,  eft  ce  qui  fert  à  tordre  les  fils, 

rn  forme  de    quille   de  cinq  à  lix  Les  fileufes  appellent  fufée  le  ril 

pouces  de  long,  ont  une  petite  tête  dévidé  autour  A' un  fufeau. 

par  en  haut  pour  en  retenir  les  fils;  FUSE'F. ,  m<;ladie  de  cheval  qui 

le  bout  d'en-bas  eft  large  &  pefant  lui  vient  au  canon  lur  le  train    de 

pour  contenir,  parce  poids ,  le  fu-  devant,  qui  naît  de  deux  furos  dan- 

Jeau  dans  la  fituation  où  l'ouvrier  gereux  qui  fe  jettent  enfemble  du 

le  met  j  c'eft  par  le  différent  arran-  haut  en  bas  ,  &   qui  montent  lou- 

gcment  de  ces  fufeaux  qui  fouvent  vent  au  genou  &  eftropientle  che- 

font  au  nombre  de  plus  d'une  cen-  val.  Voyez  Suros. 

taine  que  fe  forment  les  divers  dcf-  FUSIBLE  ,  terme  qui  fe  dit  de 

(eins  de  Vouvra^e.  Ces  fufeaux  ÙT-  tout   ce   qui   fe  peut   fondre.  Les 

vent  encore  à  la  fabrique  de  toutes  tmailleurs ,  les  orfèvres,  les  mon- 
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noyeurs  ,  &c.  le  dilent  des  métaux  fliut  tirer  de  plus  près  qu'il  eft  pof- 

qu'ils  fondent ,  &  les  gcntilshom-  fible  j  ces  balles  attachées  l'une  à 

rri  s  verriers  ,  &  les  faileurs  de  gla-  l'autre  font  une  balle  ramée.  Si  l'on 

t-A  &  de  miroirs,  des  matièresdont  avoir  chargé  pour  un  lièvre  &  qu'on 

ili  font  leurs  glaces  &  leur  verre,  rencontrât  un  chevreuil  ,  il  ne  fau- 

F^SiL, grande  arme  à  feu,con-  droit  pas  laifler  que  de  le  tirer  ,  car 

nuf  de  tout  le  monde.  Pour  chaf-  file  coup  porte  jufte  ,  il  demeurera 

fer  à  cheval  ,  il  luffit  que  le  fufil  fur  la  place,  lly  a  desfuflls  faits  ex- 

ait  trois  pieds  &  demi  de  longueur;  prèspourtireraux  oies  &  aux  grues, 

fi  c'eit  fans  cheval  ,  il  doit  avoir  Les  bouchers, cuifiniers,chaircu- 

quatre  pieds.  Un  bon  tireur  obfer-  tiers  ,  &c.  ont  un  inftrument  de  fer 

ve  de  ne  tirer  que  d'une  feule  for-  ou  d'acier  dont  ils  fe  fervent  pour 

te  de  poudre,  parce  qu'en  fçachant  affûter  leurs  couteaux.  Cet  outil  eft 

la  force,  il  fe  trompe  moins  en  ti-  rond  ,  porte  un  pied  de  long   fur 

rant  que  iorfqu'il  en  change;  il  faut  trois  à  quatre  lignes  de  diamètre  , 

que  cette  poudre  foit  faite  en  été:  &  a  un  manche  de  corne  ou  d'os 

on  la  conlerve  dans  un  vaifleau  de  ou  de  bois  que  les  bouchers  &  au- 

cuivre  ,  pour  qu'elle  foit  toujours  très  qui  s'en  fervent,  ont  pendu  à 

féche  ;  il  y  en  a  qui  la  mettent  dans  leur  ceinture  &  qu'ils  apellent/w/i/. 

de  petits  barils  de  bois  où  elle   fe  FUSTtL,ou  t'US'TET,  arbrif- 

garde  aflez  bien. On  fe  fert  de  trois  feau  très-commun  en  Italie  &  Pro- 

fortes  de  dragées  pour  tirer  aux  ani-  vence,que  les  botaniftes  difent  être 

maux  ,  de  celle  qui   entre   trois  à  le  coggiria  des  Grecs, &   le  cotinus 

trois  dans  un   canon   de  fufily  de  des  Latins  j  il  a  les  feuilles  vertes  , 

celle  qui  entre  quatre  à  quatre  ,  &  prefque  rondes,  la  fleur  d'un  verd 

de  celle  qui  entre  cinq  à  cinq  ;  cel-  ohfcur  qui  s'ouvre  en  manière  d'é- 

le-ci  efl  fort  menue  ,  ce  qui  fait  ventail,  compofée  d'une  efpéce   de 

qu'on  mêle  parmi  de  la  laime  ,  à  bourre   mêlée   de    graines    noires 

égale  dofe.  faites  en  cœur;  fon  bois  eft  propre 

Pour  tirer  aux  oies ,  on  fe  fert  de  pour  teindre  en  feuille  morte  ou  en 
la  dragée  qui  entre  trois  à  trois  ;  café. Les  marchands  épiciers  &  dro- 
pour  les  canards  ,  de  celle  qui  en-  guiftes  vendent  fon  tronc  ou  fa  ra- 
îre  quatre  à  quatre;  la  plus  menue,  cine  mondée  de  leurs  écorces.  Les 
avec  la  larme ,  eft  bonne  pour  les  corroyeurs  &  autres  ouvriers  cm- 
farcelles,  les  pluviers,  les  ramiers ,  ploient  fes  feuilles  &  fes  branches 
les  bifets  &  autres  oifeaux  de  mo-  dans  la  préparation  des  cuirs, 
yenne  taille  :on  a  pour  les  grues,les  Quand  le  bois  de  fujtel  eft  bien  jau- 
outardes  &  les  cygnes  une  charge  ne  &  agréablement  veiné,  les  tour- 
à  part.  La  larme  mêlée  vaut  mieux  neurs  &  les  ébeniftes  s'en  fervent 
pour  tirer  quand  on  eft  à  cheval  ,  pour  leurs  ouvrages, 
iur  tout  quand  on  approche  le  gi-  FUS!  OK  ,  ou  BOIS  JAUNE 
bier  ;  mais  fans  cela  on  ne  s'en  fert  qui  croît  dans  toutes  les  ifles  An- 
point  ,  car  elle  ne  porte  pas  loin,  tilles  ,  &  particuliément  dans  l'ifle 

Pour  tirer  au  lièvre,  aux  lapins,  de  Tabago  où  il  s'élève  fort  haut. 

aux  renards ,  on  fe  fert  de  la  dra-  Les  Anglois  &  les  Hollandois  l'ap- 

î;ée  qui  entre  trois  à  trois  ,  au  lieu  portent  en  France  ,  &  les  épiciers 

qu'aux  bêtes  fauves ,  on  a  coutume  en  font  commcrce;la  couleur  qu'on 

de  charger  de  deux    balles  égales  tire  de -ce  bois  eft  d'un   très-beau 

jointes  avec  un  fil  d'archal  ,  cela  jaune  doré.    Les  teinturiers  l'em- 

ûit  une  grande  ouvertme  >  mais  il  ploient  pour  les  noirs. 

V  iv. 
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FUT.  Voyez  Futaille!.  Les  me-  te  ans  s'appelle /urait  fur  taillis  , 

nuifiers ,  charpentiers  ,&c.  appel-  depuis  quarante    à    loixante  de/72Z- 

lent/i2f  le  bois  fur  lequel  quelques-  futaie  ^  ou  bois  de  hautre}fenu',  de- 

uns  de  leurs  outils  lontmontés.  Les  puis  foixante  jul'qu'à  cent  vingt, 

relieurs  donnent  ce  nom  à  la  par-  vicill:   haute  futaie  ;  depuis   cent 

tie  de  bois  quicompofe  le  couteau  vingt  julqu'à  dtux  cent  ans  ,  yi^iZ/fl 

à  rogner  leurs  livres  j  lespaumicrs,  haute  fut.iie  fur  le  retour.  On  nom- 

au  bois   qui  porte  les  cordes  de  la  me  ainli  cette   dernière  parce  que 

raquette;    les  armuriers  ,  au  bois  et  bois  pafie  deux  cent  ans,  ne  peut 

fur  lequel  font  montés  les  fufils  ,  plus  prohtcrni  croître-,  au  contrai- 

plftolcts,  &c.  les  cardiers  ou  fai-  re  il  ne  fait  que  dépérir  ,    à  caufe 

îeurs    de   cardes  ,   au    morceau  de  de  fa  trop  grande  vieillelîe.  Voyez, 

tois  quarré  ,  long  ,   à  manche  ,  fur  fur  la  coupe  des  bois,  Vordonnancs 

lequel  fe  montent  les  petits  fils  de  des  eaux  £,- forêts  du  13  Août  1669» 

fer  qui  compofent  la  carde Les  Les  bois  de  haute  futaie  font  ordi- 

ëpiciers  appellent  fût  de  girofle  un  nairement  peuplés  de   chênes  ,  de 

petit  bouton    tendre  &  peu  folide  châtaigniers ,  de  hêtres  ,  de   bou- 

qui  le  trouve  au  milieu  de  la   tête  leaux  ,    charmes  ,  poiriers  ,  pom- 

àu  clou  de  girofle.  miers  fauvages  ,  &c.  Il  y  a  des  bois 

PUlAIEjOU  FUTAYE.  Pour  de/ufjie,de  fapins  &  de  pins.  An- 

qu'un  bois  foit  réputé  bois  de  haute  ciennement  il  n'y  avoit  que  les  rois 

futaie,  la  coutume    de    Nivernois  qui  eufTent  le  droit  d'avoir  des  bois 

exige  vingt  ans  depuis  la  dernière  de /iaurt/utaze*,quand  ils  en  accor- 

coupe  j  celles  de  Troyes  ,  de  Sens  doient  la  permilfion  ,   c'étoit  à  la 

&  d'Auxe.fc   difent   que    les  bois  charge  qu'ils   auroient  la  jurifdic- 

font  réputés  futaies-,  quand  ils  font  tion  ôc  une  portion  dans  la  coupe, 

bons  à  moijfonner ,  c'eft-à-dire  ,  à  La  chartre  aux  Normands   appelle 

i)âtir  ;  quand  ils  portent  glandée  ,  ces  droits  tiers  &-  danger  ,  c'eft-à- 

quand  il    n'y  a    mémoire  de  coups  dire ,  le  rier^f   du   prix  de  la  vente 

&  de    culture.  Ordinairement    un  &  le  dixième  du  total, 
bois  de  haute /"ufaiejcft  celui  qu'on        FUl'AILLE,  terme  général  qui 

a  laiiïc  croître  au-delà  de  quarante  fignitie   un    vaiffeau    à    mettre  les 

ans.  On    nomme  futaie  baffe  ,  ou  boilTons  ,  particulièrement  le  vin. 

futaie  rabougrie  ,  celle  dont  les  ar-  Les  futailles  fe  divifent  en  muids  , 

bres  font  de  mauvaife  venue, c'cft-  feuillettes  ,  quarts  ,  queues  ,  demi- 

à-dire  ,  tortus  &  bas.  La  haute  &>  queues  ,  &c.  Les  futailles  font  plus 

pleine  futaie  e(ï  ceWc  dont   les  ar-  ou  moins  grandes,  félon  l'ufage  des 

bres  font  plantés  drus  les  uns  con-  pays.  On  doit  avoir  foin  que  celles 

îre  les  autres  &  d'une  belle  venue,  où  il  y  a  déjà  eu  du  vin  ne  s'em- 

Le  bois  fe  vend  ou  par  arpent   ou  puantilTent  pas  ,  ce  qui  arrive  or- 

parune  certaine  quantité  de  pieds  dinairemcnt  lorfqu'ony  lailTe  crou- 

d'arbrcs  défignés  &  marqués  •,  la  pir  l'eau   &  la  lie  j   comme   elles 

coupe  en  doit  être  faite  le  1  5  d'A-  font  fujettes  à  moiiîr  ,    il  ne  faut 

vril ,  5c  on  les  coupe  le  plus  bas  de  pas  les  mettre  dans  un  lieu  humide, 

terre  qu'il  eflpollible.L'âgedu  bois  On    appelle  auifi   futaille  montée  y 

fe  connoît  par  le  nombre  des  cer-  celle  qui    eil  reliée    &  qui  a   tous 

clés  marqués  fur  le  pied  de  l'arbre  fes  cerceaux  ,  fes  fonds  &  fesbar- 

lorfqu'il  a  été  coupé  uniment,  cha-  res Futaille  en  botte  ,  c'eft 

que  cerclo    ayant  été  formé  par  la  celle  dont    les  douves  font  toutes 

féye  d'uue  aouée.  Le  bois  à  fjuaraa-  préparées,   Ôc   à  qui  il  ue  relte 
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plus  qu'à  y  mètre  des  cerceaux,  doublures  de  culotte  ,  des  bonnets 
l-'UTAINE  ,  étoffe  croifée  d'un  piqués  pour  femmes  &  à  couvrir 
côté  ,  moins  fine  que  le  bafin  ,  faite  des  matelas, 
toute  de  fil  de  coton  ,  tant  eu  trê-  FU  i  É  ,  en  terme  à'oifdeur  ,  fe 
me  qu'en  chaîne  •,  il  y  en  a  d'é-  dit  d'un  oiieau  qvii  a  découvert  les 
troites  ,  de  larges  ,  de  grofles  ,  de  pièges  ,  6c  qui  ne  veut  plus  don- 
moyennes  &  de  fines  j  les  unes  font  ner  dedans. 

à  poil  ,   les  autres  à   grains  d'orge  FUTÉE  ,  efpéce  de  maftic  qui 

éc  fans  poil.  On  en  fait  autll   dont  fe  fait   avec  de   la  fciure  d'ais  & 

la  chaîne   eft  de   fil    de    lin  ou  de  de  la  colle-forte  dont  les  ouvriers 

chanvre  ,  &  quelquefois  de  fil  d'é-  en  bois  fe  fervent  pour  boucher  les 

toupe.   La  fabrique  des /utûfnci 6c  caffures  &  gerfures  du  bois,  ou  les 

des  èa/?/2;  a  commencé  à  Lyon  vers  trous   qu'ils  font  par  accident   à 

l'an  1580  ;  il  s'en  eft  depuis   établi  leurs  ouvrages, 

des  manufaftures  dans  plusieurs  vil-  FUYE.  Voyez  Fuie. 

les  du  royaume  ,  comme  à  Rouen,  FY  ,  maladie  qu'ont  quelquefois 

Troyes  &  ailleurs  ,    &   il  nous  en  les  bêtes  qui  peuvent  être  tuées  ou 

vient  beaucoup  des  pays  étrangers,  débitées  à   la  boucherie  ,  particu- 

Les  futaines  s'emploient  à  faire  des  liéreraent  les  bœufs  &  les  vaches, 

cnmifoles  ,  des  jupons  piqués  ,  des  Voyez  FL 
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GABAN  ,   manteau  de  feutre  Philippe  IV,  &ni  2^6.  Phîlïpppe  VI 

ou    d'étoffe    de   drap  groffier  établit  des  greniers  à  fel  en  i  Î51. 

&  à  longs  poils  que  les  marchands  Sous  le  roi  Jean  ce  droit  fut  de  fix 

d'Europe  ,  fur  -  tout  les  Proven-  deniers  ;  fous  Charles  V  de  huit  ; 

çaux,  portent  dans  leurs  cargaifons  fous  Charles  VU  >  de  douze  ;  fous 

pour  les  Echelles  du  Levant.  François  Z  ,    de   vingt  deniers  par 

GAB ARE, bateau  plat  &  large,  muid  ,  comme  il  elt  porté  par  fou 

qui  va  à  la  voile  &  à  la  rame  ,  qui  ordonnancedei5  42.Eni5';  3,He/j- 

lert  à  tranfporterles  cargaifons  des  ri  II  tira  une   finance  confiderable 

vaifleaux  à  bordj  ce  font  des a/é^ei:  des  pays  de  Poitou-  d'Aunis,  Sain- 

on  s'en  fert  dans  la  rivière  de  Nan-  tonge,  Angoumois,Perigord,  haut 

tes.    Les  frais  des  gabares  entrent  &  bas  Limoufin  ,   haute  &  baiïè 

dans  les  avaries  ordinaires Marche,  pour  les  exempter  de  tou- 

On  donne  aufiî   le  nom  de  gabare  tes  impolitionsfur  lefelj&ces  pro- 

à  la  patache  ou  petit  bâtiment  an-  vinces ,  comme  celles  d'Auvergne, 


pays 


'pour  vifiter  les  bâtimens  qui   en-    cefTeurs  de  Henri  II,  le  droit  fur  le 
trent  ou  qui  fortent ,  afin  d'affurer   fêla  confidérablement  augmenté,  à 


les  droits  d'entrée  &  de   fortie.  proportion  de  l'augmentation  des 

GABELLE,  droit  impofé  &  le-  monnoies.  Louis  XIV,  par  fon  or- 

vé  fur  le  fel.  Selon  Pf^a/jiîi,  cet  im-  donnance  du  mois    deMaii68o> 

fôt  commeuça\^  eu  ii'ianse  ;  fous  a  divifé  lair'rance  en  pays  de  gran* 
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des  ffahelles  ,  de  pentes  gahellei  ,  tîe  controlleurs ,  d'avocats  ^u  roi  « 

6c  exempts  de  gabelles.  Le  Tp:iys  de  de    greflRers    &    d'hiiifllers;   toute 

grande  gabelle  où  l'on  vend  le  Tel  ces  charges  font  doubles  dans   le 

à  plus  haut  prix  ,  comprend  les  gé-  grenier  à  fel  de  Paris ,  &  les  offi- 

néralités  de  Paris  ,  Orléans,  Soif-  ciers  fervent  alternativement, d'an- 

fons  ,  Amiens  ,  Châlons  ,  Dijon  ,  née  en  année, à  l'exception  des  avo- 

Bourges,  Moulins,  Rouen  &  Caënj  cats  du  roi  &    du  premier  huiffier 

dans  cette   dernière  pour  Caën  &  qui    font   toujours  de  fervice.  Les 

Bayeux  feulement  ,   car  dans  tout  greffiers  ne  fervent  que  de  trois  an- 

lerefte  de  cette  généralité,  on  ne  nées  l'une.  (Jutres  ces  officiers,  il  y 

paye  que  le   droit  appelle  quart  de  a  encore  à  Pans,  un  garde  control- 

éouiiion  pour  le  fel  blanc  qu'on  y  leurdes  mefures,un  vérilicateurdes 

fabrique.  Le  pays  de  petites  gabel-  rolles  ,  un  capitaine,  un  lieutenant 

les  eft  celui  où  le   prix  du  fel   eft  &  treize  gardes.  Les  greniers  à  fel 

beaucoup  plus  bas, &  comprend  les  départis  dans  les  provinces  ont  les 

provinces  duLyonnois,  Dauphiné,  mêmes  officiers,  mais  feulement  un 

Languedoc  ,  Provence  &  Roullil-  de  chaque  rang.  Les   jurés  mefu- 

lon  ;  6c  le  p:iys exempt  de  gabelle  ei\  reurs  &   les   porteurs  de  fel  font 

celui  connu  fous  le  nom  de  pays  ré-  pourvus  en  titre  d'offices,  ainfi  que 

dimé  f   dont  on  a  parlé  plus  haut,  les  magafiniers,  remueurs  &  bri- 

La  diftribution  du  fel  n'eft  pas  feurs,  voituriers  par  eau  &  par  ter- 
uniforme  dans  les  pays  fujets  à  la  re  qui  tous  font  entretenus  aux  dé- 
gaèslle.  Dans  de  certains  pays,  il  pens  de  la  ferme.  Les  commis  du 
y  a  des  greniers  où  les  particuliers  grenier  à  fel,  pour  reconnoître  ce- 
ïbnt  libres  de  prendre  la  quantité  lui  qui  fe  tire  du  grenier  ,  ont  cou- 
de fel  que  bon  leur  femble  j  dans  tume  de  mêler,  dans  les  fels  de  ^a- 
d'autres  ,  il  y  a  des  greniers  d'im-  belle  ,  du  foin  &  autres  herbes  fé- 
pôt  où  le  fel  s'impofe  comme  la  ches,  hachées  bien  menues,  avec  la 
raille  ;  chaque  paroifle  eft  obligée  précaution  de  les  changer  de  tems' 
d'en  faire  enlever  la  quantité  fixée  en  tems,  afin  que  les  fliux-fauniers 
par  fon  impofition  ,  pour  être  en-  ne  puifte  imiter  leur  rufe-,c'eftàcei- 
luite  diftribuée  &  repartie  à-peu-  te  marque  que  dans  les  vifites  chez 
près  comme  la  taille  par  des  collée-  les  particuliers  fufpefts ,  ils  diftin- 
teurs  particuliers  chargés  d'en  re-  guent  le  fel  gabelle  d'avec  le  faux, 
couvrer  le  prix  &  d'en  compter  GABILLAUD  ou  CABILLAUD, 
aux  receveurs  du  grenier  à    fel.  efpéce  de  morue  qui  fe   pêche  fur 

AinCi  tout  le  commerce  du  fel ,  les  côtes  de  Dunkerque  ,  de  Hol- 

pour  l'intérieur  du  royaume  ,  eft  lande   &  d'Irlande.  On  en  tranf- 

entre  les  mains  du  roi  qui  en  fait  porte  à  Paris  de  toutes   fraîches; 

faire  la  régie  ,  la  vente  &    la  dif-  elle  eft  très-commune  en  Hollande 

tribution  par  fes  fermiers ,  &  fous  &  dans  toute  la  Flandre  ,  c'eft  un 

la  jurifdiftion  d'officiers  créés  uni-  excellent  manger.  Voyez  Morue. 
quement  pour  le  fait  de^  gabelles.         GABRIELLE  ,  chez  les  fleurif- 

Le  grenisr  â  fel  eft  la  jurifdiftion  tes  ,  c'eft  ,  fuivant  Morin  ,  le  nom 

où  fe  portent,  en  première  inftan-  d'une  anémone  ,  dont  les  grandes 

ce  ,  les  contraventions  à   l'ordon-  feuilles  font  blanches ,  la  panache 

iiance  ,  &  les  autres  différends  qui  verte  ,  blanche  &  incarnate, 
ftirviennent  fur  le  fait  du  fel.  C>ette        GACHE  ,  ou  RABO  1'  ,  en  mn- 

jurifdiftion  eft  compofée  de   préli-  çonnerie  ;  c'eft  un  inftrument  dont 

deusjtle  lieutçnans,  degrenetiers,  on  fe  fert  pour  éteindre  la  chaux 
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&  coniToyer  le  mortier.  Les  ma-  n'y  ait  point  de  rcgître ,  on  ne 
çons  appellent  ^ac/ier,  ce  qu'ils  de-  peut  demander  qu'un  an. 
trempent  avec  la  truelle  ,  pour  faire  GAGES,  PRETS  SUR-GAGES: 
la  liaifon  dans  un  bâtiment.  Gâcher  le  prêt  fur  gage  eft  défendu  par  les 
au  gros  y  cefï  gâcher  le  plâtre  tel  ordonnancesj  mais  il  eft  permis  aux 
que  les  plâtrieisle  leur  livrent.  Gâ-  marchands&  négocians  de  prendre 
cher  du  plâtre  au  panier  ou  au  fac  ,  des  nantiflemens  ou  gages  de  leurs 
c'eft  celui  qu'ils  emploient  ou  plus  débiteurs,  pour  fureté  de  leur  dû  , 
fin  ou  tout  à  fait  fin  ;  gâcher  une  pourvu  qu'ils  n'en  exigent  aucun 
truellée ,  gâcher  l'auge  au  tiers  j  intérêt.  Les  articles  8  &  9  du  ti- 
gâcher  une  poignée  ,  détremper  un  tre  6  de  l'ordonnance  du  mois  de 
peu  de  plâtre  j  ôc  gâcher  fimple-  Mars  167}  ,  prefcrivent  la  manière 
ment,  gâcher  l'auge  entière.  dont  les   prêts  fur  g^iges  doivent 

Les  pâtifGers  appellent  gâche  de  être  faits  entre  marchands  &  né- 
petits  inltrumens  en  forme  de  pa-  gocians.  Il  y  a  ,  à  Paris  ,  des  pré- 
lette  ou  d'efpatules,  dont  ils  fe  ier-  leurs  fur  gciges  -,  qui  ne  font  que 
vent  pour  faire  les  pâtes  légères  &  des  ufuriers ,  qui  s'enrichifTent  en 
liquides  Ae$  bifcuits  ,  &  les  farces  peu  de  tems  aux  dépens  des  per- 
dont  ils  emplifl'ent  les  darioUes  ,  fonnes  peu  rangées  &  qui  ne  font 
tartes  ,  tartelettes  ,  &c.  connus  que  de  ceux  qui  ont  le  mal- 

GADELLE  &  GADELLIER,   heur  d'y  avoir  recours, 
efpéce  de  grofeille  &  de  grofeil-       GAGNABLE,  erz  ferme  de  cou- 
lier.  Voyez  Grofeïllier,  tume:  on  entend,  par  ce  mot,  des 

GADOUART  j  c'eft  celui  qui  terres  fauvages  ou  fauvées  de  la 
vuidc  &  cure  les  retraits  &  les  mer ,  auffi  des  terres  qu'on  cultive 
puitf.  Il  y  a  ,  à  Paris  ,  une  commu-  à  grande  peine  ,  &  quelquefois  un 
rauté  d'ouvriers  de  cette  profefllon,  terrain  labourable, 
connue  fous  le  nom  de  maîtres  vui-  GAGNAGES  ,  en  agriculture  : 
dangeurs.  Voyez  ce  mot.  fruits  pendans  par  les  racines  ou 

GAFFE,  ou  CROC,  inftrumcnt  revenus  des  terres,  &  auffi  terres 
defer  crochu,  attaché  au  bout  d'un  labourées  où  vont  paître  les  bef- 
grand  bâton  dont  fe  fervent  les  tiaux.  On  trouve  quelquefois  gai- 
matelots  ,  lorfqu'ils  conduifent  à  gnages  pour  gagnages. 
terre  les  chaloupes.  . ,  .  Les  pê-  GAGNAGNES  ,  en  terme  de 
cheurs  ,  fur  quelques  côtes  de  l'O-  chajj'e  ,  font  les  lieux  enfemencés 
céan  ,ont  un  panier  ou  verveau  d'o-  où  les  bêtes  fauves  vont  la  nuit  fe 
lier  dont  ils  fe  fervent  pour  pêcher  repaître  &  viander.  Les  cerfs  chan- 
ge qu'ils  appellent  gaffe.  , .  •  On  gent  de  viandis  prefque  tous  les 
donne  encore  le  nom  de  gaffe  à  la  mois.  En  Janvier  on  quête  le  cerf 
plus  grande  efpéce  de  morue  verte  fur  le  bord  des  forêts  ,  parce  qu'il 
dont  on  fait  le  triage.  Voyez  Mo-  va  viander  dans  les  bleds,  &  jamais 
Tue.-  on  ne  les  y  trouve  feuls  5  ils  font 

GAGES  des  domeftiques,  fervi-  toujours  trois  ou  quatre  de  com- 
teurs,  laboureurs  &  autres;  ils  doi-  pagnie.  En  Février  &  Mars  ,  tems 
vent  être  demandés  dans  l'an  ,  à  où  il  jettent  leur  tête  ,  ils  fe  fepa- 
compter  du  jour  qu'ils  font  fortis  rent  les  uns  des  autres  j  &  leurs 
de  fervicCj  &  ce,  pour  trois  années  viandis  font  les  chatons  des  fau- 
feulement  ,  s'il  n'y  a  promelTe  ou  les  ,  des  coudriers  ,  les  bleds  verds 
autre  titre  ,  ou  interpellation  judi-  &  les  prés.  En  Avril  &  Mal  ils  vont 
«iaire  j  û  le  maître  eÂ  mort  ôc  qu'il  faire  leurs  viandis  dans  les  pois  ^ 
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les  vefces  ,  les  lentilles ,  5«c.   En   partient  de   travailler  pour  la    (îé- 

Juin  ,  Juillet  &  Août,  ils  font  leurs   charge  &  recharge  des  niarchandi- 

viandis   dans  les  taillis  &  dans  les    fes,  b  Jlots, balles,  tonneaux,  &c. 

grains  qiîifont  i'urla  terre.  En  Sep-    qui  y  font  portés  ou  qui  arrivent  par 

tcmbre  &c  Oftobre  ,  les  cerfs  n'ont    les  carrofTes ,  coches  &  autres  voi- 

point  de  demeure  fixe  ;  &  à  la  for-    turcs  publiques.  Les  fermiers  gcné- 

tie  de    leur  rat ,  en   Novembre  &    raux  choirufent  &  reçoivent  ccsgj- 

Déccmbre  ,  ils  font  leurs  viandis  gne-dtniers    qui     coinpofent    une 

dans  les  bruyères;  &  dans  les  tems    communauté  ,  qui  a  fa  difcipline  , 

des  vents,  des  froids  &  des  frimats,    fts  réglemens  &  ù  confrérie  ,  dont 

ils  cherchent  le  plus  épais  des  fo-    Sainte  Barbe  eft  la  patrone. On  fait 

rets    où  ils  viandent  &  mangent    une   el'péce   d'npprentilTage  parmi 

récorce  des  arbres.  ces  ^agne-ieniers-^  celui  qui  veut  y 

GAGNE-DENIERS  :    ce  font   entrer,  ôc  qui  a   de  la  proteftion  , 

des  hommes  forts  &  robuftes  dont    fe  fait  infcrire  pour  la  premicre  pla- 

on  fe  fcrt  à  Paris  pour   porter  des    ce  vacante  ,  &  paye  des  droits  qui 

fardeaux  &   marchandifes,  en  leur    peuvent  monter  à  huit  cens  livres 

payant  une  certaine  fomme  donton    à-peu-près  j  ils   font  fubordonnés 

convient  avec   eux.  On  les  appelle    aux  principaux  commis  de  la  doua- 

forts  de  la  halle  ^  plumets  -,  garçons   ne;  il;  en  reçoivent  les  ordres,  ainii 

delapelle  ,porte-f.:ix,crocheteurs  ,  que  de  l'infpefteur  général  des  ma- 

tireurs de  moulins-,  &c.  Tous  ces   nufactures   &   des    vifiteurs    pour 

hommes  forts  ont  leurs  falaires  ré-   l'ouverture  des  balles, ballots  pour 

glés  par  le  prévôt  des  marchands  &    l'envoi  des  draperies  ii  la  halle  aux 

échevins  de  Paris  ;  ils  compétent    draps  ,  des    toiles  à  la  halle    des 

différentes    communautés  qui  ont    toiles ,  &  des  livres  à  la  chambre 

leurs  officiers  ,  leurs  confréries  Ôi.    fyndicale  des  libraires.  Le  nombre 

leurs  maîtres  de  confrériejS.Nico-   de    ces  gagne  -  deniers  peut    être 

las  eflle  patron  des  uns,  &  S.  Chrif-    de  vingt  ,  plus  ou    moins.  On  n'y 

tophe  le  patron  des  autres.  L'arti-    reçoit  que  des  fujcts   d'une  fidélité 

cle  leize  du  quatrième  chapitre  de    éprouvée.    Ils    font    entr'eux   une 

Tord,  de  la  ville  de  Paris  de  171  2  ,   bourfe  commune &fe rendent  com- 

défend  aux  gagne-deniers-,  qui  tra-    pte  les  uns  aux  autres.  Pour  les  bal- 

vaillent  fur  les  ports  ,  de  s'aflbcier,   lots  pefant  deux   cens  leur  falaire 

poiirraifon  de  leur  travail ,  à  peine   efl  réglé   à  quatorze  fols  ,  &  pour 

d'amende  arbitraire.  Les  articles  4   ceux  pefant  cent  livres,  à  fept  fols, 

&  5  du  chapitre  5   leur  défendent   Les  derniers  reçus  font  maîtres  de 

pareillement  d'aller  au-devant  des   la  confrérie  pendant  deux  ans  ,  & 

coches  qui  viennent  pareauà  Paris,   tous  les  ans  il  fe  fait  l'cleftion  d'ua 

&  >  lorfque  ces   coches  font  arri-   nouveau  maître  à  la  place  du  plus 

vés, d'y  entrer  ,  ni  de  fe  faifir  d'au-    ancien  des  deux  ;  ce   font  aulli  les 

cunes  hardes  ,  s'ils  ne  font  appel-    nouveauxquiont  foin  degraiffer  les 

lés  par  les  particuliers  ,  ni  de  pren-    baquets  ,  &    de  voir  s'ils  font    en 

dre  un  plus  grand  falaire  que  celui    état.  I^our  les  charges  trop  pefan-. 

qui  aura  été  convenu.  tes  ,  ils  fe    fervent  de  charrettes, 

Ily  a  à  la  douane  ou   à  l'hôtel   &    pour  les   plus    légères  de  cro- 

des  fermes  de  Paris  une  forte  de    chets.  Ces  gagne-deniers  portent 

gagne-deniersquin^ontiien  decom-   encore  ,  û  la  foire  Saint-Germain, 

mun  avec   ceux  donton  vient  de    les  marchandifes  qui  arrivent  à  la_ 

parler  j  c'eit  à  eux  fculs  qu'il  ap-   douane  pour  être  vendues  àla  foire. 
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■'Rils  font  chargés  de  conduire  hors  ^awc  râpé  entre  dans  les  décoftions 
de  1j  ville  ce'.lesqui  palfent  debout ,    ludoririquts. 

pour  empêcher  qu'elle!,  n'y  ibient  (jAIlLaRD  ,  fe  dit  métapho- 
dtchargées  en  Iraude  du  iranjlt.        riqueinent  d'un  arbre  bien    verd  , 

GAGNI-PAIN  ,  ie  dit  de  tout  bien  vit',  &  dont  les  branches  ibnt 
travail,  arrihce  ,  métier  qui  Ter t  v;gni:reuî"es.  Qu'on  vienne,  dit 
aux  hommes  à  gjgiitrleur  vie  dans  h  Quiminie-j  à  greffer  heureufe- 
les  prolcllions  qu'ils  enibraflent.       vitni  une  bruncht  fuv  un  pitd  bien. 

GAGNK-J'Li  11',  pauvre  corn-  vif  dr  bien  Juin  ,  il  en  viendra  un 
pagnon  coutelier  qui  roule  devant  arbre  verd  6-  gaillard. 
ioi  ou  qui  porte  l'ur  ion  dos  une  pe-  GAILl,AR1v1:.  ,  en  terme  dlm" 
tite  boutique  garnie  d'une  meule  ,  primeris:  coips  de  caractères  qu'on 
d'un  marteau  &  d'une  pierre  à  affi-  appelle  interrompus  &  qui  n'ont 
1er  pour  aiguiier&  raccommoder  pas  de  proportion  avec  les  autres, 
divers  ouvrages  de  menue  coutel-  Les  tondeurs ,  pour  les  diftingutr, 
lerie.  On  donne  à  ces  ouvriers  le  mettent  le  cran  au-defius  ,  au  lieu 
nom  de  gJ^ne  -  petit ,  ù  Cdule  du  qu'aux  corps  réguliers  ils  le  met- 
gainmédiocredontilsfecontentent.    tenr  au  defFous.  Voyez  imprimerie. 

GAGNLR  un  ctillet ,  façon  de  GAIN  ,  eft  le  prorit  qu'on  tire 
parler  parmi  les  fieurilks ,  pour  de  Ion  indulirie  ,  de  la  proteffion, 
dire  que  delaltmence  qu'on  a  faite  en  un  mot ,  d'un  commerce  ,  né- 
il  eft  venu  quelque  bel  œillet  nou-  goce  ou  métier  qu'on  t'ait.  On  dii- 
veau  :  on  dit ,  J'ai  gagné  cette  an-  tingue  gain  honorable  &  gain  illici' 
née  deux  ou  trois  œillets.  te  jle  premier  eft  celui  que  produit 

GAGNERIE  ,  en  terme  de  cou-  un  commerce  légitime  ,  comme  le 
îume  j  ce  font  toutes  fortes  de  commerce  en  gros  &  en  détail  j  & 
biens  provenans  de  la  terre.  l'autre  vient  du  commerce  ufurai- 

GAIAC  ,  ou  GAYAC,  bois  qui  re  ,  qui  n'eft  que  trop  commun  à 
croît  dans  les  Indes  orientales  &  Paris  ,  comme  on  Ta  déjà  dit  au 
occidentales  ,  celui  de  l'Amérique   xnot  Gage. 

nous  vient  en  groiTesôc  longuesbû-  GA1j\K  ,  étui  de  couteau  &  de 
ches  ;  l'arbre  eft  de  la  hauteur  du  quelques  menus  fcrremens  de  chi- 
noyer  ;  le  mâle  &  la  femelle  ne  rurgie  :  on  le  difoitaufli  des  four- 
font  difFérens,  que  par  les  feuilles,  reaux  d'épées ,  d'oi'i  font  venus  les 
Les  ébéniftes  l'emploient  dans  leurs  termes  de  dégainer  6c  de  rengainer. 
ouvrages  demarqueterie.il  y  a  une  Le  mot  gaine  a  donné  fon  nom  â 
gomme  nommée  g^ryac  ,  qu'on  ap-  la  communauté  des  maîtres  gaîniers 
porte  des  Indes, en  gros  morceaux  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  l'aris, 
qu'on  ne  diltingue  de  l'arcançon  qualifiés  ,  dans  leurs  ftatuts  de  maî- 
que  par  fon  odeur  qui  eft  agréable  très  gaîniers, fourreliersôc  ouvriers 
&  balfamique.  On  cultive  aulll  le  en  cuir  bouilli.  Ils  ont  été  érigés 
gaiac  en  Europe  ;  mais  il  n'y  jette  en  corps  de  jurande  dés  l'an  1523  j 
point  de  gomme  ,  comme  il  fait  mais  cette  communauté  n'a  reçu 
aux  Indes  j  fon  bois  ,  fon  écorce  ,  la  dernière  perfection  que  par  les 
fa  gomme  ,  l'huile  qu'on  en  fait  réglemens  du  21  Septembre  1560, 
font  fort  connus  en  médecine.  L'é-  donnés  fous  le  régne  de  François  II. 
corce  &  la  gomme  font  fort  dia-  Aucun  n'eft  reçu  maître  ,  qu'après 
phorétiques ,  deliiccatifs ,  apéritifs,  lix  ans  d'apprentifiage  fous  un  mal- 
propres pour  les  rhumatifmes  ,  la  tre  de  Paris  ,  &  fait  chef-d'œuvre, 
goûte  fciatique  ,  Qic,  ôi  k  boi$  de   Les  Hïs  de  maître  en  font  excmpu 
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&  font  acîmis  à  la  maitrife  ,  aprSs  deley  dît  en  avoir  élevé  un  qiiî  e(l 

une  légère  expérience.  Les  ouvra-  devenu  un  afTez  grand  arbre  j  mais 

ges  qu'ils  font ,   font  des  boëtes  ,  on  le  plante,  ajoûte-t-il,  plus com- 

des  écritoires  ,  des  tubes  de  lunet-  munément     contre  une    muraille 

tes  d'approche, des  coffres  ôfcaffet-  qu'en  pleine  terre,  &  à  découvert. 

tes ,  des  fourreaux  d'épées  &  de  pif-  11  donne  ,  aux  mois  de  mars  &  d'A- 

tolets  &  autres  femblables  ouvra-  vril ,  des  fleurs  en  grappes  couleur 

ges  couverts  de  chagrin,  de  marro-  de  rofe,  même  avant  que  les  feuilles 

quin  ,  de  veau  ôc   de  mouton.  Ils  foient  dévelopées.  La  plante  eft  af- 

font  aulïï  des  flacons  &   des  bou-  fez  dure  par  elle-même  pour  réfifter 

teilles  de  cuir  bouilli ,  &  la  prépa-  aux  gelées  d'Angleterre.  Le  gaînier 

ration  de  ces  cuirs  bouillis  fait  une  fe  plaît  dans  la  terre   franche  j  ÔC 

des  principales  parties  du  métier  l'auteur  cité  penfe  qu'il  tiendroit 

du  gaînier.  bien  fa  place  ,  dans  des  bofquets  , 

GAINE  ,  en  botanique  ,  fe   dit  parmi  d'autres  arbrifleaux  à  fleurs, 

des  fleurons  &  demi-fleurons  d'un  GAL  ,    ou   GALL  ,    arbriffeau 

petit   tuyau  qui   commencent  par  odoriférent  qui  naît   dans  une  ifle 

cinq  petits  filets  qui   nailTent  des  du  comté  de  Lincoln  en  Angleter- 

parois  internes  des  fleurons  &  des  re  ,  formée  par  le  Trente  ,  l'IdcU 

demi-fleurons.  &  le  Dun, 

On  emploie  auffi  ce  terme  potir  GALANGA ,  ou  GLAYEUL  , 

exprimer  certains  fruits,  dont   la  plante, dont  deux  efpéces, la gran- 

fîgure  aproche  de  celte  de  la  gaîne  de  &  la  petite.  Voyez  Glajeul. 

d'un  couteau  ,  &  en  général ,   des  GALANS  ,  terme  qui  a  vieilli  & 

enveloppes   de   diflférentes  chofes  qui  fignifîoit  ,  chez  les  confifeurs, 

qui  reffemblent  à    une  gaine-,  au  pelures   d'oranges  &    de    citrons 

moins  en  ce  qu'elles  font  plus  Ion-  tournées  ôc  confites, 

gués  que  larges.  Les  merciers  tailleurs  d'habits 

GAINIER,  arbre  qu'on  appelle  dcwinoient  aufll  le  nom  de  Galans 
arbre  de  Juia  ,  ou  arbre  de  Judée  ;  à  des  nœuds  de  rubans  dont  ils 
il  croît  en  l'rovence  &  en  Langue-  ornoient  les  habits  ,  les  chapeaux  , 
doc  -j  il  eft  de  moyenne  grandeur  ,  &  que  les  dames  mettoient  dans 
&  porte  des  branches  garnies  de  leurs  coëffures. 
feuilles  qui  font  alternes  ,  arron-  GALATINE  ,  en  terme  de  cuî" 
dies ,  vertes  en  defius  &  en  defl"ous;  JîneyCÛ.  un  entremetsde  poulardes^ 
fes  fleurs  qui  naiffent  du  tronc  &  chapons  défofles,  comme  de  cuifTes 
des  grofTes branches  ,  paroiflent  au  de  dindon  ,  de  poulets  ,  d'une  tcte 
premier  beau  tems,  avant  les  feuil-  de  veau  remplie  de  farce  de  pou- 
les ,  &  font  légumineuies  ,  purpu-  lardes  ,  &c. 

rines  ,  aigrelettes  &  fuivies  d'une  GALBANUM,   gomme  qui  dé- 

goufle  à  deux  cofles  qui  renferment  coule  par  incifion   de     la    racine 

plufieurs  femences  taillée  en  forme  d'une  plante   ferulacée  qui    croît 

de  rein   &   qui  a   la   figure  d'une  dans  les  grandes  Indes.  Il  nous  vient 

gaîne  de  couteau  ,    ce  qui  a    fait  du  Levant ,  par  la  voie  de  Marfeil- 

donner  ,   à  cet  arbre  ,  le  nom  de  le  ,  deux  fortes  Ae  galbanum  ,  l'un 

gaînier.  Il  y  a  le  gaînier   à  Jleur  en  larmes  &  l'autre  en  mafle  ;  cet- 

blanche  ,  le  gaînier  à  grandes  fili-  te  drogue  eft  d'un  grand  ufage  en 

ques  ,  le  gaînier    du  Canada  ,  le  médecine  ,  &  entre  dans  la  compo- 

gaînier  de  la  Caroline.  Delà  graine  fition  de  plulîeurs  emplâtres. 

i'un  gaînier  de  l'Amérique  ,  JSm-  GALE ,  forte  de  fruit  ou  excroif- 
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fance  qui  vient  fur  une  efpéce  de  gale  •,  pour  l'ordinaire  elle  ne  vieal 
chêne  qu'on  nomme  rouvre  y  &  aux  chiens ,  que  d'un  i'jng  échauPi 
lert  à  la  teinture  &  autres  ulages.  f"é  &  corrompa.  Pour  les  en  guérir. 
Les  meilleures  noix  de  gMe  l'ont  on  peut,  entr'autres  remèdes,  pren- 
cellcs  de  Smyrne,  d'Alep  &  de  dre  une  livre  de  lain-doux  ,  trois 
Tripoli  j  relies  de  France  viennent  onces  d'huile  commune,  quatre 
de  GaTcogne  &  de  Provence  ,  de  onces  de  fleur  de  foufre  ,  du  fel 
leur  l'ont  Ijeaucoup  inférieures.  11  bien  pilé  &  paifé  ,  de  la  cendre  bien 
y  a  trois  fortes  de  galles  du  Levant,  menue  ,  deux  onces  de  chacun  :  on 
les  noirâtres ,  les  vertes  &  les  de-  fait  bouillir  le  tout  enfemble  juf- 
mi-blanches  j  les  vertes  &  les  noi-  qu'à  ce  que  le  fain-doux  foit  en- 
res  Servent  à  teindre  en  noir  ,  les  tiérement  fondu  :  on  remue  le  pot 
demi-blanches  à  teindre  les  toiles,  dans  lequel  tousles  ingrédiens  font. 
Les  teinturiers  en  foie  le  fervent  pour  qu'ils  s'incorporent  tous  l'un 
des  galles  de  France  ,  pour  faire  dans  l'autre  j  l'onguent  étant  tait, 
le  noir  écru  j  Vencre  fe  fait  avec  des  on  en  graiife  tout  le  corps  du  chien 
galles  noires  ou  vertes,  &  elles  ^a/eux,  mais  ,  en  plus  grande  quaa- 
entrent  dans  la  compoiition  du  tité  ,  fur  les  endroits  où  il  y  aura 
noir  des  corroyeurs  &  autres  ou-  de  la  gale  ,  &  toujours  à  l'ardeur 
vriers  en  cuir.  Les  noix  de  galle  du  foleil  ou  devant  le  feu  ;  avec 
font  du  nombre  des  drogues  qui  cela  il  faut  le  tenir  proprement  & 
font  communes  aux  teinturiers  du  le  laver  deux  fois  par  jour  avec  la 
grand  &  du  petit  teint ,  mais  les  leliîve  j  li  le  poil  venoit  a  tomber 
teinturiers  du  petit  teint ,  fur-tout,  au  chien  ,  il  faudroit  alors  le  laver 
en  font  une  grande  confommation  avec  de  l'eau  de  fèves  &  le  graiiïer 
dans  l'achèvement  des  noirs.  avec  du   vieux   oing  5   ce    remède 

GALE  ,  ou  CHANCRE,  en  fait  fcul  guérit  les  chiens  de  la  gale  ^ 
d'arbres,  fignihent la  même  chofe.  fait  revenir  le  poil  &  mourir  les 
Les  bois  de  bergamote  ,  des  bobi-   puces. 

nés ,  des  petit  mufcats  font  fujets,  Un  cheval  fait  connoître  qu'il  a 
dit  la  Quintinie  ,  à  être  galeux.  la  gale  ,  quand  il  fc  frotte  à  un  en- 
Les  fleurilles  appellent  auflî^aZ-  droit  plus  qu'aux  autres,,  comme 
les  i  ou  chancres  j  des  taches  qui  aux  jointures ,  aux  jambes,  à  la 
viennent  fur  les  fanes  de  l'œillet  &  queue  ,  au  crin  j  fi  l'endroit  qui  de- 
gagnent  peu-à-peu  jufqu'au  cœur,  mange  eft  pelé  ,  ou  plus  gros  que 
fi  on  n'a  pas  foin  de  couper  celles  de  coutume  ,  c'elt  marque  que  le 
qui  en  font  attaquées.  c/ze^a/ a /a  ^a/e  j  quelquefois    elle 

GALE  ,  maladie  de  la  peau  ,  eft  répandue  par  tout  le  corps  ,  & 
éruption  de  pullules  entre  les  doigts,  fouventcroît- elle  peu-à-peu,  tamôt 
aux  mains,  aux  poignets,  aux  bras,  dans  un  endroit,  tantôt  dans  un 
aux  jarrets  ,  aux  cuiiTes  ,  aux  jam-  autre.  Les  c/îe;'.2t/x  font  fujets  à 
bes  ,  fouvent  par  tout  le  corps  ,  deux  fortes  de  gale  ,  à  la  vive  & 
excepté  au  viîage.  Ces  pullules  àïukérée]  la  première  ne  poufle 
font  précédées  &  accompagnées  rien  ,  au-deffus  du  cuir, qu'une  fa- 
d'une  grande  démangeaifon.  Voyez  rine  ou  craiïe  &  fait  tomber  le  poil, 
le  Di5lionnaire  de  Santé  pour  hs  elle  eft  très-difficile  à  guérir  :  elle 
différentes  fortes  Ae  gales  &  leur  vientordinairementd'avoir  fouffert 
guérifon.  la  faim  &  le  froid  ;  l'autre  fe  mani- 

Les  chiens  ,  les  chevaux  ,  corn-  fefte  davantage  ,  &  e(t  d'une  gué- 
me  ki  hommes ,  font  fujets  à  lit  rifon  plus  facile  que  I2  première. 
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TJn  cheval  galeux  ,  à  la  tête   ou  au  on  veut  les  Hrefler ,  ou  les  iirpofefi 

col  ,  eft  r,ngiié  au  chef  ;  s'il  eft  ^a-  y  oyez  Imprime  lie. 

leux  à  hi  poitrine  ,    aux  épaules,  GALLKK  :  Lesmenuifiers  &  le» 

aux  bras ,  au  dos  ,   aux  flancs  ,  on  charpentiers  donnent   ce    nom    à 

le  faigne  aux  arts ,  &  on  le  purpe  une  elpece    c!e   gros  rabot ,    dont 

comme  pour  le  farcin.  Voyez  Far-  le  fût  elt    traverfé   de  deux  che- 

cin.  On  rtitere  cette  purgation  plu-  villes  ,  qui  fervent  à  le    poulTtr  & 

fleurs  fois  ,  s'il  cA  befoin  ,  &    on  à  le  manier.  Ib- dcgrnffilîtnt ,  avec 

lui  fait  avaler   trois  ou  quatre  pri-  cet  outil  ,  les  bois  difficiles  j   aufîî 

fesdc  pilules  de  cinnabre  ,  deux  pi-  ne  s'en  fert-onqu'à  deux  ouvriers. 

Iules  à  chaque  fois  ;  elles  purilient  qui   le  tirent  &  le  pouffent   altcr- 

le  fang.  Si  un  cheval  a  la  gale  au  nativement. 

fortir  de  l'hiver,  à  l'entrée  du  prin-  GALERE:  Les  cuifiniers  don- 
tems,  on  le  faigne  au  col  ,  on  le  nent  ce  nom  à  une  farce  de  pou- 
met  à  l'herbe  ,  on  l'y  laifle  nuit  &  larde  ,  ou  autre  rhofe  ,  qu'ils  fer- 
jour  j  &  s'il  ne  guérit  pas  ,  on  le  vent  piquée  de  deux  douzaines 
frotte  abondamment  avec  des  on-  de  hazelettes  de  ris  de  veau  ,  une 
guens  convenables  pour  la  gale  ^  de  chaque  côté,  en  forme  de  rnmes 
s'il  devient  galeux  en   été  ,  on  le  de  galère. 

faigne  abondamment  ,  on  lui  don-  GALET,  petit   caillou   que  la 

ne  du  fon  mouillé  ,  à>is  herbes  ha-  mer  roule  fur  fes  bords.   Le  choix 

chées  menu, comme  de  la  patience,  &  l'avantnge  du  galet  étant  très- 

de  la  fumeterre,    de  la  chicorée  confiderable  pour   la   préparation 

fauvage,  une  poignée  de  l'une  &  de  de  la  morue  féche  ,    l'ordonnance 

l'autre  ,    demi  once  de  foufre  ,    le  de  la  marine  ,   de  1681  ,    en  a  fait 

tout  mêlé  avec  le  fon  qu'on  lui  don-  un   titre  exprès,  qui   eft  le  cin- 

rie  ,    foir  &  matin,  pendant  huit  quieme  du  dernier  livre, 

jours  j  Cl  le  cheval  Ac\ïent galeux tn  Les  jowaii'/ieri  appellent  diamant 

automne,  on  lui  donne  à  manger  la  de  galet  une  efpece  de   criAal  qui 

racine    de  ces  mêmes  herbes  ;  s'il  fe  trouve   dans  quelques  cailloux 

refufe  de  les  manger,  on  en  fait  ou  ga/erf  des  côtes  de  Normandie  , 

une  décoftion  dans  trois  chopines  qu'on   a    de   la  peine   à  tirer  du 

de  vin  blanc  ,  en  ayant  coulé  une  caillou  ,   parce    qu'il   efl  facile  à 

pinte ,  on  y  mêle  une  once  de  fou-  s'écJater  au  contre-coup  du   mar- 

fre  en  poudre:    on  lui   fait  avaler  teau, 

le  tout  le  matin  ,  l'ayant  tenu  bi  idé  GALETTE  de  cocol  ou  Bourre 
deux  heures  avant,  &  autant  après,  de  foie.  Les  réglemens  de  1C67 
Voye\  de  plus  les  ouvrages  qui  pour  les  manufaftures  de  foie  , 
traitent  des  maladies  des  chevaux,  défendent  d'employer  de  la  ^.;/fftC 
GALÉE  ,  inflrument  de  bois,  ou  iourredeyôie  ,  dans  les  velours, 
dont  les  compoliteurs  d'Imprimerie  les  taffetas ,  tabis  pleins,  ou  nu- 
fe  fervent  ,  pour  y  placer  leurs  let-  très  étoffes  de  foie  ,  les  plus  con- 
tres ,à  mcfure  qu'ils  en  ont  formé  lldérables. 

une   ligne  fur  leur   compolitoire.  GALETTE  ,  en  cuifine  ,  e(\  un 

Ces  ouvriers  compofent  en  galée  ,  gâteau  cuit    au  four  ,  tait  avec  de 

tant  qu'il  n'y  a  point  encore  affez  la  farine  ,  du  beurre  &   de  l'eau  j 

de  quoi    faire   autant    de  pages,  les  meilleures  font  avec  du  beurre, 

qu'il   en    faut  ,  pour    dreffer  une  Au  lait  &  des  œut's  ;  on  en  fait  de 

forme  ;  la  galée  fert  auffi  à  porter  feuilletée  ,  &  de  pâte  ferm.e. 

les  formes  fur  le  marbre  >  quand  GALIMAEKEE ,  çii  cuifine ,  efl 

un 
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un  ragoût   de    refies   de    viandes  coup.  La   poix  grafTe  de  Boiirgo- 

dépecées  par  morceaux  ,  mis   dans  gne  eft  du  galipot  fondu  avec  de  la 

une  cairerole,  avec  eau,  fel  &  poi-  térébenthine  commune,  &  de  l'hui- 

vrc  ,  a  c'eft  de  la  viande  blanche  :  le  de  térébenthine.  La  poix-rétine 

on  ajoute  à  la  viande  grife  un  peu  ell  du  galipot  cuit  y  julqu'à  certaine 

de  vinaigre   ou  de    vin  ,  avec  une  conllltance.  Le   brai  ou  arcançorr 

pointe  d'échalottes.  eft  un  ^a/i/70t  préparé  ,  &  prelquer 

GALION  ,  nom  que  les  Efpa-  brûlé.  La  poix  noire  ,  enfin  ,  Ibic 

gnols  ont  conlervé  ,  &  qu'ils  don-  dure  ,  Ibit  molle  ,  eft  du  galipot  , 

nent  à  une   partie    des   vaifTeaux  ,  mêlé  avec    du   goudron  ,  qui  lui 

qu'ils  emploient  au  commerce  des  donne  la  couleur  noire. 

Indes   occidentales.   Ils    envoient  Le  ^a/if  or  de  l'Amérique  eft  fem- 

chaque  année  deux  flottes  j  l'une  blable   au  galipot  d'Europe  ,  mais 

pour   le   Mexique    qu'il  appellent  il  n'a  pas   une   fi  mauvaile  odeur, 

la  flotte  j   l'autre  pour  le  Pérou,  C'eft  une  gomme  qui  découle  d'urt 

qu'ils    nomment   les  gilions.   Ces  très-grand  arbre  ,  dont  les  feuilles 

g.dions  (ont  au   nombre  de  huit  ,  font  aflez   femblables  à    celles   du 

tous  vailfeaux  de  guerre  ,   &  tous  laurier.   Les    épiciers  -  droguiftes 

pour  le  compte  du  roi  ,  fi  chargés  vendent  quelquefois  ce  ga/ifot  pour 

de  marchandifes  ,  qu'il  ne  leur  eft  gomme  émeline. 

pas   facile    de    fe  bien   défendre  ,  GALLON  j  fe  dit  en  Norman- 

quand   ils  font  attaqués.  L'arme-  die  du  côté  de  Caën  ,  d'une  mefure 

ment  s'en  fait  à  Cadix  ,  &  leur  vo-  de  liqueurs  ,  contenant  deux  pots  , 

yage  eft  de  deux  ans  j  la  charge  des  ou  la  moitié  d'un  feptier.  Ce  gallon 

galions  eft  toujours  plus  riche  ,  que  n'eft  guères  dift'érent  de  celui  d'An- 

celle  de  la  flotte. On  nomme ^a/io-  gleterre,  &  il  y  a  même  de  l'appa- 

nijles  les  marchands  d'Efpagne,  qui  rence,  qu'il  y  a  pafle  de  Normandie 

font  le  commerce  des  Indes  efpa-  avec  Guillaume  le  Conquérant.  .  « 

gnôles ,  par  les  galions  j  6(jlotiJleSy  En  1  ouraine  ,   on   nomme  gallon. 

ceux  qui  le  font  par  hjiotte.  une  petite  boëte  qui  fert  à  mettre 

GALlPOr,  gomme    ou  réfine  les  prunes  féches  ,  qu'on    appelle 

liquide  ,    épaiffe  ,   &  blanchâtre  ,  pruneaux Les    épiciers   ap- 

qui  fort  du  pin  ,   par  les    incifions  pellent  autTi  gallons  certaines  boë- 

qu'on  lui  fait  ;  on  l'appelle  encens  tes  rondes  &  peintes  de  diverfes 

blanc,  &  encens  de  village  ,  parce  couleurs, qui  viennent  de  Flandres, 

que  l'on  s'en  fert  dans  les  paroiftes  dans  lefquelles  ils  enferment  plu- 

de  campagne  ,    au  lieu  du  vérita-  fieurs  fortes  de  marchandifes,  fur- 

ble  encens  ,  ou  de  la  paftille,  qu'on  tout  les  drogues  &  les  épiceries, 

brûle    dans    les    églifes    de  ville  j  GALON,  tiflu  d'or ,  d'argent , 

cette  gomme   eft   d'un  très-grand  de  foie  ,  de  laine  ,   &  quelquefois 

ufage.   La   térébenthine  commune  ,  feulement  de   fil.  Les  galons  d'or 

dont  les  imprimeurs  fe  fervent  pour  &  d'argent  fervent  à  galonner  ÔC 

leur  encre   ,   les  maréchaux    pour  orner  les  habits  des  perfonnes    de 

leurs  remèdes ,  les   marchands  de  l'un  &  l'autre  fexe  qui  font  riches 

vernis  pour   leur  gros   vernis  ,  fe  &  de  beaucoup  qui  le  veulent  pa- 

fait   en   fondant  le  galipot  blanc  :  roître.  On  s'en  fert  aufll  pour  les 

l'eftence   de    térébenthine    eft    un  ornemens  d'églifes  &  les  ameuble- 

gali pot  ,  mis  d  l'alambic   aulfi-tôt  mens  des  palais  &  des  grandes  mai- 

qu'il  eft  forti  des  pins.  Les  peintres  fons.  Les  galons  d'or  ,  d'argent  & 

&maréchauxenconfomineatbeau-  de  foie  fe  font  à  Paris ,  à  Lyon  ÔC 

Tome  LL  X 
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ailleurs,  aiiifi  que  les  jalons  de  foie   mine  ,  cîrnp  &  toile.  Les  ganti  ie 

&  de  Inine  pour  la  livrée.  Voyez   penu  &  d'étoffes  font  de  la  dépen- 

Tijfutier-Rubanier.  dmice  du  métier  de  gantiers-par- 

GAMBAGE,  Ibrte  de  droit  que    fumeurs  ;  ôc  ceux  qui  fe   font  au 

payent  les  maîtres  braffeurs.  tricot  &  au  métier  ,  fe  vendent  par 

GANGPvENE  ,   mortification  ,   les  marchands  bonnetiers.  Pour  les 

corruption  dans  les  parties  molles   jÇJnr;  de  toile, ils  appartiennent  aux 

du  corps  ,  accompagnée  d'infenfi-    marchandes  lingeres.  Paris ,  Ven- 

bilité  ,  de  couleur  livide  &   (\\me    dôme,  (îreiioble,  Avignon  ,  Blois  , 

odeur  cadavére,ufe  qui  en  exhale.    Montpellier  6f  (irace  font  les  villes 

Voyez  le  DiSiionnaire  de  Santé.       où  il  fe  fabrique  le  plus  de  gams. 

GANGUES  ,  petit  caillou  ,  ou   On  fait  des  gants  de  canepin  d'un 

petites  parcelles  de  pierres  dures    cuir  très-délié  qui  fe  Icve  de  defius 

qui  fe  rencontrent  dans  l'antimoi-   la  peau  des  agneaux  ou  chevreaux, 

ne,  lorfqu'on  le  tire  de  la  mine.        /i  fins  &  li  légers,  qu'une  paire  toute 

GANSE  ,  cordonnet  d'or,  d'ar-    entière  peut  fe  tenir  dans  la  coque 

gent  ou  de  foie  ,  quelquefois  rond,   d'une  grofle  noix:  on   en  envoie 

quelque  fois  quarré  ,  qui  fe  fibri-    de  Rome  par  curiolité.  Les  gants 

que  fur  le  boifleau  ,  avec  des   fu-  fourrés    font  des  gants   garnis  de 

feauxjou  fur  un  métier,  avec  b  na-    poil  ou  de  laine  en-dedans  pour  les 

vette.  La  ganfe  tient  lieu  de  bou-   rendre  plus  chauds  ,  on  s'en  fert 

tonnieres  pour  arrêter  &   bouton-    au  lieu  de  manchon.  Les  faucon- 

ner  les  boutons.  Les  chapeliers  en    niers  ont  un  gros  gant  de  cuir  très- 

rctrouffent  leurs  chapeaux.  L:i gan-   épais, ordinairementde  peau  de  cerf 

fe  foit  une  portion  confidérable  du    ou  de  bufle  quicouvre  la  main  &  la 

négoce  des  merciers  &   du  travail    moitié  du  bras  pour  empêcher  que 

des   pafîementiers-boutonniers  &    l'oifeau  ne  la  bleffe'avcc  fon  bec  ou 

des  tifilitiers-rubaniers Les    avec  fes  ferres.  Les  mitaines  ,  les 

Joailliers  nomment  ^Jn/è.f  des   at-   moufles  font  des  ei'péces  de  gants 
taches  de  diamans ,  qui  ,  par  leur   dont  les  doigts  ne  font  point  divi- 
monture  ,  forment  des  efpéces  de   i^és  ,  à  la  rcferve  du  pouce, 
boutonnières.  Les  maîtres  gantiers  compofent, 

GAN  r  ,  c'eft  ce  qui  fcrt  à  cou-  à  Paris  ,  une  communauté  confidé- 
vrir  la  main  ,  foit  pour  la  propreté  rable  ;  leurs  anciens  ftatuts  font  dy 
ou  pour  la  garantir  du  froid  ,  du  mois d'OÛobre  1 190, confirméspar 
foleil  ,  ou  des  autres  injures  de  le  roi  Jean  en  i  557,  &r  en  Juillet 
l'air.  Lesgants  d'homme  &  de  fem-  1582  ,  fous  le  régne  de  Henri  lU. 
me  fe  fabriquent  d'ordinaire  avec  (~esftatutsont étérenouvcl!és,con- 
des  cuirs  &  peaux  de  chamois ,  de  firmes  &  augmentés  par  LouùX/K. 
chèvre  ,  de  chevreau  ,  de  mouton  ,  en  ?.lars  1656.  Pour  être  reçu  maî- 
d'agneau,  d'élan  de  cerf,  de  daim  ,  trc  gantier  ,  il  faut  avoir  fait  quatre 
de  chevreuil ,  de  bufle  ,  &c.  appiê-  ans  d'.ipprentilîiige  ,  fervi  chez  les 
tées  &  pafl'ces'^en  huile  ou  en  mé-  maîtres  trois  autres  années,  en  qua- 
gie.  On  f.îit  aulTi  de  gants  de  tri-  lité  de  compagnon  ,  &  fait  chef- 
cor,  &  fur  le  métier,  avec  la  foie  ,  d'œuvre.  Les  fils  de  maître  ne  font 
le  fleuret,  le  coton,  le  lin,  le  qu'une  expérience.  Il  y  a  ,  à  la  tête 
chanvre  ,  la  laine  &  le  poil  de  caf-  de  cette  communauté  ,  quatre  maî- 
tor  filés  :  on  en  fait  encore  de  ve-  très  &  gardes  jurés  prépofés  pour 
lours  ,  de  fatin,  de  taflfetas,  gros-  tenir  la  main  à  l'exécution  des  lla- 
dc-tourj  ,  ras  de  Saint-Maur,  éta-   tuts  Ôi   des  ordonnances.  Lhaque    _ 
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jure  rerte  deux  nns  en  charge  ;  tous  ces  de  boîs  d'orme  un  peu  coiir- 

les  ans  ,  les  deux  plus  anciens  Ibr-  bées, dont  on  fe  fert  à  fiiire  le  cer- 

tent  &  on  en  élit  deux  nouveaux  ,  cle  des  roues  de  carrofTe  ,  de  char- 

en  prélence  du  procureur  du    roi  rettes  &  autres  voitures  roulantei  ; 

du  châtelet.  Ces  maîtres  gantiers-  c'ed  un    des    principaux  bois   de 

parfumeurs  ont  leur  confrérie  éta-  charronnage.  Voyez  Orme. 

blie  en  réglilc  des   SS.  Innocens.  GARANCE,  racine  qui  fert  aux 

Sainte  Anne  elt  leur  patrone.  teinturiers  à  teindre  en  rouge  ;  fon 

GAN  r  ,  ou  GAiN'S  ;  fleur  qui  écorce  eft  rouge ,  fe  moelle  couleur 

vient  de  graine  ,   dit  Morin  ,   de  d'orange  j  elle  produit  une  plante 

trois   différentes  couleurs ,  blan-  de  trois  à  quatre  pans  de  hauteur, 

che  ,  rouge  &  incarnate.  La  feuille  La  feuille  eft  longue,  femblable  à 

de  cette  fleur  eft  comme  la  bour-  celle  du  grenadier  ,    fa  graine   eft 

rache,  finon  qu'elle  eft  plus  grande  noire  ;  de  la  grofTeur  d'un  grain  de 

&  moins  rude  j  fa  tige  s'élève  quel-  poivre  ,    &  fe  recueille  en  Août  ÔC 

quefois  à  trois  pieds  de  terre  ,  &  en  Septembre.  On  en  cultive beau- 

fe  couvre  de  quantité   déboutons  coup  en  tlandre,  enZélande  &eni 

qui  font  comme  une  longue  pyra-  France.  La  graine  fefeme  en  Mars, 

mide  •,  &  quand  les  fleurs  font  ou-  au  décours  de  la  lune,  dans   une 

vertes  ,  il  lemble  que  c'eft  autant  terre   médiocrement  humide  ,   qui 

de  gans  ,  ce  qui  lui  en  a  fait  don-  doit  avoir  été  profondément  iabou- 

ner  le  nom. Cette  plante  veut  beau-  rée  &  fumée  avant  l'hiver.On  laifte 

coup   de  foleil  &  une  terre  à  po-  grofîlr  fes  racines  pendant  dix-huit 

lager.  mois  entiers  ,  &  on  arrache  ,  ea. 

GANTS  Notre-Dame  ,  en  ter-  Septembre  ,  les  plus  profTes  ,  tems 

me  de  botanique  ,    fe  dit  de  l'an-  où  l'on  recueille  aulTi  la  graine  de  la 

colie  ,  de  la  digitale  &  de  la  gante-  garance  &  où  l'on  coupe  les  feuil- 

lée,efpéce  de  campanule, dont  trois  les  pour  fervir  de  fourrage  aux  ani- 

efpcces  qui  fe  multiplient  de  grai-  maux.  Une  garanciere  peut  durer 

nés  qu'on  leme  en  Mars  &  qui  ne  dix  ans ,  fans  qu'il  foitnécefTaire  de 

fleuriffent  qu'au  bout  de  deux  ans.  femerde  nouvelles  graines. La  cul- 

GANTKLET  :  les  relieurs  de  ture  pendant  ces  dix  ans  ,  ne  con- 
livres  donnent  ce  nom  à  une  bande  flfte  que  dans  un  Libour  chaque  an- 
ou  large  courroie  de  cuir  fort,  mais  né  ,  &  à  lever  au  mois  de  Septem- 
maiiiable,  avec  deux  trous  aux  ex-  bre  les  racines  qui  ont  le  plus  pro- 
trémités  par  lefquels  il  pafTent  le  fîté.  On  met  au  foleil  ou  à  l'ombre» 
pouce  de  la  main  droite.  Cette  fî  c'eft  dans  un  pays  chaud  ,  les  ra- 
courroie  fait  deux  tours  ,  couvre  cines  arrachées ,  pour  enfuite  les: 
preique  toute  la  main  ,  fert  à  ga  -  réduire  en  poudre  &  les  ferrée 
rantir  l'ouvrier  de  l'imprefllon  de  dans  de  doubles  facs,de  peur  qu'el- 
la  ficelle  avec  laquelle  il  ferre  le  les  ne  s'éventent.  La  ^arancf  fraî^, 
livre  fortement  entre  deux  nœuds  ,  che  donne  une  couleur  plus  vvve  - 
après  qu'il  a  collé  la  couverture  ,  celle  d'un  an  donne  plus  (ie  cou- 
peur achever  d'en  former  la  ner-  leur  ,  &  celle  qui  vieillit  perd  de 
vure Les  bourreliers  ,  mal-  fa  qualité  &  de  fa  vivacité.  La  pa- 
liers ,  cordonniers,  favetiers  &  raocc  la  plus  grolliere  fetranfporte 
autres ,  quUrnvaillent  en  cuir  ,  fe  en  pipe  ;  &  la  plus  eftimée  ,  qu'or» 
fervent  aulTi  d'un  g[.7/zre/er  pour  fer-  appelle  ^ar.'7/7Ce  de  grappe^  fe  tranf- 
rcr  le  fil  de  leurs  coutures.  porte  en  balle.  Les  épiciers  divifent 

GAN  1  ES  ,  ou  JANTES  ,  pié-  la  garance  en  garance  en  branches, 
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garance  grappe  ou  robce  ,  &  gi-  II  y  a  des  apprentifs  qui ,  quoique 
rance  noa  robée.  La  garance  en  reçus  maîtres ,  fe  fixent  à  la  qua- 
branches  &  la  racine  ,  n'a  d'autre  lité  de  garçons  j  c'eft  de  ces  maî- 
prcparation  que  d'être  féchée  *,  la  très  garçons  ,  comme  on  les  nom- 
garance  grappe  ou  robée  ,  cft  celle  me  ,  que  dépend,  en  partie,  l'heu- 
dont  on  a  ôté  la  première  écorce  &  reux  (uccès  du  commerce  d'un  mar- 
ie cœur  ,&  qu'on  a  réduite  en  pou-  chand.  Les  marchands  banquiers 
drc  groiliere  j  la  garance  non  ro-  nomment  tous  ceux  qui  les  aident 
bée  eftla  garance  en  branches  pul-  dans  kiir  négoce  commis.  .  .  .  On 
vérilees.La  meilleure  eft  \c^  garance  dit  des  compagnons  ou  apprentifs 
grappe  ou  robée.  La  garance  a  fes  qui  travailkin  chez  les  artifans  > 
propriétés  en  médecine  j  la  dtcoc-  garçon  menuijier  ,  garçon  tailleur., 
tion  de  fa  racine  ,  pfife  au  poids  Garçons  de  pelle  ,  ce  lont  des  ga- 
d'une  demie  drachme  ,  provoque  gne-dcnit;rs  qui  fc  tiennent  fur  le 
l'urine  ;  cuite  en  eau  miélée ,  elle  port  de  la  Grève  ou  fur  les  autres 
délbpilc  le  foie,  la  rate  ,  les  reins ,  ports  de  la  ville  de  Paris  où  arri- 
&c.  vent  le;  bateaux  de   charbon  ;  ce 

GARANTIE,  chez  les  ouvriers;  font  eux  qui,  avec  de  grandes  pel- 
c'eft  l'obligation  où  font  tenus  ,  les  de  bois,  ferrées,  rcmpliflent  les 
par  exemple,  lesmaçons,  charpen-  mines  &  minots  dans  lefquels  fe 
tiers  ,  couvreurs,  &c.  de  garantir  distribue  cette  marchnndife....  Un 
leur  ouvrages  pour  raifon  de  la  nomme  garçons  compagnons  dans 
conftruftion  ou  du  rétabliiïement  l'exploitation  des  carrières  de  pier- 
d'un  édifice  ,  ces  ouvriers  font  ^a-  re  de  taille  ,  les  ouvriers  qui  tra- 
ra/îtî  de  leurs  ouvrages  pendant  dix  vaillent  à  couper  &  fouchever  les 
ans,  à  compter  du  jour  qu'ils  font  pierres  dans  le  fond  de  la  carrière 
achevés  j  (j  durant  ce  tems,  il  fur-  pour  les  diftinguerdu  maître  carrier 
vient  quelque  ruine  qui  procède  du  iSc  des  ouvriers  qui  font  tourner  la 
vice  de  l'ouvrage  ,  ils  font  obligés    roue  ,  en  montant  le  long  de  l'c- 

de  le  réparer  à  leurs  dépens chellier  qu'on  appelle  manœuvres- 

/iSlion  en  garantie  -,  elt  une  aftion   carriers. 

par  laquelle  on  fomme  un  g:iranî  GARDEROBE,  ou  AURONE, 
de  payer  pour  celui  qu'il  doit  g:i-  plante  dont  la  vertu  particulière 
rantir  Ae  droit  ,  ou  à  la  garantie  eft  d'tcartcr  ,  par  fon  odeur  acre, 
duquel  il  s'ell  engagé  volontaire-  les  vers  &  les  teignes  de  tous  les 
ment;  ainli  ^.îrnntir ,  eft  caution-  endroits  où  on  la  met,  &  de  pré- 
ner  une  perfonne  ,  repondre  pour  ferver  paj-là  les  habits  &  autres 
elle.  Il  fe  dit  aulîl  des  marchandi-  meubles  de  laine  du  ravage  de  ces 
fes  &  autres  chofes  femblables  ;  infeftes.  Voyez  Aurone. 
mais  alors  ce  mot  lignifie  certifier  GARDES  ,  en  terme  de  vénerie^ 
Qu'une  chofe  eft  telle  qu'on  l'a  dit.  fe  dit  des  ergots  des  fangliers  ou 
GARÇON  :  on  appelle,  chez  les  des  os  de  derrière  les  jambes  pro- 
marchands,  garçons  de  boutique  ou  che  les  pieds  ;  ce  font  ces  deux  os 
garçons  d'  magajin-,  ou  même  fim-  qui  forment  la  jambe  à  toutes  les  i 
plemcnt^.7rfo^"j;des  apprentifs  qui,  bêtes  noires, 
ayant  fait  leur  tems  d'apprentifTage  GARDE  ,  en  jurifprudtnce  ,  efl 
fervent  encore, chez  les  marchands,  une  faculté  que  quelques  coutumes 
le  nombre  d'années  marqué  par  les  accordent  aux  pères  ,  mtres,  aïeuls 
Jlatuts  de  leur  corps ,  avant  que  de  ou  aïeules  ,  de  jouir  des  biens  de 
pouvoir   étrç   reçus  à  la  maîtrife.   Knirs    mineurs  pendant  un    tems 
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qu'elles  règlent ,  avec  la  faculté  de  fon  capitaine  -,11  doit  fçavoir  lirefic 

profiter  des  fruits  ,  fans  en  rendre  écrire, dciiieiirerdnnsreildroitcom- 

auciincompte.La^ardeefldifféren-  misa  fes  foins,  faire  fcs  fondions 

te  fuivant  les  coutumes  qui  l'accor-  en  perfonne,  ne  s'abfenter  que  pour 

dent.  Dans  lacoiitumedeParisily  a  caufe  de  maladie  ,  ou  pour  caufes 

lagarde-nobleSilngarie-bcurfreoife;  légitimes,  avec  permiifion  de  fon 

la  première  elt  ancienne  i  la  fecon-  capitaine,  ôf  n'exploiter  que  pour 

de   fut  accordée  par  C/i<u/t5  f^,  9  matière  de  chaife.  Fo>f^  fur  tous  les 

Août  1J71  ,&  par  Charles  VI  ,  $  devoirs  d'un  gaTie-chalJe  ,  les  ar- 

Août   ijpo.  Le  gardien  noble  ou  rides  H,  VI,  VU,  /X ,  G-c.  de 

iojir^eofj  faitlesfruitsliensjtantque  l'ordonnance  du  mois  d'Août  1669. 

la  ^ardedure,c'eft-à-dire  qu'il  jouit  GARDES    ,  juges  -  gardes   des 

du  revenu  de  fes  enfans   mineurs  ,  monnaies  \  premiers  juges  des  mon- 

fans  en  être  comptablcj&il  pcutfe  noies  dont  les  appellations  reflor- 

les approprier ,  maisauxconditions  tiffcntà  lacourdes  monnoies.  Leur 

depajer&.acquitrerlesdettesO'arré-  fonftion  ell  de  veiller  fur  tout  le 

rages  des  rentes  que  doivent  lefdits  travail  de  la   monnoie  ,  à  ce  qu'il 

mineurs ,  les  nourrir  &•  entretenir  i'oit  fait  fuivant  l'ordonnance  ,  de 

félon  leur  état ,  payer  les  charges  pefer,  rebuter,  &  faire  refondre  les 

annuelles  que  doivent  les  héritages  ,  efpéces  trop    foibles   de  poids    & 

&>  entretenir  iceux  héritages  de  tou-  d'aloi. 

tes  réparations  viagères  ,  &-  enfui-  GARDE-MARTEAU  ,  officier 
te  ,  de  la  garde,  rendre  lefdits  héri-  des  eaux  &  forêts  commis  dans  une 
tages  en  bon  état  j  coutume  de  Pa-  étendue  de  pays  pour  la  conferva- 
ris  ,  art.  267.  La  garde-noble  dure  tion  des  bois ,  qui  garde  le  marteau 
aux  enfans  mâles  jufqu'à  vingt  ans,  avec  lequel  on  marque  le  bois  qu'on 
&  aux  femelles  jufqu'à  quinze  ae-  doit  couper  dans  les  forêts  du  roi  , 
complis.  La  garde  bourgeoife  dure  quand  on  fait  des  ventes  ;  il  aflifte 
aux  enfans  mâles  juiqu'à  quatorze  aux  jugemens  intentés  pour  le  fait 
ans  ,  aux  femelles  jufqu'à  douze  des  eaux  &  foiêts  j  il  y  a  voix  dc-li- 
ans  finis  &  accomplis,  pourvu  que  bérative  ,  même  droit  de  tenir  iiége 
celui  qui  a  la  garde  ne  fe  remarie  en  l'abfence  du  maître  &  du  lieu- 
point  j  cardans  ce  cas-là  ,  la  garde  tenant.  Les  fondions  &  prérogati- 
finit.  Voyez  la  jurifprudence  ac-  \csàesgardes-martedux  i'ontdeta'û- 
tuelle  de  M.  Denissakt  ,  lom.  i  lées  dans  un  titre  particulier  de 
p.  5556'yùzV.                                   '  l'ordonnance    des  eaux  6c    forêts 

GARDE-CHASSE  ell  celui  qui  contenant  cinq  articles, 

eft  établi  pour  la  confervation  de  GARDE-NO'l  E  ,  ou  TABEL- 

lout  ce  qui   appartient  à  la  jurif-  LION  ;  officier  qui  ne  pafle  point 

diftion  des  chafies ,  comme  de  pro-  les  aftes  ôc  contrats  ,  mais  qui  en 

curer,  par  ia  diligence,  l'exécution  conferve    les     notes     &    minutes. 

de  tout  ce  que  les  ordonnances  des  Voyez  Notaires. 

roisontprefcrit,  de  prévenir  ,  dé-  GARDE   DES   EOIRES    :    ce 

tourner  ,  empêcher   tous  les  abus  font  des   officiers  établis  dans  les 

que  les  mêmes  ordonnances  ont  dé-  foires  pour  en  confciver  les  fran- 

fendu,  &  de  dreifer  des  procès-ver-  chifes  &  juger  des  conteftntions  en 

baux  (Se  rapports  contre  tous  ceux  fait   de  commerce  ,  furvenues  par 

qui  font  tombés  en  contravention,  leur  durée  :  on  les   nomme   Juges 

Un  garde-chajfe  n'efl   reçu  ,  dans  confervateurs. 

lt%  capitaijicries  royales ,  que  par  GAKDiiS   de  Nu}t ,  à  ?ms  , 
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ce  font  des   fentinelles  commifes  pnflces  en  huile  ,    en  les  mettant 

par  les  prévôt  des  marchands  6c  Tous  les  couvertures  de  laine, 
^chevins  pour  veiller  la  nuit  lur  les        G  ARDLROBES  ,  nom  que  les 

portsàlaconfervariondesmarchan-  coffretiers-malletiers  donnent  aux 

diles  qui  y  ont  été  mifes  à  terre.  grands  coffres  qu'ils  font.  Par  leurs 

GARDK-ROLLLS  ,  officier  de  Ibtuts   ,    ces    garderobes  doivent 

la  grande  chancellerie  qui  garde  les  avoir  quatre  pieds  &  demi  de  lon- 

rolles   des   oppofitions  qui  le  font  gueur  ,  trois  pied?  de  haut  &  deux 

au  fceau  à  la  ré/ignation  des  offices  pied.?  de  large  ,   &    être  ferrées  à 

de  ceux  qui  ont  deî  créanciers.  fept  bandes  ,  dont  quatre   de  i\c 

GAR.de  des  sceaux  ,  eft  un  forgé.   Les  demi  gaidercbts  n'ont 

grand  officier  du  royaume  à  qui  le  que  cinq  bandes ,  dont  il  doit  y  en 

roi  commet  la  garde  des  fceaux  de  avoit  trois  de  fer  forgé, 
la  grande  chancellerie.  GARDIENS,  ceux  à  qui  la  gar- 

GARDE  dans  les  fix  corps  des  denob'e  &  bourgeoife   ell  déférée, 

marchands  :  ce  font  ceux  qui  font  Voyez  Garde. 
choifis   &   élus  purmi  les  maîtres        GARDON,  petit  poilTon  d'eau 

de  chaque  corps  pour  tenir  la  main  douce  qui  fe  pèche  comme  le  gou- 

à  l'exécution  des  ftatuts  &  régie-  jon,  &  s'apprête,  en  cuifine  com- 

mens  qui  concernent  chaque  corps  me  la  carpe, 
en  particulier....  G:2f de   magifm  ,        GARE  ,  GARER  :  c'eft  fe  dé- 

elf  celui  quia  le  foin  des  marchan-  tourner  &  fe   ranger  ,  &    c'cft  le 

difes  qui  font  dans  un  magafin.  terme   d'un  voiturier  par  eau.  Les 

GARDE  ,  en  termes  de  manu-  gares  font   des  lieux  marqués   fur 

fuSlures  d'étoffes,   font   les  mor-  les  rivières  au-delfus ,  ou  au-def- 

ceaux  de  boi.  qui  font  au  bout  des  fous  des  ponts  ,  pcrtuis  ,  ou  autres 

rots  pour  empêcher  les  rots  de  s'é-  paflages  difficiles  ,  dans  le. quels  les 

carter   &  qui  fervent  aux  mêmes  bateaux  doivent  s'arrêter  6i  fe  re- 

ufages  que  les  grolfes  dents  des  pei-  tirer,  pour  lailfer  le    paflage  libre 

gnes  des  métiers  des  tiiïerands  en  aux   premiers  venus.  Les  maîtres 

îoile.  des  ponts  &pertuis  ne  doivent  don- 

GARDE  ,  enterme  debalanciery  ner  aucune  préfi^rence  aux  voitu- 

font   de    certaines  membrures    ou  riers  ,  mais   les    huiler   fuivant  le 

pièces  qui  font  partie  de  la  balance  rang  de  leur  arrivée  aux^arfj.lly  a 

romaine.  11  y  a    dans  une  balance  furla  rivierç  de  Seine  deslic-ux  dtli- 

3a  garde  du  aochet  ,  la  garde  forte  gnés  par  les  prévôt  des  marchands 

&  la  garde  faible.  &  échevins  de  la  ville  de  Paris  aux 

GAKDE  DES  ORDRES:c'efi  le  marchands  voiturierspar  eau,  pour 

troillemeofficierde  la  communauté  y  arrêter  &  tenir   leurs  bateaux, 

des  maîtres  en  fait  d'armes    de  la  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  place  dans  les 

ville  de  Paris  ,   &  qui  cft  le  dépo-  ports  ,  où  cependant  il  ne  leur  til 

fitaire  des  archives.  On  en  élit  un  permis  de  n'entrer  qu'à  leur  rang  , 

nouveau  tous  les  deux  ans Dans  &  fuivant  qu'ils  font   arrives   aux 

la  même  communauté  on  appelle  gares. 

garde-falle  le  prévôt  d'un  maître        GARE,  en  terme  de  chiffe,  el\ 

en  fait  d'armes.  auffi  le  terme  ,  dont  fe  fert   celui 

GARDER  le  chamois  en  c'a-  qui  laiife  courre.  Se  entend  partir 

leur;c'c{\y  en  terme  de  chamoifeur ,  le  cerf  de  la  repofée  ,  afin  de  faire 

échauffer  les  peaux  dont  on  fait  le  connoitrç   aUX  pi<lUCUrs    ^u'il  elt 

chamois ,  apris  çiu'elles  oiu  été  lancé. 
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GARENNE   ;  bois   taillis   ou    chnlTer  les  deux  premières  années  , 
bruyère  ,  où  les    hipins  vivent  en    &  fort  peu  la  troifieme  ,  ou  par  le 
liberté  ,  s'y  nourriffent.  Le  clapier   fecours  du  clapier;voie  plus  prorap- 
ditférede  la^(2ren/?e,  encequ'ileft    te,plusfùre,  &  quicoûte  moins  j 
un  endroit  particulier,  bien  murô,    ainfi  le  cUpier  l'en  à  deux  fins  très 
&  bien  maçonné  ,  où  l'on  nourrit    utiles  ,  Içavoir  à  peupler  &  à  re- 
des  lapins  domelViquc?.  ].es  garen-   peujiler  les  garennes, 
nt!  ,  non  fermées  de  murailles ,  ne        L'article  X.  de  l'ordonnance  du 
font  point  permifes  en  France  fans    roi  du  mois  d'Août  i66t) ,   porte  : 
lettres-parentes  du  Roi, à  caufe  du    «Voulons  que  ceux  qui  feront  con- 
dégât  que  les  hipins  font  aux  envi-   «vaincus  d'avoir   ruiné  ou  ouvert 
rons  de  leurs  demeures.   C'ell   au    «deshalots,   ou  raboulieres ,  qui 
feigneui*  de  la  paroifle  que  le  droit   «font  dans  nos  garennes  ,   ou   en 
de  garenne  appartient    exclufive-   «celles  de  nos  fujets ,  loient  punis 
ment  à  tout  autre.  Une  bonne  ga-    «comme  voleurs. 
renne  elt  expofée  au  levant   ou  au        L'article  XIX.  porte   auflî  que 
midi,    parce    que    le    lipin,  qui   «nul  ne  pourra  établir  ^arfnne   à 
aime    la   chaleur  &  le  foleil  ,    ne    «l'avenir  ,  s'il   n'en  a  le   droit  par 
veut  point  terrer  au  Nord,  &  rare-    «les  aveux  &  dénombremens,  pof- 
ir.ent  au  Couchant  j  font  terrein   «feffions,  ou  autres  titres  fuffifans, 
doit  être  fec,  médiocrement  léger,   «à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
tcnant  un  peu  du  fible  ,  fans  être    «mende  ,  &  en  outre  être  hgaren" 
ni  trop    fort,  ni  trop  menu  pour   «ne  détruite  &  ruinée  à  fes  dépens, 
que  le  lapin  y  puiiïe  faire  des  ter-        GARENNE   à  poi{fon ,  cft  (m 
ricrs  qui  ne  s'éboulent  point.  On   lieu  qu'on  ajufte  de  manière  que  les 
plante  dans  une  garenne  beaucoup    poiflbns  viennent  s'y  retirer.  Il  fe 
de   pruniers    fauvages  ,   fraifiers  ,    fait  dans  les  rivières  poiflbnncufes 
framboifiers  ,  mûriers  ,    genêts  ,   &  fablonneufes  une  forte   de  ga- 
grofeilliers  ,  romarins   ,  &    fur-    renne   que   les  pêcheurs  appellent 
tout    un   grand  nombre  de   gêné-    un  fond  ou  une  porte  ,  &    qui  fe 
vriers.    Le  lapin  efl:  très-friand  de    pofe  dans  les  lieux  les  plus  décou- 
h  graine  de  ces  arbriffeaux.  Si   le    verts  ,  où  le  foleil  donne  pendant 
terrein  ne  produit  pas  d'herbes  par   les  grandes  chaleurs, 
foi-même  ,  on    y  feme    du  lace-        GA.KGARiSME  ,  remède  liqui- 
ron  ,   du  feneçon  ,  du  thym  ,  du    de  ,  dont  on  fe  fert  pour  fe  laver  la 
ferpolet  ,  des  chicorées  ,   laitues  ,   bouche  ,  la  gorge  ,  fans  en  rien 
choux,  éclaires ,  chardons,  navets,    avaler.  On  s'en  fert  pour  les  mala- 
pois,  &c.  Il  ne  faut  point  pratiquer   dies  de  la  bouche  ,   des  gencives  , 
au  lapin  ,  ni  loge  ,  niruilfeau  pour   de  la  luette  ,  du   gofier.  Voyez  le 
boire.  Il  ne  fçait  que  trop  bien  fe   DiSîionnaire  de  Santé. 
loger  fous  terre  ,  &  rien  ne  lui  eft       GARIERL,en  terme  d'oifeleury 
plus  contraire  que  l'eau.  Le  lapin    s'entend  d'une  efpece  de  petite  fi- 
ne quitte  point  le  lieu  où  on  l'a  mis   gole  faite  exprès ,   pour  cacher  le 
quand  il  eft  bien  choifi ,  s'il  ne  lui   reflbrt  d'un  filet  ,   nommé  guide. 
plaît  pas ,  quoi  qu'on  faiïe  ,  il  n'y        GARNI ,  dans  les  manufi6lures 
relie  point.  On  peuple  &  on  repeu-   d'étoffes  ,  fe  dit  de  celles  qui  font 
pie  une  garenne  ,    ou  en  achetant   bien  conditionnées.  Un  drap  bien 
un    certain    nombre    de     femelles   garni  de  laine  ,  un  fatin  bien  ^ar/ii 
pleines  ,  qu'on  y  jette  ,  &  dont  on    de  foie  ,    font  des  étoffes  ,  où  les 
lailTe  multiplier  la  race ,   lans  la  fabriquais  lie  les  ont  point  épar- 
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giiées  ,  foit  dans  la  chaîne  ,  foit  Si  le  mal  de  garot  eft  grand  ,  on 
«lans  la  trême....  Un  magajin  bien  faigne  le  cheval  au  col  ,  &  deux 
gdrni  eft  celui  où  y  a  beaucoup  de  jours  après  ,  on  réitère  la  faignée; 
Jnarchandiles  &  des  meilleures...  fi  l'enflure  n'eft  que  légère  ,  la  lai- 
les  marchandes  de  modes  garni/-  gnée  eft  inutile  :  s'il  y  a  inflamma- 
fent  les  robes  des  dames,  &c.  i.'ell  tion  ,  on  bailîne  le  mal  avec  eau 
Jes  enjoliver..,.  Les  tapiffiers  g.ir-  de  chaux  ;  puis  on  met  par-dellus 
nijfent  des  fofas  ,  des  chaifes  ,  des  quelque  bon  onguent,  &  on  cou- 
fauteuils  ,  &c.  C'eft  les  rembour-  vre  le  garot  d'une  peau  d'agnenu. 
jer.  Le  fourbilTeur  garnit  une  épée,  Voytii ,  pour  un  plus  ample  détail, 
c'eft  y  mettre  la  garde  &  la  poi-  les  livres  qui  traitent  des  maladies 
gnée  j  un  chapelier  garnit  un  cha-  des  chevaux, 
peauj  c'eft  y  coudre  la  coeffe,  ainfi  GARO  T  d\iTÇon  :  c'eft,  une  ar- 
àes  autres...  Les  doreurs  en  cuir  cnde  dans  une  Telle  à  cheval  ,  qui 
lont  nommés  dans  leurs  ftatuts  eft  élevée  de  deux  ou  trois  doigts 
garnijjeurs  &.  enjoliveurs  -,  &  les  au  delTus  du  garot  du  cheval, 
fïlliers  lormiers  dans  leurs  anciens  GAROU  ,  petit  arbrilTcau  ,  dont 
itatuts  ,  fdliers  garniJfeuTS.  le  tronc  eft  fouvent  gros  comme  le 

GARNirURÈ  ,  en  terme  d'im-  pouce,  divilé  en  plulieurs  bran- 
jprim:rie,{e  dit  de  diveries  fortes  de  ches  longues  d'environ  un  pied  & 
bois  avec  lesquels  les  imprimeurs-  demi  ,  menues  ,  belles  ,  droites  , 
compofiteurs  ferrent  leurs  formes  garnies  en  tout  tems  de  feuilles 
dans  leurs  chaffis  ,  tels  que  font  vertes ,  femblables  à  celles  du  lin  , 
les  bois  de  fond,  lesbois  de  tête,  les  mais  plus  grandes  &  plus  larges  ôc 
bifeaux.  vifqueufes.    Les   fleurs    ramaftces 

GAROT  ,  aftemblage  ,  ou  jonc-  plulieurs  enfemble  ,  font  petites  ôc 
tion  des  os  des  épaules  ,  ou  bas  de  blanches  j  après  les  fleurs  >  paroit 
l'encolure  &  des  crins  du  cheval,  un  fruit  à-peu-près  gros  comme 
Ces  animaux  font  fujetsà  fe  fouler  celui  du  myrte  ,  ovale  ,  charnu  , 
le  garot  ,  foit  en  fe  mordant  l'un  rempli  de  fuc  ,  verd  au  commen- 
ce l'autre  an  cette  partie  ,  foit  que  cernent  ,  rouge  quand  il  eft  mûr. 
ce  mal  leur  arrive  autrement.  S'ils  II  renferme  une  femenceoblongue, 
l'ont  entame  ou  blelfé  ,  on  lave  la  il  purge  violemment  ,  &  a  une 
plaie  avec  de  l'eau  de  chaux  ,  ou  âcreté  corrofive  -,  cependant  les 
de  l'eau-de-vie  &  du  favon.  Le  perdrix  &  plufieurs  autres  oiicaux 
garot  d'un  cheval  bîefte  ôc  meurtri  en  font  friands, 
par  les  arçons  de  la  felle  trop  lar-  GAROUILLE  ,  drogue  coni- 
ges,  &  entr'ouverts,  fe  guériïïent,  mune  qui  fert  aux  teinturiers  du 
fn  appliquant  delfus  un  reftrin£tif  grand  teint  &  du  petit  teint.  LUc 
iait  avec  bol  en  poudre  ,  vinaigre  vient  de  Province,  du  Languedoc, 
&  blancs  d'œufs,  qu'on  bat  avec  &  du  Roulfillon  ,  &  eft  employée 
un  morceau  d'alun  ,  gros  ,  comme  dans  la  nuance  de  la  couleur  gris  de 
à-peu-près  un  œuf,  pendant  envi-   de  rat. 

ron  un  demi  quart  d'heure,  jufqu'à  GARROT:  C'eft  un  gros  bâton 
ce  que  le  tout  foit  en  écume  fort  un  peu  court,  qui  fert  à  ferrer  les 
épaifte  ,  dont  on  frotte  toute  l'en-  cordes  qui  lient  &  arrêtent  les 
ilure,  qu'on  couvre  après  du  reftant  fardeaux,  cailfe  &  balles  de  mar- 
de  l'écume.  On  lailfe  ce  premier  chandifes  fur  les  charrettes  &  bt- 
spparcil  dix  ou  douze  heures ,  puis  tes  de  femme. 
t>:i  ïccommeaci  d'eu  faire  nutaur.       (SARUM ,  iaumure  de  chair  ou 
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de  poiflbns  falés  qui  empêche  les  les  bourgeois.  Pour  faire  des  g^ju/- 

ulcéres  corrollfs   de    devenir  plus  /re; on  prend  des  œufs  frais ,  on  les 

grands  ,  fi  on  les  ctuve.  délaye  avec  autant  de  farine  qu'Us 

GATEAU.  Pièce  de  pâtifierie  à  en  peuvent  boire  ,  du  citron  verd 
pâte  ferme,  ou  feuille'tce  ,  fait  haché  ,  de  l'eau  de  fleur  d'oranges, 
avec  du  lait  ,  de  la  farine  ,  des  du  fucre  fin.  On  délaye  le  tout  en- 
oeufs  ,  du  ffl  &  du  beurre  ;  outre  femble  ,  on  y  met  enfuite  de  la  crê- 
ces  gâteaux  communs  ,  on  en  fait  me  jufqu'à  ce  que  la  pâte  foit  li- 
d'amande  ,  nu  fromage  ,  au  gras  &  quide.  Quand  la  pâte  eft  prête  ,  on 
au  maigre.  Vojei  les  livres  fur  la  tait  chaufer  \e  gaufffier,  on  le  trot- 
cuifine.  te  en  dedans  avec  de  la  bougie  pour 

GA'TEA\JX,en  terme  de  fondeur  empêcher    les  puffres    de   tenir. 

de  gros  ouvrages  ,  ce  font  les  mor-  Quand  le  giujfrier  cil  chaud  ,  on  y 

ceaux  de  cire  ,  dont  on  remplit  les  met  de  cette  pâte  plein  une  cuiller 

creux  des  moules,  dans  lefquels  ou  à  bouche  ,  cela  fuffit  :  on  renfer- 

veut  jetter  les  llatues.  me  le  g^ujfrier  ,   on  le  remet  lur 

GATE-PATE  ,  fe  dit  de  pâtif-  le  feu.   Quand  elle   e(l  cuite  d'un 

fiers  ,    de  boulangers  peu  haliilcs  -,  côté  on  la  retourne  de  l'autre  ,  on 

comme   gâte  -  métier  ,  gâte-bois  ,  la  relire  ent'uite  pour  la  mettre  fur 

gâte-cuirSj  &c.  de  tous  les  ouvriers  un  rouleau  de  bois  ,  on  les  cour- 

qui  façonnent   mal  toutes  les  ma-  be  toutes  chaudes. Quand  elles  iont 

tieres  qu'ils  emploient,  ainll   que  toutus  faites  ,  on  les  met  dans   un 

gâte-mérier,  de  tous  les  marchands  lieu  fec  jufqu'à  ce  qu'on  les  lerve. 
&  artifans  qui  donnent  leurs  mar-      GAUFERER  ;  c'efl  imprimer  fur 

chandifes  ou  leurs  ouvrages  à  trop  les  rubans,  les  velours,  lesfatins, 

grand  marché.  les  camelots  &  autres   étoffes  cer- 

GATINE,  minéral  qui  fe  trouve  taines  ligures  on  façons ,  avec  des 

mêlé  avec  le  fer.  fers  à  gaufrer.  Le=:  fers    avec  lef- 

Gx'\UDE  ,  plante  qui  croît  dans  quels  le  fait  la  g.iuffrure  des  étof- 

toutes  les  provinces  du  royaumej  il  fes  3c  des  rubans,  font  diverlement 

en  croît  beaucoup  du  côté  de  Pon-  gravés.  Les   gauffreurs  ,   à  Paris, 

toife  ;  celle  qu'on  cultive  elt  meil-  font   appelles    par  lettres  de  maî- 

leure  que  celle  qui  vient  fans  cul-  trifes  ,  maîtres   découpeurs-égrati- 

ture.On  la  feme  claire  dans  les  ter-  gneurs  ,  parce    qu'outre    la  gauf- 

res  légères  ,  en  Mars  &  en  Septem-  frure  ,  ils  fe  mêlent  de  découper  , 

bre,  elle  eft  mûre  en  Juin  ou  Juil-  piquer  &  moucheter  les   taffetas  , 

let.  Dans  les  pays  chauds  elle  fé-  les  fatins,&  autres  étoffes  avec  des 

che  fur  pied,  dans  les  pays  froids  fers    ou   inllrumens    deftinés  à  cet 

on  la  fait  fécher  ;  on  ne   la  cueille  ufage.  Ce  font   aulîi  eux  qui    for.t 

que  quand  elle  eft  très  mûre  ,    il  les  mouches  ,  dont  les  femmes  k 

faut  prendre  garde  qu'elle  ne   foit  chargent  le  vil'age. 
mouillée.   La  plus  rouffette  eft    la        (iAUFERlER  ,    inftrnment  de 

meilleure.  Les  teinturiers  s'en  fer-  pâcilîler ,  qui  fert  à  taire  cette  ei- 

ventpour  teindre  en  jaune.  péce  de  patiiTerie  légère  ,  compolée 

GAUFERE  ,  rayon  de  miel  qui  de  fleur  de  farine  Se  d'œufs,que  l'on 

e/l  encore  dans  fa  cire  ,  ou  plutôt  fert  fur  les   tables  en  façon  iVan- 

la  cire  qui  contient  le  miel.  tremets  :  cet  inftrnment   eft  de  fer 

GAUFFRE,  eft  au  111  une  menue  en  forme  de  longues  tenailles  ,  au 

pièce  de  pâtillerie  qui  fe  fait  beau-  bout  defquelles  font  deux  pièces  de 

CPUp  en  certaines  provinces  ôc  chez  fer  plat,  fur   lefquels  font  gravés 
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en  creux  des  el'péces  de  treilliî ,  ou 

petits  quarrés  :  c'eft  entre  ces  deux 

pièces   railonnablement   chnudes  , 

que  ie  cuit  la  pâte  dont  on  fait  les 

gaufFres. 

GAULE,  grande  perche  de  bois, 
longue  &  menue  ,  dont  on  le  fert 
à  pluùeurs  oiivr:iges  dans  les  ma- 
nufactures. Les  teinturiers  particu- 
lièrement s'en  fervent  pour  étendre 
àc  mettre  deffus  les  foies  ,  les  fils 
&  les  laines  au  fortir  de  la  tein- 
ture, afin  de  les  afforer  &  fécher... 
Sùcher  à  h  ^.luie  chez  les  natticrs , 
c'eil  étendre  fur  une  perche  les 
cordons  de  natte  de  paille  ,  à  me- 
lure  qu'ils  font  tr.âcés,  afin  de  les 
mettre  en  état  d'être  ourdis  à  la 
tringle. 

GAULER  ,  c'eft  battre  avec  une 
giule  de  certains  arbres  fruitiers  , 
pour  en  faire  tomber  les  fruits, 
comme  les  noix ,  les  pommes ,  &c. 

GAYEÏANE,  nom  que  Mxunn 
donne  à  une  anémone  à  peluche  , 
dont  les  premières  fleurs  font  blan- 
ches ,  &  les  dernières  purpurines , 
mêlées  de  fleur  de  pêcher. 

GAZE  ,  étoffe  de  foie  ou  de 
fil.  Les  unes  ou  les  autres  unies  , 
brochées  ou  rayées, fervent  aux  ha- 
billemens  &  ornemens  de  femmes. 
Celles  de  fil  pour  les  coëfFures  , 
manchettes  ,  tours  de  gorge  ,  &c. 
Celles  de  foie  pour  les  fichus  , 
écharpes ,  &c.  Il  y  a  des  gJ^es  bro- 
chées d'or  ,  d'argent  ou  de  foie  , 
de  diverfes  couleurs  :  ceux  qui  les 
fabriquent  à  Paris ,  font  du  nombre 
de  férandiniers  ,  &  font  nommés 
g2-^iers.  Il  vient  des  Indes  de^gaies 
à  fleurs  or  &  argent  fur  un  fond  de 
foie  '.les  pièces  portent  ordinaire- 
ment dix-neuf  à  vingt  aunes  de 
long  ,  il  en  vient  aufll  de  la  Chi- 
ne ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trou- 
ve de  gautfrées  -,  leur  longueur  & 
largeur  font  de  onze  aunes  fur 
deux  tiers. 

GAZON,  motte  ds  terre  garnie 
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de  petites  herbes,  &  qui  fait ,  en 
partie  ,  l'ornement  des  jardins  de 
propreté  ;  le  g^^on  naît  naturel- 
lement ou  par  culture  :  on  fe  fert 
du  premier  pour  taire  des  parterres 
entiers  ,  des  boulingrins,  des  ram- 
pes ,  dcs  talus  &  des  glacis  :  l'au- 
tre fe  feme  ,  &  fa  ftmence  ordi- 
naire ell  la  graine  de  bas-pré.  Pour  ^ 
la  femer,on  a  un  morceau  de  terre 
plus  ou  moins  grand,  tel  qu'on  le 
fouhaite  j  on  le  laboure  pour  que 
la  terre  en  foit  bien  ameublie  j  on 
la  paffe  au  râteau  ,  on  en  unit  la 
fuperficie  ,  &  on  épierre  cette  terre 
s'il  en  e(l  befoin  •,  fi  te  fonds  ell 
mauvais  ,  on  y  lupplée  en  répan- 
dant une  peu  de  bonne  terre  tranf- 
portée  j  on  y  feme  la  graine  fort 
épaifle  ,  pour  que  le  g^\on  ,  qui 
en  naîtra  ,  le  foit  aufli  -,  on  la  cou- 
vre de  terre,  &  on  arrofe  la  fu- 
perficie ,  pour  faciliter  la  graine  à 
paroître  plutôt  •,  on  chojlit  un 
temps  calme  pour  la  femer  égale- 
ment. On  peut  femer  le  g^Xon  en 
tout  temps  ;  c'ed  une  grame  qui 
levé  aflez  vîte  &  avec  aflez  de  fa- 
cilité j  mais  la  faifon  la  meilleure  . 
eft  l'automne. Sila  commodité  ne  le 
permet  pas  ,  on  peut  le  femer  au 
printemps  ;  il  a  encore  du  temps  à 
bien  lever  ,  avant  que  les  chaleurs 
l'en  empêchent. 

Le  g^iion  nouvellement  femé  ne 
vient  pas  toujours  pur  ,  parce  qu'il 
eft  mêlé  d'autres  graines  qui  jettent 
des  herbes  qui  en  ôtent  la  beauté. 
Il  faut  avoir  foin  ,  à  la  première 
levée  du  g^'^on  ,  d'en  arracher  tou- 
tes les  méchantes  herbes.  L'entre- 
tien du  g^Xon  conlilte  à  faucher 
le  g^on  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
an  ,  s'il  en  a  befoin  :  il  y  a  des 
endroits  où  on  le  fauche  tous  les 
quinze  jours  :  plus  Therbe  eft  cou- 
pée ,  plus  elle  s'épailfit  &  de- 
vient belle  :  c'eft  de-là  qu'un  gj- 
ion  tire  toute  ù  beauté  ,  qui  , 
pour  n'y  trouver  rien  à  reduc  , 
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doit  être  tellement  ras,  qu'un  brin  pes-glacis ,  talus, bordures  dcbnf- 
ne  pafFe  p.is  r.uitre  :  on  doit  de  lir.s  &:  autres  qu'on  peut  plaquer  , 
temps  en  temps  éborder  les  pour-  encore  l'évite-t-on  autant  qu'on 
tours  du  g^^on  avec  le  cordeau,  ou  peut  ;  quand  le  ga^on  eft  pljqiié  , 
à  l'œil ,  Il  ce  font  des  volutes  ou  il  faut  fimpkment  l'arrofer  pour 
autres  compartimens  où  le  corder.u  le  faire  joindre  à  terre  fur  lequel 
foit  inutile  ;  c'ell  ce  qui  en  fait  il  eft  placé  :  cet  arrofement  faci- 
l'agrément.  lite  les  racines  à   s'y  incorporer  & 

Pour  conferver  le  f^n'^on  ,  non-    à  y  prendre  nourriture, 
feulement  on    le  fauche   trôs-fou-        (tKAI  ,  oifeau  , dont  !e  plumage 
vent,  mais  encore  on  le  bat,  quand   eft  bigarré  ,   rouge  ,  vcrd  ,  bleu  , 
il  eft  trop  haut ,  en  y  roulant  dti'-   blanc  ,  noir  ,  gris  ,    de  la  grofleur 
fus  un  gros  cylindre  ,  ou  rouleau    d'un   pigeon  ;  il  vit  de  fruits  ,  de 
de  bois  ou  de  pierre  ,  afin  d'affaifTer    pois  &   de  noix.  Ces  fortes  d'oi- 
&  d'arrafer  l'herbe  de  bien  près.  Un    iciiux  font  bien  du    dégât  dans  les 
giion  négligé  devient  difforme  par   jardins ,  où  ils  mangent  les  cerifes 
la  fuite   du  temps  ;  l'herbe  y  vient   &  les  pois  qu'on  y  feme  j  auffi  les 
par  toufFesféparéeSjl'une  de  l'autre,    prend-on  aux  pièges,  pour  fe  ga- 
&  ne    formant   plus  un  tapis   uni   rantir  de  leurs  infultes. 
&  ras  il  dégénère  en  chiendent  Se        GEAXDE  ,  nomque  les  fleurif- 
mauvaifes  herbes  ,  qu'il  faut  entié-   tes  donnent  à  une  tulipe  ,  qui  eft 
remcntdétruirepourenfemerd'au-   colombin  touge  &  blanc  ,  &    qui 
tre  :   ce  qu'on  évite  ,  d  l'on  fçait   n'eft  gucres  fautive, 
entretenir  un  g^^on  comme  il  faut.        GEANT  :  les  mêmes  fleuriftes 
■  Pour^j^o^nerdes  compartimens    nomment  ainlî  une   tulipe  de  cou- 
de jardin  ,   quand   on  a  choifi  fon    leur  d'agriote,  tirant  fur  le  colom- 
gJ^o/z,   foit   dans  un  pré  ,  ou  ail-    bin  &  blanc  terni. 
leurs,  on  le  coupe  par  pièce  quar-      G'r.INDKK,chez  lesraaîtresbou- 
rée  ,    de   l'épaiftcur  d'environ    de    langers  de   la  ville   &   fauxbourgs 
trois  pouces  ,  &  large  d'un  pied  &    de  Pari? ,   eft  leur  maître  garçon, 
demi-,  cela  fait  ,  on  couche  la  bé-       GELÉE, fortede  confiture  tranl- 
che  prefque   fur  la   fuperficie  de  la    parente  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
terre;  on  la  pouce  contre  la  pièce    du  jus  ou  fuc  de  fruit  ,  cuit  avec 
de  ga'^on  taillée  :  ôc  l'ayant  coupée    le  fucre  ,  congelé  en  fe  refroidit^ 
entre  deux  terres,    on  l'enlevé  &    fanr.  La  belle  ge/ée  depomme  vient 
on  la  porte  feule  ,  ou  avec  plufieurs    de  Rouen.  1  ours  eft  en  réputation 
autres,  au  lieu  qui  leur  eft  deftiné  :    pour  la    gelée   de    groleilles.   Les 
fi  ce    font  des  allées  que  l'on  veut   gelées  des  fruits    font   rafraîchif'=' 
mettre  en  ga^on  ,   d'abord  on  met    fantes. 

le  terrein  de  niveau  ,  puis  le  long  On  fait  auffi  des  gelées  de  vian^- 
d'un  cordeau  on  place  les  pièces  de  des,  qui  fervent  pour  les  entremets» 
ga^on  qu'on  a  levées  ;  elles  doivent  C^'eft  une  efpéce  de  reftaurant  :  elle 
fe  bien  joindre.  Pour  cela  les  pla-  fe  fait  avec  des  pieds  de  veau  & 
queurs  ont  une  batte  à  la  main  un  bon  coq -,  elle  eft  fufceptible  de 
avec  laquelle  ils  battent  le  gayon  ,  plufieurs  couleurs  ;  les  amandes  pi- 
pour  qu'il  foit  tout  de  niveau  j  lées  ,  &  paiTées  à  l'ordinaire,  la 
mais  il  eft  mieux  de  femer  les  gran-  rendent  blanche]\cs  jaunes  d'œufs, 
des  pièces  de  gCi^on  ,  que  de  les  J3une  ;  la  cochenille  ,  ^ri/t  de  lin  j 
plaquer  ,  la  femence  en  eft  moins  le  jus  de  béterave  ,  rouge  j  la  vio- 
grande  jil  n'y  a  que  les  petites  ram-  Jsite  du  iQurneiol  ^  vioUiie  j  &  le 
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jus  de   poirée,  verre,    qu'on  fait       GENET  ,  arbrifTeau  ,  dont  plu- 
ciiire  pour  en  ôter  la  crudité.  fieurs  clpéccr  ;  h  genêr  ordinaire  , 

GELINOTE  ,  poule  engraiflee  le  genêt  d  Efpagnc  ,  &  le  genêt 
dans  une  bafre-cour:on  donne  aulîi  bhnc  :  le  gsnti  ordinain  i  tieve 
ce  nom  à  la  femelle  A\mfaifan  j  jufc(u  à  1,:  h.ujtcur  de  irois^  j  quatre 
mais  on  entend  proprement ,  par  pieds  ;  quelquefois  il  e(l  plus  haut  : 
ce  nom  ,  la  gelinote  de  bois  ,  qui  il  douiie  p'.uîieurs  branches  ou  ra- 
c(l  la  gallina  corjlorum -,  gallina  meaux  droits  ,  lonp.s  ,  minces  & 
Jîlvejîris  des  naturalises ,  a  la  chair  verdâtres ,  à  trois  ou  quatre  angles, 
très-délicate  &très-aifée  à  digérer:  garnis  de  feuilles  vertes  ,  petites  le 
elle  nourrit  beaucoupôc  fournit  les  plus  ibuvent ,  au  nombre  de  trois 
fucs  les  plus  épurés  :  on  la  recom-  portées  fur  une  même  queue  :  fes 
mande  pour  guérir  les  douleurs  fleurs  font  jaunes ,  fuivies  d'une 
néphrétiques  :  cette  poule  fauvaçe  gonfle  platte  ,  compoiec  de  deujç 
reflemble  à  la  perdrix.  Les  geli-  cofles  d'un  pouce  ,  &  quelques  li- 
notes  s'apprêtent  en  cuifine  comme  gnes  de  longueur,  fur  un  quart  de 
le  faifan.  ...  11  y  a  des  gelinoies  pouce  de  largeur  ,  &  qui  rcn- 
d'eau  ,  qui  font  moitié  poule  &  ferme  des  femences  taillées  en  for- 
moitié  canne  ,  de  différens  plu-  me  de  rein  j  fes  fleurs  font  vomiti- 
mage  &  grandeur.  ves ,    &  les   cendres    de    toute   la 

GEMMt -.on  nomme/è/^e;ra/72C,  plante  diurétiques  :  on  fait  de  fes 
le  fel  en  pierre  ,  qui  fe  tire  des  fa-  branches  des  balais,  (..et  arbrifleau 
lines  &  mines  de  fel:  la  meilleure  croît  dans  les  lieux  incultes,  & 
cfpéce  de  fel  gemme  vient  des  mi-  eft  commun  en  t  rance  ,  en  Italie 
res  de  Wilifca  en  pologne,  d'Kpe-  &  en  Allemagne, 
rie  dans  la  haute  Hongrie,  &  de  Le  genéid^E/pagne  e!\  différent 
Cardonne  ^dans  la  principauté  de  du  genei  ordinaire  ,  non  feulement 
Catalogne.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  par  fa  grandeur,  par  l'odeur  douce 
a  point  de  fel  marin  ,  ou  depuits  ,  de  fes  fleurs ,  &  par  fes  branches 
ni  de  fontaines  falées  ,  on  fe  fert  pleines  d'une  moelle  fongueufe  , 
de  ce  fel.  Les  teinturiers  en  con-  mais  encore  par  fes  feuilles  qui  ne 
fomment  dans  leurs  teintures,  &  font  jamais  par  trois  fur  une  mê- 
les épiciers  en  font  le  trafic  à  paris,  me  queue.  On  le  cultive  dans  les 
GENDASSE  ,  efpéce  de  grave-  jardins  :  il  fe  multiplie  de  graine 
lée  ,  dont  les  teinturiers  fe  fervent,  qu'on  féme  une  ou  deux  dans  un 
Voyez  Gravèlée.  pot ,  pour  enfuite  en  déplanter  l'un 

GENEGUIN  ,  efpéce  de  coton  ou  l'autre  cics  deux  pieds  ,  qu'elles 
filé  ,  que  les  marchands  eltiment  auront  produit  ,  &  les  replanter 
peu  ,  n'étant  pas  d'un  gros  débit,  dans  un  pot ,  rempli  d'une  terre 
GENES  rOLKj  herbe  alfezfem-  à  potager  bien  criblée,  le  temps 
blable  au  genêt  ,  appellée  genêt  de  femer  le  genêt  elt  le  mois  de 
des  teinturiers:  les  verges  néan-  Mars  j  il  aime  une  belle  expoiltion, 
moins  font  plus  minces  ^  plus  cour-  poiiît  trop  chaude  :  quand  ces  genêts 
tes  ,  audi  bien  que  fes  feuilles  ,  fes  plantés  dans  des  pots  font  devenus 
fleurs  &  fes  goulTes  :  on  la  nomme  forts,  on  les  dépote,  &  on  les  plante 
encore  herbe  de  pâturage  :  cette  en  pleine  terre  ,  aux  endroits  du 
herbe  ne  fe  garde,  que  quand  elle  a  jardin  les  plus  convenables  :  la  fleur 
été  cueillie  en  maturité.  Les  teintu-  de  cet  arbrilfeau  fait  un  iort  bel 
rierss'cnfervcntpourteindreenjau-  effet  dans  im  grand  parterre,  ou 
ne  kséioftesdepcudccoiiféqucnce.   dans  de  longue  plattes-bandes,  La 
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fleurdii^f/jêrd'E/pc^n? purge  for-  collines  5f  les  bois,  fleurit  en  Mai 
tement  par  en  -  haut  fans  aucun  &  Juin.  L'eau  diflillée  des  fleurs 
danger:  l'eau  des  fleurs  e(l  bonne  efl  bonne  pour  )a  pierre, 
contre  la  pierre  :  la  graine  pilée  ,ôc  GKNK  1  IN  :  nom  qu'on  donne  à 
bue  au  poids  d'une  demi-drame  ,  un  vin  blanc  d'Orléans,  &  au  rai- 
purge  par  le  bas  j  mais  elle  nuit  à  lin  qui  le  produit, 
l'eftomac  :  on  la  corrige  avec  du  Gli.NEVRIER  ,  arbre  qui  rend, 
miel  rofat  ,  qu'on  y  mêle  avec  des  par  incifion  ,  une  efpéce  de  gomme 
rofes  &  du  maflic.  blanche,  femblable  aiimnftic,  nom- 

Le  genêt  blanc  s'élève  fi  haut  &  mce  findaraque  ,  ou  fanàarec  ;  elle 
fi  promptement  qu'on  le  pourroit  ell  blanche  quand  on  Lj  cueille  ,  & 
compter  avec  les  arbres  j  il  pouffe  devient  roulfe  avec  le  tems  j  cet 
plufieurs  branches  ,  defquelles  s'é-  arbre  qui  devient  quelquefois»  afllz 
lèvent  une  quantité  de  brins  déli-  grand  ,  porte  des  feuilles  petites  , 
cats  &  pointus ,  qui  s'étendent  juf-  étroites  ,  rondes ,  piquantes  &  tou- 
qu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  jours  vertes,  des  fleurs  qui  font  des 
ou  deux  pouces,  &  fes  brins  jettent  chatons  à  plufieurs  écailles  ,  dont 
de  certaines  petites  feuilles,  faites  le  bas  eft  garni  de  quelques  bour- 
commc  celle  de  la  rue  ,  &  des  if^s  pleines  de  pouffiere.  Les  fruits 
fleurs  en  grande  quantité,  qui  font  naifient  dans  des  endroits  féparés  , 
rougesparlefond&  toutesblanches  quoique  fur  le  même  pied  qui  por- 
dans  le  refle  :  cette  efpéce  de  genêt  te  les  chatons.  Ces  fruits  font  des 
veut  du  foleil  médiocrement  &  une  baies  alTez  charnues  dans  lefquelles 
terre  à  potager  :  on  l'arrofe  dans  on  trouve  ordinairement  trois  ofle- 
les  chaleurs  &  il  vient  de  graine,      lets  durs  ,  voûtés  fur  le  dos  &  ap- 

Les  Anglois  ont  plufieurs  fortes  platis  dans  les  autres  faces.  Ces  of- 
de  genêts  qu'ils  cultivent  dans  les  felets  renferment  chacun  une  fe- 
lerres  :  on  les  multiplie  de  graine,  mence  oblongue. 
&  ils  fe  pbifent  dans  une  terre  fé-  Il  y  a  le  ^e/zeVrfer  domeftique 
che  &  fablonneufe.  Les  botaniftes  ÔC  fauvage  •,  l'un  &  l'autre  eft  tou- 
dirtinguent  plufieurs  fortes  de  ge-  jours  verd  ,  fon  bois  fent  bon  ôc 
nets  ,  le  ^enêt  commun  ,  le  g-nét  à  dure  plus  de  cent  ans  fans  fe  cor- 
jieur  blanche ,  le  genêt  d'Efpagne  ,  rompre  :  on  en  brûle  ,  ainfi  que  de 
le  genêt  d  Hongrie  ,  le  genêt  de  fa  graine  ,  pour  diffiper  le  mauvais 
Portugal  ,  le  genêt  à  feuille  de  air.  Les  baies  en  font  bonnes  à 
mille-pertuis  ,  le  genêt  purgatif-,  manger,  ftomacales  &  faines  :  on 
le  genêt  épineux  commun  ,  le  genêt  en  fait  auffi  une  boiflbn  ;  il  aime  les 
épineux  d'Allemagne  ,  &  le  petit  terres  pierreufes  &  les  montagnes. 
genêt  épineux  d'Angleterre.  On  fait  de   l'extrait  de  genièvre  , 

(iPlNE  l'E  ,  plante  qui  jette  des  dont  les  allemands  fe  fervent  com- 
feuilles  longues  comme  celle  du  me  de  la  thériaque  ,  de  refl"ence  de 
lin  dont  les  fleurs  font  jaunes ,  fai-  genièvre  ,  de  l'eau  ,  du  ratafia  de 
tes  en  croiffant  comme  les  goulTes  genièvre  ,  du  fyrop  de  genièvre  , 
de  pois.  File  n'a  pas  de  pointe  «Sec.  Les  Anglois  ont  aufli  deux  ef- 
comme  le  genêt  ,  auquel  elle  ref-  péces  de  genévrier  ,  l'efpéce  com- 
femble  beaucoup,  &  produit  d'une  mune  ,  &  celui  de  Suéde.  Toutes 
feule  tige  quantité  de  verges  Ion-  les  deuxefpéces  ,  diiBradelej  ^  ré- 
gues&  fermes  -,  fa  graine  vient  dans  fiilent  aux  plus  dure;  gelées. &  mê- 
les gouffes  ,  comme  celle  de  la  vef-  ritent  parcette  raifon  ,  &  leur  belle 
ce.  Cette  plante  fe  trouve  dans  les   verdure  ,  de  trouver  place  parmi 
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les  autres  arbres  ,  toujours  vcrds   au  goiit ,  faire  nvec  du  citron  vercî 

d'un  parterre.  Son  fruit  fc  feme  au    ou  coiiht  ,  deux  macarons ,  fix  bif- 

mois  de  Mars  dans  une  terre  légère   cuirs  d';;mandes  améres  ,  un  mor- 

fans  l'arrofer  ni  lui    donner  aucun    ceau   de   moelle  de   bœuf,    de  la 

amandement  ;   il  levé  au   bout  de    marmelade    de     fleur    d'oranges  » 

deux  mois.  Il  doit  refter   deux  ans    qucirre  jaunes  d'œufs  ,  de  fucre  & 

dans    le    carreau  où    on    l'a  femé    de  la   crème  convenablement  ,   le 

avant  que  d'être  tranfplanté  ôc  fans    tout  pilé  &  mêlé  enfemble ,  mis  par 

en  prendre  d'autre   foin    que  de  le   pcrits  morceaux  entre  deux  abaif- 

nettoyer  des  mauvaifes  herbes.  {es  :  on  le  fair  faire  ou   on  le  fait 

GhNiSSE,  jeune  vache  qui  n'a    cuire  ,    au  four  fur  une  feuille  de 

point  fouffert  les  approches  du  tau-    cuivre,  on  le  glace  enfuite  &  on 

reau  :   on  en  fait  un    grand   corn-    le  fert  pour  entremets. 

merce   dans  les    foires  j  il  faut  les        (iKNOClLLKl,    plante    ainfi 

choifir  de  bonne  efpéce  &  de  gros    nommée  ,  à  caufe  que  fes  tiges  & 

corfage  :  on  leilallfe  tetter  l'cfpace    ies  racines  font  noueulcs. 

de  deux  mois, puisonles  accoutume        GKNOUILLEUX  ,  les  botanif- 

à    l'herbe   petit  à  petit ,    après  les    tes  appellent  plantes  genouilteufei 

avoir  fevrées.  On  élevé  beaucoup    celles  qui  ont  des  racines  épaiffes 

de  génijfes  où  il  y  a  quantité  de  pâ-   qui   demeurent  à    fleur  de   terre  , 

tur  is;es  gras  \  c'ed  le  profit  d'une    qui  ne  font  point  unies ,   mais  qui 

niauon  de  campagne  On  ne  doit    paroilfent  de  plufieurs   pièces,  & 

point  lailTer  faillir  les  géni/7)jqu'cl-    font  pourtant   jointes  enfemble  à 

les  n'aient  au  moins  deux  ans  &  de-    la  manière  du    genou  qui  joint  la 

mi.ilya  des  gé/7i//è;  tardives  qui  ne    cuifie  à  la  jambe. 

défirent   le    taureau  qu'à  trois   ou        (tK,\S  DK   MAIN  -  MORTE. 

quatre  ans  ,  ôc  il  y  en  a  qui  le  dé-   L'arric/s  3  de  Véàh  de  Décembre 

firent  à  dix-huit  mois  •,   il  faut  re-    169 1  comprend  ,  fous  ce  titre  ,  les 

tenir  celles-ci  ôf  avancer  les  autres,    archevêques,  évêques,   abbés,  pri- 

Les  vaches,  portent  neuf  mois,  6c    eurs, doyens, prévôts, archidiacres, 

portent  fi  l'on  veut ,  toutes  les  an-   chapitres ,  curés ,  chapelains ,  mo- 

nées  ,  pourvu   qu'elles  n'aient  pas   nafteres, fabriques  ,  commandeurs 

paffé  dix  ans  ,   car    elle  ne  valent    féculier  &  régulier  ,    univerfités  , 

plus  rien   que   pour  la  boucherie,    facultés  ,  collèges, adminiftrateurs 

11  faut  attendre  que   ces   animaux    d'hôpitaux,   maires   &   échevins , 

foient  en  amour  pour  leur  donner   coufuls,fyndics,  capitouls,jurats, 

le  taure  .u -,  les  unes  le  font  plutôt,    manans    &    habitans    des   villes, 

les  autres  plus  tard  j    c'eft  ce  qui   bourgs , bourgades,  villages  &  ha- 

fait  que  nous  avons  de  veaux  toute    meaux  ;   &  tous  ceux  ci-delTus  qui 

l'année  ,  mais  plus   en  hiver  qu'en    pofledcnt  des  biens  à  ce  titre,  font 

été. Dans  les  pays  chauds  on  ne  fait    réputés  frens  de  miïn  morfp,  relati- 

faillir  les  vaches   qu'aux  mois   de   vement  à  ces  biens ,  ne  peuvent  les 

Février  &  de  Mars  ;    c'ell  l'ufage    «liéncr  ni  les  vendre  ,  fi  ce  n'efl  en 

des  Italiens.  Voyez  Vache  &  Tau-   certains  cas  de  neceinré  &  d'utilité 

reau.  publique,  enobfervant  les  formali- 

GENOISE  :    Morin   donne    ce    tés  prcfcrites-,  &  ils  ne  peuvent  auflî 

nom  à  une  tulipe  qui  eft  triltamin,    en  acquérir  fans  la  pcrmillion  du  roi. 

rougeâtre  &  jaune.  GENS  DU  ROI:  fous  cette  déno- 

GEiVOISK  ert  aufii   une  efpéce    mination  on  comprend  les  avocats 

de  pâtiflerie  afllz  faiiiCj  &  agréable   <5c   procureurs   généraux  des  cours 
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foiiveraînes  ,  les  avocats  &  procu-  GERANICUM  ,  plante  dont 
jeiirs  du  roi  des  juftices  royales  &  un  grand  nombre  d'efpéces  con- 
Icurs  fubftituts.  Les  fonctions  de  nue  Tous  le  nom  de  bec  de  grue  ou 
cesmngiflrats  font  de  porter  la  pa-  de  cjgogne  \  ce  Ibnt  des  plantes 
rôle  &  de  donner  des  conclufions    exotiques. 

dans  les  caiifes  où  le  roi  ,  l'é^Iife  ,  (iLRBE  ,  en  agriculture ,  aflem- 
les  communautés  religieules  &  l.iï-  blage  de  plulieurs  javelles  ou  épis 
ques  ,  les  hôpitaux  ,  les  mineurs  6c  de  bled  coupés  6f  liés  enfemble 
le  public  font  intéreHés.  Les  gens  avec  de  bons  liens  de  grande  paille. 
durci  ne  peuvent  entrer  dans  la  Quand  les  ^friei  font  liées  ,  on  les 
chûmbre  du  confeil ,  lorfque  les  charrie  à  la  grange  j  fi  ,  pendant 
juges  délibèrent.  qu'on  les  lie  ,  ou  lorfqu'elles  font 

GEN  1  lANE, plante  dont  la  ra-  liées  &  mifes  par  triots  ,  il  y  fur- 
cine  eft  médicinale  ,  fa  tige  s'élève  vient  une  pluie,  on  doit ,  aprèsque 
plu/Ieurs  pieds  de  haut;  elle  eft  cette  pluie  elt  paflee  ,  mettre  cha- 
creufe  ,  liffée  ,  polie  &  coupée  par  que  gerbe  les  épies  en-bas  pour  les 
quantité  de  nœuds  ,  d'où  fortent  laifl'er  fécher  ,  puis  onies  tranfpor- 
dcux  à  deux  ,  &  toujours  en  dimi-  te  à  la  grange  où  on  les  entafle. 
nuant  de  grandeur  de  feuilles  lar-  GERBE  d'ofier.  L'ordonnance 
ges  &  d'un  verd  rougeâtre  ,  aflez  de  la  ville  de  l^aris  veut  que  les 
femblables  à  celles  du  plantain.  Les  jffriex  d'oiler  ronds  &  rouges  foient 
fleurs  qui  fuivent  la  divifion  des  chacune  de  quatre  pieds  de  liens  , 
noeuds  font  jaunes  &  la  graine  eft  &  pareillement  les  gerbes  de  plo- 
plate  ,  ronde  ,  liflee  &  légère.  On  yon  de  même  moiflbn  ou  mefure. 
fe  fert  de  fa  racine  contre  les  poi-  GERBE,  en  terme  de fontainier^ 
ions  ,  &  même  contre  la  pefte  j  elle  eft  une  jonction  de  trente  ou  qua- 
eft  fudorifique  &  fe  prend  avec  fuc-  rante  tuyaux  qui  font  des  jets  d'eau 
CCS  dans  les  fièvres  intermittentes,  peu  élevés  qui  reprélentent  une 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  gerbe  ^  c'eft  pourquoi  on  dit  i^ne 
çuinguina  d'Europe, elle  entre auffi  gerbe  d'eau.  Ces  jets  ne  fe  font 
dans  la  compofition  de  la  théria-  que  dans  les  lieux  où  il  y  a  beau- 
que.  La  gentiane  croît  dans  la  coupd'eauàdépenferdansunbaffin. 
Bourgogne  ,  en  quelques  endroits  GERBÉE  ,  c'eft  une  botte  de 
des  Pyrénées  &  des  Alpes.  11  y  a  paille  à  demi-battue  où  il  refte  en- 
plufieurs  efpéces  de  gentiane  ',  la  core  quelque  grain  propre  à  nour- 
plus  employée  fe  nomme  grande  rir  les  beftiaux  &  les  chevaux.  La 
genrwne.  Les  Anglois  n'en  connoif-  gerbée  de  froment  eft  la  meilleure 
fent  qu'une  efpéce  qu'ils  cultivent  pour  les  chevaux  de  prix  &  auf- 
dans  les  jardins.  quels  on   veut  conferver  le  boyau 

GEOLIERS:  ce  font  des perfon-  fans  défaut, 
nés  auxquelles  la  garde  des  prifons  GERBER  ,  &  ENGERBER  , 
&  le  foin  des  prifonniers  eft  con-  c'eft  mettre  en  gerbes-..  Les  mar- 
fîé.  Ces  piliers  ne  peuvent  corn-  chands  de  vin  qui  ont  quantité  de 
mettre  d'autres  perfonnes  en  leur  muids  dans  leur  cave,  fe  fervent  de 
place,  mais  ils  peuvent  fe  faire  ai-  ce  mot  pour  lignifier  mettre  les 
der  par  des  ^tiic/ietifr^  &  autres  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres 
gens  dont  ils  font  refponfablcs.  Les  en  manière  de  gerbes. 
droits  qui  ù  payent  aux  gécliers,  GER^'AUl  ,  oifeau  de  proie  & 
pour  la  garde  des  prifonniers  ,  s'ap-  de  leurre  qui  fert  à  la  volerie  :  on 
pellent  gîte  ,  ou  geolage.  le  prend  en    faifant  fon  paflage  en 
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Allcmnrrne  ;  il  efl:  bien  empiété,  a  f^erme  dans  le  grenier  ,  quand  il 
les  doigts  longs  , grands  &  piiidbns,  n'elt  p;is  bien  lec  &  qu'on  ne  penie 
alFez  difficile  n  faire  ,  &  bon  à  tout  pas  ù  le  remuer  ;  c'elt  à  quoi  il  faut 
gibier,  j^près  l'aigle  ,  c'elt  roilcau  taire  attention. 
le  plus  fort-,  il  eft  moindre  de  tail-  GL!^^)t,  plante  à  fleurs  légumi- 
le  ,  mais  il  elt  plus  grand  que  l'au-  ncul'es  &  aniiuelle  qui  poul'e  des 
tour  :  c'eft  un  bel  oileau  ,  fier  ,  tiges  branchucs  ,  applaties  ou  un 
hardi,  il  a  les  jambes  bleues  ou  ver-  peu  anguleults ,  hautes  d'un  démî- 
tes ,  les  griffes  ouvertes  &  de  cou-  pied  environ,  garnies  de  feuilles 
leur  fauve  ;  il  efl  gaillard  à  la  mon-  longues,  étroites  ,  d'un  verd  pâle  , 
tée  ,  comme  on  le  voit  au  vol  du  &deuxàdcux,  au  bout  d'une  côte 
milan  &  du  héron,ilchafie  auffi  aux  terminée  par  une  vrille  ou  main  , 
grues  &  aux  cignes.  Les  meilleurs  par  le  moyen  de  laquelle  elle  s'ac- 
gerfauTS  viennent  de  Norwege  &  croche  aux  corps  voifins.  Ses  fleurs 
de  Danemark  ;  ils  font  excellens  quifontblanchâtres  &  tachées  dans 
pour  voler  l'outarde.  leurn-lieu  de  couleur  de   pourpre 

GKKMAIN  ,  (SAINT)  poirier  noirâire,  donnent  des  goufles  com- 
dont  le  fruit  tient  peu  à  la  queue  ;  polees  de  deux  cofles  qui  renfer- 
dure  jufqu'en  Décembre  :  fa  chair  ment  des  femences  anguleufes  ÔC 
eft  fort  tendre  ,  d'un  grand  goût ,  blanchâtres.  On  fcme  les  gcjfes,  on 
a  beaucoup  d'eau.  (Je  poirier  ,  dit  les  mange  comme  des  pois  ,  on  les 
la  QuinTinie  ,  demande  un  terrein  cultive  dans  les  jardins  où  elle  fleu- 
humide.  rit  en  Juin  ,  &  mûrit  en  Juillet  ôc 

GERMANDRÉE,  plante  vivace  Août.  Le  jus  de  toute  la  plante  , 
&  médicinale  ,  dont  les  racines  pris  en  breuvage  ,  cft  bon  contre 
font  ligneufes  ,  fibreiifes  &  ram-  les  crachemcns  defang*,  les  autres 
pantes;  elle  efl  fébrifuge  &  dianho-  eipéces  àç  gejfes  ne  font  d'aucun 
rétique  ,  &  entre  dans  la  thériaque.   ulage.  Il  y  a  une  geffe  fauvags  qui 

Il  y  a  la  germandrée  d'eau  diffé-  croit  aux  bord  des  chemins ,  qu'on 
rente  de  la  précédente  par  fcs  fc uil-  appelle  gl.:nd  de  terre. 
les  velues  &  blanchâtres,  &  parfon  GlBl.CIER  ,  faifeur  de  gibécie- 
odeur  d'ail  ,  elle  croît  dans  les  en-  re.  il  y  a  ,  à  Paris  ,  une  commu- 
droits  marécageux.  Cette  plante  efl  n.iuté  dont  les  maîtres  fe  qualifient 
auiri  fébrifuge  ,  bonne  contre  les  n^A^res  gibeciers- bourfiers.  La  di- 
vers, ÔC  entre  dans  la  thériaque  :  beciere  cil  unje  efpéce  de  grande 
les  autres  eipéces  de  germandrée  bourfe  ou  de  petit  bilfac  ,  ordinai- 
n'y  font  pas  employées.  rement  de  cuir  ,  &  quelquefois  de 

GERME  ,  en  agriculture,  fe  dit  cuir  couvert  d'étoffe.  Cette  dernie- 
de  la  partie  d'une  graine  qui  ren-  re  forte  de  gibecière  ne  fcrt  qu'aux 
ferme  en  petit  la  plante  d'une  même  charlatans  (!y  joueurs  de  gobelets, 
efpéce  :  on  doit  avoir  foin  de  bien  A  l'égard  des  gibecières  de  cuir,  les 
conferver  les  femences,  afin  que  le  unes  font  rondes  &  font  propres 
germe  ne  s'alterc  point.  Le  germe  aux  chafTcursqui  les  tiennent  arta- 
des  plantes  fe  conferve  plus  long-  chées  à  une  ceinture  aufil  de  cuir  ; 
tems  dans  les  unes  que  dans  les  au-  les  autres  font  quarrées  &  fervent 
trçs  j  c'ed  felouque  leur  graine  e(t  aux  gicnadiers  ,  foit  à  pied  ,  foit 
plus  ou  moins  groffe  ,  &  que  la  à  cheval  ,  pour  mettre  leurs  gre- 
pellicule  qui  la  couvre  a  plus  ou  nades  ,  &  à  toute  l'infanterie, 
moins  de  force  pour  défendre  ce  GIBIER  ,  venaifon  ,  animaux 
^erme  des  injures  du  tems.  Le  bled  pris  à  la  chalfe  ,  bons  à  manger.  11 
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y  a  le  gros  &  menu  giifer.  Le  gros  ric  dure  ,  de  h  grofleiir  du  petit 
comprend  les  bêtes  tauves  ,  com-  doigt,  tournée  en  rond  en  manière 
me  caris,   fangliers  &   autres  j  le    d'anneau. 

Ttienu  ■,  les  lièvres,  les  perdrix,  (ilNGEMBRE,  petite  épice  dit 
beccrtlTcs  ,  &c.  Le  gibier  veut  être  nombre  des  quatre  épices,  qui  nous 
mangé  à  propos  ,  &  dans  le  tems  vient  des  grandes  Indes  ,  &  auflî 
que  ion  funiet  eft  le  plus  agréable,  des  ifles  Antilles  :  c'eft  la  racine 
Quand  on  l'apprête  trop  trais,  il  d'une  plante  qui  ne  s'élève  pasbeau- 
cft  inlîpide  j  &  quand  on  tarde  trop,  coup  de  terre  ;  Tes  feuilles  vertes  ÔC 
il  porte  au  nez.  La  haute  venailbn,  longues  font  comme  celles  du  ro- 
pour  être  de  bon  goût  ,  demande  feau  ,  &  fa  tige  à-peu-près  fembla- 
d'être  un  peu  mortifiée.  .  ble.  La  fleur  en  cit  rougeâtre,  mê- 

GIBOYER,  en  terme  de  chajje  ,  lée  d'un  peu  de  vetd  :  on  fait  fécher 
c'cd  chaiïer  avec  le  fulil ,  à  pied  &  cette  racine  ,  qui  eft  tort  noueufe 
fans  bruit.  quandelle  eft  parvenue  àfa  maturité 

GIET  ER  :  c'eft  le  nom  que  les  fur  des  claies,  foit  au  foleil,  foitau 
HoUandois  donnent  à  une  efpéce  four ,  &  on  la  conferve  dans  des 
d'efcopc  ou  de  pelle  de  bois  creufe,  lieux  fccs.  Le  gingembre^  pour  être 
dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  blan-  bon  ,  doit  être  nouveau,  iec  ,  bien 
chilTeries  pour  arrofer  les  toiles  fur  nourri,  diflicile  à  rompre  ,  d'ua 
le  pré.  gris  rougeâtre  au-deiïiis ,  réfineus 

GIGOT,  ou  ECLANCHE  :  par-  au-dedans  ,  d'un  goût  chaud  ,  pi- 
tié du  quartier  de  mouton  de  der-  quant.  Les  peuples  du  nord  font 
riere,  qu'on  accommode,  en  cuifi-  des  confitures  de  gingembre  qu'on 
ne  ,  à  la  braile  ,  à  la  fauce  à  l'an-  dit  excellentes  pour  le  Icorbut.  Les 
gloife  ,  aux  choux-fleurs  au  natu-  Indiens  le  mangent  en  faiade  ,  mé- 
rel,  aux  choux-fleurs  glacés  au  par-  lé  avec  quelques  herbes  ,  &  aflai- 
mefan  ,  &  aux  cornichons  rôti  tout  fonné  d'huile .  de  vinaigre  &  de  fel. 
Amplement  ou  de  la  chicorée  def-  Sa  qualité  eft  de  fortifier  l'eftomac, 
fous.  Voilà  les  manières  ordinaires,    de  reveiller  l'appétit ,  d'aider   à  la 

GIGOl  É  ,  chien  gigoté  ,  fe  dit  digeftion  ,  &  de  réfifter  à  la  pour- 
de  celui  qui  a  les  cuilfes  rondes  &  riture&:  à  la  malignité  des  humeurs. 
les  hanches  larges  ,  c'eft  figne  de  11  convient  dans  les  tems  froids  aux 
vîtefle.  ...  En  terme  de  manège  ,  vieillards,  aux  flegmatiques,  à  ceux 
gigoté  fe  dit  d'un  cheval  qui  a  les  dont  les  humeurs  font  groflieres  ôc 
cuilfes  fournies  &  proportionnées  peu  en  mouvement ,  qui  digèrent 
a  la  rondeur  de  la  croupe.  avec  peine  ,  &  qui  font  fujets  aux 

GILLE,   efpéce    de  filet  ou  de    vents  j    mais  il  eft  percinieux  aux 
grand  épervier  dont  on  fe  fert  pour  jeunes     gens    d'un    tempérament 
prendre    le   poiflbn.   îi  porte  huit    chaud  &  bilieux, 
cens   mailles,  Zi.  porte    autant  de        GINGEO LE.  Voyez  Jujuief. 
plomb  de  circonférence  ,  &  a  près        GINGIDIUM  ,  plante  ombelli- 
du  double  de  l'épervier  commun  j    fere,  annuelle  ,  propre  pour  la  gra- 
fa  hautetir  ,  étant  plié  ,  eft  de  plus   velle  &  pour  la  pierre  ,  &c. 
de  quinze  pieds.  Il  faut  trois  per-        GINGIRAS  ,  étoffe  de  foie  des 
fonnes  pour  le  jetter  ,  une  qui  eft   Indes ,  dont  les  pièces  font  de  neuf 
aux  environs  du  bateau  à  pêcher ,   aunes  &  demie  ,  &  la  largeur  de 
&  deux  qui   le  jettent.  On  ne  s'en    deux  tiers, 
fert  que  l'hiver,  &  en  rivière  haute.      GINGUET  ,  nom  qu'on  a  donné 

GIMBLETTE,  forte  de  pâliffe-  i  un  petit  vin  fan?  force  6c   dont 

Tome  II.  Y 


3î8  G  î  R  G  I  R 

orv croit  trouver  l'ctymologic  (Lins  roue  fur  laquelle  fe  place  le  mor- 
cthii  de  guifipuettt  ,  nom  que  le  ceau  de  terre  glail'e  préparé  pour 
peuple  a  donné  à  ces  petits  caba-  en  faire  un  \Ac  ou  quelque  autre 
rets  fitucs  aux  environs  de  Paris,  ouvrage  de  poterie. 
■  Ce  petit  vin  ,  qu'on  f^iit  à  la  cam-  GIROtLE  &  GEROFLE,  fruit 
pagne  ,  elt  la  boilTon  des  doinefti-  aromatique  que  porte  un  arbre  du 
ques  ;  il  fe  fait  de  raifuis  qui  font  même  nom,  auiïi  nommé  gircfiier 
d'untrès  petit  relief,comme  gouais,  qui  croît  aux  Moluqucs ,  dans  l'ifle 
trefTeiux  &  autres.  On  fait  encore  de  l'crnate  ;  il  eft  fort  grand  &  fort 
an  ginguet ,  en  mettant  de  l'eau  fur  gros ,  ne  porte  des  fruits  qu'au  bout 
du  vin  ,  ce  qu'on  appelle  autrement  de  huit  ans  ,  mais  en  peut  durer 
de  l'aio/îdance.  Tout  les  vignobles,  cent.  Il  a  fon  écorce  femblable  à 
autour  de  Paris  ,  ne  donnent  que  ceile  de  l'olivier  ,  &  (ts  feuilles  à 
i\u  ginguet.  celles  du  laurier.  Son  fruit  en  tom- 

GiN-SKNG  ,  plante  étrangère  bant  prend  racine  ,  &  fe  multiplie 
qui  entre  dans  prefque  tous  les  re-  fans  culture.  Le  girof.e  ,  en  com- 
médes  que  les  médecins  Chinois  mençant  à  paroître  ,  eft  d'un  blanc 
donnent  aux  grands  feigncurs  ,  &  vcrdâtre  ;  en  mûriflant  il  brunit  & 
qui  produit  de  fi  bons  effets, que  les  n'a  beibin  ,  pour  devenir  tel  que 
Tartares  &  les  Chinois  en  font  un  nous  le  recevons  que  d'être  féché 
très- grand  commerce, &  qu'elle  cft  au  foleil.  Ce  fruit  eft  en  forme  de 
d'un  beau  revenu  à  l'empereur  de  la  clou ,  ce  qui  lui  a  donné  fans  doute 
Chine.  On  en  voit  la  figure  dans  le  le  nom  de  clou  de  girofle  ;  il  faut  le 
Recueil  des  lettres  édifiantes  ,  &  choifir  bien  nourri  ,  lec  ,  facile  à 
on  en  trouve  la  defcription  dans  le  cafTer  ,  piquant  les  doigts  quand 
Diftionnaire  de  Trévoux.  on  le  manie  ,  d'un  rouge  tanné  , 

GIPON  ;  nom  que  les  corroyeurs  garui,s'il  fc  peut,  de  fonfuft,  d'un 
&  les  hongroyeurs  donnent  à  une  goût  chaud  &  aromatique  &  d'une 
lavette  faite  de  morceaux  de  draps  odeur  agréable,  &  rejetter  ceux 
&  autres  étoffes  de  laine  dont  ils  fc  qui  font  maigres, noirâtres,  mollaf- 
fcrvent  pour  imbiber  les  cuirs  de  fes  ,  &  prefque  fans  goût  &  fans 
fuif.  Il  y  a  un  autre  gi^ion  fait  de  odeur.  On  fe  fert  du  cloude  girojie 
toile  de  lin  dont  les  corroyeurs  fe  pour  les  apprêts  des  viandes  &  ra- 
fervent  pour  appliquer  fur  les  cuirs  goûts.  Les  Holhndois  confifent  le 
l'eau  d'alun  qui  ell  une  prépara-  ^iro/ïevcrdjc'eft  une  bonne  ccnfitu- 
tion  qu'ils  donnent  à  ceux  qu'ils  re  tendre  ,  d'un  goût  agréable,  qui  : 
veulent  mettre  en  couleur  ,  c'eH;-  donne  peu  de  fyrop.  Uhuil:  de  gi- 
à-dire,en  rouge  &en  verd.Lescor-  rcfle  fe  tire  par  diftillation  j  quand 
Toyeurs  ont  encore  un  autre  gipon  elle  elt  nouvelle  ,  elle  eft  blanche  , 
de  ferge  pour  le  mouillage  des  cuirs  dorée  ,  &  rougit  en  vieillilVant.  La 
de  vaches  qu'ils  nomment  vaches  meilleure  eft  grafte,  nage  fur  l'eau, 
édréss.  eft  forte  ,  pénétrante  ôc  confcrve 

GiilASOL,  pierre  précieufe  qui  bien  l'odeur  &  la  faveur  Au  giro- 
approche  un  peu  de  l'opale  ,&  _/?f.  On  s'en  fert  en  médecine,  &  oa 
qu'on  appelle  même  f.iujfe  opale,  la  croit  fouverainc  pour  les  maux 
Cette  pierre  fe  tire  des  mêmes  lieux  de  dents.  Les  parfumeurs  en  font 
que  Vopjle  ,  &  peut  être  des  me-  lui  grand  ufage  :  il  eft  aifé  de  f.il- 
jnes  mines.  fifier  cette  huile  de  clou  de  girojif. 

GIRELLE  ,  en  terme  de  potier  de  Le  clou  de  girojle  en  poudre  tnuc 
terre  >  eft  le  haut  de  l'drbre  de  Ja  dans  lacompoiiiioii  des  quatre  cpi- 
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ces  dont  les  pàtifîîers  font  une  très-  iTlourîi' ,  qu'on  îes  met  en  pots  on 
grande  conlomination  ,  ninli  que  en  caifles  ,  &  que  l'hiver  on  les 
les  cuiliniers  qui  l'emploient  dans  place  dans  une  ferre  ,  une  cham- 
les  fauces  &  dans  les  ragoûts.  bre,  une  écurie,  une  cave  ,  pourvu 

GIROFLÉK, plante  appelice  auffi   qu'elle  ne  foit  pas  humide.  Quand 
girojlier  ,  qui  donne  une  fleur  odo-   les  girojlées  ne  marquent  pas  avant 
riferante  connue   parmi  les    fleu-    l'hiver  ,  on  les  couvre  des  grandes 
rides  j  il  y  en   a    de  doubles  ,  de    pailles  pour  qu'elles  marquent   au 
flmples  ,  de  blanches, de  marbrées,   prinrems.  On  peut  auflï  femer  les 
de  violettes  &  de  jaunes.   La  pre-   girojlées   en  pleine  terre  ,   fur  un 
miere  vient  de  graine  &  fefeme  au   bout  de  planche  bien  labourée  ôc 
mois  de  Mars  fur  couche  ,  dans  des    fumée  de  terreau  ,  ce  qui  fe  fait  à 
rayons  &  à  claire-voie.  Lorfqu'elle    la  fin  du  mois  de  Mars.  Pour  que 
commence  à  lever,  il  faut  la  garan-   \ei  girojlées   durent   long-tems  en 
tir  des  frimats  de  la  faifon  ,  la  cou-   fleurs  ,  on  porte  à  l'ombre  celles 
vrant  avec  des  cloches,  paiD^ilTons,  qui  font  dans  les  pots  ,&on  n'épar- 
grande    paille  ou  fumier   fec  :  on   gne  point  l'arrofement,  lî  l'on  veut 
lui  donne  peu-à-peu  de  l'air  pour    avoir  de  belles  fleurs&  en  quantité, 
•quielle  fe  fortifie  5  car  en  la  décou-      Il  y  a  deux  fortes  de  giroflées  jau- 
vrant  tout  d'un  coup  ,  elle  fe  fane-   nés  j  la  limple  qui   fe  multiplie  de 
roit.   Quand  on  plante   les  jeunes   graine  ,  &  la  double   qui  furvient 
plants,  on  les  met  en  plates-ban-    de  marcotes  ou  de  boutures. La  pre- 
des  ,  efpacés  l'un   de   l'autre  d'un    miere  fe  feme  au  mois  de  Scptem- 
demi-pied  :  on  les  y  laifle  jufques   bre  ,  en  pleine  terre.  Les  nouve^ux 
à  ce  qu'ils   fleuriffent  j  c'eft    alors   plants  étant   venus ,  on  les  plante 
qu'on  connoît  fi  les  girojlées  font    en  platebande,ficon  les  cultive  com- 
doublcs  ou  non  ,   par  leur  bouton    me  les  autres  fleurs  des  parterres, 
qui  eft  gros  &  camard.  On  rejette   Pour  \a  girojlée  jeune  double  ,  elle 
toutes  les  fimples  ,  excepté   quel-    fe  multiplie  par  marcotes  :  on   en 
ques-unes  5  car  les  girojlées  doubles   choifit  les  plus  beaux  brins,  on  les 
ne  grainent  jamais.  Les   girojiées  couche  en  terre  ;  &  quand  ils  font 
commencent  à  marquer  à  la  fin  du    arrêtés  avec  de  petits  crochets  de 
mois  de  Septembre, quand  elles  ont   bois,  on  jette  de  la  terre  par-deffus, 
été  plaintées  de  bonne  heure  ,  quel-   enfuite  on  les  arrofe  pour  en  facili- 
quefois  aullî  plus  tard,  &  quelque-    ter  la  reprife.  On  marcote  ces  giro- 
fois  même  point  du  tout  avant  l'hi-  Jlées  Ci  tôt  que  la  fleur  eft  pafTée ,  ce 
ver.  La   graine   de  girojlée   ne    fe   qui  arrive  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
recueille  que  l'année  d'après  qu'elle   ou  dans  celui  de  Juin.  Ces  marcotes 
a  été  plantée.  Quand  on  a  remar-    reftent  en  terre  jufqu'en  Septembre 
que   les  girojiées  doubles  y  on  les   ou  Oftobre  ,  qu'on  les  levé  pourles 
met  dans   des  pots  avec  une  terre    mettre  en  pleine  terre  ou  dans  des 
compofée  moitié  terreau,   moitié   pots.  Quoique  cette  efpéce  de  giro- 
terre  à  potager,  ou  dans  descailTes  Jlée  ne  craigne   point  le   froid  ,  il 
larges  de  feize  pouces  fur  tous  fens.    eft  bon  ,  pour  plus  grande  fureté  , 
On  levé  les  girojlées  en  motte  ,  on    de  mettre  dans  des  ferres  celles  qui 
les  plante  de  même  dans  les  pots  ou    font  dans  des  pots.  La  girojlée  jau~ 
les  caiffes  ,   on  les  arrofe  &  on  les   nefimple  fe  multiplie  aulfi  de  mar- 
met  à  l'ombre  jufqu'à   ce  qu'elles    cotes.  Le  tems  eft  auflî  ,  quand  la 
foient  reprifes  j  c'eft  pour  garantir    fleur  en    eft  pafteejce   qui    arrive 
les  girojlées  du  froid  qui  les  feroit  vers  le  moij  d'Oftobre. 
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Les  An^lois ,  outre  Vefpéce  bafTe  à  faire  coiinoître  d'où  vient  le  venN 

&  annuelle  de  giroflée  dont  ils  font  Le«  leignciirs  ne  peuvent  empêcher 

des  bordures ,  en  ont  encore  cinq  leurs  vnflaux  de  mettre  des  ghouet- 

autres  efpéces.  La  blanche  double  ,  tes  l'ur  leurs  bâtimens. Quelques  au- 

celle  dont  les  fleurs  font  pourpres,  tcurs  exceptent  ]cs  girouettes  quar- 

l'efpcce    de  diverfes  couleurs  -,  la  rées     que    l'on    prétend    être    des 

grande  brompton  &  celle  qui  fleu-  marques     de    feigneuric    ,    appa- 

rit  la  première  année,  lis    ont  en-  remment   parce   qu'elles    font   en 

core  trois  efpéces    de  girojlées  de  forme  de  baniere.  Voyez  le  Code 

mer  j  la  commune,  celle  dont  les  rural. 

fleurs  font  écarlates  &  celle  qui  GITE  ,  en  terme  de  chajfe  ,  eft 
fleurit  blanc.  Ces  fortes  de  ^i/q^éfi  le  lieu  où  le  lièvre  retourne  tou- 
font  les  bordures  des  grandes  plates  jours.  On  appelle  auflï  gîte  ,  le  re- 
bandes ,  où  on  les  plante  dans  les  paire  Az%  bêtes  fauvages. 
endroits  les  plus  champêtres  d'un  GITE  à  la  noix  y  pièce  de  bœuf, 
jardin  :  leurs  fleurs  s'épanouiflent  qui  fert  ,  en  cuifine  ,  aux  mêmes 
en  Mai,  &  durent  long-tems ,  elles  ufages  que  la  tranche  de  bœuf. 
fe  plaifent  dans  une  terre  forte  :  &  GIVRE,  forte  de  gelée  blanche, 
on  les  multiplie  en  Août  ou  en  il  épaiffe  qu'elle  s'attache  aux  bran- 
Mars,  ches  des  arbres  ,   &  y  fait    même 

La  girojlée  élevé  fa  tige  ,  &  a  fes  glaçons  pendans.  Le  giure  qui  fait 

feuilles    faites  comme  la  fauge  ,  à  mourir  les  chenilles  ôf  la  vermine, 

l'extrémité  des  branches  ;  &   dans  nuit  auffi  beaucoup  auxarbres  frui- 

les  nœuds  ,  par-ci-par-là  ,  il  vient  tiers. 

quantité  de  fleursramaiïcesen  bou-        GLACE  :  ce  nom  cfl  donné  par 

quets  :  c'eft  ainfi  qu'en  parle  Morin  les    jardiniers  à  des  pommes    plus 

le  fleurifte.  Dans  quelques  provin-  grofTes  que  les  autres,  tout-à-fait 

ces  on  appelle  cette  plante  vfoZifr  ,  verdâtres   &  blanchâtres,  que   I2 

ou  zirojlieT  pour  la  diftinguer  de  fa  Quintinie  n'eflime  pas....  Une  autre 

fleur  nomméegirq^ée.  Lesgirq/^fcrj  efpéce  de  pomme  plus  groffe   vers 

àjlfurs  jaunes  ont  les   feuilles  un  la  queue  que  vers  la  tête  ,  eft  nom- 

ptu  plus  vertes  &  plus  étroites  que  mée  glace.  On  a  aufll  donné  le  nom 

les  autres  ^frq^éfx.  Il  y  a  de  ces^f-  àç  glacée-noire  à   une  pomme   de 

rojiiers  à  jîeurs  jaunes  ,  les    plus  la    grofilur   &  de  la  figure  d'une 

communs  de  tous  ,  qui  naiflent  fur  reinette   ordinaire  de    d'un   rouge 

les  vieilles  mafures.  La  fleur  du^i-  noir  fort  luifant  ,  à  la   referve  du 

Tojlier  j.iune  fait  couler  les  urines ,  côté  qui  n'a  pas  été  expofé  au  io- 

dcfopilc  les  vifceres,  guérit  les  pâ-  leil,  &  qui  colore  11  peu  que  rien, 

les   couleurs ,  &c.  On  en  fait  aufli  Elle  fe  garde  jufqu'en  Avril  ,   &  .i 

une  Juiilc  réfoluiivc  bonne  pour  les  toujours  un   goût  de  verd  fort  dé- 

rhuinatit'mes.  fagréable. 

GIROXXER  :  parmi   les  orfé-       GLACE  ,  en  terme  de  conjîfeur  , 

vres  ,  c't.'l  donner  à  un   ouvrage  la  cfl    un    fucre  épailTi  fur   les  fruits 

rondeur  qu'il   doit  avoir Chez  qu'on  a  conti  &  qui  y  forme  une 

les  chauàeronniers  ,  gircnner   vi\  manière  de^/.iL?'qui  en  fait  la  beau- 

chauderon.  ,   c'eit   en    arrondir  le  té.   La  giice  pour  les    marrons  f« 

fond  ,  en  faire  la  quarre.  Cette  fi-  fiit  avec  du  fucre  cuit  à   Hifé. 
çon  fc  donne  fur  l'enclume  ronde.        GLACE,  liqueur  fixée  &  durcie 

GIROUE  ITi?'- ,  petite  machine  par  le  froid  ;  ce  mot  s'entend  par- 
gai  ,  tournant  fur  fon  pivot ,  fert  ticuliéreinent  de   l'eau.  L'ufage  de 
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la /j'/ac*  ,  pour  rafraîchir  leî  bolf-  fcches  qu'ils  couvrent  d'un  fucre 
fons  ,  eft  commun  &  utile  dans  les  candi  &  luilant }  c'eft  ce  qu'ils  ap- 
provinces  les  plus  méridionales  de  pellent  confitures  glacées. 
laFrance,particuliérementen  Pro-  GLAChR,  en  broderie  ,ne  fe  dit 
vence  &  en  Languedoc.  On  en  fîit  guères  que  des  ouvrages  d'or  ou 
à  Paris  une  grande  conlbmmation  ,  d'argent,que  l'on  glace  &  que  l'on 
éc  ce  font  les  marchands  limona-  émaille  avec  de  la  foie  bleue.  ^ 
<liers  qui  font  le  commerça  des  li-  GLACER,  la  doublured'unc  jupe, 
queursendétail,qu)font  audi  celui  d'une  robe  de  chambre, d'un  habit, 
de  la  glace;  ils  la  vendent  à  la  &c.c'eft,chez  les  tailleurs  &  coutu- 
livre  ,  &  toutes  les  années  ils  en  riercs  ,  unir  une  étoffe  avecfi  dou- 
rempliffent  leurs  glacières,  autant  blure  ,  en  y  faifant  de  lé  en  lé  un 
pour  leur  propre  ufage  que  pour  la  bâti  de  foie  ou  de  fil  à  demeure  , 
débiter  en  détail.  Voyez  Glacière,   afin  qu'ils  foientplus  unisenfemble 

GLACE,  dans  les  verreries,  fe  dit   &  qu'ils   ne  plilfent  point 

d'une  fuperficie  unie,  polie,  tranf-  Gbcer  un  taffetas  &  un  ruban, 
parente  ,  faite  ordinairement  du  c'ell  leur  donner  un  luftre  plus  fort 
pliis  beau  verre  qui  fe  fonde.  Les  &  plus  brillant  qu'aux  taffetas  & 
glaces  mifes  au  teint  font  montées  aux  rubans  communs, 
en  diverfes  fortes  de  miroirs  ,  corn-  GLACIERE,  lieu creufé  en  terre 
melesgrandsmiroirsdechambre,les  où  l'on  lerre  de  la  glace  ou  de  la 
glacesde  cheminées  ,  les  trumeaux,  neige  pendant  l'hiver  pour  boire 
les  miroirs  de  toiletes  ,  ceux  de  po-  frais  en  été.  On  la  place  ordinaire- 
che  ,  &c.  Les  glaces  fans  teint  fer-  ment  dans  quelque  endroit  dérobé 
vent  aux  carrolTes  ,  aux  berlines  ,  d'un  jardin  ,  dans  un  bois,  au  fond 
aux  chaifes  roulantes  ,  aux  chaifes  d'un  grand  bofquet  ,  ou  dans  un 
à  porteur.  On  en  met  fur  des  ta-  champ  proche  de  la  maifon.  On 
bleaux  de  paftel  &  de  miniature  :  choifit  un  tenein  (ec  qui  ne  loit 
on  en  fait  auffi  des  vitrages  aux  point  cxpofé  au  foleil.  Ony  creuie 
plus  beaux  palais.  une  folTe  ronde   de  deux  ou  trois 

GLACE  ,  chei  les  joailliers  ,  fe  toifes  &  demie  de  diamètre  par  le 
dit  des  défauts  qui  fe  rencontrent  haut  ,  finiffant  en  bas  comme  un 
dans  les  diamanspour  avoirété  tirés  pain  de  lucre  renverfé.  On  donne  à 
avec  trop  de  violence  des  veines  de  une^/jciereune  profondeur  de  trois 
la  mine.  Quand  les  glaces  font  trop  toifes  ou  environ  ;  plus  elle  eft  pro- 
confidérables  dans  les  diamans  ,on  fonde  &  large  ,  plus  la  glace  &  la 
eft  obligé  de  les  fcier  ou  de  les  cli-  neige  s'y  confervent.  On  va  ,  en  la 
ver.  On  nomme  glaceux  les  dia-  creufant  toujours  ,  en  rétreciffant 
mans  qui  ont  des  glaces.  par  le  bas  ,  crainte  que  la  terre  ne 

GLACÉ  :  c'eft  ce  qui  eft  poli  ,  s'affailTe.  On  revêt  cette  fofTe  de- 
brillant  &  luftré  comme  une  ^/ace  5  puis  le  bas  jufques  en  haut  d'un 
on  g/ace  les  rubans,  les  taffetas  ,  en  mur  de  moilon  de  huit  à  dix  pou- 
leur  donnant  la  gomme  Se  le  luftre  ces  d'épaiffeur,  bien  enduit  de  mor- 
un  peu  plus  fort.  On  fr.brique  ,  à  tier.On  perce  dans  le  fond  un  puits 
Amiens ,  des  ctamines  de  foie  gla-  de  deux  pieds  de  large  &  de  quatre 
cée  ,  petites  étoffes  de  demi-aune  de  profondeur,garni  d'une  grille  de 
de  large  dont  la  chaîne  eft  de  dou-  fer  defllis  pour  recevoir  i'cHU  qui 
ble  foie  ,  &  la  trame  de  laine  natu-  s'écoule  de  la  glace  :  on  ne  donne 
lelle  &  non  teinte.  aucun  jour  à  une  glacière  ;  &  pour 

i-<«s  coijfifeun  font  des  confitures  y  mettre  la  glace  on  choifit  un  jour 

Yiij 
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froid  &fec,  afin  que  la  glace  nefe  morceaux  qu'on  abat  à  coups  de 
fonde  point  j  mais  auparavant  on  pioche.  11  y  a  encore  une  autre  el- 
couvre  le  fond  de  paille  &  on  en  péce  de  terre  glaife  qui  a  le  corps 
met  tout  autour ,  pour  que  la  glace  fouetté  de  tîlcts  blanchâtres  en  ma- 
ne  touche  qu'à  la  paille.  Le  pre-  niere  d'ondes.  Une  glaife  entre- 
jnier  lit  de  glace  doit  être  fait  des  coupée  de  blanc  ,  n'tlt  pas  des 
plus  gros  morceaux  ou  des  plus  meilleures,  quelque  bien  corroyée 
épais,  &  ainfi  de  fuite  ,  les  autres  qu'ellq  foit  ,  à  moins  qu'on  n'en 
à  proportion  j  plus  ils  font  entafles  augmente  la  dofe.  On  pétrit  la 
fans  aucun  vuide  ,  plus  long-tems  g/ji/è  quand  on  veut  l'employer: 
ils  fc  confervent.  La  ^/aciere  pleine  on  doit  n'y  laifler  ni  paille  ni  fétu  , 
on  couvre  la  glace  avec  de  la  grande  car  cela  feul  fufEroit  pour  donner 
paille  par  le  haut ,  comme  parle  du  jour  à  l'eau  des  rtlervoirs,  quel- 
bas  &  par  les  cotés  i  «  par-deflus  que  excellente  &  quelque  bien  pé- 
cette  paille  ,  on  met  des  planches  trie  que  fût  la  glaife, 
qu'on  charge  de  grolTes  pierres  pour  GLANAGE  ,  aftion  de  glaner  ; 
ïenirla  paille  ferrée.  11  doity  avoir  c'ell  rnmaiïer  les  épis  qui  relient 
deux  portes  à  une  glacière  ,  une  en  furie  champ  après  que  le  laboureur 
dehors  &  l'autre  en  dedans.  Il  ne  en  a  ramaflela  récolte. Cette  portion 
faut  point  ouvrir  celle-ci  que  la  des  fruits  de  la  terre  appartient  aux 
première  neloit  fermée;  afin  que  pauvres&kurefl  atieftée  d'une  ma- 
l'air  n'y  entre  point  en  été  ,  tems  niere  fpéciale.  Voyez  le  Levitique  , 
où  l'on  fait  ufage  de  la  glace.  La  chap.  ig.v.  5.6-  16.  Voyez  Giane. 
neig:  fe  conferve  auffi  bien  que  la  GLAND,  c'elHc  fruit  du  chêne; 
glace  dans  les  giicieres ,  en  l'y  met-  les  cochons  s'en  nourrilTent  ;  ceux 
tant  en  grofles  pelotes  ,  bc.ttue  &  qui  en  mangent  ont  la  chair  mcil- 
prelTée  autant  qu'il  eft  pofTible.  La  leure  &  plus  ferme.  Les  femmes  & 
neige  ainfi  confervée  elt  beaucoup  les  tnfans  vont  le  ramaffer  dans  les 
en  ufage  dans  les  pays  chauds,  com-  forêts,  &  l'on  en  conferve  à  la  cam- 
JTie  en  Italie  &  en  tfpngne  où  il  pagne  pour  donner  aux  cochons 
n'y  a  prefque  point  de  glace.  dans  Thiver. 

GLAIR.hR,  chez  les  relieurs  de  GLAND  de  terre  ;  c'eîl  le  nom 

livres  ;  c'eft  irotter  la  couverture  qu'on  donne  à  une  efpéce  de  geffc 

d'un  livre  avec  une  glaire  d'œuf  qui  pouffe  plulieurs  tiges  foibles. 

bien  battue  pour  l'éclaircir  &  lui  Voyez  Gejfe. 

donner  du  luftre  :  on  ne  glaire  que  GLAND, eft  auflTi  une  efpéce  ih 

les   couvertures  de  livres  reliés  en  tenailles  de  bois  dont  les  ouvrieis 

veau.  Ceglairage  fc  fait  avec  une  en  peigne  fe  fervent  pour  en  faire 

«ponge.  les  dents  ,   quand  ils  ont  dégrolfis 

GLAISE  ,  terre   gralTe  dont  la  avec  l'cfcouenne  ôc  préparés  avec 

meilleure  eft  d'un  verd  bleuâtre  ,  l'efcoucnette.  La  queue  ou  manche 

forte,  très-fine,  douce  autoucher,  du  gland  l'en  à  atfermir  le  peigne 

fans  mélange  de  parties  de  marne  dans  un  étau  ,  tandis   que  le  pci- 

ou  terre  blanche  j  c'eft  celle  que  gnier  ouvre  les  dents  avec  l'eftadion 

les  potiers  &  les  tuiliiers  emploient,  qui  eft  une  fcie  à  main  à  deux  Icuil- 

II  y  a  une  autre  efpéce  de  glaife  lets. 

plus  noire  que  bleue  ,    dont  on  fc  GLAND,  fe  dit   encore  d'une 

fert  pour  faire  des  baffins  &  des  ré-  efpéce  de  bouton  couvert  de  perles 

fcrvoirs  j  cette  terre  ne  fe  tirepref-  ou  de  longs  filets  d'or  ,  d'argent  , 

♦jue  toute  que  par  copeaux  ,  ou  par  de  foie  ,  de  laine  ou  de  iil  j  avec 
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*ine  tête  ouvragécdes  mêmes  matic-  GLANDES  :  les  chevaux  font 
resd'oîi  pendent  les  filets.Les^/and^  fujets  à  certaines  glandes  qui  hue 
tl'or ,  d'iirgent ,  de  ibic  font  partie  viennent  fous  la  gnnacHe,  dont  les 
Au  commerce  des  tifïïitiers-ruba-  unes  font  fixes,  &  les  autres  ne  le 
niers-frangiers ,  &  les  glands  de  font  pas  j  c'eft  à  ceux  qui  achètent 
fil  font  partie  du  commerce  des  des  chevaux  à  examiner  s'ils  n'ont 
marchandes  lingeres  &  des  mar-  pas  des  glandes  ,  car  c'eft  un  dé- 
chands  merciers.  faut,  &  pour  les  faire  pafler  ,  ou 

GLANDÉE,fignifieleglandqui  doit  ou  les  faire  fuppurer,ou  les 
fert  depailTon  &  de  nourriture  aux  réfoudre.  Vqye^  les  ouvrages  qui 
porcs.  La  gl^ndée  s'adjuge  à  la  fin  traitent  des  maladies  des  chevaux, 
du  mois  de  Septembre,  &  dure  juf-  GLANER  ;  c'efl  ramafier  les  épis 
qu'au  mois  de  février.  Sous  le  mot  égarés  dans  un  champ  moiffonné. 
de  ^^a/îiee  on  comprend  encore  le  On  ne  peutg/a/7er  pendant  la  moif- 
coinmerce  qui  fe  fait  du  gUni  &  fon,maisvingt-quatrc  heures  après, 
de  tous  les  fruits  agrefies  &  fauva-  Les  glaneurs  qui  volent  font  pour- 
ges  qui  fe  recueillent  dans  les  fo-  furvis  extraordinairement.  11  y  a 
rets.  La  glandée  eft  un  revenu  pour  des  pays  où  l'on  ne  fouffre  ni  gla- 
les  marchands  de  bois ,  quand  ils  neuTS  m  glaneufes. 
ftipulent  dans  l'achat  des  bois  que  GLA\EUL,  plante  qui  aies 
la  g/an^<fe  leur  appartiendra.  feuilles  longues  ,   étroites,   poin- 

GLANE,  poignée  d'épis  que  les  tues  ,  faites  comme  la  lame  d'une 
pauvres  gens  vont  ramaflerdans  les  épée  ou  d'un  glaive,d'où  vient  qu'on 
champs  ,  après  que  la  moidon  en  a  lui  a  donné  le  nom  de  ghjfeul  ,  en 
été  enlevée.  Il  fe  dit  auffi  ,  dans  le  latin  gladiclus  ,  d'où  ,  en  françois 
commerce  des  oignonSjd'une  petite  ^/ajeu/.  11  fort  d'entre  les  feuilles 
botte  d'oignons,  dont  les  fannes  ou  une  tige  haute  de  deux  ou  trois 
queues  font  attachées  avec  de  la  pieds  ,  ronde  ,  à  laquelle  font  atta- 
paille  le  long  d'un  montant  de  la  chées  par  ordre  ,  feulement  d'un 
même  matière.  La  différence  qu'il  côté  ,  lix  ou  fept  fleurs,  disantes 
y  a  entre  la  glane  &  la  botte  con-  les  unes  des  autres, grandes,de  cou- 
fifte  en  ce  que  celle-ci  ne  fe  dit  que  leur  ordinairement  purpurine,  ron- 
des oignons  encore  à  dcmi-verds  ,  geâtre,&  quelquefois  blanche.  Son 
dont  la  faune  eft  entière  &  qui  font  fruit  eft  gros  comme  une  aveline  , 
attachées  enfemble  fans  montant  ,  oblong  ,  divifé  en  trois  Icgcs  rem- 
&  que  la  glane  au  contraire  a  un  plies  de  femences  prefque  rondes  , 
montant,  &  n'eft  faite  que  d'oi-  rougeâtres, envelopéesd'unecoëffe 
gnon  fec  &  efforé....  G/ane  ,  ou  jaune, fa  racine  eft  tubercule,  char- 
Glaine  ,  efl  aulfi  ce  que  les  vicai-  nue,  foutenue  par  une  autre  racine. 
res  ,  en  certaines  paroilfes  ,  vont  II  y  a  une  autre  efpéce  de  glaj/cul 
chercher  chez  quelques  laboureurs  femblable  au  précédent ,  mais  les 
quelque  tems  après  la  récolte.  fleurs  fortent  des  deux  côtés  de  la 

GLANDES  ,  en  cuifine  ,  eft  la  tige  ,  &  font  un  peu  plus  petites.  Il 
chair  molle,  fpongieufe  &  grafle  y  a  encore  le  glayeul  jouant  qui 
de  quelque  animal  j  elles  font  ten-  pouffe  beaucoup  rie  feuilles  ,  lon- 
dres,  friables  &  agréables  au  goût,  gués  d'un  pied  &  demi ,  ou  de  deux 
de  bon  fuc  ,  nourriflantes  ,  aifée»  à  pieds,  d'une  odeur  puante  ,  appro- 
digérer,  principalement  quand  l'a-  chant  de  l'odeur  des  punaifes.  La 
nimal  s'eft  bien  porté  &  qu'on  lui  a  racine  &  la  femence  à^:  glayeid 
^onnc  de  bons  alimenî.  font  purgatives,  hydragogues,  apé- 

Y  IV 
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ritives  ,    propres  pour  les  conviil-  la  moîflbn  pour  faire  des  brife-ventf 

fions  ,  l'Jiydropifie  ,  les  thumatil-  dans   les   jardins  ,  des  païUalTons 

mes,  ôcc...    Le  ^l.iyeul  puant  eft  pour  couvrir  les  couches  &  les  pé- 

une  plante  hyftérique.    II  y  a,  en  chers  quand  ils  font  piêts  à  fleurir, 

>\mérique  ,  une  el'péce  de  glayeul  &  qu'on  craint  la  gelée, 

dont  on  fait  des  faicines  avec  lef-  GOBBt,  morceau  empoifonné 

quelles  on  bâtit  les  maifons.  que   les  bergers   fement  dans    les 

GLC^B'JLAIRE  ,  plante  qui  a  champs  où  les  moutons    de  ceux  à 

tlu  rnport   avec   la   pâquerette  par  qui    ils    veulent  du  mal  viennent 

fes  feuilles,  &  qui  en  elt  diflinguée  paître.  Ce  qui  fait  croire  que  ces 

par  les  fleurs  qui  font  ram.iflees  en  moutons  font  enforcclés. 

une  petite  boule  blanche  compofée  GOBELET,  efpéct  de  tafle  pour 

de  fleurons.  Il  y  a  une  autre  efpéce  boire  :  on  en  fait  de  divers  métaux, 

de  globulaire  qu'on  trouve  au  Cap  d'or  ,  d'argent  ,  d'étain  ,  de  bois  , 

de  lette  &  à  Marfeille  5  fes  feuil-  de  cuir  ,  &c. 

lespurgent  violemment,  &  la  plan-  GOBELET,  fe  dit  aufll  de  cette 

le  eft  vulnéraire  &  dcterfive.  petite  tige  qui  tient  plulicurs  fruits 

GLORIEUSE  ,  nom  que  Morin  attachés    aux   arbres  ,    comme   le 

donne  à  une  tulipe  de  couleur  ifa-  gland ,  la  faine  ,  les  noifettes,  parce 

belle    qui   tire  un  peu  fur  le  jaune  qu'elle  répréiénte  une  petite  coupe 

&  un  rcuge  doré.  ou  baffinet  :  on  le  dit  auffi  de  plu- 

GLOUbSEMENT  ,  bruit  fourd  fieurs  fleurs  qui  ont  cette  figure, 
que  font  les  poules  prêtes  à   cou-  GOBELINS,  manufafture  royale 
ver  ,    &   quand    elles    conduifent  établie  à  Paris  ,  au  bout  du  faux- 
leurs  poufiins.  bourg  Saint-Marcel, dit  5a/nr-A!/jr- 

GLU  ,  drogue  vifqueufe  &  te-  ceau  ,  pour  la  fabrique  des  tapilTe- 
nace  ,  qui  fe  fait  avec  la  féconde  ries  &  d«s  meubles  de  la  couronne, 
écorce  du  grand  houx,  en  la  levant  On  appelle  reinruredeiGoie/initou- 
dans  le  tems  de  la  fève  ,  &  la  laif-  tes  les  teintures  du  grand  &  du  bon 
fant  pourrir  quelque  tems  à  la  cave  teint ,  particulièrement  ces  belles 
dans  des  tonneaux.  On  la  bat  en-  écarlates  qui  s'y  font.  Cette  manu- 
fuite  dans  un  mortier  jufqu'à  ce  fafturcd'abordétablie  par  les  frères 
qu'elle  foit  réduite  en  pâte  ,  &  on  Gobelins  ,  célèbres  teinturiers  fous 
la  lave  à  grande  eau  ,  puis  on  la  Eienri  IV  ,  fut  en  1667  ,  érigée  en 
inanie  ,  on  la  pétrit  à  diverfes  ré-  maini£i6ture  royale  fousLouisXlV, 
ptifes  ,  &  on  la  met  dans  des  ba-  où  le  grand  Colbert  raflembla  tout 
ïils.  La  meilleure  vient  d'Orléans  ce  qu'ilyavoit  de  plus  habiles  ou- 
&  de  Normandie.  On  en  fait  aulfi  vricrsdans  le  royaume  en  toutes  for- 
avec  le  gui  de  chêne.  On  fe  fert  de  te  d'arts  &  de  manuHiftures.  Vcj/e;^ 
la  g/u  pour  prendre  de  petits  oi-  lesréglcmensdecebel  étahliiremtnt 
ieaux  aux  gluaux  :  on  y  prend  aulll  dans  les  grands  Diftionnaircs,  fur- 
des  rats  ,  des  fouris  ,  &  mulots,  tout  dans  celui  du  commerce. 
&c.  6c  les  vignerons  s'en  fervent  (tOBERGES  :  bois  de  hêtre  re- 
quelquefois  pour  iauver  leurs  vi-  fendu  en  forme  de  petites  planches 
gnes  des  chenilles.  taillées  en  couteau  ,   plus   épaillcs 

GLUI  ,  grolTe  paille  de  feigle  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  dont  les 

lion  battue  au  fléau  dont  on  couvre  layettiers  &  cofi'retiers  bahutiers  le 

les  granges  &  les  maifons  des  pay-  fervent  ordinairement    dans   leurs 

fans  en  pUiHeurs  provinces.  On  s'en  ouvrages.  Ils  en  ont  de   deux  for- 

fm  suffi  pour  lier  les  gerbes  dans  les ,  ks goberges  oïdinaires  >  largw 
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depuis  cinq  )  Il  Iqu'd   lept   pouces,  GOEMON,  herbe  marine.  Voyez 

longues  depuis  deux  julqu'à  quatre  Varech. 

pieds ,  épallfes  d'un  côté  d'un  pou-  GOhiS  ,  ou  GOET,  efpece  de 

ce  ,  &  d'un  demi  pouce  de  l'autn.'.  gros  rnilin  bhinc  qui  lâche  le   veti- 

L'autre  elpece  de  goberge,  nommce  tre  j  il  vient  Ibuvent  fur  des  treil- 

tq^erre,  a  depuis  dix  julqu'à  treize  les  ;  &  on  l'apelle   du   verjus  mûr. 

pouces  de  large  iur  deux  pieds  de  Quand  il  eft  prelTi  avant  la  matu- 

long,Ôcert   de    la  même  épaifleur  rité  ,  c'eft  ce   qu'on    appelle     du 

que  les  goberges  orâin:ùres  ;  elles  verjus. 

ù  comptent  par  poignées  de  quatre  GOGUE  au  fang    :  les  grands 

chacune,  &  te  vendent  au  millier  j  cuiliniers  donnent  ce  nom  à  un  foie 

elles  viennent  de  Villers-Cotterets,  de  veau    dont  on  a    oté    les  filan- 

Compiegne  ,  de  la  Champagne   &  dres  hdché  grolllercment ,   auquel 

de  la  Loraine.  on  ajoute  païuic,  oignon  en  petits. 

Les   marchands  tapiffiers  -  frip-  des    herbes  fines  avec    affaifonne- 

piers  appellent  g^oiergei  de  petites  ment  convenable.  On  détrempe  le 

planches  ,  de  quatre  à  cinq  pouces  tout  avec  du  fang    de  veau   ou  de 

de  large  ,  plus  ou  moins  longues  ,  porc  ,  de  façon  que  cela  ne  foit  pas 

attachées  fur  des  fangles ,  aune  dif-  trop  liquide.  On  y  met  encore  des 

tance  égale  les  unes  des  autres,  avec  jaunes  d'œufs  cruds,  de  la  coriandre 

de  lagroflebroquctte  que  l'onétend  en  poudre,  de  la  mie  de  pain  trem- 

de  travers  fur  le  bois  de    lit ,  pour  pée  dans  de  la  crîmc  ,  le  tout  bien 

fervir   d'enfonçure  &   foutenir  la  mêlé  enfemble  ;  on  met  ce  foie  de 

paillalTe  ou  fommier  de  crin  ....  veau  dans  une  caflerole  garnie  de 

Les  menuiliers  deplacage  Ô^de  mar-  bardes  de  lard  &  d'une  crépine  de 

queterie  nomment  aulli    gorberges  porc  dcifus.  On  fait  cuire  feu  deflus 

des  perches  dont  ils  fe  fervent  pour  &  deiïbus  ,  &  la  gogue  étant  cuite  , 

tenir  fur  l'établi  la  befogne  eu  état  on  la  fert   pour  entrée   avec  une 

après  l'avoir  collée  ,  jufqu'à  ce  que  eiTence  de  jambon   par    defliis.  La 

la  colle  foit  parfaitement  féche.  même  compofition  fert  à  faire  des 

GOBE  ï' ,  en  fauconnerie  ,  fe  dit  faucifies  plattes  que  l'on  fait  griller 

d'une  manière  de  chafler  ou  voler  dans  une  abaiffe  ,  &  qui  le  fervent 

les  perdrix  avec  l'autour  &  l'éper-  de  même  avec  une  efleuce  de  jam- 

vier.  bon  \  m:tïs  \<:s  gogues  font  indigef- 

GOBEUR  :  on  donne  cenom  fur  tes ,  le  fang  des  animaux ,   de  quel- 
la  rivière  de  Loire  ,  aux  forts   &  que    manière  qu'on  les  prépare  , 
compagnons  de  rivière  qui  fervent  étant  une  mauvaife  nourriture. 
à  la  charge,  décharge  ,  ou  conduite  G  O  M  ,   forte  de   grain  qui  {e 
des  bateaux.  cueille  dans  la   Mingrélie  ,  menu  , 

GODE  r  ,  fe  dit  de   certaines  comme  la  coriandre,  qui  reflemble 

fleurs  ,&  fignifie   ce  qui  contient  aifez  au    millet  comme    fon    tuyau 

la  fleur.  La  jacinthe  a  le  godet  in-  aux  caiines  de  fucre.    On  le   feme 

carnat.  au   printems    &  on   U  cueille   en 

GODIVEAU,  efpece  de  pâte  qui  O£tobre.  Quand  on  le  cueille,  on  le 

fe  fait  de  veau  haché  Ôe  d'andouil-  pend  à    des   claies  élevées   &    ex- 

lettes,  avec  plufieurs  fortes  d'ingré-  pofées  au  foleil   pour   le  faire    fé- 

diens  ,  comme  afperges  ,  culs  d'ar-  cher. 

tichauds ,  champignons ,  palais  de  GOMME,  fuc  aqueux  &  gluant 

bœuf ,  jauQcs  4'oçuf»'  î^i  le  con^ek  fur  les  arbres  ,d'oct 
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il  fort.  Il  y  a  autant  de  différentes  réduite  en  petites  tables  très-mîn- 
elpeces  dtgomnm  ,  qu'il  y  a  de  dif-  ces  ;  elle  fert  à  friler  les  cheveux.... 
ferens  arbres ,  plantes  ou  racines ,  Nos  p,!yt'ans  ,  autour  de  Paris  6c 
d'où  cou'ent  ces  Ibrtes  de  lues.  Il  ailleurs,  recueillent  de  différens 
y  a  les  gommes aqueufes  'k  \es  gom-  arbres  ,  comme  prunier ,  cerifier, 
mes  Têfinf.ufes.  Les  premières  peu-  &c.  une  gjrnm?  tcclie  &  blanche  , 
ventl'e  dilfjudre  dans  l'eau,  le  vinSc  dont  les  chjpcliers  6c  autres  ou- 
fembl.ibles  liqueurs.  La  dilHilution  vriers  le  lervent. 
des  autres  ne  le  fait  que  par  le  (iOMMb  ,  ell  nnflTi  une  maladie 
moyen  de  Thuile.  Il  y  a  des  gom-  qui  arrive  aux  arbres  de  noyau, 
mfiqui  ne  le  difTjudent  que  dif-  fçavoir  aux  pêchers,  pruniers  , 
ficilement  ,  foit  dans  l'huile  ,  foit  cerifiers  ,  abricotiers.  V.'ell  une  ef- 
dansle  vin  ,  l'eau  ôc  autres  liqueurs  péce  de  gangrené  &  d'apollume  , 
pareilles.  Les  marchands  épiciers  qui  vient  de  la  corruption  de  la  fé- 
font  commerce  de  toutes  fortes  de  ve,qui  s'extravafe  &  j'épaillir.  i-.lle 
gommes  j  voici  les  principales.  fe  formt  d'ordinaire  ,à  quelque  cn- 

La  gomme  animée  coule  d'un  droit  rompu  ou  écorché  ,  &  fait 
arbre  que  les  Portugais  nomment  mourir  toutes  les  parties  voilînes. 
Couriari.  Elle  cil  dure,  tranlpa-  Pour  éviter  qu'elle  ne  s'étende,  il 
rente,  de  bonne  odeur  ,  alFcz  fem-  faut ,  dit  Liger  -,  couper  la  branche 
blable  à  l'ambre  jaune  ,  ne   fe  dif-   malade,  à  deux  ou  trois  pouces  au- 

fout  ni   à   l'huile  ni    à  l'eau defîbus  de  l'endroit  affligé.  La  gow- 

La  gomme  Arabique  ,  qui  vient  de  me  le  met  auffi  à  de  grands  arbres  , 
l'acacia  d'Egypte  ,  ell  blanche  ,  en  à  l'endroit  de  la  greffe,  ce  qui  fait 
petites  larmes ,  claires  &  tranlpa-  mourir  toute  la  tête.  C^ette  gomme 
rentes.  Elle  vient  du  levant  ,  par  la  n'eft  autre  chofe  qu'un  fuc  groffier, 
voie  de  Marfeilk  ...  La  gomme-  mal  conditionné  &  gluant ,  qui  ne 
gutte  ,  qui  nous  vient  des  Indes  pouvant  s'ouvrir  un  p.Tlîiige  ,  à  tra- 
orientales  &  occidentales  efl  le  vers  les  libres  de  l'arbre  ,  pour  leur 
fuc  qui  coule  du  tronc  d'une  plante  fervir  de  nourriture  ,  eft  obligé  , 
épineufe  j  elle  eft  féche  ,  haute  en  étant  pouffé  par  une  autre  matière 
couleur,  elle  a  quelques  propriétés  qui  lui  fuccéde  ,  de  fe  jetter  hors 
en  médecine  :  mais  fon  plus  grand  de  l'arbre  par  l'écorce  où  ce  fuc 
ufage  eft  pour  la  peinture  ...  La  forme  une  efpéce  de  glu. 
gomm' du  Sénégal  y  comme  \n  gom-  Les  chamoifeurs  appellent  gom- 
me Arabique  ,  entre  dans  la  com-  me  une  forte  de  graille  qui  fe  rcii- 
pofition  de  la  thériaque  ....  La  contre  dans  les  peaux  de  mouton 
gomme  Turque  eft  la  gomme  Ara-  ou  de  chèvre  ,  qu'ils  palfent  en 
Aii^ue  ,  tombée  des  acacias,  en  tems  chamois. ...  11  y  a  dans  l'ifle  de 
de  pluie.  Les  teinturiers  de  Lyon  S.  Domingue  ,  une  réilne  qui  dé- 
en  foie  s'en  fervent  beaucoup  ....  coule  d'un  arbre  qu'on  appelle ^om- 
La  go  nme yermiculée  e\\  la  gomme  me  de  cochon,  parce  que  cet  animal 
Arabique  ou  du  Sénégal  ,  qui,  en  en  a  fait  connoître  la  vertu  &  les 
coulant  de  l'arbre  ,  fe  plie  fie  replie  qualités, 
en    plulicurs    tours  ,    &    prend    la        GOMMER  ,  c'eft   mettre  de  la 

forme  de  petits  vcrmilfeaux gomme  à  quelque   choie.  Gommer 

La  gomme  d'Angleterre  elt  la  des  rubans,  des  taft'etas  ou  d'autres 
gomme  blanche  d'Arabie  ou  du  étolFes  ,  c'ett  leur  donner  une  eau 
jé/Zf2-ï^,fo;;due  daiiî  ua  peu  d'eau,  dans  laquelle  on   a  fait  ditfoudrc 
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et  h  gomme  ,  pour  les  luftrer  &  ionne^or^e,  c'ert  repaître  l'oifcnu... 
les  rendre  plus  fermes.  Digérer  l.i  gorge  ,   c'eft  l'aliment 

GONNÊ  ,  forte  de  futaille  qui  que  l'oifeau  a  pris. 
fert  à  mettre  du  faumon  falé.  Il  y  a  (ÎOUK  1' ,  le  dit  d'une  ferpe  à 
auffi  des  gonnes  ,  qui  fervent  à  couper  les  railins.  Il  y  a  des  lieux 
mettre  de  la  bière  ou  d'autres  li-  où  l'on  appelle  gouet  une  grande 
queurs  pour  embarquer  fur  les  vaif-  &  forte  fcrpe  dont  les  bûcherons 
féaux.  La  gonne  elî  une  fois  plus  fe  fervent  pour  couper  du  bois  , 
grande  que  le  baril.  faire  fagots  ,  &c. 

GORD,  ou  GORT,  en  terme  de  GOUDRAN,  ou  BRAI  liquidey 
pêcheur  de  rivière  ,  eft  un  paflagc  ou  GOUDRON  ,  liqueur  claire  & 
étroit  au  bout  duquel  on  met  un  grafle  ,  qui  découle  du  tronc  des 
filet,  pour  y  arrêter  &  y  prendre  le  vieuxpins.il  vient  des  provinces 
poiflbn  qui  y  veut  paifer  ,  en  fui-  de  France  où  les  pins  font  communs, 
vant  le  fil  de  l'eau.  Il  y  a  des  gords  &  de  Suéde  &de  Norvège.  Le  gou~ 
naturels  &  des  gords  artificiels  :  dran  fert  â  calfater  les  vaifTeaux. 
ceux-ci ,  qui  font  des  conftruftions  Les  apothicaires  font  entrer  dans 
de  pieux  ,  entrelalTés  débranches  plulieurscompofitions  le  vieuxgou- 
d'arbre  ,  faites  exprès  pour  rétrécir  dron  ,  qui  a  fervi  à  calfater  les 
quelques  endroits  d'une  rivière  ,  vaiflcaux....  On  nomme  auffi  gou- 
fous  des  arches  de  ponts ,  ou  près  dran  on  goudron  une  compolition 
d'un  moulin  ,  ne  fe  font  qu'avec  de  poix  noire  ,  de  fuif ,  de  graif- 
droit  ôc  valable  conceffion....  Gord  fe  ,  d'huile  &  de  poix-réfine  ,  dont 
fe  dit  auffi  du  filet  qui  fe  met  à  on  fe  fert  particulièrement  dans 
la  fortie  du  gord,  pour  arrêter  l'artillerie  à  préparer  des  feux  d'ar- 
le  poiffon.  Les  gords  à  anguilles  tiflce.  On  l'emploie  auffi  au  calfat 
ne  fe  tendent  que  pendant  l'hyver.     des  vaifTeaux  ,  quand  on  manque 

GORGE  de  pigeon  ,  taffetas  du  vrai  goudran  ou  du  brai. 
changeant  ,  dont  la  trême  &  la  GOUGE,  outil  de  fer  taillant  par 
chaîne  font  de  diverfes  couleurs  ,  le  bout ,  creufé  en  forme  de  demi- 
&  prennent  de  nouvelles  teintes  ,  canal  ,  dont  la  portion  du  cercle 
fuivant  le  jour  qui  tombe  delTus  ,  eft  plus  ou  moins  grande  ,  fuivant 
comme  font  les  plumes  que  les  pi-  qu'on  veut  plus  ou  moins  caver  ou 
geons  ont  fous  la  gorge  ,  lorfque  arrondir  l'endroit  de  l'ouvrage  où 
le  foleil  les  frappe  ,  ôc  que  fes  ra-  l'on  s'en  fert.  Les  fculpteurs  ,  tail- 
yons  y  forment  divers  angles.  leurs  de  pierre  ,  marbriers  ,    me- 

GORGE  de  pigeon  ,  chez  les  ma-  nuifiers  ,  tourneurs  ,  tabletiers  & 
réchaux  ,  eft  une  efpéce  de  mors  plombiers  fe  fervent  de  la  gouge  , 
dont  on  fe  fert  pour  emboucher  un  quelquefois  à  la  main  ,  quelquefois 
cheval.  en  la  frappant  du  marteau.  Toutes 

GORGE,  en  fauconnerie  ,  s'en-  ont  un  manche  de  bois,  excepté 
tend  du  fachet  fupérieur  de  l'oi-  celles  des  charpentiers  ,  qui  font 
feau  de  proie  ,  qu'on  nomme  ail-  toutes  de  fer  ,  &  ont  environ  deux 
leurs  poche.  Donner  grojfe  gorge  pieds  &  demi  de  loiig. 
à  l'oifeau  ,  c'eft  lui  donner  de  la  GOUJAT  :  nom  qu'on  donne 
viande  groffiére  ,  non  trempée  dans  les  atteliers  de  m  jçonnerie  k  de 
dans  l'eau.  Gorge  chaude  ,  eft  la  jeunes  manœuvres  ,  qui  fervent 
viande  chaude  ,  qu'on  donne  aux  fous  les  maçons  &  Limoufins  ,  & 
oifeaux  de  proie  ,  qu'on  prend  du  qui  leur  portent  les  matériaux  qui 
gibier  qu'ils  ont  attrapé....  Donner  leur  font  aéceflaires,  fur-tout  i<s 
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mortier ,  foit  de  terre,  foit  de  chaux       GOUREAU ,  figue  violette  très- 
&  de  Table  ,  ce  qu'ils  font  dans  im    grofle  &  trcs-longue. 
inftruirent  qu'ils  nomment  oifeau.       GOURLURS,  nom  qu'on  donne 
Voyez  ce  mot.  à  ces  petits  épiciers  ,  qui  courent 

GOUJON  :  il  y  en  a  de  deux  cf-  les  campagnes  &  falfifient  les  dro- 
péces,  l'un  de  mer  qui  tfl  blanc  ou  gués,  comme  le  poivre,  le  gin- 
noir  ,  &   l'autre  de  rivière.  Le  ^ou-   gembre. 

jon  de  mer  &  celui  de  rivière  doi-  GOURME,  malr.dic  des  chevaux 
vent  être  choiru  longs  &  menus.  Le  qui  eft  une  décharge  d  humeurs 
plus  gros  ^oujo/z  eft  ordinairement  qu'un  jeune  cheval  contraftc  ,  & 
osuvé  ,  &  n'a  pas  ,  à  beaucoup  qui  le  tait  ordinairement  p.Tr  abcès 
près  ,  une  faveur  fi  ngrécible  que  le  au-dtffous  de  la  gorge,  ôc  entre  les 
petit.  La  chair  du  goujon  eit  molle,  deux  os  de  la  ganachf  ,  ou  par  les 
peu  lerrée  en  fcs  parties,  peu  char-  naztaux.  U  y  en  a.  qui  la  jettent 
gée  d'humeurs  grofîleres  &  vif-  par  d'autres  parties  que  celles  dont 
queufes  ;  il  produit  un  aiTez  boa  on  a  parié  ,  comme  par  une  épaule, 
fuc  ,  fe  di^^ere  facilement.  11  ne  un  jarret  ,  par-defTus  le  rognon  , 
nourrit  que  médiocrement  :  il  ne  par  un  pied,  enfin  par  l'endroit 
produit  de  mauvais  effets  ,  qu'au-  le  plus  foiDle  du  corps  du  chevul  , 
tant  qu'on  en  ufe  avec  excès. 11  con-  ou  qui  aura  été  bleiré.  C^juand  la 
vient  en  tout  teras ,  à  toutes  fortes  gourme  le  déclare  par  ces  endroits, 
d'âges  &  de  tcmpcramens.  c'elt  mauvais  ligne    :   c'eft  une  ré- 

On   trit  le  goujon -,  ôc  on  Tap-    volution  d'humeurs  contre  nature  , 

prûte  de  même  que  Véperlan.  &  à  laquelle  il  elt  difficile  de  itme- 

GOULDE  ,  GULDEN  en  Aile-    dier  parfaitement ,  lorlque  cela  ar< 

mand,monnoie  d'argent, qui  fe  fa-    rive.   Le     cheval  jette    enfuite   de 

briqueen  Allemagne&enElandres.   fda[fes  gourmes  ,à  l'âge  de  iix  ,  dix 

GOULET,  s'entend  de  l'ouver-  &  douze  ans  ,  qui  étant  négligées 
ture  d'un  filet ,  par  où  le  poifTon  dégénèrent  en  morve.  Mais  c'eft 
entre  ,  &  ne  peut  pas  Ibrtir.  Ce  un  avantage  pour  les  chevaux  de 
goulet  e(i  au  filet  la  même  chofe  que  jctter  leur  gourme  par  les  nazcaux, 
les  entrées  qui  font  autour  d'une  ou  par  les  glandes  de  la  ganache  , 
cage  de  fer  pour  prendre  les  rats,  lorfqu'iîs  font  poulins  &  nourris 
GOUPILLON,  bâton  long  d'en-  dans  la  prairie  ;  car  ayant  toujours 
viron  un  pied  &  demi,  au  bout  la  tête  balfe  pour  paître  l'herbe, 
duquel  on  a  pafTé  en  travers  plu-  cettehumeurs'évacueplusaifément. 
{leurs  brins  de  foie  de  cochon  ,  Si  le  cheval  jette  heureufement  fa 
dont  ,  entr'autres ,  les  chapeliers  gourme  par  les  nazeaux  ,  il  ne  lui 
fe  fervent  pour  jetter  de  l'eau  fur  faut  rien  faire  ,  fe  contenter  de  le 
le  baffin  ,  ou  fur  la  feutriere  ,  en  tenir  chaudement,  &deleprome- 
travaillant  à  fourrer  les  chapeaux  ,  mener  foir  &  matin  ;  mais  s'il  a  les 
ce  qu'ils  appellent  jrroyèr /c/tfurre  conduits  du  nez  bouché,  s'il  ne 
ou  arrofer  le  chapeau.  jette   qu'avec    peine  ,    il    faut  lui 

GOUxlE.  Les  marchands  épiciers  feringuer  d'une  liqueur  faite  moitié 
ôc  droguiftes  donnent  ce  nom  à  des  eau-de-vie  ,  moitié  huile  ,  battues 
tamarins  falfifiés  avec  de  la  mélaffe,  enfemble,  le  tout  tiède.  Si  le  cheval 
ilu  fucre  &  du  vinaigre....  Goure  ,  jette  peu  ,  on  rèchautFc  avec  qucl- 
fc  dit  encore  de  la  térébenthine  de  que  bon  breuvage  fait  avec  le  vin 
Vcnifc  ou  de  Pife  ,  contrefaite  par  &  la  thcriaquc  ,  ou  bon  orviétan, 
les  colporteurs.  La  pcrvanche   hachée    menu  ,  ôc 
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fîonnée  en  bonne  quantité  parmi  le   â'aîl ,  pour  dire  un  cayeux  ou  re-  . 
l'on  mouillé  ,  tait  vomir  abondam-    jetton  de  la  pulpe  de  l'ail, 
jment  le  cheval.  Voye^  pour  un  plus        GOUT.  Les  marchands  en  détail 
long  détailles  ouvrages  qui  traitent    appellent  une  étoffe  de  ^Oi/r  ,  non 
des  maladies  des  chevaux.  une  étoffe  riche  ,  bien  fabriquée  , 

GOURME  r  ,  c'cft  en  marchan-  qui  plaît  à  tout  le  monde  ,  mais 
àifes  de  vin  ,  un  homme  qui  fe  une  étoffe  de  fantaifie  &  de  capri- 
connoît  en  vin,  qui  l'etfaye  ,  qui  ce  ,  dont  ordinairement  la  mode 
le  goûte  pour  i'çavoir  fes  qualités  ,   dure  peu. 

&  s'il  eu.  de  garde  ou  non.  Il  y  a  ,  GOU  1  ER,  petit  repas  qu'on  fait 
à  Paris,  furies  ports  où  les  vins  entre  le  dîner  &  le  fouper.  Les  per- 
arrivent  par  la  rivière,  &  dans  fonnesqui  travaillent  beaucoup, qui 
les  halles  où  ils  fe  vendent  ,  des  font  dans  un  exercice  continuel, fai- 
maîtres  tonneliers,  dont  tout  l'em-  fant  beaucoup  de  difTipation  ,  font 
ploi  conlilte  à  fervir  de  gourmets  dans  une  efpécedenécefîitédepren- 
aux  bourgeois  qui  viennent  y  faire  dre  quelques  alimens  dans  l'intér- 
ieur provifion.  valle  du  dîner  au  fouper  ,  pour  ré- 
GOURMETTE  :  les  marchands  parer  par-là  les  pertes  qu'ils  font, 
ou  voituriers  par  eau  donnent  ce  Mais  ceux  qui  qui  mènent  une  vie 
nom  à  la  garde  qu'ils  mettent  fur  molle  ,  oifive  &  parefleufe  ,  par 
leurs  bateaux  ,  pour  avoir  l'œil  à  conféquent  dilîipent  peu  ,  ne  font 
la  confervation  des  marchandifes.  par-là  que  furcharger  leur  eilomac, 
GOURMETTE  ,  efl  auffi  une  peut-être  encore  chargé  âes  vian- 
chaîne  de  ler  ,  attachée  au  haut  des  des  du  dîner,  &  qui  doit  bientôt 
branches  de  la  bride  ,  par  un  trou  l'être  par  celles  du  fouper. 
qu'on  nomme  l'oeil ,  &  qu'on  place  GOU  I  HIOU,arbrifltau  qui  croît 
fous  la  barbe  de  cheval  en  l'atta-  dans  quelques  endroits  de  l'Amé- 
chant  de  l'autre  côté.  rique  efpagnole  ,  particulièrement 
GOUROr,efpéce  de  gâteau  fait  dans  le  Chili  ,  &  dont  on  fe  fert 
avec  du  fromage  mou  ,  de  bon  pour  la  teinture  en  noir,  mêlé  avec 
beurre  frais  &  du  fel  qu'on  épar-  du  maki  &  du  lanil. 
pille  fur  une  abailTe  ,  qu'on  roule  GOUTTE,  maladie  des  jointu- 
enfuite  ,  qu'on  plie,  qu'on  fait  res,  douleur  violente  dans  les  arti- 
cuire  en  forme  de  gâteau  ,  qu'on  clés,  le  plus  fouvent  fans  lièvre  , 
fert  chaud  ou  froid.  ordinairement  accompagnée  de 
GOUSSAUT  ,  en  terme  de  fau-  rougeur  &  de  tumeur,  quelquefois 
connerie  ,  fignifîe  un  oifeau  trop  fans  l'une  &  fans  l'autre.  Voyez  le 
lourd  &  peu  eftimé  pour  la  volerie.    DiSlionnaire  de  famé. 

GOUSSAUT  ,  à  l'égard  d'un  C'efl  une  maladie  à  laquelle  bien 
cheval ,  fe  dit  de  celui  qui  eft  court  des  animaux  font  fujets, comme  les 
des  reins  ,  qui  a  l'encolure  épaifie  hommes, fur-tout  quelques  quadru- 
&  charnue  ,  &  les  épaules  grbffes.  pedes,  comme  quelques  chiens  ,  & 
Ces  fortes  de  chevaux  font  bons  entre  les  oifeaux,  les  perroquets, & 
pour  le  tirage  ,  &  on  s'en  fertordi-  les  oifeaux  de  leurre.  Les  facres  , 
nairement  pour  faire  des  limon-  les  alphanets  &  les  laniers  font  les 
niers.  plus   fujets  à    la  goutte.   Elle  leur 

GOUSSE, e/2  terme  de  jarUnage^  vient  à  l'entrée  du  printems ,  &  les 
fedlt  d'une  enveloppe quicouvreles  quitte  au  mois  de  Septembre, com- 
graines  des  légumes ,  comme  pois ,  me  l'ont  remarqué  d'habiles  fau- 
ié\'ei  ôc  autres.  Qa  dit  une  goujjh  coimiers.  Quand  cçs  oifeaux  ont  U$ 
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mainspliischaiidesquecîecoiitiimc,  lit  de  jiirtice.  Les  Gouverneurs  de 
fîgne  cie^  urre,  on  ne  les  en  guérit  provincfj  fiégent  dans  les  parlemens 
que  par  un  long  repos.  de   leur  relVort  ,  après  le  premier 

GOUi  ÎE,MtR.K-GOUTTE,    prélldent,  &   dans  quelques-uns, 
e(t  la  liqueur  qui  s'écoule  des  rai-   commea  Grenoble  &  à  Belançon  , 
lins  ,  des  pommes  ,   des  poires  &    avant  le  premier  préfident. 
des  olives  ,  avant  qu'on   en  mette       GOL'VtRXhLK  ou  GOUVER- 
le  marc  lous  le  preflbir.  NEAU  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne 

GOUT  11EK¥,  ,  en  lerme  de  vé-  dans  les  papeteries  à  celui  quia 
nerie -,  fe  dit  des  fentes  ou  raies  loin  du  moulin  &  de?  piles  à  papier, 
creufes  ,  qui  font  le  long  du  mer-  GOYAVE  ou  GOUï  AVE,  c'eft 
rein  du  bois  du  cerf.  le  fruit  du  goyavier  ,  qui  approche 

GOUl'llERE  ,  pièce  de  bois  alTez  de  la  poire  ,  arbre  qui  croît 
de  fciage,  de  brin  de  bois  de  chêne,  dans  l'Afrique  méridionale  &  aux 
dont  on  le   fert  pour  conduire  ou    Antilles. 

pour  égoutter  les  eaux Les        GRABEAU.  Les  épiciers-dro- 

lelliers  appellent  ^ournVrw  de  Ion-  guides  donnent  ce  nom  au  réfidu 
gués  bandes  de  cuir  ,  larges  d'en-  des  drogues ,  dont  on  a  fcparé  le 
viron  fix  pouces  ,  qui  fervent  meilleur  &  lepluspropre  à  lavente. 
comme  des  bordures  à  l'impériale  Du  ^raieau  dfgirn/?e,  efl  du  girofle 
d'un  carolfe.  qui  n'ell  pas  entier.  Du  ^raheau  de 

GOUVERNANCE.  On  donne  fené ,  du  grabeau  de  thé ,  celï  du 
ce  nomà  une  efpéce  de  jurifdiftion  féné  &  du  thé  en  poulfiere.  Il  ell 
établie  à  Douai,  à  Lille  &  dans  défendu  aux  marchands  épiciers 
plufieurs  autres  villes  de  Elandres  &  droguiftes  de  vendre  les  pailles, 
&  d'Artois.  Le  gouverneur  de  la  poudres ,  criblures  &  graieaii;c  de 
place  eft  le  chef  de  ce  tribunal.  A  leurs  drogues. 
Lille  ,  il  a  fous  lui  un  lieutenant  GRACE  ,  monnoie  de  billon  , 
général  civil  &  criminel  ,  xtn  lieu-  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  à 
tenant  particulier,  fix  confcillcrs  ,  h  lorence,  dans  le  négoce  journalier 
un  avocat  &  un  procureur  du  roi.    desdenrées&menucsmarchandifes. 

GOUVERNEUR,eft  un  officier  GRACES  expédiâmes.  On  nom- 
militaire  ,  établi  pour  confcrver,  me  ainfi  l'efpérance  donnée  àquel- 
fous  l'obéiflance  du  roi  ,  la  provin-  qucs  eccléfiafliquesde  pofleder  cer- 
ce  &  les  places  qui  lui  font  don-  tains  bénéfices  ,  lorfqu'ils  feront 
nées  en  garde, les  maintenir  en  paix   vacans. 

&  en  repos ,  avoir  puifT.ince  fur  GRADINS  ie  jardins  ,  petites 
leurs  armes  ,  les  défendre  con-  terrafles  élevées  en  manière  de  dé- 
tre  les  ennemis  &  les  féditieux  ,  &  grés ,  où  l'on  met  des  cailTes  ,  Aes 
pour  prêter  main-forte  à  la  juflice  vafes&  des  pots  de  fleurs  pour  ter- 
dans  l'étendue  de  fon  gouverne-  miner  une  allée. On  Icifait  de  gazon 
ment.  Les  gouverneurs  des  provinces  ou  de  maçonnerie  ,  en  ligne  droite 
prCtent  ferment  entre  les  mains  du  ou  circulaire ,  en  manière  d'am- 
roi  j  les  gouverneurs  des  places  ,  en-   phithéatre. 

tre  les  mains  du  chancelier.  Leurs  GRADINE  ,  outil  plat  &  tran- 
commilfions  fe  vérifient  au  parle-  chant,  d'acier  ou  de  fer  bien  acéré, 
ment  dans  le  reffort  duquel  le  gou-  qui  a  par  le  bas  deux  hoches  pro- 
v?rnementei\Citué.  Les  gouverneurs  fondes  de  quatre  à  cinq  lignes  , 
àps provinces  accompagnent  le  roi  qui  y  forment  comme  trois  elpéces 
au  parlcineni ,  qu.ind  il  lient  fon   de  dents.  Les  fculptcursôc  les  m^r- 
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bricrss'en  fervent  àapprocher leurs   tirer  d'Italie  ,  des  états  du   grand 
ouvrages,  après  s'être  fervi  de  l'ou-   Seigneur,  d'Europe  &  d'Afie. 
til  qu'ils  appellent  double  pointe  ,        GRAIN,  petit  poids  ,    qui  fert 
ou  dent  de  chien.  h  pefer  les  marchandiles   les  plus 

GRADUÉS.  Ce  font  des  gens  de  prccieufes.  La  livre  de  Paris  fe  di- 
lettres,  qui ,  après  avoir  étudie  dans  vife  en  leize  onces,  l'once  en  huit 
une  univerfité  ,  y  ont  obtenu  des  gros  ,  le  gros  en  trois  deniers  ,  le 
dégrés  de  maître  èï-arts,  débâche-  denier  en  24  ^rainr  ;  ainfi  il  faut 
lier,  de  liccntic  ,  ou  de  dofteuren  92 16  grains  pour  faire  une  livre  de 
théologie,  en  droit  ôf  en  médecine.    Paris  ,  &  chaque  de  ces  grains  eft 

GRAlLLh.R -,  en  terme  àe  véne-  eflimé  pefer  un  grain  de  blé.  Le 
rie  fedit  quandon  fonne  du  cor  fur  marc  d'or  fe  divile  en  ki  carats  , 
un  ton  clair  ,  calTé  ou  enroué  pour  le  carrten  huit  deniers  &  le  denier 
rappeller  les  chiens.  en24  grai/i^.  Lemarcd'argentfedi- 

GRAILLONS,  nom  qu'on  don-  vife  en  1  :  deniers  ,  le  denier  en  24 
ne  ,  dans  les  magalîns  du  roi  ,  aux  grains,  &  \egrainen  24  primes, 
relies  de  marbres  dont  les  morceaux  (jIIAIN  ,  en  médecine  ,  efl  le 
ne  font  pas  conlidérablesj  ces  ^raj/-  plus  petit  des  poids  ,  dont  on  fe 
/onjfe  vendentcn  bloc  ,  par  eltima-  fert  pour  la  difpenfation  des  dro- 
tioa  ou  au  plus  offrant.  gués.    Les    trois  grains   font  une 

GE.AlKSyentermed'agricuhure,  obole  ,  les  vingt  tout  un  fcrupule 
fe  dit  principalement  des  fruits  ou  &  les  foixante  font  une  dragme  , 
femencesqui  viennent  dans  des  épis  autrement  un  gros.  Ce  gr^i/j  doit 
&  qui  fervent  à  nourrir  les  hommes  s'entendre  d'un  grain  d'orge  ,  mo- 
&  les  bêtes.  Ainfi  par  ce  mot  de  yennement  gros,  bien  nourri,  Ôc 
grain  ,  on  entend  le  froment  ,  le  point  trop  fec. 
fcigle  ,  le  maïs,  le  farafin,  le  panil,  GRAIN  ,  fedit  encore  Aes  mor- 
Torge  ,  le  millet ,  l'avoine  ,  le  lin  ceaux  d'or  très-pur,  qui  fe  trouvent 
&  le  chenevis.  Il  fe  dit  auffide  petits  quelquefois  fur  laterre&dansquel- 
corps  ou  fruits  que  portent  les  ar-  ques  rivières.  De  quelque  volume  & 
bres  &  les  plantes  ,  &  qui  leur  fert  de  quelque  poids  que  foit  cet  or  , 
ordinairement  de  femence  ,  foit  on  lui  donne  toujours  le  nom  de 
qu'ils  viennenten  pépin:,  en  gouf-  griiin....  Il  y  a  unemonnoie  imagi- 
f"e  ou  en  grappe.  On  dit  ,  un  grain  naire  ou  de  compte,  dont  onfe  fert 
de  grenade  ,de  lierre  ,  de  laurier  ,  à  Mefllne  &  à  Palerme  pour  l'éva- 
d'aulne  ,  de  céleri,  de  poivre  ,  de  luation  des  charges  ,  &  pour  tenir 
raifins  ,  de  verjus  ,  &c.  On  entend'  les  livres  de  commerce  ,  à  laquelle 
encore  par  grain  la  récolte  de  la  on  donne  le  nom  de  grain. 
moiifon.  On  appelle  gros  grains  On  dh  ^  grain  àe  mu{c  ,  grain  de 
ceux  qui  fervent  à  la  nourriture  de  cachou,  grain  d'ambre,  ^rai/z  d'en- 
l'homme  ,  &  qui  fe  fement  en  au-  cens ,  grain  de  corail,  ^ra;Vi  de  pa- 
tomne  ,  comme  le  feigle ,  le  méteil  tenôte,  &c.  On  donne  auffi  ce  nom 
&  le  froment  j  &  les  menus  grains ,  à  des  chofes  rondes  &  féparées  l'u- 
ceux  qui  fervent  à  nourrir  les  ani-  ne  de  l'autre  ,  qui  ont  du  rapport 
maux  ,  comme  l'orge,  l'avoine,  les  aux  poids  ou  à  d'autres  grains. 
pois,  la  vefce  ,  qui  fe  fement  en  Grain  ,  dans  le  commerce  s^en- 
Mars.  La  France  ,  dans  les  années  tend  des  ^rainf  qui  font  dans  les 
d'nbondance,  recueillealTezde  bled  étoffes,  les  cuirs,  les  métaux  ôc 
pour  en  fournir  les  étrangers.  Dans  les  pierres  j  les  gros  de  Naples  font 
Us  terni  d«  (iift;tte  ,  elle  en  peut  des  efpéces  de  moires ,  qui  ont  ua 
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plus  gros  grain  que  les  autres.  Le   aiiflî  une  matière  blanche  j  qu'on 

maroquin  a  un  grain  plus  gros  que    nomme  farine  ,   pour    nourrir    la 

le  chagrin.  Il  y  a  des  marbres  dont    plante  nailfante  ,  julqu'à  ce  qu'elle 

le  grain  ell  gros  ,  d'autres  dont  le    air  une  racine  capable  del'alimenter 

grain  ejl  menu.  On  connoît  l'acier   des  fucs  de  la  terre  j  &  outre  cette 

a  fon  grain  ,  qui  eÙ  plus  m.enu  que    matière    farineufc,  il  y  a  une  hu- 

celui  du  ter.  ineur  huikufe  pour  entretenir  dans 

On  ?.ppt]\c  grain  de  l''lim -,  une    la   graine   le    principe  de    vie  qui 

efpéce   de    poivre   long ,  ^ra//2  ds    ar.ime  la  petite  plante  concentrée. 

Tilly ,  un  pigeon  d'inde  ,  huile  de   i  Ile  lecheroit  &  périroit  fans  cette 

petits  graint^tlk  qui  Ce  fuit  avec    huile   vivifiante.il  y   a   autant  de 

des  oranges  vci  tes  j  grain  d'orge  y    fortes  de  ^razA/ei  que   d'efpéces  de 

une  efpéce  de  linge  ouvré  ,  qui  fe    plantes,  &  ,  ce  qui  eft  admirable  , 

fait  en  Flandres  &  en  Picardie.        c'eft  que   les    plus    grands    arbres 

Enfin  les  menuifiers,  tourneurs,   portent    fouvent    les    plus  petites 

ferruriers,  ont  des  outils  auxquels,  graines-^  en  forte  qu'il  n'y  a  aucu- 

ils  ont   donné    le    nom    de  grain    ne  proportion  entre  la  graine  &  la 

d'orge  ;  ceux  des  menuiflersjmontés  plante.  La  graine  At  tabac  elt  cent 

fur  des  fufls,  font   des  elptces  de    fois  plus  menue  qu'une  fève  corn' 

rabots  qui  fervent  à  faire  des  mou-   mune  ,  &  cependant    le  tabac  eft 

lures.  Us  en  ojit  aulli  à  manche  de    une  plante  plus  grande  que  la  fève  ; 

bois,  qui  font  des  cifeaux  pointus,    &  \:\féve  elle-même  eft  plus  grande 

un  peu  rabatus  en  burin.  qu'un  gland  qui  produit  cependant 

Les  grains  d'orge  des  tourneurs   le  plus   ample  ,   le  plus  vivacc  & 

font  auin  des  efpéces  de  cifeaux  ,    èc  peut-être  le  plus  fécond  de  tous 

dont  la  pointe  elt   en  triangle  ;  ils    les  arbres.   Suivant  Bradelej  ,  au- 

«n  ont  de  deux  fortes  ;  les  uns  font    teur  Anglois ,  dans  fon  parallèle  , 

des g^raini  d'orge  (impies ,  les  autres   en.tre  les  plantes  &  les  animaux  , 

ïont  des  grains  d'orge  à  trois  tail-   il  fe  trouve  entr'cux  une   certaine 

lans  j  ils  fervent  à  ébaucher  l'ou-    analogie.  Chaque  plante  porte  avec 

vrage.  Le^rain  d'orge  des  ferruriers    elle  les  puifl"ances  mile  &  femelle, 

eft  un   outil  de   fer   acéré  dont  la    reifemblant  en  cela   à  ces   coquil- 

pointe  eft  forte  &  quarrée.  Ils  s'en    lages  hermaphrodites  qui  peuvent 

lervent  pourpercer  la  pierre, quand    engendrer  fans  le  fccours  d'aucun 

elle    eft  fi   dure  que  le  cifeau  n'y    individu  de  leurmêmcclane. Gre;';', 

puiffe  entrer Les  chafubliers    dans  fon  Anatomie  des  plantes  ,  a 

font  une  broderie  en  compartimens  fait  des  curieufes  obfervations  fur 
qui  repréfente  aftez  bien  le  grain  ,  plufieurs  graines.  On  y  peut  voir 
&  ils  l'appellent  broderie  à  grain  fon  fyftême  fur  la  génération  des 
d'orge.  plantes  ,  &  confulter  aufl»  les  Mé- 

GKAINE  ,  femence  que  pro-  moires  de  l'académie  des  fciences 
duifent  les  arbres  &  les  plantes  des  années  171 1  &  171 2. 
pour  la  confcrvation  &  réproduc-  On  n'emploie  gucres  dans  le 
tion  de  leur  efpéce.  La  plante  eft  jardinage  que  des  graines  &  fe~ 
toute  entière  dans  la  graine ,  &  mences  d'un  an  ou  deux  au  plus  , 
dans  la  plupart  on  la  diftingue  avec  &  il  n'y  a  gucres  que  les  pois, 
le  m.icrofcopc  ,  quoique  pliée  Ôi  les  fèves  ,  les  graines  de  melons  , 
enveloppée.  (Jiaquegraine  contient  concombres,  citrouilles,  potirons , 
iion-ftulement  en  foi  la  plante  qui  qui  durent  des  huit  &  dix  ans.  La 
en  doit  naître  ,  mais  elle  renferme  graine  de  choux-fleur  en  dure  trois 


ou 
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ou  quatre  j  celle»  de  toutes  fortes  pour  femer  dans  chacun  les  ^lai^ 
de  chicorée,  cinq  ou  lîx.  De  toutes  nés  de  la  même  cfpéce.  Les  graine 
les  graines  ,  il  n'y  en  a  point  qui  Te  étant  femécs,  on  le?  couvre  de  l'c- 
conl'erve  ii  peu  que  celle  de  la  lai-  paifllnir  de  deux  travers  de  doigts 
tue  :  elle  cil  cependant  meilleure  la  de  terreau, on  arrolela  couche  avec 
féconde  année  que  la  première  >  un  petit  arrofoir  ,  &  cela  ,  tous  les 
mais  elle  ne  vaut  plus  rien  la  troi-  jours  quand  il  fait  fec  ,  &  on  les 
fîeme  année.  On  diftingue  léserai-  couvre  comme  \qs  graines  potage- 
nés  en  graines  potagères-,  graines  re^  ,  de  peur  des  gelt^es  blanches, 
àjiiurs  ôi  graines  d'arbres.  &  on  les  découvre  ,  quand  le  foleil 

Les  graines  potagères  fe  fement  paroît  fur  la  couche.  On  ne  doit 
en  la  lune  de  Février  ,  en  celle  de  rien  arracher  dans  les  rayons  de  fes 
Mars  jufqu'à  la  mi-Mai  ,  &  eUiAu-  couches  ,  que  ces  jeunes  fleurs  ne 
tomne  depuis  la  mi- Août  jufqu'à  foient  levées  &  déjà  bien  grandes, 
la  mi-0£tobre.  On  feme  les  grai-  de  peur  de  les  arracher  pour  de 
nés  fur  des  couches  bien  préparées;  rherbe,car  elles  viennent  de  même, 
chaque  cfpéce  a  fon  rayon  à  part,  Pour  [e<: graines  d'arbres  ,  on  les 
on  les  éloigne  les  unes  des  autres  j  plante  depuis  le  mois  de  Mars  juf- 
&  en  arrachant  les  méchantes  her-  qu'à  la  S.  Jean  ,  ôc  depuis  la  mi- 
bes,  il  faut  prendre  garde  d'arra-  Août,  jufqu'à  la  mi-Oftobre.  On 
cher  les  graines  ,  car  on  peut  s'y  prend  de  la  terre  forte  ,  de  la  terre 
tromper  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  neuve  ,  de  la  terre  des  jardins,  du 
grandes.  Quand  les  ^razn«font  fe-  terreau,  on  mêle  le  tout  enfembîe  , 
mées  ,  il  la  couche  n'elt  pasmouil-  on  le  paffe  à  la  claie.  Si  on  feme 
lée  ,  on  l'arrofe  ,  &  l'on  continue  en  terre  ,  on  met  fept  à  huit  hottes 
s'il  fait  chaud  &  que  la  couche  foit  de  cette  terre  furies  planches  ,  ÔC 
féche.  Oomme  les  gelées  blanches  on  laboure  le  tout.  Si  on  feme  ces 
font' mourir  les  graines  ,  on  a  foin  graines  dans  des  terres  ou  des  vaif- 
de  couvrir  les  couches  pendant  la  féaux,  on  les  emplit  de  cette  terre, 
nuit ,  &  on  donne  à  ces  couvertu-  Les  graines  femées  au  Printems  ou 
res  un  demi-pied  d'élévation,  &  on  en  Automne  doivent  être  couvertes 
les  découvre  le  matin  pour  que  le  de  quatre  bons  doigts  d'épaifleur. 
foleil  donne  deflus  :  &  quand  ces  Quand  elles  fe  découvrent,  on  doit 
grcîi/re^  font  à  la  hauteur  qu'on  juge  les  recouvrir  &  les  arrofer  s'il  ne 
à  propos ,  on  les  plante  loin  l'une  pleut  point,  ce  qu'on  continue  juf- 
de  l'autre  fclon  leur  groffeur.  qu'à    ce  que    ces   arbres    naiiïans 

Les  graine;  des  fleurs  fe  fement  foient  un  peu  grands, 
en  la  lune  de  Février  ,  en  celle  de  Parmi  les  arbres  on  diftingue 
Mars  jufqu'à  la  mi-Mai  :  on  en  ceux  qui  portent  des  graine;  d'avec 
feme  aulTi  en  Automne  jufqu'à  la  ceux  qui  portent  des  fruits.  Ceux 
mi-Oftobre-  Les^rai^fJ  des  fleurs  qui  portent  de  la  graine  font  l'or- 
demandent,  pour  être  femées ,  les  me,  le  tillot  ,  le  llcomore  ,  le 
mêmes  foins  &  les  mêmes  apprêts  frêne,  l'érable  &  le  bouleau  j  ceux 
que  les  graines  potagères  ,  c'elt-à-  qui  portent  des  fruits  font  le  chê- 
dire,  une  couche  garnie  de  bon  fu-  ne  ,  le  maronnier  d'inde  ,  le  châ- 
mier  chaud  ,  par-delfus  un  demi-  taigner  ,  le  hêtre  ,  le  noifetier  ou 
pied  de  bon  terreau  pourri  fur  la-  le  coudrier.  Les  graines  ôc  les 
quelle  couche,  après  que  la  grande  fruits  Ae  ces  arbres  fe  recueillent 
chaleur  eft  pafrée,on  fait  des  rayons  au  mois  d'Oftobre.  Il  en  faut  ex-- 
à  quatre  doigts  les  uns  des  autres  çepter  la  graine  d'orme  qui  fe  re- 

Tome     IL  %  ' 
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cueille  au  mois  de  Mai  &  qui  fc  fe-  jnunc.  Quelques  auteurs  confon- 
me  dans  le  même  tems.  La  fin  de  Ft-  dent  TarbrifTeau  qui  porte  la  grai~ 
vrier  ou  le  commencement  du  mois  ne  d'Avignon  avec  le  nerprun  ou 
de  Mars  eft  le  tems  le  plus  pro|-.re  noirprun  qui  croît  dans  les  haies, 
pour  femer  les  graines  &  les  fruits  Voyez  Nerprun. 
desarbres. On  choifitentre  les  grai-  GRAlNhd'rcar/atf.L'arbrilTeaa 
nw  celles  qui  font  grofles  ou  rondes,  qui  porte  cette  graine  a  les  bran- 
pleines  en  dedans,  d'un  beau  verd,  ches  cpajifes ,  les  feuilles  épineules 
&  de  l'année  précédente:  entre  les  tout  à  reiitour  ,  comme  celles  du 
fruits,  ceux  qui  ont  les  mêmes  qua-  houx  ,  mais  beaucoup  plus  petites, 
lités  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  font  gros  ,  Il  croît  dans  l'Arménie  ,  quelque- 
unis  ,  clairs  ,  pleins ,  entiers  &  de  fois  fur  les  chênes  dans  la  Cilicie  , 
l'année  précédente.  On  conferve  les  en  Pologne  ,  en  Bohême  ,  &  dans 
graines ,  en  les  mettant  dans  un  le  Languedoc  >  aux  environs  de 
lieu  fec  ,  on  les  remue  coiîime  du  Montpellierj  les  grains  font  ronds, 
bled,  ou  on  lesmet  dpnsdes  fachets  de  couleur  de  vermillon.  On  en  fait 
fufpendus  au  plancher.  Pour  les  confection  alkermes.  Voyez  Ecar- 
fruits  ,  comme  le  gland  ,  le  maron   late. 

d'Inde  ,  la  châtaigne,  la  faine  &  la  GRAINE  de  ver  à  foie  :  ce  font 
noifette  ,  on  les  conferve  dans  des  les  œufs  de  ces  inleûes  qu'on  ap- 
mannequins  avec  du  fable  ,  on  y  pcUc  graine  ,  à  caufe  de  la  refTem- 
fait  un  lit  de  fable  ,  puis  un  lit  de  blance  qu'ils  ont  avec  celle  des 
ces  fruits  ,  encore  un  lit  de  fiible  ,  plantes.  Il  n'y  a  que  la  graine  des 
puis  un  autre  lit  de  fruits  jufqu'à  femelles  qui  fe  font  accouplées  avec 
ce  qu'on  ait  employé  tout  ce  qu'on  les  mâles ,  qui  foit  féconde-  Voyez 
veut  garder  de  fruits  ,.&  l'on  place  ,y  ers  à  foie. 

ces  mannequins  pendant  l'hyver  GRAINE  d'épinars.  Les  bro- 
dans  un  lieu  fcc  &  un  peu  chaud,    deurs-chafubliers  donnent  ce  nom 

GRAINE  de  canaris  ;  c'ell  celle  à  une  efpéce  de  broderie  en  lofange, 
dont  on  nourrit  les  petits  oifeaux  faite  avec  du  fil  d'or  ou  d'argent. 
de  ce  nom  j  elle  vient  d'une  plante  On  l'appelle  aufl]  grain  d'oïge. 
qui  produit  beaucoup  de  petites  GRAINER,  ou  GREN't.ivjc'eft 
tiges  femblables  à  celle  de  Tépeau-  le  travail  de  la  plante  pour  fe  mul- 
tre  de  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  tiplier  ^  autrement  l'efpéce  en  pé- 
rainces  ,  douces  ,  diftinguées  par  riroit.  La  plante  forme  une  tige  au 
plusieurs  nœuds.  La  graf/zseflLîr^n-  haut  de  laquelle  fe  forme  ordinai- 
che  ,  longuette  ,  de  la  grofieur  de  rement  la  graine.  Il  y  a  des  plan- 
celle  du  millet  j  elle  croît  en  Ita-  tes  comme  la  laitue  ,  la  chicorée 
lie  ,  à  Malthe  ,  aux  ifles  Canaries  ,  qui  monte  trop-tôt  en  graine  j 
&  on  en  trouve  à  IVIarfeille.  ce  qui  arrive  quand  le  terroir  n'eft 

GKAINK  d'Avignon  j  c'eft  celle  pas  bon  ou  qu'il  n'eft  pas  fuffifam- 
d'un  arbrifleau  connu  des  anciens  ment  arrofc  dans  les  grandes  cha- 
fous  le  nom  de  licium.  Il  y  en  a  leurs  ;  d'autres  plantes  ne  grainent 
beaucoup  aux  environs  d'Avignon,  pas  comme  on  voudroit  ,  comme 
d'où  cette^rairte  a  étéappelléc  ^rdi-  les  œillets  ,  les  choux-fleurs,  &c. 
ne  d'Avignon.  Il  s'en  trouve  auOi  &  d'autres  dans  les  terroirs  froids 
beaucoup  dans  le  Comté  Vénaiirin,  &  humides,  comme  le  Indlic  ,  le 
dans  le  Dauphiné  ,  la  Provence  &  perlil  de  Macédoine  ne  grainent 
le  Languedoc.  Lestcinturiers  fe  fer-  point  ou  grainent  li  tard  ,  que  leur 
vent  de  la  gnine  pour  teindre  en  graine  ne  fçauroit  mûrir. 
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GRAINETIER  &  GRENIER:  Les  fciilpteurs  s'en  fervent  pour 
le  premier  ,  fuivant  Chomel  ,  la  des  morceaux  de  fculpture.  Les: 
Quintinie  ,  Liger-,  elt  un  marchand  fphinx  ôc  les  lamies  qu'on  voit  à 
de  grolFes  graines  ,  comme  bled  ,  îontainebleau  en  iont  faits.  Le 
avoine,  &c.  Le  fécond  elt  un  mar-  principal  ufage  du  grais  ,  à  Paris 
chand  de  graines  'potagères  &  de  ôf  aux  environs  ,  eft  pour  le  pavé. 
jleurs  ,  &  aulîi  un  marchand  de  II  fe  vend  à  la  toife  cube  tout  tail- 
grains  en  détail  6c  à  petite  mefure.  lé  fur  la  carrière,  &  à  la  toife  quar- 
A  Paris,  les  grainiers  &  grainieres  rée  pofée  en  place.  Les  potiers  de 
ne  font  qu'un  feul  corps  de  com-  terre  emploient  beaucoup  de  grais 
munauté  5  &  dans  leurs  ftatuts  du  dans  leurs  ouvrages*,  c'eft  avec  du 
17  Septembre  ï6gi,  ils  ont  la  qua-  ^raij battu  que  les  glaches  &  mi- 
lité de  maîtres  &  maîtreffes ,  mar-  roirs  fe  dégrofïîlTent  Se  s'adoucif- 
chands  &  marchandes  ^rainier^  &  fent  ,&  que  les  lunetiers  travail- 
grainieres  de  la  ville  &  fauxbourgs  lent  leurs  verres  foit  concaves  avec 
de  Paris  ;  les  graines  ,  légumes  &  des  boules ,  foit  convexes  dans  des 
autres  denrées  ,  qu'ils  ont  la  facul-  baffins.  La  plupart  des  ouvriers  qui 
té  de  vendre  ,  font  pois  ,  fèves ,  travaillent  en  marbre,  en  pierre  & 
lentilles  ,orge  en  grain,  orge  mon-  en  bois,  comme  lesfculpteurs,mar- 
dé,  avoine  ,  gruau  d'avoine  ,  millet  briers  ,  tailleurs  de  pierre  ,  char- 
en  grain,  millet  mondé  ,  riz,  bled  ,  pentiers  ,  menuifiers,  ôcc.  affûtent 
feigle,  farrafin,  navette,  chenevi  ,  &  aiguifent  leurs  outils  coupans  fur 
vefce  ,  fain  foin  ,  luzerne  ,  treffle  le  grais.  Les  fondeurs  de  caradteres 
d'Hollande,  lupinjgraine  de  lin,  de  d'imprimerie  ontune  pierre  de  gr^if 
laitue  ,  de  pourpier,de  poreaux,  de  d'Angleterre  qu'ils  appellent  meu" 
poirée  ,  d'oignon,  d'épinars  ,  de  /e  ,  fur  laquelle  ils  frottent  6c  ufent 
cercifis  ,  de  chou  ,  de  cerfeuil,  de  les  lettres  nouvellement  fondues 
perfil ,  &c.  Les  farines  de  fèves  ,  pour  les  unir  des  deux  côtés  ,  par 
d'orobe  ,  de  feigle  ,  de  froment ,  où  elles  doivent  fe  toucher  &  fe 
d'orge  ,  &c.  entrent  dans  leur  né-  joindre,  quand  on  les  met  en  ligne, 
goce ,  même  la  pp.ille  &  le  foin.  Ce  grais  fe  pofe  horifontalement 
mais  en  détail  &  à  petites  mefu-  fur  un  billot  ou  efcabellon  de  bois. 
res.  Les  miroitiers-lunetiers  ontauffiun 
GRAIRIE  ,  en  terme  des  eaux  graz;  qu'il  nomment  de  même  meu- 
&•  forêts  ,  eft  la  partie  d'un  bois  /e,  fur  lequel  ils  drelfent  &  arron- 
poîrèdé  en  communication.il  fe  difTent  les  bords  des  verres  de  leurs 
j  dit  auffi  du  droit  que  le  roi  prend  lunettes  pour  les  placer  dans  la  rai- 
fur  les  bois  qui  font  fur  le  très-  nure  des  chaffes.  Les  carrières,  ou 
fond  d'autrui,  à  caufe  de  la  juftice  on  tire  le  grais,  s'appellent  graif^ 
qu'il  fait  exercer  par  fes   officiers  ferie. 

des  eaux  &  forêts  pour  leur  con-  GRAISSE  ,  matière  blanche  a 
fervation.  A  Orléans,  on  paye  deux  graffe  &  huileufe  qui  fe  trouve  ré- 
fols parifis  d'une  part ,  &  dix-  pandue  dans  plufieurs  parties  dur 
huit  deniers  de  l'autre  ,  pour  ce  corps  des  animaux.  Il  y  a  des  grazy^ 
droit  qui  eft  différent  félon  les  yê^  qui ,  fondues  &  purifiées  ,  font 
lieux.  Voyez  Gruirie.  partie  du  négoce  des  marchands 
GRAIS  ,  ou  GRÉS,  pierre  dure  droguiftes-épiciers,&  qui  font  pro- 
&  grife  qui  fe  fend  ôc  fe  réduit  en  près  pour  la  médecine  ,  &  d'autres 
poudre  aifèment  jcette  pierre  fert  qui  s'emploient  dans  les  manufac- 
dans  les  bâtimensen  gros  quartiers,  turcs  des  chandelles  ou  dans  la  prc« 
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parationcle  certaines  fortes  de  cuirs,  harrageSt.   h  grand    barrage  corn" 

ions  le  tirre  de  luif.  mun....  GrandCaen  y  ou  Damât  y 

La  graijfe  de   bœuffert  à    faire  une  autre    tfpece    de   toile,   qui 

toutes  fortes  de  farces  ,  à   nourrir  fe     fabrique    en    quelques     lieux 

des  braifcs  &  à   cuire  des  cardons  de  bafle  Normandie Grandliorif 

d'Kfpagne.  On  n'emploie  guùrcs, en  une  autre   efpcce  de  toile    ouvrée 

cuiline,  \^  graijfe  de  mouton, paice  qui  fe  tire  du  Beaujolois..  Grunds 

qu'elle  elt  fujette  à    fentir   le  fui f.  brins  ,  ou  Hauts  brins ,  (oni  des  loi- 

hd  graijfe  de  rôt  ,  qui  tombe  de  la  les  de  Bretagne,  dont  la  plusgran- 

léchcrVite  ,  doit  être  ramaliée  avec  de  partie  fe  fabrique  à  Dinan. 
foin  pour  être  confervée  dans  des        Dans  les  papeteries  debrance, 

pots  pour  s'en    fervir   au  befoin  j  on  nomme  ^rand  77zo/7df,une  efpéce 

celle  de  volaille  eft  la  plus  fine  &  la  de  papier  le  plus  grand  de  ceux  qui 

meilleure  :  oa  l'emploie  pour  quel-  s'y  fabriquent.  La  communauté  des 

que  ragoût.  On  comprend  fous  ce  maîtres   teinturiers  de    Paris  ,  efl 

genre  la  ^rjFj^  de  chapon,  de  pou-  nommée    communauté    du    grand. 

larde  &  mêmt:  d'oie, qui  font  toutes  teint ,  ou  du  haut  teint ,  parce  qu'il 

bonnes  •,  elles  font  quelquefois  mê-  n'ell  permis   qu'à  elle  d'employer 

lées  d'un  dégoût  de  perdrix  ou  d'au-  les  meilleures  drogues  pour  faire  les 

tre  gibier  *,  mais  elles  n'en  font  que  bouillons  de   leurs  teintures  ,.  & 

meilleures.   La  graijfe  de  cochon  mettre  les  étoffes  en  couleur  ;    ce 

rôti  plaît  aflez  au  goût  5  &  plufieurs  qui   les   diftinguc    des  teinturiers 

s'en  fervent  volontiers  ,   ainfi  que  du  petit  teint  qui  ne  teignent  que 

des  autres  dans   les  maifons  où  la  les  moindres  étoffes  &  qui  peuvent 

dépenfe  eft  bornée.  fe  fervir  des  drogues  moins  bonnes. 

GRAMEN  ,  forte  de  petite  her-        GRAND  ,  e(t  encore  une   épi- 

be  qui  croît  dans  les  cours  &  dans  théte   que  les  fleuriftes  donnent  à 

les  jardins  j  c'eft  le  chiendent.  Vo-  bien  des  fortes  d'œillets ,  &c.  voipi 

yez  ce  mot.  les  plus  connues....  Grand  halbar- 

GRAND,  terme  de  comparaifon  dier  ell  un  oeillet  vif,  incarnat  fur 

qui  fe  dit  ,  dans  le  commerce  ,  de  un  blanc,  dont    la   fleur  eA   allez 

quelques  livres  de    marchands   &  large,  la  plante  vigoureufej  il  vient 

banquiers,    de  certaines  commu-  de  Mandrey.  .  .  .Grand  amiral  ds 

iiautésou  de  diverfes  fortes  de  mnr-  France^  œilletcramoifi  fur  unbeau 

chandifes  ;  par  exemple  ,  on  nom-  blanc,  il  fe  trouve  à  Lille. .  Grand 

megrani-liurCy  chez  les  marchands  argemier  ,  œillet  rouge  brun,  tout 

&  chez  les  banquiers  ,    un  regître  ftmblable  au  grand  maréchal 

dont  ils  fe  fervent  pour  y  former  Grand-beauté  ,  œiWcx.  violet  brun* 

tous   les  comptes    en  débit  ou  en  fur  un  blanc  de  lait,  on  le  doit  pré- 

ctédit  ,  dont  ils  trouvent  les  fujets  ferver  des  brouillards.  Sa  plante  ell 

fur  leur  Journal  5  dans  ce  livre,  les  vigoureufe  j  il  graine  &   fe  trouve 

pages  à  gauche  font  deftinées  pour  à  Gompiégnc Grand  Céfar  y 

le  débit  ,  &  celles  à  droite  pour  le  œillet  violet  &  blanc  ,  large  ,  qui 

crédit.  Le  débit  fe  marque   par  le  graine....  Grand-conquérant ,  nom 

mot  doit ,  &  le  crédit  fe   riilUngue  que  les    fieuriiles    donnent  à    ua 

par  le  mot  avoir.  œillet  brun  ,  fur  un  blanc  allez  fin. 

En  terme  de  marchandifes  ,  on  dont  la    plante   ell    roburte  ,  mais 

nomme  grand-barrage  une  cfpéce  fufceptibie  du  blanc Grand 

de  toile  ouvrée  ,  qui  fe  fabrique  à  cramoijl    de    Lille  ,  œillet  dont  le 

.CaenenNormandie.ily  a  legra/ii  nom  porie  Li  couleur  &  le  licu  de 


GRA  GRA  357 

fgnaîHnnce,  &doiule  blanc  eft  ad-   entafle.  Une  gMn^tf    bien   bâtie  e(t 
mirable,  tant  il  eft    fin....  Grand-   celle  qiii  a  des  tondemens   lolides  , 
C^Tuj  j  oeillet  qui   porte   une  belle    une  couverture  bien  taite  &  qui  cil 
fleur  tracée  d'un  gros  panache  ,  in-    enfin  conftruite  avec  de  bons  mate- 
carnat  ,  pale  lur  un  fin   blanc  bien    riaux  ,  Toit  en  pierre  ,  foit  en  bcis. 
à^tAché...  Grand- miTéchul  -,  œillet    i-.lle  elt  coinpolce  dlme    tra\ée  de 
rouge  brun  ,  lur  un  blanc  qui  n'eft    chaque    côté    où   Ton    entalTe    les 
point  fin  ;  il    fe  trouve  à   Lille  &    gerbes  ,    &  d'une   aire    au    milieu 
ne  cafTe  pas,  fi  on  lui  laifle  quatre  à    où  on  bat  le  grain.  Dans  les  gran- 
cinq  boutons  ....  Grand-noir  ,  ges  un  peu  confidérables  ,  on  atta- 
œillet  pourpre  fort  enfoncé  ,  gr^Tnd    cJie  an  milieu  une  poulie  ,    &   par 
&  large  ,  dont  la  plante  eft  délica-    le  moyen   d'une    corde  qui  la  fait 
te  •  .  .  .   Grand  preauX ,  ou    paon    rouler  ,  on  enlevé  les  gerbes  lur  un 
royal  y   œillet    violet  &    blanc    qui    échafaud  au-defius  de    l'aire.  Il  y 
porte  une  grofie  fleur  ....  Grand-   a  peu  de  granges  en  Hollande  :  les 
prieur  y   œillet   violet  pourpré   fur   peuples  de  ce  pays  entaifent  le;;  ger- 
un  blanc  de  lait ,  dont  la  fleur  eft  bes  dehîed  &    les  bottes  de  foin  en 
ronde  large  &  tracée   de  gros  pa-    monceaux,  faits  en  manière  de  py- 
raches  ,  qui   ne   crevé  point  ....   ramide  ,   foutenus    par    quatre  ou 
Gra/ïd-turc,  œillet  incarnat,   pâle    cinq  petits  piliers  de  bois  ,   diftans 
fur  un  beau  blanc.   Le  panache  eft   l'un  de  l'autre  ,  &  garnis    de    che- 
fort  gros ,  maisconfus...  Ily  a  aufli   villes  de  bois   qui   les  tiennent  en 
plufieurs  fortes  de  tdîipes  qui  por-    étar  ;  cette  manière  de  grange  n'eft 
tent  le  nom  de  grande  ,  uni  au  nom    pas  il  fujette  aux   rats  que  les  au- 
de  guerre  qu'on  leur  a  donné.  Voy.    très,  difent  les  Kollandois.  On  don- 
ln  Culture  des  jleurs  par  Mori/z.         ne  improprement,  dans  quelques 
GRAND-LOa'SEIL  ,    tribunal    provinces  deFrance,  lenomdeg^nn- 
fupérieur  qui  étoit  autrefois  ambu-   ge  à  une  métairie  ,  à  une  mailondes 
lant&qui  tient  préfentement   les    champs  ,  parce  qu'une  grange  eft  le 
féances  à  Paris  j  fa  jurifdiftion  s'é-    principal  bâtiment  d'une  leime  où 
tend    dans    toute  la  monarchie  ,  à    l'on  ferre  toute  la  moilTon  d'une  an- 
l'exception  des  Pays-bas.   Voyiez   née.  Ccft  prendre  une  partie  pour 
dontce  tribunal  connoît  dans  la  Ju-   le    tout...  .Donner   une    terre  à 
rifprudence  aôluelle  de  M.  Déni-  grangeage,   c'eft  la  donner  à  ferme 
fart.  ou  .T  louage  à   un  laboureur  pour 

GRANDS-VIC AIRES  ,  ou  VI-  qu'il  la  cultive  ,  à  condition  depar- 
CAÎRES-GÉNÉRAUX  j  officiers  tager  avec  lui  les  fruits  qu'elle  pro- 
cccléfiaftiques  établis  par  les  évê-  duira  ;  &  ce  labour&ur  eu  métayer 
ques  pour  les  foulager  dans  le  gou-  eft  nommé  grangier ,  parce  qu'il  a 
vernement  du  diocèfe  ,  &  que  les  foin  de  recueillir  les  grains  &  de 
évêques  peuvent  révoquer  quand  les  ferrer  dans  la  grange. 
bon    leur  femble.  GRANI'i  ,  efpece  de  maibre  très- 

GRANGE  ,  lieu  où  l'on  ferre  &  dur  qui  ne  prend  jamais  bienle  poli- 
où  l'on  bat  les  bleds  :  il  faut  tou-  11  y  a  le  granit  d'Egypte  \c  granit 
jours  la  bâtir  fur  un  terrein  élevé,  d'italie  ,  &  le  granit  du  L'auphiné, 
crainte  que  l'humidité  n'endomma-  celui  d'Egypte  a  des  taches  gri- 
ge  le  bled  qu'on  y  entaffe.  L'entrée  fes  &  vertes  fur  un  blanc  laie  j  ces 
doit  être  expofée  au  levant,  parce  belles  aiguilles  &  ces  colomr.cs  d'un 
que  l'on  prétend  qu'il  y  entre  un  volume  fiénorm.es,  monumens  delà 
ai^  qui  eft  lalutaire  auxgrains  qu'on   magniiicsr.ce  des  anciens  i-  gyptier.s 

Z  iij 


3S8  GRA  GRA 

en  font  faites...  Le  granit  d'Italie  avec  fel  ,  poivre  ,  perfil,  ciboule  , 
eft de  deux  fortes  j  l'un  nommé ^ra-  une  pointe  d'ail,  panne  de  mie  de 
nit  verd  ,  mêlé  de  tâches  vertes  &  pain  ,  grillé  ,  fervi  avec  une  fauce 
blanches  qui  eft  une  efpéce  de  fer-  au  vinaigre.  On  le  mange  aulFi  à  la 
pentin  ;  l'autre  qui  a  des  tâches  un  fauce  à  robert. 
peu  verdâtres.  Ce  dernier  eft  moins  GRAS-FONDURE,  maladiede 
dur  que  l'égyptien  quand  on  le  tra-  cheval^  qui  vient  de  fermentation  de 
vaille  dans  la  carrière  j  mais  quand  pituite  &  des  mauvnilcs  humeurs 
il  eft  refté  long-tems  à  l'air,  il  ac-  qui  fe  dégorgent  dans  les  boyaux, ce 
quiert  une  grande  dureté  ....  Le  quiieur  arrive  quand  on  les  furmei.e 
granis  (\u  Dauphiné  eft  une  elpece  dur.int  l'été.  Cette  maladie  eft  très- 
de  caillou  très  -  dur  ,  mais  bien  difficile  à  connoître  &  plus  difficile 
veiné.  ;i  guérir.   Le  cheval  attaqué   de  ce 

G  R  A  P  E  ,  fruit  ou  fcmence  de  mal  ,  perd  le  manger  ,  fe  couche, 
plufieurs  arbres  ou  plantes  qui  fe  fe  levé,  regarde  fon  flanc.  Pour  l'en 
divile  en  plufieurs  grains  attachés  guérir  ,  un  maréchal  habile  intro- 
enfemble.  Le  lierre,  le  fureau  ,  l'a-  duit  fon  bras  dans  le  fondement 
cacia  ,  le  filaria  ,  l'aulne  ,  portent  pour  en  vuider  le  gros  boyau  ,  non 
leur  fruit  en  grape  ;  mais  on  le  dit  feulement  de  la  fiente  ,  mais  encore 
plus  particulièrement  du  fruit  de  la  de  toute  les  glaires  qu'il  y  trou- 
vigne  ....  Grapillon  eft  une  petite  vera  :  l'ayant  vuidé  ,  il  le  faigiie  au 
grape  ,  ou  une  partie  qu'on  détache  col ,  &  demi-heure  après,  il  lui 
d'une grapey  &  grapiller  c'cft  cher-  donne  un  lavement.  Un  che\z\gTas~ 
cher  les  petites  grapes  que  les  ven-  fondu  qui  jette  abondamment  par 
dangeursontlaifl*é  dans  la  vigne.  les  nazeaux  ,  &  dont  la  matière 
GRAS  ,  en  terme  de  l.ibourage  ;  qu'il  jette  eft  comme  de  l'écume  , 
on  appelle  terres  grajfes  celles  qui  eft  un  cheval  qui  ne  peut  pas  guérir, 
font  d'une  confiftance  tenace  j  ce  GRASSETIE,  plante  qui  pouffe 
font  le  plus  fertiles  en  bled  de  fro-  fix  ou  fept  feuilles  &  quelquefois 
ment.  On  appelle  aufll  terres  ^raf-  davantage  ,  couchées  fur  la  terre  , 
fes  ,  les  terres  d'argile  &  la  glaife  d'un  verd  pâle  ,  grafles  ,  luifantes  , 
dont  les  poitiers  &  les  fontainiers  longues  de  deux  pouces  larges  d'en- 
fe  fervent.  Gras  pâturages -,  fe  dit  viron  un  pouce  ,  un  peu  obtufcs  en 
des  bons  herbages  où  l'on  met  les  leur  extrémité.  Cette  plante  eft  vul- 
bœufs  à  l'engrais.  néraire  &  deterfive  \  elle  confoli- 

Dans  les  manufaftures  de  laine  ,  de  les  plaies  étant  écraiee  ,  mclce 
on  dit  qu'un  drap  eft  gras  ,  qu'une  avec  du  beurre  frais  &  appliquée 
ferge   eft  grajfe  ,  quand    ils  n'ont   fur  le  mal. 

point  été  bien  dégorgés  de  leur  hui-  GRASSET  ,  à  l'égard  du  cheval 
le  &  de  leur  grai(re,ce  qui  vient  de  eft  cet  endroit  de  la  cuilTe  qui  avan- 
!a  faute  du  foulon  ,■  &  les  vers  fe  ce  davantage  contre  le  ventre  , 
mettent  plusordinairementdans  ces  quand  le  cheval  chemine, 
étoffes  grajfes ,  que  dans  les  autres.  GRA  T  ;  c'eft  à  la  campagne  ,  le 
GRA  S-D  O  U  B  L  E  ,  font  des  lieu  où  les  poules  vont  gratter  pour 
membranes  dures,  vifqueufes ,  glu-  trouver  ,  dans  la  terre  ou  djns  le 
tineufes  ,  difficiles  à  digérer  &  pro-  fumier,  des  vers  &  des  inle£tes 
près  à  produire  des  obftru6lions.  pour  fe  nourrir. 
On  mange  k  gras -double  ^nWù  avec  GRAl'ELLE  ,  maladie  que  les 
)une  fauce  piquante  ,  à  la  braife  ,  agneaux  gagnent  pour  avoir  mangé 
iivec  une  fawçe  à  VkhzloU:,  marint  de  l'herbe  mouillée  3  elle  leur  vient 
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au  menton.   Pour  y  remédier  on  tnfemble  ,  par  le  moyen  d'un  autre 

prend  du  lel  broj'é  avec  de  riiyf-  fil  de  léton  qui  les  entortille.   Plu- 

fope  j  autant  de  l'un  que  de  l'eau-  fleurs  aitifans,  fur-tout  les  horlo- 

tre  j  on  en  frotte  le  inufeau  ,1e  pa-  gers  ,  s'en  fervent  ,  étant  trempée 

lais  &  la    langue  de   l'agneau  gra-  dans  la  bière  ou  de  l'urine  pour  ren- 

teleux  ,  puis   eiifuite  avec  du  fain-  dre  la  dorure  plus  brillante  &  plus 

doux  &  de  la  poix  de  réllne  ,   le  vive.  Ces  gracie-boejfes  ,   viennent 

I*    tout   fondu  cnfemble  ,  &    la  gra-  d'Allemagne  ,  &  les  merciers  quin- 

telle  guérit.  cailliers  en  font  commerce.  Les  do- 

GKA'IKRON  ,  plante  qui  croit  reurs    fur   métal    s'en  fervent  aufli 

dans  les  haies  &  dans    les  builfons  quand  ils  veulent  dorer  d'or  moulu, 

auxquels    elle  s'accroche  j    elle  ell  GRAT'I'E-CU;  nom  qu'on  don- 

apéritive.  ne  communément    au  fruit  de  l'é- 

GRA TIENNE,  toile  de  lin  blan-  glantier  ;  il  eft  oval  ou  oblong,  gros 

che  ,  qui  fe  fabrique  en  Bretagne,  comme  un  gland  ,  il  devient  rouge 

GRATIOLE  ^plante  médicinale  à  mefure  qu'il  groflît.   On    en  fait 

qui  vient  en  Provence  ,  en  Langue-  une'conferve  nommée  cynorrhodon. 

doc  ,  &  en  plufieurs  endroits  de  la  On  en  met  dans  les  tifanes  apériti- 

France  ,  qui  purge  vigoureufement  ves  j  fa  femence  eft  aftringente  ,  on 

par  haut  &  par  bas  :  on  l'ordonne  s'en  fert  en  décoftion  pour  les  in- 

aux  hydropiques,  aux  cacheûiques,  jcftions. 

à  ceux  qui  ont  la  fièvre  tierce  ou  GRATTER:  on  gratte  le  par- 
quarte  ,  ou  qui  font  fujets  à  la  chemin,  le  papier,  les  métaux  pour 
goutte  &  à  la  fciatique.  On  la  nom-  les  rendre  plus  unis  .  .  .  Gratter 
me  herbe  à  pauvre  homme  ,  parce  Uîi  livre  ,  chez  les  relieurs,  eft  ou- 
qu'il  n'y  a  prefque  que  les  pauvres  vrir  le  dos  d'un  livre  avec  un  int- 
qui  en  fafTent  ufage  &.  qu'elle  eft  trument  de  fer  ,  dentelé  pour  y 
purgative.  faire  mieux  entrer  la  colle  ,  avant 
GRAT'TEAU,  inftrument  d'acier  que  de  l'endofter.  Le  grattoir  dont 
dont  le  doreur  fur  métal  ,  les  four-  les  relieurs  fe  fervent  eft  de  fer  à 
biff^urs  &  autres  ouvriers  fe  fer-  queue  d'aronde,  de  douze  ou  quinze 
vent.  Celui  des  doreurs  fur  métal  lignes  de  large  par  le  bout ,  avec 
eft  pointu  à  quatre  carnestranchan-  plufieurs  entailles  ou  dents  aflez 
tes,  monté  dans  un  manche  de  boisj  fines  j  fon  manche  eft  de  bois, 
celui  des  fourbilleurs  eft  long  d'en-  Plufieurs  ouvriers  ,  fur-tout  ceux 
viron  dix  pouces ,  tourné  en  fpirale  qui  travaillent  fur  les  métaux  ,  ont 
par  le  milieu  ,  les  deux  bouts  plats,  un  grattoir  pour  nettoyer  ,  arron- 
tranchans  &  courbés,  l'un  à  droite  dir  &  perfectionner  leurs  ouvra- 
ix.  l'autre  à  gauche  5  il  fert  à  gratter  ges  ...  Le  grattoir  des  orfèvres 
&  à  brunir  la  plaque  des  gardes  d'é-  &  des  graveurs  en  taille  douce ,  eft 
pées  qu'on  veut  nettoyer  &  répa-  d'acier  poli ,  taillé  de  forme  trian- 
rer.  Les  fourbift*eurs  &  autres  ou-  gulaire  &  aboutiftant  en  pointe  j  il 
vriers  qui  travaillent  en  cifelure  a  ordinairement  un  poliflbir  à  l'au- 
appellent  petit  grattoir  un  cifclet  trebouf,  l'efpace  qui  fépare  ces 
un  peu  recourbe  par  le  bout ,  dont  deux  outils  eft  tourné  en  fpirale  .  . . 
ils  grattent  &  adouciftent  le  relief  Le  gratfofr  des  fculptcurs  eft  de  fer 
de  leurs  ouvrages.  emmanché  de  bois,  dont  l'extrémité 

GRATTE-BOESSE  ,   outil  en  eft  large    &    recourbée  ,  entaillée 

forme  de  petite  brofte  compofée  de  tout  autour  en    forme  de  dents  de 

plulieurs  menus  fils  de  léton  joints  fcie...  Celui   dont  on  fe    fert  dans 

Ziv 
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l'hôtel  des  monnoies  pour  ratîfTer  calcinée.  Pour  être  bonne  telle  doit 
les  lames  de  cuivre  au  fortir  des  être  en  pierre  nouvelle  f^iite  ,  d'un 
moules  ,  eft  fair  à-peu-près  comme  blanc  verdâlre  ,  d'un  goût  lalé  & 
un  fer  de  pique  ,  mais  leulement  amer.  La  gravelée  de  Bourgogne 
tranchant  d'un  côté...  Les  chaude-  pafTe  pour  être  la  meilleure  ,  parce 
roniers  m  plufieurs  gattoirs  ,  l'un  qu'elle  n'ert  faite  qu'avec  de  bonne 
defquels  ell:  peu  différent  de  celui  lie  j  il  en  vient  aullî  de  I  yon.  Les 
des  monnoies  j  mais  il  eft  emman-  teinturiers  fe  fervent  auffi  d'une  ef- 
ché  d'un  plus  long  manche ,  afin  de  péce  de  ceiulregrav«/é?qu'on  n'om- 
pouvoir  atteindre  au  fonddes  mar-  me  potnjje  ou  veiajfe ,  qui  vient 
mitesjcoquemarsôc  autres  uftenfiles  de  l-ologne  ,  de  JJantzic  >  &  quel- 
de  cuifine  qu'ils  nettoyent  ik  grat-  quefois  de  Mofcovie. 
îent  avec  cet  inflrument  pour  les  On  fait ,  en  chymie  ,  de  la  grave- 
mettre  en  état  d'être  étnmés  j  l'au-  lée  préparée  ,  un  fel  qui  a  les  mè- 
tre gTitloir  eft  en  croiffant  pour  mes  vertus  que  le  fel  de  tartre  , 
gratter  l'équerre  des  chauderons  ,  à  la  rcferve  qu'il  eft  plus  corrofif. 
marmites  &  autres  uftenfiles  qui  On  en  compofc  aulfi  des  pierres 
font  enfoncés.  L'autre  ^nîtfofr  qui  nommées  ;)ierrej  à  caufres  ■,  foit 
eft  fort  court,  eft  en  forme  de  cou-  les  communes,  foit  celles  qu'on 
teaujSf  fert  à  gratter  les  bords.  Ces  nomme  cautères  de  velours  ,  parce 
grattoirs  font  emmanchés  de  bois  j  qu'elles  opèrent  doucement, 
celui  en  forme  de  couteau  eft  tou-  GRAVLR  •  c'eft  tailler  ,  incifcr 
jours  très-court  j  ceux  en  croilfant  les  pierres  prccieuies  ,les  métaux  , 
fontde  diverfes  longueurs  propor-  les  marbres,  les  bois  &  autres  fem- 
lionnées  à  la   profondeur  des  pic-  blables  matières ,    &  y  léprtfentcr 

ces  qu'on  veut  gratter Les  avec  les   cifeaux  ,  les  cifelets  ,   les 

plombiers  ont  un  grattoir  plat  &  burins  ,  reau»-forte  ,  6<c.  diverfes 
court  ,  aftez  tranchant ,  pointu  &  fortes  de  figures  ,  &c. 
un  peu  recourbé  dont  le  manche  GRAVtUll  ;  il  y  a  des  graveurs 
eft  de  bois  &  fort  court  ,  qui  leur  fur  les  pierres  précieufes,  en  acier, 
fert  à  ratifier  ôi  à  gratter  les  fou-  en  taille-douce,  en  bois,  en  métal 
dures  .  .  .  Les  ferruriers  ont  audi  &  en  fer.  Les  graveurs  des  pierres 
des  graffo/ri  qu'ils  nomment  ^raf-  précieufes  l'ont  ceux  qui  ont  l'art  de 
toires  dont  ils  fe  fervent  pour  dref-  faire  ,  fur  diverfes  efpéces  de  picr- 
fer  &  arrondir  les  anneaux  des  clefs  res  précieufes  ,  de  repréfentations 
&  autres  pièces  de  relief.  Ils  ont  en  creux  &  en  relief.  On  les  noni- 
desgr.jfroireî  rondes  ,  dcmi-rondcs,  me  au  111  maîtres  cryftnllicrs  ,  par- 
qua rrécs  ,  longues  &  de  diverfes  ce  qu'ils  gravent  fur  le  cryftal.  Ils 
autres  figures  ,  fuivant  le  goût  &  font  du  corps  des  maîtres  hipiclai- 
le  génie  de  l'ouvrier  ou  la  diverfité  res,  &  ne  font  qu'une  même  com- 
de  l'ouvrage.  munauté  avec  eux.  L'art  de  graver 
GRAVRLÉE  ,  drogues  propres  fur  les  pierres  précieufes,  eft  un  de 
à  la  teinture  ,  du  nombre  de  celles  ceux  où  les  anciens  ont  le  plus  ex- 
qu'on  appelle  non  colorantes  ,  parce  celle  j  &  l'on  voit  encore  des  anti- 
que fans  donner  une  couleur  aux  ques  en  ce  genre  qui  furpalfent  de 
étoffes,  elle  ne  fait  que  les  préparer  beaucoup  tout  ce  que  les  modernes 
à  en  recevoir  une  ,  étant  employée  ontpù  faire  de  meilleur.  P^rgotc- 
dans  les  bains  ou  bouillons.  La  gra.-  les,  chez  les  Grecs  ,  du  régne  d'rtle- 
Vf/ée  appelléc  cendre  de  grave  lée  ,  xandre  le  Grand,  &  Dici_/î"Ofiiiff  fous 
eit  Ja  lie  de  vin  ivchéc  <k  euluiie  lc«  premiers  empereurs  Komains  , 
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font  ks  plus  cé\ib[cs graveurs  ^ont   &  acier  trempé  &  non  trempé  lont 
les  noms  Ibieiit  p^iXci  julqu'à  nous,    réunis  à  hi  communauté  des  maîtres 

Les  ftraueun  fur  ader  l'ont  ceux  couteliers, 
qui  gravent  les  poinçons,  les  m.i-  GRAVOIR  ,  outil  avec  lequel 
trices  &  les  quarrés  propres  à  finp-  L'S  miroitiers-lunetiers  tont  les  rai- 
perôffabriqucrtoutesTortesde  mon-  nures  des  cercles  d'écaillés  de  tor- 
noies  ,  de  médailles  &  de  jettons.  tue  ou  de  corne  qu'on  appelle  les 
Ces  graveurs  pour  les  monnoies  ,  chiffes  àe s  lunettes-,  &  d.»ns  lel- 
fontaulî]  nommés  raf/ie«r.f,  5f  font  quelles  fe  placent  les  deux  verres 
en  titre  d'offices,  «.'es  rai//?ur5  des  de  chnque  lunette,  (^e^nzj/oir,  pro- 
monnoies  peuvent  graver  des  me-  preinentdit  ,  elt  une  petite  plaque 
dailles  &  des  jettons  ;  mais  un  gri-  d'acier  très-mince  ,  de  forme  Iphé- 
veur  ,  qui  n'elt  pas  tailleur  ,  ne  rique  ,  avec  des  dents  de  fcie  au- 
peut  ,  fous  peine  de  punition  cor-  tour  de  fa  circonférence. 
porelle  ,  graver  des  poinçons  &  GRAVURE.  Cet  art  ingénieux 
matrices  fervant  au  monnoyage.        de  conferver  à  la  pofterité  les  plus 

Les  graveurs  en  tiille  douce  iont  beaux  ouvrages  des  peintres  ,  ar- 
ceux  qui  gravent  fur  le  cuivre,  foit  chiteftes,  &c.  aulii-bien  que  quan- 
avec  le  burin  ,  foit  avec  l'eau-for-  tité  de  machines  &  d'inventions 
te  ,  qui  y  repréfentent ,  d'après  le  utiles  pour  pei  feftionner  les  arts  & 
peintre  ou  d'après  des  delfeins ,  di-  les  fciences,  ne  remonte  guères  au- 
vers  fujets  d'hilloire ,  de  païfage  ,  delà  du  quinzième  fiécle  ;  &  il  eft 
de  grotefque  ,  de  fleurs,  d'ani-  un  de  ceux  qui  compofcnt ,  à  Pa- 
maux  ,  &c.  ris ,  l'académie  royale  de  peinture  , 

hes  graveurs  en  6ozV  font  ainfi  &  la  communauté  des  maîtres  pein- 
nommés  de  la  matière  fur  laquelle  très  ,  fculpteurs  &  graveurs  de  la 
ils  travaillent  ,  qui  eft  ordinaire-  ville  &  fauxbourgs  de  Paris. La  cra- 
ment le  bois  de  poirier  ou  de  buis  vure  fur  le  cuivre  ,  au  burin  &  à 
parfaitement  uni ,  bien  fec  &  fans  l'eau-forte,  elt  la  feule  dont  on  fc 
nœuds  ,  fur  lequel  le  graveur  trace  ferve  pour  les  grands  ouvrages  ; 
à  la  plume  le  deflein  qu'il  veut  re-  celle  en  bois  n'ed  plus  guères  d'u- 
préfenter.  fago  que  pour  les  petits   ouvrages. 

Les  ^rn^-^ur;  en  métal  font  ceux  GRAVUR.E  ,  chez  les  cordon- 
qui  gravent  toutesfortesde  cachets,  niers  &  fyvetiers.  ils  donnent  ce 
les  fceaux  de  la  chancellerie  ,  au-  nom  ù  une  entaille  qu'ils  font  avec 
très  fceaux  particuliers  ,  les  mar-  le  trancher,  tout  autour  des  grof- 
teaux  à  marquer  les  cuirs  dans  les  fes  femelles  du  defibus  des  fou- 
halles  ,  les  bois  dans  les  forêts,  les  liers  &  autres  telles  chauffures.  Ils 
poinçons  pour  frapper  les  plombs  appellent  relevé  gravure  ,  un  pe- 
des  marchandifes  &  étoffes  ,  les  tit  couteau  à  pointe  émouifée  qui 
poinçons  de  frife  ,  de  bordures  &  leur  fert  à  élargir  cette  entaille 
autres  ornemens  pour  les  orfèvres ,  pour  donner  pafîage  à  l'alêne  ou 
les  poinçons  pour  les  relieurs  Ô£  pour  la  rabattre  quandla  femelle  eft 
doreurs  fur  cuirs,  &  les  potiers  d'é-    coufue. 

tain  ,  &c.  Ces  graveurs  font  une  GREFFE  ,  petit  fcion  ou  petit 
des  communautés  des  arts  &  mé-  rejetton  d'un  arbre  qu'on  infère 
tiers  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  dans  un  autre  pour  lui  faire  pro- 
Paris ,  fous  le  nom  de  mutres  duire  des  fruits  de  la  même  natu- 
tailleurs -graveurs  fur  métal.  re  -de  la  même  efpéce  que  celle  de 

Les  gravsurs  >  donurs  fur  fer  l'abre  dont  on  a  pris  la  grtjfc.  On 
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«ionne  encore  le  nom  de  ^rej^é  i  &  font  promptement  du  fruit, 

l'œil   qu'on  levé  à    la  branche  de  Les  priniiers  ne  fe  greffent  que 

l'arbre  dont  on  veut  avoir  l'efpéce  fur  d'autres  pruniers ,  &  même  fur 

lorfqu'il  eft  en  fève  Se  qu'on  infère  un  petit  nombre  d'cfpéces  ,  com- 

dans  le  corps  d'un  autre  arbre.  L'u-  me  le  faint-julien  ,  le  damas  noir, 

ùgc  de    la  greffe  eft  ce  qu'il    y  a  les  cerifettes. 

de  plus  ingéniL-ux  ,  de  plus  agréa-  On^reJ^eles  pêchers  fur  des  pru- 

ble  &  de  plus  utile  dans  l'agricul-  niers  de   faint-julien  ou  de   damas 

ture  ,  &  c'eft  le  triomphe  de  l'art  noir  ,   ou  fur  des    abricotiers  déjà 

fur  la  nature.  greffés  ,  ou  fur  de  jeunes  amandiers 

Il  y  a  des  arbres  qui  font  francs  de    Tannée.   En    général  ,   il   vaut 

de  leur  efpéce  ,  &  qui  rapportent  mieux  greffer  tous   les  arbres  frui- 

de  bons  fruits  fans  être  grejfé;j  mais  tiers  à    noyau,  fur  amandiers  ou 

la  plupart  ont  befoindece  fecours  fur  pruniers  de  faint-julien   ou   de 

ou  par  néceffité ,  ou  du  moins  pour  damas  noir  ,   que    d'en   élever   de 

être  forts  &  bons.  Quand  un  arbre  noyau. 

n'eft  ni  trop  jeune  ,  ni  trop  vieux ,  Pour  les  abricotiers,  ils  viennent 

on  le  peut  ^re^er  à  tel   endroit  &  de  noyau  j  il  e!t  mieux  cependant  de 

autant  de  fois    qu'on    voudra.   En  les  ^rej^ïf  fur  amandiers  ,  fur  pru- 

général,  on  greffe  les  arbres  aufTi-  niers   de    damas    noir  ou  de  faint- 

tôt  qu'ils  font  aifez  forts  pour  celaj  julien  ,  ou  fur  ceux  qui  portent  les 

le  fruit  en  devient  plus  gros  Se  d'un  plus  belles  prunes  blanches, 

relief  plus  fin.  Les  fruits  de  jardin  On  greffe  les  ceriliers  fur  des  me- 

pour  la   bonté   defquels  on  fe  fert  rifiers  ou  fur  des  ceriliers  de  pied, 

de  la  greffe  font  les  poires  ,    les  Ces  derniers   font    meilleurs  pour 

pommes  ,  les  prunes  ,  les  pêchers  ,  les  cerifes  précoces  ;  on  les  mot  en 

lespavies  ,  les  abricots,  toutes  for-  efpalier,   parce    qu'ils  ne  font  pas 

tes  de  cerifes  ,  &c.  fi  vigoureux  que  les  meriilers. 

On  gre^  les  poiriers  fur  des  coi-  L'azcrolier  fe  ^rf^e    fur    l'épine 

gnaffiers  ou  fur  des  poiriers  fauva-  blanche  ;  quelquefois   fur  de  petits 

geons  j  il  faut  en  excepter  les  bons-  fauva^eons  de   poiriers  ou  fur  des 

chrétiens  d'été  mufqués  ,  &  les  por-  coignaflîers  ou  des  poiriers  greffés  , 

tails    qui   ont  peine  à  prendre  fur  qui  ne  réuililTent  pas  bien. 

les  coignaiïlers.  Les  fauvageons  de  Les  amandiers   viennent  d'eux- 

pépiniere  &  les  rejettons  des  vieux  mêmes  ou  on  les  greffe  les  uns  fur 

pieds  ne  font  bons  que  pour  les  ar-  les  autres. 

bres  de  tige  ,  parce  qu'ils  font  trop  Les  coignalTîcrs   ne   font  guères 

vigoureux  pour  demeurer  bas.  ^''^ff^^  >    parce  qu'ils  font  aifcment 

Les  pommiers  fe  greffent  ou  fur  du  fruit  eux-mêmes  ;  cependant  on 

fies  pommiers  fauvageons ,  ou  fur  greffe   le   coignalFier  de   Portugal 

des    pommiers   de  paradis   ou  fur  pour  en  bonifier   l'efpéce  ,   on  en 

des  donçains  j  mais  il  faut  obferver  greffe  auHl  fur  les  poiriers, 

que  les  fauvageons,  foit  de  fouche.  Les   mûriers  naiffent  tout  fiancs  : 

de  pépins  ou  de  rejettons   ne   font  on  en  greffe  cependant  à  la  poulTe 

propres   que   pour  faire  des  pom-  d'écuflbns  entés  fur  d'autres  mûriers 

iniers  de  tige  ou  de  grands  builfons  de  meilleure  efpéce. 

échappés&nondes  pommiers  nains,  Les  néfliers  fe  greffent  fur  d'au- 

«Si  que  les  paradis  foiit  très-propres  très  néfliers,  fur  de  lapine  blanche  , 

pour  demeurer  nains  &  occuperpeu  fur  des  coigiialfiers  ou  fur  des  poi- 

de  place  j  ils  pouflent  peu    de  bois  ricrs.  Foye^  ,  pour  un  plus  long 
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détail ,  la  Quintiiiie -,  ÏJger  ,  &  les  &  encore  mieux  en  ccufTon  à  œi! 
autres. PafTons  auxclifrérentesTortes  pouiTant.  Si  l'on  veut  avoir  des  poi- 
àe  greffes  ^  il  y  a  la  greffe  en  écuf-  rcs  plus  grolfes  &  plus  excellentes 
fon,  h  greffe  en  f'-nte -,  U  greffe  en  qu'à  l'ordinaire  ,  on  éculTonne  l'ur 
couronne  ,  la  greffe  en  Jiùte  ,  In  des  jeunes  coignaflîers  ,  des  greffes 
greffe  à  emporte-pièce  ^  &c  ]n  greffe  d'un  arbre  qui  produife  de  gros 
en  approche.  Les  trois  premières  fruits,  comme  bon- chrétien  d'été  , 
font  beaucoup  en  ul'ac^e  ,  les  autres  virg'uleufe  &  autres  arbres  féveux  j 
font  moins  utiks  ,  &  elles  ne  dif-  &  l'ur  les  jeunes  branches  que  ces 
férent  des  premières  que  par  quel-  greffes  auront  produites,  on  ente  à 
ques  eirconftances  de  plus  ou  de  cc/7tfor/72jnrque!qucs  fruits  de  mcil- 
moins.  leure  efpéce  ,  comme  le  bon-chré- 

Tout  le  mois  de  Février  &  une  ti^n  d'hjvtr-,l'embretre.,le  faint-ger- 
bonne  partie  de  Mars  font  admi-  main  ,  &c.  La  greffe  en  écuffn  à 
râbles  pour  les  greffes  en  fente -,  œil  dormant -yh  iVit  c\ans  h  decoiirs 
mais  il  fnit  fe  hâter  qunnc!  l'année  de  la  lune  de  Juin  ,  de  Juillet  5c 
eft  trop  avancée  ;  fi  l'arbre  étoit  en  d'Août ,  &  celle  en  écujjon  à  la 
fève,  il  feroit  trop  tard  pour  gref-  poujje  ,  en  Juin. 
fer  en  fente;  cependant  on  peut  Ija  greffe  en  couronne  fe  fait  en- 
greffer  en  fente  les  pommiers  juf-  tre  le  bois  &  Técorce  fur  des  fujets 
qu'au  mois  d'Avril,  parce  qu'ils  font  qui  ont  au  moins  quatre  pouces  de 
tardifs  à  fe  mettre  en  fève*, mais  s'il  diamètre  ,  foit  vieux  troncs  ,  grof- 
pleut  ou  s'il  vente  j  fur-tout  du  fud  fes  branches  ou  fauvageons.  On  la 
ou  du  fud-outit ,  on  ne  doit  pas  préfère  à  celle  qui  fe  fait  en  fente  , 
greffer  en  fente  ni  en  écuflbn.  On  parce  qu'elle  eft  plus  aifée  &  plus 
choillt  ,  fur  les  arbres  qui  font  vi-  sûre  ,  &  elle  ne  fatigue  point  le 
goureux  &  dans  leur  année  de  rap-  fujet  comme  fait  la  ç,reffe  en  fente, 
port ,  ïe^ greffes  qu'on  veut  enter  ,  On  greffe  en  couronne  au  commen- 
ce on  les  lève  quand  l'arbre  n'eft  cément  du  moisde  Mai.  Cette ^rf^ 
pas  en  fève.  La  greffe  en  fente  e;t  n'e{\  en  ufage  que  pour  les  gros  ar- 
bonne  ,  particulièrement  pour  les  bres  fruitiers  à  pépins,  &  non  pour 
poiriers  Se  pommiers  francs ,  parce  les  fruits  à  noyau  ,  ni  pour  les  fu- 
qu'elle  vient  plus  vite  que  celle  qui  jets  qui  n'ont  pas  la  force  de  ferrer 
tft  en  écuffon.  puilîlimcnt  leurs  greffes. 

Il  y  a  deux  fortes  de  greffes  à  L:i  greffe  à  emporte-piéce  efibori' 
écuffon  ■,  ctWc  en  éci/Jfon  à  la  pouffe,  ne  pour  les  gros  arbres  qu'on  ne 
&  celle  en  écuffon  à  œil  dormant,  peut  fendre  fans  les  altérer  beau- 
11  faut  peu  de  fève  pour  ccllc-ci  ,  coup.  Quand  ces  gros  arbres  ont 
6c  beaucoup  pour  l'autre.  On  levé  l'écorce  trop  dure  &  le  bois  revê- 
l'une  &  l'autre  dans  un  tem.s  frais  che  pour  être  entés  ,  il  eft  meil- 
&  couvert  :  on  choifit ,  pour  les  pe-  leur  de  les  ètêter  un  peu  haut  pour 
chers,  des  écuffons  qui  aient  des  leur  faire  pcufler  du  jeune  bois  & 
yeux  doubles  ôc  triples  ;  pour  tous  de  nouvelles  branches  fur  lefquelles 
les  autres  arbres  fruitiers  ,  un  œil  on  pourra  greffer  dans  la  troilieme 
fimple  fuffit.  On  greffe  en  écuffun    année. 

les  pêchers  &  les  pavies  furie  pru-  Le  greffe  en  jlute  n'eft  propre 
nier  de  damas  noir  ou  de  faint-  que  pcurles  figuiers  ,  châtaigniers, 
julien  ,  fur  l'abricotier  6c  fur  l'a-  maroniers  6c  autres  fujets  féveux  j 
mandier.  On  greffe  aufîl  les  ccri-  c'eft  la  plus  difficile  de  toutes  les 
(icrs  en  écuffon  à  œil  dormant  ,  greffes ,  parce  ç^u'il  faut  dépouiller 
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circulairement  un  rameau  defapro-  GREFFIER  ,  en  termede  chip, 
pre  ccorct  pour  en  revêtir  un  fau-  fe  dit  de  certains  thans  qu'on  -p- 
Vrtgeon  qu'on  a  auparavant  dépouil-  pelle  autrement  baud. 
le  lui-mcme.  Cette  gnffe  ne  fe  fait  GREFr  tFR  ,  officier  dont  les 
qu  en  pleine  fève  au  mois  de  Mai.  fondions  font  d'écrire  les  arrêts  , 
.  ^'^  ^''-i/*  C'î  approche  n'eft  pra-  fcutences,  jugemcns'^/  autres  aftes 
tiqu  iLle  qu'entre  leSurbres  voilins,  qui  fonr  prononcésoudiftcs  par  les 
Ci  "  e.'t  en  ufageque  pour  lesoran-  juges, &  guider  les  minutes  qui  doi- 
gcrs  oc  citroniers.  On  s'en  fert  quel-  vent  être  confervtes  &  eu  délivrer 
quciois  pour  Iespoi.iers  &  les  pom-  des  expL-ditioi'.s  à  qui  il  appartient, 
mers  ;  elle  fe  tait  en  pleine  fève  (iKLLri-, ,  ouGi  SSt,  c'elt  de  la 
fur  la  fin  de  Mai.  Comme  cette  foie  telle  qu  elle  ert  tirée  de  delTus 
forte  de  greffe réulVit  difficilement,  les  cocons  ,  fans  avoir  encore  reçu 
cnferertpRitot  dcctlledci'écuffon.    aucun  appiêt  ,  ce  qui  la  dilnngue 

^'^  ^^^jj^  p^ur  h  vigne  ù  (d\t  en   de  !n    foie  ouvrée    qu'on  nomme 

fente  ,  de  mcme  que  pour  les  ar-    communément  orgarijln On 

bres.  11  y  a  cl^s  p-iys  où  on  renou-  nomme  nuifi  grf;^e  i;iie  efpéce  de 
vel'e  entièrement  la  vigne  parie  petit  peigne  de  fer  dont  on  fefert 
noyen  de  l'> greffe.  On  la  greffe  or-  dans,  plulieurs  provinces  de  I-rance, 
dinairemcnt  dans  le  mois  d'Avril  pour  fcparer  la  graine  de  lin  de  fa 
ou  de  Mai  ,  tems  où  la  fève  com-  tige  ;  ainli  gréger  le  lin  ,  c'eli  abat- 
mence  à  entrer  en  mouvement.  On  tre  la  graine  avec  la  grege. 
acheté  ,  au  mois  de  Mars  qui  eft  le  GRELE  ,  1  ON  GKhLh  j  c'eft  le 
tems  où  on  taille  la  vigne  ,  tous  les  ton  le  plus  haut  &  le  plus  clair  du 
plus  beaux  farmens  qu'on  a  pu  trou-  cor  de  chafle  :  on  dit  auflî  qu'un 
ver  ,  on  met  les  plus  beaux  brins   chien  a  le  memin  grêlé.  ^  — 

en  botte  ,  on  les  porte  au  celier  ou  GRKLE  l",  marteau  dont  les  ma-  '■ 
à  la  cave  pour  empêcher  qu'ils  ne  çons  fe  fervent.  La  pointe  fert  à 
féchent.  Le  tems  étant  venu  dtgre/-  piquer  le  moilon  ,  &  la  partie  op- 
fer  t  on  laboure  la  vigne, on  tire  les  pofée  à  le  couper  pourTéquerrirôc 
bottes  de  farment  :  du  cellier  ,  on  le  réduire  de  hauteur  &  de  largeur, 
les  mettremperpendantdeux  jours  GRKLOT  ^JUs  au  grelot  ;  iisfe 
dans  l'eau  ,  maison  n'en  metque  ce  tirent  de  Hollande  ,  font  blancs  & 
qu'on  en  peut  employer  dans  un  plats  ,  &  fervent  pour  broder  ,  à< 
jour  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  que  l'aiguille  ,  des  moufielines  ,  des  li- 
ces farmens  trempent  plus  de  deux  nous  &  des  batiltes. 
jours. Quand  une  vigne  eÛgre^ffée^'û  GRELOUER  ,  ou  GRAINER  la 
faut  avoirfoin,  de  tems  en  tems,  de  cire,  c'eftla  réduireen  petits  grains 
bien  nettoyer  lesherbesquiy  croif-  pour  la  puriher  &  blanchir.  On  ne 
fent  ,  6c  prendre  garde  en  mar-  travaille  à  blanchir  les  cires  que 
chant  de  toucherlesgre^iîj  avec  les  depuis  le  commencement  de  Mai 
pieds.  jufqu'à  la  fin  de  feptembre.    Les 

L'inftrumentdont  on  fe  fert  pour  ciresqui  reçoivent  le  plus  beaublan- 
greffer  el\  une  efpéce  de  ferperie  chilfage,  font  celles  de  Bretagne  «Se 
qui  a  un  manche  d'ivoire  ou  de  de  Normandie  ,  &  principalement 
bois  fort  dur,  dont  l'extrémité  doit  du  côté  du  Cotcntin.  Il  y  a,  aux  en- 
ctrc  plate,  mince  &  arrondie,  pour  virons  de  Paris,  deux  blanchiiferies 
fcrvir  à  détacher  l'écorce  des  fau-  de  cire, l'une  à  Antony,&  l'autre  à 
vageons  fur  lefquels  oij  veut  appli-  Lai  ,  où  l'on  prétend  que  le  blan- 
quer  les  éculfons.  chimcnt  elt  paifaiument  beau  ,  £c 
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ne  le  cccîeà  aucun  autre.  Le  vaif-  fine,  8c  qu'on  mclc  avec  du  terreau, 
leau  pour  gréloucr  la  cire  ou  la  moitié  l'un ,  moitié  l'autre.  On  en 
graitier  avant  que  de  la  mettre  fur  emplit  les  cailfes  qui  doivent  être 
les  toiles  pour  y  être  blanchie  ,  eft  proportionnées  à  la  grandeur  des 
de  fer  blanc  percé  dans  le  fond  grenadiers  qu  on  \eut  dcO.'wc  jccxtt 
de  plufieurs  petits  trous.  terre  ainlî  préparée  ,  on  plnnie  le 

GRKMIL  ,  petite  plante,  autre-  gr'naiier  après  en  avoir  accom- 
ment  appellée  herbe  aux  perles  ,  mode  les  racines  :  on  répand  dcfllis 
parce  que  fesfe menées  ont  latîgure  du  terreau  de  fumier  de  vachcjd'un 
d'une  perle.  Cette  pljnte  croit  en  doigt  d'épais  ,  fur  la  fuperficie  de 
Italie  parmi  les  haies,  &  donne  des  la  cailfe  ,&  l'on  donne  enfuite  au 
fleurs  bleues  ,  aux  mais  de  Juin  grenadier  unample  arroftment. Les 
&  de  Juillet.  11  y  a  plufieurs  cfpé-  grenadiers  à  fruit  ne  demandent 
ces  de  giéiniL  Ses  femences  net-  pas  tant  de  précaution  •,  ils  réuf- 
toient  les  reins  &  font  diurétiques  :  litrent  même  mieux  en  pleine  terre 
on  en  fait  des  émuUlons  avec  de  qu'en  caifTe.  On  y  pLinve  aulîî  des 
l'eau  de  chiendent.  gren-^ditrs  à  jLiJirs  \  mais  il  faut 

GRENADii.  Voyez  ci-deflbus  que  ce  foit  en  efpalier  ,  principa- 
Grenadier.  leinent  pour  les  gr^-rudiers  à  fruits. 

GRENADE  ,  forte  de  linge  Les  grenades  en  deviennent  plus 
ouvré  ,  qui  fc  fabrique  à  Caën  &  groiyes&  plus  colorées.  i,es  grena- 
pluiïeurs  autres  endroits  de  la  Nor-  diersencïiCCt  fe  labourent  avec  une 
in:\ndie.  ...  Grenade  ,  foie  de  gre-  houlette  ou  une  pioche  ,  &  ceux 
nade  ,  c'eft  la  plus  eltimée  pour  la  qui  font  en  pleine  terre,  avec  la  bê- 
couture  ,  les  franges  &  autres  for-  che.  On  doit,  dans  les  grandes  cha- 
tes  d'ouvrages.  leurs  ,   fréquemment  les   arrofer  , 

GR.ENADE  -,  enferme  de  cuiji-   autrement  la  fleur  coule, 
ne,  eft  un  ragoût  fait  avec  des  fri-        On   taille    hs  grenadiers  ;  mais 
candeaux  ouverts  en  deux  comme    tout  le  fccret  ne  confilte  qu'à  ro- 
iine  grenade.  gnerles  branches  trop  élancées  ,  8z 

GRENADIER  ,  arbrilTeau  qui  de  faire  en  forte  qu'il  n'y  en  ait 
porte  des  grenades  ,  fruit  rond  point  qui  furpalTe  l'une  plus  que 
comme  une  pomme  ,  garni  d'une  lautre.On  retranche  cellesqui  font 
efpéce  de  couronne  fur  la  tête  ,  &  mal  placéesj  on  conferve  celles  qui 
rempli  intérieurement  de  plufieurs  font  courtes  &  bien  nourries, &  on 
femences,  enveloppées  d'un  fuc  raccourcit  les  branches  dégarnies  , 
rouge  ,  tantôt  acide  ,  tantôt  doux,  afin  de  rendre  le  grenadier  plijs 
La  fleur  de  grenade  ,  qui  eft  d'un  touffu  ,  c'eft  ce  qui  en  fait  la 
beau  rouge  ,  donne  bien  de  l'éclat   beauté. 

à  un  bouquet.  Le  grenadier  fe  dif-  Les  grenadiers  s'élèvent  de  fe- 
tingue  en  grenadier  àjleur  double  ,  mence  ,  fe  multiplient  aufll  de 
en  grenadier  panaché  ^  en  grenadier  marcotes,  &  fe  perpétuent  de  bou- 
à' Amérique y&c  en  grenadier  à  fruit,  ture.  Le  froid  eft  l'ennemi  mortel 
Les  trois  premiers  pour  le  jardinage  des  grenadier;;  pour  les  en  garantir, 
font  préférables  au  dernier  pour  les  on  met  ceux  qui  font  en  caifTe  dans 
fleurs.  OnlesencaifTeordmairement  une  lerre  à  l'épreuve  de  la  gelée  : 
pour  fervir  d'ornement  aux  jardins*,  &  l'on  conferve  ceux  qui  font  tn 
&  la  terre  qu'on  leur  donne  eft  de  pleine  terre  ,  en  mettant  àleurpitd 
la  terre  à  potager  ,  de  la  plus  fub-  du  grand  fumier  ,  &  en  couvrant 
ft^miielte  que  l'on  pafle  à  la  claie   de  paiUalTous  toute  la  paiiflàde. 
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Les  grenadiers  àjleurs  doubles  ,  pour  la  mettre  en  état  d'être  blan«»_ 
qui  ne  donnent  point  de  fruit,  chie.  Voj/?'^  ci- dedans  grslouer. 
commencent  à  fleurir  au  mois  de  L'arrêt  du  confeil  privé  du  roi  » 
Mai  ,  &  durent  en  fleurs  julVju'en  du4Septempre  175  j, défend  à  tou- 
Août,  pourvu  qu'ils  foient  bien  tes  pcrionnes  de  fe  fervir  de  ^rf- 
gouvcrnés.  On  ne  connoîr  en  An-  naille  de  fer  ,  qui  puifTe  tenir  lieu 
gleterre  que  le  grenadier  qui  de  plomb  à  tirer  ,  à  peine  de  cent 
porte  des  fleurs  limpîes  ^U  l'efpéce  livres  d'amende  ,  indépendamment 
double.  Ces  deux  elpéces y  fuppor-  de  celle  encourue  pour  le  fait  de 
tent  la  rigueur  des  hyvers  ,  &  on    chafTe. 

les  perpétue  en  couchant  dans  la  GRENAT,pierreprécieuferouge, 
terre  les  jeunes  branchesaumois  de  aflez  fcmblablc  pour  la  couleur  aux 
Mars.  Le  grenadier  ei\  une  plante  grains  d'une  grenade.  Il  y  a  des 
vulnéraire,  i.es  marchands  épiciers  grenats  orientaux  ,  Ôc  d'autres  oc- 
&  droguiitesde  Paris  font  venir  cidentaux.  Les  premiers  viennent 
de  Provence  &  du  Languedoc  des  des  grandes  Indes  ;  les  autres  d'Ef- 
grenades  qu'ils  vendent  ,  parce  pagne  ,  de  Bohême  &  de  Siléfie..  . 
qu'elles  font  bonnes  à  manger  ,  &  <>eux d'Orient  fontde  troisefpéces, 
qu'on  en  fait  ufage  en  médecine,  les  uns  font  d'un  rouge  brun  ,coir.- 
Les  grains  fervent  à  f.iire  des  firops  me  du  fang  noir&épaifll,&  prefque 
&  des  conferves  ,&  l'écorce  qui  eft  de  la  groiîVur  d'un  œuf  de  poulejles 
afiringente  ,  entre  dans  la  com-  autres  de  la  couleur  d'hyacinthe  , 
pofition  de  plufieurs  remèdes  &  avec  qui  on  les  confondroit  ,  s'ils 
tifanes.  n'étoient  plusrougesjon  les  nomme 

GRENADILLE  :  Voyez  fleurs  grenats  furion;  ils  font  fortefiimés. 
de  la  PaJlJîon  ....  Grenadiils  cit  Les  troiliémcs  ont  un  violet  mêlé 
aufîî  uneefpéced'ébene  rouge, qui  a  avec  le  rouge.. .  .  Pour  les  grenats 
beaucoup  de  veines.  Voyez  Ebene.    d'Occident, ceux  d'Kfpagne  imitent 

GRENADIN  ,  en  cuifine  e(l  un  la  couleur  du  grain  de  grenade  ; 
mets  qui  fc  fait  de  poularde  ,  pou-  ceux  de  Bohême  ont  un  rouge  en 
lets , perdrix  &  de  toutes  fortes  de  quelque  forte  doré  ,  qui  éclate 
volaille  ,  avec  un  bon  godiveau.        comme  un    charbon  ardent.  Ceux 

GRENAILLE,  fe  dit  d'un  métal  de  Siléfie  font  plus  obfcurs  &  ra- 
réduit  en  menus  grains. La  g're/îi2i/7e  rement  tranfparens  en  entier.  On 
ies  métaux  fe  fait  en  les  jettant  donne  la  préférence  à  ceux  de  Bo- 
dans  l'eau  froide  quand  ils  font  hême,qui  fe  trouvent  près  Prague  , 
fondus. Les  métaux  qu'on  réduiten  où  les  payfans  les  recueillent  parmi 
grenailles  ,  font  l'or  ,  l'argent  ,  le  le  fable  &  les  cailloux.  En  médecine 
cuivre,  &  quelquefoisl'étain. Cette  on  réduiten  poudre  \es  grenats  y 
façon  fe  fait  pour  les  épurer  ....  5i  oa  les  met  avec  des  électuaires 
Kocher  de  grenaille  ,  en  ternie  de  cordiaux, 
monnoic, font  les  grains  des  métaux  GRENE.  ^'ovf^  GRAINE. 
quis'amaffent  en  une  mafle  au  kiid  GR  E  N  E  R  ,  réduire  quelque 
du  baquet  plein  d'eau  où  on  les  chofe  eu  grain  ,  fe  dit  particu- 
Verfe  quand  ils  font  en  bain.  Les  liércmentdu  fclblanc&delacire.... 
grenailles  creufes  &  concaves, fout  Grener  le  fd  ,  c'cfl  le  ratinerpour 
les  grains  les  plus  menus  du  métnl  le  réduire  en  fcl  blanc  ,  ainii  qu'on 
réduit  en  grenaille  ....  OnnomiUL'  faitdanslesralînagcsdcNormandie, 
aniTi  grenaille  la  cire  qu'on  réduii  Bretagne  &  Mandrcs ,  ou  lui  don- 
cn  grain,  par  le  moyen  du  grelou.- ,  ucr  le  grain  ,  à  force  de  le  remuer 
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avec  un  înftriimeiit  ou  palette  cîe  de  mer  ,  c'efl  embarquer  dans  un 
bois, queles  rafineursappellent  une  bâtiment  des  marchandiles  ,  fans 
cuillère.  Cette  façon  ne  le  donne  qu'elles  foientcmballées. La  plupart 
qu'après  que  l'eau  des  plombs  ou  des  grains  qui  arrivent  à  Paris  par 
chaudières  ell  toute  évaporée..  ..  Iariv'iere,commele  bled  &  l'avoine, 
Grener  la  cire  ,  eft  la  réduire  en  s'embarquent  en  grenier. 
grains  en  la  jettant  dans  l'eau,  à  GRENIER  A  SEL,magafin  ou 
niefure  qu'elle  fe  fondj  on  lagrene,  dépôt  où  l'on  conferve  les  Tels 
pour  In  mettre  en  étst  d'être  blan-  des  gabelles.  L'on  fait  ordinaire- 
chie  fur  les  toiles.  ment  deux  mafles  de  fel  ,  quelque- 
GRENE  riERjofficier  du  grenier  fois  davantage  ,  comme  dans  celui 
à  fel.  Il  n'y  en  a  qu'un  dans  chaque  de  Paris  ,  afin  de  laifler  aux  nou- 
grenier  des  provinces.  Mais  il  y  a  veaux  fcls  le  tems  de  fe  gabeller  , 
quatre  grands  grenetiers  à  fel  ,  à  ce  qui  fe  fait  en  deux  ans.  Plus 
Paris  ,  qui  fervent  par  femeftres  ,  la  malfe  ell  ancienne  ,  plus  le  fel 
douze  ou  treize  brifeurs  de  maffe  ,  eft  gabelle.  L'on  n'entame  jamais 
trente  mefureurs  &  foixante  por-  une  nouvelle  mafTe  ,  que  la  prê- 
teurs de  fel  ,  dont  trente  fervent  miere  ne  foit  tout-à-fait  débitée.  .  .- 
une  femaine  &  trente  l'autre.  On  Le  grenier  à  fel  ed  aufli  une  jurif- 
les  appelle  officiers  à  noix  j  ces  diûion  où  fe  jugent  en  première 
porteurs  fortent  le  fel  du  grenier  ,  inftance  les  contraventions  fur  le 
&  le  peuvent  faire  porter  par  des  fait  du  fel.  Les  officiers  Au  grenier 
garçons  porteurs  ,  qu'on  appelle  à  fel  en  connoiflent  définitivement 
plumets  ■,  6c  dont  les  noms  doivent  au-defTous  d'un  quart  de  minots  : 
être  infcrits  à  la  cour  des  aydes.  au-deffiis  elles  peuventêtre  portées 
Voyez  Gabelle.  par  appel  à  la  cour  des  aides. 

On  donne  auffi   le  nom  de  gre-        GRENOUILLE  ,  petit    animal 

neîier  &    de   grenstiere  à  ceux  ôc  emphibie  ,   quadrupède    ,  qui   ne 

à  celles  qui  vendent  des   grains  &  marche  qu'en  fautant  &  qui  nage 

des  graines.  fort  vite.  11  eft  couvert  d'une  peau 

GRENKTIS  ,  en  t:rme  de  mon-  dure  ,   verte  ,  plilTée  ,  a  la  tête 

noie-,  ed  un  ornement  inventé  en  grofTe  ,  la  bouche  très-fendue  ,  les 

France,  pour  empêcher  qu'on  ne  yeux  à  fleur  de   tête  ,  le  dos  large 

puiiTe  rogner  les   monnoies.  Il  fe  &  plat ,  le  ventre  ample  &  gonfle, 

met  fur  la  tranche  des  efpéces, foit  les  pattes    écrafées  ,   reflemblant 

d'or  ,foit  d'argent.  Les  jettons  ont  beaucoup  au  crapaud.  Il  y  a  beau- 

auffi  des  grenetis. ,  .  .  On  nomme  coup  d'efpéces  de  grenouilles  ,  qui 

auffi  |^re«i?ri;  le  poinçon  avec  lequel  différent  parleur  grandeur,  leur 

on  fait  les  petits  grains  du  contour  couleur  ,  &  le  lieu  où  elles  ha- 

des  pièces.  bitent. 

GRENIER  ,  lieu  où  l'on  ferre        Les    grenouilles    de    mer    font 

&  où    l'on  garde  les  grains  quand  monftrueufes    &    ne     font    point 

ils  font  battus  ,ainfi  que  le  foin  &  employées  parmi   les  alimens.  Les 

la  paille.  Les  marchands   greniers  grenouilles  terrejires  font  faites  à- 

&  greniercs    donnent    le    nom  de  peu-près  comme  les    aquatiques  , 

grenier  à   un  coffre   ou    huche  de  excepté  qu'elles  font  plus   petites. 

bois    où    il   y    a   des    féparations  On  ne   s'en   fert    point   non   plus 

en  dedans  ,   pour  mettre  diflérens  parmi  les  alimens.  Les  grenouilles 

grains.  aquatiques  font  bonnes  à  manger. 

Embarquer  en  grenier ,  en  terme  11  faut  les  choifir  bien  nourries  , 
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graflês  ,  charmiey,  vertes  :  le  corps  vaches  &  de  quelques  autres  cuirs 
marqué  de  petites  taches  noires,  &  prép>:rés  &  p^flcs  par  les  marro- 
qui  aient  été  priles  dans  une  eau  quinitrs  &  corroycurs. 
claire  ,  pure  &  limpide.  I.lles  con-  On  nomme  huiU-gTenue  celle 
tiennent  beraicoup  d'huile  &  de  qui  efl  tigce  en  petits  gr.:ins.  L'eft 
phlcgme  ,  &  un  peu  de  l'el  volatil,  celle  qui  efl  la  plus  eftiinée. 
La  chair  de  ces  dernières  efl  char-  GRhQUL  ,  outil  de  relii:ur,  qui 
gée  de  principes  huileux  &  bal-  fert  à  ^réjuer  les  livres  ;  c'elt  une 
famiques  ,  propres  à  adoucir  les  elpéce  de  petite  l'cie.  AmCi  grequer 
âcretés  de  la  poitrine  6i  à  nourrir,  un  Hure  ,  c'eil  aprcs  l'avoir  coulu. 
Les  bouillons  de  grenoudlts  font  >  taire  fur  le  dos  ,  avec  cette  petite 
bons  dnns  les  toux  invétérées.  Ils  fcie  ,  des  entailles  de  diflance  en 
humeftent  ,•  rafiaîchiiTcnt  &  font  diftance  pour  y  placer  les  nerfs  » 
dormir.  Les grfnotii/iei  écorchces  ,  atîn  qu'ils  ne  paroifient  point  au 
jtttées  dansl'tr.u  chiude  ,  enfuite  dehors  ,  quand  le  li\re  elt  tout-à- 
dans  l'eau  froide,  pour  les  attendrir  f.iit  relié. 

&   les  rendre  plus  faciles  à  la  di-  GRKSIL,  petite  grêle  ou  brouée, 

gcllion  ,  fe  mangent  à  la  fricadl'e  qui  brûle  &  qui  gâte  les  vignes.  .. . 

aux  poulets.    'L<:s  grenouilles  ccn-  Grf/?/j  les  vitriers  donnent  ce  nom 

viennent  en  tout  tcms  aux  jeunes  à  des  verres  caflcs  en  de  trop  petit» 

gens    bilieux   ,   qui   ont    un    bon  morceaux  pour   être  employés  en 

cdomac  &  font  de  l'exercice-,  mais  Açi    ouvrr:c;cs    de     viiriers.    Ainfi 

les  vieillards  &  les  pituiteux  doi-  grefiller  du  verre  ,  c'ell  le  façonner 

vent  s'en  abltenirou  en  ufcr  fobre-  avec   un   outil  ,  qu'on  nomme  un 

ment.  gréfoir.  (./eft  un  inftrument  de  fer 

GRENOUILLE  ou  CRAPAU-  quarré  ,  large  de    deux    ou   trois 

DINE,  morceau  de  ferou  de  cuivre  lignes    ,   &    long    d'environ    fept 

dans  lequel  on  tourne  un  pivot. . .  pouces  ,  qui  a  deux  entailles  qui 

Grenouille  ^  entérine  d'imprimeur,  lerventcomme  de  dentspour  gruger 

ert  la  partie  de  la  preiïe  qui  entre  pcu-à-peu  le  verre, 

au  fommet  de  la  platine  ,  &    qui  Les  diamantaires   ou  lapidaires 

la    ferre   fur  la    forme  ,  lorfqu'on  ont  une  forte  de  petite  boëte  qui 

tire  le  barreau.  leur  fert  à  recevoir  la  poudre  des 

GRENOUiLLET  ^oufceau  de  difmans  qu'ils  égrifeiit,&  ils  l'ap- 

S.Jomon  ,  pLinte  qui  a  luïc  tige  de  pellcnt  grtfoir  &  égrifoir. 

la  hauteur  d'une  coudée  ,  dont  les  (-rRh  VE  ,  grand  efpace  le   long 

feuilles  font  feinblc^.bles  à  celles  du  des    rivages   de    la   mer  ,   qui   ell 

laurier,mais  plus  liv.ges  6c  avec  plus  couvert   partie  de  fable  &    partie 

de  veines  inégales.  Hic  croit  fur  les  de  ces  cailloux  qu'on    appelle   du 

montagnes&  fur  les  collines. Cette  galet.  Les  matelots  appellent  ^rfve, 

plante  elt  abiterllve  ,   quelque  peu  l'endroit   du   bord    de  la  mer  fur 

aftringente.  lequel    ils  dreflent  des    exhafauds 

GRENOUILLETTE.     Voyez  propres  à  fçonncr   la    morue    & 

B.enoncule.  à  la  f.iire  fécher. 

GRENU,  fe  dit  d'une  chcfe  GREVE  ,  place  pi:blique  de  la 

réduite    en    petit  grain  ,   &  parti-  ville  de  Paris  ,  qui   elt  une  étape 

culiéremsiit  de  la  poudre  à  canon...  pour  les  vins  &  Its    bleds  qui  ar- 

II  fe  dit  aulfi  des  peaux  &  cuirs  qui  rivent   au   port   Ac].i  grève.   C  eil 

ont  un  beau  giaip.,  comme  du  cil .-  aulfi    où  les  femmes    des  g.-.rçons 

grin,  du  tr.arroquin,  desveauX;des  de  pcllç    fonî  le  regrai  ou  petit 

négoce 
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négoce  de  charbon  que  leurs  maris  qualité  &  la  fiuefTe.  L'étnin  le  plus 
reçoivent  des  m.irchands  pour  le  épuré  n'a  point  de^rr^e,  inai?  leu- 
pùyement  de  leurs  peines&  lalaircs.  Icment  la  marque  de  Kouen  djoû- 

GRLZ  ;  ce  font  les  groflcs  dents  tée  à   celle  d'Angleterre.  Les  étains 

d'en-haut  d'un    l'anglier  ,   qui   tou-  moins  fins  le  marquent  à  une  ,  deux 

chent  &  frayent  contre  fes  défenfes,  ou  tvois  griffe  ,  fuivantle  plus  ou 

&  qui  femble  les  aiguil'er  ;  c'eft  d'où  moins  de  bonté, 

ce  nom  eft  venu.  GRIFFER  ,  c'eft  prendre  de  la 

GRiBELETTES,  en  terme  de  griffe  comme   font  les  oifeaux  de 

cuifine  ,   eft  une   tranche   de   porc  proie. 

frais  ou   de  mouton,    rôtie  fur  le  GRIFFON  ,  efpéce  de  lime  plate 

gril ,   on  les  fert  comme  les   côte-  par-deftbus  ,  dentelée  par  les  bords 

lettes.  en  manière  de   peigne  dont  les  ti- 

GRIBOURI   j  fcarabée    de    la  reurs  d'or  fe  fervent  à  canneler  les 

figure   d'un  petit  hanneton ,  mais  lingots  de  cuivre  qu'ils  veulent  ar- 

beaucoup  plus    petit  ,    qui    paiïe  genter  pour  fabriquer  du   fil  d'ar- 

l'hiver  en  terre  ,  attaché   aux  pieds  gent  faux  ,  en  le  faifant  paffer  pac 

«lesfeps,  fur-tout  des  jeunes  vignes,  les  filières. 

dont   il  ronge   les  racines  les   plus  GRILLADE  ;  c'eft,  en  cui//ne,  de 

tendres    &    les  fait   fouvent  périr,  la  viande  qu'on  fait  rôtir  fur  le  gril, 

îl  fort  déterre  en  Mai ,  &  fe  jette  Quand  on  a  quelque  dindon  ou  autre 

fur  le  feuillage  ;  il   s'en     nourrit  ,  pièce  pour  en  faire  une  entrée  ,  on 

&    pique  les   boutons   à    fruits    &  peut  prendre  les  ailes ,  les  cuifies  ÔC 

les  jeunes  jets  ,  ce  qui  fait  fouvent  le  croupion  ,   le   griller  avec  du  feï 

mourir  tout  le    nouveau  bois.  On  &  du  poivre  :  on  palfe  de  la  farine  à 

donne  utilement  le  change  au  gri-  la  poêle    avec  du  lard  fondu  :  on  y 

iouri ,  en  femant  des  fèves  en  plu-  met  des  anchois  ,un  filet  de  vinai- 

/ieurs   endroits    de    la    vigne,  &  gre  ,    un   peu  de  bouillon,   fel  ÔC 

bonne  quantité.  11  quitte  la  vigne  poivre  j  on  fait  mitonner   le  tout» 

pour  ce   nouveau    feuillage  ,  qu'il  &  l'on  fert  chaudement, 

eft  facile  de  multiplier  en  très-peu  GRILLE,  laine  qui  vient  d'Efpa- 

de  tems.  gne  ,  efpéce  de  prime  ou  laine-mere 

GRIS-DE-LIN  ,   couleur  grife  fort  eftimée. 

tirant  fur  le   violet.  Voyez  Gris.  GRILLE  , treillis  de  fer  dont  les 

GRIERS ,  ou  GRUIERE ,  forte  mailles  font  en  lofanges  ,  qui  fert 

de  fromage  qui  vient  de  Suiflé,  dont  aux  doreurs  fur  métal  pour  mettre 

on  fait  une    grande  confommation  plus  proprement   au  feu  leurs  ou- 

à   Paris.  vrages  dorés. 

GRIF  ,  ou  GRIVE  ,  monnoie  de  On    nomme    à  Gènes  ,  compa- 

compte  de    Mofcovie.  Voyez  Rou-  gnie  des  gjilles-,  une  aftbciation  de 

hle.  marchands  pour  la  traite   des  Né- 

GRIFFADE  ,  en  fauconnerie  ;  grès- 

c'eft  une  bleflure  d'une    béte  on-  GRIMELIN,  nom  donné  à  ceux 

glée.  qui  font  un  commerce  de   peu  de 

GRIFFE  ,  dans  le  commerce  d'é-  conféquence,  d'où  eft  venu  grime- 

tain,  font  des  marques  en  façon  de  linage  ,  qui  eft  un  petit  gain  qu'oa 

crochets ,  que  les   eftayeurs  d'étain  fait  dans  un  trafic  ou  dans  une  af- 

de  la  ville  de   Rouen  font  aux  f  lu-  faire. 

monsde  ce  métailquiviennentd'An-  GRINSEC   ;    nom    que    Morin 

gletetre  pour  en  f.)ire  connoître  la  donne  à  une  tulipe  printanniere  , 

Tome  II.  A  a 
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d'une  couleur  incarnate  &  blanche.   On  appelle  veri  de  gris  la  rouille 

GRIOTTE,   grofle  cerile    à    du  cuivre, 
courte  queue  ,  ferme ,    plus  douce        GRlbK     ORIENTALE    ,     ou 
que  les  autres  ,  &   qui  tire  l\ir  le   /Agathe  Orientale  ;  nom  que  Morin 
noir  :  on  l'appelle,  en  Poitou  &  en    donne  à  une  tulipe  d'un  beau   gris 

Angoumols  ,  guindou.     La  griotte    de    lin    &    lacque    oblcur 

n'eft  parfaitement  mûre,  que  quand  Grife  orientale  fécond  ;  c'efl  le  nom 
elle  e(l  preique  noire.  Le  griottier  -,  d'unt  autre  tuLpc  gris  de  lin  ,  lac- 
arbre  qui  porte  les  griottes  ,  fait  que  oblcur  Ôc  blanc. 
Ion  builîbn  gros  ,  retroulfû  &  affez  GRISKT  i  E,  petite  étoffe  légère 
ferré  ;  il  a  la  feuille  large  &  noi-  ordinairement  mêlée  de  foie  ,  de 
râtre.  il  y  a  des  griottes  qui  font  laine  ,  de  fil ,  de  poil  ou  de  coton  , 
aigres.  &  quelquefois  toute  d&-  laine   que 

On  nomme  auflî  griotte  l'orge  les  perfonnes  de  médiocre  condi- 
frais  &  nouveau  ,  rôti  médiocre-  t'on  portent  ;  il  y  en  a  de  pleines  , 
ment  Ôc  enfuite  moulu.  de  rayées  &  à  fleurs  j   ce  font    les 

GRIPELER,  fe  dit  des  étoffes  fernndiniers  qui  les  fabriquent  & 
de  foie  qui  ne  font  pas  bien  unies  qui  les  vendent.  Le  commerce  de 
pour  avoir  été  trop  déroulées  fur  ces  étoffes  eft  confidérable  à  Paris 
l'enfuble  :  on  l'y  lailfe  un  tems  fuf-  &  il  s'en  fait  des  envois  dans  toutes 
fifant  pour  la  rendre  plus  unie  &  les  provinces  du  royaume, 
empêcher  qu'elle  ne  fe  gripeile.  GRIVE  ,  oifeau  gros  comme  un 

GPvlS  ,  couleur  mêlée  de  blanc  merle  ,  dont  le  col ,  le  ventre  ,  la 
&  de  noir  -,  chez  les  teinturiers  ,  poitrine  font  tous  parfemés  de  pé- 
c'efl  la  nuance  du  noir  depuis  la  tites  taches.  On  la  fert  fur  les  ta- 
plus  baffe  couleur,  qui  eft  le  gris  blés  les  plus  délicates ,  à  caufe  de 
Blanc  ,  jufqu'à  la  plus  haute  qui  eft  fon  bon  goût  -,  elle  eft  meilleure 
le  ^rw  noir.  L'ordre  de  ces  nuan-  dans  la  faifon  des  vendanges ,  parce 
ces  eft  le  gris  biwc  ,  le  giis  de  qu'elle  s'engraiffc  de  raifin.  On  plu- 
perle  ,  le  gris  de  plomb  ,  le  gris  de  me  les  grives  ,  on  les  fait  rcfiaire 
lavande -,  le  gris  de  caftor  y  \e  gris  fans  les  vuider  ;  elles  fe  fervent 
de  ranier ,  le  gris  d'aràoife  ,  le  cuites  à  la  broche  avec  des  rôties 
gris  de  moron  ,  le  gris  brun,  le  deffous  ,  comme  les  mauviettes  :  on 
fur -brun  ,  ou  gris  noir  ,  autrement  en  fait  auffi  des  entrées  différentes, 
gris  minime  y  le  gris  de  fer  ,  ou  comme  des  beccaffes  ,  ôc  auflS  des 
le  vrai  gris  qui  ne  change  point,    pâtés  chauds. 

Outre  ces  ^rrs  dont  les  nuances  fe  GROlZON ,  forte  de  pierre  ou 
fuivent,  il  y  a  d'autres  ^rzj  appel-  de  craie  blanche  réduite  en  poudre 
lés  gris  interrompus  ^  comme  le  très-fine,  dont  les  mégidiers  fe  fer- 
gris  cendré  ,  ou  gris fdle  ,  le  gris  de  vent  pour  préparer  le  parchemin. 
rat ,  ou  Aefouiis ,  h-  gris  argenté  ,  GROMMKLEUX,  ou  GRUME- 
le  gris  vineux  ,  le  gris  de  fiuge  ,  le  LEUX  ,  épithete  que  U  Quintinîs 
gris  d'e.iu  &  le  gris  verd ,  ou  mer-  &  Liger  donnent  à  un  fruit  qui  a 
de  d'oie  ,  &c.  la  chair  farineufe. 

On  nomme  petit-gris  ,  la  peau  GROS  ,  eft  une  certaine  quan- 
ou  fourrure  d'une  efpece  de  rats  ou  tlté  de  grains  &  de  fruits  qui  fe 
écureuils  qui  fe  trouve  dans  les  paye  paye  aux  curés  pour  leur  delferte 
froid'^  ;  le  gris  de  lin  eft  une  nuance  par  les  chapitres  ou  autres  bénéh- 
violette  qui  a  plufieurs  degrés,  de-  ciers  auxquels  appartiennen-  les 
puis  le  plus  clair  jufqu'au  plus  brun,   dîmes  ecdéfiaUiques  de  lu  paroiffe. 
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Voyez  la  Jurifprudence  aSludle  &       GROS  ,  droit  d'aides  établis  en 
le  DiSîionnuire  àt  Ftinere.  plufiiiurs  provinces  de   France  j  oa 

GROS  j  ce  rerme,en  igriciiltiire,  le  nomme  droit  de  gros  ,  parce  qu'il 
en  jardinage  &  dan?  le  commerce  ,  le  perçoit  fur  les  vins,  bières  , 
aplufieurs  fignitications.  cidres  ,  poirées  &  eaux  de-vie  qui 

GROS  FKEMON  1.  L  ;  Q^u'in-  le  vendent  en  gros  ;  ce  droit  com- 
fwie  donne  ce  nom  à  une  poire  lï(te  au  vingtième  du  prix  de  la  vent» 
qui  n'eft  bonne  que  cuite,  &  excel-  de  ces  liqueurs  j  c'eft  propiement 
lente  en  compote  ;  elle  eft  longue  ,  un  droit  d'un  fol  pour  livre, 
grofle  &  jaunâtre.  Liger  donne  GROS  eft  un  petit  poids  qui  efl 
aullî  le  nom  de  gros  râteau  gris  à  la  huitième  partie  d'une  once  ,  ou 
une  poire  qu'on  appelle  foire  de  une  drachme.  Le  gros  fe  divife  en 
livre  ,  ou  poire  d'amour.  trois  deniers  ,  le  denier  en  vingt- 

GROS  FRUI  i  S  :  dans  les  baux   quatre  grains ,  chaque  grains  eftef- 
on  entend,  les  bleds ,  les  vins  &  les    timé  peler  environ  un  grain  de  bled, 
autres  chofes   femblables  qui  l'ont   les  Toixante-douze   grains  font  ua 
At  gros  fiuits  de  la  terre  ,   en  com-  gros. 
parailon  des  légumes  du  jardin.  GROS,  en  terme  de  monnoîe. 

Kn  terme  des  eaux  &  forêts.  Avant  que  la  Franche-Comté  fut 
parmi  lesmarchandsde  bois,  qui  en  réunie  à  la  couronne  de  France  ,  il 
font  exploiter  ,  on  dit  qu'un  arbre  y  avoit  une  petite  monnoie  de  bil- 
a  tant  de  gros  ,  pour  due  qu'il  a  Ion  ou  cuivre, qu'on  nommoit^roi^. 
tant  de  pieds  de  tour.  Quand  on  Le  gros  eft  encore  nne  monoie  de 
parle  du  bois  quarré  ,  ou  bois  de  Saxe  ,  de  Siléfie  ,  de  Bohême  ,  &c. 
charpente  ,  &  que  l'on  dit  qu'il  a  Le  gros  de  Naumbourg,  ville  d'Al- 
tant  de  pouces  de  gros  ,  cela  doit  lemagne  ,  vaut  deux  fols  iix  deniers 
s'entendre  qu'il  a  tant  de  largeur  de  l-rance  ;  celui  de  Venife  ,  envi- 
&  d'épailTeur .  .  .  Le  gros  bois  e1  ron  deux  fols  neuf  deniers  ;  celui 
le  bois  à  brûler  d'une  certaine  grof-  de  Berlin  ,  deux  fols  fix  deniers. 
feur  &  longueur  fixée  par  les  or-  GROS  ,  (îgnifie  quelquefois  un 
donnances  ,  taillé  en  buchts.  On  homme  riche  :  on  dit ,  un  ^ro^mar- 
le  nomme  gros  bois  pour  le  diftin-   chand  :  un  gros  banquier  ,   un  gros 

guer  des  bourrées,  des  fagots  &  des  fermier Marchand  en  gros  » 

coterets.  eft  celui  qui  ne  vend  que  les  balles 

Dans  le  commerce,  gros  d'au-  entières,  qui  ne  détaille  point,  qui 
truche  ,  eft  le  plus  gros  du  duvet  vend  en  magalin. 
ou  poil  d'autruche  que  l'on  a  le-  GROS  double  canon ,  Gros  pa- 
paré  du  fin  pour  être  employé  aux  rangon  ,  Gros  romain ,  en  terme 
lifieres  des  draps  fins  de  Jainejdeîti-  d'imprimerie  ,  ce  font  de  gros  ca- 
nes pour  être  teints  en  noirsjon  l'ap-  rafttres  qui  fervent  à  l'impreflion 
pelle  ^u\Ti  laine  ou  floc  d'autruche,   des   livres,  fur-tout   de  ceux  d'é- 

GROS-BON,ouBUL.F,c'eft,   glife. 
dans  les  manufaftures  de  papier,  la        GROS  DRAP,  étoffe  fabriquée 
pâte  commune  faite  de  vieux  chif-    de  laine  commune,  &  grofîîérement 
fons  ou  drapeaux  de   toile    de    lin   filée  comme  le  drap  de  Vire, 
ou  de  chanvre  qui  s'emploie  à  faire        GROS   NOIR,   forte  d'ar-« 
le  gros  papier.  Voyez  Papitr .  .  .    doifes. 

Gros  cuir  ,  c'eft  du   cuir  de  bœuf       GROS  VIN  ,  vin  couvert. 
plaqué  ,  propre  à  faire  des  femelles        GROS  PAPitR.    Voyez   Gr<>^ 
de  fouliers.  bon* 
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GROS  DE  TOURS  ,  ou  GROS  bierl  dans  quelque  terre  qu'on  le» 

DE  NAPLES  ,  étoffe  de  foie  qui  puifTe  mettre  j  cette  efpéce  charge 
n'eil  autre  qu'un  groi  taffetas  plus  extrêmement  j  quand  Ion  bois  s'é- 
fort  &  plus  épais  que  les  autres  ,  chappe  il  faut  l'arrêter  avec  les  ci- 
dont  la  largeur  efl:  d'une  demi-aune    Icaux. 

moins  un  douze.  Les  ^ro;  de  ï  ours  Le  grofeillier  rouge  ou  à  grappe  , 
jfergés  font  des  el'péces  de  fergcs  de  s'clcve  un  peu  plus  que  le  precé- 
foie  ,  quelquefois  unies  ,  quelque-  dent  j  fts  feuilles  font  beaucoup 
fois  façonnées.  plus  grandes  ,   plus  vertes  ,  tont-à 

GROS  DE  VERDUN  ,efpece  de  fait  lilfes  :  &  fcs  tiges  ne  font  point 
dragée.  armées  d'épines  j    fon   truit  vient 

GROSEILLIER,  arbriffcau  qui  ramaiïe  en  grappes  j  il  eft  ordinai- 
eft  bas  &  qui  porte  des  grofeillesAÏ  rement  rouge  ,  aigre  ou  acide  ,  5c 
y  a  deux  fortes  de  grofeillien  ,  lun  fes  fcmcnces  font  aftringentes.  II 
qui  efl  épineux  &  qui  porte  fts  fruits  croît  dans  les  champs,  onletranf- 
féparés  les  uns  des  autres  j  l'autre  plante  dans  les  jardins  ,  où  il  fleu- 
qui  n'eil  point  épineux  ,  &  dont  les  rit  en  Mai ,  &  jette  des  fleurs  jau- 
fruits  font  ramaffés  en  grape.  nés  &  blanchâtres  qui  font  faites  ea 

Le  grofeillier  épineux  a  des  raci-  étrilles, 
nés  ligntufcs  qui  pouffent  plufieurs  (}n  diflingue  dans  le  grofeillier 
jets,  longs  d'environ  trois  pieds,  à  grappe -,  le  grofeillier  rouge  &  le 
ronds,  branchus ,  ligneux  ,  armés  grufitiier  blanc',  ils  ne  différent 
d'épines  d'efpace  en  eipace  j  des  l'un  &  l'autre  que  par  la  couleur 
feuilles  arrondies ,  un  peu  velues  ôf  de  leur  fruit  j  ils  viennent  mieux 
cchancrées  &  légèrement  dentelées  de  bouture  que  de  plant.  Pour  que 
fur  leurs  bords  j  les  fleurs ,  qui  pa-  les  grofeilles  deviennent  belles ,  on 
roifTent  à-peu-prcs  dans  le  même  amande  &  on  laboure  l'arbrifleau: 
tems  que  celle  de  la  vigne,  font  com-  on  lui  donne  de  tige  un  pied  ÔC 
pofées  de  cinq  petites  pétales,  pâles,  demi ,  on  l'attache  à  quelques  écha- 
placées  entre  les  échancrures  de  las  ,  &  on  ne  lui  laifîe  rien  pouffer 
leurs  calices  ,  dont  la  partie  poflé-  du  pied  ,  on  en  f<iit  un  builfon  de 
rieure  devient  un  fruit  ou  une  baie  forme  ronde  ,  bien  évidé  dans  le  de- 
arrondie  &  ovale  ,  pleine  d'un  fuc  dans ,  fa  tige  doit  être  touffue  dans 
douceâtre  daivs  fa  maturité.  Ce  fruit  le  bas  ,  &  plus  ou  moins  groffe  ;  il 
eft  petit  &  jaunâtre  dansle  ^rq/èi/-  doit  fortir  de  branches  du  pied 
lier  épineux  fauvage  ,  &  du  double  pour  former  le  corps  de  ce  buiffon. 
plus  gros   dans  celui  qu'on  cultive.   Les  deux  premières  années  ,  on  ne  ■ 

Le  grofeillier  épineux  vient  com-  les  taille  point ,  afin  de  conferver 
munémcnt  parmi  les  buiffons,  dans  le  jeune  bois  qui  donnent  du  fruit  j 
la  campagne  ,  où  on  en  forme  des  mais  les  fuivantes,  on  doit  taire 
haies  ;  cet  arbriffeau  cultivé  vient  cette  opération.  La  bonne  manière  ' 
de  plant  enraciné  ,  &  fe  met  ordi-  de  tailler  les  grq/tiiiifri  ell  de  cou- 
nairement  dans  un  lieu  écarté  du  per  toujours  les  branches  lortcour- 
jardin.  La  manière  de  le  planter  eft  tes,  afin  d'avoir  du  bois  ,  qui  ne 
de  le  mettre  en  rigole  ,  comme  on  manque  point  d'avoir  du  fruit  l'an- 
fait  une  haie  vive.  Ces  fortes  Ae  gro-  née  d'après ,  &  de  produire  un  fruit 
feilliers  ne  font  point  d'une  nature  plus  gros  ,  mieux  nourri ,  &  biea 
délicate  ,  pourvu  qu'on  les  entre-  moins  lujet  îi  couler, 
tienne  de  tems  en  tems  par  un  la-  La  terre  propre  pour  les  grofeil- 
boiir  ,  &  ils   viennent  également  litrs  doit  être  i.<blonneufe  ,  grallê 
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&  humide.  On  doit  renouveller  le  fon  Hiftoire  des  Antilles.  II  y  a  en- 
plant  de  dix  ans  en  dix  ans  pour  core  le  ^rofeillier  à  fruit  noir  dont 
'ivoir  des  groftilles  toujours  belles,  la  plante  e(t  reconnue  par  les  bota- 
II  y  a  des^rq/è/7/ifrî  rouçei  de  Hol-  niites,  pour  alexitere  &  cordiale, 
lande  qui  l'ont  d'un  grand  profit  ;  Les  autres  grofeilliers  ibnt  des 
ils  veulent  être  plantés  de  diltance  plantes  rafraichilTantes  &  épaiffil- 
en  diftancc ,  &  l'on   en  ibrme  des   Tantes. 

buiiTons.  On  leur  donne  deux  ou  On  emploie  la  grofeille  verte  en 
trois  labours  tous  les  ans ,  pour  que  forme  de  verjus,  fur-tout  dans 
h  fruit  ait  ce  degré  de  perfcûion  le  tems  du  maquereau  frais.  On 
qui  lui  efl:  eiïentiel  ;  car  il  dcvien-  fait  de  la  grofeille  rouge  une  con- 
droit  infipide,  fi  par  une  trop  gran-  fiture  fort  eflimée  :  on  prépare, 
de  confiillon  des  branches,  il  ne  avecles  grofeilles ,  l'eau  &  le  fu- 
pouvoit  jouir  des  rayons  du  foieil.  cre  ,  une  boliFon  appcllée  eau  àt 
On  y  remédie  par  le  moyen  de  la  grofeilles  ,  en  ufage  dans  les  cha- 
taille  qu'on  donne  aux  grofeilliers  j  leurs  de  l'été  pour  rafraîchir  &  pour 
cette  taille,  ainfi  qu'aux  arbres,  humefter.  On  fait  encore  ,  avec  les 
leur  efl;  néceiïaire  pour  les  obliger  grofeilles  ,  un  fyrop  très-ufité  ea 
à  donner  de  plus  beaux  fruits,  &  médecine  ,  &  même  parmi  les  ali- 
pour  les  rendre  en  tout  tems  plus  mens.  Il  efl  rafraîchifTant  ,  humec- 
agréables  à  la  vue.  tant  ,  fort  agréable  au  goût  :  on  le 

Les  grofeilles  y  tant  communes  mêle  dans  l'eau  &  on  le  fait  boire 
que  celles  de  Hollande  ,  ne  tirent  aux  fébricitans. 
par  feulement  leur  mérite  de  leur  GROSSE  ,  e/î  terme  de  palais  ^ 
lîouveauté  ;  on  peutencoreen  man-  efl;  une  expédition  en  forme  ,  d'ua 
gsr  jufqu'aux  gelées  ,  en  mettant  ce  arrêt,  fentence  ou  jugement,  & 
plant  à  l'ombre  entre  deux  buifl"ons,  d'un  aûe  pafle  devant  Notaire  ,  ou 
aflez  grands ,  pour  qu'il  foit  moins  autre  perfonne  publique, 
frappé  du  foieil.  Si  l'ombrage  de  ces  GROSSE  ,  dans  le  commerce, 
buiflbns  ne  fuffit  pas  ,  on  les  cou-  efl  un  compte  de  douze  douzaines, 
vre  de  paille,  &  on  a  le  plaifir  de  II  y  a  quantité  de  marchandifes  que 
manger  fort  tard  de  ce  fruit.  les  marchands  groffiers  ,  manu faftu- 

Les  grqfeilliers  ont  pour  enne-  riers  &  ouvriers  vendent  à /a  grof- 
mi  mortel  les  fourmis.  On  les  prend  fe,  cntr'autres  les  lafTets  de  foie 
dans  des  phioles  de  verre,  remplies  &  de  fil  j  les  boutons  de  foie  ,  de 
à  moitié  d'eau  ;  on  y  délaie  gros  poil ,  de  fil  &  de  crin  ;  les  boucles 
comme  une  noifette  de  miel ,  &  on  &  anneau  de  fer  pour  les  felliers, 
attache  ces  phioles  aux  grofeillîers.  les  couteaux  de  table  ,  &  ceux  à 
Quand  il  y  en  a  beaucoup  de  prifes,  reflibrt  j  les  cifeaux  à  lingeres  &  à 
on  les  jette  dehors  &  on  renou-  tailleurs  ;  limes  de  toutes  fortes 
vclle  la  drogue  j  il  y  en  a  qui  font  qui  fe  font  en  France  ;  les  vrilles 
chauffer  de  l'eau  ,  &c  la  jettent  toute  d'Angleterre  ,  le  fil  à  marquer  ,  les 
bouillante  fur  la  fourmilière  pour  rubans  de  fil  teints  &  lifles  ,&  bien 
faire  mourir  les  fourmis.  11  y  a  un  d'autres  marchandifes. 
grofeillier  de  l'Amérique  dont  les  GROSSE-JAUNE  :  nom  que  les 
fruits  font  gros  comme  un  œuf  de  jardiniers  donnent  à  une  efpéce  de 
pigçondela  même  couleur  que  nos  figue  peu  teinte,  carnée  en-de- 
grofeilles  rouges  ,  quand  ils  font  dans  ,  qui  vient  au  printems  &  en 
brica  mûrs ,  mais  qui  ne  font  pas  automne,  que  la.  Quintinie  ne  trou- 
bons  au  goût  dit  le  P.dii  Tertre  dans  ve  pas  délicate, 
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GROSSE  MADKLON ou  TOUR   coi  gruaux  efl  nommée  recoupette  ; 

DE  BABPJ.  j  c'efl ,  félon  Morin  ,    elle  ne  lert  qu'à  tiire  c^tfc  manière 

un  œuillet  d'une  grofTeiir  prodigieu-    de   paré,   dnns  laquelle  les  perru- 

fc  ;  il  crevé,  &  (on  blanc  n'eft  pas    quiers  font  cuire  les  cheveux. 

fin  ;    il  porte   quatorze   à  quinze        GRUAU,  eft  encore  l'avoine 

pouces  de  tour  :  on   lui  laiffe  fept   bien   mondée  de  ù  ptau  &  de   i'es 

ou  huit  bo::rons.,  extrémités,    &    réduite    en    farine 

(tKOSSE  -  QUEUE  ,  c'efl  une    groîliere  par  le  moyen  d'un  moulin 

forte  de  poire.  Voyez  Queue.  fait  exprès.  Un  Tjpporte   n  Paris  , 

(iR  XSSKR^ES,  ce  font  de  gros    de  la  Bretagne  &  de  la  baffe  Nor- 

ouvragesque  fabriquent  les  maîtres    mandie.  On  le  doit  choifirnouveau  , 

taillandiers  grodiersde  1  aris,com-    bien  mondé  ,  net  ,  blanc  ,  fec  ,  qui 

me  crémaillères,  chenets  ,  landiers  ,  ne   fente    point    le   relan  ,    &   qui 

&  autres  uftenfiles.  Voyez  T(ii//c2n-   ait  été  fait    avec   de    l'avoine  bien 

"'^'■'  nourrie.  Ce   gruau  t(ï  hume dunt  , 

On    nomme  horlogers    groJJîerS)   adouciffant,   propre   pour   embar- 

ceux  qui    ne  travaillent  qu'en  gros    raffer  les  fels  acres  de   la  poitrine  , 

oijvrages,   comme  en  horloges  d'é-    du   f'ang  &  des  autres  humeurs.  U 

glile,  en  tourne-broches,  &c.  Gro/-   excite    le  fommeil ,  il  rafjaîchit ,  il 

J?er  eft  aufîî  celui  qui  vend  des  mar-   reftaure   les  parties  dans  les  mala- 

chandife?  en  gros.  dies  de   conlomption.    On   en  fait 

GROS-^,  ON,  en  terme  de  chajfej   une  bouillie  excellente  ,   en  la  fai- 

eft  le  ton  bas  du  cor.  fant  cuire  un  peu  lentement   dans 

GRU  :  on  entend  ,  fous  ce  nom,   du  lait  ;    il  engraiffe  &  rafraîchit. 

Je  gland  ,  la   faine,    la  châtaigne  ,   On  en  faitaullî  des  eaux  rafraîchif- 

Jes  pommes  &    les  poires  fauvages    fantes. 

que  les  cochons  &  autres  animaux       Le  gruau  d'orge  eft  proprement 
vont  manger  &  gruger  dans  les  fo-    ce  qu'on  appelle  orge  mondée, 
rets  j  qui  s'afFvrment  fous  le  nom        (7RUAU,    ell  encore    une   ma- 
rie gru  par  le  gruyer.  chine  propre  à  élever   des  fardeaux 
GkUAGE,    manière  de   vendre    d'un  grand  poids ,  comme   font  les 
6c  d'exploiter  les  bois.  La  coutume    pierres  de  taille  ,  les  bois  de  char- 
du  gruage  efl  celle  ,  félon  laquelle    pente  ,  les   moilons  &  autres  ma- 
ïl   fau'  mcfurer,     arpenter  ,  layer  ,    tériaux    qui  s'emploient  à  la  conf- 
crier    &    livrer    le     bois.     Voyez   truftion  desbâtimens  confidérables. 
Gruerie.                                                Le  gruau  tient  le  milieu  entre  len- 
GRUAU  ;  c'efl   la  moindre   de  gin  &  la  grue  ,    mais  moindre  que 
toutes  les  farines  de    froment,    de    cette    dernière,   &  ayant  plus  que 
jnétail  ou  de  feigle  que  les  boulan-   l'engin  un  fauconneau  fort  allongé, 
gers  emploient   pour  faire  du  pain,   poféfurle  poinçon d'en-haut, garni 
11  y  a  deux   fortes  de  gruaux  ,  le    de  fes  chevilles,  comme  le  ranchcr 
fin  &  le  gros  j  le  fin  elt  celui  qui    de  la  grue.  Quand  ou  veut  que    le 
tombe  par  la  dernière  diviflon  du    fauconneau  de    gruau   ait    plus  de 
blutcau,  foit  dans  les  moulins  ,  foit   portée  ,  on  y  ajoute  ,  avec  des  liens 
chez  les    boulangers  qui  font  blu-    de  fer  ,   ce  qu'on  appelle  une  efcO' 
ter  à  la   mailon.  Le  gros  gruau  efl  perche  ,  c'efl-à  dire  ,  une  pièce  de 
celui  que  produit /e^n   qu'on  ref-   bois  de  même  force  que  le  faucon- 
ijffe.  Lorfque  CCS  grains  ferepafTent   neau  qui  a   une  poulie  au  bout  6c 
3u  moulin,  on  les  appelle  des  re-  des  chevilles  pour    continuer  l'é- 
coupeg,  &  la  fufine  ^ui  provieat  de  chelier. 
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GRUE  jc'eft  le  plus  compofé,  le  autres  moîfes  ou  doubles  liens  les 
plus  grand  &  le  plus  foit  de  tous  les  embrnflent  prefqu'à  diftanCe  égale, 
engins  inventcspoiirélcvcr  de  pei'uis  Au  bout  de  ces  trois  dernières  moi- 
fardeaux.  On  ne  s'en  lert  que  dans  les ,  lur  le  dos  du  rancher,  font  des 
la  conltruûion  des  plus  grands  édi-  poulies  pour  Ibutenir  le  cable  au 
fices,  tels  que  les  égliles,  les  bafî-  ibrtir  de  la  poulie  d'en-haut  ,  en- 
liques,  les  palais,  les  arcs  de  triom-  Ibrte  qu'il  pafTe  fur  quatre  poulies 
phe  &  autres  monumcns  publics,  avant  que  de  le  dévider  lur  le  treuil 
Un  long  &  gros  arbre  cqu;.rrijul-  ou  tour.  A  un  des  bouts  dece  treuil 
qu'à  la  première  mcife,  &  au-delà,  ei\  attachée  une  grande  roue  de 
façonné  en  rond  julqu'à  la  pointe  bois  d'afiemblage  vuide  au-dedans, 
xju'il  a  garnie  d'un  pivot  de  fer,  &  capable  de  conlenir  plufieurs  ou- 
fait  la  principale  pièce  de  la  grue,  vriers  qui  ,  en  marchant  dans  cette 
On  donne  à  cet  arbre  le  nom  de  cavité,  la  font  tourner,  &  en  même 
poinçon  ou  de  Jléche.  Toute  la  grue  tenis  le  treuil  où  elle  tient.  Deux 
tourne  &  eft  loutenue  fur  la  pointe  foulpentesquipendent  perpendicu- 
de  cet  arbre  élevé  perpendiculaire-  lairement  ,  foutiennent  le  treuil  & 
ment  fur  l'horilbn.  11  porte  par  le  la  roue.  Enfin  les  lumières  du  treuil 
pied  furie  milieu  de  l'empâtement,  font  les  trous  dans  lefquels  tour- 
&  ell  foutenu  de  fes  quatre  faces  nent  les  mammelons  qu'on  nomme 
par  huit  bras  ou  liens  à  contrefi-  vulgairement  des  tourillons. 
ches  ,  emboëtés  chacun  d'un  bout  GRUERIE  ,  petite  jurifdiûion 
dans  un  des  racinaux,  &  qui  fe  réu-  de  campagne  où  le  font  les  rap- 
nilTent  tous  de  l'autre  ,  contre  l'ar-  ports  des  moindres  délits  commis 
bre  au-delTous  d'un  fort  bolTage  fur  dans  les  forêts  pour  les  juger  en 
lequel  cft  pofée  &  tourne  la  grande  première  inftance  ,  &  qui  eft  fubal- 
moife.  L'empâtement  de  la  grue  terne  à  l'égard  des  maîtres  parti- 
eft  compofé  de  quatre  fortes  pièces  culiers  des  eaux  &  forêts.  Gruerie 
de  bois  d'équarriiïage  qui  le  croi-  eft  aufll  un  droit  en  vertu  duquel 
fent  &  forment  une  efpéce  de  dou-  le  roi  a  part  à  la  vente  des  forêts 
ble  croix  :  cet  empâtement  eft  pro-  de  fon  royaume-  Voyez  Tiirs  &» 
prement  la  baie  de  la  machine  ;  Danger.  Le  droit  de  gruerie  ,  dans 
fur  la  pointe  de  l'arbre  ,  armé  de  fon  origine  ,  ne  fe  levoit  pas  leu- 
fon  pivot  ,  eft  pofé  le  rancher  ou  lement  fur  les  bois  ,  mais  encore 
échellier  qui  eft  une  forte  pièce  de  fur  les  terres  labourables  &  fur  ce 
bois  équarrie  &  fortifiée  de  boftage  qui  vient'  des  forêts  ,  comme  le 
aux  endroits  qui  portent  les  moi-  charbon  ,  d'où  vient  que  le  droit 
fes  ,  &  traverfée  de  haut  en  bas  de  qui  revient  au  roi,  fur  le  charbon, 
fortes  chevilles  en  forme  d'éche-  s'appelle  gruerie  de  charbon.  Celui 
Ions  pour  y  monter  &  aller  porter  qui  a  la  garde  &  eft  le  confervateur 
le  cable  fur  la  poulie  placée  à  fon  de  arbres  des  forêts  ,  eft  nommé 
extrémité.  Une  crapaudine  de  fer  gruyer.  Il  fiége  dans  le  détroit  de 
ou  de  cuivre  eft  entaillée  dans  l'en-  fa  gruerie  jmais  il  ne  connoît  qu'en 
droit  du  rancher  qui  porte  fur  l'ar-  première  inftance  des  moindres  dé- 
bre  ,  &  fert  à  le  mieux  faire  tour-  lits  qui  le  commettent  dans  les  fo- 
ner  fur  le  pivot.  Cette  longue  pièce   rets. 

de  bois  ,  qui  eft  diagonale  ,  tient  à  GRUME  ,  fe  dit  en  terme  d'ex- 
îa  grande  moife  par  le  bout  d'en-  ploitation  &' de  marchanàife  deboiSy 
bas  j  deux  gi  ands  liens  montans  la  de  celui  qui  cft  encore  avec  Ion 
fouiiennenl  &  la  foriifieatj  6t  uois  écorce  &  qui  n'eft  pas  èquarri.  Les 

A  a  jv 
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pieux  pour  les  ponts  ,  les  limons  ,   qui  commence  à   être  vigoureux 

flèches  &  autres  bois  de  charronna-   On  dit  qu'jn  chien  chafle  dijgueu-. 

ge  ,  fe  vendent  en  ^tume.  On  ap-    Ze,  lorlqu'il  aboie  ,  ôc  qu'il  elt  lur 

pelle  bois  grumeleux  celui  qui  elt   la  voie. 

âpre  &  rude  nu  maniement.  GUEUSE,  grofle  pièce  de  fer  de 

GRUMEL  :  on  donne  ce  nom  ,  dix  à  douze  pieds  de  long  ,  fur  dix 
dans  quelques  manufactures  d'étof  ou  douze  pouces  de  large  ,  Ô' du 
fes  ,  comme  à  Amiens,  à  la  fleur  poids  de  feize  ou  dix-huit  cent  li- 
d'avoine  dont  fe  fervent  les  foulons  vres  ,  quelquefois  même  d'avan- 
pour  fouler  les  étoffes.  t3ge.  On    fait  couler  cette  guiufe 

GRUYER  ,  fe  dit  d'un  oifeau  du  fourneau  où  la  matière  minéra- 
drelTé  pour  chalTer  aux  grues.  le  ,  propre   à   faire   du    fer  a   été 

GUEDE,  plante  qui  croît  en  Ita-  fondue,  &  elle  prend  fa  forme 
lie  ,  en  Languedoc  &  dans  les  pays  dans  un  moule  de  terre  affcz  grof- 
chauds  ,  qui  fleurit  en  Mai  &  en  fièrement  fait  ,  où  elle  entre  en 
Juin.  Les  teinturiers  fe  fervent  du  s'y  précipitant  comme  un  torrent 
flic  de  cette  plante  pour  teindre  en  de  feu,  capable  d'infpirer  quelque 
hleu-brun.  Un  àrap  guéàé  eft  un  émotion  à  ceux  qui  voient ,  pour 
drap  teint  en  bleu  ,  &  guéier  les  la  première  fois  un  fpeftacle  & 
laines-,   c'eft  les   mettre  en    bleu,    terrible  &  curieux. 

GUEDE,  ou  GUESDE  ,  eft  aufîi  GUEUSE  ou  PICOTTE  ,  efl 
un  bâton  qui  guide  un  ni  tendu  une  petite  étoffe  que  l'on  fabrique 
pour  prendre  les  oifeaux  avec  des  en  Flandres. .  . .  On  donne  aufH  ce 
rets  faillans.  même  nom,  à  caule  de  la  modicité 

GUEPE  ,  grofTe  mouche  pref-  de  fon  prix  ,  à  une  petite  dentelle 
que  femblable  à  la  mouche  ù  miel  ,  de  fil  blanc  ,  très-légère  ,  donc  le 
mais  qui  en  eft  l'ennemie  ,  &  qui  fond  eft  de  rèfeau  6c  les  fleurs  de 
s'attache  aux  efîaims  de  l'année  ,  cordonnet  fort  délié  ,  qui  le  fabri- 
comme  plus  jeunes  6c  m.oins  capa-  que  fur  l'oreiller  avec  des  fufeauxôc 
blés  de  fe  défendre.  Les  guêpes-,  des  épingles  ,  de  même  que  les 
■dans  le  tems  de  la  récolte  des  fruits,  autres  dentelles, 
font  beaucoup  de  dégât  ,  &  fur-  GUEUSE  ITE, en  rerm? de  cor- 
îout  aux  efpaliers.  àonnisr  ,  eft  le    godet  où    il  met 

GUERE T  ,  terre  qu'on  avoit  le  rouge  ou  le  noir  dont  il  rougit 
ïaifTée  répofer  ,  &  qu'on  a  nouvel-  ou  noircit  les  talons  des  fouliers. 
lemcnt  labourée  pour  l'enlemencer  GUI  ou  GUY, plante  paraflte,qui 
en  la  même  année.  Les  guerets  fe  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux 
lèvent  en  Mars  ;  &  un  fermier  eft  pieds ,  fur  le  chêne,  le  pommier,  le 
obligé  de  lever  les  guerets  ,  quoi-  poirier,  le  prunier  ,  l'acacia  de  TA- 
qu'il  quitte  fa  ferme  à  la  S.  Jean  ,  mèrique,  le  hêtre,  l'ïeuie,  le  chatai- 
avant  que  les  terres  fe  puifîenten-  gner  &  autres  arbres.  Le  meilleur 
femencer.  gui  eft   celui  de  chêne,  &  c'eft  une 

GUET  &  GARDE  ,  eft  un  droit  plante  céphalique  ,  d'une  odeur 
feigneurial  qui  a  été  évalué  en  ar-  forte  &  dèfagréablc  ,  fpècitîque 
gent .,  depuis  que  les  feigncurs  ont  dans  l'épileplie  ,  dans  l'apoplexie  , 
Cf^Ç[i.  d'avoir  des  l'orterefîes.  la  léthargie  ,  la  paralylie  &  le  vcr- 

GUEULE  ,  en  terme  de  chajfs  ,  tige.  Les  grives  l'ont  fort  friandes 
fe  dit  d'un  chien  qui ,  nu  bout  de  des  baies  du  gui  ;  elles  les  avalent 
cinq  mois  ,  a  fait  ù  gueule  ,  lorf-  &  les  vuident  enfuite  fur  les  bran- 
^u'il  a  été  uourri  avec  du  lait ,  ôc   e'.ies  de  l'a.bre  où  elles  fe  perchent. 
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&  par  ce  moyen  elles  donnent  lieu     GUIGKOLE  ,  en  terme  de  balan- 

à  une  nouvelle  produûion  du  ^ui.    cier  ,  eft  une  ei'pécc   de    pied  Air 

On  lui   attribue  des  propriétés  en    lequel    on  lufpend   les  trébuchets 

médecine.  ou  les  petites    balances  ,  afin  que 

GUIBRAY,  foire  célèbre,  qui  le   la  pefée  le  falVc  plus  jufte.  On  s'en 

tient  dans  un  des  fauxbourgs  de  la    fert  dans  les  monnoies ,  ainfi  que 

ville  de  talaile en  Normandie,  tlle    tous  les  marchands   épiciers  dro- 

2  pris  Ion  nom  de  ce  (nuxbourg  ,   guiftes  merciers,  &  tous  ceux  qui 

qui  lui-même  l'a  pris   d'une  cha-    vendent  en  détail  &  à  petits  poids. 

pelle  de  la  Vierge  ,  nommé  Notre-        GUILLAUME  ,  elp-ce  de  rabot 

Dame  de  Guibray,  qui  n'en  eft  pas   dont  les  menuifiers   6c  autres  ou- 

fort  éloignée.  Cette    foire  tient  le    vriers  en  bois  fe  fervent  pour  faire 

premier  rang  après  celle  de   Beau-    différentes  moulures.  11  y  a  le  guil- 

caire.  On  lacroit établie  par  GuiZ-   hume  à  ébaucher  ,  le  ^u/Z/au/ne  à 

laume  le  conquérant ,  duc  de  Nor-   platte-bande  ,  le  guilLiume  à  recu- 

mandie  &  roi  d'Angleterre  ,  qui ,   1er  ,  &  le  guillaume  debout.  Tous 

né  à  Falaife  ,  accorda  à  cette  ville   ces  rabots  ont  le  fuit  fort  étroit  jle 

de    grands    privilèges  ,    &   y    fit    fer  ,  qui  fe  met  comme   aux   var- 

rétabliffcm.ent  de  cette    foire,  qui   /opej,  eft  diverfement  taillé  fuivant 

s'ouvre  le  i6  Août  &  dure  quinze   les  diverfes    moulures  qu'on  veut 

jours  ;  huit  qu'on  appelle  la  grande    pouffer  fur  le   bois  ,   comme  font 

femaine  ,  pour  les  franchifes  :  c'eft   les   filets  creux,   les   talons,    les 

dans  cette  femaine  que  fe  fait  tout   baguettes,  les  plattes  bandes   & 

je  commerce  jdans  l'autre  les  mar-   quelques  autres.  Le  guillaume  de- 

chands  penfent  au  retour.  bout  a   le    fer   placé  droit  dans  le 

On  nomme ^/  de  Guibray  ,   un   fuit.  Il  cft  affefté  par  le  coté  &  ne 

fil  d'étoupc  blanchi ,  dont  les  ci-    coupe  point  par  delTous.  Il  élargit 

riers  fe  fervent  pour  faire  la  mèche    les  rainures  &   pénètre  où  le  gros 

des  cierges  ,    de  la  bougie  filée  &   guillaume  ne  peut   aller.  Le  guil~ 

des  collets  de  flambeaux  de  poing,   laume  à  ébaucher  enlevé   les  angles 

GUIDE,  cheiles  menuifurs  ,e{ï   de  la  pièce  ,  où  on  veut  faire  des 

un  morceau  de  bois  ,  qui  s'appli-    moulures.    Les   guilLzumes    ronds 

que  contre  un  rabot  ou  autre  outil  à    font  pour  les  ouvrages  ceintrés.  11 

fuft  pour  l'affermir ,  quand  on  veut   y  a  plusieurs  autres  guillaumes  que 

recaler  ou  pouiïer  des  feuillures.        les  ouvriers  inventent  fuivant  leur 

GUIGNARDS  ,  font  de   petits   génie  &  les  ornemens  qu'ils  veulent 

oifeaux  ,  peu  communs   à  Paris ,    faire. 

qu'on  fert  rôtis   comme  les  orto-        GUILLEDIN  ,  cheval  d'Angle- 
lans  &  les  gelinotes.  terre  extrêmement  vite  à  la  courfe. 

GUIGNE  :  efpéce  de  cerife,plus  -  GUILLEMET,  en  terme  d'im- 
grofle  que  la  cerife  commune  ,  &  primerie  ,  double  virgule  qui  fe 
d'une  claair  plus  dure  &  plus  douce,  met  à  côté  des  lignes  pour  indiquer 
11  y  a  des  guignes  blanches  &  des  les  paflages  ,  les  citations ,  &c.  Les 
guignes  rouges  II  s'en  trouve  aufli  imprimeurs  fe  fervent  de  l'italique 
de  noirej.  On  appelle  les^i/i^nw des  pour  ces  fortes  d'indications  , 
ligarreaux  y  ou  plutôt  les  èi^ar-  quand  les  auteurs  dans  leur  copie 
reaux  font  une  efpéce  de  guigne  ,  les  ont  foulignées. 
plus  grofle  ,  mieux  nourrie  &  plus  GUIMAUVE,  plante  fort  fembla- 
ferme  que  hsguignes  ordinaires. On  ble  à  la  mauve,  dont  il  y  a  plufieurs 
ki  ounge  fans  aucune  préparation,  efpcces»   On  la  cultive    dang    les 
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jarciins  ;  elle  fleurit  en  Juin  &  en  GUTNDAGE  ,  fe  dit  ,  en  corn- 
Août ,  naît  dans  les  lieux  pras  ôc  merce  de  mer  ,  du  travail  &  du 
humides  ,  elt  d'un  grand  uf;ige  en  mouvement  qui  le  fait  pour  la 
Jnédecine.  i.l!e  efl  tmolliente  &  charge  &  déchage  des  marchan- 
adoucidante:  on  l'emploie  pour  les  dites  d'un  navire.  Ce  terme  le  dit 
maladies  des  reins  ,  de  la  velfie  ,  encore  du  falaire  qu'on  donne  aux 
de  la  toux  ,  pour  les  âcretés  de  matelots  pour  faire  cet  ouvrage.  . . 
la  poitrine  ,  pour  les  ardeurs  d'uri-  Guindage  ,  s'entend  encore  des 
ne  ôf  pour  la  colique  néphrétique,  palans  &  autres  cordages  qui  fer- 
La  ^ui/naui/f  ordinaire  a  des  racines  vent  à  charger  ou  décharger  les 
long'.ies,  grofles  comme  le  pouce  ,  marchandifesd'unbâtimentdemer. 
blanches  en  dedans  &  mucilagi-  GUINDAL  ou  GUINDAS,  ma- 
neufes  j  les  tiges  hautes  d'environ  chine  qui  fert  à  élever  de  gros  far- 
trois  pieds  &  demi,  rondes ,  velues  deaux.  i.Ue  n'ert  compofée  que 
&  creufes  j  les  feuilles  rangées  al-  de  trois  pièces  de  bois,d'une  poulie 
ternativement,  femblables  à  celles  &  d'un  treuil, 
de  la  mauve  ordmaire  ,  incifées  GUINDER  ,  fe  dit  des  oifeaux 
autour  ,  plus  longues  ,  blanchâtres  qui  s'élèvent  &  fe  guindent  au- 
&  cotonneufes  ;  les  fleurs  fembla-  deflus  des  nuées, 
blés  à  celles  de  la  mauve  ordinaire,  GUINDRE  ,  efpéce  de  rouet 
plus  petites  ,  de  couleur  blanche  ,  dont  les  doubleufes  fe  fervent  pour 
tirant  fur  la  couleur  de  chair.  doubler  la  foie  avant   de  la   don- 

GUIMBARDES  ,   nom    qu'on  ner  au  moulinet, 

donne  du  côté  de  Lyon  à  de  longs  GUINÉE  ,    monnoie  d'or  ,    la 

chariots  montés  fur  quatre  roues  ,  plus  commune  en    Angleterre  ,  à 

qui  fervent  à  tranfporter  à  Paris  les  peu-près  du  poids  &   de  la  valeur 

marchandifes  envoyées  par  lesmar-  des  louis  d'or  de  24.  livres  de  trnn- 

chands  de  Lyon.  ce,    ainfi   nommée    de  ce  que  les 

GUIMBERLIN  ,  parmi  lesjleu-  premières  gainées  furent  fabriquées 

rifles  y  c'eft  un  œillet  qui    vient  de  de  la   poudre    d'or  ,   apportée    de 

Normandie  ,  efpéce    de    morillon  Guinée  par  les  vaifTeaux  Anglois. 

dont  la  fleur  eft  autant  large  qu'elle  On  nomme  toile  de  Guinée  une 

peut  l'être.  Son  blanc  elt  de  lait  ,  toile  de   coton  blanche  ,  plus  flne 

fon  rouge  fi  bien  détaché  qu'on  le  que    grofle ,  qui  vient   des  Indes 

peut  admirer.    Son  bouton  crevé  ,  Orientales  ,   dont  la  pièce  a  29  à 

&  il   efl  fujet   au    blanc    &   à  la  jo.    annes   fur  fept  huitième    de 

pourriture.    On  ne  lui  laifTe   que  largeur. 

cinq  boutons  j  la   fleur   eft   très-  On  appelle  bœufs  Cf  vaches  de 

fine.  Guinée  ,  les   cuirs  de  ces  animaux 

GUINDA,  petite  prelTe  à  mou-  encore  verds  ,  qui  s'apportent  des 

linet  &  fans   vis  ,  dont   quelques  côtes  du  Cap  veid&  de  Guinée  , 

tondeurs   de   dr^ps-  fe    fervent  au  par  les  vaifleaux  de  la  compagnie  , 

lieu  de  prelTcs  ordinaires,  c'eft-à-  &  qui   s'apprêtent  dans  les  lanne- 

dire  de   celles  qui  font  ù  jumelles  ries  de  France. 

&  à  vis.  Cette  forte  de  prefle  ,  qui  GUINGUANS  ,  toile  de  hl  de 

donne  le  cati  à  froid  aux   étoffes  coton,  quelquefois    mêlée   de    fil 

de  laine  ,  quand  elles  ont  été  ton-  d'écorce  d'arbre  ,   qui  n'eft  ni  fine 

dues  en  dernier ,  ne    font   guères  ni  groffe,  bleue  ou  blanche,  qu'on 

en  ufige  qa'à  Paris  ,  à  Tours  &  tire  des   Indes  orientales  ,  parti- 

à  Urlcans*  cuUéremeiu  de  Bengale.  La  piccc 
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contient  à  peu-près  huit  aunes  de  ôî  trJs-étroites.  Les  plus  étroites  le 

long  hir  trois  quarts  A  quatre  ,  cinq  nomment  tête  àe  more.  Les  guipuns 

fix  de  large.   li  y    a  des  guinguans  le  fai^riquent  à  S.  Denis  en  tran- 

moitié  écorce  &  moitié  Ibie.  ce  ,   Montmorency  >  &   lieux  cir- 

GUL\ GUETTE  :  nom   qu'on  convoifins.   Les  merciers   font  le 

donne  à  ces  petits  cabarets  établis  négoce  des  guipures. 

aux  environs  de  Paris, au-delà  des  (iLl'l  RAN.  Voyez  Gouiran. 

barrières,  où  le  menu   peuple  va  GXJLDEKen  François  >0\JLDE, 

en  foule   fe  divertir   les    fêtes  &  monnoie  d'argent  qu'on  iabrique  en 

dimanches  ,  à  caufe  que  le  vin  y  Allemagne  ,  de  la  valeur  de  qua- 

coûte  moins,   ne  payant  point-  ou  rante   fols    de  trance.  11  y  a  des 

peu  d'entrée....  On  donnoit  au-  gouldes  de  Flandres  &  d'Hollande, 

trefois  le  nom   de  guinguette  ou  GLOLDE  PEITTUS  ,   pommo 

guinguette -,  à  une    petite    chaife  en  grande  eftime  chez  les  Anglois  , 

roulante  à  deux  roues  ,  tout-à-fait  qui  a  l'air  d'une  pomme  de  paradis , 

découverte  ,  qui  fe  tire  par  un  feul  jaune  ,  ronde  ,  aflez  relevée  &  fans 

cheval.  11    n'y   a    guères  que   les  mauvaife  odeur  ,  dit  La  Quintinie» 

jeunes  gens  qui  s'en  fervent  ;  c'efl:  GUYAGE  ,  c'efl:  ,   dans  la  pro- 

ce  qu'on  nommoit  j)haët')ns ,  &  ce  vince  de  Languedoc  ,  un  droit  dû 

qu'on  nomme  depuis  plulieurs  an-  par  les  habitans  des  lieux  qui  lont 

nées  cabriolets  y  à  caufe  de  la  chute  au  long  de  la  côte  de   la   mer ,  en 

trop  ordinaire  de  leurs  téméraires  vertu  duquel  ces  habitans  lont  obli- 

cochers.  gés    de   tenir  toutes  les  nuits   des 

GUIPER  ,  en  termes  de  pajfe-  flambeaux  allumés  fur  les  tours  les 
menticr-boutonnier  ,  G-  de  tijfuîier-  plus  élevées  ,  pour  fervir  de  guides 
Tubannier  ,  c'eft  tordre  les  tils  pen-  aux  vaiiïèaux  qui  font  en  mer. 
dans  d'une  frange  ,  par  le  moyen  GYP,ou  GYPSE,  efpécedegros 
de  rinftrument  nommé  guipoir  ,  talc  ou  de  pierre  brillante  &  tranf- 
cutil  de  fer  crochu  d'un  côté  &  parente  ,  qui  fe  trouve  dans  les  car- 
chargé  de  l'autre  d'un  petit  mor-  rieres  de  Pilontmartre  proche  Paris, 
ceau  de  plomb  pour  lui  donner  du  parmi  les  pierres  qu'on  y  cuit  pour 
poids.  Le  guipures  fe  fabriquent,  faire  du  plâtre.  C'eft  avec  le  ^pcal- 
ainfi  que  les  dentelles  ,  fur  un  oreil-  ciné  au  four  ,  broyé  dans  un  raor- 
1er  avec  des  fufeaux  &  des  épin-  tier  ,  paffé  au  tamis ,  &  employé 
gles  en  fuivant  un  deflein.  11  s'en  avec  de  l'eau  collée  &  des  couleurs, 
fait  de  plufieurs  nuances  &  cou-  que  l'on  contrefait  le  marbre  & 
leurs  ,  de  fines  ,  de  moyennes,  de  qu'on  l'imite  li  bien  ,  que  les  yeux 
grofles ,  de  larges, de  moins  larges,  &  la  main  y  peuvent  être  trompés. 
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TT  ABILE  à  fiiccéder  ,    s'en-  lettres  du  roi  ou  des  intérefTés à  la 

-^  A  tend  ,  en  jurifprudence  ,    des  colonie  ,  qui  contiennent  la  rjuan- 

parens  que  la  loi  appelle  pour  re-  tité  de   terre    qu'on   leur   accorde 

cueillir  une  fucceffion.  pour  défricher, &  la  redevance  ou 

HABILLER,  en  terme  de  bou-  droit  de  cens  qu'ils  en  doivent  pa- 
cherie  y  c'eft  lever  la  peau  de  defTas  yer  tous  les  ans  au  roi  ou  à  la  com- 
unc  bête  ,  après  qu'on  l'a  airoin-  pagnie.  Tout  le  commerce  d'une 
mce  ou  égorgée  ,  l'ouvrir  ,  la  vui-  habitation  &  la  richcffe  ,  confiée 
der  ,  la  Ibufler  ,  &c.  Le  chef-  particuliéremant  dans  les  nègres 
d'œuvre  d'un  apprentif ,  pour  être  qui  la  cultivent, 
reçu  à  la  maîtrife  ,  eft  d'habiller  HACHE  :  outil  de  fer  acéré  & 
un  veau  ,  un  mouton  ,  un  porc  ,  tranchant  qui  fert  aux  Charrons  , 
&c.  . ..  Habillsr-)Cn  cuifine,  fe  dit  charpentiers  ,  tourneurs  &  autres 
de  lapremierre  préparation  qu'on  ouvriers  en  bois  ,  à  dégroffir  ,  dé- 
fait aux  viandes  deftinées  pour  biter  ,  fendre  &  hacher  leur  bois, 
manger.  H::biller  un  chapon  ,  une  Le  fer  de  cet  outil  eft  ordinaire- 
perdrix  ,  c'ed  plumer  &  vuider  ment  un  quarré  long,  plus  ou 
proprement  ces oifeaux  ,  les  flam-  moins  grand,  fuivant  la  force  & 
ber  fur  le  feu  &  leur  troufler  les  la  grandeur  de  l'outil.  Le  tranchant 
cuifTes  ,  pour  les  blanchir  enfuite  à  occupe  toute  la  longueur  d'un  des 
la  braife  ou  à  l'eau  ,  fuivant  l'ufage  grands  côtés  j  ôc  à  l'autre  qui  efl 
qu'on  en  veut  faire.  . . .  Habiller  aflez  épais ,  tient  un  petit  manche 
unfdumon  ,  c'eft  l'ouvrir  ,  en  fé-  cylindrique,  creux  en  dedans,  dans 
parer  les  entrailles  &  les  ouïes,  lequel  entre  à  force  un  autre  man- 
pour  le  mettre  faler  dans  l'étuve. .  che  de  bois  ,  long  à  proportion  de 
Habiller  une  morue  ,  c'eft  lui  cou-  la  hache.  Une  hache  eft  propre  à 
per  la  tête  ,  l'éventrer ,  en  ôter  les  bien  des  ufages  dans  une  maifoii 
inteftins  pour  la  mettre  en  état  de  campagne...  Un  maître  de  hache 
d'être  falée.  fur  mer  ,  eft  ce  qu'on  appelle  fur 

Che^  les  marchands  pelletiers  ,  terre  un  charpentier, 

habiller  une  peau  ,  c'eft  la  préparer  HACHE  ,  en  terme  d'imprims- 

à  être  employée  aux  divers  ouvrages  rie;  on  dit  qu'un  livre  ell  imprimé 

de  pelleterie. . . .  Habiller  un  cuir,  en  hache ,  quand  il  y  a  des  glofes  , 

en   terme    de    tannerie  ,   c'eft   lui  commentaires    ou   citations  ,  qui 

donner     la  première    préparation  commencent  d'abord  à  la  marge  , 

pour  le  mettre  au  tan Habil-  mais  qui,  à  caufc  de  leur  longueur 

ïer,  en  terme  de  poterie  ,  eft  met^^c  empiètent  fur  le  texte. 

des  pieds  &  des  anfes  aux  ouvrages  HACHÉE  ,    terme    i'oifeleur» 

de  poterie  qui  en  ont  befoin.  Ils  difent ,  Les  pluviers  cherchent 

HABrrÀTION,  en  terme  de  leurs /lac/iffi  ,  c'eft-à- dire  des  vers 

colonie,  eft   un   établiirement  que  qui   font  à  bas,   cachés  fous  les 

des  particuliers  entreprennent  dans  feuilles  &  dont  ils  font  leur  nour- 

des  terres  nouvellement  découver-  riture. 

tes ,  aprcs  ea  avoir  obtenu  des  HACHEREAU ,  petite  coignée 
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doflt  fe  fervent  les  charpentiers  ,  dont  lis  fc  fervent  pour  hacher  les 
&  qu'ils  manient  d'une  feule  main,  viandes.  .  .  .  Hachoir  elt  auffi  le 
H  Vi.-Hfc,llE  ,  petite  hache.  Les  billot  fur  lequel  on  hache  les 
charpentiers  ont  une  hachette  à  viandes.  C'elt  le  tronc  de  quelque 
marteau  ,  qui  eft  un  véritable  gros  arbre  ,  dont  le  bois  elt  ferme 
marteau  ,  dont  un  côté  fe  prolonge  &  dur  ,  fous  lequel  ,  pour  le 
plus  que  l'autre  de  cinq  ou  lix  foutenir  ,  on  met  trois  pieds  y 
pouces  ,  courbé  vers  le  manche  ,  difpofés  en  triangle.  Quelquefois 
&  tranchant  à -peu-près  comme  le  le  hachoir  n'eft  que  le  deffus  d'une 
fer  de  rhenninette.  . . .  Les  cou-  épaifle  table  de  cuifine. 
vreurs ont  une /ijc/ierte  qu'ils  nom-  HACHURES  j  ce  font  de  pe- 
inent auffi  ajfette.  Elle  eft  dif-  tites  entailles  que  les  doreurs  font 
férente  de  celle  des  charpentiers  ,  fur  le  fer  ,  le  cuivre  ou  autres 
en  ce  qu'elle  n'eft  ni  fi  maffive  ni  femblables  métaux  pour  y  faire 
fi  pefante  ,  ni  fi  courbée  ,&  que  le  mieux  tenir  l'or  ou  l'argent  en 
coté  qui  conferve  la  forme  du  feuille  ,  qu'on  y  aplique  au  feu. 
marteau  ,  &  qui  en  fert  à  ces  HAGARD  ,  en  fauconnerie  , 
ouvriers  ,  eft  plus  léger  ,  moins  fignifie  un  faucon  qui  n'a  pas  été 
gros  ôf. moin  long.  pris  au  nid    &  qui  eft  difficile  à 

HACHE  IT  E  ,  en  cuifine  ,  c'eft  apprivoifer. 
de  la  viande  ,  foit  de  boucherie  ,  HAIE  ,  ou  HAYE,  clôture  d'un 
de  volaille  ou  de  gibier  cuite  à  jardin,  d'un  pré,  d'un  champ,  faite 
la  broche  qu'on  coupe  par  tran-  de  bois  vif,  ou  mort  :  celle-ci  eft 
chcs  fort  minces  ,  &  qu'on  met  conftruite  avec  des  branches  d'ar- 
dans  une  calferole  avec  perfil  ,  bres  entrelafl^ées  des  fagots.,  des 
ciboule,  échalotte,  champignons  ,  échalas  qui  en  rendent  l'entrée  dif- 
le  tout  haché  avec  un  peu  de  bouil-  ficile  aux  paflans  &  aux  beftiaux. 
Ion  ,  fel  ,  gros  poivre  :  on  fait  mi-  Les  haies  vives  font  les  plus  efti- 
geotter  le  tout  un  quart  d'heure  ,  mées  ,  durent  long-tems  ,  &  font 
enfuite  on  met  dans  un  plat  un  agréables  à  la  vue  ,  quand  on  en 
peu  de  la  fauce  de  la  viande  avec  prend  foin.  On  les  fait  à'aulépine  ■, 
de  la  mie  de  pain  ,  &  on  arrange  de  Tofier  fauva^e  ,  de  houx  ,  cou- 
la viande  fur  cette  mie  ,  on  en  drier  ,  épine-vinette  ,  fufain  ,  ner- 
met  encore  par-defius.  On  fait  ;?r£/n  &  autres  arbrifleaux  fauvages, 
attacher  fur  un  feu  doux  ,  juf-  L'aubépine  eft  la  plus  eftimée  :  on 
qu'à  ce  qu'il  fe  fafle  un  petit  grattin  en  choifit  des  plants  qui  foient 
au  fond  du  plat  j  on  met  enfuite  bons.  On  tend  un  cordeau  où  l'on 
le  refte  de  la  fauce  avec  un  filet  de  veut  faire  une  haie  i  on  creufe  tout 
verjus.  du  long  une  rigole  profonde  d'un 

HACHEUR  de  laine  :  ouvrier  fer  de  bêche  ,  &  large  de  même  , 
qui  prépare  les  laines  pour  être  puis  on  accommode  les  racines  de 
employées  aux  tapiilîeries  de  ton-  Vaubépine  j  on  rogne  les  branches 
ture.  &  l'on    plante  à  quatre  doigts    de 

HACHIS  ,  en  cuifine  ,  eft  une  diftance  l'un  de  l'autre  ,  puis  on 
préparation  de  viandes  hachées  couvre  le  plan  déterre  j  ce  plan  ne 
menu  &  aftaifonnées.  On  fait  des  doit  excéder  la  terre  que  de  trois 
hachis  de  toutes  fortes  de  viandes  ,  doigts.  L'aubépine  qu'on  plante  en 
tant  en  gras  qu'en  maigre.  haie  ,  doitêtre  bien  enraciné&  gros 

HACHOIR  ,  che^  les  patifjiers  d'un  pouce.  On  laifle  cette  jeune 
&-cuifini{rs ,  c'eftun  grandcouteau  haie  plantée  pendant  deux  ans  ians 
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la  rogner  ;  mais  tous  les  ans  il  faut  grnins  germes  qu'ils  font  entrer 
lui  donner  trois  labours  pour  cm-  dans  la  compoliMon  de  leur  bierc. 
pêcher  que  les  méchantes  herbes  ne  En  terme  àe  marchandif:  defel  , 
l'étoufFent.  Au  bout  de  deux  ans  ,  on  nomme  haire  ov  htre  k  tond 
on  commence  à  tondre  hhaie  avec  des  marais  fal.ins  ,  lur  lequel  l'eau 
des  cileaux  à  deux  doigts  près  du  de  la  mer  qui  y  entre  fe  convertit 
vieux  bois  ,  &  toujours  au  mois  de  en  Tel  par  l'nrdeur  Ac<:  rnyons  du 
Mars  j  ce  travail  te  renouvelle  tous  foleil.  Voyez  Marais  filins. 
les  ans  ,  jufqu'à  ce  que  la  haie  vive  HALAGK  j  c'elt  tur  la  rivière 
ibit  parvenue  à  la  hauteur  qu'on  de  Loire  le  prix  dont  le  maître  ma- 
la  fouhaite  j  alors  on  l'affujettit  en  riiiier  convient  avec  les  gobeurs  ou 
tondanr  tous  les  ans.  Pour  qu'une  compagnons  de  rivière  pour  re-* 
jeune  ftaii?  vzVe  profite  ,  il  fliut  em-  monter  ou  h.iler  leurs  bateaux, 
pêcher  que  les  animaux  ne  l'endom-  Celui  qui  remonte  ces  b.. te  aux  avec 
magent  avec  la  dent  &  en  ôter  les  un  cable  ,  eft  nommé  haleur.  Les 
chenilles  de  bonne  heure  ,  avant  haleurs  font  du  nombie  de  ceux 
que  cet  infefle  ait  fait  ton  couvain,  qu'on  nomme  compagnons  àe  ri'- 
heshaies  vzV«  ,  mêlées  de  plants,  fe   viere. 

plantent  de  même  que  la  précéden-  HALAGE  ,  eft  encore  le  droit 
te.  On  fait  zuiCiweiAr  des  haies  vives  que  le  roi  ou  les  leigneurs  particu- 
de  femence  :  on  prend  toutes  fortes  liers  lèvent  fur  les  marchandifes 
de  graines  de  plants  fauvages  qu'on  qui  s'étalent  dans  les  h.illes,  foires 
mêle  avec  de  la  terre  criblée  &  dé-  ou  marchés  ,  où  s'obferveune  cer- 
trempée  avec  de  l'eau.  De  ce  mê-  tainepolicepour  empêcherles  frau- 
lange  on  en  frotte  une  corde  de  jonc  des  ou  le  temulte. 
faite  exprès  :  on  la  lailTe  fécher  ,  Les  maîtres  de  quelques  commu- 
enfuite  on  la  met  quatre  doigts  en  nautés  des  arts&  métiers  de  la  ville 
terre  dans  une  rigole  où  on  couvre  de  Paris, comme  cordonniers, filaf- 
la  femence  préparée  ainfi ,  qui  jette  fiers  font  appelles  marchands  hal- 
de  petits  plants  qui  ,  dans  la  fuite  ,  liers  ,  parce  qu'ils  ont  la  faculté 
donnent  une  belle  haie  quand  elle  d'étaler  &  vendre  leurs  ouvrages  ôc 
eft  bien  conduite  Dans  les  p..ys  où  m.;rchandifes  dans  les  places  des 
croît  le  houx  ,  on  en  fait  des  haies  halles  qui  leur  font  indiquées  par 
entières  qui  font  fort  agréables  &  leurs  ftatuts. 
de  bonne  défenfe.  HALE  ,  efpécede  tache  de  cou- 

HAIL  ,  en  fauconnerie  :  on   dit  leur  citrine  qui  furvient  à  la  peau 
voler  de 6o?i/iai/.  Voyez  Fo/er.  quand  il  fait  des  vents   deffcchans 

HAIRE, drap  de  laine  en  h^îire  ,  &  que  l'on  a  la  peau  délicate, 
efl  un  drap  qui  n'a  point  été  foulé  ,  Voyez  le  Diâlionnaire  de  famé. 
&  qui  eft  tel  qu'on  l'a  levé  de  defTus  hALEBAKDiEK  :  on  donne  ce 
le  métier  ;  ce  terme  elt  particulié-  nomà  un  ouvrier, ouplutôt  à  un  ma- 
rement  en  ufage  à  Sedan  ;  ailleurs  nœuvre,quifertdanslesgrandsatte- 
on  dit  drap  en  toile H.iire  liers  ,  auxtailleurs  de  pierre  à  re- 
çu Hère  ,  efl  aufîl  une  efpéce  de  muer  retourner, placerôf  mettre  en 
tifTu  ou  groffe  étoffe  faite  de  crin  chanticrlespierres  qu'ils  taillcntou 
de  cheval,  mêléquelquefois  de  poil  veulenttniller ,  (Scqui  après  qu'elles 
de  bœuf  ou  de  vache  ,  &  quelque-  font  tnillécs  ,  aide  à  les  élever  & 
foisd'étoupes  dechanvre.  Lcurufa-  mettre  tur  les  chariots  &  binard 
ge  ordinaire  elt  pour  les  braffeuis  pour  les  conduireaupicd  des  engins 
<[ui  s'en  fervent  à  mettre  lécher  les  qui  doivent  les  élever.  Ces  manœu- 
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Très  font   appelles    halehaiîers  ,  chargé  &  qu'il  faut  tirer  avec  force 

parce  qu'ils  font  toujours  chargés  pour  élever  le  fardeau. 
de  gros  leviers  ou  de  fortes  pinces       HALIME  ,  el'péce  d'arroche  qui 

qu'ils  portent   fur  leurs  épaules  eu  pouffe  des  rameaux  longs  d'environ 

march  mr ,  à  la  façon  qu'on  porte  un  pied  &  demi ,  grêles  ,  plians  ,  fe 

une  halebarde.  couch;uulci  plupart  à  terre,  de  cou- 

HALtliN'E  puante  :  la  carie  des  leur  bleue  ,  purpurine  &  blanchâ- 

dents  ,  un  ulcère  dcins  la  bouche  ,  tre  ,  dont  les  feuilles  approchent  de 

le  m.il   vénérien  ,  le  fcorbut   ,   les  l'olivier  ou  du   nerprun  j  fa  racine 

crudités  de  l'eftomac  ,  l'abflinence  eft  ligneufe  &  vivace  ,  &  la  plante 

forcée  ,  les  maladies  longues  ,  un  loutient  la  rigueur  de  l'hyver  j  elle 

ulcère  dans  le  nez  ,  &c.  }  peuvent  croît  près  de  la  Méditerranée  fur 

donner  lieu.  Voyez  le  Diôlionnuire  le  dunes  de  Zelandc  ,  de  Hollande 

de  funté.  &  d'Angleterre.On confit  les  feuil-  ' 

HALEINE  :  les  maréchaux  ,  en  les  de  l'/ia/i/TZtf  pour  les  manger  ea 

parlant  d'un  cheval  qui  foufle   en  falade. 

travaill.int  ,  difent  qu'il   ejl  gros       HALLARI  ,  terme  de  chajje  , 

if'fta/erVie;  c'eft  un  défaut  qui  empê-  c'eft  un  cri  qui  marque  que  le  cerf 

che  qu'il  ne  rende  de  bons  fervices,  eft  fur  fes  fins. 

&  on  n'acheté  pas  ces  fortes  de  che-  HALLE  ,  place  publique  deftinée 

vaux  bien  cher.  On  veut  dans  un  dans  lesvilles&bcurgs  unpeu  con- 

cheval  de  carrofTe  qu'il  ait  de  ïhi-  fidérables  à    tenir  les  marchés  de 

leine  &  qu'il  foit  maître  de  fon  ha-  toutes  fortes  de  marchandifes  &  de 

îeine.  Donncrhaleine  à  fon  cheval,  denrées  , particulièrement  de  celles 

c'eftle  mettre  au  pas  après  l'avoir  qui  fervent  à  la  vie  ,  comme  les 

poufl"c  au  golop  ,  afin  de  ne  le  pas  grains  ,  les  farines  ,  les  légumes  , 

outrer  tout-à-fait.    On  dit  qu'un  &c.  11  y  a  deux  fortes  de  halles  à 

cheval  n'eft  pas  en  haleine  ,  quand  Paris  ,  celles  qui  font  couvertes  , 

il  a  demeuré  long-tems  dans  l'écu-  &  celles  qui   ne  le  font  pas.   Les 

rie  ,  fans  travailler.  huiles  couvertes  font  la   halle  aux 

HALENER  ,  en  terme  de  véne-  draps  ,  la  halle  aux  toiles  ,  la  halle 

rie  ,  (Ignifie  fentir  le  gibier:  on  dit,  aux  cuirs  ,  la  halle  à  la  faline  ,  la 

depuis  que   le  chien  a  haleine  la  halle  à  la.  marée  fiaiche  ,   &  la 

bête  ,  il  ne  la  quitte  plus.  halle  aux  vins  j  qui  eft  à  la  porte 

H  ALENEN  1'  :  chti  les  charpen-  Saint-Bernard.  Les  halles  découvert 

tiers  y  c'eft  le  nœud  qui  fe  fut  avec  tes  font  le  marché  au  bled  &  au- 

le  cable  à  une  pièce  de  bois  qu'on  très  grains(aftuellement,  en  1763, 

veut  élever.  on  bâtit  une  halle  au  bled  ,  cou- 

HALER  :  on  dit  ,  en  terme  de  verte  ,  où  étoit  l'hôtel  de  Soiftbns  ) 

chafle  ,  haler  les  chiens  ^  pour  dire  la   halle  à  la  farine  ,   la   halle  au 

faire  haler  les  chiens  en  amont.  beurre,  &c.  On  donne  le  nom  de 

HALER  une  pièce  de  bois, c'eft  hallier  à  celui  qui  étale  aux  halles  , 

l'attachcravec  un  cablepourlatirer  ainfi  qu'à  celui  qui  eft  le  gardien 

en  haut  ;  c'eft  la  même  chofe  que  d'une  halle  qui  a  foin  de  la  fermer 

c?iai/i?r  une  pièce  de  bois.  Les  char-  &d'y  garderies  marchandifesqu'on 

pentiers  fe  fervent  aulll  de  ce  ter-  y  laifle. 

me  ,  pour  dire  ranger  les  cables  de        HALLIER  ,  buiftbn  qui  vient 

part  &  d'autre  ,  en  les  tirant  quand  dans    des    terres  négligées,    dont 

ils  ne  font  pas  chargés  j  &  ils   di-  onne  s'eftpasdonnélapeinedefaire 

f«nt  ,  6and?r  ,  quand  le  cable  eft  quelque  chofe  d'utile.  Lesbojis ma- 


384  K  A  M  ^  H  A  N 

iiagers  de  la  cr.mpagile  ont  foin  c?c  &  Te  trouvent  parce   moyen  pris 

les  défiicher  pour  tn  faire  des  près  à  Ihameçcn.    Si   cet  hameçon    eft 

ou  y  femer  011  planter  du  bois.  aflez  fort   &   bien  attaché  ,  ils  ne 

HALLIER,  forte  de  filet  qu'on  peuvent  s'en  dcbarralfer. un  attrape 

fait  pour  prendre  des  faifans  ,  des  ainfi   les   loups,    lorfqu'il  a  neigé 

perdrix  ,    des  caillçs  ,  les  raies  de  ou  que  la  terre  eft  beaucoup  gelée, 

genêt  ,  &  mîme  les  poules  d'eau.  On  en  peut  tendre   plulieurs   à  la 

Voyez  Filet.  fois,  ôc  enplufieursendroits.  Voyez 

HALO  1  S  j  ce  font  certains  trous  loup. 
dans  les  garenes  où  le  gibier  le  re-       Les   ferruriers  &  quelques  ou- 

tire.  vriers    qui   travaillent    les  métaux 

HAMANS  ,  toiles  de  coton  blan-  fi""  le  tour  ,  appellent  hameçon  un 

ches  très-fines  &  fort  ferrées  ,  des  inflrument  appelle  plus  communé- 

Indes  orientales  ,   dont  les  pièces  ment  un  archet  ou  archelet. 
portentneuf  aunesSc  demiede  long        HAMEDiS,  toile  ou  mouffeline 

fur  une  aune  un  fixieme  de  large,  de   rcton  blanche  ,  qui  vient  de 

HAMBOURG  j  c'cft  une  forte  Bengale  ,    dont  la  pièce   a   feize 

de  futaille  dans  laquelle  nousvier.-  aunes  de  long  ,  fur  trois   quarts  y 

nent  les  faumons  filés.   Un  ham-  cinq  fixiemes  de  large. 
hourgdefaumon  pefe  ordinairement       HAMPE  ,  en  terme  de  vénerie  , 

300,jul"qu'à  350  livres.  On  donne  fe  dit  de  la   poitrine  du  cerf.  Les 

auflî  ce  nom  à  des  barils  ou  ton-  bouchersappellent/î3,72pei  les  deux 

«eaux  dans  lefquels  fe   mettent  les  .parties  du  poumondebœuts, qui  des 

bières   d'Angleterre  ,  de  Hollande  deuK  côtés  couvre  le  foie  &  larate. 
&  de  Flandre.  HANCHES,  fe  dit  du  tram  de 

HAMEÇON ,  petit  fer  crochu  derrière    du   cheval   ,   depuis   les 

qu'on  attache  à  des  filets  ou  à  des  reins  jufqu'au  jarret.  Elles   com- 

lignes  ,  pour  prendre  du  poifibn  ,  mencent    aux  deux  os  qui  font  au 

avec  l'appât  qu'on   y  met.  Il  y  a  haut  des  flancs  près  de  la  croupe, 

des  hameçons  armés ,   de   près  de  11  y   a   des    chevaux   qui  ont  les 

deux  pouces  de  long  ,  que  l'on  met  hinzhcs   trop   longues,   qui  vont 

aux  lignes  pour  pécher  le  brochet,  ordinairement  bien  le  pas  ;   mais 

Les  meilleurs  hameçons  fe   tirent  le  devant  fe  ruine  facilement. 
d'Allemagne.  A  Paris  ce  font  les       HANGAR  ,  toît  qui  penche  en 

épingliers,  aiguilliers  ,  chaînetiers  manière  d'appentis  ,  dont  on    fe 

qui  les  fabriquent,  6<  les  quincail-  fert  à  la  campagne   pour  mettre  à  , 

1ers  en  font  le  négoce.  couvert  les  charrettes  ,  chariots  , 

Il  y  a  des   hameçons  propres  à  tombereaux,  charrues,  &  autres 

prendre   les    loups  ,  mais    il  faut  uftenliles  gros  &   menus  ,  comme 

qu'ils   foient  forts  pour  rtfiftcr   à  tonneaux  ,  hottes  ,  paniers,  bois  à 

la  violence  de  ces  animaux;  on  chauffer  ,  &c.  Les /lan^arj  font  or- 

y  attache  ungrosmorceaude  chair,  dinairement  attachés  à  des   murs 

ôfl'onpend  ces  hameçonsàquelque  &  foutenus  pardes  pilliers  de  bois, 

arbre  ,  où  on  les  attache  avec  une  fn  hangar  eft  commode  dans  une 

corde  grofle   comme  le  doigt.  Ces  balfe-cour  j  la  volaille  s'y  met   à 

animaux  qui  aiment  la  chair  ,  li-tôt  l'abri  des  grands  vents  ,  de  la  pluie 

qu'ils  ont   eu  le  fentiment  de   cet  &  du   foleil.  Les   valets,  dans  les 

appât  &  qu'ils   l'ont  trouvé  ,  ne  mawvaistems,  y  peuvent  faire  bien 

manquent  point  de  s'y  jetter  avi-  Aes   ouvrages    qu'ils    ne    feroicnt 

demcut  pour  vouloir  l'engloutir  y  ailleurs  que  difficilement. 

HANNETON , 
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HANNETON  ,  fcarabte  qui  race  des  mcilkurs  chevaux.  Harasy 
pacoît  au  printems  fur  les  arbres  ,  le  dit  aulli  des  iuitres  lieux  propres 
Ôc  lur-tout  l'ur  les  noyers  dont  il  à  élever  des  animaux  pour  la  mon- 
ronge  les  fieurs  &  les  feuilles.  11  vit  ture  de  rhomine  ,  comme  âne  , 
plulieurs  années  ,  &  fe  cache  dans  mulets  &  chameaux,  t.n  Alie  on 
la  terre  ,  où  il  relte  près  de  dix  donne  encore  le  nom  de  haras  aux 
mois  fans  changer  de  place,  ni  pren-  pouLiins  mêmes  &  poulines  clevés 
dre  denourriture.  Pourlesdétruirc,  dansleftara;  jôf  en  ce  fens  ,  quand 
on  étend  un  drap  fous  les  arbres  ,  ondit,  Lesétalons'i  urcs,&cavales 
où  les  hannetons  font  attachés.  On  de  Naples  font  le.s  meilltur?  haras, 
fecoue  fortement  ces  arbres  pour  cela  veut  dire  qu'ils  produife nt  les: 
les  faire  tomber  &  enfuite  on  les.  meilleurs  chevaux.  Les  haras  du 
brûle  ,  ou  on  les  jette   dnns  l'eau,    roi  font  ceux  qui  fervent  à  remon- 

HANNE'lONjfoucis  iehanne-  ter  de  chevaux  la  grande  &  petite 
ton  :  Les  maîtres  frangiers  donnent  écurie  ,  particulièrement  de  ceux 
ce  nom  à  une  forte  de  petite  Iran-  qui  fervent  à  la  chafle. 
ge  à  houppette  ,  qui  imite  ces  deux  Les  haras  des  nations  d'Euro- 
efpéces  de  cornes  houppées  que  pe  ,  le  plus  en  réputation  ,  font 
porte  l'infefte  dont  on  vient  de  ceux  de  brance  ,  du  royaume  de 
parler  ci-deifus.  Naples  ,  du  relte  de  l'Italie  5  ceux 

HANOUARl).  Ce  nom  eft  donné  d'Kfpagnejparticuliérementdel'An- 
dans  l'ordonnance  de  la  ville  de  daloufie  ;  ceux  d'Angleterre  ,  de 
Paris  aux  jurés-porteurs  de  fels.        Hollande  &  de  Flandres  j  ceux  de 

HANSE  ,  ancien  mot  françois  ,  SuifTe  ,  de  Danemark  ,  &  de  quel- 
qui  fignifioit  une  fociété  ou  une  quesautres  états  de  la  haute  &  bafie 
compagnie  de  marchands.  On  nom-  Allemagne.  Les  ftarai  Turcs  ,  Ara- 
me  villes  hanféatiques  celles  qui  bes  &  de  barbarie  ,  ne  le  cèdent  ea 
font  alliées  enfemble  pour  le  com-  rien  à  ceux  d'Europe.  Les  Turcs  ôc 
merce&feprêtentunm.utuelfecours  les  Arabes  aiment  les  haras  ,  &ont 
dans  le  négoce  ,  telle  qu'aujour-  un  foin  particulier  de  les  entrete~ 
d'hui  Lubeek,  Hambourg,  Brème  ,  nir  &  d'en  perpétuer  la  race,  'l'ant 
Roitock  ,    Dantzik  &   Cologne.       de  livres  traitent  des    haras  ,    que 

HAPPELOURUE  ,  fe  dit  des  nous  nous  contentons  de  dire  feu- 
pierres  précieufes  contrefaites  avec  lement  ici  ,  en  faveur  des  gens  de 
le  criftal  ou  le  verre,  &  d'une  pier-  la  campagne,qu'unbon  étalon  pro- 
re  précieufe,  qui  n'eft  pas  encore  pre  à  engendrer  des  chevaux  pour 
arrivée  à  fa  perfeftion.  le  charroi  doit  ttre  d'un  bon  poil, 

HAQUpyr  ,  charrette  fans  ri-  bien  marqué  vigoureux&fort  cou- 
delles ,  qui  fait  la  bafcule.  On  s'en  rageux,  fans  aucune  incommodité, 
fert  pour  charrier  du  vin  &  autres  il  ne  doit  faillir  qu'à  lix  ans  ,  & 
chofes.  Les  haquets  ne  font  pro-  lesjumens,auxquelIeson  donnel'é- 
pres  que  dans  les  lieux  où  il  n'y  talon  ,  doivent  être  à-pcu-près  de 
a  point  de  grands  cahots  à  crain-  fa  taille  &  de  fon  encolure  ,  & 
dre.  11  y  a  deux  fortes  de  haquets  ,  avoir  l'œil  éveillé.  On  fait  faillir 
l'un  à  limon  qui  fe  tire  par  les  che-  les  juraens  depuis  trois  ans  julqu'à 
vaux  ,  &  l'autre  à  tête  ou  timon  dix  ,  &  elles  ne  doivent  produire 
qui  fe  tire  par  les  hommes.  des  poulains   que   de    deux  ans  en 

HARAS  ,  lieu  où  l'on  élevé  des   deux  ans  pour  avoir  le  tems  de  les 
poulains ,  &  où  l'on  entretient  des    nourrir, 
étalons  &  des  jumcns  pour  tirer       HARASSÉ  ,  fe  dit  d'un  cheval 
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qui  a  la  pc3U  attachée  aux  os ,  6c  î.i  nuit.  La  pêche  en cft  plus  abon- 
ne peut  profiter  :  on  mcdicamente  dante  la  nuit  que  le  jour  :  ils  vont 
ces  fortes  de  chevaux,  on  les  laide  en  troupe,  &  fuivent  lesfeuxjquand 
repoler  ,  on  les  nourrit  à  l'ordi-  ils  palfent  il  lemble  un  éclair  :  auiïî 
naire  ,  &  on  les  fait  travailler  peu  les  mariniers  appellent-ils  leur  paf- 
dans  le  commencement.  Fqyei  les  fage  Vidair  des.  harengs.  La  pê- 
ouvrages  qui  traitent  des  maladies  che  &  la  préparation  qui  s'en  fait 
des  chevaux.  fe  nomme  droguerie.  Il  y  a  une 
Hx4.RB,  ou  CHIENS,  terme  dont  efpcce  de  hareng  marqué  à  chaque 
un  piqueur  fe  fert  pour  faire  chafTer  côté  du  corps  d'une  tache  ronde  , 
les  chiens  courans  pour  le  loup.  noirâtre  aux  uns  ,  &  jaune  aux  au- 
HARD  :  les  gantiers  &  lespeauf-  très.  11  ne  pafle  guères  la  longueur 
fiers  nomment  ainfi  une  efpéce  de  du  doigt.  Il  ne  diffère  de  l'autre 
grofTe  cheville  de  fer  tournée  en  qu'en  ce  que  le  premier  fe  nourrit 
cercle  fur  laquelle  ils  partent  leurs  d'eau  ,  au  lieu  que  celui-ci  fe  nour- 
peaux  pour  les  amollir.  rit   d'algue  &   d'herbe  marine.  Ils 

HARDE  ,  en  terme  de  vénerie  ,  font  l'un  &  l'autre  également  bons 

eft  une  troupe  de  bêtes  lauvages  ra-  à  manger, 

mafiees  enfemble.  On  le  dit  aufli ,  Les  Hollandois  ont  été  les  pre- 

en  fauconnerie  ,   des   oifeaux  qui  miers  qui  ont  fait   la  pêche  du /iii- 

vont  enfemble.  reng  &  qui   ont   remarqué  les  di- 

HARDÉES  :  on  entend,  parce  verfes  faifons  de   leur  pafiage.  On 

mot ,  en  terme  de  chuffe  ,  les  ruptu-  m.et  leur  première  pêche  réglée  vers 

xes  ou  fracas  que   font  les  biches  1163  :  mais   la  manière  de  le  faler 

dans  les  jeunes  taillis  où  elles  vont  &  de   l'encnquer  n'a   été   trouvée 

viander  j  &    hardois  ,  ce    font    de  qu'en  1416.  On  fe  iert  pour  la  pê- 

petits  brins  de  bois    qu'on   trouve  che  des  harengs  de  petits  bâtimens 

écorchés  &  où  le  cerf  a  touché  de  nppeWcs  barques  oubateauxenYrTin' 

Ja  tête  ,  lorfqu'il  veut   ôter   cette  ce  ,  &   huches  ou  fiibots  en  Hol- 

peau  velue  qui  le  couvre.  On /larde  lande.  Les /iare;7^;lalés  tant' blancs 

les  nouveaux  chiens  avec  les  vieux  que  fors  ,   font  un   des  principaux 

pour  les  drelfer.  objets   du  commerce  de  la  falinc. 

HARDER,  vieux  mot  qui  fig-  Le  meilleur  &  le  pluseftimédes/ia- 

iiific    troquer  ,  échanger  ,  &  qui  rengs  blancs  [dès   elt  celui   qu'on 

ne   fe  dit  plus  guères  que  dans  le  appelle  hareng  de  marque  de  Hol- 

commeice  des  chevaux.  lande, qui  elî  de  la  pêche  d'une  nuit, 

HARENG,  petit  poiiïbn  de  mer  fa!é  de  bon  fel ,   gras,   charnu  , 

de  la  taille  du  gardon  ou  du  dard  ,  ferme  ,  blanc  ,  égal    en   grofleur  , 

qui  a  le    dos   bleuâtre  ,  le  ventre  bien  paqué  &  arrangé  dans  les  ba- 

d'un  blanc   argenté,  &  qui    a   la  rils.  Après  le /larfw^  de  man/us  ,  eft 

figure  d'une  petite  alofe.  On  le  pê-  celui  qu'on  nomme  marque  moysn- 

che  dans  le  printtms  ôc  en  autom-  ne  -,  ou  moyen  hareng  qui  n'ell  pas 

ne  ,  &  en  tems  de  brouillards.  Il  i\  gros  que  le  premier ,  mais  beau- 

n'y  a  point  de  poilfon  ,  en  Erance  ,  coup  au-deiïlis  de  celui  appelle  pe- 

plus  commun  que  le  hareng  \   il  fe  tite  marque  ,  ou  j>eiii  hareng.  11  y 
rencontre  en  quantité,  dans  la  mer  ,  a  une  quatrième  efpéce   de  hareng 

vers  l'Ecolfe  ,  l'Irlande  ,  la  Breta-  qui  ,  à  caufe  de  fa  petitelfc  ,  ne  fe 

gne  ,   la  Norvège  &  le  Danemark,  lite  pas  dans  les  bafils  ,  mi\s  s'y 

il  multiplie  beaucoup  ,  ne  vit  que  met  pclc  &  mêle.  On  lepjçuc  nc'n- 

peu  de   tems  hors  de   l'eau  ,   luit  moins  &  on  l'apprête  comme 
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«litres;  c'efl  ce  hareng  qu'on  nom-        Quand  ils  l'ont  hors  de  la  mer  , 

me  hareng  de  droguerie  ou  de  dro-  le  caqueur  ,   matelot  dedinc  à  cet 
guc.  Il  diffère  de  vingt  à  vingt-cinq    ouvrage  ,  leur  coupe  la  gorge  &  ea 

pour  cent  de  moins   que   celui  de  tire  les  breuillcs  ,  à  la  rélervede  la 

marque.  laite  &  des  œufs  qui  doivent  tou- 
Roterdam  ,  Amflerdam  ,  F.nkui-   jours  refier  dans  le  corps  du  poii- 

fen  font  les  endroits  de  Hollande  fon  ,  les  lave  en  eau   douce  ,    les 

d'où  l'on  tire  les  meilleures  fortes  laiiTe  pendant  douze  ou  quinze  heu- 

é.e   hareng  ;  ceux  de  la    dernière  rcs  dans  une  forte   faumure    faite 

pêche;,  qui  fe  fait  en  automne,  font  d'eau  douce   &  de   fel  marin,  les 

les  plus  eftimés  ,  parce  qu'ils  font  varande ,  c'eft-à-dire,  les  égouttc  , 

inoins  fujets  à    fe   corrompre   que  les  caque,  c'eft-à-dire,  les  met  dans 

ceux  que  l'on  pêche  en  été.  Le  ha-  desbarilsnommésdescaques,!eslitf, 

reng  d'Irlande  eft  le  meilkur  après  c'eft-à-dire,  les  arrange  par  lits  dans 

celui  de  Hollande  ,  principalement  des  caques  ^  les  paque,  c'cft-à-dire, 

celui  qui    s'apprête  à  Dublin  &  à  les  prcffe  fortement  l'un  fur  l'autre, 

Germuth.  Les  Ecoflbis  s'attachent  à  mefure  qu'on   fait  de   nouvelles 

nuffi  à  la   pêche   &  au  négoce   du  couches.  Quand  les  barils  font  fuffi- 

hareng:  mais  il  n'eft  ni  bien  caque  famment  remplis  de  fel  &  hareng, 

ni  bien  arrangé   dans  les  barils  ,  il  onles  ferme  bien  ,  aRn  que  le  poif- 

eft  de  plus  inégal ,  falé  de  mauvais  fon  conferve   fa  faumure  ,    &  ne 

fel ,  mal  égorgé  ,  mal  vuidé  de  fes  prenne   point  Vc\cnx.  Les  harengs 

breuilles  ou  entrailles.  La   pêche  blancs  filés  ,   pour  la   commodité 

du  hareng  fe  fiit  aufli   en  Angle-  du  négoce  ,  fe  mettent  aulîi  dans 

terre  ,    mais    c'eft    le    moindre  de  des  demi-barils  ,  quarts  de  barils  , 

tous.  <k  demi-quarts  &  huitièmes. 

Pour  le  hareng  qui  fe  pêche  en  Par-tout  où  l'on  pêche  du  hareng 
France  ,  il  a  divers  degrés  de  bon-  on  en  fait  fécher  ou  forer  à  la  fu- 
té ,  fuivant  les  différentes  côtes  du  mée.  On  le  nomme  for, fanT  -,  foret 
royaume  où  il  fe  pêche  ;  Dieppe  ,  8c  fiuret  :  on  en  met  en  barils  on 
le  Havre  de  grâce  ,  Honfleur  ,  &  demi-barils.  Il  s'apprête  beaucoup 
quelques  petits  ports  deNormandie  de /laren^î/ôrr  en  Hollande,  en  An- 
fourniffent  de  très-bons  harengs:  gleterre,  enlrlande,cn  Ecofle,con- 
celui  de  Dieppe  eft  le  meilleur  ,  ôc  lidérablement  à  Boulogne,  à  Diep- 
approche  alfez  du  hareng  de  mar-  pe  ,  au  Havre  &  Honfleur  ;  celui 
que  de  Hollande  ,  quoiqu'un  peu  de  Germuth  en  Irlande  l'emporte 
plus  fec.  L'on  en  pêche  encore  à  fur  les  autres.  On  apprête  les  ha- 
Boulogne  en  Picardie ,  mais  il  eft  rengs  forts  ,  comme  les  harengs 
de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  blancs  ,  à  l'exception  qu'ils  reftent 
Normandie.  La  pêche  de  ce  poiffon  le  double  dans  la  fauffe,  c'eft-à-dire 
Jie  fe  fait  ,  fur  les  côtes  de  Nor-  vingt-quatre  ou  trente  heures  pour 
mandic  &  de  Picardie  ,  que  dans  qu'il  prenne  tout  fon  fel.  En  les 
la  faifon  d'automne.  Il  ne  s'y  en  retirant  de  la  fiuffe  ,  on  les  enfile 
fait  point  en  Août  comme  dans  les  par  la  tête  dans  de  menues  brochet- 
autres  endroits.  Le  hareng  qui  fe  tes  de  bois  :  on  les  pend  enfuite 
pêche  en  Bretagne,  au  bas  de  la  dans  des  efpéces  de  cheminées  faites 
rivière  de  Vannes  ,  vers  Penerf ,  exprès  ,  appellées  roufjable.  Lorf- 
n'a  de  débit  que  dans  la  province  :  qu'onya  arrangéautnnt debrochet- 
voici  la  manière  d'apprêter  &  de  tées  de  ft(tre/7^  que  chaque  roufla- 
faler  les  harengs.  ble  peut  en  contenir,  onfaitdeflbus 
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l'-'i  petit  feu  cie  jneiui  bois  ou  co-  fortir  de  la  mer  ,  foit  grillé  ,  Coït 
pt'.Tu::  qiiq  Ton  nién;i_r,e  de  manière  frit  ,  foit  à  la  m.itelote.  On  ÙM 
qu'il  ne  fiit  que  beaucoup  cle  fu-  clefTaler  les  harengs  blancs  fdlis  > 
mée  &  point  c'.u  tout  de  flamme; on  &  on  les  mange  auffi  rôtis  fur  le 
laiiTc  CCS  harengs  dans  le  rou(ral)le  gril ,  fccs  ,  ou  a  Thuile  &  au  vinai- 
jufqu'ii  ce  qu'ils  foient entièrement  gre,  ou  .ivecla  m.outnrde. Onman. 
fumés  ôc  forés  ,  ce  qui  le  tait  or-  gt;  les  harengs  forets  grillés  &  à 
dinairement  en  vingt-quntre  heures  l'huile  ,  ou  à  la  bainte  Menehoud. 
de  temps.  On  en  peut/orer  julqu'à  Le  /laren^/rai^convient  en  tems 
dix  milliers  à  la  fois  ,  quelqueibis  de  froid,  à  toute  forte  d'âge  & 
plus  ,  quelquefois  moins  ,  luivant  de  tempérament  ;  il  e.'l  agréable  au 
la  grniuleur  du  roulfrible.  goût,  &produitaunîplulieurs  bons 
i'our  que  les  harengs  fors  foient  effets.  La  chair  en  clt  tendre  ,  peu 
de  bonne  garde  ,  il  faut  qu'ils  aient  relfcrrée  en  fes  parties  ,  peu  vif- 
clé  falés  il  propos  avec  du  bon  fel  ,  qucufe  ,&  fuffifamment  chargée  de 
qu'ils  foient  gros  ,  fermes  &  fecs  ,  principes  huileux  ôf  balfamiques  , 
que  lafuperiicie  en  foit  bien  dorée,  &  de  fels  volatils, 
ce  qui  lira  connoîtrequ'ila  été  foré  Pour  le  hareny  faU  ,  il  ne  peut 
avec  foin.  A  Dieppe  ,  on  nomme  convenir  qu'à  des  cflomacs  forts  & 
forin  celui  qui  iViiforerlesharengs.  robufleSjÔc  lestempéramenschauds 
Un  leth  ,  ou  lell  de  hareng  lignine  &  bilieux  ,  ks  jeunes  gens  n'en 
douze  barils  de  hareng  falé -,  i'oit  doivent  ufer  qu'avec  la  dernière 
hlanc  ou  for.  Chaque  baril  de  ha-  modération.  La  raifon  en  elt  que 
Teng  blanc  de  marque  contient  or-  le  fel  l'a  rendu  acre  ,  &  qu'ayant 
dinairement  mille  à  onze  cens  de  infenfiblement  perdu  une  bonne 
poi.Ton  ,  à  cent  quatre  pour  cent,  partie  de  fes  humidités  ,  il  ne  fe 
iihaque  baril  de  hareng  orâinaire  digère  pas  aifcment  ;  cependant  il 
ou  àedro^ueriecontientnepuis  neuf  cft  moins  mal-fain  ,  quand  on  l'a 
cens  jufqu'à  onze  cens  de  poilfon  ,  fait  delfaler  ,  &  moins  pernicieux 
quelquefois  davantage, fuivant  qu'il  que  le  hareng  fumé  ou  foret ,  parce 
eft  plus  ou  moins  gros  ,  bien  ou  que  ce  dernier  cft  encore  plus  fec, 
mal  paqué  ou  arrangé  ,  ou  que  les  plus  acre  &  moins  chargé  d'humi- 
barils  font  grands  ou  petits.  Les  dites  que  l'autre  j  mais  comme  on 
demi-bariisp  les  quarts  &  les  demi-  ne  peut ,  en  le  dépouillant  de  foa 
quarts  tiennent  à  proportion.  Les  fel  ,  le  rétablir  dans  fon  premier 
barils  de  harengs  fors  font  ordinal-  fuc  ,  il  eft  toujour»  fort  inférieur 
rement  d'un  mdlier,  &  les  demi-  aux  harengs  frais  ,&  n'a  jamais  la 
barils  de  cinq  cens.  L'ordonnance  chair  li  moëlleufe  &  li  délicate  j  en 
des  gabelles  du  mois  de  Mai  1600  un  mot,c'elt  unaliment  qui  échauf- 
réglc  la  falaifon  des  harengs  blancs  fe  beaucoup  ,  donne  des  rapports 
;î  iept  minots  &  demi  pour  chaque  défagrétibles  ,  excite  la  foif  &  des 
leth  ,&  à  trois  minots  pour  chaque  humeurs  acres  &  picotantes.  Il 
leth  de  hareng  for.  s'en  fait  cepejulant  une  grande  con- 
Ll  hareng  pec  t<l  un  hareng  blanc  fommation  ,  6t  il  e(l  d'une  grande 
nouvellement  filé  que  Ton  mange  relfource  dans  le  carême  pour  les 
lout  crud  en  ialade  :on  le  t'aitordi-  gens  de  travail  ôi  les  perfonnes 
nairement  delfaler  &  égouttcravant  bornées  dans  leur  fortune, 
que  de  le  manger  j  c'ell  un  grand  On  nomme  harangaïfon  le  tems 
mets  pourlesHollandois.Le  hareng  où  l'on  pêche  les  harengs  ,  celui  de 
frais  eft  celui  que  l'on  mange  au  leur  partage, ou, cominv;  ou  tiit,Uur 
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?c?afr  ,  &  la  pêche  qu'on  en  fait,  ment  pas  beaucoup  de  féye  inutile- 
Les  femmes  qui  t'ont  le  commerce  mcnt,&qi'-  1*-'  bas  profite.  Les  an- 
de  la  morue,  lai!mo!is,m;iquercaux',  nées  pluvieiifes  produiient  bC'^i- 
harcngs  &  tous  poiifons  qui  louf-  coup  d'herbes  :  on  doit  avoir  loin 
freni  la  lalailbn  ,  l'ont  nommées  de  les  larder.  Il  y  a  des  endroits  , 
harangeres.  Dans  les  villes  mariti-  comme  aux  environs  de  Chartres  , 
mes  de  Normandies,  Picardie  &  où  on  ne  rame  point  les  haricots  , 
Bretagne  ,  on  nomme  harangerie  la  on  ie  CQ,ntente  de  couper  les  filets  ù 
place  où  le  vend  le  hareng  ,  &  où  mcl'urc  qu'ils  fe  forment,  &  on  ne 
arrivent  les  barques  françoifes  qui  lailfe  pas  d'en  avoir  la  même  abon- 
vont  à  la  pêche  du  hareng.  dance. 

H  A  R  I  C  O  T,    légume  à        On  cueille  les  haricots  en  veri 
tiges  longues  ,   minces,  qui  grim-   au  mois  de  Juillet.  Pour  les  hari- 
pent  fur  les  perches  voifines  ,  au-   cor;  fecs  on  attend  que    les  plan- 
lour  defquelles  elles  s'entortillent  j    tesfoientdépouilléesde  toutes  leurs 
ks  feuilles  font  larges  ,  fînilTmt  en    feuilles,  &  que   les  goujjes   (oknt 
pointe  ,  prefque  femblable  à  celles    bien   féches  :  alors  on    en  lait  de^ 
flu  lierre  ,  Jiffes,  minces,  de  cou-   bottes  &    on  les  enlevé    en    beau 
leur  verd  obfcur  ,  &  nailfent  trois   tems.  Ce  qui  s'entend  des  haricots 
fur  une  queue,  comme  le  trétle  ;  fes   nains  ,  car  les  haricots  rames  ne  fe 
fleurs  font  légumineufes,  purpuri-   cueillent  qu'à    fur  &  à    meiure  , 
nés  ,    blanches  ou  rouges.  A  ces   parce  que  les  goujfes  ne  le  lèchent 
fleurs   fuccedent  des  liliques  Ion-    que  les    unes  après  les  autres.  On 
gués  ,  étroites  ,  applaties  &  char-    donne  le  nom  de  haricot  i  la  plante 
luics  ,  qui  contiennent  plulleurs  fe-    &  au  fruit  qu'elle  produit  ;  cepen- 
mences  de   la  grofîeur    d'un   petit   dant  la  goulfe  qu'on  mange  en  verd 
rein  ,  fort  polies  &  de  diverfescou-    s'appelle  haricot  veri  ,   &  le  grain 
leurs.  11  y  en    a  de   blanches  ,   de    forti  de  la  gouffe  ,    s'appelle    ha- 
cendrées  ,  de  jaunes  ,  de  rouges,    ricct  Wanc;  ceux  qui  veulent  man- 
de verdàtres ,  de  bleues,  de  mar-    ger  de  ce  fruit  de  bonne  heure  en 
quetées.  Cette  plante  le  cultive  au    fement  au  commencement   de  mars 
printems  ,  dans  les  champs  &  dans    fur  une  couche  chargée  de  iix  pou- 
les jardins.  On  la  feme  avec  ia  bi-    ces  de  terreau  :  on  les  couvre  dans 
nette   ou  la  houe  en  plein  champ,   les  mauvais  tems.   Au  mois  d'Avril 
en  planche  ou  en  bordure  ,  &  elle    on   les  îraniplante  aux  pieds   d'un 
demande  une  terre  de  potager  biin   mur  expofé    au  midi  5  ce    ne  iont 
labourée.  Au  bout  de  quinze  jours,   que  des  haricots  nains  hâtifs   dont 
la  femence  commence  à  lever  :  fi  la   on  peut  ainli  avancer  la  culture  5  & 
terre  efl  battue  par  quelque   pluie   par  les  foins  que  l'on  fe  donne  ,  on 
d'orage  ,  on  rompt  les  croûtes  de    peut  en  avoir  à  la  fin  de  Juin. 
terre  avec  quelque  inftrument  pour       Bradelej  ,  auteur  Anglois ,  parle 
donner  à  la  femence  ia  facilité   de    de    cinquante    efpéces    d^haricots  y 
fortir.  Un  mois  après,  il  faut  chauf-   quoiqu'on  n'en  cultive  que  de  deux 
1er  les   pieds,    quand    il    cft    fur-    efpéces    en    Angleterre:  l'une  qui 
venu  une  petite    pluie,    &  on  les    mûrit  de  bonne  heure  ,  c'eft  notre 
rame  pour  qu'ils    produifent   une   haricot  nain  :  l'autre  qui  s'élève  de 
fois  plus  j  &  quand  il  eft  nécelfairc   iî-x  pieds  de  haut,  ce  font  nos  hari- 
<jn  aide  aux  filets  à  s'accrocher  aux    cots  rames.  Le  efpéces  les  meilleures 
rames.  On  arrête  ces  filets  au  haut    &  fufïîfantes  pour   les  befoins  que 
fies  rames  pour  qu'ils  ne  copfom-   nous  connoiffbns ,  Iont  le    haricot 
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blanc  nain  hhif ,  le  haricot  blanc  haut ,  ne  nuit  point  aux  arbres ,  fc 
pLit  hâtif-,  le  haricot  blanc  corn-  plaît  en  toute  forte  déplace,  donne 
mua  ,  le  haricot  fins  parchemin  ,  le  une  fleur  purpurine,  une  gouiïe  lon- 
haricot  gris  ,  le  haricot  grivdé  ,  le  gue  &  tendre  ,  un  grain  de  bonne 
haricot  rognon  de  Caux  ,  le  haricot  groHeur  ,  allongé  ôc  arrondi ,  de 
de  Soiffcns  ,  le  petit  haricot  rond  couleur  jioire  &  jafpée  de  blanc. 
hlanc  ,  le  haricot  Suiffe  blanc  ,  !e  Ce  haricot  rapporte  beaucoup  &  fe 
haricot  Suijj'e  gris  ■,\c  haricot  Suijfe  mange  en  verd.  II  rend  la  fauiïè 
rouge  ,  le  haricot  d'Efpa^'ne  ,  le  ha~  noirâtre  ,  fi  l'on  n'a  pas  attention 
ricot  cardinal,  le  gros  haricot  à  de  la  tirer  de  fa  première  eau, quand 
confire  de  Hollande  ,  leharicot  de  il  e(t  à  moitié  cuit ,  &  de  le  jetter 
Frague  ,   &c.  dans  une  autre  eau  bouillante. 

Leharicot  blanc  nain  hâtif  ne  Le /î^ricot^rii'e/é  n'a  pas  un  grain 
donne  point  de  filets  ,  eft  d'un  bon  fi  moelleux  que  le  précédent ,  il  eft 
rapport  quand  on  le  cueille  fou-  auflî  hâtif  ;  fa  fleur  eft  purpurine  , 
vent  ,  a  la  fleur  blanche  ,  enfuite  fa  goufTe  de  grofleur  médiocre  >  af- 
unegoufle  longue  &  unie,  un  grain  fez  allongée  ,  tendre,  rayée  de 
blanc  ,  parfait ,  lifle  ,  luftré,  menu,  rouge  ,  fon  grain  gris-de-lin  ,  jafpé 
allongé  ,  un  peu  arrondi ,  foit  en  de  noir.  On  le  rame  ,  &  il  rapporte 
verd  ,  foit  en  fec  ,  il  eft  bon  de  beaucoup  j  mais  à  Paris  on  ne  le 
l'une  ôi  de  l'autre  façon  ;  fon  grain  mange  communément  qu'en  verd  ; 
ne  renfle  par  tant  que  d'autres  ef-  &  lî  on  le  mange  en  grain  ,  il  faut 
péces  dont  nous  allons  parler.  avoir  la  même  attention  que  pour 

La  haricot  hlanc  plat  hâtif ,  pour  le  précédent,  pour  qu'il  ne  rende 
rhâtiveté  ,  e(t  de  la  même  efpéce  pas  la  faufl"e  noire, 
que  le  précédent,  il  file  &  charge  Le  haricot  rognon  de  Caux  eft 
beaucoup  ,  quand  il  eft  ramé.  Il  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  la  forme 
porte  une  fleur  blanche  ,  donne  un  d'un  rognon  de  mouton.  Il  charge 
goufle  de  moyenne  longueur  ,  un  beaucoup  ctantramé, a  lafleur  blan- 
fruit  de  médiocre  grofleur  ,  court ,  che  ,  la  goufle  allongée  ,  moins 
applati  &  afiez  blanc  :  on  le  mange  remplie  que  les  autres  ,  le  grain  un 
en  verd  &  en  fec.  peu  menu  ,  allongé  ,  d'un  blanc  af- 

Lcharicot  blanc  commun  (e  trou-  fez  parfait,  lilTe  &  luftré  :  on  le 
ve  par-tout,  donne  une  fleur  blan-  mange  en  verd  &  en  fec. 
che  ,une  goufle  médiocre,  un  grain  Le  haricot  de  Soiffons  cuit  bien  : 
court ,  applati  ,  d'un  blanc  un  peu  on  le  mange  en  fec  ou  en  grain  ten- 
fale.  Il  file  &  charge  beaucoup  dre.  11  charge  beaucoup  quand  il 
quand  il  eft  ramé  ,  &  on  le  mange  eft  ramé.  Dans  les  années  pluvieu- 
en  verd  &  en  fec.  fes  il  eft  fujet  à  ramer.  On  ramalfc 

Leharicot  fins  parchemin  {crmn-'  les  goufl'es  à  mefure  qu'elles  fé- 
ge  en  verd,  parce  que  fa  goulfe  n'a  chentjil  a  la  fleur  blanche,  la  gouf- 
pas  en  dedans  cette  petite  pellicule  fe  très-longue  ,  peu  remplie  de 
qu'on  appelle  parchemin, commvme  fon  grain  ,  qui  eft  fort  applati,  d'un 
à  toutes  les  autres  efpéces.  Il  eft  blanc  &  d'un  émail  fort  fupérieur  à 
tendre,  fournit  beaucoup  étant  ra-  tous  les  autres  jc'eft  l'efpéce  la  plus 
mé  ;  fa  fleur  eft  blanche,  fi  gouffe  tardive  ,&  on  le  mange  en  grain 
longue,  fon  grain  court ,  applati  ,  tendre  ou  fec. 
blanc  ,  de  moyenne  grofleur  ,  on  Le  petit  haricot  rond  hlanc  eft  la 
le  mange  en  verd  6c  en  fec.  plus  petite  efpéce  des  Variera ordi» 

Le  haricûi  g^ri:  ne  s'élcvs  pas  naircs ,  &  lu  ir.tilleure  pour  ttie- 
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inangce  en  fec.II  ell  tcncire  &  mool- 
îeiix,  quand  il  e(l  parf.iitementcuitj 
la  plante  charge  prodigieiifement, 
la  fleur  eft  blanche ,  la  goulFe  pe- 
tite &  bien  remplie  :  le  grain  eft 
prcfque  rond  en  tout  fens ,  &  d'un 
blanc  vt\  peu  roux. 

Le  haricot  Suijfe  blanc  a  une 
j^ouffe  tendre  &  longue  ,  le  grain 
de  moyenne  grofleur  ,  allongé  ,  ar- 
rondi ,  d'un  blanc  rond  ,  fort  mé- 
diocre en  qualité. 

Le  haricot  Suijfe  gris  n'cft  diffé- 
rent du  précèdent  que  par  la  cou- 
leur de  ion  grain,  qui  elt  d'un 
rouge  noirâtre  ,  marqueté  de  noirj 
c'cll  auflî  une  efpéce  cVharicot  nain 
qui  fe  mange  en  verd. 

Le  haricot  Suijfe  rouge  eft  de  la 
même  efpéce,  d'un  beau  rouge  jafpé 
de  phiiieurs  couleurs  qui  varient  , 
fuivant  les  terrein?. 

Le  haricot  d'Efpagne  fe  cultive 
plus  pour  la  fleur  que  pour  le  fruit: 
elle  eft  d'une  couleur  de  feu  par- 
fait. Quand  cette  plante  elt  ramée, 
elle  fleurit  pendant  trois  mois,  s'é- 
lève jufqu'à  dix  ou  douze  pieds  , 
quand  elle  trouve  à  s'accrocher  j  fa 
gouffe  elt  fort  longue  ,  d'un  gros 
verd  ,  rude  fous  le  doigt  ,  le  grain 
une  fois  plus  gros  que  celui  des 
autres  efpéces  ,  fa  couleur  elt  gris- 
fie-lin  ,  jafpé  de  noir  en  plus  grande 
partie.  Il  n'ert  point  d'un  goût  de 
différentes  efpéces  A'haricots. 

Le  haricot  cardinal  eft  une  nou- 
velle efpéce  dont  la  fleur  cit  blan- 
che ,  la  gouffc  longue  ,  mais  peu 
remplie  ,  le  grain  applatti  eft  fort 
gros  ,  de  couleur  blanche  dans  la 
circonférence  ,  pourpre  tout  autour 
du  germe  :  il  mûrit  tard,  &  difiîci- 
lement ,  c'eit  ce  qui  fait  qu'il  rap- 
porte peu.  Le  goût  n'eit  pas  diffé- 
rent des  autres. 

Le  haricot ,  â  confire  ,  de  Hol- 
lande cil  A\me  efpéce  cxtraordinai- 
iiaire,  fa  goufle  porte  fept  à  huit 
ïouces  de  longueur,  fur  uu  bon 
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pouce  de  largeur;  fa  fleur  eft  blan- 
che &  grande  ,  fon  grain  arrondi  , 
blanc  ,  gros  6c  court.  On  le  coniic 
au  fcl  pour  Thyver  j  il  n'eft  pas  ou 
peu  connu  en  France  ,  mais  il  s'en 
fait  une  grande  confommation  en 
Hollande  &   dans  le  Brnbant. 

Le  haricot  de  Prague  ou  le  hd' 
ricot  à  11  reine  n'elt  connu  que 
dans  quelques  jardins  :  fa  fleur  eft 
purpurine  ,  fa  gouffe  extrêmement 
petite  &  très-remplie  ,  le  grain  de 
plufleurs figures;  il  y  en  adequar- 
rés,  de  ronds,  de  gros,  de  petits,  de 
difpofés  en  pendeloques,  les  uns  plus 
petits,  les  autres  plus  gros  j  fa  cou- 
leur eflifabelle,  jafpé  de  canclle  : 
on  le  femc  ,  on  le  cultive  comme 
les  autres  efpéces  de  haricots  ram^s. 
Il  rapporte  une  quantité  exr;aor- 
dinaire  de  gouffes  &  de  grnins  qui 
dédommage  de  leur  petiîefTe. 

Entre  les  haricots  étrangers  on 
compte  le  haricot  de  la  Chine  qui 
file  ,  comme  les  nôtres;  deux  efpé- 
ces de  haricots  de  Mi£iJ]ipi  ;  le  ha- 
ricot de  VAmérique  ,  dont  on  voit 
quelques  plants  dans  les  jardins 
des  cuWeux.  L'auteur  de  VEcole  du 
potager  ,  qui  dit  en  avoir  cultivé  , 
en  a  donné  la  defcription.  Le  hari- 
cot de  quelque  efpéce  ne  craint 
point  les  inleftes  ;  leur  farine  entre 
dans  les  ciuaplaimes. 

On  fait  fcchcr  &  confire  les  ha- 
ricots verds  peur  les  conferver. 
Pour  les  faire  confire,  on  en  prendla 
quantité  qu'on  veut  :  on  les  choifit 
tendres  &  point  filandreux  :  on 
épluche  les  bouts  ,  on  les  met  en- 
fuite  cuiie  dans  l'eau  bouillante 
pendant  un  quart  d'heure  ,  enfuite 
on  les  met  dans  l'eau  fraîche  peur 
les  refroidir  :  on  les  fait  égoutter  , 
on  les  effuie  ,  on  les  met  dans  des 
pots  propres  ,  &  par-defTus  une  fau- 
mure  jufqu'au  bord  du  pot  :  on 
met  enfuite  du  beurre  fondu  chaud 
qui  fe  fige  defïïis  la  faumure  &  em- 
pêche kiharicots  de  prendre  ré- 
Cbiv 
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vent  :  on  les  ferre  dnns  un  endroit  me  façon ,  &  au  lieu  de  beurre  on  à 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  On  du  lard  fondu  ;on  le  mouille  avec  du 
les  couvre ,  &  on  ne  les  ouvre  que  jus  de  veau  ,  &  ces  haricot!  en  gras 
quand  on  veut  s'en  fervir.  On  tait  fe  fervent  en  entremets  ou  pour  en- 
la  faumurc  avec  deux  tiers  d'eau  ,  trée,  ou  fi  l'on  veut ,  on  met  delTus 
un  tiers  de  vinaigre  ,  plufieurs  un  gigot  de  mouton  rôti.  On  mange 
livres  de  fel,  fuivant  la  quantité  de  les  hirkois  vrds  &  les  haricots 
laumurc  ,  une  livre  pour  chaque  blancs  à  la  crème,  au  blanc,  au 
pinte  :  on  fait  chauffer  la  faumure  roux  ,  en  falade  ,  au  vin  de  cham- 
jufqu'à  ce  que  le  fel  foit  fondu  :  on   pagne  ,  ôcc. 

la  laiffe  enfuite  repofcr  au  clair  &  Les  haricots  qui  fe  cuifent  aifé- 
on  s'en  fert.  ment  fe  dij:^crent  auffi  moins  diffi- 

Pour  faire  fécher  les  haricots  cilement  &  font  moins  nuifibles  a 
verds  on  les  épluche  de  même  &  la  fanté.  Les  haricots  dans  leur  pri- 
on  les  fait  cuire  un  quart  d'heure,  meur  ont  un  alfez  bon  goût:  mais 
Quand  ils  lont  égouttés  ,  on  les  en-  fecs,  ils  n'ont  plus  la  même  faveur, 
file  avec  une  aiguille  &  du  fil  :  on  Ils  produifcnt  beaucoup  de  vents, 
les  pend  au  plancher  dans  un  en-  chargent  l'ellomac  ,  font  un  fang 
droit  fec.  Ils  fe  confcrvent  long-  épais  &  groffier.  Il  n'y  a  que  le? 
lems  de  cette  façon.  Pour  s'en  fer-  tcmpcramens  forts  &  robudes  qui 
^if-jQiles  fait  tremper  dans  l'eau  puilîent  s'accommoder  de  l'ufagc 
tiède  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  fréquent  de  cette  nourriture,  &  les 
leur  première  verdure  :  on  les  fait  perlbnnesdélicatesdoivents'en  abf- 
enluite  cuire  dans  de  l'eau  &  on  tenir.  Les  haricots  font  du  nombre 
les  accommode  comme  les  haricots  Acs  légumes  que  vendent  à  Paris  les 
veris  nouveaux,  fçavoir  avec  per-  marchands  épiciers  &  grainiersj  ils 
fil  ,  ciboule  haché:  ,  mis  dans  du  en  tirent  beaucoup  de  Normandie 
ieurre  fondu,  &  entuite  les  hari-  &  de  Picardie  ,  &  fur-tout  de  Du- 
cots  auxquels  on  fait  faire  deux  ou  cler  ,  près  de  Rouen.  Ceux  des  en- 
irois  tours  fur  le  feu  :  on  y  rspand  virons  de  Paris  fon  eftimés.  On 
-enfuite  une  pincée  do  farine  ,  un  fait ,  en  France  ,  une  grande  con- 
peu  de  bon  bouillon  &  du  fel,  Oi\  fommation  dViJric.inpendant  le  ca- 
fait  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  rême  ,  &  il  s'en  envoie  beaucoup 
n'y  ait  plus  de  fauce.  Prêt  à  les  dans  les  ports  de  mer  pour  fervir 
fervir  ,  on  tait  une  liaifon  de  trois  de  nourriture  aux  équipages  des 
jaunes  d'œufs  délayés  avec  du  lait  vailTeaux  ,  tant  du  roi  que  des  ar- 
êi  etifuite  un  filet  de  vinaigre  <S<  matcurs  particuliers. 
du  verjus.  Quand  la  liaifon  citprife  HARMALK,  plante  qui  croît  en 
lur  le  feu  ,  on  les  fert.  plfpagne  &  aux  environs  d'Alexan- 

hcs  haricot:  blancs  ,  foit  nou-  dfie  ,  en  E-^ypte,  dans  des  lieux  fi- 
veaux  ,  foit  fecs ,  étant  cuits  ,  mis  blonneux.  Les  Arabes,  les  Turcs  6c 
<lans  une  calferole,  s'accommodent  les  Kgyptiens  s'en  fervent  à  plu- 
iivec  beurre,  farine  qu'on  fait  rouf-  fleurs  ui'ages,  particulièrement  à  fe 
iir  ,  enfuite  de  l'oignon  haché  qu'on  parfuiner  le  matin,  dans  la  croyance 
fait  cuire  dans  ce  même  roux,  que  fon  parfuma  la  vertu  de chaffer 
Ouand  il  cft  cuit ,  on  y  ajoute  per-  les  malins  efprits. 
iil ,  ciboule  hachés,  fel ,  poivre,  un  HARNACHER  ,  en  terme  de 
iikt  de  vniaigre,  on  fait  bouillir  le  charretier  &  de  laboureur  ,  c'c'.i 
tout  un  quart  d'heure  ,  &  on  fert.  mettre  aux  chevaux  leur  hannois. 
Lcihukois  en  gras  le  font  de  ia  mè-  Un  charretier ,  avant  que  de  rosJttre 
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le  colicr  à  fes  chevaux  ,  doit  esa-  ou  de  j.ivelot,    armé  par  un  bout 

miner  li  rien   ne  les  peut  bleiïer  ,  d'un  fer  pointu  &  acéré,  avec  le- 

foit  au  poitrail ,  aux   épnules  ,   ôc  quel  on    harponne  les  baleines  & 

:-tout  fur  le  garrot  ,  &  fi  le  col-  autres  grands  poifTons  à  lard.  On 

I  de  chaque  cheval  eft  garni  de  appelle  les  harpons  pour  la  pêche 

Joutce  quieft  ncceffaire.  Avant  que  des  tortues ,  une  varre.  Ce  iônt  les 

d'atteler  fes  chevaux  à  une  charet-  plus  forts  &  les   plus    adroits  des 

t.,   il  doit  voir  fi  la    fellette  qu'il  matelots  de  l'équipage  des  navires 

met  fur  le  dos  du  limonier  ne  peut  qui  vont  à  la  pîchc  de  h  baleine  , 

pas  le  blciTer  j  fi  cette  fellette  porte  que  l'on  charge  de  lancer  le  harpon 

p  ir-tout  également ,  ôc   fi  elle  eft  &  on  ks  appelle  harponneurs. 

bien  bourrée.  Il  doit  encore  voir  II  HARY,  terme  dont  ufe  le  pir 

i'avaloire  eft  en  bon  état,  &  files  qucur  pour  donner  de    la  crainte 

traits  &  les  autres  parties  des  har-  aux  chiens,  lorfque  la  béte  qu'ils 

nois  font  bonnes.  chaflent  s'cfl  accompagnée,  afin  de 

llAR'i^OlSj  en  agriculture ys'cn-  les  obliger  d'en  garder   le  change, 

tend  de  la  charrette  &  de  tout  l'é-  HASE  ,  en  termede  chajfe  ,  c'eft 

quipage  pour  le  faire  mouvoir.  En  la  femelle  d'un  lièvre  ou  d'un  lapin 

ce  fens  on  dit  ,  il  faut   que  ce  la-  qui  a  porté. 

Loureur  ait  du  moins  trois  harncisy  HASSART,efpéce  de  hache  qui 

pour  faire  valoir  cette  ferme.  Un  a    le  tranchant  arrondi  :  on  le  dit 

l-imois  e(i  compofé  de  felles ,  bri-  des  grandes   ferpes.  Voyez  Serpe. 

des,  croupiers,   traits,  &  autres  HATELElou  HATELETTE; 

femblables  équipages,  dont  onhar-  ce  font  des  mets  qui  tirent  leur  nom 

nac/ie  les  chevaux  de   felle  de  car-  de  petites  broches  de  bois  appellées 

rofTe,  de  charrette  &  de  charrue  . . .  hr.tilettes  ,  diminutif  de  hâte  ,  mot 

Ees  oifeliers  appellent  harnois  toxxt  fynonym.e  à  broche.  Les  hâtelettes 

1  tquipage   qui   fert  pour  la  chafTe  font  des  efpéces  d'entremets  ;  elles 

des  peîitss  oifeaux  ,  &  les    felliers  fervent  auifi  de  garnitures  pour  les 

appellent  harnacheurs  les  ouvriers  plats  de  rôti.  On  mange  les  lape- 

qiii  travaillent  aux  harnois.  reaux  ,  les  pigeons,  les  poulets ,  les 

H  A  R  O  ,  ou   Clameur  àeharo  huîtres  en   hatelettes  :  on  en   fait 

Cl  Normandie,  eft  la  clameur  pu-  suffi  avec  des  ris   de  veau  &  des 

Mique  ou  de   celui  à  qui   l'on   fait  langues   de  mouton  ;  pour  celle-ci 

^  iolence  &  qui   implore  le  fecours  on  prend  trois   langues  de  mouton 

j\;blic,  ou  la  clameur  de  celui  qui ,  cuites  à  l'eau  :  on  les  coupe  enmor- 

Tiouvant  Cj  partie  ,   la  veut  mener  ceaux  quarrés  de  mêm.e  grandeur  : 

devant  le  juge.  on  les  palIe  fur  le  feu  avec  beurre  , 

HAROU-ALY,    terme  dont  le  fel,  poivre  ,  perfil ,  ciboule  ,cham- 

v.^lct   de   limier    fefert,  quand  il  pignons,  le  tout  haché.  On  mouille 

parle  à  fon  li,mier  ,  &  qu'il  le  laifTe  avec  du  coulis ,  fi  on  en  a  ,   finou 

courre  la  bête.  on  y  met  une  pincée  de  farine  ,  & 

H AKP AIL  ■,  en  terme  de  chajfe  ,  on   mouille  avec  du  bouillon.  On 

s'entend    d'une    troupe  des  bètes  laiffe  bouillir  le   ragoût  jufqu'à  ce 

f.iuves.  que  la  fauce  foit  épaifie  ;  on  y  met 

HARPE  ,  en  terme  de  vénerie ,  enfuite  deux  jaunes  d'œufs  :  on  fait 

fip;nifie  la  griffe  d'un    chien lier  les  œufs  avec  la  fauce   furie 

Harpe  ,  fe  dit  des  lévriers  qui  ont  feu  ,f3ns  qu'ils  bouillent  :  on  met 

pLU  de  ventre  ,  &  le  devant  6c  les  enfuite  refroidir  le  ragoût  :  on  cm.- 

côtés  ovales.  broche  tous  les  petits  morceaux  de 

tïARPON,  efpéce  de  Icngdar.d  langue  dans  de  petiicî  brcchcttcs 


394   .  H  AU  H  AU 

de  bois  :  on   les  panne   de  mie  de  la  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  do 

pain  :  on  les  fait  griller  en  les  ar-  Paris,  toutes ibrtes  de  vieilleshardcs 

rofant  de  tems  en  tems  avec  un  peu  &  nouvelles ,  en  payant  un  certain 

de  beurre.  Quand  ils  font  grillés,  de  droit  au  domiine  de  fa  Majefté  ôc 

belle    couleur ,  on    fert  à   fec  avec  à  fon   grand  chambrier  •,  c'étoient 

les  brochettes.  des  cfpcces  de  fripiers. 

HA lEK fon  erre,  en  terme  de       HAUBERAU  ou  HOBEREAU, 

vénerie  ,  c'eft   quand   le   cerf  fuit  oifeau  de  leurre  ,  après  l'cmerillon  , 

fort  vîte.  le  moindre  de   tous   les  oifeaux  de 

H  A  T  E  U  R  ,  ou  C  H  A  S  S  E-  proie  ,  quant  à  la  taille.  11  eft  mar- 

AVANT,  infpecteur  qu'on  commet  quêté  fous  le  ventre  ,  &  a  le  dos  & 

dans  les  grands  atteliers  pour  avoir  la  queue    noirâtre  :  il  prend  les  pé- 

Toeil  fur  les  maçons  ,   Limoufias  ,  tits  oifeaux. 

manœuvres  ou  autres  ouvriers  ,  afin        HAUBERGENIER  ;  c'eft  celui 

qu'ils  ne  perdent  pas  leur  tems.  qui  fait  des  hauberts  ou   cottes  de 

HATRE AU ,  en  cuifine ;  c'efl un  mailles. Les m.iîtres  chaînetiers de  la 

ragoût   fait   avec   des  tranches    de  ville  &   fauxbourgs  de   Paris   font 

Ibie  ,   fuipoudrée  de  poivre,   cou-  appelles  ,  dans  leurs  anciens  ftatuts, 

vertes  de  i)rins  de  perfil  ,mifes  fur  haubsrgeniers ,  parce  qu'il  leur  ap- 

ie  gril  ^  ôc  cuites  fur  un  bon  bra-  partenoit  de  faire  feuls  cette  forte 

fier.  d'armure. 

HATIF,  ou  PRECOCE,  en  ter-       HAUBERGIER  ;  celui  qui  tient 

me  de  jardinage  ,  fe  dit  de   tout  ce  un  fief  de  haubert,  quieft  obligé  de 

qui  vient  dans  un  jardin  ,  avant  les  fuivre  fon  feigneur  à  la    guerre  en 

autres  chofes  de  la   même  efpéce.  cette  qualité  ;  &  haubert,  en  terme 

Ce  mot   n'eft   confacré  que  dan?  le  de  jurifprudence,  eftle  plus    noble 

jardinage.  On  dit ,   des  pois  hâtifs  y  fief  après   ceux  de  dignité  ,  &  im- 

des  cerifes  hâtives  ,  &c.   La  Quin-  médiatement  au-deflbus  des  baro- 

tinie  a  dérivé  du  mot  hâtif,   celui  nies. 

de /i^r/Veré  ,  pour  dire  que  certains       HAUVERON  ,    forte   d'avoine 

fruits  font  efliraables  pour  leur  M-  fauvage  velue  dont  on  fait  des  hji~ 

wné.  grometres. 

HAVAGE  ;  c'ed:  un  droit  qu'on        HAVRE  ,  port  de  mer.  Un  havre 

a  de  prendre  dans  les  marchés, plein  d'entrée  efl  celui   où  il  y  a  alTez  de 

la  main  de  grain  de  chaque  fac  de  fond  pour  y  recevoir  ,  en  tout  tems 

bled  expofé  dans  les  marchés.  C'efl  les  vaifleaux  ,  &  havre  de  bare  efl 

de  ce  droit  dont  jouit  ,   à  Paris  &  celui  où    les    vaiifeaux  ne    peuvent 

dans  plufieurs  villes  de  Frances  l'e-  entrer  ni  fortir  qu'avec  la    marée  , 

secuteur  des  hautes  œuvres.  à  caufe  des  bancs    de  roche  &   de 

.  HAUBANIER,  en  terme  de  ma-  fable. 
çOTnerfe,  efl  un  cordage  qu'on  at-       HAUSSE,  en    terme  d'agrîcuî- 

lache  d'un  côté  à   un    engin,    de  rure  ,  fe  dit  de  certains  paniers  t'aits 

l'autre  à  un  arrêt  folide,  afin  de  fer-  d'ofier  ,    ou  autrement  percés    par 

vir   de  contrepoids   aux   gros  far-  les  deux  bouts ,  dont  on  fc  fert  pour 

deaux  qu'on  veut  élever.  haujfer  les  paniers  de    mouches    à 

HAUBANIER   :   on   donne    ce  miel,  quand  ils  font  remplis  de  leur 

nom  aux  maîtres  marchands  pelle-  ouvrage. 

tiers  fourreurs  de   Paris.  Autrefois       Les  favctiers  appellent  hauffe  \m 

on  nommoit  haubaniers  du  roi  des  morceau  de  cuir  qu'on  met  tous  le 

marchands   privilégiés  qui  avoient  talon  d'un  foulier  pour  le  haulfer.  . .' 

la  faculté  de  vendre  ôcnchetet  dans  Les  imprimeurs  appellent  hzujfelc 
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papier  qu'ils  collent  fur  le  grand  mal  ,  on  met  fur  leur  tcte  une 
tympnn  ,  pour  que  rimprelfion  piccc  de  mnrroquin  &  d'autre  cuir, 
vienne  également.  pi'is  on  applique  le  fer  par  delTus  y 

HAUSSE,  ou  ENCHERE,  eftle  non  pas  tout  rouge  ,&  on  le  tient 
prix  que  l'on  met  au-deffus  d'un  tant  que  l'oifeau  le  peut  fouffrir  , 
autre  dans  les  ventes  publiques  &  tant  que  fon  pennagc  fe  gâte. 
pour  fe  faire  adjuger  la  chofe  par  La  décoûion  de  quintefeuille  don- 
l'huiflier  prifeur.  née  à  l'oifeau  ,  avec  fon  pât ,  par  in- 

HAVSSE-PIED  ^en  terme  de  f au-  tervalle  ,  le  guérit  de  cette  maladie, 
connerie,  efl  le  nom  que  l'on  donne  H  AUX- JUSTICIER  ,  feigneur 
au  premierdes  oifeaux  de  proie  qui  qui  a  haute-juftice  ,  jurifdiûion  , 
attaque  le  héron  dans  fon  vol.  puiJance  &  connoifTmce  des  cau- 

HAU  S  SE-QU  EU  E,  oifc3ii'  fes  ,  tant  criminelles  que  civiles  , 
Voyez  Hoche-Queue.  dans'  l'étendue  de    fon  territoire. 

HAUSSOIRE  j  palette  de  bois  HAUTE-BONTÉ  ,  efpéce  de 
qui  retient  l'eau  aux  éclufes  des  pomme  qu'on  nommiC  ,  en  Poitou 
moulins, ôcqu'onlevequandonveut.   blaniïlalie  5  elle  a  la  chair  affez 

HAUT  ,  en  terme  de  banque  ,  i'c  douce  ,  avec  un  peu  d'aigrelet  ; 
ditdu  change  de  l'argent ,  quand  il  elle  a  la  peau  blanche  &  fa  figure 
eft  plus  fort ,  qu'il  n'a  de  coutu-  efl  longuette. 
me  de  fe  payer  ,  &  haut  s'entend  HAU  TE-COULEUR  ,  en  pein- 
encore  de  la  valeur  extraordinaire  ture  &  teinture  ,  font  les  voyantes 
des  cfpéces.  &  claires  ,  comme    le   rouge  ,  le 

HAUT  ,  en  fauconnerie  :  on  ap-    nacarat  ,  le  bleu  &  le  jaune, 
pelle  fttîute  vo/erie,  celle  du  héron,       HAUTE-FUTAIE  ,   bois  qui 
dumilan,de  la  grue,  du  canard, &c.    n'étant  pasréglé  en  coupe  ordinaire 

HAUT  à  HAUT  i  à  moitié  haut-,  de  bois  taillis  ,  efl:  laiffé  pour  croî- 
c'eft  le  terme  pour  appeller  les  tre  depuis  trente  ans  jufques  à  ce 
chiens  &  les  faire  venir  à  foi  ,  ou  qu'il  foit  fur  le  retour  ,  c'eft-à- 
bien  pour  appeller  fon  camarade  &  dire  ,  jufques  à  ce  qu'il  ne  profite 
lui  faire  recevoir  le  cerf.  plus.  Les  bois  de  haute-futaie  font 

HAUT  &  BAS  APPAREIL  ,  partie  du  fond,&, comme  tels,  font 
noms  donnés  aux  pierres  ,  fuivant  la  réputés  immeubles.  On  appelle  un 
hauteur  dont  elles  font  taillées.        bois  de  haute-futaie  ,  un  bois  de 

HAUT-COTE  de  mouton-,  en   /jauc-revenu,  quand  il  a  atteint  l'âge 
terme  de  boucherie  ,  eft  un  carre    de  quarante  ans. 
qu'on  coupe  depuis  le  bréchet  juf-      HAUTE-LISSE ,  efpéce  de  tapif- 
ques  fur  les  vertèbres  du  dos  ,  qui   ferie  de  foie  &  de  laine  ,  rehaulTée 
contient  les  côtes  du  mouton.  d'or  &  d'argent  ,  repréfentant  de 

HAUT-MAL.  Voyez  le  Di6lion-  grands  &  petits  perfonnages ,  ou 
naire  de  yânté.  Les  oifeaux  de  proie  des  payfages ,  avec  toutes  fortes 
y  font  fujets  :  fi  un  oifeauen  elt  at-  d'animaux  ,  ainfi  nommée  de  la 
taqué,  on  le  connoît  par  unparfum  difpofition  des  lifles  ,  ou  de  la 
qu'on  lui  fait  de  la  coulure  de  bi-  chaîne  qui  fert  à  la  travailler  ,  qui 
tume  appellée  naphte^  car  aufTi-tôt  eft  tendue  perpendiculairement  de 
que  l'oifeau  en  fentira  l'odeur, s'il  haut  en  bas  ,  ce  qui  la  diftingue 
eft  fujet  au  mal,  il  tombera.  Pour  de  hbajfe-lijfe ,  dont  la  chaîne  eft 
remède,  on  lui  donne  le  feu  juf-  mife  fur  un  métier  placé  horifon- 
qu'à  l'os  ,  au  fommet  du  cerveau,  talement. 
iQuand  on  panfe  les  oifeaux  de  ce       Les  Anglois  ôc  les  Flamans  ont 
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les  premiers  donné  le  nom  à  ces  Les  hnnteurs  les  plus  ordinaire^ 

tapijjeries  dehaute-iiffe  ,  qui  font  des /laurei  &  bajfes-lijfes ,  (ont  Acux 

enjourd'hiii  l'ornement  des  cgliles,  aiines  ,  deux  aunes  &   im  quart  , 

des  bafiliques  &  des  pnlais  des  rois,  deux  aunes  &  demie  ,  deux  aunes 

princes  &  leigneurs.  Ce  n'eft  que  deux  tiers,  deux  aunes  trois  quarts, 

Ibus  Henri  IV  que  les  mr.nufaftures  trois  aunes ,  trois  aunes  un  quart  , 

de    tapifieries   fe  font    établies  en  &   trois    aunes  &  demie  ,   le  tout:. 

France.  Outre  celle  des  Gobclins  ,  mefure  de  Paris.  Il   s'en   fait  cc- 

établie  en  1667,  &  où  fe  font  les  pendant  quelques-unes  déplus  hau- 

plus  riches  meubles  de  la  couron-  tes-,  mais  ellesfontpourlcs  maifons 

ne  ,  celles  de  Beauvais  en  Picar<lie  ,  royales  ,  ou  de  commande.  h.n  Au- 

d'Aubuffon  en  Auvergne  ,  de  ïc\-  vergue  ,  fur-tout  it   .^ubuflbn  ,    il 

letin  dans  la  haute  Marche  ,  ont  s'en  fait  au  defious  de  deux  aunes  , 

dejla  réputation. IcUetin  fait  mieux  ôf  il  y  en  a  d'une  aune  crois  quarts 

les   verdures,  AubufTon    les  per-  &    d'une    aune  ôc  demie,    i  outes 

fonnages ,  &  Beauvais  fait  encore  ces  tapilîeries  ,  quand  cUc^  ne  font 

mieux  l'un  âc    l'autre.  Ces  quatre  pas  des  plus  hauts  prix  ,  fe  vendent 

manufaLtures  avoient   été  établies  à  l'aune  courante.  Les  belles  s'ef- 

cgalemcnt   pour  la   haute  &  bcijfe-  timent  par  tentures.  La  fabrique 

lijfe  j  mais   il  y  a  déjà  long-tems  des  hauies-liffes  eft  un  art  induf- 

qu'il  ne  fe    fabrique    plus    ni    en  trieux  ôc   aamirable.   On  en  peut 

Auvergne    ni   en  Picardie  que  de  voir  la  defcription  dans  l'Encyclo- 

la    baffe  -  llffe    ;    ôc   il    n'y  a   que  pédie  ,  les  fciences  &   les  arts  de 

l'hôtel  royal   des  Gobeîins  ,  où  le  l'Académie   des   Sciences  ,  ou   le 

travail    de    la   hauie-lijfe    fe    foit  Diftionnaire  de  Commerce  ;  mais 

confervé.  il  e(t  encore  mieux  d'aller  les  voir 

11  fe  fait  aulïi   des    bajfss-liffhs  travailler  aux  Cobelins. 

en  Flandres,  pour  la  plupart,  d'une  On  appelle  à  Amhns-,hautes-lijfes 

grande  beauté  ,&  plus  grandes  que  les  étoffes  dont  la  chaîne   eft  pu- 

lesbajfes-lïjfes  de  France. Bruxelles,  rement  de  foie,  &  la  trême  de  laine, 

Anvers ,  Oudenarde  ,  Lille,  l'our-  ou  qui  font  toutes  de  foie  ,  telles 

ray  ,  Bruges  &  Valenciennes  font  que  les  bu  rats  ,   les   drogucts    de 

les  villes  où  font  établies  les  meil-  foie  ,  les  ferandines  ,  les  étamine?, 

leures  fabriques     de   tapilferie.  A  &c.  Et  les  ouvriers  qui  travaillent 

Bruxelles   &    à   Anvers  ,   on  fait  :"i  ces  étoffes  de  hautes-lijjes -,  (ont 

des  tapifTeries  à  grands  &    petits  nommés  hauts-lijjeurs.  U  n'eft  en 

perfonnages  ,  &  des  verdures  ou  ufage  que   dans   la  fayeterie  d'A- 

payfages  ,  avec  toutes  fortes   d'à-  miens.  Ceshauts-lijfeurs  ,  unis  aux 

Jiimaux  ,   qui    font  d'une    grande  bourrachernjcompofent  une  de  ces 

perfcftion  pour  les  deffeins  &  pour  communautés  ,    qui  toutes  enfcm- 

l'ouvrage.    A  Oudenarde  ,   ce   ne  ble  font  le  corps  de  la  fayeterie.  .  . 

font  que  des  verdures  &  des  nni-  Pour  l'ouvrier    qui    travaille    aux 

maux  :  on  y  travaille  aulfi   fur  la  tapilTcries  de /uut«-/i//ê;,  ainli  que 

figure  ;  m.ais  elles   font   mal  def-  le  marchand  qui  les  vend  &  en  tait 

finées  &  peu  citimées  des  connoif-  commerce  ,ils  font  nommés  h.iu:i~ 

fcurs.   On  travaille  encore  moins  lijjicrs  &  h^uts-lijfeurs. 

bien  à  Lille.  11  ne  fe  fait  plus  de  HAU  i  K-SOMAIK  ,  tn  terme  ie 

haute-UJfts  en  Angleterre,  &  les  commerce  àe  mer  ^  fcditde  la  dé- 

baJJh-UJfes  qui  s'y  font  ont  delà  penic  extraordinaire  quinc  cmccr- 

réputation.  ne  ni  le  corps  du  navire  3  ni  les  vie- 
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luiilles  ,  nî  les  gages  &  payes  des  des  lames  de  rofeau  ou  de  latanier 
«oaiciers  ,  Ibldats  &  matelots,  mais  entrelafrées  en  forme  de  treillis. 
qui  le  fait  par  tous  les  intérelfés  Voyez  crible. 
à  la  cargaifon  d'un  vailTeau  ,  pour  H  E  C  H  K  ,  barrière  dont  on 
le  bien  commun.  Le  maître  du  garnit  les  côtés  d'une  charrette  , 
navire  en  paye  ordinairement  le  pour  charroyer  librement  ,  fans 
tiers  ,  &  les  marchands  &  arma-  cmbarralfer  les  roues, 
leurs  les  deux  autres.  HEJJ)ARD,  vif,  af\if  ,  léger: 

HAYER,  en  terme  de  coutume  ,  c'ed  une  qualité  qui  convient  u 
e'eft  mettre  une  terre  en  défenfe.       un   cheval  de   feLle  Ôc  à  un    cheval 

HAYO'S  j  en  Terme  de  chandelieTy  de  porte. 
cft  un  efpécc  de  râtelier  double  HEDRE,  gomme  de  lierre  ,  qui  , 
à  longues  chevilles  ,  fur  lequel  on  en  françois  ,  a  confervé  fon  nonî 
met  en  étalage,  dans  la  boutique  ,  latin. La  meilleure  vient  des  Indes. 
les  chandelles  communes ,  encore  On  la  tire  auffi  d'Italie  ,  de  Provcn- 
cnfilées  à  leurs  broches.  ce  &  du  Languedoc.  Cette  gomme 

H  AYYE  y  en  terme  de  ferrurerie,  eft  liquide  quand  elle  coule  du 
efl  une  petite  éminence  de  fer,  que  grand  lierre  ,  qui  eft  le  feul  qui  la 
font  les  ferruriers  fur  le  panneton  produit  ;  mais  elle  durcit  à  mefure 
des  clefs  ,  pour  empêcher  qu'elles  qu'elle  lort.  Elle  ell  d'abord  fem- 
ne  paiïcnt  au  travers  de  la  fer-  blable  à  de  la  glû  ,  d'une  couleur 
rurc.  rouge  ,  d'une  odeur  forte  ,  péné- 

HAZARDy  en  terme  de  jieuTiJley  trante  &  défagréable.  En  féchant 
fe  dit  d'une  tulipe  qui  fe  trouve  elle  devient  friable  &  d'une  couleur 
panachée  &  ne  l'étoit  pas  l'année  tannée.Ufautla  choifir  féche,tranf- 
précédente.  Il  fe  dit  auîlî  d'un  œil-  parente  &  d'une  humeur  balfami- 
let  ôc  d'une  anémone. .  . .  Ha'^ard  que.  Elle  eft  propre  à  la  guérifon 
Tohîn  ,  c'eft  une  tulipe  rouge  cra-  des  plaies.  On  l'emploie  aux  dé- 
moifi  &  blanc  ,  &  hafard  dru ,  c'eft  pilatoires  pour  faire  tomber  le  poil, 
une'tulipe  incarnadin  ,  couleur  de  Voyez  Lierre. 
rofe  incarnat  ,  coiombin  &  blanc  HtiDYPNOIS  ,  plante  détcrfive 
d'entrée.  &  vulnéraire  ,  dont  les  feuilles  ref- 

HAZ  ARD  ,  dans  le  commerce  ,  femblent  à  celles  de  la  chicorée  fau- 
bon  haiard  ,  lignifie  le  bon  marché  vage.  Elles  font  rudes  &  finueufes. 
qu'on  a  fait  ,  &  fur  lequel  il  y  a  HEDYSARUM  ,  autre  plante  qui 
beaucoup  à  gagner.  porte  des  fleurs  légumineufes  d'une 

HEAUME.  C'eft  la  partie  de  cette  odeur  agréable  ,  femblables  à  celles 
armure  des  chevaliers  hommes-  du  genêt  ,  mais  d'une  belle  couleur 
d'armes,  dont  ont  pris  leur  nom  les  rouge.  Ces  fleurs  font  fuivies  de 
maîtres  armuriers-heaumiers  ,  qui  goulfes  platej  compofées  de  plu- 
compofent  une  des  communautés  lieurs  pièces  qui  renferment  cha- 
des  arts  &  métiers  de  Paris  ;  &  cune  une  femence  qui  a  la  figure 
heaumerie  eft  l'art  de  fabriquer  des  d'un  petit  rein  ,  ou  d'un  petit  bou- 
fieaumes  &    auties  pièces  de  l'ar-    clier, 

mure  ,  tant  des  cavaliers  &  de  leurs        HÉÉMER,  mefure  de  liquides  , 
chevaux  ,  que  de  l'infanterie.  en  ufage  en  Allemagne. 

HEBERGER  ,  en  terme  d'archi-  HELIANTHEME  oaHerbe  d'or, 
teEîure  ,  c'eft  s'adolfer  fur  &  con-  nommée  auffi  hjjfope  des  GarigueSy 
tre  un  mur  mitoyen.  plante   vulnéraire  ,   dont   la    fleur 

HEBICHE  r  ,  crible  fait  avec  eft  couleur  d'or  ,  les  feuilles  ob- 
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longues  &  étroites ,  qui  croît  dans  en  étoile  blanchie  ,  &  ont  un  pe 
les  bois  i\es  pnys  chauds.  d'odeur. 

HELICKS'ow  VRILLÉS,  en  ter-  HÉLIOTROPE  ,  eft  auffi  une 
me  d'architsâlure  ,  l'ont  de  petites  efpéce  de  jafpequ'on  met  au  nom- 
volutes  ou  caulicoles  ,  qui  font  bre  des  pierres  précieules.  Les 
Ibuslafleurduchnpite.nicorinthien.   plus  beaux  blocs  de  ce  jal'pe  vien- 

HELUiy. ,  en  terme  de  géométrie  nent  d'Allemagne  &  de  Bohùme. 
&>  d'architeêlure  ,eft  .mlï'i  uneVigne  On  en  a  tiré  les  deux  urnes  i"é- 
îracée  avec  inclination  &  en  forme  pulcrales  que  l'on  voit  ,  Tune  à 
de  vis  ,  autour  d'un  cylindre  ,  qui  S.Denis  en  France,rautre  à.Gand,- 
eft  toujours  égnlement  diitante  de  ville  des  Pays-bas  Autrichiens, 
fon  axe.  Cette  ligne  diffère  de  la  HELLEBORE.  Voyez  Ellébore. 
fpirale  ,  en  ce  que  la  fpirale  eft  HEMATITE,  minéralrouge  ,  en 
une  ligne  décrite  «n  forme  de  vis  ,  forme  de  pierre  ,  dont  les  doreurs 
autour  d'un  cône  ,  qui  s'approche  fe  fervent  à  faire  leur  brunilToirs  , 
continuellement  de  fon  axe.  les  peintres   pour  defllner  ,    &  les 

HELIC^KYSE  ,  plante  ainfi  nom-  médecins  dans  quelques  remèdes, 
mée  ,  parce  que  ,  quand  le  folcil  Pline  parle  de  cinq  fortes  d'/iémarf- 
donne  fur  fes  fleurs  ,  il  les  fait  pa-  tes.  Les  doreurs  fe  fervent  de  celle 
roître  de  couleur  d'or.  C'efi  iim-  nommée  ferret  d'Efpagne  ,  &  les 
mortelle.  Voyez  ce  mot.  doreurs  de  celle  nommice  Jlwguine. 

HELLNTtUE  ,  en  terme  de  cor-  HEMEKOCALLE  ou  MAK  l  A- 
derie  j  bout  de  grofle  corde  ,  qui  GON,  efpéce  delysfauvnge  ,  dont 
eft  retenue  par  un  bout  à  l'extré-  la  fleur  eft  jaune.  Voyez  Mar- 
mite des  manivelles  du  chantier  ,   tagon. 

&  de  l'autre  à  l'extrémité  des  HEMICYLE  ,  en  archite5lure  , 
torons  qu'on  veut  pendre.  fe  dit  des  arcs  des  voûtes  en  ber- 

HELIODORE ,  efpéce  de  tulipe  ceaux  ,  des  ceintures  qui  les  for- 
de  quatre  couleurs  afiez  diltinftes,  ment  ,  quand  les  voûtes  ont  leur 
orange  ,  jaune  ,  gris  de  lin  &c  plein  ceintre  ,  &  font  un  parfait 
rouge.  demi-cercle. 

HELIOTROPE  ,  plante  ainfi  HEMLNE  ,  mcfure  de  grains  , 
nommée,  parce  qu'elle  fleurit  pen-  particulière  à  l'ordre  de  S.  Benoît 
dant  le  folilice  d'été  ,  lorfque  le  &  aufli  en  ufnge  en  plufieurs  en- 
foleil  retourne  vers  l'cquateur.  On  droits  de  France  &  en  quelques 
la  nomme  aulTI  tournefol ,  ou  herbe  ports  des  cotes  de  Barbarie,  oîi  elle 
<2J<X  verruf^  ,  parce  que  fon  fuc  eft  contient  neuf  boilTeaux  de  Paris  , 
propre  à  faire  tomber  les  verrues,  &  à  Marfcille  elle  eft  eftimée  pefer 
i&%  poireaux  ,  &  à  amortir  les  foixante  &  quinze  livres, 
«lartres  vives.  Il  y  en  a  plufieurs  HEMIONIIE  ,  plante  qui  ne 
cfpéces.  L'ordinaire  eft  annuelle  &  diffère  delà  langue  du  cerf, que 
n'a  gueres  plus  d'un  pied  d'auteur,  par  une  ou  deux  grandes  oreille  i 
l'-lle  eft  branchue,  grifâtre  ,  garnie  qui  font  à  la  bafe  de  fes  feuilles. 
defeuillesentieres,oblongues(3cun  Ses  fruits  &  fes  femenccs  font 
peu  velues  ,  de  même  couleur  que  femblables  à  celle  de  la  langue  du 
la  tige  ,  &  charnue  :  fes  fleurs  à  cerf.  La  graine  eft  attachée  fous  la 
(double  rang  ,  difpofées   en  épi  un    feuille. 

peu  recourbé  ,  incliné  vers  fon  HEMORRHOIDALE}nomdon- 
extrémité  ,  font  d'une  feule  pieco  né  à  la  petite  chélidoinc  ,  dont  les 
en   manière  de  petit  balfin  ,  plilfé    racines   font  bonnes  pour  les  hc- 
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ffionhoïdes  ,  qui  eft  un  écoulement  qui  vient  dans  les  lieux  humides  au- 
du  fang  par  l'anus  ,  foit  externe  ,  près  des  fontaines  ,  c'eft  le  lichen^ 
foit  interne.  Voyez  Is  Diflion-  on  s'en  fert  pour  les  maladies  Au 
naire  de  Santé.  foie   &  de  la  rate  ,  la  gratelle  & 

HEMORRHOIS  ,  efpéce  de  les  dartres, 
fcrpent,  dont  la  morfure  fait  couler  On  donne  auffile  nom  cVhépatîque 
"le  fangfans  qu'on puifle  l'étancher  :  au  petit  muguet  ,  qui  a  une  odeur 
il  eft  de  couleur  jaunâtre  ,  &  fes  douce  &  agréable  ,  croît  aux  lieux 
écailles  font  du  bruit  quand  il  montagneux  &  dans  les  bois  ,  fleu- 
marche.  Voyez  le  DWionnaire  rai-  rit  en  Avril  &  en  Mai.  Elle  eftpro- 
fonné  des  animaux.  prc  au  foie  &  au  cœur.  Les  Al- 

HENECHEN, herbe  qui  croît  en  lemans  en  font  infufer  dans  leur 
Amérique  ,  particulièrement  dans  boiflbn  au  mois  de  Mai. 
l'ifle  de  Panama.  C'eft  une  efpéce  Hf^RBAGE,e/i  terme  àe 
de  chanvre  dont  les  fauvages  tirent  jardinage  ,  fignifie  toutes  fortes 
une  filaffe  propre  à  être  réduite  en  d'herbes  qui  fe  cultivent  dans  les 
fil.  On  en  fait  d'aiïcz  belles  toiles  jardins  j  Ôc  en  agriculture  ,  il  veut 
&  des  cordes  de  très-bon  ufage.  dire  les  prés  &  autres  lieux  où 
Les  feuilles  de  cette  plante  font  l'herbe  croît  en  abondance  ,  &  où 
plus  femblablcs  à  celles  du  chardon,  l'on  met  les  beftiaux  à  l'engrais, 
qu'à  celles  du  chanvre  d'Europe.       La  richefle  de  la   balTe-Normandie 

HEPATE  , /leparuj,  gros  poiffon  &  de  la  Hollande  confifte  en  her- 
de  mer  ,  dont  la  figure  &  la  cou-   bage. 

leur  approche  de  celle  du  foie  HERBAGE  ,  eft  un  droit  que  les 
humain.  Deux  petites  pierres  qu'il  feigneurs  prennent  pour  les  pâtures 
a  dans  la  tête  ,  font  tout  à  la  de  leurs  beftiaux  ,  &  qui  eft  dif- 
fois  ,  dit-on  ,  aftringentes  pour  le  ferent  fuivant  les  lieux.  C'eft  auflî 
ventre  ,  &  apéritives  pour  les  un  droit  que  les  particuliers  ont 
urines,  de  couper  l'herbe  en  certains  en- 

HEPATIQUE  ,  cours  de  ventre  droits  ,  ou  d'y  mener  paître  leurs 
fcreux  ,  fanguinolent.  Voyez  h  troupeaux.  11  y  a  le  èroïi  d'herbage 
Diêlionnairedefunté.  vif  &>   mort.   Le   droit  d'herbage 

HEPATIQUE  ,  efpéce  de  rcnon-  vif  eiï  plus  confidérable  que  celui 
cule  printanniere,  dont  les  feuilles  d'herbage  mort.  Franc  herhager  , 
font  découpées  en  trèfle  d'un  verd  c'eft  l'exemption  du  droit  d'herbage 
obfcur  en  deftus  ,  plus  pâles  en  vif  ou  mort  ,  qu'on  ne  paye  point 
deftbus  ,  quelquefois  purpurines  ,  au  Seigneur  ,  quand  le  bétail  à 
comme  celles  du  cyclamen  ,  at-  laine  eft  tenu  en  lieu  fief  noble, 
tachées  à  des  queues  longues  d'en-  Tous  ces  mots  font  des  termes  de 
viron  un   demi-pied.  Cette  plante    coutume. 

fe  cultive  dans  les  jardins  ,  à  caufe  HERBAGES  ,  vieux  filets  que 
de  la  beauté  de  fes  fleurs,  qui  les  corailleursoupêcheursdecorail 
paroifleut  avant  les  feuilles  ,  au  du  baftion  de  Erance  défont  ôc 
commencement  du  printems.  (.^ette  écharpicnt  pour  attacher  aux  che- 
plante  eft  bonne  dans  les  maladies  vrons  ,  avec  lefquels  ils  attachent 
du  foie  ,  &  l'on  s'en  fert  pour  le  corail  du  fond  de  la  mer. 
confolider  les  plaies  ,  pour  purifier  HERB  AN  ,  vieux  terme  de  jurip- 
le  fang  ,  pour  nettoyer  les  reins  &  prudence  féodale  ,  qui  fignifie  cri 
la  velfie.  ,  public  ,  fait  par  le  roi  à  fes  valTaus 

^Ily  auneautre  efpéced'/ié;?a£i2«e  pour  l'aller  fervir  à  l'armée. 
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HERBAUX  ,  entérine  de  coutu-  Les  jardiniers  &  maraîchers  dff 
me  ,  l'ont  les  devoirs  &  charges  dûs  ^^  ville  ôc  f'iuixboiirgs  ,  &  des  en- 
l'ur  les  hcritnges.  virons  deParis,  l'ont  un  grandcom* 

HKRBK  ,  nom  qui  convient  à  merce  des  herbes  potagères  j  &  les 
toutes  les  plantes  dont  les  tiges  herboriltes  l'ont  celui  des  herbes 
périlTent  tous  les  ans  ,  après  que  médicinales  &  vulnéraires  ,  qui  , 
leurs  l'emences  l'ont  mûres,  il  y  a  appliquées  en  topiques  ou  pril'es 
des  herbes  dont  les  racines  vivent  intérieurement  ,  Ibnt  propres  à  la 
pcndantquelquesannécSj&d'autres  gucril'on  des  plaies.  Les  meilleures 
dont  les  racines  finifi'ent  avec  les  viennent  de  SuilTe.  Il  y  a  encore 
tiges.  Celles  qui  meurent  dans  la  diverl'cs  autres  el'péces  d'herbes  , 
mémeanncc,aprèsavoirporté  leurs  &  le  nombre  en  eit  infini  :  parmi 
fleurs  &  Iturs  graines  ,  l'ont  nom-  ces  dernières  ,  plulîeurs  l'ont  utiles 
mées  annuelles  ,  tels  font  le  fro-  à  la  teinture.  Les  marchands  dro- 
ment  ,  le  l'eigle  ,  l'crgc  ,  &c.  Les  guides  en  l'ont  le  négoce. 
bis-annuelles  ,  lont  celles  qui  ne  KLRBt ,  ell  aulii  le  verd  qu'on 
do.'inent  des  Heurs  &  des  graines  ,  donne  aux  chevaux  pour  les  réta- 
que  la  féconde  ou  même  la  troi-  blir  ,  quand  ils  font  malades  ou 
lieme  année  ,  après  qu'elles  ont  maigres.  C'eft  particulièrement  de 
Jevé,  &  qui  périifent  enfuite  j  telles  l'orge  en  verd. 
font  l'angelique  des  jardins  &  quel-  HERBE  de  VempereuT.  Voyez 
ques   autres.  Les    herbes    dont  la   Nicotiane. 

racine  ne  périt  pas,  après  qu'elles  HERBE dej/4u/;c:. Voyez  Alliaire. 
ont  donné  leur  femence  ,  s'appel-  HERBE  de  feinte  Barbe  :  on  en 
lent  des  herbes  vivaces  j  telles  font  compofe  un  baume  fpécirique  pour 
le  fenouil  ,  la  menthe  ,  &c.  Il  y  les  blelTures  en  la  pilant  légére- 
en  a  plufieurs  parmi  celles-ci  qui  ment  ,  &  la  faifant  macérer  dans 
l'ont  toujours  vertes  ,  comme  le  l'huile  d'olive  un  mois  de  l'été, 
cabaret  ,  le  violier  jaune  ,  &c.  &  H  E  R  B  E  de  Bengale  ,  plante 
d'autres  qui  pendent  leurs  feuilles  qui  a  une  tige  cpailfe  d'un  doigt  , 
pendant  une  partie  de  l'année  ,  du  bout  de  laquelle  fort  un  gros 
comme  le  pas-d'âne  ,  le  pied  de  bouton  en  forme  de  houppe.  Ou 
veau  ,  la  fougère  ,  &c.  On  dif-  file  cette  houppe  &  on  en  fait  ces 
tingue  auffiles  herbes,  enj^or^i^ere;  fortes  de  taffetas  qu'on  appelle  en 
&  en  médicinales.  Parmi  les  pre-  Europe  ,  taffetas  d'herbe. 
mieres  ,  font  la  laitue  ,  l'ofeille  ,  HERBE  cachée  ou  Clandefline  j 
le  cerfeuil  ,  le  pourpier  ,  quelques  c'elt  une  herbe  fudorifique. 
herbes  odoriférantes  qui  entrent  HERBE  aux  charpentiers  ,  nom- 
dans  les  ragoûts  &  les  falades.  mée  nulfi  mille  -feuille.  Ils  s'en 
l^armi  les  fécondes,  font  l'ellébcre,  fervent  pour  arrtter  le  l'ang  , quand 
Jafcamonnée, l'agaric, letithymale,  ils  fe  font  lait  quelques  blelfures. 
&c.  Il  y  a  encore  les  herbes  fau-  HERBE  aux  chats  ou  Cataire  , 
vages,  t-elles  qui  viennent  dans  les  plante  à  fleurs  en  gueule  ou  vivacc. 
pâturages  &  dans  les  boisfont  bon-  L'ordinaire  jette  une  tige  quarrée  , 
jies  pour  la  nourriture  des  bêtes  à  haute  de  trois  à  quntre  pieds  , 
cornes  •,  mais  elles  l'ont  trop  l'ub-  branchuc  &  garnie  de  feuilles  , 
ItantiellesiSc  iropiiourriifantespour  dont  la  figure  approche  de  la  mê- 
les moutons ,  les  i^ebis  ,  auxquels  lille  ,  mais  plus  pointues  ,  d'une 
on  le  contente  de  faire  brouter  odeur  de  menthe.  Cette  plante  eit 
J'herbc  ù^s  guéreti.  rpéritiye  :  on  s'en  fert  peur  guérir 

les 
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lés  Vapeurs  :  on  s'en  Tert  comme  dn  rices  ,  d'ofi  elle  a  tiré  fon  nom, 

thé  ,    &  on  la  fait  intufer  dans  du  HERBE  aux  mites -,  plante  ainfî 

vin  ;  elle  a  été  nommée  herbe  aux  nommée  ,  parce  qu'elle  eft  dévorée 

chats  f  parce  que  les  chats  le  rou-  pnr  les  mites  j  elle  elt   vulnéraire 

Jent   deiïlis  &   en   mangent.  Il  y  a  &  déterfive. 

plufieurs  autres  elpéces  de  cataires.  HERBE  P^rix.  Voyez  Raifinii 

H  E  R  B  E  de  Saint  Chriftophe  ;  Renard. 

c'cflun  poifon  prelqu'aufTi  puiffant  H  E  R  B  E  awx  perles.    Voyez 

^ue  l'aconit  5  mais  on  s'en  lert  ex-  Gremil. 

térieurement   contre  la  gale  &  la  HERBE  auxpouXy  Voyez  Sta^ 

vermine.  phifaigre. 

HERBE  de  citron  :  nom  donné  HERBE  aux  puces  ,  plante  qui 

àlaméliffe,  parce  qu'elle  al'odeur,  poufTe  une  ou  plufieurs   tiges  à  la 

-de  citron.  Voyez  Mélijfe.  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes  , 

HERBE  à  coton  ,  plante  à  fleurs  velues  ,  rameules  ,  garnie.';  de  feuil- 

&   fleurons   ;  elle   vient  dans  les  les  oppolees  deux  à  deux  ,  étroites, 

<hamps.  Son  eau  diftillée  eft  bonne  pointues  ,  velues  ,  fcmblables  par 

pour  les  cancers  j  c'ed  le  gnapha-  leur   figure  à  celles  de    rhiffope  , 

lium.  mais  plus  étroites ,  nerveules  com- 

HERBE(7u  cuillieT  ,  ou  cochlea-  me  celles  du  plantain.  La  lemence 

rfa.   Il  y  en  a  plufieurs  elpéces  j  la  de  Vherbe  aux  puces  eilen  ufage  ea 

plupart   ont  une  odeur  pénétrante  médecine  :  on  en  tire  un  mucilage 

&  un   goût  très-piquant  j  c'eft  un  fort   adoucilTîint,  &    fort  propre 

Spécifique  pour  le  fcorbut  j  l'on  eau  pour  appaifer    l'inflammation  des. 

«Jiftillée    conferve  ,   raffermit    les  yeux. 

gencives  ,&  eftemployée  dans  les  HERBE  à /aRf/?2e.  Voyez  A^/co- 

maladies  qui  ont  rapport  au  Icor-  tiam. 

but.  -  HERBE  de  Saint-Jean  :   nom 

HERBE_^offanfe;^eriequi  cou-  donné  à  l'armoife  ,  parce   que  les 

vre  une  grande  mer  desIndes:  on  la  payfans  s'en    font  des   ceintures  le 

mange  en  faladejelle  eft  bonnepour  jour  de  S.Jean, 

le  fcorbut,  la  colique  néphrétique,  HERBE  de  Saint-Pierre  :  c'eft 

la  pierre  ,  &    pour  exciter  l'urine,  une  efpécc  de  bacille  ,  appellée  au- 

HERBE  aux  gueux  ,  plante  vul-  trement  crête  marine.  On  nomme 

néraire  &  déterfive,  commune  dans  aiiiUherbede  Saint-Pierre  ,  une  ef« 

les  haies ,  dont  ily  a  plufieurs  efpé-  péce  de  prime-vere. 

ces  ;  elle  eft  vivace  &  pour  l'ordi-  HERBE  du  Siège  ,   efpéce    dei 

naire  farmenteule.  Jcrophulaire. 

HERBE  jaune  ,  plante  qui  fert  HERBE  aux  Teigneux,  efpéce  de 

à  teindre  en  jaune.  Voyez   Gaude.  bardane.  A  Paris,  l'orobranche  efl 

HERBE  au  lait  ;  on    donne  ce  nommée  herbe  aux  teigneux. 

nom  à  plufieurs  plantes  qui ,  lorf-  HERBE  aux  Verrues.  Voyez 

qu'elles  font  coupées ,  donnent  du  Héliotrope. 

lait  ;  mais  il   y  en  a    une  particu-  HERBE  vive.  Voyez    Senjitive. 

liere  que   les  botaniftes   appellent  Voyez  dans  les  ouvrages  de  bota- 

herbe  au  lait;  les  feuilles  font  fem-  nique  le  nombre  infini  d'herbes  ou 

hlables  à  celles  de  l'herniole  ;  elle  plantes  que  la  terre  produit, 

croît  en  des  lieux  falés  &  maréca-  HERBES  ,mauvaifes herbes:  les 

geux,  près  de  la  mer;  elle  eft  bonne  laboureurs  &  jardiniers  donnent  ce 

pour  augmenter  le  lait  aux   nour-  nomàççUes  qui  çroillentdans  leur 
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champs  &  leurs  jnfrlins,  &  qu'ils  ne  roit  âû  les  enlemenGer  en  bled  ,£û 

ie  propolcnt  pas  d'y  cultiver  j  elles  il  cit   d'expérience  qu'on  fait  pnr 

dérobent  aux  autros  unegrande  par-  ce  moyenpérircertaines  plantes  qui 

ticde  1.1  fubftnnce  de  la  terre  qu'elles  ne  pnroilîÎMU  que  tous  les  trois  ans, 

t'puilent  autant  que  les   plantes  les  ne  le  montrent  que  dans  les  bleds; 

plus  utiles  j  elles  prennent  même  mais  le  h.boureur  perd  une  récolte 

quelquefois   le   deilus  &  fe  multi-  &  il  lui  relie  encore  beaucoup    de 

plient  à  un  tel  point ,  qu'il  ne  fem-  inauvaifcs  herbes  à  détruire  -,  ce  qui 

blc  pas  que  le  champ  qu'on  exami-  l'oblij^c    à    faire  farder  les  bleds, 

ne  ,  ait  jamais  été  enfemencé    de  Voyez  Sarcler. 

bled.  HKHBK  ,  en  terim  de  maTchan- 

Les  herbes  qu'on  redoute  le  plus  dife  de  chevaux  &>   de  manège  ,   fe 

font    une   forte   de    lichnis  qu'on  dit  pour  marquerl'âge  des  chevaux, 

nomme    nielle  ,  &   qui    noircit  le  Ain(i  Ton  dit  qu'un  poulain   aur:: 

pain  j  la  queue  de  renard  ,  dont  la  trois  ans  aux  herbes  ,  pour  iîgniher 

iemence  rcuil  le  pain  amer  ;  \e  pon-  qu'il  aura  cet  n^e  ,   lorfqu'au  prin- 

ceau  ,  ou  pavot  f.iuvage  qui  étouffe  tems  les  prés  commenceront  à  pouf- 

!e  froment  ,   ce    dont  la  graine  eîl  1er  leur  herbe. 

très-fine;le   vefceron   qui  couvre  HERBE  ,  dans  les  manufaclurcî 

ïe  bled  quand  il  eft  verfé  &  le  fait  étrangères  ,    particulièrement  daiis 

pourrir  j  le  chiendent,  le  pas  d'âne,  celles  des  Indes  orientales  &  occi- 

qui  fe  multiplient  par  leurs  fcmen-  dentales  ,  s'entend  des  étoffes  fabri- 

ces ,  par    leurs  racines  qui  s'éten-  quées  avec  des   herbes   réduites  en 

dent  en  traînaiïe  ,  &  même  par  les  rilafie ,  &  cnfuite  filées.  Les  princi- 

tronçons   de    leurs    racines   qu'on  pales  de  ces   étoffes   font  les  her- 

coupe  en  labourant  la  terre  ;  le  772f-  tes   filées ,   les  herbes   à  foie -,   les 

lilot  qui  donne  au   pain  une  mau-  herbes  lâches  ,  &  les  taffetas  d'her- 

vaife  odeur  ,    les  chardons  ,  les  ié-  be.  \'oycz  ,  fur  ces  étoties,  le  Dic- 

lies  ,    &  quantité   d'autres  plantes  tionnaïre  du  commerce. 

qui  épuifent   beaucoup  les    terres.  HERBE, en  terme  de  commerce 

Pour  en. pêcher  que  ces  mauvai-  de  chevaux.  Un  cheval  herbe  cfl  utï 

Jes  herbes  i'c  multiplient,   il   fau-  c/if^-ï/ c/îatjfn  que  l'on  fait  devenir 

droit   les   détruire  avant  que   leur  blond  en  le  mettant  fur  l'herbe  ,  <5: 

graine  fut  mûre  j  mais  cela  n'eft  pas  l'y  laifTantlongtemsexpofé  au  foleil, 

poflible  dans  les  terres  enfemencées  après  l'avoir  fait  paflerplufieurs  fois 

à  l'ordinaire,   puifqu'elles  croiffcnt  dans    une  IclTîve   d'eau  limoneufe. 

avec  le  bon  grain  ,  &   que  la  plù-  Leblond  de  cesfortes  de  chevaux  eft 

part   mûriifent  plutôt    que  le  fro-  fi  blond  &  fi  fin  ,  que  les  plus  ha- 

ment  •,  les   graines  fe  fement  &  les  biles  perruquiers  y  font  trompés  & 

plantes  nuifibles  fe  multiplient.  On  n'en  peuvent    connoître     l'artifice 

ne  peut  pas   aulfi  les  dérruire  ,  en  qu'au  déboulli  qui  lui  fait  prendre 

JaifÙint  les  terres  en  friche  ,  car  les  une  couleur   de    feuille    féche    de 

femcnces  fe  confcrvent  bien  des  an-  noyer.  Plufieurs  fentenccs  &  arrêts 

nées  eu  terre  ,  fans  même  s'altérer,  ont  défendu  ,  en  }■  rance  ,   l'apprêt 

Pour  détruire  ces  plantes  ,    dit  de  ces  fortes  de  chevaux, 

l'auteur  de  la   Culture  des  terres ,  HKRB'.ilLLER,    en   terme  de 

les  fermiers  ne   peuvent  rien  ima-  chajfe  -,  fe  dit    d'un  fanglier  qui  va 

einer    de  mieux    que  delfaifonner  paure  l'herbe. 

Jeur  terres  ,  c'elt-à-dire  ,  démet-  HhRBKRGAGÎ'.  ,   en  terme  de 

Vre  l'avoine  dans  l'année  où  on  au-  coutume-,  lljinilie  manoir ,  b.îtimcnt. 
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5IERBEUX,  lieu  oii  croît  l'herbe,  rouge  de   fang  &  blanc  de  lait. 

I.a  morille  croît  orHinairement  au  hKRE.  Voyez  Haire. 

pied  des  arbres  dans  les  bois  &  dans  HEREDITAIRE,  le  dit  de  toutes 

les  lieux /zerJft/x  &  humide.  fortes  de  biens  qui    fout   affe£tes  à 

HERBIER  ,  le  dit  d'un  amas  une  famille  &  quilui  appartiennent 
d'herbes  ou  plantes  i'échces  que  par  iucceffion  naturelle,  &  de  pro- 
font les  botanilles  &  que  l'on  con-  che  en  proche.  \  oy.  Ftr.  6iâenifart. 

ferve   entre   deux   papiers HERIGO'li:^,  en   terme  de 

Herbier  figniRe  aulli  un  livre  qui  c/iaj/e,  eft  un  chien  qui  a  une  mal- 
traite des  plantes  ....  En /juco/2-  que  aux  jambes  de  derrière.  Un 
nerie  1  c'ell  le  tuyau  &  canal  de  la  chien  retroujfé  &  htrigoié  eft  pro- 
relpiration  qui  efl:  dans  le  col  de  pre  à  faire  un  limier.  E  hérigoture 
l'oifeau  .  . .  Heibier  eft  encore  le  eft  un  bon  figne  aux  jambes  de  der- 
premier  des  ventricules  du  bœuf  &  riere  d'un  chien  ,  quand  il  n'y  en 
des  autres  animaux  ruminans  où  fe  a  pas  plulîeurs. 
reçoit  l'herbe  qu'ils  paiflent.  HERiSSE'E  ;  félon  Morin ,  c'eft 

HERBORISER  •,  c'eft  aller  dans  une  anémone  dont  les  feuilles  font 

les  prés  ,  les  bois ,  les  jardins  &  les  grandes  &  rouges  mslées  de  blanc  , 

campagnes  ,  pour  apprendre  à  con-  &  la  peluche  couleur  de  feu. 

noître  les  diverfes  fortes  de   plan-  HERISSON  ,  petit  animal  qui  a 

tes  &   en  découvrir    de    nouvelles,  le  dos  couvert  d'épines  ou  de  poin- 

On  donne  à  ceux  qui  excellent  dans  tes  ,  qu'il  levé  &  qu'il  bailfe  à  foa 

cette   fcience  le   nom  d'herborijle.  gré  ,  &  qui  fe   ramaffe  en  boule  , 

Mathiole ,  Diofcoride  ,  les  deux  pour  fe  défendre  contre  les  autres 
Bauhin  ,  Tournefort,  &c.  ont  été  animaux.  On  en  connoît  àeux  ef- 
de  fçavans  herboriftes ,  comme  le  péces  ,  l'une  qui  a  le  mufeau  de 
font  aujourd'hui  MM.  de  Julfieu  ,  chevreaux,  l'autrele  nez  d'un  chien. 
Linnasus,  &tant  d'autres.  On  donne  On  appelle  hérijfon  de  mer  un  poif- 
auffi  le  nom  A'herborijtesà  des  mar-  fon  couvert  d'une  écaille  armée  de 
chands  ou  marchandes  qui  vendent  pointe.  Les  naturaliftes  luidonnent 
de  plantes  médicinales.  C'ell  une  le  nom  A'ourfin  de  mer  ,  dont  il  y 
petite  communauté  à  Paris  où  l'on  abeaucoup  d'efpeces.  Voyez  furces 
n'entre  qu'après  un  examen  fur  la  différentes  fortes  de /iéri^/2iterref- 
propriété  &  la  nature  des  plantes  &  trcs  &  de  mer ,  le  Diclionnaire  rai- 
racines  qui  fervent  à  la  médecine  ,  fonné  &  uniuerfel  des  animaux. 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  auroit  de  On  donne  le  nom  de  hérijfon  à  un 
les  fubilituer  les  unes  aux  autres,  fruit  de  Indes  couvert  d'une  écorce 
Il  ne  leur  efl  pas  même  permis  de  hériffée  d'épines  tout  autour  ,dont 
faire  la  diflribution  de  toutes  ,  ni  le  fruit  confit  eft  doux  &  favou- 
à  toutes  fortes  de  perfonnes -,  &  il  reux  .  •  .  .  En  terme  de  méchani- 
y  a  des  herbes  dangereufes  qu'ils  que  ,  hérijfon  fe  dit  de  roues  den- 
ne  peuvent  vendre  qu'aux  apothi-  telées  ,  dont  les  dents  font  fichées 
caires ,  ou  du  moins  à  des  perfon-  dans  la  circonférence  de  la  roue  , 
nés  connues,  à  caufe  du  mauvais  félon  la  direftion  de  fon  plan  .  .. 
ufage  qu'on  en  pourroit  faire.  En  cuifine  ,  hérijfon  ,  eft  un  mor- 

HERCAN,fuivant  Morin,  tulipe  ceau  de  bois  de  cinq  ou   lix  pieds 

panachée  d'un  rouge  de  fang  &  de  de  long  ,  à  deux  ou  trois  branches 

blanc  de  lait.  pour  faiie  égoutter  la  vaiflelle  après 

HERCULÉE  ,  fuivantlc  même  qu'on  l'a  lavée.  On  l'appelle  plus 

fleurifte,autre  tulipe  panachée  d'un  communément  égouttoir  ....  £a 

C  c  ij 
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terme  H'nrtificier  ,  hérïjfjn  foU-  leurs  robes  c^'hcrmine  &  en  font 
àroyant  cil  une  compofition  d'ar-  des  tours  au  bas  de  leurs  jupes.  On 
ti^fice  hérifFce  de  pointespar dehors,  en  double  des  habits,  on  en  fait 
On  s'en  fert  à  djs  Héges ,  dans  des  des  tcharpcs ,  des  manchons  ,  des» 
brèches  &des  rctranchemens,  com-  bonnets,  des  aumufies.  Les  premiers 
me  dans  des  fêtes  publiques  .  4 .  .  magiltrats  en  fourrent  leurs  robes 
Hérijfon  ,  en  terme  de  marine,  eft  dans  les  jours  de  cérémonie.  Le 
encore  une  ancre  à  quatre  bras  dont  manteau  royal  de  nos  rois  &  ceux 
on  fe  fert  dans  les  bitimens  de  bas-  des  princes  &  princefles  de  leur 
bord  &  dans  les  galères  :  enfin  hé-  maifon  ,  font  doublés  d'hermine. 
rijfon  y  ou  grille  hérijfjnnée  y  en  Les  AngloisSc  les  Hollandois  font 
terme  de  ferrurerie  ,  l'ont  ces  grilles  le  grand  commerce  de  l'hermine  j 
de  fer  placées  fur  le  haut  des  murs  ce  l'ont  d'eux  rpje  nos  marchands 
des  jardins  &  autres  clôtures  pour  pelletiers  les  tirent  en  grande  par- 
en  interdire  l'entrée  aux  voleurs.        tic  ;  elles  le  vendent  par  mafTes  & 

HERiriER.  j  c'cft  celui  qui,  timbres ,  chaque  malfe  compofée  de 
par  droit  de  parenté  ou  par  telta-  quarante  peaux  entières,  attachées 
ment  ,  recueille  ou  doit  recueillir  enfemblc  du  côté  de  la  tête.  Plus 
une  fuceefïîon  ....  Voyez  l'ur  les  les  peaux  d'hermines  font  blanches 
héritages  y  les  jurifconfultes  con-  6c  fans  trous,  plus  elles  font  efti- 
nus...  H.énti::r -,  en  terme  de  cou-  mées.  On  donne  improprement  le 
vreur  ,  eft  un  morceau  d'ouvrage  nom  d'hermine  notre  à  la  mitre- 
en  équerre,  c'eft-à-dire  en  pointe,   gibeline  ;  ce  font  deux  animaux  dif- 

HERMANÎVIE, plante  dontleca-    férens. 
lîce  efl  d'une   feule   pièce  à  cinq       HERMES  ,  en  terme  de  coutume, 
fegmens  &  la  fleur  pentapéta'c.  11   fe  dit  des  terres  non  labourées  qui 
y  en  a  de  plufieurs  efpéces.  font  en  friche. 

HERMAPHRODITES  :  les  bo-  H  E  R  M  I  N  E.  Voyez  ci-deffus 
tanii'tes  donnent  ce  nom  à   de  cer-   Hermeline. 

laines  plaiKes  q^-ii  font  mâles  &  fc-  HERMINETTE  ,  outil  qui  fert 
melles.  aux  charpentiers  &  aux  charrons  , 

HERMELINE,  nom  donné  par  à  planir  &  dolerles  bois  ,  princi- 
cjnelque  fjurreurs  à  la  m.irtre  7[ibe-  paiement  quand  ils  veulent  tailler 
Une:  &  hermine^  c'eil  te  même  ani-  des  courbes.  Cet  outil  cCC  compole 
mal  ,  efpéce  de  petite  belette  fort  de  quatre  pièces  dont  il  y  en  a 
commune  dans  les  pays  du  nord  ,  deux  de  bois  &  deux  de  fer  j  les 
mai>  pins  particulièrement  dans  la  deux  de  bois  font  le  manche  & 
province  de  Sibérie  ,  qui  fait  partie  un  petit  coin  pour  le  ferrer.  De 
^es  états  de  l'impératrice  de  RufEe.  celles  de  fer ,  la  principale  el\  Vher~ 
Le  poil  de  ce  petit  animal  clt  très-  minette,  fer  acéré  en  forme  de  mar- 
hlanc  ,  à  l'exception  de  celui  du  teau  qui  a  d'un  bout  un  large  tran- 
bont  de  la  queue  qui  ti\  [on  noir,  chant  recourbé  vers  le  manche  ; 
Il  fournit  une  très-riche  fourrure  l'autre  e(t  un  petit  étrierquiem- 
que  les  pelletiers  ,  pour  en  relever  brafTe  Vherminetts  ôc  le  manche,  & 
la  blancheur  ,  ravellent  ou  parl'e-    les  ferre. 

jtient  de  mouches  faites  de  petits  HERMODATF.  ou  HERMO- 
morceaux  de  peau  d'agneau  de  DACVE^en  hùn  Bulbus  agrfftis Se 
J.ombardie  qui  l'ont  noirs  &  très-  HeTm.oid6lylus  ,  plante  dont  les  ra- 
luifans.  cincs  l'ont  lemblables  aux  doigts  de 

Lçs  dames  ornent  Içf  paramcns  de  la  main  d'où  fga  nom  grec  latinilc 
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tiermoiaSljlaSj  lui  a  été  cionné.Elle  vsges.  On  en  trouve  fur   les  rivie- 

pouneiine  tige  déliée  &  verte  qui  a   res  ,  les    étangs  &  autres  lieux  où 

une  petite  tétc  longuette  A  ion  ex-    il  y  a    du    poiffon   en    abondance. 

trêmité  ,  garnie  de  ftuilles  un  peu    On  dreHl-   les  oifeaux  de  pioie  en 

longues,  comme  celles  du  poireau.,    vol  du  htrcn. 

11  y  a  un  fruit  qui  nous  vient  d'L-        IlhRONNIER,  en  terme  iefau- 

.g)'pte  ,  fait  en  forme  de  cceiir  row-    ccnrerie,  fc  dit  àts  fauccns  inRruits 

.geâtreau-deiïiis  jdont  cnfciitufage    au  vol  du /if'ron.   \Jn  faucon  hcron- 

•€n  médecine  &  que  les  marchands  Tziermis  au  volpJusbas,  eftnominé 

droguiiles  appellent  hermodate.         nonet.Un  boji  oifcau  héronnier  doit 

HERNIAIRE,  cfî  un  chirurgien   être  fec  ,  vite  ,  bien  dii'pofé  ,   ale- 

<qui  s'applique  à  la  guénfon  des  her-   gre  ,    déchargé  de  cuifinc. 

iiies;&  herniaire   cil   une   plante        KERPÉ  ,   chien  k^rpé  ;  bonne 

.niédecinale  qui  appliquée  en  cata-    qualité  dans  un  chien  de  chaiîe  d'a- 

f lafme  ,  guérit  les   hernies,   fur-    voir  le   jarret  droit  &  bien  herpé» 

tout  II  l'on  en  fait  boire  en  même   Voyez    Harpe. 

tcms  le  fuc.  Elle  elt  propre  auili       HERPEj.  MARINES  ,  fe  dit  de 

.pour  la  guérifon  des    plaies  &  des   toutes  les  chofes  précicufes  que  la 

lilcéres,  &  pour  piovoquer  les  uri-    mer  tire  de  fon  fcin,  &  jette  fur  les 

nés  ;  c'eft  la  même  plante  nommée     grèves  ou  rivages  ,   tels  que  le  co- 

îurquette ,  ou  herbe  de   Tuic  ,   ou   rail  rouge  ,  blanc  &    noir   que  la 

herniole,  mer  jette  fur  les  côtes  de  Earbarie, 

HERON,  grand  oifeau  aquati-  l'ambre  jaune  fur  les  côtes  de  Po- 

■<ïue  &  fauvage  ,  qui  a  le  col  long  ,   céan  germanique  &  l'ambre  gris  en 

,iin  grand  bec  ,  eft  de  haut  vol ,  &    Guienne.   Ces   herpès  marines  (ont 

fe  nourrit  de  poifibn.   11  porte  fur   proprement  les  épaves  de  la  mer  , 

ia  tête  une  efpéce  de  hupe  ,  com-   ou  droit  de  côte  qui  appartiennent 

;pofée  de  plumes  très-fines  qui  en-   un  tiers  au  roi,  un  tiers  à  Pr-mi*- 

trent  dans  le   commerce    des   plu-   rai,  &    l'autre  tiers  à  ceux  qui  les 

jnaffiers.  Avant  Pinvention.des  cha-   ont  trouvées.  Voyez  Vanicle  29,  du 

peaux,  la  noblelPe  en  ornoit  uncôté    titre  g  du  livre  4  de  Vcidonnancc 

•de  fon  bonnet  ,  au  lieu  d'aigrette  j  de   marine  du  mois    d'Août  1681. 

c'efl  encore  un  ornement  du  turban      Hl  RSE  ,  en  agriculture  ,  inftru- 

Ats  L  urcs  &  de  la  plupart  des  peu-   ment  nécell'aire  pour    ameublir  j& 

j)les  d'Orient.  Par  les   flatuts    des   unir  les  terres.  Dans  une  bonnefer- 

maitres  plumafllers  ,  il  leur  efl  dé-    me  ,  on  en  doit  avoir  de  pluficurs 

/endu  de  mêler  de  faulîcs  plumes  grandeurs  différentes,  conftruitesde 

■|)armi  celles  du  héron  fin.  On  ap-    bois  lourds  ,  façonnés  folidement  , 

.pelle  majfe  de  héron   une   aigrette    bien   ferrées ,  grrnies  de    bonnes 

ou  bonnet  fait  des  plus  belles  plu-   dents  longues  de  fer  ,  ou  du  moins 

mes  de  la  huppe  de  cet  oifeau.  Ces   de  bois  bien    dur.  On  y  attache  or- 

.majfes  de  héron  ne  font  plus  emplo-   dinairement  une  pierre  ou  dei!xpour 

yées  aujourd'hui  qu'aux  coëffures    la  rendre  plus  lourde  ,  &  pour  bri- 

,«le  théâtre  &  de  mafcarade.  Il  y  a    fer  toutes  foi  tes  de  terres.  11  y  a  des 

■des  hérons   blancs  ,    cendrés  ,    ôc   herfes  plus  pefantes   les  unes   qu.e 

ceux  qui  font  huppés  font  une  ef-   les   autres,  il  y  en  a  même  qui  ont 

.péce  différente  j  les  courlieux  &    des  roues  fur  le  devant  ,&  d'autres 

Jes  butorsenfont  une  efpéce.  Voyez    qui  n'en  n'ont  peint:  les  premières 

le  Diêlionnaire   des  animaux.     Le    font  plus  commodes  &  d'un  nieil- 

-héroa  fe  prend  oomme  les  oies  fan-  leur  ufa^e  Une  herfe  doit  avoir  Ç^$ 

Ce  iij 
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pieds  tîc  long-,  &  il  faut  que  les  tardent  à  femer  jufqu'aux  pluies oa 
dents  ,  placées  à  cinq  pouces  de  jufqu'aux  froids  ,  ont  rnifon  de  fc- 
diilance  les  unes  des  autres  ,  aient  mer  defTous ,  de  quelque  nature  que 
quatre  pouces  de  faillie  hors  du  foit  le  champ  ,  parce  que  le  grain 
bois  011  elles  font  plantées.  fera  moins  expofé. 

Si  une  herfe  eft  bien  chsirgée  &  On  fait  Aes  herfeiùns  dents  ,  Se 
bien  menée  ,  fcs  dents  entrent  d'un  ce  n\(\  qu'un  tilfu  d'ofier  ou  des 
bon  doigt  en  terre  ,  ce  qui  fuffit  efpéces  de  claies  aflez  épailTes  : 
pour  bien  unir  le  fol  &  en  cou-  mais  l'on  ne  s'en  fert  que  pour  ap- 
vrir  le  grain  fcmé  ,  afin  qu'il  germe,  planir  les  terres  femées  en  lin  ,  & 
Quelques-uns  pour  bien  fûire  cet  les  terres  fablonneufes  ôf  légères, 
ouvrage  ,  font  traîner  à  un  cheval  HhRSE,  chez  les  mégiiïîers  ,  fe 
deux /ler/fx  à  la  queue  l'une  de  l'au-  dit  d'une  efpéce  de  grands  chaffis 
tre  ,  ahn  que  la  dernière  repare  les  de  bois  bordé  de  chevilles  mobiles 
défauts  que  la  première  a  laiffes.  qui  fert  à  étendre  les  peaux  defti- 
Cette  maxime  paroît  bonne  dans  nées  à  faire  le  parchemin  pour  les 
les  pays  où  les  terres  font  labourées  pouvoir  travailler  plus  aifement. 
à  uni  pour  y  mettre  les  mars  &  les  Les  parcheminiers  fe  fervent  aufli 
menus  grains.  On  ks  hsrfe  à'ahor  A  delà  herfe  pour  bander  le  fom- 
en  long  ,  puis  en  travers:  cela  fait  mier  ou  peau  de  veau  fur  laquelle 
que  le  faux  y  paiïe  fans  y  rien  trou-  ils  raturent  le  parchemin  en  coiïe 
ver  qui  l'arrête  ,  car  dans  les  terres  ou  en  croûte.  Voyez  Parchemin, 
labourées  de  la  forte  ,  on  fauche  On  donne  aulC  le  nom  de  herfe  à 
les  grains  au  lieu  de  les  moiffoiiner  une  barrière  que  l'on  met  devant 
avec  la  faucille.  les  grandes  maifons  ,  le    long  des 

Quelques  laboureurs,  au  lieu  de  murs. 
fe  fervir  ds  1p.  hirfe ,  font  paiïerla  HETEROGENE,  corps  compo- 
■charrue  fur  la  fema::îs  pour  mieux  fé  de  parties  qui  ne  fe  refiembient 
mêler  &  enterrer  le  grain  ,  &  ils  pas  ,  au  lieu  qu  homogène  eft  un 
font  légèrement  ce  labour,  afin  que  corps  compofé  de  parties  fembla- 
le  bled  n'ait  pas  plus  de  trois  doigts   blcs. 

de  terre  ,  &  ils  herfent  encore  en-  HETICH  ,  racine  du  Bréfil  qui 
fuite  pour  que  la  terre  foit  plus  fait  la  principale  nourriture  du  pais, 
meuble.  Cette  manière  d'agir  s'ap-  Si  qui  étant  cuite  eft  d'un  fort  bon 
pelle  femer  iejfous ,  parce  que  ,  goût.  Cette  racine  n'a  pas  de  fe- 
après  ce  deraier  labour  ,  h  femen-   mence. 

ce  fe  trouve  effeûivement  fous  le  HfiTRE,  arbre  de  haute  futaie, 
fol  j  &  elle  eft  bien  plus  chargée  grand  ,  gros  &  branchu  ,  appelle 
de  terre,  au  lieu  qu'elle  ne  refte  auiVi  fou  6(  fouteau  ■,  dont  le  bois 
plus  au  deiïbus  ,  quand  on  ne  fut  efl  blanc  ôc  dur ,  l'écorce  unie  ,  de 
que  la  herfr  ;  &  on  dit  axo'irfemé  couleur  de  gris  cendre  ,  médiocre- 
àpjfus  ,  quand  la  femiencc  n'elt  en-  ment  groffe  ,les  feuilles  femblables 
terrée  que  par  la  herfe.  en  quelques  fortes,  à  celles  du  peu- 

Ceuxqui  fement  debonne  heure  plier  ou  de  l'orme  ,  mais  fermes, 
&  par  un  tems  propre  aiment  mieux  unies  &  luifantes.  11  a  les  fleurs  ar- 
fimer  dejfus  ,  parce  que  les  grains  rondiesenchàtonsarrondis,im  fruit 
germent  plutôt  :  &  quatre  melurcs  qui  naît  dans  des  endroits  féparés 
de  bled  germécs  de  bonne  heure  ,  des  chatons.  Il  commence  par  un 
profitent  plus  que  cinq  ou  lix  mifes  petit  embryon  enveloppé  de  quel- 
en  terre  plus  tard.  Mais  ceux  qui  ques  feuilles  menues ,  6c  il  devient 
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un  fruit  tlur  comme  Au  cuir  ôché-        Le  bois  dehttre  fe  débite  ,  dans 
rifTé  de  piquans.    Il  s'ouvre    parla  nos  forêts  >  en  planches,  poteaux  & 
pointe  en  quatre  parties ,  6c  il  ren-  membrures,  pour  être  enluite  em- 
ferme  ordijiairement  deux   femen-  ployc  à  faire  des  meuble  &  autres 
ces  oblongues  ,  relevées    de  trois  ouvrages  de  menuiferic.   Les  plan- 
coins  dans  leur  longueur.  C'es  fe-  ches  ont  ordinairtmentorze  à  doU'- 
menées  ounoifettes,  nommées  vul-  ze  pouces  de  largeur  ,  treize  lignes 
gairemcnt/ouenej  ou  faines ,  con-  d'épaifieur   franc  fciées  ,    &  dix  à 
•tiennent  une  moéile  blanche  bonne  douze   pieds   de   longueur.  \  oyez 
à  mnnger  ,  d'un  goût  doux ,   avec  Planche.  Les  poteaux  font  de  qua- 
■quelque   altriûion.  De    ces   faines  tre  pouces  en  quarré  ,  &  ont   de- 
concaiTées  &    prcffées  à  froid    on  puis  fix  jufqu'à  dix  pieds  de   long, 
fait  de  l'huile  excellente.  Voyez  Pûtedu.  Les  membrures  ont 
Les  racines  du  ^erre  ne   font  ni  deuxpouces  &  une  ligne  frriuc  fclées 
xiombreufcs  ni   profondes.    Il  efl  d'épailTeur,  fur  fix  ,   fept   &  huit 
commun  dans  les  forêts  ,  &  fe  mul-  pouces  de  largeur  ,  &  fix  ,  trois  & 
tiplie  de  graiiîe  qu'on  amafle,  com-  douze  pieds   de    longueur.    Voyez: 
me  ie  gland  dans  les  bois  ;  mais  il  Membrures.  Le  hêtre  fe  dtbite  en- 
faut  que  cette  graine  foit  de  l'an-  core  en  goberges  qui  font  de  peti- 
iiée  :  on  la  feme   au  mois  de  ?ylars  tes  planches  dtftinées  pour  les  laye- 
&  de  la  même  manière  que  le  gland,  tiers  &  cofrretiers.  On  eii  fait  aulïï 
11  croît  dans  toutes  fortes  de  terres  j  des  édifies,  des  arçons,  des  attej' 
fon  bois  eft  fec   &  pétillant,  rem-  tes  &  attelloires  ,  des    pelles    ^'' 
pli    de    plufieurspetit3brillans.il  cuillieres  ,  des  fabots  ,  ôc^c^j..^^ 
efi  mis  au  rang  des  arbres  qui  por-  plus  p,ros  troncs  Aehêtm,i^^    t 
tent  du  gland.  11  eft  propre  à  former  pour  les  bouchers  ,  fè   hêtre  e1 
■d.ins  un  jardin,  des  allées  ,  de  pa-  cuifine  :  enfin  comjfî-age    ^^  i 
liflades  &  des  bois  j  mais  il  eft  fujet  encore  un  bois  éjn  bols  de  corde 
;iux  chenilles  &  aux  hannetons.   Il  débite  en  coter 
vient  dans  les  terres  féches  &    fa-  &  de  compt-<'J  du  port  de  trois 
blonneufes  :  on  en  trouve  dans  les       HEU  , -'^  oui  n'a  qu'un  mât 
bois  &   dans  les  collines.  11  fleurit  cents  î  ^'oi'e  latine j^f,„ 


en  Mai  ;  fes  feuilles   &    y-""^  ""^  elpéce  à'ahiinthe 
ntes&rafraîchifiantes.   t-l'/nc         ""^"'  '^^  "om. 


en  Avril  oc 

iont  aftringeiiicÀ  uL  itiiiaiLiiiiidnic^.   '"Tjpij,     -■-•■"«.ul  ce  nom. 
Le  hêtre  eft  prefque  le  feul  boisa    J",     ,.      *    ^ieux  mot    qui  fe 
brûler  des  Anglois,  fur-tout  auto^'jgj    "  ""ge  fale  ,  q^]   {^  ^^^^ 
de  Londres.  Son  bois   eft  emp'^'j^-        ° ?  ^  ^  P^*  ^''^"'  de  le  blan- 
iiux  mines  de  charbon  poufs   flafujj'^j   '^       "^'^''^  ^  l'air.  Par  Jcs 
des  chemins  de  charrois,  p'fJe   p-^^,-^    nL!!!^n'^V.J°^'^^^^i^rs  de 


des 

io 

geul 


iciuuu  ,  jjuui  tpciu  „,rirtca-   d'en  jnettr    ri       1     ^       rendent  , 
;s  chevaux.   Ce-  i'eftiment       HEURT  ^^"^  ^^'  moles, 

ng-tcms  dar'ige  Us  tirent  l'endroit  fp    I    ^'?, '"'^P'^'^Wf ,    eft 
geufes,6.  -^ehinle  bonne   pierre      i'?^"^  ^^'^^'^  d'un  pontde 
beaucoup  '^g'-'iine  ils  nour-  ner  de  h       "    ^^,^^^^nc^   i    don- 
auffide'  ^«Porcs&Jesoi-   fe    dit   au/rT  '^^  ^«^"-^  '^^^S' H 
^^-      -  ^ievc  d'une  xut  ^  ^"^^°^^  ^^  Pi"s 

f  C  c  iv 
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HEURTOIR  ,  eft  un  marteau  le  bruit  que  fait  une  machine  qtïî 
qui  lert  à  frapper  à  une  porte.  élève  un  gros  fardeau,&  la  manière 

HIACIN  1  E.  Voyez  Hjiacinthe.    de  battre  les  pieux  pour  les  enfon- 

HIBOU  ,  oifeau  nofturne  qui  a  cer. 
la  tête  d'un  chat ,  des  griffes  fort  HIERACIUM  ,  plante  qui  ne 
aiguës  ,  qui  ne  voit  que  la  nuit ,  diffère  de  la  dent  de  lion  ,  que  par 
dont  la  couleur  efl  fauve,  avec  des  fes  tiges  qui  font  branchues ,  dont 
taches  blanches  fur  le  dos  &  les  pluileurs  efpéces  qui  ,  la  plupart  , 
jambes  couvertes  de  plumes.  Les  s'emploient  comme  les  chicoiées  & 
ducs,  les  chats-huans,  les  chouettes  les  dents  de  lion.  Cette  plante  croît 
font  des  efpîces  de  hiboux.  dans  les  champs  &  dans  les  prés  j 

HICARD  ,  efpéce  d'oifcau  de  elle  eft  humeftante  &  rafraichif- 
xiviere  ,  fort  commun  en    Canada,    faute  ,  &  un  peu  aftringente. 

HIDE  ,  mot  Saxon  qui  fignifie  HIER  E-P  I  C  R  E  ,  en  termi 
la  quantité  de  terre  qu'une  charrue  de  phirmacie  ,  efpéce  d'éleftuaire 
J>eut  labourer  par  jour.  Les  Anglois  compofé  d'aloës,  de  canelle  ,  de 
melurcnt  leurs  terres  par /lider.         fafran  ,  de   maftic  ,    de    miel,   de 

HIE  ou  DEMOISELLE,  inflru-   fpica-nard,  d'afarum,de  xylo-balfa- 

ment  de  paveur  fait  d'une  pièce  de    me  propre  pour  purger  l'eftomac, 

bois  ronde,  pefante  &   ferrée  par   lever  les   obflruûions  ,   purifier  le 

'l^bout ,  avec  deux  anfes  aux  cotés    fang,  exciter  les  hémorrhoïdes,  &c. 

jg»"  l'élever  ,  qui  fert  à   enfoncer       HIGUERO  ,  grand   arbre  de  la 

Qj^'j^ On  donne  le  même    nouvelle  Efpagne,  dont  le  fruitfem- 

de  fer  ■>  ^"^^^  billot  de  bois  ,  armé  blable  à  une  courge  ,  en  a  auffi  le 
les  pilotist  on  fe  fert  pour  battre  goût.  On  en  fait  des  tafles  à  boire 
eue  quand  oJie  le  nomme  ainfi ,    &  d'autres  vaifTeaux. 

qu'on  appelle '"«rt  delà  machine        H  I  N  :  les  (Chinois  donnent  ce 

fonnettes  s'appei">^^fn.  La  hie  des    nom  à  une   drogue  médicinale  qui 
HIEBLE,  efpéc'72oiito/2.  elî  Vajpi-fœdda. 


ne  croît  guères  plus  l'.reau  qui        HiisGUET  ,    pièce  de  bois  qui 


y^  'e  trois  fert  fur  les  vaifTeaux  à  arrêter  le 
nnauleufe  &  moëlleufe  en  .^^-^  ^  cabeftan  ,  quand  il  a  levé  quelque 
*"'&"     ...        !---►    ('«.inhlaDleS 


t)ieds  ,  dont  la  tige  eii  .g  trois 
ïnaulure&moëllcueen.e. 


les  du  fureau   ordinaire  ,   ma^'^^    HIPPOGLOSE, plante  qui  efl  le 

ceu  plus  longues  ,  p^s  P°J,     r-i'^rier  alexandrin.  Voyez  ce  mot. 

&  d'une  odeur  P^^^/j^''^^  3    "n  les'y^I^^LI  ^  HE  ,  pierre  ordinai- 

émollientcs  &  "^'•"''J  ,  ^^^^^    la    da^^rofle  comme  un  œut  ,  qui 

emploie   en    catnpl^"^^    i'   .    ^^j.   ^^  cidans  la  véficule  du  fiel, 

goutte  &  pour  toutes  ^^'^'5,  ^   rcfifte*-.  ou  dans  les  inteftins 

meurs  :fo.iéco':cepur|e.vj  ^^rete  le'le    eft    fudorifique  , 

de  vin  blanc  où  iagrame  n  mtui^      hIPPOM-  tue   les  vers  & 

"^  .  loc   Hvdropiqucs  ,  ^     _     „   • 


HIEMKN  1  ,<.-..>—--    .  ,        Q^i  flans  la^—-     -nngenr. 

le  mouvement   A'un  allembbge  de   ^^^      ^ont  la  racine  ^-j 
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aux  foulons  ,  &  dont  le  fuc  eft  bon  &  finît  le  21  Mars.  Voyez  les  trn- 
pour  l'épilepfie.  vaux  que  Ton  fnit  pendant  l'hyver 

HIl-TOPOlAME  ,  ou  CHE-   à  la  campagne  aux  mois  de  Déctm- 
VAL  MARIN  ,  animal  amphibie  ,   bre  ,  Janvier  &  Février.  On  a  ea 
plus  femblable  au  bœuf  qu'au  che-   hiver,  pour  le  fervice  des  tables  , 
val  qui  fe  trouve  en  quantité  fur  les    tout  ce  qu'on  a  en  automne  ,  com- 
bords  du  Nil  &  du  Niger  ,  ôc  dans    me  légumes,  toutes  fortes  de  fruits, 
quelques    ifles    de  la   côte  d'Afri-   viandes  ,  volaille  ,  gibier  ,  poiflbn, 
que.  Les  Nègres  de  Guinée  en  man-   &c. 

gcnt  la  chair;  fes  dents  fontextrc-        HIVOURAE  ,  c'efi  un  prunier 
mement  blanches,  &  fervent  à  cou-    du   Brélil  ,  dont  le  fruit   elt  de  la 
trcfaire  celles  des  perfonnes  à  qui    grofleur  de  nos  prunes  moyennes, 
il  en  manque  &  qui  veulent  cacher   &  contient  un  petit  noyau  doux  , 
cette  difformité  par  de  fiuiïes  dents,   délicat,  agréable  &  fain  pour  les 
étant  bien  meilleures  ,  à  cet  ufage,    malades. 

que  l'ivoire  ,   tant  à  c.iufe  de  leur       HO  ,  LOLO  ,  LOLOO  ,  LO- 
dureté  ,  que  parce  qu'elles  ne  jau-   LOOO  ;  c'eit  le  ton  que  prend   le, 
nilTent  pas  Ci  aifément.  On  en  fait    matin  le  valet  de  limier  ,  quand  il 
auflî  des  manches  de  couteau  &  des    efl:  allé  aux  bois  pour  exciter  fon 
ouvrages  de  tour.  chien  à  aller  devant ,  &  de  rabat- 

HIPPURUS  ,  ou  QUEUE  DE    tre  des  bétes  qui  palTeront. 
CHEVAL  ,  petit  poiffon  de  mer,  de       HOUBEREAU  ,  enfauconnerie, 
couleur  de  verd  de  mer.  Voyez  fur    efl  un  oifeau  de  leurre  ,  qui  prend 
ce  mot ,  &  fur  celui  cVHippopota-   les  petits  oileaux.  11  eft  marqueté 
me  y  le  Diâlionnaire  des   animaux,   fous  le  ventre  ,  &  a  le  dos  &  la 

HIRARE  ,    animal    du  Brélil  ,    queue  noirâtre, 
c'efl  la   civette  qui  le  nourrit   de        HOBIN ,   cheval  écoflbis  dont 
miel.  VcysT^    encore  l'ouvrage  ci-   l'allure  efl  encore  plus  douce  que 
deffus  cité.  l'amble  des  chevaux  Anglois. 

HIRONDELLE  :  nom  donné  à        HOBO  ,  efpéce  de  prunier  des 
des  oifeaux  de  paffages  de  plulieurs   Indes  occidentales  ,  dont  les  fom- 
efpéces   qui  font    l'hirondelle  do-   mités  &  l'écorce  donnent  une  eau 
mejlique -,  la  grande  hirondelle  ,  ou   odorante  propre  pour  fortifier  les 
jirand   martinet  ,  Vhirondelle  des   membres  fatigués. 
prés  ,  &c.  On  le    donne  aufîi  à  un       HOCHEBRIDE  ,  eft  un  cheval 
poiifon  &  à  un  coquillage  de  mer.   fougueux  qui  fecoue  fon  mors. 
Voyez  leurs    defcriptions   dans  le        HOCHÈPIED  ,  en  terme  de  fau- 
Di^ionnaire  des  animaux.  connerie  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelle 

HIS TORIER  ,  en  terme  de  pein-   l'oifeau  de  proie  qu'on  jette  après 
rare,  c'efl obferver  exaûement  tou-   le  héron  pour  le  faire  monter, 
tes  les   choies   qui  dépendent  de       HOCHEPOT  ,  en  caifine  ,  ou 
i'hifloire.  .....   En  termes  d'im-   pot-pourri ,  falmi,  pâté  en  pot,  eft 

primerie  ,  des   lettres   hi(loTiées    ,   un  hachis  de  bœuf  qu'on  fait  cuire 
des  vignettes  hiftoriées  ,  font  celles   dans  un  pot  avec  des  marons  ,  des  ■ 
qui  font  gravées  fur  du  cuivre  ou    navets  ou  autres  affaifonnemens. 
fur  du  bois  ,  avec  quelques  orne-        HOCHE-QUEUE  ,  petit  oifeau 
mens.  quibranlecontinuellementlaqueuej 

HIVER  ,  une  des  quatre  faifons  c'efl  la  bergeronnette  ou  lavandiè- 
re l'année  qui ,  fuivant  les  aflrono-  re.  Il  y  en  a  plufieurs  efpéces  Voye» 
njcs ,  commence  k  11  Décembre,  Jç  DièlÏQnnmî  dis  animaux. 
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H  O  I  A  U.  Voyez  Hoyau.  Ife  étroitement  le  vaiïhl  à  fon  fcî- 

HOIR,  en  terme  de  pratique  y  gneiir ,   de  forte  que  celui  qui  le 

figiiifie  enfant  ,  héritier.  ...  H  ir  rend  ,  devient  homme  de  celui  qui 

de  quenouïMe  ,    fuiv.int   quelques  le  reçoir,  c'elt-à-dire, qu'il  Ibumet 

coutumes  ,    eft   une   héritière  ,  &  la    perlbane  à  fon    feigneur  Ainfi 

hoirie  eft  une  fucceffion  ou  hcré-  hommafre  ,  dans  fa  propre  fignifica- 

dité  ,  foit  en  ligne  direfte  ,  foit  tion  ,  lie  plus  étroitement  la  foi  de 

en  ligne  coUatémle.  valfal  ,  que   le  ferment  de  fidélité. 

HOLLANDiiK  ,  eft  une  bntilîe        HOMME  ;  c'efl  ,  chez  les  gros 

plus  forte  &  plus  ferrée  que  l.i  bn-  marchands  &  banquiers  ,  un  maî- 

tifte^  ordinaire.  .  .  Et  les  hollandil-  trc  garçon  ou  commis  fur  qui  rou- 

l.is  font  des  toiles    qu'on  tire  de  le  tout  le  commerce  ,    &   fur  qui 

Hollande.  l'on  fe  repofe  de  ce  qui  concerna 

HOLUANDER    les    plumes  ,  k-  détail  du  commerce, 
c'eft  les  pafTer  par  les  cendres  chau-        HOMME  -  LIUE  ,  vafTaux  qui 

des  pour  ôter  la  graifTe  &  l'humi-  font  nlus  étroitement  obligés  en- 

dite  du  tuyau.  vers  leurs   feij^neurs  ,  en  vertu  de 

HOLLi  ,  efpéce  de  gomme  ou  l'hommage-lige  ,  que  ne  le  font  les 

de  heaume  que  les  Indiens  de   la  autres  valTaux  qui  n'ont  fait  à  leur 

nouvelle  Efpagne  font  entrer  dans  feigneur  qu'un  hommage  fimple. 
la  compofition  de  leur  chocolat.  HOMME?  ,  en  terme  d'agricul- 

HC^i.OviRAi^HE  ,  tejtament  ho-  ture  ,  elt  une  portion  de  terre  mc- 

hgmphe  eft:   celui  qui  elt  entière-  furée  par  le  travail  que  peut  faire 

ment  écrit  &  ligné  de  la  main  d'un  en  un  jour  un  vigneron   en  culti- 

teftateur.  U  eft  valable  en   E'rance  vant  la   terre  j  ce  mot  eft  fort  en 

fans  autres  formalités.  ufagedans  le  Lyonnois  &  dan»  ie 

HOLOSTEON,  efpéce  de  plan-  Eerry.  11  faut  environ  huit  hom- 

tain  qui  croit  dans  les  pays  chauds,  mées  pour  faire  im  arpent  ic  terre 

&   qui  pafle   pour  un  bon  vulné-  de  paris.  On  mefure  auffi  les  prés 

raire.  Ses  feuilles  font  fi  nerveufes  par  le  travail  du  faucheur  ,  ôc  on 

&  fi  dures  qu'elles  approchent  de  dit   qu'un   tel    pré     contient   tant 

îa  dureté  de  l'os C'eit  aullî  cVhommées  de  fnichage. 

k  nom   d'un  poilTon   du  Nil  ,  de        HOMv:)EOGA  1  ION  ,  eonfîr- 

couleur  blanchâtre  ,  dont  la  figure  mation  &  publication  d'un  afte  en 

cfl  pentagone  ,  &  la  peau  fi  ofTeufe,  juflice  ,  pour  le  rendre  plus  valable 

qu'elle  fe  garde  fans  fe  corrompre,  &  plus  véritable. 

HOLOTHURION  ,  ou  ORIIE  HONGNE  ETE,  efpéce  decifeau 

DE  MER   ,  efpéce   de   zoophyte  pointu  ,  d'acier  ,  ou  du  moins  de 

commune  aux  Indes  orientales.  On  fer  bien  acéré  ,  dont  les  fculpteurs 

ne  peut  toucher  cette  plante  ,  fans  ôc  les  marbriers   fe  fervent  ;    c'cfl 

fe  fcntir  la  main  violemment  en-  un  outil  ordinairement  à  plufieurs 

fîammée.   Le   remède   eft  d'y  ap-  pans  par   fa  tige  ,  &  qui  finit  en 

pliquer  promptement  de  l'ail  pilé,  bas  en  une  pointe  plate  &  qutirrée. 

Les  Indiens  mêlent  fon   fuc  dans  qui  a  àffez  la  forme  du  fer  d'une 

îeurs  liqueurs  pour  les  rendre  plus  lance  ou  d'une  lozange  im  peu  al- 

piquantes.    Voyez   le  DiSiionnaire  longée. 
des  animaux.  HONGRE,  cheval  qu'on  a  coupe 

HOMARD  ,  groffc  écrcviffe  de  pour  le  rendre  phis  docile  &  plus 

mer, qu'on  fertfroideen  entremets,  patient.  L'opération  de  hongrer  un 

HOMMAGE  ,  eft  un  devoir  qui  cheval  eft  trcs-dangereufe.  Quand 
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on  s'y  prend  mal,   un  cheval  en  veaux  fous  Louis  XIV,  en  1646;. 

meurt.  Les  chevaux  hongres  u'ét.uit  HOKS  ,  en  architeâluie  :  on  dit, 

pns  Cl  vigoureux   que  les   chevaux  Ce  bâtiment  a  tant  de  toifes  hcTS 

entiers  ne  font  ordinairement  que  à'œuvres  ,  c'ell-;"i-dire  ,  mefuré  en 

des  chevaux  de  felle.  dehors,  mefuré  en  comprenantref- 

HONGRî^  ,  efl  aufll  une  mon-  pace  qui  efl  entre  les  murs  &  l'c- 

noie  d'or  d'Hongrie  valant  lix  livres  paiffcur  même  des  murs.  Au  mane- 

tournois  de  France  ,  qui  elt  reçue  ge,  on  dit,  hors  la  main-,  en  parlant 

aux  indes  orientales  pour  quatre  d'un  cheval  qui  anime  ians  obéir  à 

roupies  ,  &  dont  les  banquiers  &  la  bride  \  &  au  palais  on  dit,  hoTS 

négocians   de  Hongrie  fe  fervent  de  cour  G-  de  procès  ,  quand  on  dé- 

pour  tenir  leurs  livres.  boute  undemandeurdcfa  demande. 

HONGRIE  ,  Point  d'Hongrie  ,  HORS  D'OUVRES  ,  en  termes 

forte  de  tapiflerie   faite   en  ondes  de  cuifine  &•  de  traiteur  ,  ce  font 

avec  de  la  foie  ou  de  la  laine  diver-  des  plats  qu'on  met  fur  une  table  , 

fementnuancées.Ils'en  fait  de  deux  &  dont  on  pourroit  fe  paiïer  pour 

fortes  ,  l'une  à  l'aiguille  fur  un  ca-  rendre  un   repas  complet.  On  ne 

nevas  ,  c'efl  l'ouvrage  des  dames  met  guères  de  hors-d'œuvres  ,  fi  ce 

qui  aiment  à  s'occuper ,  l'autre  au  n'eftdanslesrepas  oùilyabeaucoup 

métier  ,  comme  la  bergame  ,  dont  de  plats  à  fervir,  ou  bien  dans  les 

elle  cft  une  efpéce.  Ces  fortes  de  petits  repas  ,  pour  épargner  les  en- 

tapifleries  fe  fabriquent  à  Rouen,  trées   qui   coûtent   plus.   On    fert 

HONGRIE  ,  cuir  de  Hongrie  ,  des  hors-d'(Zuvres  en  gras ,  comme 

gros  cuir  dont  la  manière  de  le  ïà-  alouettes  en  cain"es  ,    andouilles  > 

briquera  été  d'abord  inventée   par  boudins ,  faucifles ,  filets  de  iaifan, 

les  Hongrois  ,  &  enfuite  imitée  d'autres  volailles  ,  de  gibier  ,  ds 

par  les  François.  veau,  mouton,  porc   frais  ,  &c« 

HONNEUR  j  en  terme  de  corn-  &  en  maigre  ,  comme   brochet  > 

merce  de  lettre   de   change  ^  faire  hachis  de  carpe  ,  haricots  blancs  , 

honneur  à  ui\e  lettre  de  change  ,  huîtres  grillées  ,  œufs  à  toutes  for- 

c'efl  l'accepter  &  la  payer.  tes  defauffes  ,  afp'erges  ,  artichaux, 

KOR,  inonnoie  de  Danemarck  fruits  ,  &c. 

valant  quinze  fols  de  France.   On  HORÏOLAGE  ,  terme  de  ■prO" 

tient  les   livres  à  Copenhague   en  vince  ,  qui  fe  dit ,  félon  la  Quin- 

tichedales  ,  hors  &  fchellings.  tinie  ,  de  toutes  fortes  de  plantes, 

HORISON  ,  grand    cercle    de  de  légumes    &    herbes  potagères 

îa  fphere  qui  coupe  le  monde  en  qn'on  cultive   dans  un  jardin  j  & 

deux ,  en    féparant  la  partie   que  félon  Daviler  ,  c'eft  la  partie  d'un 

nous  voyons  d'avec  celle  qui  fe  ca-  jardin  potager  qui  eft  occupée  des 

che  à  nos  yeux.  Voyez  Sphère.  couches  &  des  carreaux  de  légu- 

HORLOGE  ,  machine  propre  à   mes  &  de  plantes  baiTes. 

mefurer  le  tems. Les /îor/o^ery  font,  HORTOLAN.  Voyez  Or fo/a;r. 

à  Paris ,  une  des  communautés  des  HORUA  à  moi  theau  j  c'efl  ,  en 

arts&métiers.Leurspremiersfiatuts  terme  de  chajfe  ■,  l'expreffion  dont 

paroiflent  avoir  été  reçus  en  148}  ,  fe  fervent  les  piqueurs  qui  veulent 

fur  la  fin  du  régne  de  Louis  XI, ils  faire   venir  à  eux  les  chiens  pour 

furent  confimésen  1544,  par  Fran-  les  faire  entrer  en  quelques  taillis 

çois  I  j  en  1554  ,  par  Henri  II  j  en  au  fort. 

1572  ,  par  Charles  IX  j  en  1600  HOSCHE  :  ce  mot  ,  dans  quel- 

par  Henri  IV.  Ils  en  ont  eu  de  nou-  ques  coutumes ,  fignifie  une  terre 
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tie  peu  d'étendue  qui  c!ï  autour  Jans  les  atteliers  ou  publics  ou  par- 
d'uiie  maifon  ,  &  qui  lert  à  les  ticuliers.  Ce  l'ont  les  vaniers  qui 
cominodités.  Le  mot  ofcha  cft  em-  fabriquent  &  vendent  les  hottes  de 
ployé  dans  les  titres.  toutes  fortes. 

HO  ftL  desmonngiesyVieuoùVon  HO  l'TE  de  cheminée  ed  la  pente 
•fabrique lesdivcrfesefpécesdemon-  ou  le  mur  inférieur  ,  &  incliné  en 
*ioies  qui  doivent  avoir  cours  dans  dedans  par  où  le  manteau  le  joint 
un  état.  Voyez  Monnoie.  Hêtel  de  au  tuyau  vers  l'cnchevttrure  &  qui 
wille  eft  le  lieu  public  où  s'affem-  a  quelquefois  la  forme  d'une  hotte 
blent  les  officiers  d'une  ville  pour    Ttnverfée. 

■délibérer  fur  les  affaires  de  la  ville.  HOL'  ,  hou  ,  heu  ,  après  Vami  , 
Hôtel  Defmarets  ,  c'efl ,  à  Paris  ,  termes  dont  le  valet  de  limier  ufe  , 
l'hôtel  Toyd  des  invalides  ,  bâti  p:;r  parlant  à  fon  limier  ,  quand  il  le 
Louis  XIV  j  &  Vhctel  de  Vécole  laifTe  courre  un  loup  ou  un  fan- 
roy  aie  militaire  ihzû  par  Louis  XV.   glicr. 

elt  celui  où  l'on  élevé  la  jeune  no-       HOUBLON,  plant*  à  tiges me- 

tlelfe  dans  le  métier  de  la  guerre.   fiues,farmenteufes,  flexibles, dures 

HOTEL  AGE  ,  en  rer^e  de  cou-  &  velues.  Le  mile  porte  des  fruits, 

fa/72e,efiie  droit  que  les  marchands   la  femelle  ne   porte  que  des  fleurs. 

iforains  payent  pour    le   louage  de    Le  houblon  a   des    feuilles  larges  , 

ieurs  boutiques.  femblablesà  cellcsdelacouleuvrée, 

HO  ITE  ,  panier  d'ofier  étroit   mais  d'un  verd  plus  foncé  ,  rudes  , 

par  en-bas,  large  par en-h;)ut , plat   dentelées  ,  attachées  vis-à-vis  l'une 

fin  côté  qu'on   nomme  le  dos  ,   de   de  l'autre  fur  leurs  tiges  ,    par  des 

iigure  conique  de  l'autre,  qu'on  at-   queu-es  aflcz  longues  ,  rougeatres, 

tache  avecdesbretelles fur lesépau-    des  fleurs  pendantes  en  forme    de 

les.  Les  pieêîs  de  la/iorre  font  deux   grape  ,  petites,  bli;nches  ou  pâles, 

petits  morceaux  de  bois  placés  aux   compofécschacune  de  plulieurséta- 

cxtrémités  d'une  petite  planclie  qui    mines  qui  naiflint  au  milieu  d'un 

en  fait  le  fond ,  &  c'eft  où  s'arrête    calice  formé  de  feuilles  difpofées  en 

le  bout  des  bretelles.  La  hotte  fert   rofe.    Ses  fruits  naiifent  fur    àcs 

à  porter  des  fardeaux  compofés  de    pieds  ditterens  de  ceux  des  fleurs. 

plufieurs  pièces  féparées  ,  &  qui  ne    Ils  contiennent  une  femencc  pref- 

pourroient tenircommodément fur   que  ronde  ,   noirâtre  ,  enveloppée 

des  crochets.  Il  y  en  a  à  grand  dos   d'une  coëfFe  membraneufe.  Les  ra- 

pour  les  jardiniers  ,  fans  dos  pour   cines  font  menues  &  s'entortillent 

les  vendangeurs;  celles-ci  font  bat-    les  unes  avec  les  autres. 

tues  &  ferrées   de  manière  que  le       On  -cultive  le    houblon   mâle  en 

vin  ne  pafle  pas  au  travers.  Il  y  en    Allemagne  ,  en  Angletterre  &  ta 

fi  qui  ,  pour  empêcher  que  le  mou   Flandre.  Ses  fleurs  &  fon  fruit  font 

ne  le  perde  point  ,  frotent  en  de-   employés  dans  la  compolition  de 

dans  leurs   hottes  de  terre  grafle  ;   h  bière  ,  &  il  s'en  fait  une  grande 

I  expédient  n'en  eft  point  mauvais,   conlbmmation.  Dans  les  pays  ci- 

Lcs  hottes  pleines   font  celles  qui    delTus  nommés  ,  on  voit  des  campa- 

font  les  plus  communes  ,  &  dont   gnes  emicres  A'houblonr.ieres  qu'on 

utcnt  ordinairement  les  porte-faix,   cultive  avec  foin   ,   parce  qu'elles 

fcotteurs  &  hotteufes  ,  terraffiers  ,    font  d'un    grand   revenu.  C)n  ap- 

manœuvres, fruitières, &  tous  ceux   pelle  le  houblon  ,  la  vigne  du  nord, 

<ïui  gagnent  leur  vie  ii  porter  jour-   parce  que  ,  comme  en  croiflant,  il 

iicUcment  la  hoîU  Si  ît  tr:vvailler  s'entonille  auiour  de  tout  ce  qu'il 
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frbuve  ,  arbres ,  épines  ou  autres  ,  'pour  purifier  le  fjiig  cians  le  fcor- 
daiis  les  pays  feptentrionaux  ,  on  but  ,  dans  les  dartres  &  clans  toures 
je  fait  foutenir  par  de  grands  écha-  les  maladies  de  la  peau.  On  pré- 
las  ou  des  perches  ,  à  In  façon  des  parcdcs  julepsôc  desapozèmesavec 
vignes  ,  hormis  qu'il  n'eft  pas  be-  le  houblon  pour  rnfrcûion  hypo- 
foin  de  le  lier.  coiuhiaque  &  pour  la  mélancolie. 

Le  houblon  ne  d^mrrnde  pas  de  HOUE,, outil  de  pionnier  ou  de 
grandslbins',  il  vient  naturellement  vigneron  ,  dont  on  fe  leit  à  remuer 
le  long  des  ruificaux  ,  autour  des  &  à  labourer  la  terre.  Cet  inflru- 
haies  &  des  buiilons.  On  choiiit  le  ment  eft  de  fcrlarge  &  plat  comme 
mâle  pour  le  femer  &  planter  dans  une  bêche  qui  feroit  renverlcc.  I\ 
isne  terre  un  peu  grafle  ,  mais  hu-  eft  monté  d'un  manche  de  deux 
niide&  bienlrvbourée.  On  fiche  des  pieds  de  longueur.  La  houë  diftere 
perchespar  tout,quandilcommen-  du  pfc,  en  ce  qu'au  lieu  de  pointe 
ce  à  lever  ,  pour  empêcher  que  les  elle  a  un  tranchant  large  par  le 
beliiaux  n'y  aillent.  On  le  farcie  ,  bout.  Il  y  a  des  pays  où  les  jar- 
on  l'arrofe  dans  les  années  fcches  ,  diniers  emploient  la  houë  pour  re- 
&  on  y  pratique  des  rigoles.  Il  muer  la  terre.  Les  terres  pierreufes 
fleurit  en  Août  &  en  Septembre,  ne  fe  labourent  qu'avec  une  houe 
Quand  le  fruit  efl  bien  formé  ,  ce  qui  a  deux  bras  de  fer  un  peu 
qui  arrive  peu  de  tems  après  la  pointus.  Les  anciens  donnoient  le 
fleur,  on  le  cueille  dans  de  grands  premier  labour  à  leurs  terres  avec 
facs  ou  dans  de  grandes  hottes,  &  la  houë.  Les  jardiniers  de  Paris  fe 
en  le  fait  fécherau  foleil  ou  autre-  fervent  de  la  houë  pour  femer  les 
ment.  On  le  garde  dans  des  grc-  poids,  les  fèves,  lesharicots,lebled 
niers  ou  dans  des  granges  jufqu'à  de  Turquie  ,  &c.  Le  fer  de  cette 
ce  que  Ton  trouve  l'occafion  des'en  houë  porte  treize  à  quatorze  pouces 
défaire.  On  le  peut  garder  des  huit  de  longueur  ,  fur  huit  du  côté  de  la 
ou  neuf  années  fans  qu'il  fe  gâte  ou  douille  ,&  fept  à  l'autre  extrémité, 
qu'il  s'afrbibliife  coniidérablement.  qui  fe  trouve  par -là  quarré.  Il 
Comme  il  occupe  beaucoup  de  pla-  doit  être  un  peu  récourbé  dans  fon 
ce  ,  il  faut  de  grands  greniers  ou  milieu  ,  tranchant  à  l'extrémité  , 
autres  lieux  vaftes  pour  le   mettre,    qui  doit  être  d'acier  fort  battu  & 

Une  bonne  houhlonniere  dure  de  l'épaifleur  d'une  ligne  &  demie 
huit  à  dix  ans  dans  fa  force.  On  l'a-  au  plus,  A  l'autre  extrémité  feplac» 
mende  avec  du  fumier  de  cheval  la  douille  ,  qui  doit  être  coudée  , 
ou  de  vache  avant  l'hiver.  Quand  de  manière  que  par  fa  difpofition 
elle  commence  à  s'épuifer  &  à  ne  le  manche  revienne  fur  l'outil  ,  & 
faire  que  des  produftions  maigres  ,  prenne  le  même  tour  ;  ce  manche 
on  la  renouvelle  de  femence.  Ceux  doit  être  un  peu  courbe  comme  le 
qui  s'entendent  au  commerce  du  fer  ,  &  ne  doit  s'en  trouver  écarté 
houblon  ont  des  houblonnieres  de  que  de  cinq  à  fix  pouces  du  côté 
riiffirens  âges  ,  afin  que  les  jeunes  de  fon  tranchant  ,  &  de  trois  du 
plants  fuccédent  aux  anciens  ,  à  côté  de  la  douille.  Sa  longueur  elt 
mefure  qu'ils  manquent.  bonne  à  dix-huit  pouces. 

Pendant  que  le  houblon  efl  jeune  II  faut  connoître  la  nature  d'une 
&  tendre  ,  les  fommités  de  fes  tiges  terre,  pour  bien  la  Aoaer  j  voir 
font  bonnes  à  manger  ,  étantcuites  jufqu'où  va  la  bonne  terre  ,  &  fe 
comme  des  afperges.  On  fe  fert  des  régler  là-deflus  fur  le  plus  ou  moins 
îcndrons  ôc   des  têtes  dç  houblon  c}e  profondeur  qu'on  doit  donner  à 
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ce  labour;  autrement,  ou  on  force  .HOUPPIER  ,  nrbre  cbranché 

la   terre   ,  ou  on   ne   fait   que  la  auquel  on  ne  laiiïe  que  b  houpps  , 

gâter  ,   &  tout   cela   eft  peine  ou  ou  petites  branches   qui  l'ont  à  fon 

temps  perdu.  Une  terre  &  une  vigne  fommct ,  on  appelle  ainfi  un  jeune 

«doivent  être    houées   également    ;  baliveau  qu'on  a  ébranché  pour  le 

l'ouvrage    en  efl  plus  propre  ;  6c  faire   croître   en   groffeur.  On  ap- 

cellcs  qu'on  ne /loue  pas  uniment ,  pelle  sui'Si  houppiers   les   têtes  des 

font  des  fouilles   de  cochon  ,   dit  gros  arbres  ,  que  dans  la  coupe  on 

Liger.  ne  peut  façonner  en  bois  de  moule, 

H  (3  U  E  TT  E  ,  anciennement  &    dont  l'ordonnance  permet   de 

Ouatte  ,  efpéce   de  foie  ordée  ,  fare  des  cendres   . . .  Houppiers  , 

qui    fert   à   fourrer   des   lobes  de  c'eft  à  Amiens  une  communauté 

chambre  ,  des  courtes-pointes   &  d'ouvriers  ,  qui  houppe  ou  peigne 

des  couvre-pieds.  la  laine. 

HOUILLE, terre  noire  ÔigrafTe  HOURAILLIS  ,   en  terme   di 

qui  fert  de  charbon   de  terre  aux  chajfâ  ,  c'efl  une  méchante  meute  , 

forgerons.    L'invention    en    a  été  qui  n'eft  compofce   que  de  ctiiens 

trouvée  dans  le   pays  de  Liège  ,  galeux  ,  maigres  ou  eftropiés ,  qui 

vers  l'an  1 200.  ne  peuvent  rendre  aucun  ftrvice. 

HOULETTE  ,  en  terme  àejar-  HOURDAGE:  c'eftunemaçon- 

dinier,  inflrument  ,  qui  emmanché  nerie  groflîere. 

au  bout  d'un  petit  morceau  de  bois,  HOUREi'   ,  mauvais  chien  de 

a  un  fer  plat,  longd'unpied&con-  chaffe. 

cave  ,qui  fertà  tranfporter  les  me-  HOURS  ,     en  terme  de  fcieurs 

lonsôcautres  plantes.  La/iou/etreeft  de  long.,  ce  font  les  chevalets  & 

encore  fort  en  ufage  parmi  les  jar-  tretaux  qui  leur  fervent  à  fcier  le 

diniers  fleuriftes.  .  Hou/erreeftauf-  bois. 

fi  le  bâton   d'un   berger,  qui  lui  HOURVARIS,  en  terme  de 

fert  à  lever  des  mottes  pour  jetter  chajje  ,  c'efï  quand  on  rappelle  les 

ù  fes  moutons  quand  ils  s'écartent,  chiens  pour  courir  d'un  autre  coté, 

&  à  les  ramener  au  troupeau.  Les  quand  ils  font  hors  dt'  voie, 

parties  de  la  houlette  font  la  ham-  HOUSSAGE,  en  terme  de  char- 

pe  ,  le  crochet,   la   douille  &  la  penfier,  eft  la  clôture  ou  fermeture 

feuillette  ,  qui  eft  un  fer  taillé  en  d'un  moulin  à  vent  ,   laquelle   fe 

demi-cylindre.  fait  d'ais  ou  de  bardeaux On 

H  O  UPP  E  ,  en  terme  de  hoti-  nomme  falpctre  de  houjfage  ,  celui 

nique  ,  eft  l'extrémité  d'une  plante  qu'on  hoiilfe    &   qu'on   balaie  de 

en  bouquet  ,   refTemblante  à  une  delfus  les  pierres  &  les  plâtras  des. 

houppe.  On  dit  ,  la  houppe  du  fe-  vieux  bâtimens. 

iiouil ,  du  millet ,  &c.  HOUSSE  ,  c'eft  ce   qui  couvre 

HOUPPK  ,  aflemblage  de  plu-   la    croupe    d'un    cheval Ce 

fleurs  fils  d'or  ,  d'argent  ,  de  foie  font  aullî  des  peaux   de    mouton 

ou  de  laine  ,  qui  ne  fe  lie  que  par  dont    les    bourreliers  fe  fervent  à 

un    bout.    Les    frangers    font  des  couvrir  les  colliers   des  peaux  de 

faifeurs  de  houppes.  harnois. 

H  O  U  P  P  E  R  ,  c'eft  quand  un  HOUSSETTES  ,  che^  les  ferru- 

veneur   appelle    fon  compagnon  ,  tiers  ,  font  des  ferrures  qui  fervent 

lorfqii'il   court   un  cerf  ou  autre  pour  des  coffres  ,&  qui  fe  ferment 

bête  courable  qui  fort  de  faquêtc  &  à  la  chute  du  couvercle, 

entre  dans  celle  delbn  compagnon.  HOUSSIERES  ,  en  terme  des 
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eîuà:  &>  forêts,  eft  un  enaroit  (îe  Iccs  ,  guériiTent  de  la  colique.  Ses 

forées  qui  ii'eft  plein  que  d'arbrit-  racines  font  émoUientes  &  rtlblu- 

ieaux  ,  comme  de  houx  &  autres  tives. 

fcmblables.  HOUX  FRELON, plante,dont  il 

HOUX,  arbrifTeau  toujours  verd,  y  a  pludeurserpt ces.  Celle  appellte 

couvert  d'une  écorce  double ,  dont  hcujjon  ou  petit  houx  cft   un  ar- 

l'extérieurc  eft  verte  &  l'intérieure  bint'e.ui  qui  croit  à  la  hnutetîr  de 

pâle.  Llles   ont  une   odeur  &  un  deuK   ou  trois  pieds  ;  les  rameaux 

goût  dér.igréable  quand  on  les  le-  font  pliants  &  difficiles  à  rompre, 

pare.    Son  tronc    &   les   rameaux  les  feuilles  fcmblables  à  celles  du 

îont    flexibles  ,  fes    feuilles  aflez  myrte  ,  mais  plus   roides  ,  poin- 

grandes  ,à  peu-près  comme  celles  tues  ,  piquantes  ,  nerveufes  ,  fans 

du  laurier,  fermes  ,  charnues, gar-  queue  ,   d'un  goût  amer  ô'  aftrin- 

nies  de   piquants  tout  autour  ,  de  gcnt  ,  les    feuilles  petites  &  for- 

couleurverte  &  luifante,  attachées  mées  comme  en  grelots  j  fes  fruits 

à  des  queues   courtes  ,  i'cs  fleurs  des  baies  rondes  ,  rouges ,  un  peu 

belles  ,  petites  ,  blanches;  fon fruit  molles  ,  grolfes  comme  des  pois  : 

font  des   baies    molles  ,  petites  ,  fes  racines  groITes  ,   tortucufes  , 

rondes,   rouges,  d'un  goût  dou-  garnies    de    fibres     longues.    Cet 

ceâtre,défagréable,  danslefquelics  arbrifleau  jette  de    fa   racine  ,  au 

on   trouve   quatre  olîelets  ou    fe-  printems  ,  certains  rejettons  ten- 

mences  oWongues  irrégulieres.On  dres  ,    qui  peuvent  être    mandés 

fait  de  fes  branches  des  houffines,  comme  des  afperges.  On  fe  fert  , 

desmanches  defouet,  de  mail, &c.  en  médecine  de  fa  racine  ,  qui  eft 

de  fon  écorce   pilée  ,  de  la    glu.  apcritive  pour  les  obftruftions  des 

Le  houx  aime  l'air  frais  ,  la  terre  vilceres  ,  fiire  paOer  les  urines  , 

légère  &  les  pays  froids.  11  porte  ,  l'hidropifie  ,  la  jaunifTe  ,  le  cal- 

comme  le  cèdre  ,  un  fruit  rond   &  cul  ,  &c. 

rouge  qui  mûrit  en  Septembre  ,  &  HOURZURE    ou   CROTTE- 

dont  le   noyau   ell  blanc  ,  gros  &  RES  ,en  terme  de  vénerie  ,    c'eft 

aiïez    agréable  à  mâcher.  On  fait  quand  un  fanglier  vient  fortir  du 

des  haies  entières  de    houx  ,   qui  fouille  ,  qu'il  entre  dans  le  bois   , 

font    fortes  ,    toujours    vertes    ôc  où  il  met  de  fa  crotte  furies  bran- 

luifantes  ,    parce  que  le  houx  cil  ches  ,  en  s'y  frottant,  ce  qui  fert  à 

une    efpéce   de    builTon    toujours  connoître  fa  hauteur. 

verd,  qui  foufFre  la  tonte.  11  croît  HOYAU,  efpéce  de  pic  ou  de 

dans  les  bois  à  l'ombre  &  dans  les  pioche  ,  qui  fert  à  remuer  la  terre  , 

broHailles ,  d'où  on  le  tire  enraciné  large  par  le  bout ,  qui  a  une  tête  , 

pour   le    planter    dans   les  plates-  en    manière  de  boucle   applatie  , 

bandes  des  grands  parterres  ,  où  il  dans  laquelle  on  met  un   manche, 

fert  d'ornemens   en  le   tondant  en  Les  vignerons  s'en   fervent   pour 

boule  &  en  pyramide.   Les  bota-  labourer   les    vignes,    il    y  a  des 

niftes  connoiifent  entr'autres  ,  les  /2yju.vdontle  tranchant  eft  pointu, 

^oz/x à  fruits  rouges,  à  fruits  jaunes  HUAGE  ,   aftion  de  crier  à  la 

&  à  fruits  blancs.  Le  houx  argenté,  chafte  ,  pour  faire  aller  les  bêtes  en 

le  houx  doré  ,    le  houx  hérifton  ,  quelque  endroit, 

le    houx  hériflbn  doré  ,    le  houx  HUART  ,  en  fauconnerie  ,  c'eft 

hérilfon  bordé  d'or  ,  le   houx  hé-  le  grefaut  ,  plus  petit  que  l'aigle  , 

yiflbn  bordé  d'argent.  On  dit  que  mais  plus  grand   que  le  petit  aigle 

4ix  ou  douze  baies  de  houx  ava-  royal. 
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HUAU  ,  ce  font  les  tîeux  ailes  fêrentes  ,  par  cxpreflîon  ,  par  dir-» 
tl'une  buze  ou  d'un  milan  ,  que  tillation  &  par  immerllon.  Nous 
J'en  attache  avec  trois  ou  quatre  n'avons  à  parler  ici,  que  des  ^ui/eî 
grelots  ou    fonnettes   de    faucon-   qui  fe  font  par  expre^ion  >  qui  font 

jierie  ,  au  petit  bout  d'une  verge,  celles  d'olives ,  de  noix  ,  de  noi- 

HUCHE  ,  ei'péce  de  coffre  pro-  iettes,depin  ,dechenevi,  navette, 

pre  à    pétrir  la     pâte  pour    faire  fjine  ,  fezame  ,  plane  &  amande, 

le  pain.    Une    huche    de   bois   de  L'huile     i'oliye    s'exprime    des 

chaîne  dure  plus  long-tems  qu'une  olives ,  par  le  moyen  des  prelTes  ou 

huche  faite  de  bois  blanc  ou    de  moulins  faits  exprès.  Pour  la  faire  , 

lapin.  On   place    une  huche  dans  on  amafle  ,  aux  mois  de  Novembre 

une    boulangerie,  un   fournil   ou  &  de  Décembre,  une  grandequan- 

une  cuifine.  La  huche  efl  appellée  tité    d'olives  bien  mûres  ,   Ôc  des 

|7ém/2  par  les  boulangers  de  Paris. .  plus   grolTes.  On   les  nettoie   ,& 

La  huche  de   moulin  eft  auffi   un  on  lave   dans  l'eau  tiède  celles  qui 

coffre   de  bois  dans    lequel  tombe  ont  befoin  de  l'être  j  on  les  étale 

la  farine   moulue,  en  fortant  de  enluitedans  un  grenier, enféparant 

deffous  la  m;;ule.  Les  menuiliers',  les  cueillettes  de  chaque  jour  ,  & 

dans  leurs  ftatuts  ,  ont  la    qualité  on  les  laifle  pendant  dix  ou  douze 

de  huichers  menuiOers.  jours  s'échauffer  ,  pour  faire  fortir 

HUER,  en  terme  de  chajfe  ,  ced  l'humidité    ,&  difpofer  Vhuile  à 

pourfuivre  le  loup  avec  de  grands  s'en    fépare'r   plus    aifément.   11  y 

cris.  On  appelle   du  poijfon  hué  ,  a  beaucoup  de  déchet  à  garder  les 

celui  que  l'on  prend  fur  les  bords  olives  ,   &  il  faut  les  prelTurer  dès 

de  la  mer  dans   des  filets  ou  pan-  .qu'elles  font  mûres.  On  les  laifTe 

neaux  ,où  il  efl  chaflé  par  1g  grand  même  mûrir  jul'qu'à    pourriture  ; 

bruit  que  font   un  grand  nombre  Vhuile  en  eft  plus  huileufe  &  en 

de    pêcheurs.  Et  huer  ,  en  terme  a  un  goût  plus  douceâtre. Lesolives 

de  fauconnerie  ,  fe  dit  pour  expri-  qui  ne  font  pas  mûres  ,  ne  rendent 

mer  le  cri  du  hibou.  qu'un   lue  viiqueux  ,  que  lei  mé- 

HUET  ,. forte  de  hibou  dont  le  decins  appellent  cmpliacin  ou  huile 

plumage    eit  cendré  &    tavelé  de  omphacine.  Nos  anciens   n'en  em- 

noir  ,  qui  a  un  gros  bec  verdâtrc  ,  ployoient  point  d'autre. 

de  longues  aîles  ,  les  pieds    em-  On  écraie  les  olives  fous  la  meule 

plumés  &  les  ongles  crochus.  ou  au  tordoir  j  6f  on  les  met  dans 

HUGUENOTE  ,  petit  fourneau  des  cabas  de  jonc  ou   de  palmier  , 

de  terre  ou  de  fer  avec  une  mar-  que  l'on  place  les  uns  lur  les  autres 

mite  defilis  ,  qui  fert  à  faire  cuire  au  preflbir.  La  première  huile  qui 

quelque  chofe  à  peu  de  frais.  ...  en  fort ,  eft  la  meilleure  j  on  l'ap- 

On  appelle  des  œu/f  àla.  huguenote  pelle  huile  vierge.  La  féconde  huile 

ceux  qui    font  cuits  avec   du  jus  qui  fort  des  olives   arrolees  d'eau 

de  mouton  ou  de  la  graiffe.  chaude, &  prelîeesde nouveau  aflez 

H  U  I  C  H  E  T  ,  petit  cor  d'un  fortement  ,  e(t  encore  bonne.  On 

chaffeur  ,  ou  le  cornet  d'un  pof-  remue  le  marc  ,  on  l'arrole  encore 

tillon  ,  qui     fert   à     appellcr   les  d'eau  chaude  ,  on  le  prtlTe  plus  fort 

chiens  ou  à  avertir  de  loin.  qu'auparavant  ,  &  il    en   fort  une 

H  U  I  L  E  ,  matière  onftueufe  ,  troilieme    huile  y    chargée    de   lie 

qu'on  tire  de  toutes  fortes  (le  fruits,  »5c   moins   bonne  que    les    autres. 

de  grains,  de  graines  &  de  plantes,  (es  huiles  fe  féparent  aifément  de 

On  les  fait  de  trois  manières  djf-  l'eau  ,  parce  qu'elles  nagent  delTui 


HUÎ  ^  HUI  417 

jLa  île  fe  précipite  au  fond,  &  ordi-  acres  &  trop  falées ,  mais  il  eii 
nnirement  elle  eft  trente  jours  à  l'c  faut  ufer  mociéremePât. 
précipiter  toute.  Ce  n'eftqu'au  bout  Le  commerce  de  thuïle  à'olives 
de  ce  tems  qu'on  furvuide  Vhuile  eft  conlidérnble  par  la  quantité  ex~ 
pour  la  dernière  fois  ,  &  qu'on  la  traordinaire  qui  s'en  confomme  » 
met  à  demeure  dans  quelque  lieu  tant  à  Paris  ,  que  dans  les  provir- 
frais  ,  fec  &  propre,  parce  que  la  ces.  Les  meilleures  nous  viennent 
chaleur,  l'humidité  &  la  mal-pro-  du  Languedoc  ,  de  la  Provence  <Sc 
prêté  font  très-contraires  à  Vhuile.  de  la  cote  de  Gènes.  11  s'en  fait 
On  dit  que  dans  les  pays  chauds  encore  dans  le  royaume  de  Naples  , 
elle  ne  gelé  jamais,  &  qu'il  n'y  dans  la  Morée ,  dans  quelques  illes 
a  que  la  lie  qui  y  eft  mêlée  ,  qui  de  l'Archipel  ,  en  Candie  ,  en  quel- 
gele  ôi  fair  geler  Vhuile  même  ,  à  ques  lieux  de  la  côte  de  Barbarie  , 
moins  qu'on  n'y  mette  du  fel  recuit  dans  l'ifle  Majorque  ,  &  dans  quel- 
&  broyé,  car  r^ui7e  ne  prend  jamais  ques  provinces  d'Efpagne  &  dé 
le  fel ,  quelque  quantité  qu'on  y  en    Portugal. 

mette.  Pour  la  conferver  toujours  Les  huiles  à'olives  les  plus  eAi-' 
claire,  on  y  met  un  petit  fac  de  méesfont  celles  de  Gralfc,  de  Nice, 
feuilles  &  d'écorces  d'olivier,  d'Aramont,  d'Oneille  ,  petit  bourg 
broyées  avec  du  fel  ;  &  pour  em-  des  états  du  roi  de  Sardaigne  ,  fur 
pécher  qu'elle  ne  ranciifc  ,  ou  pour  les  côtes  de  la  rivière  de  Gènes.  Les 
la  dérancir,  on  y  jette  de  l'anis  huilei  de  Grafle  &  d'Aramont  ont 
avec  de  la  cire  fondue  ,  &  autant  le  plus  de  vogue.  Les  huiles  fines: 
fVhuiie  &  de  fel  ;  &  fi  elle  efl  trou-  de  Graiïe  fc  tirent  pour  Paris  ,  où 
ble  ,  on  y  jette  de  l'eau  chaude.  il  s'en  fait  une  grande  confomma- 

Vhuile  d'olives  fert  non-feule-  tion  ,  ainfi  que  pour  Rouen  ,  avec 
ment  pour  la  falade  ,  mais  encore  celles  d'Oneille  ,  qui  fe  diliribuent 
en  fritures,  en  rôties,  &c.  Elle  entre  dans  la  Normandie, en  Picardie,  ÔC 
dans  toutes  les  huiles  compofées  j  quelques  autres  provinces  de  Fran- 
pour  l'employer  en  médecine  ,  on  ce.  Il  s'en  fait  même  des  envois 
emploie  la  plus  vieille.  Vhuile  eft  conlidérablcs  de  Rouen  à  Paris, 
plus  fufceptible  d'exaltation  par  le  L'huile  de  noix  s'emploie  benu- 
leu  que  le  beurre  :  ninfi  elle  doit  coup  pour  la  peinture,  parce  qu'elle 
contrafteruneplus  mauvaifequalité  féche  plutôt  que  les  autres.  On 
que  le  beurre.  Elle  eft  compofée  de  l'emploie  à  brûler  ,  &  quelquefois: 
parties  fulfureufes,  mêlées  d'un  fel  en  cuillne  ,  pour  la  friture  &  la 
acide  fixe.  Ces  foufres  &  ces  acides  pâtiiTerie.  Les  payfans  en  font  de 
embarralfcnt  aifément  la  malTe  du  la  foupe,  principalement  quand  elle 
lang,  de-là  peuvent  naître  quan-  eft  nouvelle  &  tirée  fans  feu.  Oiï 
tité  d'obftruûions  ;  outre  cela  ,  cet  ne  plante  les  noyers  ,  en  bien  des 
acide  ,  étant  coagulant  ,  fépare  de  endroits ,  que  pour  en  avoir  de 
la  mafle  plufieurs  férolltés  ,  qui  Vhuile.  Les  vieilles  noix  donnenc 
relâchent  les  parties  ,  d'où  s'en-  moins  à'huile  que  les  nouvelles  , 
fuivtnt  des  defcentes  &  autres  ac-  &  elle  eft  moins  douce  ,  moins 
cidcns.  Ainfi  Vhuile  eft  un  alfaifon-  bonne  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût 
iiement  dont  il  faut  prendre  garde  moins  agréable.  Pour  faire  cette 
d'abufer.  Cependant  elle  convient  huile  ,  on  caffe  les  noix ,  on  eu 
mieux  que  le  beurre  aux  afthma-  prend  toute  la  fubftance  ou  chair, 
tiques  ,  aux  graveleux  ,  &  à  tous  &  on  rejette  toutes  les  coques  ôc 
ceux  dont  les  humeurs  font  trop  les  aiiss  qui  ne  font  bonnes  que 
Tomç  U.  DA 
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pour  teindre  ,  enluite  on  ^cache  les  en  font  uDge  ,  ainfi   que  les  apd^ 

fubftances  de  noix  fous  une  meule  thicaires. 

pofte  fur  fa  circonférence  ,  qu'un  La  nayette  Reurh  après  Thyver, 

cheval   tourne  ,   puis   on    les    met  &  monte   en  graine  &  mûrit  ,   à- 

fous  le  prefToir  ,  pour  en  exprimer  peu-près,  comme  les  raves.  On  en 

Vkuils  ;  celle  qui  coule  d'abord  fans  coupe  la  tige  ,  ôc  on  la  bat  fur  des 

être  prefTurée  ,  ou  prefque  point ,  draps  étendus  par  terre  ,  pour  que 

fans  qu'on  ait  arrofé  les  noix  d'eau  la  graine  ne  fe  perde  point ,   puis 

chaudây  comme   la  première  huile  on  la  vanne  à  l'air,  ou  bien  on  la 

d'o/jye^, s'appelle  auffi  huile  vierge  ;  paffe  avec  des  cribles  faits  de  crin  , 

on  en  tire  aulfi  une  féconde  &  une  pour  en    ôter  les  goulTes.  On    en 

troifieme  ,  avec  le  fecours  de  l'eau  peut  cependant  laifler  quelques  unes 
chaude  ,  &  en  preffurant  les  noix  pour  nourrir  le  grain ,  &  afin  qu'il 
par  degrés.  On  recueille  aufTi  ces  ne  diminue  &  ne  fe  ride  pas.  Avant 
trois  fortes  d'/îui/e  dans  des  vaif-  que  àe  {p.iïc  ïhuile  de  navette  ,  on 
féaux  différens,&  on  les  garde  pro-   la  vanne  de  nouveau  pour  en  ôter 

prementôc  au  frais,  comme  Vhuile  les  goulfes  &  la  poulliere  ,  enfuite 

d'olives.  Le  marc  de  noix  fcrt ,  en  on  la  fait  broyer  fous  la  meule  le 

quelques  endroits,  à  faire  des  chan-  plus  qu'on  peut.  On  la  chaufl'e  en- 

delles.  luite  fur  un  fourneau  de  pierre  ou 

Les  huiles  de  noifettes  &' de  fdine  de  brique,  &  à  m.efure  qu'elle 
fervent  à  brûler  ,  &  font  employées  chauffe  ,  pour  empccher  qu'elle  ne 
dans  la  peinture  ,  même  quelque-  brûle  ,  on  verfe  deflus  une  écuel- 
fois  dans  les  alimens  ,  parles  gens  lée  d'eau.  Si  l'on  veut  en  tirer  fa- 
de la  campagne  celles  fe  font  l'une  cilement  Vhuile  ,  il  faut  remuer  la 
comme  l'autre.  On  caffe  les  noifet-  graine  en  la  chauffant,  &  n'y  pas 
tes  j  on  ouvre  les  faines ,  on  ne  trop  verfer  d'eau,  parce  qu'elle 
prend  que  les  noyauxdes  unes  &  des  feroit  moins  bonne  à  brûler, 
autres  ,  qu'on  pelé  ,  fi  on  en  a  le  Les  huiles  de  lin  ,  de  chanvre  j 
tems ,  ou  après  qu'ils  ont  un  peu  &c.  fe  font  par  une  cxprciïionchau- 
Irempé  dans  l'eau  tiède  j  on  les  de,  c'eft-à-dirc  ,  il  faut  que  les  ais 
pile  dans  des  mortiers  ,  on  en  fait  des  prefibirs,  les  parois  des  prefTes 
une  efpéce  de  pâte  qu'on  réduit  foientchauds,  oulesfruits  échauffes 
en  mafle  ou  pains  qu'on  fait  chauf-  doucement,  du  moins  ceux  qui  ne 
fer  quelques  heures  au  foleil  ,  ou  rendent  pas  leur  huile  aifémentj 
bien  qu'on  met  dans  quelque  pot  mais  quand  elles  font  faciles  à  ex- 
de  terre,  fur  des  cendres  chaudes  primer,  comme  les  amandes  &  les 
pendant  une  heure.  Quand  cette  noiftites  ,  on  fe  contente  de  les 
pâte  eft  épurée  de  fon  eau,  on  la  mettre  dans  la  prelTe  ;  Vhuile  en. 
met  dans  des  chauffes  ou  facs  pour  coule  d'elle-même.  Les  huiles  de 
en  exprimer  l'huile  dans  un  preffoir  pillaches,  pignons  ,  dattes  ,  même 
ou  dans  une  prcffe  dont  on  aura  celle  de  lin  fervent  pour  peindre  , 
chauffé  le  bois.  pour  faire  des  vernis,  pour  dorer 

L'huile  de  navette  eft  employée  lescuirs,  les  bordures  des  tableaux, 

dan5  le  ménage,  pourvu  qu'elle  foit  pour  brûler  ,    Ôcc. 

fraîche  &  nouvelle.  On  la  fiiit  cuire  Pour  avoir  de  Vhuile  d'amande  , 

dans  la  poêle  avec  un  oignon  &  une  on  pèle   les  amandes   douces  avec 

croûte  de  pain,  jufqu'à  ce  que  Vhui-  le  couteau ,  après  qu'elles  ont  trem- 

Is  ôc  Vcignon  ne  pétillent  plus.  Llle  pé  dans  l'eau  tiède  pour  que  Vhuile 

fert  aulTi  à  brûler.  Les  bonnetiers  en  foit  plus  pure  j  puis  on  les  pile  , 
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ifuite  on  en  échauffe  la  mafTe  ,  en  HuiJJîen  audienciers  ,  ce  font  ceux 
la  mettant  au  bain-mnrie  ,  ou  en  qui  t'ervcnt  aux  audiences..  .Hulu- 
la pétrilTant  dans  l'eau  ticdeou  au-  fiers  prifeurs, ce  {ont  ceux  qui  met- 
trement.  Quand  cette  maife  eft  dé-  tent  le  prix  aux  meubles  ,  hardes  , 
purée  de  la  grolTc  humidité,  on  la  tableaux  qui  fe  vendent  par  jultice 
met  dans  des  facs  pour  la  prefTu-  ou  quireftentaprèsle  décès  desper- 
rer  au  preiToir  ou  dans  une  prefTe  Tonnes,  Tur  les  effets  delquelles  on 
échauffée.  Cette  huile  faite  fans  appofe  le  fcellé  ,  lorfqu'on  en  veut 
feu  eft  excellente  &  très-faine.  faire  l.i  vente  en  public.  .  .  .  Huif- 

Celle   à'amanies  ameres  fe  fait  ^er  vi/'f^"'"  î  c'eft,  dans  les  ports  de 

avec   des  amandes   fricaffées   à    la  mer  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les    Héges 

poêle    &    rémuées    fouvent  ,   afin  desjurifdiftionsmaritimes,  depetits 

qu'elles  ne  fe  brûlent  point-  Quand  officiers  commis  pour  faire  la  vifite 

elles    font  defféchées  légèrement,  desvaifleauxmarchands  quientrent 

on  les  met  dans  un  fac  ,    &  on  les  dans  les  ports  ou  qui   en    forrent. 

prefTure  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  ren-  11  y  a  un  grand  nombre  d'huijjiers 

dent  plus  rien.  à  cheval  au  châtelet  de  Paris. 

On  connoît ,  en  médecine  ,  HUI  IlEME,  droit  des  aides  qui 
YhuileAt  coing,  de  giroflée  jaune  ,  fe  levé,  en  France,  furies  vins  ven- 
de mille-pertuis  fimple  ,  de  gaïac  ,  dus  à  poe  &  par  afliette.  . .  ,  Hui~ 
<le  girofle,  de  mufcade,  de  maftic  ,  tieme  ,  en  terme  de  mefure  ,  eft  un 
de  myrte  ,  de  camphre  ,  de  jaf-  demi-quart.  La  moitié  d'un  huitie- 
min  ,  d'iris ,  de  laurier  ,  de  nico-  me  ,  un  feixieme  &  Aeuxfeixiemes 
tianc  ,  d'araignées  ,  de  vin  ,  d  font  un  huitième,  Ôc  huit  huitièmes 
baume,  de  rofe  ,  &c.  Voje':(  ce  font  Vaune  entière. 
mots  dans  ce  Dictionnaire,  &  phis  HLI  .  KE  ,  poifTon  fans  peau  ni 
amplement  dans  les  grands  Die-  arrêtes, informe  en  apparence, ren- 
tionnaires  qui  en  traitent.  fermé  entre  deux  coquilles  prefque 

HUIS  ;  ce   vieux  mot  ne  fe   dit  rondes,  larges,  (  les  plus  grandes  ) 

plus  qu'au    palais  ,  en  pariant  des  un  peu  plus  que  la  main  ,  épaiffes, 

audiences   à  huis  clos  où  l'on  fait  dures  &  pelantes  ,  où  il  eft  nourri 

entrer  fecrétement  les  parties  &  les  d'un  peu  d'eau  de  mer  ou  de  limon, 

avocats  pour  plaider,  ou  lorfqu'on  11  y  a  un  grand   nombre  d'efpéces 

donne  des  audiences  pour  l'inftruc-  d'/iufrres  qui  toutes  font  bonnes  à 

tion  des  affaires.  manger.  Il  faut  les  choifir  nouvel- 

HUISSERIE  ,  en  terme  de  me-  les,  d'une  grandeur  médiocre,  ten- 

nuifier,  eft  la  garniture  de  bois  qui  dres,  humides,  délicates,  d'un  bon 

fert  à    fermer  ou  à  orner  la  porte  goût ,  &  qui  n'aient  point  été  pri- 

d'un  appartement.  fes  dans  des    eaux  fales   &  bour- 

HUISSIER,  eft  un  officier  qui  beufes. 

garde  la  porte   chez   le   roi.....  Il  ya  des  petites /iwzfrw  à  la  Chine 

Huijjîers   dans  les  compagnies   de  qu'on  feme  dansles campagnes  cou- 

judicature  ,  font  ceux  qui  gardent  vertes  d'eau.  On  en  cafte  quelques- 

les  chambres  où  l'on  rend  la  jufti-  une  ,  &  l'on  en  jette  les  rnorceaux, 

ce, qui  tiennent  labarre  du  parquet,  comme  fi  c'étoit  des  graines,  lien 

qui  font  faire  filence ,  &  qui  exé-  naît  d'autres  en  fort  peu  de  tems  , 

cutent  les  ordres  des  juges  &  leur  qui  font  d'un  fort  bon    goût.  Ces 

jugement....  Huijjiers  de  la  chaîne  ,  campagnes  baignées  d'eau  ,  où  l'on 

ce  font  ceux  qui  portent  les  ordres  feme  les   huîtres  ,  n'en   produifent 

du  roi  5c  de  M.  le  chancelier. . . .  qu'à  caufe  que  les  œufs  &  le  frai 
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des  huîtres  y  ont  été  jettes  avec  les  beurre  ,  nvec  perfil  ,  ciboules  i 
écailles  qu'oïl  a  cafTées.  On  voit  champignons  hachés  :  on  les  pafle 
aulfi  aux  Antilles  ,  &  dans  d'autres  lur  le  icu  ,  on  y  mêle  une  pincée 
endroits,  des  arbresfichnrgésdVu/f-  de  farine  ,  on  mouille  après  avec 
très  que  les  branches  en  rompent  -,  un  demi-letier  de  vin  blanc  &  au- 
c'eflquelesvaguesdelamerontjetté  tant  de  bouillon  maigre, 
fur  ces  arbres  des  lemences  A'huf-  On  mange  encore  les  huîtres  ù 
très  ,  &  tous  ces  faits  ne  prouvent  la  daube  ,  en  caflerole  ,  en  ragoût 
point  que  \  huître  foit  unzoophyte.  gras ,  en  ragoût  maigre  ,au  parme- 
Lcs  huîtres  fe  mangent  ordinai-  fan  ,  farcies  ,  en  petits  pâtés  ,  en 
rement  crues  avec  du  poivre  :  on  tourte  ,  en  potage  ,  &c.  Mais  ce 
en  fcrtaullî  dans  leurs  coquilles  cui-  poiiïbn  nourrit  peu.  La  digeflioii 
tes  fur  le  gril ,  feu  deflbus  ,  &  la  quis'en  fait  dans  l'eftomac  ,eft  plu- 
pelle  rouge  par  deiïus  :  quand  elles  tôt  une  fîmple  diiïblution  ,  qu'une 
commencent  à  s'ouvrir  feules,  elles  parfaite  digeftion  ,  c'cft-à-dire  , 
lont  cuites.  On  les  fert  encore  gril-  que  ïhuître  le  confume  dans  l'el- 
lées  d'un  autre  façon  ,  en  les  ou-  tomac  fans  y  produire  que  très- 
vrant  ,  mettant  dedans  un  peu  de  peu  de  chyle.  Elle  fe  refont  prefque 
beurre  fondu  ,  un  peu  de  poivre  ,  touteen  eau, &  cette  eauquieft  delà 
de  la  chapelure  de  pain  ,  Oii  les  fait  nature  de  celle  dont  Vhuitre  fe  nour- 
cuire  fur  le  gril,  &  la  pelle  rouge  rit  dans  la  coquille  ,  c'eft-à-dire  , 
par-defTus.  Les  huîtres  fervent  auili  un  peu  piquante  ,  irrite  doucement 
de  ragoûts  pour  mettre-avec  dif-  les  libres  del'eftomac  &  des  intef- 
férentes  viandes  ,  comme  poulets ,  tins  ;  ce  qui  l'empêche  de  féjourner 
poulardes,  pigeons  ,  farcelles ,  &c.  long-tems ,  &  ce  qui  elt  caufe  eu 
pour  lors  on  les  fait  blanchir  dans  même  tems  qu'on  en  peut  manger 
leur  eau  ,  à  très-petit  feu.  Il  faut  un  allez  grand  nombre,  fans enétre 
prendre  garde  qu'elles  ne  bouillent,  incommodé.Auffi  voit-on  beaucoup 
cela  les  racorniroit.  On  les  met  de  gens  en  manger  foir  &  matin 
après  dans  l'eau  fraîche  ,  on  les  re-  une  fort  grande  quantité  ,  lans  eu 
tire  cnfuite  pour  les  bien  cgoutter  relfcntir  aucun  mal. 
iurun  tamis  :  on  a  enfuite  un  bon  On  les  croit  plus  faines  crues  : 
coulis  gras  ,fansfel  ;  on  y  met  deux  mais  il  y  a  bien  des  eftomacs  qui  ne 
anchoishachés  ôc  hshuîtresj  on  les  peuvent  les  fupporter  de  la  forte  : 
fait  chaufferfansqu'elles  bouillent,  cuites  dans  leurs  coquilles  fur  les 
ëc  l'on  fert  avec  ce  que  l'on  juge  charbons  ,  avec  un  peu  de  beurre 
y  propos.  Pour  faire  des  huîtres  en  &  du  pain  râpé  par-delfus  ,  elles 
hachis  ,  on  en  met  un  demi-cent  conviennent  à  toutes  fortes  de  per- 
diins  l'eau  chaude  ,  quand  elle  eft  fonnes,  aulîi-bien  que  celles  qu'on 
prête  à  bouillir  ,  on  les  retn-e  pour  accommode  fur  le  réchaut  avec  une 
les  mettre  dansl'eau  froide:  on  les  fauile  au  beurre  &  quelques  légers 
fait  égoutter,  &  on  n'en  prend  que  affailonnemens.  Pour  celles  qui 
les  tendres  j  ou  fi  on  prend  le  tout,  palîent  par  la  poêle  ,  frites  limple- 
il  faut  hacher  le  dur  à  part ,  &  très-  ment  ou  avec  de  la  pâte  ,  elles  lont 
fin  ,  &  on  met  enfuite  le  relie  avec  fort  mal  faines, 
pour  le  hacher  auUi.  On  y  mêle  ,  Au  relie  ,  i'uWaniLemerj/  &  Ari' 
il  l'on  veut  ,  de  la  chair  de  carpe  drj  ,  &  plufieurs  autres  fçavans 
pour  augmenter  le  hachis  &  lui  médecins  ,  &  fuivnnt  même  l'ex- 
donner  un  bon  goût  ,  &  on  met  périence  ,  les  huîtres  nuifent  à 
diins  une  calfcrolc  |  un  morceau  de  ceux  qui  abondent  en  pituite. 
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HULOTTE.  Voyez  Huet.  condru^'ion  do  quelques  pieAées 

HUMEUR  ,  en  terme  de  mé^if-  qui  puifTent  porter  ces  eaux  au  de- 

Jper  ,  faire    prendre  ïhumeur  aux  là  du  jardin  ;  &  entin  fi  Vhumiihé 

peaux  de  mouton  ,   c'eft  les  laiirer  n'elt  pas  fextraordinairement  gran- 

humefter  dans  une  cuve  lechc  ,  où  de  ,   on  doit   élever  les  terres  plus 

on  les  laiire  ,    après  les  avoir  trem-  hautes  que  les  allées ,  pour  que  ces 

pées  dans  l'eau  claire,  pour  les  pré-  allées  fervent  d'cgout  à  ces  terres 

parer  à  cette   façon  qu'on    appelle  élevées. 

ouvrir  les  peaux.  HUMIER  ,  en  terme  de  coutu- 

HUMIDE  :  fuivant  l'auteur   du  wze  ,  c'eft  un  ufufruitier. 

Diciionnaire  de  phjfique,  on  donne  HUNDRED  ,  c'eft  le  quintal  des 

ce  nom  à  tout  corps  liquide  dont  les  Anglois,  qui  pefe  cent  douze  livres, 

parties  s'attachent  à  la  furface  des  &   deux  livres  &  demie    ou    trois 

corps  durs  qu'elles  touchent.  Il  fuit  livres  plus  que  celui  de  Paris, 

de  cette  définition  ,  que  le  mercure  HUNE  ,  qui ,  en  terme  de  mari- 

n'eft  pas  \ii\  corp^    humide  \\\(mt  ne,   eft  une  efpéce  de  petite  cage 

encore  que  tout  corps  liquide  n'eft  ou  guérite  ronde  en  faillie,   pofée 

j>n^  un  corps  humide,  quoique  tout  au  haut  de   chaque    mât,  eft,  en 

corps  humide  foit  un  corps  liquide,  terme  de   charpenterie  civile  ,  une 

HUMIDirÉ  :  les  trop  grandes  pièce   de  bois  à  laquelle  une  clo- 

humidiiés  ,  dans  un  jardin,  font  en-  che  eft  attachée, 

pables  de  tout  faire  pourrir  &    de  HUPPE  ,   oifeau  de  la  groHeur 

rendre  les  productions  non    feule-  d'une  grive  ,  dont  la  tête  eft  poin- 

ment  tardives  ,  mais  encore  iniîpi-  tue  <k  ornée  d'une   touffe  de   plu- 

àes  ou  de  mauvais  goût.  Les  hu-  mes  en  forme  d'aigrettes.  Les  ailes 

midités  dans  les  terres  font  ou  na-  font  noires  ,   l'eftomac  roux  &  le 

turelles  &    perpétuelles  ,  ou  acci-  dos  cendré.  On  le  nomme  ,  dans  les 

dentelles  &  palTagcres.  Si  elles  font  provinces,  put-put,  parce  qu'il  fait 

naturelles  Se  perpétuelles ,  il  faut ,  fon  nid    avec  les  excrémens    hu- 

dit/tiQui/ztinie,  détourner  de  loin  ,  mains.  Voyez  le  DiSlionnaire  des 
s'il  fe  peut ,  par  des  canaux  ou  par   animaux. 

des  pierrées, les  eaux  qui  incommo-  HURE  ;  c'eft  la  tête  d'un  fan- 
dent,  &  leur  donner  une  décharge  ;  glier,  d'un  ours  ,  d'un  loup  ,  & 
par  ce  moyen  on  ne  manque  pas  d'autres  bêtes  mordantes.  On  don- 
de  rendre  les  terres  féches.  S'il  n'eft  ne  auflï  le  nom  de  hure  aux  têtes 
paspofliblede  faire  écouler  les  eaux,  d'un  iaumon  &  d'un  brochet. Voyez 
on  élevé  les  terres  en  dos  de  bahut ,  aux  mots  Sanglier,  Saumon  &  Bro- 
foit  les  quarrés  entiers,  foit  les  c^ef ,  comme  ces  ?iure5  s'apprêtent 
grandes  planches.  Pour  cet   effet ,  en  cuifine. 

on  fait  de  grandes  rigoles  creufes  j  HUR-HAUT  :  les  charrettlers, 
&  les  terres  qui  en  fbrtent  fervent  voituriers  ,  &c.  fe  fervent  de  cette 
à  élever  ces  quarrés  &  ces  plan-    expreffion  pour  faire  tourner  leurs 

ches.  chevaux  à  droite. 

Si  les  humidités  ne  font  que  paf-  HUSSO  ,  gr:;nd  poiffon  cétacé 

fageres,  &  que  ce  ne  foient ,  par  qui  eft  le   mario  de  Pline  :  on  eti 

exemple  ,  que  les  grandes  pluies  qui  trouve  dans  le  Danube  ,  on  en  fait 

les  caufent ,  fi  la  nature  du  terrein  lichtjocolle  ou  la  colle  de   poiffbn. 

n'eft  pas  propre  à  les  imbiber  ,   on  Voyez  le  Diêrionnaire  des  animaux. 

en  vient  pareillement  à  l'élévation  HYACINTHE, plante  bulbeufe* 
des  terres  pour  les  égoutter ,  ôc  à  la  Voyez  J,icinthe. 

D  djij, 
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HYACINTHE,  pierre  précieufe,  certaines  fortes  de  terre  ,  de  queî- 
ontily  a  quatre efpécesjcellc  dont  ques  graines  ,  de  diverl'es  racines, 
a  couleur  ell  mêlée  de  vermillon  ,  d'os ,  de  cœur  de  cerf,  de  corail  , 
celle  d'un  jaune  de  fafran  ,  celle  de  plufieurs  fyrops,  &  de  beaucoup 
couleur  d'ambre, &  celle  qui  ,  pref-  d'autres  drogues  bien  broyées  en- 
que  blanche  ,  n'a  qu'un  léger  rouge  femble.  Il  n'y  a  point  de  drogue  qui 
mêlé  dans  fa  coi. leur.  Les  h^acin-  ait  plus  de  débit  &  de  réputation  , 
ïhes  qvii  viennent  d'Orient,  le  trou-  que  la  confe6lion  d'hyacinthe. 
vent  dans  le  Calecut  6c  à  Cambaie.  HYB(^L'COL'Hb'  :  c'eft  un  fruit 
Le  Portugal  &  la  Bohême  en  four-  d'Amérique,  dont  on  tire  une  huile 
niiïent  auffi..  Ces  pierres  font  faci-  excellente  pour  guérir  les  plaies 
'les  à  graver  ,  mais  fouvcnt  la  gra-  &  les  ulcères, 
vu.'o  coûte  plus  que  la  pierre  même.  HYDRAULIQUE  ,  fcience  qui 
Les  anciens  en  faifoient  des  amu-  apprsnd  à  conduire  les  eaux  d'un 
lettes  ou  talifmans,  &  lesportoient  lieu  en  un  autre  *,  &  hjdrodajiique  y 
ou  pendues  au  col ,  ou  enchaflees  i'cience  qui  apprend  à  mettre  en 
dans  un  anneau  ,  contre  la   pefle.  équilibre  ,  tantôt  les  corps  folides 

L'hj/acinthe  dont   on  fe  fert  en  avec  les  corps  fluides,  tantôt  deux 

médecine  ,  &  de  laquelle  la  confec-  fluides  homogènes ,  &  tantôt  deux 

lion  d'hjacinths   prend  fon  nom  ,  fluides  hétérogènes.  Voyez  le  DiC" 

eft  une  pierre   précieufe  dont   on  tionnaire  de  phjrjique. 

connoîr  trois  efpéces.  La  première  HYDRE  ,  ferpent  d'eau  qui  fait 

cft  Vhyacinthe  ,  foupe  de  lait  ,  pe-  la  guerre   aux  grenouilles  dans  les 

tite  pierre  de  la  grofleur  &   figure  marais    taris.  11  vit  fur  la  terre  & 

d'un  moyen  grain  de  fel ,  atTez  ten-  dans  l'eau.   Voyez  le  DiRionndie 

dre.  La  féconde  cft  une  pierre  rou-  des  animaux. 

geâtre  deflus  &  dedans,  naturelle-  HYDi-lOCELE,  efpéce  de  hcr- 

raent  taillée  en  pointe  de  diamant,  nie  fauife  ,  appellée   aqueufe  ,  ou 

Il  s'en  trouve  en  Pologne  ,  en  Bo-  hjiropifie    particulière.  Voyez    le 

héme ,  en  Siléfie  ,   ôc  en  quelques  Ui£iionnaire  de  fjnré. 

lieux  d'Italie.  La   troilieme  efpéce  HYDROCOl  YLE  ,  plante  dé- 

cd  blanche  ,  mêlée  de  jaune  &  de  terfive  &     vulnéraire  ,  qui    croît 

quelques    autres  couleurs  ;  elle  fe  dans  les  marais ,  &  dont  les  feuil- 

tire  des  mêmes  endroits  que  la  rou-  les  font  rondes  ôc  creufes. 

ge.  Il  n'y  a  proprement  quelapre-  HYDROAlEL,liqueur  faite  avec 

miere  efpéce  qui   foit  propre  à  la  de  l'eau  &  du  miel   II  y  en  a  de 

confeElion  d'hyacinthe  j  mais  quel-  deux  fortes  ,  Vhydromd  vineux  & 

ques  droguiftes    &  apothicaires   y  r/yiromf/ ordinaire.  Dans  bien  des 

fubflituent  affez  fouvent  les  autres,  pays  froids  oii  le  raifin  ne  peut  ac- 

II  y  a  d'autres  pierres  ,  de  la  grof-  quérir  la  maturité  nécelfaire  pour 

feur  de  la  tête  d'une  épingle  ,  d'un  fervir  à  fiire  de  bon  vin  ,  &  où  il 

rouge  brillant  qu'on  veut  faire  paf-  fe  trouve  beaucoup    de  miel  ,  les 

fer  pour  véritables  hyacinthes.  Les  peuples  fe  font  une  liqueur  fpiri- 

marchands   épiciers-droguiltes  les  tueiife  avec  l'eau  de  fontaine  ou  de 

appellent  j-zr^o/ïj  par  mépris.  rivière,  &    du  miel  blanc   le  plus 

La  confeâlion  d'hyacinthe  eft  un  pur,appellée  hydromel  vineux^quïls 

éleftuaire  liquide  Ôc  cordial ,  com-  font  bouillir  jufqu'à  ce  qu'un  œut 

pofé  de  diverfes   fortes  de  pierres  puKfe  furnager  fur  la  liqueur  ,  & 

précieufes, particulièrement  de  cel-  par  cette  marque  on  connoit  qu'elle 

les  dojit  elle  a  fa  dénomination  de  a  alfez  de  conliftance  pour  le  pou- 
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voit-onferver  loiig-tems.  On  n'em-  convient  pas  non  plus  aux  bilieux  , 
plit  q^e  les  deux  tiers  du  tonnenu  ,   pnice  que  le  miel  dont  il  efl  com- 
dans  letuel  on  fnit  fermenter  Vhj-   pôle  le  tourne  facilement  en  bile, 
drome/, ifin  que  la  liqueur  ,  fera-        Il    faut  encore    remarquer  que 
rétiant  pendant   la  fermentation,    Vhjdrcmel  vineux  cfi  moins  coiwe- 
trouvealfeH'efpacepours'ctendre.    nable  ,  pour  les  maladies  de  la  poi- 
On  ne  bouoe  le  tonneau  qu'avec    trinc  ,  que  l'autre.  Le  vineux  con- 
dulinge&duiapier,de  peur  qu'il    tient  moins  départies  balfamiques, 
ne  crevé  par  le  fermentation.  On    ayant  été  prefque  toutes  réduites  en 
l'expofe  au  folei.  ou    aux  étuves  ,    efprit,&étantdcvenuestropfubtiles 
afin  que  la  liqueu-, ,  qui  y  eft  con-   pouradoucir  lesâcretés  de  lapoitri- 
tenue, fermente  pluiprom.ptemenr,   ne.  Au   contraire  l'/ijirofTîe/  ,  qui 
&  que  fes  fels  eflenfcls  aient  plus    n'a  point  fouffert  la  fermentation  , 
de  force  pour  brifer  le-,  parties  hui-    efl  chargé  de  beaucoup  de  princi- 
leufes  du  miel  &  les  re'idre  fpiri-    pes    huileux  qui  ne  font    ni  trop_^ 
tueufes.Que!ques-uns,pnir rendre    fubtils ,   ni  trop  grofïîers  ,  &  qui 
Vhyiromel  plus  agréable  ,y  jettent   enfin  demeurent  tels  ,dans  Vhyàro- 
des  aromats  ,  avant  qu'il  a't  com-  mel  ,  qu'ils   étoient   dans  le  miel 
mencé  à  fermenter.  D'autres, pour   même  ,  qui  eft  un  aliment  excellent 
Jiii  donner  différens  goûts  &  diffé-    pour  adoucir  &  pour  tempérer  l'ac- 
rentes  couleurs ,  y  mêlent  des  fucs    tion  des  fels  acres.  V hydromel  VI- 
de  cerifes  ,  de  mûres  ,  des  fraifes,    neux  n'a  pas  encore  la  f.'.culté  de 
de  framboifes  ,  ou  de  plufieurs  au-    lâcher  le  ventre  ,  comme  Vhjdrcmel 
très  fruits.  commun  ,  parce  que  les  parties  du 

L'hydromel  ,  qui  n'eft  point  vi-  premier  étant  devenues  plus  fubti- 
neux  fe  prépare  de  la  même  m.aniere  les  &  plus  exaltées  par  la  fermen- 
que  l'autre  ,  avec  cette  différence  tation  ,  il  ne  demeure  pas  dans  les 
qu'on  ne  le  laifle  point  fermenter,  premières  voies, autantde  tems  que 
L'^jdromei  étant  fait  de  miel,  qui  l'autre,  pour  y  produire  cet  effet, 
efl  la  partie  des  fleurs  la  plus  effen-  HÎDROPIFER  ,  plante  qui  ell 
tielle  ,  ne  peut  être  qu'une  boifibn  une  efpéce  de  perficaire  ,  ainli  ap- 
forf  falutaire  ;  elle  fortifie  le  cœur  pellée  parce  qu'elle  croît  dans  les 
&  l'cflomac  ,  &  tlie  augmente  la  lieux  humides  ,  &  qu'elle  a  un 
quantité  des  efprits  anim.aux,  par  goût  poivré  &  brûlant, 
fesparties  volatiles  &  exaltéesjelle  HYENE,  quadrupède  dont  la 
adoucit  auffi  les  âcretés  de  la  poi-  hauteur  approche  de  celles  du  loup 
trine  par  fes  principes  huileux  ôc  qui  a  les  pattes  <  fiez  femblables  , 
balfamiques  5  elle  convient  en  tout  le  poil  droit  &  roide  ,  finguliére- 
tems, principalement  auxvieillards,  ment  fur  l'épine  du  dos  jufqu'au 
&  à  ceux  qui  font  d'un  tempéra-  fommet  de  la  tête  ,  la  peau  femée 
ment  phlegmatique  &  mélancoli-  de  différentes  couleurs ,  parmi  lef- 
que  ,  excite  l'appétit ,  aide  à  la  ref-  quelles  le  blanc  ,  !c  noir  ,  le  fauve 
piration  ,  lâche  un  peu  le  ventre  ,  dominent  le  plus  fouvent. 
&  eft  falutaire  aux  perfonnes  qui  L'hyène  n'a  point  de  col  ;  quand, 
touffent  ,  &  aux  phthiliques.  elle  veut  regarder  ou  derrière  ou  à 

Mais  VhjfdTomel  pris  en  certaine  fescôtés,  elle  e(t  obligée  de  fe  tour- 
quantité  enivre, eitpernicieux  dans  ner  toute  entière,  &  elle  a  pour 
les  fièvres  ardentes  ,  pefe  fur  l'efto-  toutes  dents,  deux  os  continus  dans 
mac  ,  excite  des  envies  de  vomir  ,  toute  la  longueur  des  deux  m.âchoi- 
çiuand  il  e^  trop  nouveau  fait,  ne  res.  Elle  établit  fa  demeure  dans 

D  div 
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les  cavernes  ,  au  bord  des  fleuves ,  de  l'autre  font  longues  ,  ôf  ap» 
pour  être  plus  à  portée  de  Tondre  prochent  les  feuilles  de  faiig** 
ïur  des  voyageurs  qui  prennent  L'h^pocifte  tll  fort  con^nun  en 
terre  en  des  rivages  déferts,  ou  fur  Provence  &  en  Langut'oc  ,  où 
des  bétes  fauves  gui  viennent  boire  l'on  prépare  le  fuc  j  c'e'  d'où  les 
ou  fe  baigner.  Vhjéne  fe  nourrit  in-  marchands-épiciers-dr'guiftcs  de 
différemment  de  toutes  fortes  de  Paris  le  font  venir, 
chairs ,  mais  elle  efl  particulière-  H YPOCR AS,  liqivur  excellente, 
jnent  avide  de  la  chair  humaine}  faite  avec  une  den>-livre  de  fucre 
6c  les  cadavres  humains,  mîme  en-  râpé  ,  une  pine  de  vin  vieux 
fevclis  depuis  plulieurs  jours ,  flat-  rouge.  Quand  \(  fucre  eft  fondu  , 
lent  ù  gloutonnerie  ;  elle  fait  auflî  on  le  pafle  à  la  chauffe  cinq  ou 
ia  proie  de  la  chair  des  chiens.  On  fix  fois  j  ôc  oJand  il  eft  clarifié  , 
attribue  beaucoup  de  propriétés  au  ony  verfe  ui  filet  d'effence  A'hypo- 
foie  ,  à  la  graiiïe  ,  &  même  à  la  cras  ,  on  U  remue  avec  la  cuiller, 
peau  de  cet  animal.  Voyez  le  Die-  On  le  grûte  ,  pour  voir  s'il  eft 
zionnaire  àes  animaux.  alTez  foif  j    s'il  ne  l'efl  pas  ,  on 

HYMEN  ,  peau  délice  quienve-  y  ajoiîtv  encore  de  l'efiTence  , après 
loppe  les  fleurs  des  jardins  qui  font  cela  ,  on  le  verfe  dans  une  bouteille 
en  bouton  ,  &  qui  ne  fe  rompt  que  qa'oi  bouche  dans  le  moment,  afin 
lorfque  la  fleur  s'épanouit  ;  ce  qui  qu'il  ne  s'évente  pas.  Cet  hypocrai 
le  dit  particulièrement  des  rôles,      efl   meilleur  que    celui  qui  fe  fait 

HYPECOON,plantedontilya  par  infufion. 
deux  efpéces,la  première  a  les  feuil-  HYPOLAPATHUM  ,  efpéce  de 
les  fcmblables  à  celles  de  la  fume-  rapontic  ou  de  rhubarbe  ,  dont  il 
terre  \  les  fleurs  petites  à  quatre  pe-  y  a  deux  efpéces  ,  l'une  fauvage 
taies  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  qui  vient  fans  culture  ,  l'autre  qui 
jaune  ,  la  racine  longue  ,  quelque-  fe  cultive  dans  les  jardins.  Voyez 
ibis  fimple  ,  quelquefois  diviicc  ,   Khubarbe. 

Tougeâtre  ,  garnie  de  petites  fibres-,  .  HYPOMOCHLION  ,  en  terme 
3a  féconde  efpéce  a  des  feuilles  fem-  de  méchaniq^ue  ,  c'eft  le  point  qui 
blables à  celles  du  carvi,  découpées  foutient  le  levier  ,&  fur  lequel 
profondément  ,  les  fleurs  jaunes  ,  il  fait  fon  effort ,  foit  quand  on 
plus  petites  que  celles  de  la  précé-  le  baiffe  ,  foit  quand  on  l'élevé, 
dente  -,  fa  femence  eft  jaune  ,  &  fa  HYPO THEQUAIRE  :  un  cré- 
Tacine  menue  j  elles  font  l'une  &  ancier  hypothéquaire  eft  celui  dont 
î'autrc  narcotiques,  comme  le  pa-  le  contrat  eft  paffé  par-devant  no- 
vot.  taire  ,  &  reconnu  en  juftice 

HYPOCISTE  ;  c'eft  tout  enfem-  Hypothèque  eit  le  privilège  que  des 
ble  le  nom  d'un  lue  ,  qui  entre  créanciers  ont  fur  lesimmeubles  d'e 
dans  la  compofitiondela  thériaque,  leurs  débiteurs  ,  foit  en  vertu  de 
êi.  de  la  plante  de  laquelle  on  le  tire,  contrats,  obligations, tranfa£tions. 
Cette  plante  n'elt  proprement  que  ou  autres  aetes  palfés  ou  reconnus 
le  rejetton  d'une  autre  nommée  par-devant  notaires  ,  foit  auffi  en 
laianum  ,  qui  eft  une  des  deux  conféquencedejugemens,fentences 
efpéces  de  cifius.  Il  y  en  a  de  ou  arrêts.  Dans  les  faillites  &  ban- 
mâle  &  femelle.  Le  mâle  a  fes  queroutes  ,  les  créanciers  fondés  en 
fleurs  femblables  à  celles  du  grc-  /j)'por/iei7UfX,lbntpréférésauxcrcan- 
nadier  :  celles  de    la  femelle   font'  ciers  chirographaires  ,  c'elt-à-dirç 

ijlaiichçs.  Les  teuilUs  de  J.'mi  5f  m  ceux  ^uiuç  ra^f  grteiupoDr  titre? 
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de  leurs  créances  que  des  lettres  011  fermées  dnns  une    cnpfule    qui  a 

i)illets  de  change  ,  ou  de  fimples  Icrvi  de  calice  à  la  fleur.  tUes  ont 

•promefles  ,    &  autres  Icmblables  quelquefois  uije  odeur  approchante 

écritures  fous  lignature  privée, qui  de  celle  du  mufc. Sa  racine  cA  grofle 

n'ont  point  été  reconnues  en  juf-  comme  le  doigt  ,  ligneufe  ,  dure  ; 

tice. .  .  .  Un  bien  hypothéqué  ,  c'elt  elle  ei\  incifive  ,   apéritive  ,  déter- 

«n  fond  fur  lequel  le  piopriétaire  lîve  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les 

doit  des  fommes  ,par  des  aûes  par-  maladies  de  la  poitrine, 
devant  notaires ,  ou  autres  portant       II  y  a  plufieurs  efpéces  tVhjfope. 

hypothèque  j    &  celui   qui  charge  Elle  le  multiplie  de  plant  enraciné. 

un  bien  ,  un  fonds  ,  un  immeuble  On  en  fait  des  bordures,  des  quar- 

à'hjpotheque  ,    comme  francs    <Sc  rcs  &  des   plates-bandes  dans   les 

quittes    ,    quoiqu'il    les   ait    déjà  potagers,  &  elle  fe  plante  enrigolc. 

hypothéqués  à    quelque    autre  ,  eft  On  la  tond  ,  tous  les  ans  ,  avec  les 

réputé  Jlellionataire.  cifeaux  ,  ordinairement  au  mois  de 

HYSOPE  ,  plante  qui  poulTe  des  Mars.   Si   elle    pullule    trop   ,  & 

tiges  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  qu'elle   anticipe  furies  allées  ,  oii 

&   demi  ,   branchues  ,  garnies  de  l'arrache  ,    on  en  éclaircit  les  rc- 

feuilles  longues  ,  étroites  ,  Hifes  ,  jettons    &    on    la    replante   ,  dit 

lemblables  à  celles  de  la  lavande  ,  Liger. 
mais  beaucoup  plus  courtes  ,   qui        HYVER  ,  Voye\  HIVER, 
portent  des  fleurs  au   fommet  des        HYVOURAHÉ   ,  grand    arbre 

tiges  ,  en  manière  d'épi  ,  tournées  du  Brcfil  ,  dont  l'écorce  ,  comme 

feulement  d'un  côté  ,  d'une  belle  le  bois   de   gaïac  ,  s'emploie  dans 

couleur  bleue  \  chacune  d'elle  ,  efl;  les  maux  vénériens.  Il  en  fort  wvt 

en  gueule  ,  formée   en  tuyau  dé-  lue  laiteux,  dont  le  goût  approchç 

coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  de  celui  de  la  réglifle. 
§es  l'emences  font  oblongues ,  en- 
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JA  A  -  J  A  :  arbrifTeau  qui  croît  qui  en  fait ,  avec  les  manchettes  , 
dnns  le  pays  des  Noirs  ,  appelle    la  garniture. 
Magdaar  ,  par  les  Hollaiidois  ,  &      JABf  IICABA  ,  arbre  du  BréGl, 
Ptiretuvier  par  les  voyageurs ,  dont    dont  le  fruit eft  une  cfpéce  de  petit 
les  branches  ,  en  fe  courbant  juf-    limon  ,  d'un  goût  fort  agréable, 
qu'à  terre  ,  prennent  racines.  JACA  ,  grand  arbre  de  quelque 

JAAROBA  :  c'eft  une  efpéce  de    ifles  des  Indes  orientales  ,  dont  '. 
phaféole  du  Eréfil ,  dont  les  racines    fruit  ,  qui   eft    fort  aftringcnt ,  ef: 
fe  mangent.  de  la  groffeur  de  nos  citrouilles. 

JABLE  ,  c'eft  le  bois  de  douve  JAC^APK  ,  c'eft  une  efpéce  de 
de  longueurqui  excède  le  fond  d'un  jonc  du  Bréfil  ,  qui  ne  porte  ni 
tonneau  ,  &  qin  forme  ,  pour  ainli  fruit  ni  fcmences. 
dire,  la  circonférence  extérieure  de  JACARANDx*^  ,  arbre  des  Indes, 
chaque  bout.  Le  j.ible  fe  prend  dont  il  y  a  deux  efpéces.  Le  bois  de 
depuis  l'entaille  &  rainure  ,  dans  l'un  elî  blanc  ,  celui  de  l'autre  e(i 
laquelle  font  enfoncées  &  arrêtées  noir  ;  tous  les  deux  durs  ,  beaux  & 
les  douves  du  fond  de  la  futaille  marbrés.  On  en  mange  le  fruit  > 
jufques  à  l'extrémité  des  douves  qui  paffe  pour  être  ftomacal. 
de  longueur  ;  cette  entaille  ou  JACARD  ,  efpéce  de  chien  des 
rainure  eft  auffi  nommé  jable.  Il  Malabres  ,qui  relfemble  au  renard 
y  a  de  l'adrefle  à  bien  jabler  un  par  la  queue  ,  &  au  loup  par  le 
tonneau  ,  des  cuves  ,  despoinçons,  mufeau.  C'eft  l'jviixedesPortugais. 
des  barriques  ,  &c.  L'uiage  rend  \ oyez  le  Di6!icnnaire  des  Animaux. 
un  tonnelier  habile  en  cela.  On  JACAREL  ,  nom  qu'on  donn.e 
appelle  peignes  de  phlt  tces  petits  dans  Tifle  Dauphine  ,  au  crocodile, 
morceaux  de  douves, taillées  exprès,  animal  amphibie  &  le  plus  grand 
que  l'on  fait  entrer  de  force  feus  des  lézards.  Voyez  Vouvrage  ci- 
lescerceaux,pourrétablir  les;ai'!ei  d?Jfus  cité. 

rompus.  La  jj5/cire  eft  fouiil  dont  JACÉE  ,  plante  qu'on  cultive 
fe  fervent  les  tonneliers  pou'  faire  dans  les  jardins  ,  &  qui  ne  veut 
la  rainure  ou  entaille  des  ^jbles.  qu'une  terre  à  potager.  Elle  fe 
Voyez  Tonnelier.  multiplie  de  rejettons  enracinés  , 

JABORANDI  ,  plante  dont  la  qu'on  éclate  du  pied  &  qu'on  met 
racine  pafTe  pour  être  alexipiar-  a  quatre  doigts  en  terre.  C'eft  au 
maque.  mois   de  Mars  qu'on    la   plante  , 

JABOT  ,  fac  ou  poche  ,prèidu  foit  dans  les  parterres  ou  autres 
cou  des  oifcaux  ,  fituée  au  pas-le  pièces  du  jardin, ou,  pour  le  mieux, 
l'œfophage  propre  à  garder  que-  dans  des  pots.  Il  faut  l'arrofer. 
que  tems  la  nourriture  qu'ils  or;  C'eft  une  plante  vulnéraire  &  af- 
avalée  fans  mâcher.  tringente.   On   l'emploie   en  gar- 

Jabot  eft  aulTi  la  mouncline  ,garifme  pour  les  ulcères  de  la 
batifte  ,  ou  dentelle  ,  que  l'on  bouche  &  de  la  gorge.  Il  y  a 
coud  pour  ornement  à  l'ouverture  lufieurs  efpéces  de  J2cées.  La  plus 
de  la   chemife  d'un  homme   ,  &   ommunc  vient  dans  ks  prés.  La 
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plante  nommée  ferratuLl  efl  une  i\e  Biznnce  ou  de  Conftantinople, 

elpéce  de  jacée.  h.lle  naît  dans  les  le  cendré,  le   violet  cramoiji,   le 

bois,  &  les  teinturiers  s'en  lervenr.  vz'o/er  marbré,    le    è/eu   mourant 

JACENT  &  JACFN'rK,e«  rer-  double,  garni  de  quantité  de  petites 

TOe  de  palais  ,  le  dit  des  rucceUlons  feuilles, 

abandonnées  ,  &  dont  ptrlonne  ne  loutescesjacint/iex  veulent  être 

s'eil  voulu    porter  héritier.  On  dit  expolécs   au  ibleil  ,  &  demandent 

aujourd'hui  plus  l'ouvent  des  biens  une  terre    de  potager  ,    d'un   demi 

vacans.  pied   de  profondeur  ,  &  autant  de 

JACHAL,  animal  trcs  commun  diltniice  de    l'un  &  de  l'autre.  Au 

en  Perfe  &  dans  la  baiïè  Ethiopie  ,  bout  de  trois  ans  ,  on  les  levé  pour 

de    la  grandeur   du    renard  ,    qui  les  faire  multiplier. 

déterre  les  corps  morts  pour  s'en  Les    jacinthes   du    fécond  ranç» 

noui-rir,  fîfqiii  pourroit  bien  are  font  le  blanc  hâtif ,  le  blanc  tardif 

Vadive  des  Portugal?.  oriental ,   le    violet  feuillu  ,    Vin- 

JACHERE,  ert    une    terre  la-  carnac   lavé     tardif,   le    bleu  po- 

bourable  ,  qu'on  laifle  repofer  une  lj.:nthe  ,  le    verd    double  ,  le  réfi- 

ou    plufieurs   années    fans  y  rien  neux  ou  grenu  de  Cyprès ,  lQ.hlanc 

femer,  pour  la  rendre  dans  la  fuite  de  Flandre  ,  Vincarnat    tardif,   le 

plus  fertile.  Il  y  a  des  terres  qu'on  turquois  &  le  tanné  d'Efpagne.  Le 

laifle  en  Jachère  ,  de  deux  années  blanc  hâtif  fe  plaît  alfez  au  ioleil  , 

l'une  ,  &  d'autres  de  trois  ans  en  dans  une  terre   comme    celles  des 

trois   ans Jacherie  s'entend  potagers  ,  à  quatre  doigts  de  pro- 

des  terres   en  friche  ;  &  jacherer  ,  fondeur  ,  &  un  empan  de  diflance  ; 

du  premier  labour  qu'on  donne  aux  &  parce  qu'il  multiplie  beaucoup  , 

terres.  il  faut  le  lever  tous  les  deux  ans  , 

JACHOS  ,    c'eft  le  nom    d'un  pour  en  ôter  les  caïeux.  Le  blanc 

animal  qui  donne  le  bézoard   oc-  tardif  oriental  Acm^nde  zwSi  l'ex- 

cidental  ou  du  Pérou.  pofition  du  foleil  ,  &  une  terre  de 

JACINTE  ou  HYACINTHE  ,  même  que  le  précédent,  la  pro- 
plante bulbeufe  ,  dont  la  fleur  eft  fondeur  d'un  demi  pied  ,  &  autant 
d'une  feule  pièce  ,  découpée  en  fix  de  diflance.  Celui-ci  fe  levé  tous 
quartiers.  Les  botaniftes  en  font  les  ans  ,  dès  que  les  feuilles  en  font 
un  genre  différent  des  autres  plan-  féches  ,  parce  qu'il  a  l'oignon  fort 
tes  bulbeufes.  tendre  ,  de  forte  que  fi  on  le  laifle 

On  divife  les  jacinthes  en  trois  en  terre  ,  ou  le  foleil  le  briîle  ,  ou 

ordres,  dans  le  premier   rang  on  l'eau  !e  pourrit.    Le  violet  feuillu 

place   celles    qui   demandent  une  &     Vincarnat  lavé   demandent    la 

culture  générale  ;  dans  le  fécond  ,  même  culture  que  le  précédent.  Le 

celles  qui  en  veulent  une  particu-  bleu  polyanthe  doit  être  au  foleil  , 

liere  ;  &  dans  le  troifieme  ,  lesja-  dans  une    terre  neuve  &  maigre, 

cinthes  apportées  des  Indes,  à  un  demi  pied  de  profondeur  ,  & 

Les    jacinthes  du   premier  rang  autant  de  diftance.  On  en   Couvre 

font  le  blanc  commun  ,   le  blanc  ,  les   oignons   avec  deux  doigts   de 

dont  le  godet  efl:  incarnat  ,1e  iZawC  bonne  terre  grafle  &  bien  détrem- 

cîa/r,  qu'on  appelle  la  jacinthe  de  pée,  afin  que  la  maigre  ,  qui  eft  def- 

parfumeur  ;  le   &/eu  tirant   au  ro-  fous  empêche  la  pourriture  ,&  que 

marin,    le  bleu   couvert,  qui   efl:  la   bonne  de   deflîis  leur  donne  un 

d'une  couleur    turquoife   &    très-  aliment  tempéré.  On  les  levé  tous 

odoriférante  :  on  l'appelle jacinr/ie  les  trois   ans,    &  on  en  ôte  leï 
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cayeux.  Le  verd  double  aime  plus  doigts  de  profondeur  &  j  un  em- 

l'ombre  que  le  ibleil  ;  il    veut   un  pan    de    diftnnce.     Klle    multiplie 

terroir  de   potager  à  un  demi-pied  beaucoup,  &  il  faut  tous  les  ans  eu 

de  profondeur  ,  &  autant  de   dif-  lever  les  oignons.  La  féconde  efpé- 

tance  i  il  s'élève  comme  le   précé-  ce  de  jacinr/ie;  d'Inde  ,    eft   la   lu- 

dcnt.  Le  réjineux  ou  grenu  étend  bercufe.   Voyez    Tubéreufe. 

fcs   fleurs   en  forme    de   grappes.  Les  fleurifte<;  font  cp.s  des  ;.jcint/ifî 

demande  du  foleil ,  veut  être  cul-  du    Levant  ,  lorfrju'elles  font  bien 

tivé  comme   le    précédent  &   être  doubles  ,  bien  blanches  ,  d'un  beau 

levé  tous  les  ans.  Le  cyprès  ,  fem-  bleu,  ou  de  couleur  de  porcelaine, 

Mable  à   l'arbre    de    ce    nom  ,  &  ou  de  turquoife.  Ils  eftiment  aufïi 

au(n  appelle  jicimhe   de  Sienne,  les  doubles  bien  panachées  de  deux 

parce    qu'on   dit  qu'il  a    été    pré-  couleurs  ,  celles   qui   donnent    de 

mierem.ent  élevé    dans  le  jardin  du  gros  bouquets  &  de  grofles  fleurs. 

Duc  de  Sienne,  veut  peu  de  foleil.  Le  la  graine  Ae  ces  plantes  nailTent 

mais  une    bonne   terre    forte  ,    de  d'autres     variétés  ,    auxquelles  les 

la  profondeur  de  quatre    doigts  &  flcuriftes    attribuent   des   nom  ar- 

un  empan  de  diltance.    Il    ne  veut  bitraires   ;    elles    font  toutes  difFé- 

pas  être  mêlé  avec  d'autres  fleurs,  rentes  par  leurs  couleurs.  Les  fleurs 

On  le   levé  comme  les  autres.    Le  femblent    de    petits     godets  ,    qui 

hlanc  de  Flandres   le    turquois  &  fortent  de  leurs  tiges ,  attachée  fé- 

r//7carnjf,  demandent  peu  de  foleil,  parement   chacun   fur    une   petite 

luie  profondeur  de    terre  de    trois  queue.  Llles   forment  par  en    bas 

doigts ,  quatre    de   diftance.    Les  un  petit  bouton  ,   au   defliis  duquel 

oignons  n'ont  point  de  robe  ,  font  il  s'élève  ,  comme  de  petits  canaux 

fort  petits  ,  ne  font  pas    trop  bien  plus    étroits  ,    qui     s'clargilTant  à 

hors  de  terre  ,    c'eft    pourquoi  il  l'ouverture    avec   certaines  petites 

ne  les   en    faut  pas  tirer  ;    on   en  feuilles  découpées    &    renverfées, 

ote  feulement  les  caïeux.  Le  tardif  font     la  figure    d'autant  de  petits 

jaune  d'Ef pagne  ,    qu'on  plante  &  lys.  Elles  fieurilTent  h  plupart  tout 

qu'on  levé  comme  les   autres  vient  autour   de    la  tige  ,   les    unes  plus 

à  l'ombre  &  dans  une  bonne  terre  drues  ,  les  autres  plus  claires.  Les 

forte.  unes  ne  donnentque  peu  de  fleurs  j 

Les  jacinthes  d'Inde  ,  qu'on  place  les  autres  en  abondance  ,  appellées 

dans  le  troilleme  rang,  font  de  deux  pour  ce  fujet  polyanther  ,  c'efl-à^ 

fortes.  La  première,  nommée  la  ;a-  dire  bien  jleuries.  Les  uns  ont  des 

cinthe  étoilée  ,    ou  la  jacinthe  du  godets  communs, les  autres  en  ont 

Pérou  ,  produit  à  l'extrémité  de  fa  de  plus  grands  ,  &  on  les    appelle 

cime  comme  un  gros  épi  compofé  orientaux.  Les  uns  ont  des  feuilles, 

de  plulieurs  bout.ons,qui  s'écartant  d'autres  n'en   ont   point  :  les   uns 

&  fe  fcparant  les    uns  des  autres,  font    iimples,   les   autres  doubles, 

forment  un  bouquet  rempli  d'étoi-  Enfin  les  uns  font  hâtifs  ,  les  autres 

les  variées  d'incarnat  blanc  ôf  bleu,  font    communs  &  tardifs.  On   en 

Ils  ne  flcurilTcnt  pas  tous  à  la  fois,  voit  de  blancs   qui   ont   le    godet 

ils    commencement    par  le  bas    &  incarnat  -,  de  rouges  ,    de   bleux  , 

quand  les  uns  commencent,  les  au-  de  cendrés,  de  couleur  de  romarin, 

îrcs  partent.  C'eit  ce   que  les  fleu-  de  verd  'Se  de  pludcurs  autres  cou- 

riltes  appellent  jacinthe  des  poètes,  leurs.  Tant  de  ditlcrence  fait  qu'ils 

Cette  plante    veut  être  à  l'ombre  ,  ne  demandent  pas  tous   la  même 

duTins  uncterrs  de  potpger,  à  quatre  culuircj  comme  on  l'a  vu  ci-dellus. 
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fliivànt  les  trois  rangs  où  les  fleu-   nttnchée    .î   la   terre  par  pliifieurs 
rides  les  ont  placés.  grofFes  fibres  blanches.  Cette  plante 

Outre  tant  crelpéces  de  jacint/îfj,  ell  vulnéraire,  déterlîve  ,  propre 
il  y  a  celles  qui  viennent  dans  les  pour  les  maux  de  gorge.  Il  y  a 
Lois,  &  qui  ,  parce  qu'elles  Ibnt  plulleurs  ef'péces  dejjcoiée. 
communes,  en  Tout  moins  eftimées.  JACOBINE  ,  en  terme  de  oui- 
Leur  racine  eit  bulbeufe,  oblongue  fine  j  foupe  à  la  jacobine  ,  eft  un 
&  blanche.  potage    fait    avec   de    la   chair   de 

Brad?/f)',  auteur  Anglûis,  réduit  perdrix  &  de  chapons  rôtis  & 
les  J2cinth(s  auxfimplesSf  auxdou-  délbfTés,  &  hachée  bien  menu  avec 
blés  ,  dont  les  fleurs  font  bleues  &  du  bouillon  d'amande, 
blanches  ;  à  h  jacinthe  en  grape  ,&  JACOBUS,  monnoie  d'or  d'An- 
;i  la  jdcinthe  étoilée  ,  qui  ont  bien  gleterre  ,  frapée  fous  le  règne  de 
dcsfubdivilîons.  Toutes  ces  plantes,  Jacques  premier  ,  de  la  valeur  à- 
dit-il  ,  de  même  que  l'efpéce  du  peu-près  de  la  Guinée.  Il  s'ea 
Pérou  ,  fupportent  la  rigueur  des  trouve  peu  à  préfent.  Les  jacobus 
hivers  d'Angleterre  ;  ôc  toutes ,  ont  été  convertis  en  Guinée, 
excepté  la  dernière  ,  fleuriflent  au  JACUA-  ACANGA  ,  plante  du 
commencement  du  printems  ,  &  Brélîl  appellée  feàagofo  par  les 
ont  la  plupart  une  bonne  ocleur.  Portugais  ,  fort  en  ufage  en  méde- 
Les  Anglois  les  multipli«nt  par  le  cine  ,  étant  vulnéraire  ,  déterlive  , 
moyen  des  rejettons ,  qu'ils  fépa-  réfolutive  ,  confondante, 
rent  de  leurs  racines  ,  &  qu'ils  JACULAI  OIRE,  en  terme  dé- 
plantent en  Septembre  dans  des  draulique  ,  le  dit  des  fontaines  qui 
carreaux  de  terre  fablonneufe.  Les  font  des  jets  d'eau  ,  élevés  en  l'air 
tiges  à  fleurs  de  ces  plantes  ne  par  la  force  des  pompes  ou  autres 
s'y  élèvent  pas  plus  d'un  pied  de  machines ,  ou  par  le  poids  des  eaux, 
hauteur  ,  mais  il  faut  en  excepter  dont  la  fource  eft  plus  haute. 
iâ  jacinthe  Au  Péiou.  JADE  ,  pierre  verdâtre  ,    tirant 

JACOBÉE  ,  plante  que  l'on  un  peu  fur  le  gris ,  extraordinai- 
cuîtive  dans  les  jardins  ,  comme  rement  dure,  &  ii  difficile  à  tailler, 
l'ail  de  bxuf,  qui  a  des  tiges  de  qu'il  faut  y  employer  la  poudre  de 
trois  à  quatre  pieds  de  haut  ,  ce  diamant.  Les  Orientaux  en  font  cas 
qui  oblige  de  lui  donner  des  ap-  comme  d'une  pierre  précieufe  qu'ils 
puis  ;  autrement  elle  fe  romproit  mettent  au-deflus  du  diamant,  ÔC 
par-tout&  caiiferoitdelaconfuiion.  les  Américains  la  gardent  comm.e 
Ses  tiges  font  rondes  ,  branchues,  une  pierre  médicinale  qui  a  beau- 
accompagnéesde  beaucoup  defeuil-  coup  de  vertu  contre  l'épilepfic  ôt 
les  rangées  fans  ordre,  oblongues  ,  la  gravelle^  mais  le  plus  grand 
de  couleur  verte  obfcure  ,  découpée  ufage  qu'on  fafle  du  jade,  c'eft 
profondement.  Les  fleurs  naiflent  d'en  tailler  de  manches  de  cou- 
à  la  cime  des  tiges  &  des  rameauxj  teaux&poignéesde labre. LesTurcs 
elles  font  jaunes  ,  de  grandeur  mé-  fur-tout ,  &  le  Polonois ,  aiment  à 
cliocre,  radiées,  compofées  chacune  les  porter  ornés  de  cette  pierre  & 
d'un  amas  de  fleuron  ,  entourées  enrichie  d'or.  Le  jade  oriental  eft 
tl'une  couronne  ,  &  foutenus  par  plus  beau  que  celui  de  l'Amérique. 
un  calice  fendu  en  plulicurs  pièces  JAEISMKE  :  les  Mofcovites  don- 
jufques  vers  fa  bafe.  Ses  femences  nent  ce  nom  aux  richedales  ou  éeus 
font  petites  ,  rougeâtres ,  garnies  blanc  d'allemagne  ,  Ôc  ils  les  reçoi- 
«i 'aigrettes.  Sa  racine  ell  fortement  vent  fur  le  pied  des  éçus  dcï'xaacc. 
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JAGOARACUCU,  animal  du  JALAGE,cu  JALLAGE ,  ciroîr 
Bréfil  qui  aboie  comme  un  chien  ,  le'gneurinl  qui  fe  perçoit  fur  cha- 
&  qui  en  tient  lieu  aux  habitans.     que  poinçon  de  vin  vendu  en  dé- 

JAGRE  ,  ou  JAGARA  ,  elpcce    tail  -,  c'eit  la  mûme   chofc   que  le 
tie  fucre  des  Indes,  fiiit  avec  le  rari   droit  de  forage.  \  oyez  Forage. 
ou  vin  du  palmier  ,  avec  Icqucllcs        JALAP  ,  r:icine  médicinale  qui 
Indiens  font  leurs  confitures.  crcitnaturci;ement  aux  Indes  occi- 

JAGUAGINI  ;  c'efi:  une  cfpcce  dentales  &  dans  l'ifle  de  Madère, 
de  renard  du  Brélil ,  qui  vit  d'écrc-  Tournefjrt  prétend  que  ce  n'eft  que 
vifl*es,  de  crabes  &  de  cannes  de  fu-  la  racine  de  belles  de  nuit  que  l'on 
cre.  cultive  enFrance  &    qu'unmédecin 

JAILLISSANT  ,  fe  dit  propre-  Angiois  appelb  merveille  du  Pérou, 
ment  des  fontaines  qui  font  des  mirabilis  Peruviana  \  la  feule  dif- 
jets  dans  les  jardins,  foit  par  la  férence  provient  de  la  diverfité  du 
pefanteur  des  eauxfoit  par  la  com-  climat.  La  plante  de  cette  racine 
preffion  artificielle  des  machines,  porte  une  tige  branchue  ,  haute  de 
V^oyez  Jets  d'eau.  trois  pieds  environ,  garnie  de  feuil- 

JAIS,  ou  JA  Y^ET ,  pierre  miné-  les  oppofées ,  entières,  larges  à  leur 
raie  fort  noire  qui  prend  un  aflcz  bafe  ,  pointues  à  leurs  extrémités  , 
beau  poli. Les  anciens  n'avoient  pas  charnues  &  d'un  vcrd  un  peu  pâle  j 
l'ufage  des  glaces  ,  &  le  jais  qu'ils  la  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  cnton- 
eflimoient  beaucoup,  leur  fervoit  noir,  à  pavillon  crénelé,  de  couleur 
de  miroirs.  Le  jais  ,  à  la  couleur  rouge  comme  l'écarlale,  quelque- 
près  ,  a  toutes  les  qualités  de  l'am-  fois  varié  de  jaune  &  de  blanc  fort 
bre  ,  tant  pour  le  poliment  &  la  agréable  à  la  vue.  Cette  fleur  le  re- 
taille ,  que  pour  la  faculté  d'attirer  ferme  au  moindre  r;;yon  du  foleil  ; 
des  brins  de  paille  après  qu'on  l'a  &  s'il  pleut  pendant  le  jour  ,  ou  fi 
frotté.  Il  y  a  ,  en  Dauphiné  ,  en  le  tems  elt  couvert,  elle  fe  tient  ou- 
Languedoc  ,  dans  le  Vivarez  &  le  verte.  Quand  cette  fleur  eft  palTée  , 
Gevaudan  ,  des  mines  de  jais.  il  paroît  un  fruit  ridé  qui  contient 

Les  émailleurs  font  un  jais  arti-  dans  fa  cavité  une  femence  prcfque 
J^cis/  avec  une  efpéce  de  verre  ou  ronde.  Sa  racine  eit  grilc,rénneufe, 
d'émail  qui  imite  \p  jais  naturel,  parfemée  de  veines  d'un  goût  un 
Ils  teignent  cet  émail  en  telle  cou-  peu  acre  &  aflezdcfagréable,  toutes 
leur  qu'ils  veulent  en  y  mêlant  de  qualités  que  doit  avoir  le  bon  jalap. 
certaines  drogues  dans  la  fonte,  &  11  nous  vient  en  grofles  rouelles  fc- 
îls  le  tirent  à  la  lampe  en  menus  ches  ,  difficiles  à  cafler  avec  les 
&  longs  filets,  creux  en-dedans  ,  mains  ,  mais  tendres  fous  le  mnr- 
qu'ils  coupent  en  petits  morceaux  teau ,  d'un  gris  noirâtre  au-defl"us, 
d'une  ligne  ou  d'une  ligne  &  demie  &  d'un  noir  luifant  au  dedans.  Les 
de  longueur.  Ils  enfilent  ce  jais  épiciers  droguilles  de  mauvaife  foi, 
percé  &  coupé  avec  du  fil  &  de  la  en  le  réduifant  en  poudre  ont  cou- 
îbie  :  on  en  fait  des  broderies  pour  tume  d'y  mC-ler  d'autres  racines  ou 
les  ornemens  d'églife  ,  des  garnitu-  ne  pulvérifent  que  du  jalap  caris 
tes  de  petit  deuil  pour  homme  &  ou  vermoulu  ;  c'eft  à  quoi  il  tiUt 
pour  femme  , quelquefois  des  cha-  prendre  garde, 
îtiarrures  de  robe,  des  palatines  6c  Les  Angiois  curieux  de  plantes 
des  manchons.  Mais  de  quelque  étrangères,  cultivent  non  leulcment 
couleur  que  font  cq  jais  artijiciel  y  le  jalap  ordinaire.,  mais  encore  le 
c'eft  un  très-mauvais  ufé.  ^alap  de  la  Caroline  ,  nommù  poke 
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a  la   Vîrgîne.  Cette  plante   meurt    Ainfl    font  les  loges   grillées    des 
tous  les  hivers ,  &  la  racine  repoulTc    fpeftacles  ,  qu'on  ouvre  à  des  per- 

'  an  printems  de  la  hauteur  de  huit  fonnes  diflinguées  ,  à  qui  leur  étaC 
ou  dix  pieds.  Elle  produit  beaucoup  ou  des  railbns  particulières  neper- 
de  branches  rouges,  des  feuilles  lit-  mettent  pas  de  fe  montrer. 
fes,  d'un  beau  verd  ,  des  baies  fcm-  JAMAVAS  ,  taffetas  des  Indes 
blablcsà  celles  du  fureau,  quicroif-  à  fleurs  d'or  ou  de  foie  ,  il  y  en 
fenten  longues  guirlandes  ou  efpé-  a  même  de  brodés  dont  les  pièces 
ces  de  grappes  :  on  s'en  fert  pour  font  de  fept  ou  huit  aunes  de  lon- 
teindre  en  rouge.  Les  fommets  des    gueur. 

jeunes  branches  font  agréables  &  J  A  M  A  I  Q  U  E  j  c'efl  le  bois 
fains ,  quand  ils  ont  bien  bouilli.  d'Inde.  Voyez  ce  mot. 
Les  habitans  de  la  Virginie  en  man-  JAMBAGE  ,  en  terme  de  mafo/r- 
gentfouvent  ;  mais  lion  les  cueille  nerie  ,  c'eft  une  conftruftion  qui 
trop  vieux  ,  ils  purgent  &  excitent  fert  à  foutenir  quelque  partie  d'un 
de  violensvomifîemens. Les  pigeons  bâtiment  j  &  les  jambages  d'une 
&  les  autres  oifeaux  font  friands  cheminée  ,  font  les  deux  petits 
des  baies  de  cette  plante  ,  qui  félon  murs  qu'on  élevé  de  chaque  côté 
Bradelcjj  fe  multiplie  des  baies  que  de  la  cheminée  ,  pour  en  porter  le 
l'on  feme  des  le  commencement  manteau  ...  On  donne  ,  e/7  menuz- 
du  printems.  On  donne  une  bonne  ferie  le  nom  de  jambages  aux  pieds 
terre  ,  &  chaude,  &  on  la  renferme  droitsd'une  porte  &  d'une  fenêtre, 
dans  la  ferre  en  même  tems  que  les  Che^  les  tourneurs  ■,  les  jambages 
orangers.  d'un  tour  font  deux  grofles  pièces 

JALE  ou  JALLE,  futaille  cou-  de  bois  d'équarriflage  ,  pofces  d'a- 
pée  en  deux,  dont  les  vendangeurs  plomb  fur  des  femelles  ,  &  affer- 
fe  fervent  à  mettre  leur  vendange  mies  par  les  côtés  ,  avec  des  liens 
pour  la  tranfporter  à  la  cuve. ...  en  contre-fiches.  Ils  emmortoifent 
Les  marchands  de  farine  donnent  dans  ces  deux  jamia^e^  deux  autres 
.  auifi  le  nom  de  jale  à  un  grand  longues  pièces  de  bois  parallèles  à 
baquet  qu'ils  mettent  fous  le  boif-  Thorifon,  nommées  ;u;;2e//w,  entre 
feau  pour  ne  point  perdre  de  la  lefquelles  fe  mettent  les  poupées- 
farine  lorfqu'ils  la  mefurent ....  Les  mêmes  ouvriers  &  les  potiers 
Ja/seftau.nî  une  mefure  des  liquides  d'étain  donnent  auffi  le  nom  de 
qui  contient  environ  quatre  pintes  jambages  aux  deux  pièces  drelTèes 
de  Paris.  Les  Anglois  la  nomment  d'aplomb  ,  entre  lefquelles  eft  pla- 
galon  o[.\Wallon....\jnsjaUet^ce  cée  la  roue  qui  fert  à  tourner  les 
que  contient  la  liqueur  ou  la  ven-  ouvrages  de  tour  qui  font  trop 
dange  j  ainfi  l'on  dit,  une  j;i/ée  de  pefans  à  tourner  au  pied  .... 
vin,  une  jalée  àe  raifin.  Enfin  les  maîtres  d'écriture    don- 

JALON,  perche  ou  grand  bâton   nent  le    nom    de  jambage  à   des 
que   les  architeftes,    ingénieurs,   lignes   droites    &  à   plomb,   qui 
jardiniers  ,  ôcc.   font    planter    en   fervent  à  former  les    carafteres  , 
terre  ,  de  diftance  en  diftance,  pour   comme  les  lettres  ,  M  ,  N  ,  U. 
prendre  des  alignemens.  JAMBE  DE  BETES  ,  en  terme 

J  A  L  O  U  S  I  E  ,  en  terme  de  de  vénerie  ,  c'efl   depuis  le  talon 
menui/er/e  ,'efi:  une    fenêtre   treil-   jufqu'aux  os ,  pour  les  bêtes  fauves 
liflee  diagonalement,  au  travers  de    &  jufqu'aux  gardes  pour  les  bêtes 
laquelle  on   peut    voir  ce    qui   fe    noires, 
fait  au  dehors ,  fans  être  apperçu.     JAMBES  DE  CHEVAL,  en rerw 


^îî                J  AM  J  A  M 

àe  manège  ;  ce  font  lespartîesbafTes  JAMBIEU,  en  termede  hôucherle, 
du  corps  ,  qui  lui  fervent  ù  fe  fou-  c'eft  un  morceau  de  bois  où  les 
tenir  ou  marclîcr.  Celles  de  devant  bouchers  attachent  les  bœufs  ,  va- 
iont  compoi'ées  de  différentes  par-  ches  ,  mouton  &  porcs  qu'ils  ont 
lies.  Le  bras  doit  être  large  &  tués  ,  afin  de  pouvoir  commode- 
nerveux  ;  le  mufcle  au  deflous  dts  ment  les  ouvrir  &  les  vuider. 
arcs  hors  de  la  jambe,  gros  ,  ner-  JAMBOLOIN  :  c'efl  un  arbrif- 
veux  &  charnu  ,  quoique  le  canon  fcau  des  Indes,  qui  relTemble  nu 
foit  menu  ,_  Ci  le  bras  eft  fort  &  myrrhe  ,  &  dont  le  fruit  fe  confit 
que  le   mufcle    foit   fort  gros  ,   il  au  vinaigre. 

fuplééra  en    quelque   manière    au  JAMBON  ;  cuifTes  ou  épaules  de 

défaut  du  canon.   Quand   le  bras  porc   ou    de    fanglier    levées    ou 

àc  ces  jambes  efl    long,   le  cheval  coupées  exprès ,  pour  faler,  fumer 

fe  lafle   moins  &    e(t  plus   en  état  &  préparer  ,  en  telle  forte  qu'elles 

de  rélilter  au  travail.    Un    bras  le  fe  puilfent  conferver  du  tems  fans 

plus  court  pour  un  cheval  de  ma-  fe  corrompre  ,    &  que  la  chair  en 

iiége    eft  le  meilleur.  Les  chevaux  foit  plus  délicate  Ôc  d  un  goût  plus 

qui  ont  le  nerf  de  la  jamie   petit,  agréable. 

l'ont  prefque  toujours  près  de  l'os.  On  vend  les  jambons  au  poids. 
&  iont  lujets  à  s'arrondir  la  jambe.  Ce  font  les  marchands  épiciers  qui 
On  appelle  ces  jambes  des  jambes  en  font  le  commerce  à  Paris.  Les 
de  3c£u/.  Les  ;j/72Aej  de  derrière  d'un  lieux  d'où  on  les  tire  font  Aix- 
cheval,  pour  être  bien  faites  ,  doi-  la-Chapelle  ,  en  Weftphalie  ,  par 
vent  être  comme  celles  de  devant  ,  la  voie  d'iioUande  ,  Bayonne  eu 
c  eft-a-dire  ,  avoir  le  mufcle  ôc  le  Gafcogne  ,  Bordeaux  en  Guienne. 
nerf  gros.  Les  jambes  àe  devant  II  en  vient  aufli  à  Paris  de  l'Anjou 
contiennent  l'épaule  ,  le  coude  ,  &  de  quelques  autres  endroits  des 
le  bras  ,  Vars  y  le  genou  ■,  le  canon  ,  environs  de  Paris.  Nous  avons  dit 
le  boulet,  le  paturon  ôc  la  couronne,  au  mot  foire  ,  que  tous  les  ans, 
Ce  qui  compose  [es  jambes  de  der-  le  mardi  delà  fcmaine  fainte,fe 
Tiere  ,  Iont  les  os  des  hanches  ,  le  tient  la  foire  aux  jambons  dans  le 
S^aflct ,  les  cuilfes ,  le  jarret  &  parvis  de  Notre-Dame. Les yjmiow 
l'éparvin.  Voyez  ces  mots.  de  Wellphalie,  qui  fe  vendent  fous 
JAMBES,  le  dit  aulîî  des  pieds  &  le  nom  de  jambons  de  Mayence  , 
-des  pointes  de  compas.  quoiqu'il  n'en  vienne  point  de  cette 
JAMBtr  LE.  Les  charpentiers  viile  d'Allemagne  ,  tiennent  le 
dpnnent  ce  nom  aux  petits  poteaux  premier  rang  ,  enfuite  les  Bayon- 
qui  iont  placés  pour  foutenird'au-  nois  ,  qui  fe  dirtinguent  pour  la 
très  pièces  ,  comme  ceux  qui  font  bonté&  ladélicatelfe,  les  Bordelois 
mis  lous  les  chevrons  &  les  arba-  qui  font  inférieursàceux  de  Bayon- 
letriers.  La  j  imbette -,  dans  une  ne,  &  les  Angevins  qui  vont  après, 
machine  à  fonnettes,  cit  une  petite  Pour  ceux  des  environs  de  Paris  , 
pièce  de  bois  qui  pofe  fur  la  four-  appelles  communément  j-imioni  du 
chette  &  qui  foutient  le  ranchet....  pays  ,  on  n'en  fait  pas  grand  cas. 
Dans  les  provinces  ,  on  donne  le  Les  Charcutiers  de  Paris  ne  peu- 
nom  de  jambette  i\  ces  petits  cou-  vent  vendre  des  jambons  que  des 
teaux  à  manche  de  bois  ou  de  cor-  porcs  qu'ils  tuent.  Ils  les  débitent 
ne  ,  qui  fe  plient  en  deux,  pour  cuits  6c  à  la  livre. 
les  porter  plus  commodément  dan;  Ln  \<ellphalic  ,  quand  les  jam* 
la  poche,  bons  ont  été  levés  de  dtilus  l'animal , 
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entes  fale  l'iiffilamment  avec  du  verfe  deux  pintes  d'eau  ,  aiitnnt  de 
l'alpctre  tout  pur  ;  on  les  met  en-  v  in  rouge  ,  racines ,  oignons  ,  un 
luire  fous  une  prelfe  pendant  huit  gros  bouqutt  de  toutes  Ibrtes  de 
jours,  après  quoi  on  les  trempe  tints  herbes  ,&  on  le  fuit  cuire, 
dans  de  Teipiit  de  vin,  où  l'on  pendant  cinq  ou  lix  heures ,  à  très« 
a  mis  de  la  graine  de  genièvre  con-  petit  feu.  Quand  il  e!t  cuit  ,  on  le 
cairée  ou  pilée  :  apics  cttre  optra-  1  iife  refroidir  diins  fa  cuifion  .  oa 
tion  on  les  mer  fumer  &  fécher  à  le  retire  t-nfuite  ,  &  on  enlevé  dou- 
la  fumée  du  bois  de  genièvre  qu'on  cemciu  la  couenne  ,  f 'ns  oter  de  la 
fait  brûler;  c'eft  cette  opération  gmille.  On  mer  par-delTus  la  graifle 
qui  leur  rend  la  chair  fi  vermeille  ,  du  perlil  htiché  ,  avec  un  peu  de 
&  qui  leur  dniuie  cette  délicatefle  poivre,  &  après,  de  la  chapelure  de 
&  ce  goût  fupérieur  qui  ne  fe  ren-  pain  ,  &  pai-dellus  ,  la  pelle  rou- 
contte  point  dans  tous  les  autres  ge ,  pour  que  la  chapelure  s'imbibe 
J2win;z^  de  quelque  pays  qu'ils  puif-  un  peu  dans  la  graifle  &  prenne 
lent  venir.  belle  couleur. 

Pour  les  jambons  que  l'on  fait  en        On  fert  le  jambon  froid  ,  fur  une 
France  ,  chaque  pays  a  fa  manière;    ferviette  ,    pour    gros     entremets, 
une   des  plus  ordinaires  ,  c'eil  de    Quand  les  \amboni  font  nouveaux 
fiîire    une   faumure  avec  du  fel  &    fk  petits ,  on  peut  les   faire  cuire    • 
du  lalpétre  ,  du  thym,  laurier ,  ba-   à  la  broche   &    les  fervir  chauds 
lilic  ,  baume  ,  marjolaine  ,  fariet-   ou    froids   pour  entremets.  11  faut 
te,  genièvre  qu'on    mouille   a\ec   qu'ils  foient  beaucoup  plus  dédales 
moitié  eau  moitié  lie   de    vin.  On    pour  la  broche  que  pour  hi  braife. 
laifle  infufer  toutes  ces  herbes  dans      Si  l'on  veut  accommoder  un  iam- 
la  faumure    pendant  vingt-quatre    fco/î  en  incarnat ,  on  coupe  du  ja/TZ- 
heures  ,  enfuite  on  la  paile  au  clair    bon  en    tranches  fort  minces  :  on 
&  on   y    met  tremper  les  jambons   les   met  dans  une  cafferolc  ou  dans 
pendant  quinze  jours  ,  puis  on   les    une  poëlle,  avec  un  peu  de  gras  de 
tire  de  la    fuimure  pour   les  faire    iambon  ou  du  lard  ;  on  fait  cuire  le 
égoutter.    Après  les  avoir  bien  ef-    tout  à  pe'it  feu^Quand  ilefîcuit,  on 
fuyés  ,  on  les  met  fumer  à  la  che-    le  drefTc  dans  un  plat  ;  on  met,  dans 
mmée  :  quand  ils  font  fecs  ,   pour   la  même  cafferole  ,  un  peu  d'eau  , 
les  confcrver  ,  on  les  frotte   avec    un  filet  de  vinaigre    &    Au  poivre 
de  la  lie  de  vin  &  du  vinaigre  ,   &    concafTé.On  détache  ce  qui  y  relie, 
on   met  par-defTus    de  la   cendre,    en  remuant  la  fauffe  avec  une  cuil- 
A  la  campagne  ,  les  laboureurs  &    lier  ,  &  on  la    fert    fur  le  jambon. 
les  payfans   ne  cherchent  pas  tant    L'effence  du  jamion  ,  danslesgran» 
d'apprêts  ;  pour   préparer  les  ]am-   des  cuiJînes ,  elt  d'un  grand  ufage  , 
6on5,ilsfecontententde  lesbienfu-    &  le  \ambon  lui-même  t\\  défiguré 
mer  &  de  les  laifler  fécher  &  fumer,    de  bien  des  manières  :  on  en  fait  des 
Quand   on   veut  faire   cuire   un    pâtés    froids  &  des  pâtés  chauds  ; 
jambon  ,  on  en  ôtc  le  mauvais  fans    mais  ces  fortes  de  pâiés  ne  peuvent 
rien  ôter  de  la  couenne.  On  le  fait    être  que  très-indigefles ,  &  l'on  en 
deifaler   dans    l'eau   deux  ou  trois    doit  manger  fobrtment  ,  fi  l'on  n'a 
jours  fuiv. au  qu'il   efl  nouveau  &    pas   un  ellomac  fort  &  vigoureux, 
.qu'on  le  juge  affez  defTalé.On  l'en-        Le  jj/nio/z ,  comme  toutes  les  au- 
veloppe  dans  un  torchon  blanc  ,  &    très    parties  du  porc  ,    fourniîîent 
on  le  met  dans  une    marmite  de  fa   un    aliment  qui   ne  fe    diflipe  pas 
longueur  Ôc  de  fa  largeur.  On  y  aifément.  ils  prcduifent  beaucoup 
'komt  IL  E  e 
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d'humeurs  lentes  ,  virqueufcs  &  née  ,  fiiivnnt  la  fupputation  clont 
grodlcres,  &  paircnt  pour  être  con-  on  le  Icrt  aujourd'hui  en  Occident» 
trairts  aux  goutteux.  Cependant  la  Le  laboureur  &  les  domeftiques  , 
chair  de  porc  convient,  dans  les  pendant  ce  mois, préparent  les  écha- 
tems  froids,  aux  jeunes  gens  d'un  las  pour  garnir  les  vignes,  raccom- 
temptrament  chaud  &  bilieux,  qui  inodent  les  charrettes  ,  les  tombe- 
ont  un  bon  ellomac  &  qui  font  un  reaux  ,  fc  pourvoient  de  tous  les 
grand  exercice  de  corps  5  mais  les  inllrumens  ntceffaires  pour  le  la- 
vicillards  &  les  perlbnnes  foibles ,  boura^c  ,  voient  s'il  ne  manque  rien 
délicates  &  oilives  ne  s'en  accom-  à  ceux  qu'ils  ont  ,  s'ils  font  en  ttat 
modent  point.  de    lervir  ,  &  le    muniffcnt  d'ou- 

JAMBOS,  JAMBEYRO,  c/ie^  tils  convenables  aux  ménages  des 
les  Portugais  ,  fruit  d'un  arbre  des  champs  ,  tondent  les  haies  ,  blent 
Indes  qu'on  fert  à  l'entrée  de  table ,  les  bois  inutiles  des  arbres  fruitiers, 
comme  on  fait  le  melon  ,  &  dont  achèvent  de  battre  le  bled  dans  la 
l'arbre  n'eft  jamais  fans  fleurs  &  grande,  apprêtent  les  oliers  pour 
fans  fruits.  On  confit  la  fleur  &  le  attacher  les  vignes  ,  font  tailler  le 
fruit  avec  du  lucre.  chanvre    par  les  femmes  ,  &  pre- 

JAMIS,  efpéce  de  toile  de  coton  voient  à  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
qui  le  tire  du  Levant  par  la  voie  dans  une  campagnepour  leménage, 
d'Alep.  Voyez  Toile  de  coton.  le  bétail ,  la  vollaile,  la  culture  des 

JANGOMAS  ,  arbre  des  Indes,   champs  éc  la  vigne. 

hérilTé  d'épines  ,  dont  le  fruit,  qui        Le  jardinier  ,  pendant  ce  moi?  , 

a  le  goût  de  nos  pruneaux,  ell  af-    doit  s'occuper  à  faire  des    paillal- 

tringent ,  bon  pour  arrêter  le  cours    fons  ,  des  brife-vents  &  des  clo- 

de  ventre  &  appaifer  les  inflamma-    chcs  de  pniie,  à  faire  raccommoder 

fions  de  la  gorge.  les  cailfes  ôc    tous  les  ullenfiles  du 

JANNEQUIN,  coton  filé,  d'une    jardinage.  11  porte  ,  ou  fiit  porter 

médiocre    qualité  ,  qui  fe    tire  du    le  fumier ,  le  terreau  &  les  autres 

Levant  ,    par  la   voie  de  Smyrne.    amcndemens     convenables      pour 

JANIPABE,  GENIPA  r,  ou  JU-    faire  les  planches  ,  les  couches ,  les 

NIPA  ,  arbre    duBréfil,  dont  le    réchauff"emens   &    les   engrais  nc- 

fruit  ell  une  efpéce  d'orange  qui  a    ceffaires    qu'il  diftribue  j  &  il  fait 

le  goût   de  la   pomme  du    coing  ,    les  fouilles  ,  tant  pour  planter  que 

dont  le  lue ,  qui  eft  blanc  d'abord,    pour  amender  la  terre. 

devient    noir.    Les   Sauvages   $,\n        Dans  un  jardin  potager ,  fes  oc- 

noircilîent  la  peau.  cupations  font  de  détruire  les  vieil- 

JAN  i  ES  :  nom  que  les  charrons   les  couches  du  fumier  pourri,  qu'il 

donnent  à  des  pièces  de  bois  d'orme    en  tire  pour  amander  d'autres  ter- 

qu'ils    emploient  à   faire   les  roues    res  ,  d'en  féparer  les  terreaux  ,  de 

des    carrolfes  ,    chariots  &   autres    nettoyer  la  place  des  couches  pour 

voitures    roulantes  ,  c'eft-à-dire  ,    les  faire  dans  la  faifon  ,  de  com- 

à  former  le   cercle  extérieur  de  la    mencer  par  cellesdesmelons  &  des 

roue  qui  porte  les  rais  ,  &  qui  les    concombres.  S'ilellcurieux  de  nou- 

ferre  contre  le  moyeu.  veauté,  il  fait  d'autres  couches  pour 

JAN  1  li^LE  ,  gros  ais  appliqué   y  femer  des  graines  de  laitues  ,  avec 

autour  des  jantes    de  la  roue  d'un    les  fournitures  pour  les    falades  & 

moulin  pour   recevoir  la  chute  de    les  raves  :  il  réplante  la  bourache  , 

l'eau  ôc  la  faire  mouvoir  plus  vite,    la  buglofe,  la  bonne-dame.  11  cou- 

JANVIER,  premier  mois  de  l'an-  vrc  de  cloches  les  laituespomniets. 
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concombres  &  melons  :  on  élevé  rets,  maïs  auparavant  il  faut  avoir 
des  fraiCes  fur  couche  ,  les  afper-  prépré  les  trous  &  la  terre  ,  ÔC 
ges  ,  les  planches  d'oleille  &  au-  avor  fait  les  mélanges  de  la  terre  , 
très.  On  lie  ,  avec  du  pieïon  ,  le  fuppofé  qu'il  en  foit  befoin.  Si  le 
haut  des  laitues  fortes  qui  n'ont  pas  terein  eft  dur  &  humide  ,  on  tait 
encore  pommé,  pour  les  faire  pom-  de;  élévations  de  terre  pour  y  plan- 
mer  ,  ou  du  moins  blanchir,  &  t<r  les  arbres  j  mais  ce  travail  n'eft 
enfin  on  avance  petit  à  petit  les  ou-  pas  néceflaire  ,  fi  le  terrein  eft  la- 
vrages  du  printems.  ûlonneux  Ôc  fec.  Quand  on  plante 

Dans  un  jardin  fruitier-,  on  taille  les  arbres  ,  il  faut  avoir  attentioa 
&  l'on  plante  les  arbres  qui  ne  l'ont  h  la  nature  de  ceux  qu'on  veut 
point  encore  été  :  on  fortifie  de  planter  ,  &  à  la  manière  dont  l'es 
terre  neuve  ,  après  les  gelées  &  la  racines  viennent.  Il  ne  faut  pas 
neige  ,  ceux  qui  languifTent  :  on  planter  trop  profondément  celui 
cmoulTe  en  tems  humide  ceux  qui  dont  la  racine  court, 
ont  belbin  de  l'être  ,  on  fait  aux  Dans  ce  même  mois  ,  on  plante 
^arbres  vieux  &  trop  vigoureux,  les  arbres  des  forêts  ,  dont  on  ré- 
les  opérations  favorables,  comme  ferve  les  grolTes  racines  &  le  pivot 
de  leur  couper  quelques  groifes  ra-  coupant  feulement  les  branches 
cinespourleur  faire  porter  du  fruitj  collatérales  j  il  y  en  a  qui  veulent 
mais  il  eft  mieux  de  le  faire  en  qu'on  coupe  le  pivot  &  que  l'on 
Novembre  &  en  Décembre.  On  conferve  les  branches  collatérales  ; 
greffe  en  fente  les  poiriers  ,  pom-  mais  c'eft  dans  ce  mois  qu'on  plante 
miers  &  pruniers  J  on  réchauffe  les  plutôt  de  petits  arbres  que  des 
figuiers  pour  avoir  de  figues  de  gros  qui  ont  été  long-tems  dans  un 
bonne  heure ,  on  travaille  au  treil-  terrein  &  qui  font  venus  à  une 
lage  des  efpaliers  ,  fans  attendre  le  certaine  grolfeur  ,  car  quoi  qu'on 
printems ,  qui  eft  le  tems  de  leur  les  piiiffe  tranfplanter  fans  faire 
poufte  :  on  emmanequine  les  ar-  tort  à  leurs  racines  ,  ils  ont  de  la 
bres  ,  on  encaitTe ,  on  marcotte,  peine  à  s'accoutumer  à  un  autre 
&  enfin  on  a  grand  foin  de  la  terrein  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  faut 
ferre.  confiderer  le  climat  &  l'expofition 

Dans  les  jirâins  àjieurson  penfe,  propre  pour  chaque  arbre  qu'on  a 
dans  ce  mois,  à  détruire  les  vieilles  intention  de  planter, 
couches  :  on  prépare  les  foffes  des  Dans  ce  mois,  on  a  en  fruits  les 
nouvelles  ,  on  amende  les  mauvais  poires  de  lanfac  ,  la  virgouleufe  , 
endroits  ,  on  couvre  les  plantes  qui  le  bon-chrétien  d'hiver  ,  le  beurré 
craignent  le  froid  ,  on  ferre  les  ané-  d'hiver,  la  poire  de  Fribourg  ,  la 
mones  en  pots  &  les  autres  plan-  calle  de  Me  aux ,  l'orange  d'hiver  , 
tes  femées  dans  les  pots  &  dans  les  le  certeau  ,  le  fuc-vin  ,  le  petit 
caifTes.  On  élevé  fur  couches  des  mufcat  d'hiver  ,  le  râteau  gris  ,  la 
jacinthes ,  des  narcifTes  de  Conftan-  poire  d'amour  ,  la  bonne-amere, 
tinople  ,  des  tulipes  ,  &c.  &  l'on  les  pommes  de  rambour  ,  la  groife 
tient  les  fouricieres  ouvertes  &  bien  reinettre  grife  ,  les  calvilles  &  au- 
amorcées   d'amandes  ,    de  poix  ôc    très. 

d'avelines  pour  prendre  les  rats  ,  Dans  ce  mois  on  récueille  ,  d'un 
mulots,  taupes  ,  &c.  jardin  potager,  des  choux  de  plu- 

Si  le  tems  ,  à  la  fin  du  mois  de  ficurs  fortes,  de  l'ofeille,  tant  ronde 
Janvier  ,  devient  doux  ,  on  tranf-  que  longue  ,  de  petites  falades  de 
plante  toutes  fortes  d'arbres  de  fo-  laitues, avec  fes  fournitures,  crelfon 
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aléiiois ,  cerfeuil  tendre  ,  péril  ,  fermée  de  murailles  ,  deftînée  oa 
ciboule  ,  poireau  ,  champigiio.s  ,  pour  les  fruits  ou  pour  les  légu- 
des  afperges  rougeâtres  ,  mène  mes  ,  ou  pour  les  fleurs  ;  de-là  on 
meilleures  que  celles  qui  vientiyit  diftingue  trois  fortes  de  iardins  qui 
naturellement  enAvril  &  enMniJe  dem. indent  des  foins  particuliers  , 
tout  fur  couche  :  on  peutauffi  ,  ptr  le  ]iTdin  fruitier  ,  le  jardin  pota- 
le  moyen  de  la  ferre  avoir  dts  car-  ger  ,  le  jardin  àjieurs  j  a  ces  tro  3 
donsQ'hfpngne,cardv.sd'artichauts,  tfpéce?  ,  on  peut  iijoùter  le  ]ardin 
céleri ,  perlil  de  Macédoine  blan-  des  funples -,  &  le  \ardin  de  propreté 
chi  ,  des  choux-fleurs  ,  des  arti-  ôc  ù'ornement  ,  tels  que  ceux  qui 
chauts,  de  la  chicorée  ,  tant  blan-  accompagnent  lesmaifons  de  plai- 
che  que  fauvage  ,  des  citrouilles  &    fance. 

potirons,  des  concombres  ,  pour-  Difons  quelque  chofe  de  toutes 
pier ,  câpres,  capucines  &  champi-  ces  efpéces  de  \atàir)S  -,  &  commcn- 
gnons ,  le  tout  confit ,  de  l'oignon,  çons  par  le  \ardin  fruitier  ,  le  jar- 
de  l'ail ,  de  l'échalote  ,  &  toutes  din  potager  &  le  \ardin  à  Jieurs 
lortes  de  racines,  comme  carottes,  que  nous  réunifions  ,  parce  qu'il 
panets,  navets, bettes, bettes-raves,  ell  rare  ,  que  celui  qui  s'occupe 
lalllfix  ,  tant  communs  que  d'hf-  de  l'un  ,  ne  s'occupe  pas  des  au- 
pagne.  très  ;  d'ailleurs  plulieurs    efpéces 

Les  fleurs  qu'on  peut  avoir  en  conviennent  aux  trois. 
Jj/71'ier  ,  font  les  fleurs  de  laurier.  Le  \jrdin  fruitier  eft  celui  où 
de  thym  ,  de  perce-neige  ,  &  des  l'on  cultive  les  arbres  qui  portent 
feuilles  de  laurier-rofe  ,  pour  met-  des  fruits  comme  les  pêchers  ,  les 
tre  autour  des  plats  qu'on  fcrt  à  poiriers ,  les  abricotiers  ,  les  pru- 
table.  On  a  aulîi ,  parle  moyen  des  niers ,  les  cerifiers  ,  &c.  Le  jardin 
couches,  quelques  anémones ,  nar-  potager  eft  celui  où  l'on  cultive  les 
cilfes  du  Levant  ,  jacinthe  ,  cicla-  légumes  ôc  les  herbes  que  l'on  em- 
mens ,  aconit  d'hiver,  prime-veres,  ploie  dans  les  potages ,  dans  les  fa- 
fafran  pritannier  ,  &c.  lades  6c  dans  les  ragoûts.  Le  jardin 

JAPAKANDIBA  ,  arbre  du  Bré-  àjleur  elt  celui  où  l'on  élevé  tou- 
fil  ,  dont  le  fruit  a  la  figure  d'une  tes  fortes  de  plantes  qui  donnent 
pomme  qui  contient  un  noyau  de  des  fleurs  ,  comme  les  orangers  > 
la  grofieur  d'une  aveline  en  forme  les  violettes ,  les  anémones ,  les  tu- 
de  cœur  ,  &  dont  la  fleur  eft  au  béreuf?s  ,  les  tulipes, les  girofliers 
nombre  des  remèdes  apéritifs.  &  autres. 

JAQUEMART  ,  en  frmed'horl-  Les  terres  humides  ,  comme  les 
gery  ell  une  figure  de  fer  ou  de  l'on-  marécageufes,les  fortesjcommeles 
te,  repréfentant  un  homme  armé,  terr-ss  franches ,  Ôccellesqui  appro- 
placé  à  coté  des  horloges ,  avec  un  chent  beaucoup  de  la  nature  des 
marteau  i  la  m.ain  ,  pour  frapper  terres  glaifes  ,  ne  font  pas  bonnes 
fur  le  timbre  ôj  fonner  les  heures,  pour  un  jardin  j  il  faut  une  terre 
J  .QL'LMARr  ,  en  terme  de  quinc  jette  aucunemauvaife  odeur, 
monnaie  ,  e(l  le  refibrt  qui  fert  à  facile  à  labourer,  qui  ne  foit  point 
relever  lavis  d'un  balancier,  à  pierreufc,fouple, fans  être  trop  lé- 
chaque  coup  qu'on  tire  pour  don-  cheou  légère,  comme  les  terres  de 
ner  l'empreinte  aux  efpéces.  tourbe  «ou  comme  les  terrcîtout-à- 

JARDIN  ,  pièce  déterre  ,  ordi-  fait  fablonncufes.  Le  fond  d'un  jfl/- 
nairement  lituée  derrière  une  mai-  din  elt  excellent ,  fur-tout  poût  les 
fon  t  pour  lui  donner  de  l'air  ,  &   arbrej  fruitiers ,  li  loui  ce  que  1.» 
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terre  y  produit,  foit  c^'He-même ,  gnncle  que  la  largeur,  les  allées 

foit  par  la  culture      -^  ^"^''^  >  ^''-  '*  i'"e  largeur  convenable  &  propor- 

gourcux  &  abond.!'-      .  ,        ,  V°""''  '    p- '  ^7  ''-^  j^'-S^^"-  ^If 

Les  terres  d'up-->'''^'"°"''^^*'^  liir  toute   1  étendue  du  jJrdi/7.  Un 

les   meilleure^' ^^^    rougeàtres    ne  leur  donne  au  moins  fix  à  tcpt  pieds 

font  pas  mr^'^'^^^"  ^"  jardin  de-  de    l'arge  ;  &  les  pUis   larges  ,  de 

mande   tr'^   pieds  de   profondeur  quelque  longueur  qu'elles  l'oient  , 

de  bon'-'  ^^''^^  '  comme  ci-deflus;  ne  doivent  jamais  excéder  trois  ou 

Ja  ijj.iiche   n'elt  pas  bonne.  Tour  quatre  toiles  au  plus  Four  les  quar- 

con.'^'J'ti'e   fi   une   terre   eft  propre  rés  ,  ils  fe  règlent    lui  la  grandeur 

poir  un  jjrdin  ,   on  peut   la  laver  du  jardin. 

6- la  dilTojdie  dans  l'eau  j  fi  elle  a  Les  J2rdins  de  jlrurs  font  ordl- 

beaucoup  de  limon  ,  elle  fera  très-  naireir.ent  des  en>  roits  f>  pares  d'un 

bonne  ;  s'il  y  a  plus  d'eau  que  de  grand  jardin  poiager  qu'uii  cuiicux 

limon  ,  elle    fera   ftérile.  La  terre  le  réferve  ,  &  dclfine   fuivant   fon 

gluante  dans  les  mt^ins ,  comme  de  goût ,  pour  y  cultiver  les  Heurs  dont 

la  cire  ,   ne  vaut  rien.  il  fait  fon  amufemcnt.  Les  fîeuts  ne 

Les  labours  les  plus  fréquers  dans  fe  cultivent  pas  toutes  delà    mcme 

un  iardin  ,   font  les  meilleurs ,  fur-  façon  ;  elles  font  différentes  entre 

tout   pour    les    arbres  ,  il  en  faut  elles ,  &  il  faut  donner  à  chacune 

quatre  par  an  ,  au  printems  ,  à  la  la   culture  qui  lui  eft  propre,  il  y 

3.  Jean  ,  au  moins  d'Août  6f  avant  a  une  régie   pour    les  planter  ,  un 

l'hiver.  Les  menues  plantes,  comme  ordre  à   en  recueillir   les  graines, 

les  fraifiers  ,  les  chicorées ,  les  lai-  une  façon  de  les  femer  ,  la  failon 

tues  &c.  demandent  d'être  fouvent  de  les  tranfplanter ,    la  manière  de 

lerfouettées.  les  arrofer  ,  le  tems  d'arracher  les 

Toute   forte  de  fumier  pourri  ,  herbes  inutiles,  les  heures  de  dé- 

de  quelque  animal  que  ce  foit ,  che-  truire  les  animaux  mal-faifans ,  & 

vaux,  mulets,  bœufs,  vaches,  &c.  le  tems  enfin  de   tirer  de   la    terre 

€lt  excellent  pous  amender  les  ter-  les  oignons  &  les  racines  des  fleurs, 

res  employées  en  plantes  potagères  :  Dans  un  jardin  de    propreté  6c 

celui  de  brebis  a  plus  de  fel  que  les  d'ornement  qui  fiippofe  une  m.aifon 

autres  ,  il  n'en  fait  pas  une  fi  grande  de-  plaifance  où  1  on  vient  pafier  les 

quantité.  Le  fumier  des  feuilles  bien  plus  beaux  mois  de    l'année,  l'art 

pourries  n'eft   guères   propre   qw'à  doit  le  céder  à  la  nature  ,  c'eft-à- 

être  répandu  fur  les  femences  lou-  dire  que  tout  y  doit  paroître   na- 

vellement  faites,  pour   em.^ècher  turel.  On  peut  planter  un  bois  pour 

que  les  pluies  ou  les  arrofe^nens  ne  couvrir  des  hauteurs;  on  remplit  des 

battent  trop  la  fuperficiej  &  n'em-  fonds  quife  trouveroient  furies  ai- 

pêchent  les   graines  de  lever  aifé-  les  d'une  maifon  :  on  met  un  canal 

ment.  En   général  ,  cous  les  légu-  dans  un  endroit   bas   qui  paroifle 

mes  demandent    K'^ucoup   de  lu»  être  l'égout  de  quelque  hauteur  voi- 

mier  ,  &    les  arbres  n'en  veulent  fine  :  on  lailfe  régner   autour  d'un 

point  :  l'amen'i'ement  ne  doit  être  bâtiment,  des  efplanades ,  despar- 

qu'àla  fuper«icie.  terres  &  des  boulingrins  ,  on  met 

La  meiUeure  forme  qu'on  puifie  des  ifs  &  des  arbrifieaux  fur  lester- 

donner  à  des   jardins  fruitiers  &  rafles.  Pour  que   le   \ardin  paroifle 

potagers  ■,  fi   le  tcrrein  le  permet  ,  plus   grand  qu'il  ne  l'elt  effeftive- 

c'eft  celle   de  quarrés  bien   réglés,  ment  ,  par  une  efpéce  d'enchantc- 

La  longueur  doit  êtie  un  peu  plus  ment  ou  arrête  la  vue  dans  certains 
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endroits  par  des  bofquets,  desfalles   paliiïades  g^  même  fermé  à  clef» 
vertes,  ornées  de  fontaines  &  de   pour  que  p.jo„,^g  n'y  entre  que  le 
figures  •,&  les    allées  iont  li  bien   j?rf^i"ier  lui-^^me,  qui  doit  avoir 
ménagées ,  &  les  ornemens  fi  bien    ia  mailon  proi,^  ^^   ^-^^^  îaTdin 
diflribués  qu'on  fe  lafTe  à  parcou-    afin  que  ce  qu'il  ci      j^^  curieux 
lir  les    unes   &  qu'on  emploie  du    à  cultiver ,  foit  touji.,|..  Jç^,,j,^j  {-^5 
tems  à  regarder  les  autres.  Les  ca-    yeux  ,  &  qu'il  ait  la  t'.;iit,;  Je  dé- 
jiaux  ,  les  cafcades  ,   les  jets  d'eau    fendre  les  fruits  contre  .5  entre- 
donnent  des  agrémens  que  tout  le    prifes  des  voleurs, 
inonde  connoît.  Le  bâtiment  élevé       BraJe/y  confeille  ,  pour  u-,  j^f. 
su-deffus  d'un  parterre  bien  diver-   din  àjieuis  ,  de  choifir  un  eniroit 
iific  fait  juger  plus  aifément  de    la   à    l'abri   des   vents  orageux  &  -^e 
beauté  de  fon  deflein  ,    &  donne    profiter    de  l'avantage  du  foleil.  H 
le  plaifir  de  la  vue  des  différentes   veut  qu'il  foit  féparé  du  grand  ;ar- 
fieurs  qui  y  font  plantées.  Un  jar-   din  pour  n'être  pas   expofé  à  des 
din  de  propreté  &  d'ornement  doit   mains  indifcrétes  qui  ne  connoirtent 
préfenter,  dans  fon  deffcin  ,  quel-    pas  h  valeur  d'une   fleur  ,  ni  l'a- 
que  chofe  de  grand  ,  tels  font  le    vantôge  qu'on  peut  tirer  d'une  ex- 
jardin  du  palais  royal  des  1  huille-    périeace    faite  avec  foin  ,  &  qu'il 
ries  ,  le  parc  de  Verfailles,  &  tou-    foit    au   moins  entouré  d'une  haie 
tes  IfS  belles  maifons  de  plaifance    forte  ,  peu  éloignée  de  la  ferre,  afin 
des  princes ,   feigneurs  ,  &  autres    d'y  loger  les    plantes  exotiques  , 
que  l'on  voit  aux  environs   de  Pa-    après  que  la  faifon  de  leurs  fleurs 
ris  ,    &  bien  ailleurs.  eft  paflee.  On  divife  un  jardin  à 

Le  jardi/i  des  fimples  eft  celui  où  JZeurf  par  carreaux  ,  deftinés  à  re- 
on  ne  met  que  les  herbes  médici-  ccvoir  les  belles  racines  buibeufes, 
iiales  dont  on  tâché  d'aquérir  la  les  oreille;  d'ours  ,  &c.  Il  ne  faut 
connoilTance  ,  &  dont  on  fe  fertau  qu'une  terre  légère  ,  c'eft-à-dire  , 
Lefoin.  La  meilleure  méthode  de  d'un  pied  &  demi  d'épailTeur  ,  dont 
diftribuer  un  jardin  potager  eft  de  la  plus  grande  partie  doit  être  paf- 
le  partager  en  quatre  quarrés  ,  &  fée  au  crible.  L'emploi  du  jardi- 
d'environner  chacun  de  ces  quarrés  nage  eft  honnête  &  divertiiTiint 
d'efpaliers  d'arbres  fruitiers  ,  tels  pour  ceux  qui  n'en  font  pas  pro- 
que  de  poiriers  ,  de  raifins  préco-  felîion  ,  &  qui  n'y  prennent  de 
ces  ,  d'abricotiers  ,  pruniers  ,  &c.  p'.aifir  qu'autant  qu'ils  le  jugent 
11  efl  mieux  de  mettre  tous  les  poi-  à  piopos  j  mais  il  e(t  pénible  pour 
Tiers  enfemble  ,  &  les  autres  de  ceux  qui  font  obligés  de  travailler 
inême  ,  afin  d'avoir  des  allées  en-  pour  vtre.  Ces  derniers  s'y  occu- 
tieres  de  la  même  efpécc  ,  &  il  faut  peut  diveifement  j  les  uns  font  pour 
garnir  d'efpaliers  les  principales  al-  le  potager ,  d'autres  s'appliquent  à 
Jées  dans  lefquelles  on  fe  promené,  d'autres  partes  du  jirdinage  ,  qui 
Le  fruit  des  efpaliers  dédommage  toutes  demanduu  beaucoup  d'iii- 
alTez  de  la  perte  du  terrein  que  ces  dultrie  ,  bien  du-ravail  &  une  cer- 
allées  emportent.  Le  quartier  def-  taine  Icience  qui  rtaarde  cet  art  , 
tiné  pour  les  couches  doit  être  iîtué  fans  laquelle  on  ne  peut  pas  y 
du  côté  de  la  baflc  cour  ,    d'où  on    réuflîr. 

peut  voiturcr  ,  en  chattette  ,  le  fu-  Pour  le  jardinier  qui  le  mClc  de 
mier  nécelKiire  pour  former  ces  la  culture  des  aibies  Ox  de  celle  des 
couches,  &  cet  endroit  deftiné  pour  plantes  potagères  ,  (  c'elt  ce  qu'on 
les  couches  doit  être  environné  de   appelle  muT^iicher  ou  /TZira^fr  àPa- 
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ris  )  il  doit  être  robufte  ,  vigilant ,  tes,  foit  dans  les  marchés  ,  foit 
matinal  ;  il  taut  qu'il  connoifre  ton-  dans  les  jardins  ou  lieux  où  s'en 
tes  les  plantes  qui  doivent  entrer  fait  la  culture.  Leurs  premiers  ré- 
dans {on  jardin  &  la  culture  qui  glemens  font  de  147?  ,  les  nou- 
leur  convient  ,  qu'il  fçache  femer,  veauxde  iço^j  confirmés  en  1645. 
planter  fuivant  les  faifons ,  &  arro-  Cette  communauté  a  quatre  jurés  , 
ler  à  propos.  La  belle  fcience  d'un  dont  l'éleftion  fe  fait  dans  la  même 
tel  jjrfiinjereftd'avoir  celle  de  con-  forme  qui  fe  pratique  pour  les  au- 
duire  des  arbres  fruitiers,  ce  qu'on  trcs  communautés  ;  les  apprentifs 
n'acquiert  pas  fans  avoir  une  efpé-  fervent  quatre  ans  fous  les  maîtres 
ce  de  génie  ,  une  main  habile  pour  &  deux  autres  années  comme ccm- 
grefFer  de  toutes  les  manières.  pagnons  :  les  afpircns  à  la  maîtri- 

Le  jardinier  JleuTijte  doit  avoir  fe  ,  excepté  les  fils  de  maîtres  ,  ne 
un  certain  génie  propre  à  cet  em-  font  reçus  qu'en  faifant  chef-d'œu- 
plûi  ,  la  connoiirance  générale  des    vre. 

fleurs ,  afin  de  les  cultiver  chacune  Nul  ,s'il  n'eft  jardinier  ,  ne  peut 
dans  leur  faifon,&  celle  des  terres  apporter  à  Paris ,  pour  les  y  ven- 
qu'on  doit  employer  pour  femer  drc  ,  des  melons,  concombres ,  ar- 
&  planter  toutes  fortes  de  ficurs  ,  tichauts  ,  herbages,  fruits ,  arbres, 
arbres  ,  arbrifleaux  &  arbu/tes.  &c.  à  la  réferve  des  bourgeois  de 
Les  jardiniers  d'ornement  &  de  la  ville  &  fauxbourgs  ,  qui  le  peu- 
propreté  font  les  archite£tes  desjar-  vent  faire  les  mercredis  &  famedis, 
àins  qui  ont  fous  eux  des  ouvriers  jours  de  marchés.  Les  revendeurs 
pourexécuterleurs  deffeins.Le  plus  &  les  revendeufes  ne  peuvent  fe 
célèbre  delîinateur  de  jardina  que  pourvoir  des  herbages ,  légumes  & 
nous  ayons  eu,  ed/lndré  le  Nojtrej  autres  de  cesfortes  de  denrées  ,que 
quis'eli  fait  connoître  par  une  infi-  dansleshalles  &  marchés  publics.  II 
nité  de  mngnïUques  jardins  ,  &  en-  efl  défendu  à  tous  ceux  qui  le  mê- 
tr'autres  pas  celui  des  'luilleries  ,  lent  de  jardinage  de  fe  fcrvir  d'im- 
qui  efl  fon  chef-d'œuvre.  mondices ,  de  gadoues  ,  fientes  de 

Un  jardinier  boianifie  eW  un  ama-  pourceaux  ,  de  boues  de  Paris 
teur  des  plantes-,  tels  ontété  l'our-  pour  fumer  les  terres  qu'ils  veulent 
Jiefort,  les  Bauhins,  plufieurs  aca-  enfemencer  ou  planter  de  divevies 
démiciensfic  médécinsde  nos  jours  efpéces  d'herbages  &  légumes. 
qui  cultivent  cette  fcience  avec  des  Les  jurés  font  obligés  de  faire  deux 
loins  infatigables  ,  comirie  aujour-  fois  l'année  leurs  vifites  dans  les 
d'hui  le  célèbre  M.  Bernard  de  terres  ,  marais  &  jardinages  des 
JujUîeu  ,  démonftrateur  du  jardin  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  , 
royal  des  plantes  à  Paris.  -  '  pour  empêcher  cet  abus. 

Il  fe  fait  ,  à  Paris  ,  un  négoce  JARDINER  ,  en  terme  de  fau- 
très  conlidérablede  toutes fortesde  connerie ,  c'eft  expofer  le  matin  les 
fruits ,  fleurs ,  légumes  ,  herbages,  oifeaux  au  foleil.  On  dit,  il  faut 
plants  d'arbre,  marcottes  de  vigne,  jardiner  les  autours,  {ut  la  barre  ou 
arbuftes , plantes  ,  foit  vivaces,foit    fur  le  bloc. 

annuelles  ,  &  enfin  de  toutes  les  JARDINIERE  :  ce  nomeft  don- 
diverfes  produftions  qui  viennent  né  ,  par  les  lingeres ,  à  une  brode- 
de  la  terre  par  l'art  du  jardinage,  rie  qui  n'eft  pas  en  plein,  mais  leu- 
De  toute  ancienneté  il  y  a  eu  ,  à  lement  aux  bords  des  coëffes  ,  des 
Paris,  une  communauté  de  maîtres  jabots  &  des  manchettes. 
•jardiniers,  chargés  défaire  des  vili'       JARDINEVX  :  les  jouailliers 

Ee  iv 
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donnent  cette  épi'hete  aux  éme-  plus  importantes  parties ,  &  où  il 
raudes  ,  quand  c-L-s  ont  quelque  n'y  r.it  point  de  pe*its  défauts.  Le 
choie  (le  Ibmbre  ou  de  mal  ntt  ,  jarrerd'un  cheval  doit  être  grdud  , 
comme  s'il  y  paroiflbit  des  arbril-  ample  ,  bien  \ uide  &  lans  entiuie. 
féaux.  Les  efFû.t<;  du  yj.rret    font  les  plus 

J.-aK'^jON  1  en  terme  d-  joaillerie,  d.mp.ereux,  à  ciuie  de  1..  douleur 
c'eltun  diamant  trts-jauae,  moins  que  les  p,ir'.ies  nerveufes  fouttrent, 
dur  que  le  vrai  diamant....  C)n  quand  elles  font  meurtries.  Le  chc- 
nommc  auinj-îr^^onf  de  petites  pier-  val  en  féche  ,  devient  maigre.  On 
res  d'un  touge  briil:mi  d.'.  la  grof-  connoît  le^  efforts  du  \arrei  tn  ce 
feur  d'une  tète  d  épingle  que  les  que  le  chtv.;l  boite  , que  le  jarret  eft 
épiciers- droguiiïesdonnentpour  de  enflé, <5<  qu'il  leint  quand  ony  tou- 
vraies  hyacinthes.  che.  1  our  y  remédier  on  le  iaigne> 

JA'-^GONhiuLE  :  nom  donné  on  change  tout  le  jarret  de  foa 
par  les  j.irdiaicr!;  fruitiers  à  une  ef-  fang,  même  mclé  avec  tic  Teau-de- 
pécedcpoirt  du  moisdeSeptembre.  vie  ;  &  quand  la  charge  du  iang 
J\aJ  JNA  ,  arbre  des  Indes,  de  e(t  féche  ,  on  applique  delfus  un 
la  figure  du  figuier  ,  dont  le  fruit  bon  onguent.  V<^y  \  ,  pour  le  fur-^ 
eft  vulnéraire.  plus ,  les  ouvrages  pour   les  mala- 

J.nRRK  ,  en  terme  de  chivfliert  dies  des  chevaux. 
c'ed  le  long  poil  dur  &  hâtant  qui  J  A  R  H  t  i  dr  h(£uf  y  de  veau  : 
ie  trouve  lur  la  fupeificiedes  peaux  on  s'en  fert ,  en  cuiliue  ,  pour  faire 
de  caîlor  ,  Se  qui  ne  doit  pas  en-  des  bouillons ,  ainli  que  des  autres 
trer  dans  la  ùibrique  deschipeaux.  parties  qui  font  toutes  compofées 
On  l'arrache  avec  des  efpéces  de  de  ligamens  ,  dt  tendons  ,  cartila- 
piaccttes,&  Us  chapeliers  en  rem-  gcs,&c.  i-e  jarrerd.  v«ûu, fur-tout, 
pliiîent  de  petites  pelottes  dont  ils  produit  un  fuc  vifqueux,  glutineux> 
ie  lervent  poui  frotter  &  luflrer  les  rafraîchiffant  &  humeft  uit. 
chapeaux.  JirreCc  dit  aulïî  du  poil  J./.RKE  I' ,  en  ttrme  de  jardinier 
de  la  vigoguw.  ....  Les  Proven-  fruitier-,  fe  dit  d'une  branche  d'ar- 
çaux  donnent  le  nom  de  jarre  â  bre  fort  longue,  &  dépouillée  d'au- 
un  grand  v;  ilTeau  de  terre  cuite  ,  très  branches  à  droit  &  à  gauche, 
dans  lequel  ils  g.irdcnt  leurs  huiles  Rien  n'eft  iî  vilain  fuivant  la  Quin- 
d'olives.  On  s'en  tcrt  ,  fur  les  vaif-  tinie  ,  que  ces  fortes  de  jarrets  , 
féaux,  pour  garder  Ie'5  eaux  bonnes  tant  dans  un  buiffon  ,  que  dans  un 
à  boire.  . .  .  Jirre  e(l  encore  une  efpalier.  Un  habile  jardinier  ravale 
irefare  de  liquide  qui  contient  en-  ces  fortes  de  branches  fort  bas  , 
viron  quarante  pintes  de  Paris,  dont  pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles 
on  fe  ferc  aux  t'chellcs  du  Levant,  branches  à  l'extrémité  ,  &  on  taille 
JAilKEl'  DROI  r  aux  chiens  de  d'une  longueur  raifonnable  les  plus 
chafle  ,  c'eft  figue  de  vîteffe.  grolfes  branches  qui  en  fortent ,  ôc 

JARR.K  r  DK  CHEVAL  ,  eft  la    par  ce  moyeu   on   garnit  un  arbre 
jointure  du  train   de  derrière  qui   qui  fe  trouvoit  défiguré  par  la  ren- 
afTemble   la  ciifie  avec  la  jambe,   contre  de  ce  jarret. 
Les  maux  de  jarret ,  pour  un  che-       JARS,  c'eft  le  mâle  de  Toie. 
val,  fonttrès-daagereux-  ils  le  ren-   Voyez  Oie. 

denr  étroit  de  boy.ux ,  ôc  pour  lors  JASMLLÉE  ,  efpéce  d'huile  mé- 
ces  mauxfontincurablesQuandon  dicinale  faite  avec  deux  onces  dç 
acheté  un  cheval  ,  il  faut  en  confia  fleurs  blanches  de  violette  ,infufées 
4tirçr  les  jurnu  çoinme  unç  des  (bas  une  Jivrç  d'jiuile  de  fçlame» 
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JASMIN,  arbrifTeau  odoriférant,  ration.  Le  ]afmin  d'Efpa^ne  dont 
dont  il  y  a  bien  des  elpcces  ,  l'ça-  nous  .iHons  parler  i  les  inCmes  pro- 
voir ,  le  \ipnin  commun^  ou  le  pg-  priétés  que  le  \afmin  commun.  Le 
tie  '\afmin  ,  le  \2fmin  iV cÀpà%n<t  ou  jafmin  jon  aille  le  cultive  de  même 
de  (.atdloCTfie,  \tgrjnd]afmin  d'Rf-  que  le  jafmin  commun  ,  miiis  il  ert 
pigne  ,  double  j  le  jafmin  d  A  fiéri-  plus  dur  au  froid, 
çue  ;  le  jaCmin  dAr.ibie  ^  \'j  grand  i^es  fleurs  de  ce  \afmin  d'Efpci- 
yifmin  dinde  ;  le  ].-ifnin  \aune  ^ns ,  beaucoup  plus  grandes  ,  plus 
d'Inde  ,  le  ]afmin  de  Virginie.  larges  ,  plus  belles  &  plus  odoran- 

Le  iq/min  commun  ei\  un  arbrif-   tes  que  celles  du  précédent  ,  font 
feau  qui  poufle  plulieurs  tiges  d'un   blanches  en-dedans,  rougeâtres  en- 
verd-brun  ,  fort  longues  ,   décou-    dehors,!]  délicate^ qu'elles  deman- 
vertes  lur  leurs  bords  ,  pliantes  ,    dent  d'être  cultivées  très-régulié- 
foibles ,  qui  ,  s'étendantbeaucoup,    rement  5<  avec  beaucoup  de  foin, 
ont  befoin    d'être  foutenues.  Les    On  ne  l'élevé    pas  même  ici.  Leî 
feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,    Provençaux  l'apportent  tons  lesan' 
fenblables  à  celles  de  la  vei'ce  ,  lit-    à  Paris  ,  avec  les  orangers,  dan 
fes ,  de  couleur  verte  ,  obfcurc.Les    le  mois  de  Mars  ,   &  le  vendent  ; 
fleurs  naiflent  en  bouquets  ,  &  en    la  pièce  &  par   douzaines  5  il  fau 
manière  d'ombelles , blanches,  pe-   prendre   garde  qu'il  foit  greffé  ,  S 
tites ,  agréables ,  d'une  odeur  dou-   qu'il  n'ait  été  trempé  dans  l'eau  di 
ce.  Chaque  fleur  eft  un  tuyau  évafé    la   mer,    ce  qui   l'empêcheroit  di 
par  le  haut ,  découpé  en  étoile  en    reprendre  racine.  On  met  quatn 
cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur  eft    \afmins    dans  chaque   pot    rempï 
paflee  ,  il  vient   une    baie  molle  ,    d'une  bonne  terre  bien  criblée  &. 
ronde  ,  verdâtre  ,  contenant  deux   mêlée  de  moitié  terreau  bien  coiv 
femences  rondes  &  plattes.  Le  ]af-   fommé.  On  enterre  ces  pots  dars 
min  commun  ne  demande  pas  une   une  couche   tiède   pour  faciliter! 
culture  fort  extraordinaire,  il  lufîît   cesplantesdeprendre racines.  Deix 
de  le  planter  dans  une  terrre  à  po-    ans  après  il  faut  lesféparer  les  uns 
tager  ,   &  de   lui  donner  quelques    des  autres  ,  au  mois  d'Avril  ,  les 
labours  pendantrannée.On  le  plante    replanter  féparément  ou  en  pots  , 
ordinairement  le  long  des  murs  en    ou  en  cailTes  ,  fuivant  leur  force, 
•efpalier  ,  ou  au   pied  des  cabinets   obfervant  ,en  les  féparant ,  de  leur 
de  treillage.  On  fait  des  boules  de    conferver  leur  motte  au  pied.  On 
iafmin  commun  qu'on  élevé    dans   les  taille  tous  les  ans  ,  à  la  fin  de 
des  pots  ou  des  caifles.  On  le  mul-   Mars,  en   coupant   les    branches 
tiplie  de  marcotres  ou  de  boutures   qu'ils  ont  poulTé  à  un  œil  au-defl"us 
en  Avril.  Il  faut  avoir  foin  ,  pen-    de  la  greffe.  On  le  met  dans  la  fer- 
mant les  gelées,  de  couvrir  les  pieds    re   pendant  l'hiver, 
des  ja/îniny,qui  font  en  pleine  terre.        Le  ja/min  de  Cxtalogne  qui  eft 
avec  du  gras  fumier  fec.  Pendant   de  la  même  efpéce  que  celui  d'Ef- 
ce  tems ,  on  met  ceux  qui  font  en    pagne  ,  produit,  dans  l'extrémité 
pot  dans  la  ferre.  La  fleur  de  ']if-   de  fes  branches  ,  une  grande  mul- 
min  cofnmu/i eft  apéritive,  digeftive    titude    de  fleurs    pendant  tout   le 
&  émoUicnte.  Elle  eft  bonne  pour   printems  &   l'automne  ,  qui  font 
mûrir  le  rhume  ,pour  réibudre  les    d'un  blanc  pâle  ,  à  la  fin  tachetées 
fquirrhes  ;  &  l'on   s'en  fert  pour   démarques  incarnates. Chaquefleur 
ibulager  les  femmes  dans  l'accou-    a  cinq  à  fix  feuilles  en  ovale  ,  une 
chçment ,  &  pour  faciliter  la  refpi'   fois  aulTi  grande  que  le  jafmin  com- 
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mun.  Ces  fleurs  donnent  une  très-    feuilles  font  larges  ,  arrondies  ,  5c 

bonne  odeur.   Ce  iafmin   veut  un    d'un  beauverd  luifant.Cetteefpéce 

grand  foleil  ,  l'afpedt   du  Levant  ,    Aejafmin  eft  très-rare.  On  le  mul- 

iine  terre  graiïe  ,  détrempée  &  ar-    tiplie  de  femence  fur  couches  ,  & 

rofée  fouvent.  Il  fe  conferve  mieux    de  marcotcs  en  Avril.  On  le  plante 

dans  les   pots  qu'en    pleine    terre,    en  potou  en  caifTe,  dans  une  bonne 

Pour  en  conferver  l'efpéce  on  en    terre  à  oranger.  On  le  met  en  belle 

ente  des  brins  fur  des  ;a/>nz/j;  COOT-    expofition.   il  craint  le  froid  plus 

muns  qui  doivent  être  plantés  plus    que  toutes  les  autres  efpéces. 

de  lix  mois    auparavant  dans   des        Le  jifinin  d'arnérique  ,  appelle 

pots.  On  les  plante  au  mois  d'Oc-    dans  les  pays  quamoctit-,  autrement 

tobre  -y  les  meilleurs  font  ceux  qui    le    jjfmin    rou^e    d  Inie  ,    ou    le 

ont  le  plus  de    racines  ,   qui  font  jifmin  à    mille    feuilles    porte    à 

les  plus  unis  ,  &  qui  ont  le  moins    ch.iciine  de  fes  branches  une  fleur 

de  nœuds.  C^haque  brin  doit   être    ou  deux  de  couleur  de  rofe  féche, 

de  la  grofleur    du  doigt.  A  la  fin    mêlée  de  quelques  lignes  d'autres 

de  la  lune  de  iVLars  ,  il  faut  enter   couleurs  jôc  ayant  cinq  filets  pâles. 

ceux  d'en-bas,ôc  ceuxqui  fontplus    Ces  fleurs  s'étendent  en  tuyau  ,  & 

proches  du  pied  font  les  meilleurs,   puis  à  l'orifice  elles  fe  partagent  en 

Après  en  avoir  ôté  tout  le   germe    cinq  quartiers,  il   fleurit  au  com- 

avec  des  cifeaux,on  coupe  l'œil  de    mencement  du  mois  d'Août,  &  ne 

tousles  germesjparcetteopération,    finit  qu'en  feptembrc.  Cet  arbrif- 

on  les  met  en  état  de  redoubler  &    feau  ert  plein  de  nœuds  ,  de  bran- 

de  porter  quantité  de  fleurs.  On  le   ches,  &  de  feuilles  qui  reiltmblent 

taille  ric-à-ric  de    la  tête  à  l'ente,   à  des  plumes.  Il  élevé  &  étend  (i 

3n  ente   encore  ce  jafmin  en  Juin    bien  fes  branches ,  qu'on  en  peut , 

3c  Juillet  ,  &  l'hiver   on    le  ferre    du  Mori/î, couvrir  quelque  tonnelle 

le    peur  du    froid  ;  &  s'il  eft  en    que  ce  foit.  On  le  reféme  tous  les 

îleine  terre  ,  on  le  couvre  avec  des    ans  ,  parce  qu'il   ne  s'ente  pas  ;  Ôc 

lattes  ,  des  planches  ou  couvertu-    comme  fa  graine  eil   dure  ,  il  faut 

:es  propres  à  cela.  la  lailferinfufer  dans  l'eau  au  foicil. 

Le  jafmin  àEÇç-igne  double  eft   juiqu'à  ce  qu'elle  s'enfle- ,  &  en 

!Îe  la  même  couleur  que  le  jjfmin    planter  après  deux  ou  trois    dans 

de  Catalogne.  Il  a  cinq  à  fix  feuil-    chaque  pot  ,  en  bonne  terre  grafl"e 

les  partagées  en  étoiles ,  du  milieu    à  la  profondeur  de   deux  doigts    , 

defquelles  il  s'en  élevé  encore  trois    ce  qui    doit  fe   faire    aux  mois  de 

ou  quatre,  qui  fe  reiferrent  quel-    Mai  &  de  Juin,  au  commencement 

queiois  comme  une  petite  balle.  Il    de  la  lune. On  l'arrofe  fur  le  milieu 

a   l'odeur  plus   forte   que  le   pré-    du  jour  ,   pour  la  faire  lever  par 

cèdent.  La  fleur  fe  maintient  quatre   la  chaleur  du    foleil   ,   l'humidité 

ou  cinq  jours  dans  fa    beauté  fur    de  l'eau  &  la  bonté  de  la    terre    , 

la  plante, d'où  elle  ne  tombe  jamais,    en  huit  jours  de  tems.  Cette  graine 

tlle  féche  delfus,  &  quelquefois  les   étant  levée  de  deux  doigts  ,  on  levé 

boutons    fe    couvrant  ,  fleurlifent    la  terre  en  motte   qui  y  tient.  Ou 

urifi   féconde  fois.  Ce  jifinin   de-    n'y  en  lailfe    qu'une  j    &  on   re- 

mande    la    même    culture    que  le    plante  lesautres  dans  d'autres  pots, 

jafiriin  de  Catalogne  6c  d'Kfpagne.    apès  quoi  on   les  arrofe  ;  &  même 

l.e  jufmin  des  Açores  .1  fes  fleurs    il  eft  bon  de  mettre  les  pots  dans 

blanches, plus  petites  que  le  ji2y}niVz    les  féaux  ,  &   d'arrofer   encore  la 

commua  6c  eft  de  bonne  odeur.  Ses   terre  par-delfus.  On  difpofc  à  ce 
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^etit  arbrilTeiui  (ieM\ipports  ,  afin  d'înde.  On  choilit  une  des  br.in- 
qu'il  fe  piiiffe  ficilement  élever  ;  ches  les  plus  balFes  j  &  fans  la 
.&  qunnd  il  ell  élevé,  on  coupe  dét.icher  de  la  plante  ,  on  la  coupe 
toutes  les  extrémités  des  branches  proche  du  pied,  environ  d'un  doigt. 
Hur  lui  donner  plus  de  force  &  Cette  entailbde  faite  en  dehors  , 
.lui  «"aire  jetter  plus  de  fleurs.  C'ell  doit  aller  jufqu'à  la  moële  en 
ainli  ifi'cii  p.irle  Morin.  travers  ,  &  commencer  en  dclïïjs  ; 

^^  } 'pnin  de  Virginie  e{\  une  &  l'jiyant  un  peu  tntr'ouverte  , 
plante  lari.e„j^,yj-^.  ^  ^j,j  porte  fes  on  y  met  une  pctiti:  pierre  ,  puis 
leuilles  rnng',^j  comme  celles  du  on  recouvre  la  plue  avec  un  peu 
"ene  ti'[,,i  vt'd  plus  gai,  plus  de  craie  détrempée  ,  ou  un  peu  de 
arrondies,  plus  dt-^telées.  Ses  fleurs  terre  glaife.  On  met  enfuite  au- 
f°"^ ''°"S^-'grandes(5c  deLi  figure,  de'Ti.is'du  pot  des  morceaux  de 
a-peu-pres  n.  celles  de  la  digitale  tuile  pour  empêcher  que  la  terre 
ordinaire.  Sci  fleurs  font  fuivies  que  l'on  met  pour  couvrir  l'en- 
fi/"^""  »  ^°'''é  par  le  pillil  qui  taillade  ne  tombe.  On  l'arrofe  ; 
ciiftle  la  fleur. '^e  fr^it  elt  une  on  la  met  au  foleil  ,  à  l'abri  de 
fihque  longue  ,  éroke  ,  qui  ren-  la  bife  ;  on  la  retire  du  froid  , 
ferme  des  lem^ences.iates,  bordées  pour  peu  qu'il  en  faiTe.  Au  bout 
aux  deux  bouts  d  un-ujUgj  niem-  de  l'année, la  plante  provignéeayant 
braneux.  Cette  plante  t  établit  un  pris  des  raciiies  du  pied, fe  replante 
nouveau  genre  ,  qui  i-ti^prend  promptement  en  bonne  terre,  dans 
plufieurs  elpéces  étrangère.  ^^^  pots  que  Ton  a  préparés  exprès; 

Le   grand    jjfmin   d'Inde  ,^^^   &  par  cette  indultrie  ,  on  fupplée 
uneabondance  déboutons,  a  1^_   g^j    défaut  de  la   nature   de   cette 
tremite  des  branches  qui  penden  ^i^^^^  ^  ^^jj  .^g  ^^^^-^g  pojnt,   (^^^ 
en  bas.  Ces  boutons  le  relTerrant  j^j„  j^^ne  pouife    des  branches 
enfcmble  ,    forment  un  bouquet   dès-^  j^^^  ^^  p,g^  j^^-q.j.  1^  ^.j^^g  . 
rouge  ,   &  croifl^mt  à  la  grandeur    de   ce    ^-^^^^  nailTent    des   fleurs 
d'un  demi-doigt  ,   de  couleur  jau-    attache^   ^    jg^^.^   ^^^^^^^   ^  co^n^ 
nâtre,meiius  par  en  bas,  plus  gros   me  le  ja/""-.  commua  ,  mais  ar- 
par   le   milieu    ,  &  un   peu    plus    rangées  de  t^ç^  que  chaque  cime 
ferrés  par  le  cou  :  il  renverfe  cinq    de  branche  ierab/|j|^  bouquet  de 
feuilles  découpées  &  fait  la  figure    fleurs    jaunes   ,   fai.;,  p'aiur   Ces 
d'un  lys.    Cette    plante  fleurit  en    fleurs  font  plus  petite,    ^^^  celles 
été  ,  veut  une  bonne  terre  ,  une    du  jdfmin  de  Catalogne  ^^  durent 
}€rche  ou  quelque  bois  auquel  on   plus   long-tems  ;  elles  aug  ,„j.gj^j 
f^tache  avec   du    fil    de   fer.   On    d'une  année  à  une  autre:  ôc  n-^jj^^ 
l'ar-ofe  tous  les  loirs  au  priniems  ;   &  ieclies  ,    elles  ont  toujours  ^ 
"1  oi  coupe  un  brin  decette  plante,    odeur  agréable. 
qui  do>  avoir  trois  yeux  ,  i\  on  la        Le  jjfmin  d'Arabie    porte   de. 
ratifle  in  peu  par  en-bas   avec  le    fleurs  jaunes,  pufpurinescndehors,. 
couteau  ,ôc    qu'on  la  plante  juf-   &  de  très  bonne  odeur.  Ses  feuilles 
qu'au  deu-iéme  œil ,  de  forte  qu'il    font  entières  ,  arrondies  ,  oppofce? 
ni'y  ait  que  le    troiliéme  qui  foit   deux  à  deux.  Il  y  en  a  quelquefois 
hors  de  terre     il  prend  prompte-   à  fleurs  doubles.  Les  Arabes  l'ap- 
ment  racine  ,  jouiTe  du  verd  ,  &   pellent  -[amhac  ,   &  d'autres  lilas 
porte  des  fleurs  ni  peu  de  tems.        d'Arabie.  11  fleurit  au  printems  & 
On    perpétue  ii.  on    cultive  de   pendanttoute  l'automne. Les  fleurs 
la  même  manière  le  jafmin  jaufis  naifleni  au  haut  des  branches  ôc 
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fontattachéesàleurspetltesquciies*,       ï.e  \afmin  de  P^er/è  ,  donne  de^ 
elles     exhalent    un     merveilleule    fleur?  d'une  coultin  pourpre,  il  ne 
odeur,  qui  approche  beaucoup  de    devient  pas  bien  t"o(t  ,   m.iis  iup* 
la  fleur  d'orange.    Ce   ']afmin  de-    porte  le  inauvcàs  teins  ,  &  tait  une 
mande  la  même  fituation  ,  la  même    alTcz  belle  figure  dnns  de'  bolqui-S 
culture ,  les  mêmes  fujétionç  que  le    parmi  les  autres  arbrifleaux  a  fl-t^rs» 
jafmin  de  Catalogne.   11  faut  tous    On  peut  le  multiplier  de  bo-f'^es  , 
les  ans  lui  couper  les  brins  ,  pour   ou  en  cjuch-.nt  les   brar-'^h'^^s  ,  nu 
que  (es  branches  coupées  redou-    le   grefFcr    lur  le    lilas   ^^  ^^  P'^'»^ 
blent.  La   leconde  année  ,   on  les    d.ins  une  ttrre  lége^.- 
taille  &  on  leur  lailTe  des  branches        '  es  Anpiois  an'C^-cuxeri-""  de 
vr,  peu  longuettes.  On  continue  à    \afimn   à  Arabif  •>    ^'^^  ^     fleurs 
les  tailler  la   troifiéme  &  la  qua-    lunplcs  «îk  l'iiutre  à  fie-'"  ci'iiblcs, 
triéme  année  ,  &  on  les  lailTe  toj-    toutes  dei.-x  à  fleurs->l=nche<:  ,  de- 
jours    plus    longues    ,    jufqu'à  ce    mandant  la  même  fjl'i"'^  >  qi'ifl«="- 
qu'elles     paroilîl-nt    aflez     groflls    rifTenr  vers  la  fin  ■"  >"0»s  ^'    0"^  , 
pourne  leur  ôter  que  le  bois  fec  &    &  produifent  jq^'Ht^  o"  !»•«  gou- 
le   mauvais.  verne  bien  ,  •nera"^'^  quantité 
I  es  /înglois  ont  trois  fortes  de    de  fleurs.  Oe  W^^^ris  ne    (ont  pas 
p/mim  qui  fupportent  les  gelées  ,    une  plante  <"f1'e  ■>  rhumidite  leur 
&   que    les  jardiniers  connollfent    fait   tort»  "^-"^   ^^^   réli!;ci.t  a  la 
&    diiHnguent   fous   les  noms    de    rigueu  ^^  '''^Y^er  dans  une  lerre  , 
jafmin.  bianc{c't{\    notre  \afmin    pou-^'   q"'""   "^  leur  donne   pas 
commun  )  de    jafmin   jaune   &  de    tr-r^  f  «-^i'-  ^n  les  met  en  plein  air 
jafmin  de  Perfe.  '''  '^'^   ^^  ^^'''  '  ""  ''"  commen- 
te premier  eft  en  état  de  refiftp-  c^^'^ient  de  juin  ,  &  on  les  y  h.iffe 
aux    plus    fortes    gelées.    Il    r--"    ji'<qn'au  :c  d'Août.  Le  teirein  dans 
vigoureufemcntj&poufTeqi''^"^-   '^'l"^'    ''s  *«  plaifent  le  plus  ,  eft 
fois  de  plus  de  fix  pieds  dar""^»^-    ""    méLinge    de    deux    parties  de 
Il  donne  en  juin  des  fleu'  i^'-^'iches    iable  &  d  une  partie  de  terre  nou- 
&    douces      qui  d'^'^    jufqu'en   vellement  tiréede  delfous  le  g^zon. 
Septembre.    Op  ^^    multiplie    de        Vaibre   à  caffé  elt   une    autre 
bouture    oy  ^  couchant  fes  bran-    efpéce  de  ;.i/m;«  apportée  de  l'A- 
ches.  11  cro'      "^  toutes  fortes  de    rabie   heuieufe.    Ses    feuilles  ref- 
terreins.  '''  ^'''^'°"  ^^    coucher  en    femblent  à  celles  du  châtaigner  & 
terre  le  l*^"'!^^  branches  de  cette    font  toujours  vertes  ,  &  fes  fleurs* 
jgi^f,ert  le  mois  de  Septembre,    pourla  figure  &  la  couleurià  celles 
(^g,-  plante  eft  (i  gracieufe  ,   que    du  j.dmin  ordinaire  j  inais  l'oftur 
^ddey    dit    qu'il    ne    croit    pas    n'en  eft  pas  fi  gracieufe.  h  lies '""oif- 
^aun   curieux   puiiTe   fe  riifpenfer    font  en    grappes  ,    aux   joi''i"'es 
d'en  avoir  une  grande  plantation  ,   &  prefqu'à  l'txtrém.ité  de  jeunes 
foit  pDur  la  placer  contre  les  mu-   branches.  Cette  plante    <eurit   en 
railles  ,  ou  des  arbres  ,  ou  même    Juillet  &   continue    julçu'au  mois 
pour  en  former  des  têtes  régulières    d'Oftobre.  h. Ile  produi  abondam- 
que  Ion  confcrve    dans   des  pots,    ment  du  fruit,  qui  r'fte   fur  l'ar- 
Le    \afmin     \aune   n'eft    pas    Ci    bre  ,  avant  que  de  n-^rir  ,  jufqu'au 
commun   en    Angleterre.  L'odeur   mois  de  Juillet  fuiviUt.ll  eft  d'abord 
de    ies   fleurs  eft  à  -  peu  -  près    la    d'une  couleur  roif^e  foncé,  &  rel- 
même  que  celles  des  fleurj  ^lu  )af-   fcnible   afltz    pour  fa  forme  &    la 
win  dçs  Inisi,                                 grolfeur  ,  aux  ùuirs  du  laurier- 
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eerife  ;  mais  il  y  a  deux   amandes    ne   la  plante   au    ibrtir    de   dellus 
dcins  chaque  fiuu  ,  qui  le  t'endeiu    Tarbre. 

par  le    milieu  ,    comme   les   Laies        Ainfi    parle   Braddej  ,    auteur 
du  Liurier.  An^^lois  ,  de  Vaibte  à  c.i.jjé.  11  nous 

11  y  a  de  ces  (libres  à  caffé  dans  apprend  que  cette  plante,  U  jafmin 
le  jardin  d' Amllerdam  ,  qui  ont  d'elpagne  ,  celui  des  Indes  ,  celui 
dix-huit  pieds  de  hauteur ,  &  qui  d'Arabie  ,  &  bien  d'autre;  nt  peu- 
donnent  du  fruit.  Les  Hollandois  vent  iupponer  le  froid  du  climat 
ont  d'abord  tiré  ces  plantes  de  d'Angleterre,  &  qu'on  eft  obligé 
l'Arabie,  ils  en  ont  enùiite  planté  de  les  renfermer  dans  la  icire 
ù  Batavia  ,  &  les  y  ayant  mul-  pendant  l'hiver, 
tipliées,  ils  en  on  fait  venir  pour  JASPE  ,  nom  donné  à  des  mar- 
ieur jardin  d'/Am!lerdam  ,  qui  y  bres  d'une  même  qualité  ,  mais  de 
fait  Cl  bien  ,  qu'ils  en  ont  envoyé  couleur  rouge  &  verte.  Les  plus 
plufieurs  arbres  à  leur  colonie  de  eltimés  font  ceux  qui  tirent  fur 
Surinam ,  aux  Indes  occidentales,  une  couleur  de  lacque  ou  de 
Pour  cultiver  cette  plante  ,  les  pourpre  ,  &  enfuite  les  incarnats 
jardiniers  d'Hollandois,  le  fervent  &  couleur  de  rofe.  Il  y  en  a  de 
d'un  terrein  principalement  de  fa-  vcrds  ,  chargés  de  petites  taches 
ble.  Ils  ne  l'arroiént  que  rarement  rouges ,  qu'on  prife  encore  plus 
&  en  petite  quantité  ,  en  hiver  ,  que  les  autres, 
mais  beaucoup  en  été,  fur-tout  JASPE,  en  terme  de  relieurs  de 
dans  le  tems  des  fleurs.  Ils  le  //Vrej  ,  c'eft  le  vermillon  &  le  verd, 
l'ortent    de   la  ferre     au  mois    de    dont  ils   le  fervent   pour  marbrer 

Juin  :  on    lave    &  l'on  nettoie   les    la  tranche  des  livres Faire 

feuilles  &  les  branches.  On  lailTe  le  jafpe  ,  félon  eux  ,  c'elt  donner 
la  plante  en  plein  air  ,  jufqu'au  cette  double  couleur  à  la  tranche, 
commencement  de  Juillet,  &  on  Les  fabriquans  d'étamines  à 
la  renferme  de  nouveau  dans  la  Amiens  ,  appellent  étamines  jafpées 
ferre  pour  y  fleurir.  Ils  en  renou-  de  petites  étoffes  ,  qui  ont  demi- 
vellent  la  terre  au  mois  de  Juillet  aune  de  large  ,  fur  treize  à  quinze 
&  d'Août  ,  au  moyen  de  quoi ,  aunes  de  long, 
elle  proEte  très-bien.  JASPÉE,  en  terme  de  fieurifies^ 

Pour  multiplier  ces  plantes  de  fe  dit  de  plufieurs  tulipes.  La 
grain  ,  on  fépare  les  amandes  qui  jafpée  Angloife  elt  triftamin  rouge 
fe  trouvent  dans  chaque  coque  ;  &  jaune  blanchifTant.  La  jafpée 
ôc  après  en  avoir  ôté  le  mélange  harhn  eft  triftamin  couvert ,  femc 
qui  eft  autour  ,  on  les  plante  auffi-  de  larmes  rouges.  La  jafpée  mar- 
tôt  à  deux  pouces  de  profondeur  ceau  eft  gris-  lavande  ,  colombin 
dans  des  pots  remplis  de  terre  fa-  &  blanc.  La  jafpée  première  eft 
blonneufe  ,  que  l'on  plonge  dans  rouge  mort  &  chamois.  Ld.  jafpée 
des  couches.  On  entretient  Thu-  ravafcot  eft  rouge-pâle  ,  gris  de 
midité  ,  en  arrofant  fréquemment,  lin  &  blanc.  La  jafpée  S.  Jean  eft 
&  l'on  tient  toujours  les  vitrages  cclombin  ,  minime  &  blanc.  La 
bien  fermés.  Six  fcmnines  après  jafpée  trader  eft  triftamin  rouge 
avoir  femé  cette  graine  ,  les  plantes  mort,  &  j:^une  blanchiflaïu. 
commencent  à  paroîrre  ,  Ôc  ont  J  A  Tl' E  ,  efpéce  de  febills  à 
chacune  deuxou  trois  feuilles  avant  prtlToir  ,  trouée  par  le  milieu, 
l'arrivée  de  l'hiver.  La  graine  de  placée  à  la  reuverfe  fur  quatre 
caffé  ne  levé  pas ,  à  moiiis  qu'on  piçdj  de  bois ,    fuf   Igç^uellç   ki 
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piiAernentiershoutonniers  fontavec   faifant   fortir   le  bourbillon.    On" 

des  fufeaux  ,  ces  gros  cordons  de    prend  pour  cela  gros  comme    un 

foie,    de   fleuret   ou    de    fil,  qui   œuf  de  It-vain  fiit  avec  de  la  fnrine 

s'emploient  à  fiire    des  guides  de    de  feigle  ,   deux  ou    trois  goufTes 

chevaux  de  carofTes  ,  à  pendre  des    d'ail  pilées,  &  une  pincée  de  poivre. 

luflres  ,  à    attacher   aux    bras  des    On  dcmCle  le  tout  avec  du  vinaigre, 

cochers,  pour  les  laire  arrêter  quand    &  on  l'applique  fur  le   Jav2rt.  C'e 

on  veut  ....  Jatte  ,  efl  une  autre    remède  elt  très  ipécifique  ,  car  en 

febille  dans   laquelle  les  fculpteurs    vin^n-quatre  heures  il  f  it  l'onefFet. 

marbriers  &   fcicurs  de  long  met-    Au  jivJTT  nerveux,  qui  ell  plus  dan- 

tcnt  le  grais    battu,    avec     lequel    geiireiix,  à  caufe  qu'il  ne  peut  venir 

ils   fcient  &  ufcnt   les  marbres  &    à  maturiti  ,  étr.nt  trop  enfonce  fous 

les    pierres.    Ils    l'appellent    aulfi    le  nert",  qui    empêche     l'effet  du 

gale,   f  es    fculpteurs   s'en  fervent    remède  ,   on  met   une  emmiellure 

encore  à   détremper  ce  qu'ils  ap-    blanche    à    laquelle   on  r.joûte   de 

pellent  du    b.idi^eon  ,  dont    ils    fe    la    térébenthine  Ôc  de  la  farine  de 

fervent  pour   réparer    les    défauts   lin.  On  envclope  tout   le   paturon 

qui   fe    trouvent  dans    les  pierres    avec  cette  compofition.  On  charge 

fur  leiquelles  ils   travaillent.  .    ..la  jambe    julqu'en  haut,  avec  de 

Les   relieurs  ont  une  jatte  à  colle   la  lie  &  du  vin  rouge  toute    froide. 

dont  ils    fe  fervent  pour  coller  les    tlle  enpêche  la  chute  des  humeurs. 

couvertures  des   livres    qu'ils   re-    Les  maréchaux  guériffent  le  jivart 

lient.  encorné   avec   le    feu    j  cniuite  ils 

JAVART  ,  maladie  de  cheval  ,    mettent  fur  le  mal  l'onguent  avec 

qui  eft  une  tum.eur  qui    fe    réfoud    la    térébenthine    ,    miel    &    tare. 

en   apoitume   ou  bourbillon,    tlle    Quand    le    cheval  ne  boîte    plus , 

fe  forme  fous  le  boulet  ,   Ôf  quel-    &  qu'il  n'y  a  que  la  plaie  ,  on  met 

quefois  fous  la  corne.  Il  y  a  trois    delfus  un  bon  onguent  -,  fi  la  chair 

fortes  de    javarts  ,    le  fimple  ,  le    n'eit  pas  belle  ,  il  faut  la  toucher 

nerveux   &    Ven^ornt  j    le  premier   avec  l'eau   vulnéraire.   Voyez  ,  fur 

eft  le  plus    ordinaire.     Le    javart   ces    différentes    efpéces  de  javart , 

nerveux  e(t     ainfi    appelle  ,    parce    dont  les  chevaux   lent    attaqués  , 

qu'il  ell  au  defTous,  ou  au-deffus  ,    les  livres  qui  traitent  des  maladies 

ou  à   coté    du  nerf.   Il  y  en  a  de    des  chevaux. 

trois  fortes  ;  le  premier  fe  forme  JAVEAU,  en  terme  des  eaux  &> 
fous  un  des  nerfs  dupaturon)rautre  /orm  , eft  une  ifle  faite  iiouvel- 
delTus  j  &  le  troifieme ,  qui  eft  lement  au  milieu  d'une  rivière  , 
dangereux  ,  vient  plus  haut  que  le  par  alluvion  ou  amas  de  limon  & 
boulet  ,  à  cc)té   du  gros  nerf,  aux    de  fable. 

jambes  de  derrière  :  fouvent  les  JA\K\.\jE^en  terme  d'agrkultuTe 
chevaux,  après  avoir  été  traités  de  eft  du  bled  abbattu  ,  qu'on  lailTe 
ce  dernier  jayart  ,  en  reftent  ef-  quelques  jours  fur  la  terre  en  petit 
tropiés.  i  lus  il  eft  placé  fur  le  tas  ,  pour  le  faire  fVchcr  avant 
nerf,  plus  il  cftdifficile  à  guérir.  Le  qu'on  le  mette  en  gerbe.  Les  épis 
javart  encorné  eft  très-dangereux  j  doivent  être  tout  d'un  côté.  Quand 
il  tient  de  la  corne  &  de  la  cou-  le  tems  eft  humide  ,  le  bled  efl 
ronnejiYoïhopic  fouvent  le  cheval  plus  long-tems  en  \avelUs.  On 
parce  qu'il  l'oblige  à  faire  quartier  lailfe  \civeUer\Q  bled,  pendant  trois 
neuf.  ou  quatrejours,  c'eft-à-dire,  on  le 

Le.jaj'arf  fimpîs  fe  guérit  en   laiife  fécher. 
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Javelle  i  fe  dit  auffi  des   petits   fervent-ils   nux  mêmes  ufages.    Il 

fagots     de   fnrment  ,    lies  avec  de    y  a  un  autre  inftrumeiu   dont  on 

l'ofier.  On  en  voit  beaucoup   dans    fe  Icrt  pour  la  ]2uge  des  tonneaux 

les  pays   vignobles.   Rien    de  plus   ou  futailles  à   liqueurs  ,   particu- 

commode   que    les     \avelles    pour   lierement    de  celles  d'eau    de  vie. 

allumer     promptement     du   feu  ,    Cet  inftrument   a  plufieurs  noms  , 

chaurter   du  linge  ,   &c.    Dans   le    fuivant  les  différcns  lieux  &    pays 

tems  de  la  taille  des    vignes,   on    où  il  eft  en   ufage.    A   Bordeaux, 

amnfre   foigncufement   ces  javelles   Bayonne ,  Hambourg  ,  Lubeck  ôc 

Ae /arment.  On  appelle  ce  travail    i.mden  ,  on  l'appelle  verge   ;   à  la 

farmenter.  Il  y  en    a  des  groffes  &    Rochelle  ,  Cognac  ,   Ifle  de  Ré  Ôc 

de  petites  ,  félon  l'ufage  des  lieux,   dans  tous  le  pays  d'Aunis ,  vene  ; 

JAUGE:  art  ou  manière   de    en    divers    lieux    de    la  Bretagne 

réduire   à   une  mefure  connue   ou   &  d'Anjou ,  ve/re  ;  en  Hollande, 

cubique  ,  la    capacité    ou  confif-    viertel ,  ou  viertelle  ,   &  en  quel- 

tance  inconnue  des  divers  tonneaux   ques  autres    endroits    verle.     Cet 

comme  pipes,  muids,  demi  queues  ,    instrument  approche  affez  du  bâton 

hàrrique:>  &  autres  vaiffeauxl'ervans   de  jauge  ^ceiï  une  efpécede  broche 

à  mettre  du  vin  ,  de  l'eau  de-vie  &    ou  verge  de    bois  ,   de  fer    ou  de 

autres  liqueurs  j  enforte    que  par   baleine,  recourbée  à  l'une  de  i'es 

la  jau^e  on  peut  connoître  au  jurte    extrémités,    dont    la  longueur  eft 

combien  chaque  vairteau  ou  futaille    à-peu-près  femblable    à  l'aune  de 

contient  de   feptiers  ,  de  pintes  &    Paris,  qui  eft  de  trois  pieds  fept 

d'autres  mefures.  L'inftrument  qui   pouces  huit  lignes.  Sur  cette  broche 

fert  à  faire  ces  fortes  de  réductions    lont  marqués  de  côté  &  d'autre  les 

eft  ordinairement  de  bois  &  quel-    hauteurs  ôc  les  diamètres  de  plu- 

quefois  de  fer    quarré  ,  de  quatre    fieurs  mefures  égales  &    certaines 

à  cinq  lignes  de  groiïeur  ,  de  quatre    d'eau   de-vie,   devin  ou  d'autres 

pieds  deux  ou  trois  pouces  de  Ion-   liqueurs  ,    dont    on    fe  fert  pour 

gueur  ;   longueur    qui    lui   a    été    découvrir  combien  de  telles  melu- 

donnée  ,  parce  que  la  pipe  ,  le  plus    res  font  comprifes  dans  un  tonneau 

grand  de  tous  les  vaifTeaux  propres   ce  qui  s'appelle,  verger  ou  jauger. 

à   contenir  des   liqueurs  ,  a    ordi-        Pour  connoître  le  port  &  la  ca- 

nairement  quatre  pieds     de  long,    pacité  d'un  navire  &  en   régler  la 

La  première  dimenfion  marquée  fur   jau^e  ,  le  fond   de  cale  ,  qui    eft  le 

un  des  quatre   côtés  de  ce  bâton  ,  lieu  de  fi  charge,  doit  être  mefuré 

eft  la   longueur  du   pied    de  roi  ,   à  raifon  de   41   pieds   cubes  pour 

contenant  douze  pouces,  &  chaque    tonneaux   de  mer.   Chaque  navire 

pouce  douze  lignes.  Elle    eft  mar-    doit  être  jaugé  auffi-tôt  qu'il  eft 

quée  par  deux    points  fur  chacun    conftruit  ,  par  les   gardes  jurés  ou 

des  quatre  côtés    du  bâton.    Cette   prud'hommes  du   métier  de  char- 

mefure  du  pied  de   roi  eft  le  fon-   pentiers  ,  qui  font  tenus   de  don- 

dement  des  autres  qui    font  deffus   ner     leur   atteftaiion    du  port     du 

le  bâton  pour  jauger  toutes  fortes   bâtiment ,  laquelle  doit   être  en- 

d'efpéces  de    tonneaux.   En    Nor-   regiitrée  au  greffe  de  l'amirauté. 

mandie  ,  les  commis  des  aides  ont        Jauge-,  chez  les  ouvriers  en  bas 

un  certain   ruban   qu'ils   appellent   au  mener  ,  eft  un  certain  morceau 

jauge-,    fur  lequel    font    marquées    de   fer  poli,   étroit  &  plat  ,  Ion" 

\i:s    mêmes    dimenfions  que   celles    de   trois  pouces   de  roi  ,  en  forme 

du    bâton   de    jauge  ,    nuffi    s'en   de  petite  régie  ,  qui  leur  kn  à  ;au- 
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ger  ou  mefurer  les  métiers ,  pour  donner  à  une  tranchte  ;  &  cetW 
counoître  combien  ils  portent  de  ]au^e  cft  un  bâton  de  longueur  ^ 
plombs  j  depuis  ici  ,  lo  ,  ii  ,  23  ,  k-mbl.ible  à  celle  de  cette  profon- 
24  ,  z6  &c  l'à  plombs,  quidimi-  deur.  il  faut  toujours  iuivie  cette 
nuent  de  grolFeur  ,  à  proportion  mdure  ,  pour  entretc-nir  1j  même 
de  leur  nombre  ,  chaque  nombre  profondeur  &  la  même  fuperiicie 
devant  fe  rencontrer  jiiik  dans  la  ians  y  rien  changer.  Ainli  ,  du  la 
dilcmce  de  trois  pouces  de  roi  (juintinie  ,  il  faut  avoir  fans  celle 
que  contient  la  ;au^e.  la  jauge,  pour   ne   fe  point  trom- 

J.'\\J--^''i^,  pjrini  les  marchands ds   per  en    faifant  la  tranchée 

jîl  de  fa  di  l  ton  ,  &  che^  les  A  vive  \auge  ,  le  dit  encore  ,  en 
maitres  chdinetiers  ,  eJt  une  elpéce  terme  de  ]aidinage  ,  de  la  ma- 
de  melure  pour  juger  de  la  grof-  nicre  de  fumer  un  jardin  ample- 
leur  de  ces  fortes  de  fils  ,  &  en  ment  &  abondamment, 
connoitre  le  diamètre.  Cette  jauge  J  A  U  N  E  j  c'cft  une  des  cinq 
eft  d'acier  ,  compofée  de  pjulieurs  couleurs,  fimples  &  matrices  des 
elTes  redoublées ,  &  c'elt  l'efpace  teinturiers.  La  nuance  du  jdune 
qui  fe  trouve  entre  la  panle  des  e(l  le  ]aune  naijfant  ,  le  jaune 
Aeux  efl"es ,  qui  fert  à  mefurer  le  citron  ,  le  jaune  yâie  ,  le  jJune 
fil  dont  la  grofilur  eft  marquée  paillé  y  le  jaune  doré.  Les  be..ux 
à  côté  par  un  chiffre  qui  la  défigne.  ]aunes -,  après  avoir  été  bouilli^." 
Les  marchands  de  fer  de  Paris  ,  avec  alun  &  grave'le  ,  fe  colorent 
qui  ne  font  que  le  commerce  de  avec  la  gaude  ,  droge  qui  croit  en 
ce  fil  ,  nefe  fervent  de  cette  jauge  t  rance.  Le  bois  ]aune  qui  vient 
que  pour  les  efpéces  dont  les  nu-  des  Indes,  fait  un  laune  tirant  fur 
méros  ne  font  pas  fixés  ,  tels  que  la  couleur  d'or.  Le  ]aune  des  cor- 
font  les  fils  de  Bourgogne  ,  de  royeurs  fe  fait  avec  de  la  graine 
Champagne  &  de  quelques  lieux  d'Avignon  ôc  1  alun  ..  ..Onappelle 
d'Allemagne.  toiles  \aunes ,   de  grofTes  toiles  de 

JAUGE  ^parmiles  charpentiers-,  ménage,  qui  viennent  de  delfus 
efl  une  petite  régie  de  bois,  dont  le  métier  &  n'ont  pas  été  au  blan- 
ils  fe  fervent  pour  tracer  leurs  chifl'ige.  La  toile  de  foie  devenue 
ouvrages,  &  couper    fur  le  trait,   jaune,  fe  blanchit  à  la  fumée  du 

JAUGE,  en  terme  de  jardinier ,  foufre. 
efl  un  efpace  de  terre  qu'on  laille  JAUNE,  en  terme  de  \ardinagey 
vuide  après  un  labour  profond.  11  fe  dit  des  feuilles  des  arbres  qui 
fîgnifie  auîllunefouillede  tranchée,  deviennent  jaunes  quand  elles  ne 
afin  que  dans  cet  ei'pace  on  ait  la  reçoivent  plus  l'eau  de  la  i'c\e. 
commodité  d'y  jettec  des  terres  qui  Mais  des  feuilles  jaunes  ne  font 
font  à  labourer  ,  f<ùfant  enforte  pas  toujours  la  marque  de  l'in- 
qu'il  refle  une  jjuge  pareille  à  hrmité  d'un  arbre.  Il  y  en  a  qui 
la  première,  jufqu'à  la  fin  de  fe  portent  bien,  quoiqu'ils  aient 
la  tranchée  ,  &  alors  on  remplit  des  feuilles  jaunes  ,  ce  qui  peut 
cette  dernière  jauge  y  foit  avec  arriver,  quand  les  principales  ra- 
ies terres  qu'on  a  mifes  hors  cines ,  qui  fe  trouvent  à  fleur  de 
de  la  tranchée  pour  la  première  terre  ,  s'y  font  altérées  par  les 
jduge  ,  foit  avec  des  terres  prifes  chaleurs  de  l'été.  Voyez  Jaunijje. 
d'ailleurs..  .  Jau^e-,  fignifie  encore  JAUNE  :  on  a  donné  ce  nom  à 
en  terme  de  jardinier  ,  la  mefurc  plufieurs  fortes  de  fruits, 
(de  la  profondeur  que   l'on    veut       Grojj'e  jauns  ,  eltune  efpéce  de 

fi>;ue 
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figne  un  peu  teinte  ,  &  carnée  autour  du  pied  de  l'arbre  ,  on  y 
dedans  qui  p;iroiirent  au  printems  met  ce  fumier  qu'on  couvre  de  tcr- 
&  encoie  plus  en  automne.  Elle  re  ,  &  Tarbre  le  ranime.  Si  la  jau- 
ne Ibnt  gucres  délicates  dans  l'une  nijfe  vient  de  ce  que  l'arbre  e(t 
&  l'autre  laifon.  planté  dans  une   terre  trop  légère 

Grojfe  jaune  tardive  >  efl  wnç.  &  trop  Itche  ,  il  Tnit  au  mois  de 
efpcce  de  pêche  qui  ,  quand  le  Novembre  ,  déchaulTer  l'arbre  ,  y 
tems  ti\  propre  pour  la  m.  turité  ,  mettre  delTus  des  écururcs  de  marc 
vient  en  (.)£tubre  ;  mais  elle  mûrit  bien  égouttées ,  des  boues  des  rues 
difficilement  comme  toutes  celles  bien  repolees ,  du  fumier  de  cochon 
de  ce  tems-'à.  ou  autres  engrais  femblables.   Ces 

Jaune  lijfe  ,  efpcce  de  pêche  qui  fecrets  ,  qui  font  des  plus  fim- 
vient  au  n)..)is  d'(.)£tobre.  pies  &  des  plus  aifés' à  pratiquer  , 

Jaune  d'Italie  j  c'eft  la  renoncu-  réuffilTent  très-bien.  Souvent  un  ar- 
h.  \oycz  ce  mot.  bre  devient  jaune  pour  avoir  donné 

JAUNibSL  ,  épanchement  de  trop  de  fruit  ,  &  parce  qu'il  man- 
bile  fur  toute  l'habitude  du  corps,  que  de  fubllance.  Dans  ée  cas  ,  il 
qui  change  fa  couleur  naturelle  en  faut  le  décharger  d'une  partie  de 
jaune.  Voyez  le  Diôîionnaire  de  fes  fruits ,  Ôc  apporter  quelques  fe- 
Janté.  cours  à  fes    racines.   Souvent   i]es 

JAUNISSE  des  feuilles.  Cette  efpaliers  entiers  de  pêchers  &  de 
maladie  vient  fouvent  aux  arbres  ,  poiriers  languilTent,  quoiqu''on  leur 
de  la  même  caufe  que  la  foibleffe,  ait  donné  tous  les  foins  qiie  de-, 
c'eft-à-dire  ,  de  ce  que  la  terre  eft  mandent  leur  culture  :  pour  y  re-'" 
ufée  :  alors  il  faut  y  mettre  de  la  médier  on  fait  un  cerne  autour  de 
terre  neuve,  mêlée  avec  du  fumier  chaque  pied  d'arbre,  dant  lequel  on 
réduit ,  à-peu-près,  comme  du  ter-  met  quelques  engrais  qui  lui  con- 
reau  ;  ou  bien  ,  uns  découvrir  les  viennent  ;  puis  en  le  taillant  on  le 
racines  entièrement ,  on  y  met  des  décharge  du  bois  fupetflu,  &  après 
cendres  &  de  la  fuie  de  cheminée,  avoir  recouvert  le  trou  où  on  a  mis 
Ces  deux  manières  font  très-bon-  le  fumier,  on  lailfe  agir  la  nature 
nés  pour  les  terres  légères.  Pour  que  ces  engrais  raniment  bientôt. 
les  terres  franches  ou  froides  ,  le  11  y  en  a  qui  font  fouiller  tout  l'ef^ 
fumier  de  pigeon  qui  a  été  en  tas  palier  à  deux  pieds  de  profondeur, 
pendant  deux  ans  pour  éteindre  fa  &  à  trois  ou  quatre  de  largeur  , 
grande  chaleur,  y  eft  très-bon.  On  obfervant  ,  à  mefure  qu'on  appro- 
le  répand  au  pied  de  l'arbre  épais  che  des  arbres ,  de  fouiller  douce, 
d'un  pouce  ,  &  au  mois  de  Mars  ment  autour  de  la  motte  ,  comme 
fuivant  on  l'enterre  par  un  bon  la-  on  fait  pour  celle  d'un  oranger 
bour.  Faute  de  fumier  de  pigeon  ,  qu'on  encailTe  ;  c'eft  la  meilleure 
on  ôte  la  vieille  icrre  del'arbrc  pour  méthode  qu'on  puiffe  fuivre  &  la 
y  mettre  de  la  terre  neuve  mêlée  plus  infaillible  ,  dit  la  Quintinie  i 
avec  du  fumier  haché  ,  &  fur-tout  il  ne  faut  agir  de  même  pour  les 
au  pied   de    l'arbre  deux    ou  trois   builfons. 

hottées  de  fumier  de  cheval  à  moi-        IBEîXUMA  ,    arbre    commun 
tié  pourri.  dans  le  pjrélîl,  dont  l'écorce  gluante 

Si  la  jaunijfe  de  l'arbre  vient  de    aux    mêmes  ufages   que    le    favon 
ce  qu'il  elt  dans  une  terre  humide  ,   d'Efpagne    fans   nuire  au  linge  nî 
on  prend  du   fumier  de  cheval  un   aux  étoffes, 
peu  conlommé  j  on  fait  un  cerne       IBIBIRABA  ,  autre  arbre  du 
Tomç  il,  F  f 
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mtme  pays  dont  feaii  des  feuilles   5t  jaune.  Jean-Gueret  ,  autre  tu- 
diflillée    eft  merveilleufe    pour   la   lipc  d'un  beau  violet  Ôc  blanc, 
difliliation.  JERUSALEM,  efpéce  de  pomme 

IBIRaPITANGA,  arbre  encore  prelque  rouge  par-tout  ,  dont  la 
du  Bréfil  ,  dont  le  bois  fert  pour  chair  ferme  ôc  de  peu  de  goût  quoi- 
teindre  en  rouge.  qu'affez  fucrée  ,  n'a  rien  de  la  mau- 

IBIS  ,  oifeau  adoré  par  les  an-  vaife  odeur  ,  qui  fuit  la  plupart 
ciens  P'gyptiens  ,  reconnu  par  les  des  pommes.  Elle  fe  garde  long- 
naturaliltes  modernes  pour  être  la  tems  ,  on  la  mange  cuite  &  crue  j 
cicogne  noire.  Voyez  le  Diôîion-  fi  elle  n'eft  pas  des  meilleures  ,  elle 
naire  des  animaux.  n'eft  pas  des  plus  mauvaifes. 

ICACO  jc'efl  un  prunier  de  l'A-  JK  I  ,  en  terme  d'arithmétique  > 
mérique  ,  dont  il  y  a  quatre  efpc-  fc  dit  plus  du  calcul ,  qui  fe  fait 
ces  dilférentes.  Il  y  en  a  une  efpéce    aux  jettons,  que  de  celui  qui  fe  fait 

aux  Antilles,  nommée  icayue,  dont   à  la  plume Jer ,   en  terme  de 

le  fruit,'  feniblable  à  notre  prune   commerce  de  mer,  s'entend  de  ce 
de  damas  ,  eiî  fort  eflimé,  qu'on  eft  obligé  de  jetter  à  la  mer 

ICHARÀ-MOULI ,  racine  des  dans  un  péril  éminent  pour  fauver 
Indes  orientales  extrêmement  chau-  le  vaiiïeau....  Jet ,  chez  les  fon- 
de ,  &  qui  fert  de  remède  contre  la  deurs,  fe  dit  des  tuyaux  de  cire  que 
morfure  des  ferpens.  l'on  attache   en  plufieurs  endroits 

ICHISIEUMON  5  efpéce  de  rat ,  du  moule  auflî  de  cire  ,  d'un  ou- 
qu'aderbient  encore  les  Egyptiens  ;  vrage  qu'on  veut  fondre.  Ces  jets 
il  efl  l'ennemi  du  crocodile  &  de .  fervent  après  que  le  moule  a  été 
l'afpic.  Le  célèbre  M.  de  Reaumur  vuidé  de  fa  cire  à  porter  &  diftri- 
a  donnéle  nom.  A'ichneumon  à  une  buer  le  métal  fondu  dans  toutes  les 
efpéce  de  mouche.  Voyez  le  Die-  parties  qu'elle  occupoit  auparavant. 
îionnaire  des  animaux.  Jet  ,   chez  les  mêmes  fondeurs  ,  efl 

ICHJVOGRAPHIE  ,  en  terme  de  auffi  une  tringle  de  cuivre  en  forme 
géométrie  ;ce{ï  le  plan  géometral  de  petit  cylindre  coupe  en  deux 
de  toutes  fortes  de  conftrufdons.  dans  toute  fa  longueur,  dont  les 
ICHlKYÔLOGIEjc'ertl'Hif-  fondeurs  en  fable  fe  fervent  pour 
toire  naturelle  des  poiflbns  ,  telle  faire  dans  leur  moule  le  canal  ou 
que  celle 'd'/^rtedf,  naturalifte  Sué-  conduit  par  lequel  le  métal  doit 
dois-  être    porté   aux  différentes   pièces 

IDEM  ;  terme  latin ,  afTez  fouvent  qu'ils  veulent  fondre. Chaque  chalEs 
employé  parles  négocisns  ,  ban-  a  un ;er  au  milieu  des  pièces  qui  fe 
quicrs,  &c.  Dans  leurs  comptes ,  nomment  le /nafrrf-j(?rj  les  autres  fe 
mémoires  de  inventaires  ,  il  fignifie  nomment  jets  de  traverfe. .  .  Jet, 
de  mtme  \  ce  font  plulieurs  articles  chez  les  ciricrs-ciergiers,  fe  du  de 
qui,  chacun  ,  ne  font  compofés  que  chaque  cueillerèe  de  cire  fondue 
d'un  idem.  X.&  qui  fait  entendre  qu'ils  jettent  fur  les  mèches  des 
qu'ils  font  feinbl.ibles  au  premier  ,   cierges  qu'ils  fabriquent  ù  la  cuil- 

qui  efl  exprimé  tout  au  long.  1er Jet-,  en    terme  de  plom- 

JKAN-LK-BLANC,  ou  Oifeau  bier  ,  eft  un  petit  entonnoir  de  cui- 
de  S^ji^ît-A^Jr''^  5  cfpèce  d'aigle  qui  vre  ,  qui  elt  à  un  des  bouts  du 
ch.iiTe  aux  alouettes  j  c'eit  le  ^-  moule  à  fondre  des  tuyaux  fans  fou- 
gargus  des  Grecs  5c  des  Latins.         dure  ,  p.ir  lequel  on  vcrfe  le  mctiil 

JLAN-LE-EEVRE:  nom  donné  ,   fondu  dans  le  moule, 
pçr  les  âeuiifleg ,  à  une  tulipe  xougç       JE,T  ,  en  mms  de  fiuconnsrie  » 
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crt  une  petite  entrave  qu'on  met  au  tlté  d'enu  qu'on  a  ,  ou  qu'on  veut 
pied  de  roifeau.  On  l'attache  d'en-  employer.  Un  jet  d'eau  ,  pour  être 
voi  oi;  de  retenue.  beau  ,  doit  être  palfablement  gros  , 

JET,  en  terme  dejjrdinage  ,  le  celui  qui  ell  trop  petit  ,  ne  donne 
dit  de  la  branche  ou  tige  que  la  na-  aucun  agrément  ;  il  vaudroit  mieux 
ture  pouffe  dans  les  plantes  &  les  n'avoir  qu'une  pièce  d'eau. 
arbres.  En  coupant  les  tailles  de  A  deux  pieds  de  la  louche  ,  ou 
bois ,  il  faut  laiffer  les  jets  de  plus  environ  on  coupe  le  tuyau  &  on 
belle  venue  ,  au  nombre  de  icize  le  bouche  avec  un  tampon  de  cui- 
par  arpent ,  pour  les  laiffer  croître  vre  à  vis  que  l'on  y  (bude.  Quand  il 
en  haute-futaie.  On  doit  défendre  y  a  des  ordures,  on  ôte  ces  tampons 
l'entrée  des  belliaux  dans  les  taillis  pour  dégorger  la  conduite.  11  n'eit 
nouvellement  coupés,  de  peur  qu'ils  point néceffaired'enterrerles  tuyaux 
ne  mangent  le  bourgeon  ou  le  neu-  de  conduite  ,  quand  ils  font  venus 
veau  jet.  au  baffin  5  il   faut   feulement   les 

Dans  les  arbres  fruitiers ,  on  dif-  enfoncer  deux  ou  trois  pieds  en 
tingue  deux  fortes  de  jets-,  les  bons  terre  pour  les  garantir  de  la  gelée 
ouïes  mauvais.  On  ebourgeonne  &  les  cacher  aux  voleurs.  Leur  dia- 
les  derniers ,  &  on  laiffe  les  autres  mettre  doit  avoir  une  certaine  pro- 
pour  les  tailler  l'année  fuivante.  portion  avec  celui  de  l'ouverture 
Entre  les  pêchers  &  les  abricotiers  de  l'ajutage  ,  c'eft-à-dire  ,  que  leur 
ceux  qui  n'ont  qu'un  an  de  greffe  ,  diamètre  doit  être  quatre  fois  aullî 
pourvu  que  le  jet  foit  beau  ,  valent  grand.  Par  exemple  ,  fi  l'ouverture 
mieux  que  ceux  qui  en  ont  deux,  de  l'ajutage  a  un  pouce  de  diam-e- 
Jhi  ,  fe  dit  auffi  dus  abeilles  qui  tre  ,  les  tuyaux  de  conduite  doi- 
font  une  fois  ou  deux  fois  par  an  un  vent  avoir  quatre  pouces  de  diame- 
nouvel  effaim  qu'on  met  dans  de  tre.  Il  faut  obferver  la  même  pro- 
nouvelles ruches.  Voyez  EJfaim.       portion   dans    les  plus  grandes  ou 

JE'l  D'EAU,  en  terme  d'hjdrau-    moindres  ouvertures. 
lique  y  eft  un  mouvement  des  eaux     JETT  ÉE,  en  terme  de  chandelier^ 
qui  font    élevées   en   l'air.  Les  jetJ   c'eff  le  nombre  de  chandelles  qu'on 
d'eau  font  l'embelliffemeni  d'un  jar-   peut  mouler  d'une  feule   fonte  de 
din.  Pour   en  avoir  un  ,  quand  on   fuif. 

a  conduit  l'eau  jufques  dans  le  baf-  JETTERyenter  me  d'arithmétique, 
fui  ,  il  faut  percer  le  tuyau  au  cen-  fignirîe  compter,  fupputer  ,  calcu- 
tre  du  baffin  ,  qui  eft  l'endroit  où  ler.Ce  terme  n'eftcn  ufageque  pour 
doit  être  It  jet  ,  y  fouder  un  mon-  le  calcul  qui  le  fait  aux  jettons. 
tant ,  appelle  yôuc/is  ,  à  l'extrémité  JET'I  ER^en  terme  de  fonderie  , 
de  laquelle  on  foude  encore  une  c'eft  faire  couler  le  métal  fondu 
écroue  de  cuivre  ,  fur  laquelle  le  dans  un  moule  préparé. . . .  Jettet 
\  iffe  l'ajutage.  Les  diverfes  figures  en  plâtre  ,  c'eft  remplir  de  plâtre 
qu'on  donne  à  cet  ajutage,  produi-  bien  faffé  ,  bien  fin  Ôc  très-liquide 
fent  les  difîét entes  fortes  de  jets  un  moule  ordinairement  fiit  aulli 
à'eau  ,  comme  les  gerbes ,  les  fo-  de  plâtre  ,  qu'on  a  tiré  en  mor- 
leilî-,  les  ijluies  d'eau  ,  les  éven-  ceaux  de  deffus  une  ftatue  ,  ou  un 
'tails  ,  &c.  Mais  la  figure  la  plus  autre  ouvrage  de  fculpture  ,  &  que 
ordinaire   des  ajutages  eft  celle  qui   l'on  raffemble  par  le    moyen  de  la 

eft  en  forme  de  cône.  11  eft  mieux   chape Jetter  en  terre  ou  en 

aulTi  de  ne  leur  donner  qu'une  feule  fible,    c'eft  faire  couler  du  métal 
[   fortie  ,  qui  fe  régie  félon  la  quan-  entre  deux  tables  couvertes  de  fable 

E  f  ij 
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ou  (le  terre  de  fondeur  ,  dans  lef-  plus  ou  moins  grands  du  cultî- 
qiitlles  on  a  iinpi  imé  la  figure  qu'on   vatcur. 

veut  qui  y  loit  reprcleiitée.  On  fe  JETTER  ,  fe  dit  d'un  vieux 
fert  ,  chez  les  orfèvres ,  des  os  de  efTcim  d'abeilles  ,  qui  en  jettent  de 
feiche  ,  pour  mouler  &  jetter  de   nouvelles. 

petits  ouvrages  d'or  &  d'argent....  JETTER  ,  en  terme  âe  vénerie  y 
Jetter  du  plomb  fur  toile  ,  c'cfl  fe  on.  dit  qu'un  cerf  jette  fa  tête  , 
fervir  d'un  moule  ou  t;ib!e  couverte  lorfqu'il  mue,  que  fon  bois  tombe  , 
de  drap  ou  d'ttoffe  de  laine  ,  &  ce  qui  lui  arrive  ordmairement  en 
par-dcffas  le  drap  d'une  toile  ou  Février  ou  en  Mars, 
treillis  bien  tendu  ,  pour  y  couler  JE  I"I ER  un  oifeau  de  poing, 
du  plomb  en  lames  très-minces,  c'eft  en  fauconnerie  ,  quand  on  le 
Les  faifcur»  d'orgues  jettent  ordi-  doniîe  du  poing  fur  la  proie  qui 
nairement    fur  toile  ,  l'étain  dont    fuir. 

il  font  plufieurs  des  tuyaux  à  vent  JETTON  ;  petite  pièce  ronde  , 
de  cet  inftrument  de  mufique. ...  de  métal ,  quelquefois  d'ivoire  ,  de 
En  terme  de  monnoie  ,  jetter  Vor  ,  nacres, de  perles  ou  autres  matières 
l'argent  &  le  cuivre  ,  c'eft  quand  légères  &  précieufes  ,  dont  on  fe 
ils  font  parfaitement  en  fiifion  ,  fert  pour  calculer  quelques  fom- 
remplir  les  moules  ou  chalîis  de  mes  ,  marquer  fon  jeu  ,  &  à  quel- 
ces  métaux.  L'or  en  lames  fe  verfe  ques  autre  ufages.  Aujourd'hui  les 
dans  le  jet  du  moule,  avec  le  ;frron5  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre 
creufet  ou  il  a  été  été  fondu.  Pour  font  devenus  dcsefpécesdemédail» 
Verfer  l'argent  ô<  le  cuivre  ,  on  fe  les,prefquetoujours  frappésàl'hon- 
fert  de  grandes  cuillers  de  fer  ncur  du  roi  régnant,  avec  fon  efR- 
à  manche  de  bois  ,  avec  lefquelles  gie  d'un  côté ,  de  l'autre  des  devifec 
on  puife  ces  métaux  ardens  &  &  des  légendes  ,  qui  rappellent 
liquides  dans  les  creufets  de  fer  quelque  événement  fingulier  ou 
où  ils  otit  été  mis  en  fulion.  glorieux  de  fon  régne  ,  &   avec  le 

JE.  f'XKR  UNE  BRÏDE  ,  en  ter-  grennetis  &  le  milléfime  ,  comme 
me  de  manufa-Ûure  de  dentelles  ,  aux  monnoies  Les  prévôt  des 
c'eft  l'arranger  ,  la  difpofer  ,  la  marchands  &  échevins  de  la  ville 
faire  pour  remplir  les  vuides  qui  de  Paris  ,  ôt  plulieurs  officiers  , 
font  entre  le  toile  des  dentelles  &  comme  les  gardes  du  tréfor  royal  , 
des  points.  les  tréforiers  de  l'extraordinaire  & 

JE  r  I  ER  ,  en  agriculture  ,  par  ordinaire  des  guerres  ,  ceux  de  la 
rapport  aux  arbres  :  on  dit  que  marine  ,  des  parties  cafuelles ,  des 
les  arbres  \ettent ,  lorfqu'ils  pouf-  bâtimens  du  roi ,  &c.  font  tous  les 
fent  des  bourgeons  ôc  qu'ils  \ettent  ans  frapper  de  nouveaux  ]ettrns  , 
du  bois  quand  ils  font  touffus.  Les  dont  les  devifes  faites  par  meffiturs 
arbres  commencent  à  jetter  au  de  l'académie  des  fciences&  belles- 
printcms  &  continuent  jufqu'à  lettres,  ont  r.^portà  leurs  fondions» 
l'hyver  ,  que  la  fève  étant  dans  &  au  régne  du  roi.  ("es  jffronj  font 
lin  mouvement  très-lent  ,  ils  ne  comme  les  étrennes  que  la  ville  ôï 
ne  peuvent  rien  pouflxrau-dehors.  ces  tréforiers  vont  préfenter  ,  le 
Les  arbres  jetitnt  plus  les  uns  que  premier  jour  de  l'an  ,  au  roi,  à  l.i 
les  autres,  fuivant  le  plus  ou  moins  famille  royale  ,  aux  princes  du 
de  force  qu'ils  ont.  Ciela  dépend  fang  ,  au  chancelier,  aux  minières 
re  la  nature  de  l'arbre  ,  du  terrein  6c  fécretaires  d'état  , dans  des  bour-  | 
dIus  ou  moins  boa  .  ou  deg  foias  fescompoitesdeçent  icfwnfiq'ùvlr   I 
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i|ue$-uns,(l'or&d'autresfeulement  partie  de  leurs  fiefs.  Ainfi  toutes  les 
en  argent ,  Aiivant  h  qualité  &  la  fois  qu'un  vaifal  aliène  Ion  domaine 
coutume.  Il  n'y  a  point  de  corps  ,  à  fcodal  ou  une  portion  dt  ce  do- 
Paris  ,  foit  dans  les  premières  ma-  maine  ,  il  fe  ]Oue  defmjif'f.  V  oyez 
giltratures  &  dans  les  inférieures  ,  la  Colleâlionde  décifions  nouvelles  , 
Ibit  dans  les  facultés  ,  les  commu-  S-  dénotions  reUùves  à  lujurifpru- 
nautés  des  marchands  ,  ou  celles  dence  aâruelle  ^p^tr  hi.  L>h:\  isaut, 
des  arts  ôc  métiers  ,  qui  n'aient  tome  I  ,  page,  048. 
leurs  jetions  d'argent  ,  ornés  de  Jli]j-i^fM:iTl  :  faire  \eu-p2rti  , 
leurs  divifes.  Les  trois  académies  en  terme  de  commerce  de  mer  , 
royales  ,  qui  ont  leurs  féance  au  c'eft  lorfque  de  deux  ou  plufieurs 
Louvre,  Ôc  celles  de  peinture  &  perfonnes,  quiont  part  à  un  même 
de  fcul.^ture  ,  qui  tient  auifi  fes  navire ,  il  y  en  a  une  qui  veut 
afTembîées,  ont  pareillement  leurs  di!î(.>udrela  fociété,&  qui  demande 
yeffo^î,  dilbibués  aux  académiciens  en  jultice  que  le  total  app.utienne 
qui  y  alOden:  aux  dépens  du  roi  ,  à  celui  qui  fera  la  condition  des 
&  fur  les  fonds  établis  pour  cette  autres  meilleure  ,  ou  qu'on  faiïe 
dép;.^nfe.  Tous  ces  jctro/îf  fe  fabri-  eftimer  les  parts  de  chacun  deS 
quent  5c  fe  frappent  avec  des  poin-  afibciés. 

çons  &  des  coins,  comme  les  mon-  JEU  ,  en  terme  de  fauconnerie  j 

noies,  &  avec  les  mêmes  machines,  ùïve  jeu  aux  autours  ,  c'clt  leur 

Le  fabrique  &  la  vente  des  jetions  lai/Ter  plumer  la  perdrix, 

d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  ne  font  JEUX  d'eau.  Voyez  Jet  d'eau. 

permis  en  France  ,  qu'au  garde  de  JEUNES  cerfs.  On  nonime  ainfî 

la  monnoie  des  médailles  ou  balan-  ceux    qui    font  à    leur  deuxième  , 

cier  du  roi ,  par  plufieurs  arrêts  de  troifieme   &   quatrième    tête.   Ils 

la  cour  des  monnoies  ,  &  lettres-  peuvent  poufler  jufqu'à  huit ,  dix 

patentes  &  arrêts  du  confeil.  on  douze  andouillers  ,   fuivant  leS 

JKTTON,  c/i?^  les  fondeurs  de  pays. 

cara6l?res  d'imprimerie  ,  on  donne  lEUSE.  Voyez  Yeufe. 

ce   nom  à   une   petite    plaque    de  lE  :  arbre  toujours  verd  ,   qui 

cuivre  ou  de  léton  très-mince, avec  refTemble  au  lapin  &  nu  pin  ,  dont 

laquelle  ils  font  la  juftitîcation  de  le  bois  eft  fort  dur  &  rougcâtre  , 

leurs  lettres  nouvellem.ent  fondues,  les  feuilles  très-étroites  ,   longues 

Ce  morceau  de  cuivre  ne  refTemble  d'environ  un   pouce  ,  rangées  des 

en  rien  à  un  jetton.  Il  n'a  pas  plus  deux  côtés  des    branches,  reffem- 

d'un  pouce-&-demi  de  longueur  ,  blantesà  celles  de  fapin  j  les  fleurs 

&  à   peine    une  ligne    d'épailTeur.  fautes   en  petits  bouquets  ou  cha- 

C'efl  proprement   la    feflion  d'un  tons  de  couleur  verd-pâle  ,  com- 

oftogone  ,  prife  du  milHeu  des  deux  pofés  de  quelques  fommes,  remplis 

faces  opposées  ,  qui  fert  comme  de  de  pouffiere   très-fine  j    taillés  en 

niveau  ,  foit  pour  mefurcr  l'épaif-  champignon,  &  recoupés  en  quatre 

feur  des  lettres  fur  le  marbre  ,  foit  ou  cinq  crénelures.  Ces  chatons  ne 

pour  régler  leur  hauteur  en  ligne  ,  lailTcnt  aucune  graine    après  eux. 

fur  l'in^rument  qu'on  nomme  ;«/-  Les    fruits   nailTent  fur   le    même 

tification.  pied  ,  mais  en  des  endroits  fcpaiés. 

iE\J  de  FIEV  y  en  jurifprudence^  Ces  fruits  font   des  baies  molles, 

«ft  l'exercice  de  la  faculté  que  les  pleines    de    fuc  ,     creufes    fur  le 

coutumes  ont  accordés  aux  valTaux  devant  ,   en  grelot  ,    &   remplies 

de  difpofer  de  la  totalité  ou  d'une  chacune  d'une  femence.Cesracincs 
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font  courtes  ,  grêles  ,  5c  prefque  à  On  réferve  ceux  qui  viennent  (îe 
fleur  de  terre,  il  croît  ,  comme  le  marcotes  pour  le?  pnlifTaclcs,  &  on 
f;ipin  ,  dans  U-s  montagnes  &  dans  les  prend  depuis  deux  julqu'à  qua- 
les  lieux  l'ecs  &  pierreux.  On  ieme  tre  pieds  de  haut.  LoilV[ue  ces  ifs 
la  graine  à  l'ombre  dans  une  terre  conduits  aitiltcmcnt  le  long  d'un 
l(5gere  :  on  n'en  cultive  guères  que  treillage  ,  durant  quelques  années  , 
pour  l'ornement  des  jardins.  Par  le  &  ayant  pris  leur  forme  ,  n'ont 
moyen  de  la  tonte  ,  on  lui  donne  plus  befoin  d'appui  ,  il  n'y  a  plus 
toute  forte  de  figure  j  mais  il  eft  qu'à  les  torid-e  dans  la  failun.  On 
long-tems  à  lever  :  on  l'élevé  aufG  fait  aulli  des  banquettes  d'i/jr  entre 
de  bouture.  La  faifon  d'en  femer  les  arbres  •  &  ils  fervent  âinfi  de 
la  graine,  eft  le  mois  de  Septembre  décor.ition  dans  un  bofquet ,  falle 
&  celui  d'Oflobre.  (Jette  graine  fe  de  verdure  ,  clos  ou  autre  pièce 
feme  dans  une  terre  bien  ameublie,  d'ornement.  I  es  formes  ordinaires 
couverte  d'un  doigt  épais  de  ter-  qu'on  doinie  aux  ifs  font  coniques 
reau  ,  toujours  A  plein  champ  ,&  le  oupyramidale?:onen  fait  des  haies, 
plus  à  claire-voie  qu'il  eft  poffible.  des  féparations  dans  les  j.rdins  ,  & 
Il  y  en  a  qui  ,  avant  de  femer  les  on  en  borde  les  bofquets  folitaires. 
ifs  ,  en  font  tremper  la  graine  dans  La  culture  de  cette  plante  n'a  pas 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'on  remarque  la  moindre  difficulté.  On  ne  rif- 
qu'elle  fe  gonfle.  Le  fecret  eft  bon  que  rien  à  les  tranfplanter  ,  fur- 
pour  avancer  la  végétation,  Lorf-  tout  (i  on  en  a  émondé  de  tems  en 
que  les  plants  font  levés  ,  il  faut  tems  les  racines  ,  en  creufant  tout 
•avoir  foin  de  les  arrofer  de  tems  autour  ,  tandis  qu'ils  étoient  dans 
en  tems  dans  les  grandes  chaleurs  >  la  pépinière.  La  faifon  de  les  tranf- 
&  d'ôter  les  mauvaifes  herbes  qui  planter  eft  le  mois  de  Septembre  , 
croift*ent  parmi.  On  les  laifte  dans  ou  bien  auffi-tôt  que  le  tems  eft: 
cette  pépinière  jufqu'à  ce  qu'ils  fur  pendant  le  printems. 
foient  aftcz  forts  pour  êtte  tranf-  Les  baies  d'i/donnent  la  dyfTen- 
plantés  plus  large  dans  un  autre  terie  &  la  fièvre  à  ceux  qui  en 
endroit.  Si-tot  qu'ils  font  plantés  mangent.  On  croît  que  fes  feuilles 
à  deux  pieds  l'un  de  l'autre  ,  on  font  un  poifon  femblable  à  la  el- 
les arrofe.  ïl  faut  donner  tous  les  guë  ,  &  que  fon  ombre  eft  perni- 
ans  trois  labours  aux  ifs  ,  à  me-  cieufe  à  ceux  qui  y  dorment  j&  le 
fure  qu'ils  crouTent ,  &  les  y  laifter  parfum  de  fes  feuilles  fait ,  dit-on  , 
cinq  ans  ,  tems  où  l'on  commence  mourir  les  rats. 
à  en  tirer  pour  leur  donner  place  IGfJIGA  j  c'eft  une  efpece  d'ar- 
dans  les  plates  bandes  des  parterres  bre  réfineux  du  Bréfil  qui  donne 
&  pour  en  former  des  palilfades  en-  une  efpéce  de  maftic  ,  d'une  odeur 
tieres.  On  les  enlevé  en  motte  pour  fort  agréable, 
les  tranfplanter  ;  &  li  c'eft  au  loin,  IGNAME  :  Morin  donne  ce  nom 
on  les  met  ,  avec  leurs  mottes  ,  à  une  efpéce  de  tulipe  d'un  rouge- 
^ans  des  paniers  ou  mannequins,  mort  ,   iur  un  fond   chamois  ,  & 

Les  grands  ifs  ne  font  plus  à  la  très-fin  panaché, 

mode  ,  fi  ce  n'eft  dans;  les  grandes  IGUAN'A,  efpéce  de  lézard  d'A- 

allées  ou  d.ins  les  parcs  ;  ceux  des  mérique  dont  la  chair  &  les  œufs 

parterres  n'ont  pas  plus    de  deux  font  bons  à  manger,  ainli  que  celle 

pieds  de  haut  ,  t.iilléi-tn  pyramides,  de  Vigudracu  ,  efpéce  de  crocodile 

cela  égaie  plus  les  jardins ,  &   on  qui  fe  trouve  au  JSréliJ  &  au  Mexta 

choifit  ceux  qui  viennent  de  graine,  qup. 
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IL  BAT  L'EAU,  terme  dont  le J  ou  qui  font  prélumés  avoir  la  na- 

chafleurs  du  cerf  nient  ,  quand  la  ture  du  fonds.  Il  y  a  les  immeubles 

bête  qu'ils  chaffent  entre  &  donne  réels  j  tels  font  les  feigneuries  ,  les 

de    l'eau Il  va  les  chiens  ,  juftices ,  les  bois  ,  les  terres  ,  les 

terme  dont  on  parle  aux  chiens  ,  vignes  ,  les  étangs  ,  les  marais  ,  les 

lorfqu'ils  chafTent  à  la  direftion  &  ifles  ,   les  iflots  ,  les  prcfToirs  ,  les 

à  la  prudence    du  piqueur. .  ..  Il  halles, les  marchés  ,  places  vagues, 

perce  ,  autre  terme  que  le  piqueur  terres  vaines  &  communes ,  landes, 

prononce  ,  quand  le    cerf  va  en  bruyères  ,  garigues  ,  pâtis  ,   droits 

avant.  de  bacq  ,  de  port  ,  de  péage  ,    de 

ILLUMINATION      PITTO-  travers ,  de  pnfTage  ,  de  minage  ,  de 

RESQUE.  Elle  confifte  à   éclairer  mefurage  ,  &  enfin  tout  ce  qui  eft 

par  des  lumières   qu'on   n'apper-  attaché  à  la    furface  de  la  terre  ou 

çoitpoint,desrepréfentationspcin-  par  fa  nature  ,  comme  les  arbres, 

tes  fur  des  matières  tranfparentes.  ou  parla  main  des  hommes  ,  com- 

ILVERT  :  noîTi  d'une  efpéce  de  me  les  maifons  ôc  autres  bâtimens. 

prime  ,  dont  la  figure  cil  ronde  &  Il  y  a  encore  les  immeubles  fiBifs -j 

la  couleur  verte.  tels  font  les  offices ,  &  rentes  conf- 

IMAGE,  empreinte  d'une  plan-  tituées  ,  ôcc. 

che  de  cuivre  ou  de  bois,  gravée  IMMISCER  y  en  terme  de  palais, 

au  burin  ,  à  l'eau  forte  ou  au  cife-  avec  le  pronom  perfonnel,  fignifie 

let  ,  que  l'on  fait  avec  de    l'encre  fc    mêler   de     l'adminiftration    de 

des  imprimeurs  en  taille-douce  fur  quelques  affaires, 

du  papier  &  du  vélin  ,  &  quelque-  IMMONDICES  ,  en  terme  de 

fois  fur  du  fatin  ,  c'ell  ce  qu'on  ap-  chajp:  ,  ce  font  les  excrémens  des 

pelle  eftampes.  Les  graveurs  ,  foit  chiens. 

de  l'académie  royale  de  peinture  ,  IMMORTELLE,  dont  les 

fculpture  &  gravure  ,  foit  ceux  qui  fleurspeuventctre  gardées  plufieurs 

font   reçus  maîtres  de  la  commu-  années ,  fans  qu'elles  fc  flctrilTent, 

nauté  des  peintres  ,  fculpteurs  &  d'où  vientqu'on  appelle  cette  plante 

graveurs  de  la  ville  Ôc   fauxbourgs  immortelle  ;  elle  a  une  odeur  forte 

de  Paris  ,  font  un  grand  négoce  de  &  agréable  j  fa  graine   eft  oblon- 

toutes  fortes  d'eftampcs  &  images,  gue  ,  roulTe  ,  garnie  d'une  aigrette, 

particulièrement  de   leurs   propres  odorante  &  acre  j  fa  racine  ell  grof- 

ouvrages  :  mais  les  vrais  imagers  ,  fe  ,  fimple,  ligneufe  ,  d'une  odeur 

appelles   autrement    dominotiers  ,  approchante  de  celle  de  la  gomme 

font  ceux  qui  ont  choill  ce  négoce  j  élémi.   Cette    plante  eft   incifive  , 

ils  iont  du  corps  de  la  mercerie.  apéritive  &  vulnéraire  ^  elle  fe  re- 

IMAL,mefure    de   grains  dont  plante    au    mois    de    Septembre   , 

on  fe  fcrt  à  Nancy.  La  carte  fait  com.me  les  autres  fleurs. 

les  deux  imaux,  IMPARFAIT  ,  en  terme  de  ma- 

IMMA,  terre  rouge  qui  fcrt  ,en  nufaElure  ,   fe  dit  d'une  étoffe  mal 

Perfe  ,  aux  teinturiers  ôc  aux  pein-  fabriquée  ,  qui  n'a  pas  toutes  fes 

très  ,  &  qui  eft  comme  le  carmin  façons  &  tous  fes  apprêts, 

que  les  femmes  Perfancs  emploient  IMPERATOIRE  ,  plante  ainiî 

pour  relever  leur  beauté.  nommée,   à  caufe  des  grandes  ver- 

IMMATRICULE  ,  enrégiftre-  tus  qu'on  lui  attribue  -,  fa  racine  eft 

ment  qu'on  fait  du  nom  de   quel-  groffe  quelquefois  comme  le  pouce, 

qu'un  dansquelqueregirtrepupblic»  ridée  ,  garnie  de  quelques  fibres  , 

IMMEUBLES,  biens  «n  fonds,  remplie  d'une  chair  blanche  ,  aro- 

E  f  iy 


matique  ,  d'un  goût  acre  ,  piquant  Paris,  qui  fe  fibrique  particuliére- 

la  langue  ,  &  échauffant   toute  la  ment  dans  le  bas  Languedoc. 

bouche  j   les   tiges  croKrent  de  la  IMPKKIAlP'.  étoit  une  monnoie 

hauteur  tiiviron  dedeuxpieds  ;  elles  d'or, qui  le  fabriquoit  en  i-  landres» 

font  canelées ,  creufes ,  divilees  en  &  qui  y  valloit  environ  un  cinquie- 

ailes ,  foutenant  en  leurs  fommités  me  moins  que  le  demi-louis  d'or  de 

dt'S  fleurs  en   paralbl  ,  dont    cha-  douze  livres  de  trance. 

cune  eft  à  cinq  pétales  ,  blanches,  LMPKiRANJ   ,    en   terme  ie 

difpoféesen  rôle*,  lorfque  ces  fleurs  àroitft^  celui  qui  a  obtenu  ou  iin- 

fontpaffées,  il  paroît  unfruitcom-  pétrc  quelquegrace,  quelque bénc- 

pofé    de   deux   graines  applatics  ,  fice  ,  &c. 

prefqu'ovales  ,  un  peu  plus  grofles  IMP  JSiriON  ,  en  terme  à'im- 

que  celles  de  l'anet  ,  rayées  logé-  primerie  ,    eft  l'arrangement  &  la 

rcment  furie  dos,  &    de  couleur  comparaifon  des  pages  que  le  com- 

blanche;  les  feuillesfonr  aflezgran-  pofiteur  a  faites  ,  &  l'action  de  les 

des  ,   rangées  trois  à  trois  fur  une  garnir  de  leurs  bois  convenables, 

côte  branchue  ,  terminée   par  une  IMi-'RESSlON,  empreinte, mar- 

ieule  feuille  ,  roides ,  divilees  cha-  que  qui  fe  communique  par  la  forte 

cune  en  trois  parties  ,  découpées  imprfjjljn  d'un  corps  fur  un  autre  j 

les  unes  légèrement,  les  autres  pro-  ainfi  l'or,  l'argent  ,  le  cuivre  re- 

fondcment.  On  ne  le  fert  ,en  mé-  çoivent  celles  des  coins  qui  fervent 

decine,  que  de  la  racine  de  cette  au   monnoyage   des  efpéces  -,  c'eft 

plante  qui  eft  propre  pour  la  coli-  ainfi  que  la  cire  reçoit  VimprrJfLon 

que  venteufe  ,   pour  l'apoplexie  ,  du  cachet.  Ceft  fur  le  p'omb  que 

pour   la  paralyfie  ,  pour  la   fièvre  les  infpecteurs  des  manufactures  , 

quarte  ,  &  elle  entre  dans  la  thé-  les  vifiteurs  des   douanes  ,  les  au- 

riaque.  très  commis  des  bureaux  des  fermes 

IMPER,ATÎIICE  ,  prune  ,  ef-  font  VimpreJJion  de  leurs  poinçons, 

péce  de  perdrigon -,  violet ,  tardif,  &    c'efl  pareillement  ce    que  font 

qui  ne  mûrit  qu'en  Odobre  ,  &  eft  fur  diverfes  autres  matières  les  ar- 

très-bcn  tifans  qui ,  par  leurs  ftatuts  ,  font 

I  vIPERÎALE  ,  autre  efpéce  de  obligés  de  marquer  leurs  ouvra- 
prune  qui  fe  mange  aumois  d'Août,  ges. 

Elle  eft  longue  ,  violette,  tirant  lM?RE$SlOKjentermedelibrai- 
fur  le  rouge  j  c'eft  la  plus  grolTe  rie  ,  a  plufieurs  lignifications,  i** 
de  tontes  les  prunes.  Il  y  a  Vimpé-  Il  s'entend  des  carafteres  ,  &  des 
TÎ^le  bl.nche  ,  une  rouge  ,  une  hâ-  lettres  repréfentées  avec  de  l'encre 
tived<  une  tardife  ;  elles  font  tou-  noire  ou  de  la  rofette  ,  fur  du  pâ- 
tes fort  grofles...  Il  y  a  une  plante  pier  ou  de  vélin  pour  en  faire  des 
dont  les  fleurs  font  difpofées  corn-  livres,  2"  des  livres  même  tout 
me  en  couronne  ,  furmontées  d'un  imprimés  ,  3 "de  la  quantité  de  fois 
bouquet  de  feuilles  ,  ce  qui  lui  a  qu'un  livre  a  été  imprimé  ,  4*^  du 
fait  donner  le  nom  de  couronne  nombre  des  feuilles  ou  exemplaires 
impétiile.  . .  .  les  flcurirtes  don-  qu'on  en  a  tiré.  Dans  ces  deux  dcr- 
iient  le  nom  d'impéiide  à  une  tu-  niers  fens,  on  le  fertauflâ  du  terme 
Jipe  qui  eft  d'un  pourpre  brun,  un  édition,  ('n  dit  une  belle  impref- 
peu  rouge  &  blanc  de  lait.  fion  ,  pour  dire  des  caractères  bien 

IMj^l-.RIAi.E  :  ce  nom  eft  auffi  nets ,  imprimés  avec  de  bonne  en- 
donné  à  une  forte  de  ferge  de  trois  cre  &  fur  de  beau  papier.  Premie- 
quarts  d'aune  de  large,  mefurc  de  Te jfsçonds imprf£îonf  èic.ieaund 
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de  lapremiere  oiirecondefoisqirun  braîques   faites  à  Paris  ,  eiiiço'd. 
livre  a  été  mis  Ibiis  prefle  j   S<  une        Deux  fortes  de  priiicip.uix  oii- 

împrejjîon  forts  &  une  imprejjion  vriers  tr.ivailleiu   à  rimprimerie  ; 

faible ,  l'ont  celle»  dont  on  a  tiré  les  uns  font  les  compofneurs  qui  , 

beaucoup  ou  peu  d'ex^^mplaires.  arrangeant  &  plaçant  les  lettres  fur 

IMPRESSION  ,  parmi  le  gra-  lesformes,  lesmeitcutenétat  d'être 

veurs    imagers  &    imprimeurs  en  envoyécsà  la  prelTe  j  les  autres  font 

taille-douce,   eft  l'empreinte  que  les  imprimeurs  ,  c'ell-à-dire  ,ceus 

les  planches  de  cuivre  ou.  de  bois,  qui  font  rouler  la  prefTc  ,  qui  noir- 

gravées  au  burin  ou  à  l'eau-forte  ,  ciHent  les  formes  avecl'cncre  d'j/n- 

laiflent  fur  le  papier  ou  le  vélin  ,  pri/nerie  ,  qui  tirent  les  feuilles  im- 

après  qu'elles  ont  été  frottées  d'un  primées  -,    &  corredteur   d'impH- 

noir  &  d'un  rouge    préparés  ;   &  /nerie  ,  efl  celui  qui  corrige  lespre- 

qu'elles  ont  pafTé  entre  les  rouleaux  mieres  épreuves  des  feuille!»,  &  fur 

d'une  preffc.  les  corieftions  duquel  le  compofl- 

IMPRKSSION  :  dans  les  manu-  teur  corrige  ou  remanie  ta  foime. 

faftures  de  taffetas  ,  fr.tins  ,  toiles  Voyez  ,    au  mot  Imprimarîe  ,  les 

de  coton  ,  &c.  eft  l'art,  à  la  ma-  D'i£iionnaires     Encylopédijut    &> 

niere  des  indes ,  d'y  repréfenter  ,  de  commerce. 
par  le  moyen  de  certains  moules  de        On  entend  auffi  ^^y  imprimerie 

bois  de  poirier,  taillés,  gravés  en  le  lieu  ou  les  villes  où  on  impri- 

relief,  divers  deifeinsde  perfonna-  me.  En  ce  fens  ,  on  dit  ,    Vimpri- 

ges  ,   d'animaux ,  de  fleurs  &   de  merie  du  Louvre  ,   Vimpri.rierie  de 

grotefque     qu'on     relevé    enfuite  Pj/i;  ,  de  Kome  ,  de  Venife  ,  &c. 

d'autres  couleurs  avec  le   pinceau.  On  fe  fcrt  encore  de  ce  mot ,  pour 

IMPRIMERIE;  c'eft  vers  l'an  diftinguer  de  quelsimprimcuisfont 

1440,  jufqu'en  1450,  que l'impri-  les  ouvrages. 
meris  fut  inventée  à  Mayence  ;  cet        L'imprimerie  Chinoife  eft  bien 

art  utile  fe  répandit   bientôt  dans  différente  de  celle  des  Européens, 

une  partie  de  l'Europe.   Harlem,  on  jmprime  ,  à  la  Chine  ,  des  livres 

Strasbourgl'eurentdeboiine  heure,  avec  des  planches  gravées  à  la  ma- 

En  i-i63 ,  on  vit  fovtir  un  livre  de  niere  de  celles  dont  on  fe  fert  en 

Vimprimejie  Angloife.  Venife  com-  France  pour  les  ouvrages  de  domi- 

mença  àl'imprimer  eni47o&  1471.  noterie. 

&fousladixieme  année  du  règne  de        IMPRIMEUR.  Il  y  a  ,  à  Paris  , 

Louis  XI)  (1470)  l'imprimerie  paffa  plulieurs  corps  &  communautés  de 

en  France.  Dans  tous  lés   lieux  de  marchands  &  d'ouvriers  à  qui  l'on 

l'Europe  où  ['imprimerie  s'étoitré-  donne  la  qualité  iVim.primeurs. 
pandue  ,  on  ne  vit  d'abord  que  des        Les  imprimeurs  de  livres  font  un 

imprejfions  de  livres  latins  ,   ou  en  corps  coniidérable  avec  lalibrairie, 

langue  vulgaire,  d'aborden  c.trai5Ze-  toiit-à-tait  dépendant  de  Tuniver- 

res  romains  y  endihii  en  gothique,  8c  fité  &  du  refteur  ,&  cenfés  &  re- 

depuis  enitalique;^cn  i  |8i  ,peut-  pûtes  du  corps  de  l'uiiiverlité.  Vo- 

être  dès  i476,on  fonditen  Italiedes  yez  Librairie.  Le  nombre  des  im- 

cara£téres grecs, L'i7/2primerii?grec-  primeurs  qu'il  doit  y    avoir  dans 

quenefutbien  établieàParis,  qu'en  chaque  ville  du  royaume,   eft  fixé 

1507.  Les  imprejjîons  en  langue  &  par  l'arrêt  du  conleil  rendu  le  jl 

encaraftereshébraiquesparurenten  Mars  i7i9. 

Italie  prefque  en  même  tems  queîes        Les  imprimeurs   en  taille- douce 

grecques.  On  vit  des  éditions  hé-  n'étoientquedefimplescompagaous 
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que  les  graveurs  &  ima^ersdeParis  nat  d'/4tfe  eft  un  oeillet  inearnaditi  i 

avoient  chez  eux  pour  taire  rouler  fur  un  fond  blanc,  llportcune  très- 

Iss  preiTcs  de   leur  imprimerie.  Ils  large  fleur  ,  fort  dét;1chée  &  tran- 

ont  été  érigés  en  corps  de  jurande,  chée  de  gros  pannches.  L'incarnat 

par  la  déclaration   du  t^   Février  6/o«/ze  c(t  pâle  ,  mais  le  blanc  très- 

1692.    En   i6(;4  ils  reçurent  leurs  fin  j  c'efl  un  très-gros  œillet  garni 

flatuts  ,    &   leur  communauté   fut  de  feuilles  ,  5c  il  a  un  panache  fort 

lbrmee,gouvernéepardeuxfyndicî.  détaché.  L'incarnat  caron  ,  nommé 

IMi^UBbiRhS,  font  les  enfansqui  aulfi  le  grand  éieniaii  a  foit  blanc 

n'ont  point  encore   acquis  l'âge  de  fort  fin  ,  fes  paudches  afTez  gros   j 

puberté,  qui  cft  de   quatorze  ans  fa  plante  eft  vigoureufe  ,  d'un  beau 

pour  les  mâles,  ôc  douze  ans  pour  verd  ,  &  il  e!t   petit  &  fort  rond. 

3es  filles.  Lorfque  les  enfans  font  L'incarnaf  ce/i7/e  efl  un  gros  œillet 

venus  à  cet  âge  ,  on    les   nomme  d'un  incarnat  pâle  ,  garni  de  feuilles 

adultes.  Les  impubères  ne  peuvent  &  fujet  à- crever  jfon  blanc  eft  aflez 

iii  telter  ,    ni  contraûer  mariage  -,  fin  ,  fa  plante    forte  ôc  abondante 

mais  ils  peuvent  recevoir  des  legs  en   marcote  -,    fa    fleur  eft  hâtive. 

&  autres  libéralités.  L'incarnat  de  fremnes  ,  ei\  un  in~ 

IMFU l'Ai  ION  ^  en  terme  de  carnat  dont  le  panache   elt  alfez 

commerce  ,   e(l    la    compenùtion  régulier  :  mais  il  t'\  fuivi  de  quel- 

n  une  lommc  avec  une  autre,  ou  dé-  ques  mouchetures  qui  en  diminuent 

<iu£tion  d'une  fommefur  une  autre,  la  beauté.  L&  grand  incarnar ,  nom- 

Ii\C^■\RNA^  ,  couleur    rouge  mé  aulfi  incarnat  rnyal  Ôc  incarnat 

très-vive  ,  ainfi  nommée  de  la  rcf-  impérial  ,  eli    un   incarnat  pâle  , 

icmblance  qu'elle  a  avec  de  la  chair  dont  les  panaches  ne  font  pasgrosj 

vive  nouvellement  coupée,  en  quoi  mais  il  n'eit  pas  fourni  de  feuilles, 

elle  diffère  de  couleur  de  chair  qui  11  efl  tardif  ôc   porte   graine  j    fa 

ed:  plus  pâle  ,   Ôc  qui  refTemble  à  plante  ell  fi  vigoureufe, que fcs fanes 

delà  chair,   couverte  de  fa  peau  font  prefque  femblables  à  celles  du 

blanche  ,  ôc  animée  d'un  vermillon  poireau;  elles  font  quelquefois  at- 

naturel.  Il  y  a  le  règlement  du  mois  teintes  détaches  roufsâtres  j  il  ne 

d'Août  1669  ,  pour  la  teinture  des  cafle  point ,  en  lui  laifHint  cinq  ou 

foies  ,  laines ,  ôc  fils  en  incarnat  ôc  fix  boutons  fur  fon  principal  dard  : 

couleur  de  rofe.  il  fe  trouve  à  Lille  ,  dit  Morin  dans 

Les    fleuriltes  donnent  le  nom  ù  culture   des   fleurs.   L'incarnat 

à'incarnat  â   plufieurs  œillets   qui  bailljf ,  eft  un  gros  incarnat  fur  un 

font  ,  le   beau  d'aumont  ,    le  ben-  fin  blanc  ,  large  ,    ôc  qui  ne  crevé 

jamin  ,    le   duc  de   Florence  ;    le  pas  ,  en  lui  lailfant  cinq  boutons  j 

feu  de  ligny ,    le  feif.  G»  blanc  ,  le  fa  fleur  eft  alTez  bien  tranchée  ôc 

grand  incarnat  ,  le  grand  halbar-  fa  plante  vigoureufe. 
dier  ,  \e  grand  turc  ,  Vhippoljite  ,       INC>ENDIE  :  les  incendies  pcu- 

ïincarnat  impr'rial  ,  Vincarnat  ca-  vent  arriver  de  trois  manières,  fça- 

Ton  y  l'incarnat  cédille.,  Vincarnat  voir  ,  par  malice ,   par  négligence 

àe  fremnes  ;  Vincarnat  baïlly  ,  Vin-  ou  par  force  majeure.  L'action  qui 

carnat  blnnne  ,    Vincarnat  d'Ath  ,  réfulte  de  Vincendic  de  la  première 

Y  incomparable  y  le  monftre  pâle  ,  le  cfpéce  fe  pourfuit  criminellement 

folyphile  ,  le  fauvage  ,  le  tertio  de  par  la  voie  extraordinaire  j  ôc  non 

Paris-,  le  viSlorieux-,  appelle  auHî  le  feulement  ,  dans  ce  cas-là  ,  les  in- 

fiamboyantt  ôc  Vincarnat  à  doubles  cendi.zirexfont  tenusdespertesqu'ils 

feuilleSfOulepetitfauviige.L'incar'  occafionncnt,  tant  dans  les  lieux  oix 
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Is  ont  mis  le  feu,  que  cinns  les  pefclie,  de  la  Jainnïqiie  &  de  Sninte" 
tnailons  voifinesqui  ont  foiifFert  de  Croix  ,  d'où  il  e(ï  appelle  bois  d.^ 
iHncendie]  ils  Tout  en  outre  punis  laJama'ique  &>  de  Campefche  j  cet 
de  mort.  Lorlque  Vincendie  arrive  arbre  monte  très-haiit  &  devient 
par  une  force  majeure,  comme  par  très-gros,  mais  plus  ou  moins  ,  lui- 
une  guerre,  par  le  feu  du  ciel  ou  vant  qu'il  rencontre  une  bonne  ou 
par  un  autre  cas  fortuit,  perfonne  mnuvalle  terre.  Il  jette  de  profon- 
n'en  eft  garant;  mais  quand  Vincen-  des  racines  ,  &  s'cleve  fort  droit  j 
dw  arrive  par  la  fiiute  grolfiere  ,  fon  écorce  eft  délice,  douce  ôc  unie 
même  légère  ,  de  ceux  qui  habitent  par-tout  ;  il  fleurit  une  fois  l'an,  au 
vme  maifon  ;  ils  en  font  reponfa-  tems  des  pluies,  fon  fruit  n'eft  gué- 
bles  ,  ils  doivent  même  indemnifer  res  que  de  la  groneur  d'un-  pois  ; 
les  voifins  des  dommages  &  des  fon  goût  eft  acre  &  piquant,  ap- 
pertes  que   ceux-ci  fouffrent.  prochantdu clou  de  girofle. Le  bois, 

lNClDENi\  en  terme  de  pilais,  les  feuilles ,  le  fruit  de  cet  arbre 
eft  une  conteftation  qui  arrive  à  font  fort  eftimés  ;  le  bois  fert 
l'occadon  d'une  autre.  Souvent  les  pour  la  teinture  en  violet  ou  en 
inddens  fe  décident  avant  la  caufe  noir  :  on  fe  fert  de  fes  feuilles  en 
ou    le  procès  principal.  médecine  ;  le  fruit  eft  un  véritable 

INCISER  le  verre  ,  c'eft  ,  en  aromat  qui  peut  fuppléer  au  giro- 
terme  de  verrerie  ,  le  couper  ,  foit  fie  ,  à  la  mufcade  &  à  la-  cauelle  j 
pour  le  féparer  de  la  felle  ou  far-  les  Anglois  &  les  Holîandois  s'en 
bacane ,  foit  pour  en  retrancher  fervent.  I.es  premiers  l'appellent 
l'autre  extrémité  oppofée  à  celle  de  poire  de  la  Jamdi(iue  ,  &  les  fê- 
la felle,  foit  enfin  pour  l'ouvrir  conds  am/no/ni.  Les  Américains  en 
d'un  bout  à  l'autre  pour  en  faire  du  mettent  dans  leur  chocolat  ,  &  le 
verre  en  table.  nomment  malaquette, , 

INCLUS  ,  terme  alTez  en  ufagc  I  N  D  E,  eft  encore  une  drogue 
,  armi  le  marchands.  On  dit  :  on  propre  à  la  teinture  ,  faite  avec  les 
lui  a  donné  terme  pour  payer  ce  feuilles  d'une  plante  ou  arbriiïeau 
billet  jufqu'au  deux  du  mois  d'Août  apppellé  indigo  ou  anii.  Voyez  la- 
inclus  ou  indujivement.  àigo. 

INCOMPE  I  ENCE  :  ce  mot  op-  INDEMNITÉ,  dansle  commer- 
po{é  k  compétent  ■,  fignifie  ,  en  ju-  ce,  c'eft  dédommagement  ou  pro- 
rifprudence  ,  celui  qui  n'a  pas  le  melfe  de  dédommager, 
droit  ni  le  pouvoir  de  connoître  ou  INDEX  ;  les  négocians  &  teneurs 
de  décider  quelque  ehofe.  Un  juge  ,  de  livres  donnent  ce  nom  à  un  livre 
par  exemple,  e^i  incompétent-,  quand  compofc  de  vingt-quatre  feuillesqui 
on  porte  devant  lui  des  contefta-  fe  tient  par  ordre  alphabétique  , 
tions  ou  des  demandes  qu'il  n'a  pas  dont  on  fe  fert  pour  trouver  faci- 
droit  de  juger  ,  ou  dont  la  eon-  lement ,  fur  le  grand  livre  les  folio 
noilTînce  ne   lui  eft   pas  attribuée,    où  font  débitées  &  créditées  lesdif- 

INCUL'l'E  j  entermed'architec-   férentes   perfonnes  avec  lefquelles 
ture  ,  fe  dit  de  terres  en  friche  &   on  eft  en  compte  ouvert, 
qu'on  a  négligé  de  cultiver.  INDIENNE  ,    toile  peinte    des 

INDE  :  Bois  d'inie  propre  à  la  Indes  orientales  ,  telles  que  les  per- 
teinture  j  c'eft  le  cœur  du  tronc  fes  &  les  pekins.  Ce  font  les  plus 
d'un  arbre  qui  croît  en  abondance  belles  ,  sles  plus  rares  &  les  plus 
dans  plufieurs  ifles  de  l'Amérique  ,  chères,  de  diverfes couleurs  &  figu- 
particulicjrcraentdaus  celle  de  Cam-  res  ,  qui  ferc  à  faire  des  robes  de 
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femmes.  &  des  robes  de  chambre  dant  fujet  aux  taches  ,  qui  paroif-» 
d'hommes.  On  peint  encore  ,  en  fent  d'abord  comme  le  blanc,  mais 
Hollande,  enAnglete/reôc  ailleurs  qui  n'ont  rien  de  méchant.  Sesj' 
des  toiles  de  coton  eftimtes  luivdnt  marcotes  ontpeineà  prendre  racine 
la  finclfe  de  la  toile  &  de  couleurs  &  l'ont  fujette;  k  la  pourriture.  Sa 
employées  aux  mêmes  uHiges  que  fleur  eit  print..nniére.  Il  faut  le 
les  premières  ,  &  même  à  faire  des  planter  en  automne  ,  &  le  pré- 
amcublemens  d'été.  ferverdes  trop  grandes  pluies. 

INDItNNE  :  les  mnitres  table-  IXDUîO  ,  drogue  propre  pour 
ticrs-peigniers  nomment  des  pei-  la  teinture  ,  faite  des  feuilles  & 
gnes  à  l'indienne  ,  des  peignes  à  des  tige'>  de  la  plante  ou  arbrifleau 
dentsfines  de  deux  côtés,  mai»  qui  nommé  indigo.  11  vient  de  graine 
ne  font  pas  également  enfoncées.    &  croît  environ  de  deux  pieds   & 

INDIExvNteftauffi  une  étoffe,  demi  de  haut.  Ses  feuilles  font 
partie  Ibic  Ôc  p  irtie  laine  ,  qu'on  petites  ,  rondes  comme  celles  du 
f.ibrique  à  /miens.  Les  pièces  ,  buis  ,  &  de  couleur  de  vcrd  naif- 
fuivant  le  réglemens  de  16. 6,  fant  ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune, 
tioivent  avoir  un  pied  ôc  demi  un  quand  elles  approchent  de  la  ma- 
pouce  de  roi  de  largeur  ,  &  vingt  luiité.  Sa  fleur ,  qui  efl  vougeâtre  , 
&  une  aune  un  quart  à  vingt  &  femblable  à  celle  des  pois,  produit 
une  aune  &  demie  de  longueur.        des  gouffls  longues  &  recourbées 

INDICES  ,  en  terme  de  jurif-  en  faucille  ,  qui  renferment  une 
prudence  ,  font  les  conjedures  qui  petite  femence  de  verd  d'olive, 
réfuirent  des  circonftances  non-pas  Ulndi^o  dem.mde  une  bonne  ter- 
certaines  &  nécefllùres  ,  mais,  pro-  re  gralfe  ,  unie  &  qui  ne  foit  point 
bables ,  qui  peuvent  n'être  pas  trop  féche.  Mangeant  ou  dégrnif- 
véritables ,  mais  qui  du  moins  font  fuit  be.aicoup  leterrcin  où  on  le 
néceffairement  accompagnées  de  cultive  :  on  le  plante  feul ,  &  l'on 
vraifembîance.  Il  y  a  deux  fortes  a  encore  la  précaution  d'arracher 
d'indices,  les  uns  de  droit,  les  les  herbes  qui  croiflent  autour, 
autres  de  fait.  Les  indices  de  droit  lorfqu'il  commence  à  poufllr  ,  6c 
opèrent  une  preuve  concluante,  jufqu'à  ce  qu'il -foit  en  parfaite 
mais  le?  indices  de  fni  n'opèrent  maturité.  Toute  faifon  eft  bonne 
qu'un  commencement  de  preuve,  pour  le  femer  ,  mais  non  pas  dans 
Voyez  la  olleâlion  de  la  jurifpru-  un  tems  trop  fec  La  graine  étant 
dence  ..6luelle,  par  M.  Dexisart.   mife  en  terredans  un  tems  humide, 

IND  iC  ROSE,  ou  ROSE  levé  au  bout  de  trois  ou  quatre 
INDIQUE,  nom  que  les  flcu-  jours,  &  dans  deux  mois  la  plante 
riftes  donnent  à  un  des  plus  beaux  mûrit  entièrement  ÔC  eft  en  état 
œilletsqui  fe  puifie  rencontrer  dans  d'être  coupée.  Après  la  première 
lescouieurs  douces.  Il  eft  fort  large,  coupe  elle  repoufie  ,  &  on  peut 
extrêmement  rond  ,  garni  de  feuil-  continuer  de  la  couper  ,  de  lix  fê- 
les. Son  blanc  de  lait ,  fe  panaches  maines  en  fix  femaines ,  environ  , 
gros  &  fort  détachés,  paroifient  fuppofé  que  le  tems  foit  pluvieux  j 
d'abo  d  de  couleur  de  cerifc,  en-  car  fi  l'on  coupoit  en  tems  de  lé- 
fuite  de  couleur  de  lofe  ,  &  fur  la  chereiïe,  on  perdroit  les  pieds  de  la 
fin  de  couleur  de  chair.  Il  ne  crevé  plante,  qui,  quand  ils  font  bien  mé- 
pas ,  fi  on  lui  lailfe  cinq  ou  fix  bou-  nages  peuvent  durer  deux  ans;aprt:9 
tons;  fa  plante  porte  un  large  quoi  il  les  faut  arracher.  L'indi/fo  , 
feuillage  vigoureux.  11  eil  cepeu-  ^ui  dX  la  ibil^me  de  couleurs  f  rn 
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;  fRîtives  &  qui  ell  un  violet  bleuâtre 
trcs-vif  flc  très-brillaiu,  n'ert  autre 
choie  que  la  fécule  qui  le  tire  de 
la  plante  ,  par  le  moyen  de  l'eau 
fouvent  bralTéc. 

L'indigo  vient  des  Indes  orien- 
lalesôt  des  Indes  occidenlales^c'cil 
apparemment  d'où  cette  drogue  a 
pris  fon  nom.  Le  meilleur,  dit-on, 
eft  celui  à  qui  l'on  donne  le  nom 
de  furquijfe  ,  d'un  village  fitué  à 
80  lieues  de  Surate  proche  d'Ama- 
dabat,  ville  importante  de  l'Empire 
du  grand  Mogol.  11  s'en  fait  aulll 
aux  environs  de  Biana  ,  d'indoua 
"Se  de  Coiïa  près  d'Agra.  Il  y  en 
a  encore  dans  le  royaume  de 
Golconde  ,  &  les  Holiandois  en 
apportent  de  Brampour  &  de  Ben- 
gale. Aux  Indes  occidentales  ,  il  le 
fait  de  Vindigo  dans  plulleurs  en- 
droits de  la  terre  ferme  ,  particu- 
lièrement aux  ifles  Antilles.  Mais 
le  meilleur  indigo  vient  de  Guati- 
mala  de  S.  Domingue  &  de  la  Ja- 
maïque. Les  épiciers  droguilles 
donnent  la  préférence  aux  indigots 
d'Orient  &  à  ceux  de  la  terre  ferme 
de  l'Amériquefurceluiqui  le  fabri- 
que aux  illes  Françoifes.  Le  helin- 
digo  eft  par  morceaux  plats  ,  d'une 
ëpaiiïbur  raifonnable  ,  moyenne- 
ment dur,  net,  nageant  fur  l'eau  , 
inflammable  ,  de  belle  couleur 
bleue  ou  violet  foncé,  parfi;mé  en 
de;lans  de  quelques  paillettes  ar- 
gentées ,  &  doit  paroitre  rougcâtre 
en  le  frottant  fur  l'ongle. 

L'indigo  fert  aux  peintres  5e  aux 
teinturiers.  Cesdernierî l'emploient 
avec  le  pallel  &  la  vouede  pour 
faite  leur  bleu. 

IXDLMION  ,  œillet  piqueté  de 
brun  ,  fur  un  fin  blanc  large.  Il 
ne  cafle  point.  Sa  plante  efl:  d'un 
beau  verd  ôc  n'eft  point  fujette 
aux  maladies.  Il  fe  trouve  à  Lille. 
Quatre  boutons  lui  fufiilent. 
INDIQUE  :  nom  d'une  anémone 
ioot  Us  graades  ieuilles  font    de 
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couleur  de  chair,  mêlée  d'incarnat 
la  peluche  céladon  blanchiflans  y 
mêlée  de  rouge. 

INDIRE  aux  quatres  cas  ,  en 
terme  de  fief,  c'elt  le  privikge 
que  certains  grands  lligneur<,  ont 
de  doubler  leurs  rentes  &  le  revtnu 
de  leurs  terres  en  quatre  cas ,  qui 
font,  1°.  le  voy^ige  d'Outremer  , 
2°.  nouvelle  chevalerie,  3".  le 
feigneur  prifonnier  de  guerre  , 
4°.  le  mariage  d'une  fille.  Au- 
jourd'hui il  y  a  peu  de  terres  qui 
jouiflent  de  ce  droit. 

INDIVIS,  en  terme  de  pratique', 
pofleder  un  héritage  par  indivis  , 
c'eft  le  pofleder  en  commun,  i  ou9 
propriétaires  d'une  même  choie 
par  indiviSi  ont  un  droit  qui  s'étend 
fur  la  totalité  &  en  même  tems  fur 
chaque  partie  de  la  choie  :  c'eft 
ce  que  les  jurifconfultes  appellent 
talem  in  toto  G-  totum  in  quâîibet 
parte.  Voyez  la  jurifprudence  aC' 
tuelle  de  M.  Denifart. 

IN-DOUZE  ,  terme  de  libraire 
&  d'imprimeur  ;  cell  un  livre  dont 
chaque  feuille  pliée  en  douze  parties 
fait  douze  feuillets  qui  font  vingt- 
quatre  pages. 

INDULTrce  nom  fe  donne  à 
certains refcriptsque  le  pape  accor- 
de relativement  à  des  bénéficiers. 
11  y  a  deux  fortes  d'induits  ,  les  uns 
a5îifs  ,  les  autres pajjifs.  Les  induits 
aftils  ,  font  des  grâces  accordées 
par  les  papes  aux  cardinaux,  ôc 
quelques  autres  collateurs  de  béné- 
fi-ces,  en  conféquence  de  quoi  ces 
collateurs  peuvent  conférer  libre- 
ment les  bénéfices  dépendrais  de 
leur  collation  fans  pouvoir  étrepré- 
venus  durant  les  fix  mois  qui  leur 
font  accordés  par  le  concile  de  La- 
tran.  Le  Pape  ,  en  accordant  ces 
induits,  s'exclut  lui-même  du  droit 
de  prévention  que  lui  donne  le  con- 
cordat. Pour  Vindult  paj}îfc'el\\é- 
ritablcment  une  grâce  txf-tftative  tel 
eft  celui  accordé  àM.  le  chance.Uei; 
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&  à  tous  les  membres  du  parle-  &  donnera  fuivant  les  ufages  fon 
ment  de  Pnris  :  par  le  moyen  de  nvis  fur  le  même  objet,  lequel  fera 
ce  droit,  chacun  d'eux  peut  obtenir  de  même  remis  au  procureur  gé- 
un  bénéfice  fur  le  collateur  ou  néral  du  roi ,  pour  être  pris  par 
patron  eccié(iaftique  ,  auquel  la  la  cour  ,  fur  cet  avis,  telles  con- 
nomination  du  roi  ell  adrelTée.  clufions  qu'il  appartiendra. 
Voyez  la  jurifprudence  aciuelle  de  INi^UaN  f  ,  vieux  terme  de 
M.  i3enilart.  commerce  ,   qui  fignifie   ce    qu'on 

I  X  F  A  N  T  E  :  nom  que  Mori/z  entend  prcfentement  par  vente  à 
donncà  une  tulipe  ifabelk,  fouettée  l'encan.  Un  dit  encore  en  Bretagne 
de  blanc.  inquanton  ,  pour  vendre  à  l'encan. 

INi-EODATION:c'efl quelque        iNRÂMO  ,   forte   de   coton  en 
chofe    donné   en  fief ,    c'elt    auiïï   mafle  &  non  filé,  qui  fe   tire  du 
la  polTeflion  d'un   fief  acquife  au    Levant  &  d'Egypte  ,  par  la  voie  du 
vaffal   par  la   réception     à   foi    &    Caire, 
hommage  par  le  feigneur.  l^i-SElZFy  en  terme  d'imprimerie, 

INFIRME,  en  jjrdinage  :  on  fe  dit  des  livres  dont  les  feuillesfont 
dit  qu'un  arbre  tii  injirme  ,  quand  pliées  en  ftize  feuillets  ôc  en  trente- 
il    meurt    quelques  grolles    de  les    deux  pages. 

vieilles  branches  ,  ou  quand  l'extré-  I N  S  E  C  T  E  S  :  il  y  en  a  une 
mité  de  les  jets  féche  ,  ou  quand  infinité  qui  gâtent  les  plantes, 
il  n'en  fait  aucuns,  ou  quand  il  Dans  de  certaines  années  ,  la  cam- 
demeure  galeux,  plein  de  chan-  pagne  en  efl  entièrement  défolée. 
cres  &  de  moulfes,  quoiqu'il  fleu-  Il  n'y  a  point  de  remède  naturel 
rifle  beaucoup,  mais  fans  fruits,  pour  une  corruption  li  générale, 
ou  s'il  en  noue  ,  ne  donnant  que  qui  détruit  les  plus  belles  efpéran- 
des  fruits  petits  ,  pierreux  &  mau-  ces  du  laboureur.  Nous  parlons  à 
vais.  Voyez  Maladie  des  arbres.         leurs  articles  desdifférentss  efpéces 

INOCJULATION  ,  C'eft  une  d'infeftes  qui  ravagent  les  plantes 
méthode  par  laquelle  on  commu-  potagères  &  les  arbres  fruitiers  ,  & 
nique  la  petite  vérole  aux  enfans  même  les  moillons.  Pour  la  guéri- 
&  aux  adultes.  Voyez  comme  fe  fon  de  leurs  morfurcs  ,  voyez  le 
fait  cette  expérience  phifico  medi-  DiSlionnaire  de  famé, 
cale  ,  dans  le  Diêliounaire  de  fanté  INSINUA  ilON  ,  en  jurifpru- 
&  celui  de  |?^iy^i^'ue.  Le  parlement  dsnce -,  e(t  l'infcription  de  certains 
de  Paris  a  donné  ,  le  8  Juin  176J  aftes  fur  les  regiltres  publics  ,  ôc 
un  arrêt  qui  ordonne  que  la  faculté  qui  efl;  ordonnée  pour  empêcher  les 
de  médecine  de  cette  ville  fera  fraudes  qui  pourroient  préjudicier 
tenue  de  s'alfembler  pour  donner  à  des  tiers,  fi  on  tenoit  fccrets 
un  avis  précis  fur  Vinoculinon  ,  fes  certains  aftes  qui  doivent  être  pu- 
avantages  ou  inconvéniens ,  &  fur   blics. 

les  précautions  auxquelles  il  con-  IKShACW^  terme  Flamand,  qni 
viendroit  d'affujettir  ceux  qui  pra-  fignifie  les  fils  d'or  &  d'argent  , 
tiqueroient  V inoculation  ou  qui  la  de  foie  ou  de  laine  ,  dont  on  fait 
recevroient  ,  fuppofé  qu'elle  dût  la  trême  de  tapilfcrie  dehaute-lilfe. 
être  permife  ou  tolérée  ,  que  cet  Dans  les  manufactures  Françoifes, 
avis  ieroient  remis  au  procureur  on  fe  fert  du  terme  iVaJJure  pouc 
général  du  roi ,  pour  être  commu-  fignifier  la  même  chofc.  Voyez 
nique  à  la  faculté  de  thcologij  ,  tiaute-lijfe. 
qui  s'alTcmblcra  en  conlequence  ,       lNSUJ->\'ABLE,qui  n'a  pas  de 
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tiuoi  payer. T-e  bénéfice  ^e  la ceffion  Laval ,  Lyonnois  &  Beaujolois. 
de  bien  a  été  introduite  en  faveur  INSTAR  ,  mot  latin  qui  fignifie 
des  perfonnes  devenues  infolvables  à  l'imitation,  à  la  refftmbl.mce 
pour  les  fauver  de  la  dureté  &  de  d'une  choie.  On  dit  par  exemple  , 
la  perfécution  de  leurs  créanciers,  dans  le  commerce:  La  manulafture 
Il  y  a  cependant  des  cas  où  ,  tout  des  draps  de  Sedan  a  été  établie 
infolvahle  que  l'on  foit,  on  ne  peut  pour  en  fabriquer  en  France  ,  à 
pas  même  jouir  de  cette  trKle  Vinjlar  de  ceux  de  Hollande  ,  & 
rertburce.  les  ferges  de    (îournay  &  d'autres 

INSPECTEUR  jc'efl  celui  qui   endroits,  à  Vinjlar  de    celles  de 
eft  commis  ,    pour    avoir  fom  de    Londres. 

la  conduite  de  quelqu'un  ,  ou  de  INS  FITOIRE  ,  en  terme  ds 
l'exécution  de  quelque  chofe.  Les  marchanij  tl\  l'aftion  donnée  con- 
infpeSleurs  des  manufaftures  font  tre  le  maître  ,  pour  raifon  de  ce 
des  perfonnes  prépofces  de  la  part  qui  s'eft  fait  en  fon  nom  ,  par  fon 
du  roi  ,  pour  avoir  infpeftion  fur  com.mis  ou  fon  fafteur. 
les  ouvriers  qui  travaillent  en  étof-  INSTITUl  ION  connaâluelle  j 
fcs  ou  en  toiles,  foit  fur  les  métiers  c'eft  ,  en  jurifprudence  ,  une  dif- 
des  manufacturiers  ,  foit  fur  ceux  poiition  qui  fait  un  héritier  ,  in- 
des  particuliers.  Ils  font  chargés  de  dépendamment  de  la  loi  ,  &  qui  , 
veiller  à  ce  que  les  ouvriers  fe  dans  nos  moeurs,  ne  peut  fe  faire 
conformentaux  arrêts  ôt  réglemens  que  par  un  contrat  de  mariage  en 
concernant  les  largeur  &  longueur  faveur  de  l'un  ou  des  deux  futurs 
des'  étoffes  qu'ils    fabriquent  ,  &    conjoints. 

qu'ils  n'y  emploient  que  les  ma-  INSTRUCTION  :  on  entend 
tieres  ordonnées  &  permifes.  parce  mot  ,   préceptes  ,  cnfeigne- 

Les  maîtres  &  gardes  ,  jurés  ou  mens  ,  ordres  donnés  pour  l'exé- 
efgards  des  corps  &  communautés  cution  d'une  chofe,  foit  de  bouche 
ont  droit  de  vifite  &  d'infpeftion  ou  par  écrit.  Les  marchands  ncgo- 
fur  les  marchands  6c  ouvriers  de  cians ,  banquiers,  entrepreneurs  de 
leurs  corps  &  communautés.  Il  y  manufactures  &  tous  ceux  engagés 
a  en  France  des  infpeâleurs  pour  dans  un  commerce  qui  demande  né- 
les  manufaftures  de  laine  &  de  celTairemencdes  relationsôc  descor- 
foie  ,  &  des  infpeêleurs  pour  les  reipondances,  ont  des  commis,  des 
toiles.Les  départemensdes  premiers  agens  ,  des  fafteurs ,  des  commif- 
font  la  douane  de  Paris,  la  halle  aux  fionnaires,  conduûeurs  d'ouvriers, 
draps  de  la  même  ville  ,  Calais  ,  à  qui  ils  donnent  hun  irjlru6licnSy 
S.  Valerey  ,  Beauvais  ,  Crevecœur  particulièrement  par  écrit,  pour 
&  Granviller  ,  Aumale  ,  Amiens  ,  les  achats,  ventes  ,  envois  de  mar- 
Rouen,  Alençon  ,  Caën  ,  Nantes,  chandifes,  remifes,  réceptions  d'ar- 
S.  Malo,  l'ours,  Beuvry,  Orléans,   gent,  ccceptation     payement    de 

Poitou,  Auvergne  ,   Limoufin   &    leurs  lettres  de  change Inf^ 

Xarntonge;Bordeaux,  Montauban,  traction  fe  dit  encore  dans  le  com- 
Rouergue  &  Quercy  ;  Touloufe  ,  merce  ,  des  mémoires  dreffés  Si 
Montpellier  ,  Carcalfone,  Nîmes  ,  imprimés  par  ordre  de  la  cour  , 
Cadres  6c  S.  Pon^  ;  Dauphiné  ,  pour  l'exécution  des  réglemensfaits 
Dijon, Troyes  fie  Châlonsj  Rheims  en  divers  tems,  pour  les  manu- 
S^dam  ,  Alcts.  . .  .  Les  départe-  factures  ,  &  la  bonne  fabrique  ÔC 
mciis  des  infpe5leurs  des  toifes  font  teintures  des  étoffes  qui  s'y  font  , 
Rouen,  Caën,  Alengon,  Bratagoe,  ou  des  matières    qui  y  font  em- 
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ployées Injlruêlion  efl  aufïî   faifeurs  d^injlrumens  de  mufique  ^ 

un  méinoire  particulier  &  corne-  &  une  de  iaiicuis.  à'infirumcns  de 
nable  aux  fonftioris  de  chaque  inl-  mathématiques. 
peftcur  des  manuf.iaures  ,  qu'il  li\i  LNDANCE  :  en  général , ce 
reçoit  de  la  mjin  du  miniftre  ou  mot  fignifie  charge  ^  commidion  , 
«lu  chef  du  conl'eil  du  commerce  ,  pouvoir  qu'on  donne  à  quelqu'un 
iorlque  la  Cour  le  charge  d'un  dé-  pour  avoir  iiil'peftion  fur  certaines 
partement  &  ir.fpeftion  ,  foit  pour  affaires.  Il  y  a  des  intendances  des 
les  laineries,  fou  pour  les  toik-s. . .  finances,  du  commerce,  des  armées 
Ilya  aullî  quelques  infpeûeurs,  du  roi,  de  marine  ,  des  bâri- 
chnrgés  àinjiTuRions ficretes-,  mais   mens  ,  &c. 

dont  ils  ne  doivent  rendre  compte        INli.RDITION  ,  en  juri/pru- 
qu'à  la  cour.  ience  :  l'homme  ,  dans  fon  bas  âge 

INSTRUMENT,  c'eflcequifert  ell  aifervi  par  la  loi  à  fes  parens  , 
pour  faire  quelque  ouvrage.  Du  à  fes  tuteuis  &  curateurs  ,  &  eu 
plus  grand  nombre  des  inftrumens  égard  à  fa  foiblefle  ,  à  fon  inca- 
ou  outils  propres  aux  manufaftures  pacité  ,  à  fon  défaut  d'expérience  , 
aux  méch.iniques  ,  aux  arts  ôf  mé-  il  ne  difpofe  de  rien.  Dans  un  âge 
tiers  ,  dont  il  y  a  communauté  ,  plus  avancé  ,  cette  même  loi  ne  le 
établie  à  Paris  en  corps  de  juran-  perd  point  encore  de  vue  ;  un  hom- 
^e.  Oidonne  d:ins  ce  Dictionnaire  me  majeur,  dont  la  démence  ou 
rexplicarion  &  l'ufagad.îns  leur  or-  la  dillipation  ,  ou  la  prodigalité, 
dre  alphabétique,  ou  au  fujet  prin-  ou  l'incapacité  à  gouverner  fes  af- 
cipaJ  pourk'q:eî  il  efl  employé.  On  faires  ,  ou  la  foibleni'  à  fiiccomber 
fe  contente  donc  de  dire  ici  ,  i°.  aux  premiers  efforts  de  la  féduc- 
que  ce  qu'on  appelle  in^rument  de  tion  ,ell  connue  ,  bien  prouvée  ôc 
mathématiques,  foit  pour  des  opé-  authentique  ;  cet  homme  majeur  , 
rations  de  géométrie  ,  ou  des  ob-  dis-je  ,  fans  être  dépouillé  entiére- 
fervations  d'afironomie  ,  font  le  ment  de  fa  liberté,  ell  au  moins 
compas,  la  régie  ,  le  niveau,  le  empêché  par  la  loi  d'en  abufer, 
rapporteur  ,  le  quart  de  cercle  ,  le  jufqu'à  un  excès  qui  lui  deviendroit 
compas  de  proportion,  l'aflrolable,  funerte.  Ainli  ,  cette  même  loi, 
le  pédometre  ,  le  pantoraetre  ,  les  contre  ces  mêmes  majeurs  ,  prend 
planifpheres  ,  le  boufloles  &  tant  différentes  précautions  pour  empê- 
d'autres  machines  &  infirumens  cher  qu'ils  nedillipent  leurs  biens,  ' 
anciens  &  nouvellement  mventés.  lorfqu'eile  a  reconnu  qu'ils  font  in- 
2".  Que  les  inflru/nens  de  mufiquc  capables  de  les  conferver.  Kllc  in~ 
qui  fervent  à  produire  quelque  har-  terdit  les  uns  abfolument,  &  leur 
monie  fans  le  fecours  de  la  voix  ,  ote  toute  difpolîtion  :  elle  met  les 
font  de  trois  fortes;  les  uns  ap-  autres  fous  la  puiifance  de  leurscu- 
peWés  injhumer.s  à  cordejcomme  U  rateurs  ,  comme  les  mineurs  font 
luth ,  le  tuorbe,  la  harpe,  ôfc.  Les  fous  celle  de  leurs  tuteurs.  D'autres 
autres  nommés  injtrumens  à  vents  ne  font  interdits  ,  que  par  rapport 
comme  les  orgues,  la  flûte,  le  haut-  à  raliéiiation  des  fonds*,  d'autres 
bois,  les  clarinettes,  les  fifres  n'ont  qu'un  limple  confeil  fans  l'a- 
&c.  &  ceux  qui  fe  frappent  avec  vis  duquel  ils  ne  peuvent  contrac- 
un  bâton  ou  avec  li  mawi qu'on  ap-  ter;  &  enfin  il  yen  a  à  qui  la  loi  a 
pelle  injfrumfnt  de  percujjîon  ,  tels  défendu  d'entreprendre  aucun  pro- 
que  le  tambour ,  les  tyma.iles,&c.  ces,  fans  l'avis  par  écrit,  d'un 
11  y  a  à  Paris  une  coinmiinauté  de   ayccat,  ou  d'une  autre  perfonne 

qu'elle 
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Qu'elle  aura  nommée.  Vqye\  fur  ïntéreJJ'er  quelqu'un  dans  une  fo- 
VlnterâiSiion  &  les  imerdits  ,  les  ciété  ,  dans  une  manufacture  ,  dans 
jurilcoiilultts  qui  en  ont  tr.utc  ,  &  une  compagnie  de  commerce ,  d.ins 
les  divers  arrêts  donnés  à  ce  fujet  la  cargaifon  &  l'armement  d'ua 
fit  cités  dans  le  diflionnaire  de  vaifTcau  marchand  jc'elU'alTocier, 
Ferriere  ,  &  dans  la  Jurifprudencc  lui  donner  part  dans  toutes  ces 
nftuelle  de  M  Dénifirt  ^  d'infi  q\.]e  entrepriies ,  afin  qu'il  en  partage 
fur  lev  Interdits  d  o-ffices  5  &  fur  les  profits  ,  en  porte  la  perte  , 
!€■;  Interdits  en  matières  eccléjiaf-  à  proportion  de  la  part  que  les  au- 
tii/ucj  ,  le  Didionnuire  civil  ôc  ca-  très  intérejfés  lui  cèdent,  fuivant 
iioniquc.  les  fonds  qu'il  a  fourni. 

IN  rtRDIC  TION ,  en  matière  IN  lEREf ,  dans  le  commerce  , 
de  coiTi .'tierce  -,  font  des.  déknles  du  c'eft  l'accroiflement  du  fort  prin- 
princeaux  négocians,  marchands,  cipal  qui  fe  fait  par  la  fomme  que 
&  autres  de  fes  fujets  ,  de  faire  paye  le  débiteur  pour  l'ufage  d'une 
aucun  commerce  de  marchandifes  plus  grande  fomme  prêtée  ,  ou  biea 
avec  les  nations  avec  lefquelles  il  la  fomme  que  paye  tous  les  ans  un 
eft  en  guerre  ,  ou  avec  qui  il  ne  emprunteur  à  ctUii  qui  lui  a  prêté 
trouve  pas  à  propos  que  fes  peuples  de  l'argent  pour  le  dédommager 
aient  corrcfpondencc.  Une  inter-  du  profi.t  ou  du  revenu  qu'il  en 
^iftion  générale  emporte  au(fi  le  auroit  tiré  ,  s'il  l'avoit  mis  en 
commerce  des  lettres  ,  ce  qui  eft  fonds  d'héritage  ,  ou  dans  le  né- 
la  plus  grande  marque  de  l'indi-  goce.  Les  intérêts  ne  font  licites  , 
gnarioa  d'un  fouverain  ,  contre  les  que  quand  on  les  paye  aux  taux 
ennemis  de  fon  état.  Les  interdic-  du  roi  >  c'ert-à-dire  ,  fur  le  pied 
lions  du  commerce,  pour  caufe  de  fixé  par  les  ordonnances.  Les  juges 
guerre  >  fe  font  en  même  tems  que  adjugent  des  intérêts  des  femmes 
la  déclaration  de  guerre  ,  5c  ne  fe  dues  &  non  payées  à  leur  échéance, 
lèvent  ordinaiicment  qu'avec  la  à  comm.encer  du  jour  de  la  deman-. 
publication  de  la  p;iix  5  ô(  pendant  de  faite  en  juftice.  Les  intérêts  des 
cette  interdi^ion  du  commfrce^  tou-  intérêts  font  défendus  j  &  les  mar- 
tes fortes  de  marchandifes  ,  foit  chands  ou  autres  ,  fous  quelque 
qu'elles  viennent  dss  pays  avec  lef-  prétexte  que  ce  foit ,  n'en  peuvent 
quels  on  eft  en  guerre  ,  foitqu'tlles  prendre.  Cependant  un  tuteur  en 
y  aillent  ,  font  cenftes  de  contre-  eft  comptable  vis-à-vis  de  fon  mi- 
bande  ,  ôc  comme  telle  ,  fujettes  à    neur. 

confifcation  ,  ninfi  que  les  voitures,  INTERLOPES  ,  vaifTeaux  mar- 
cquipages  ôt  vailîeaux  qui  fervent  chands  qui  tâchent  de  faire  un 
à  les  tranfporter  ,  à  moins  qu'il  commerce  indircft  &  fecret  de 
n'y  ait  des  pafleports  ,  comme  on  marchandifes  de  contrebandes,  ou 
en  accorde  afTcz  fouvent.  qui  portent  des  marchandifes  per- 

INî  ERESSE:  les  inrére/T^f  dans  mifes  dans  des  lieux  où  il  n'eft 
les  fermes  générales  du  roi  ,  font   pas  libre  auxétrangers  derrafiquer, 

Jes  fermiers  généraux.  Les  inrérfj/ej   On    les    appelle  avanturiers 

dans  unecompagnie  de  commeice  ,  Interlopes-,  font  encore  des  vaif- 
font  ceux  qui  en  font  les  fonds.  Si  féaux  des  nations  d'Europe  ,  qui 
ces  fonds  fe  font  par   aftions  ,  on    tentent  de  faire  leur  négoce    dans 

les   nomm.e    afiionnaires Un   l'étendue  de  la  conceffion  de  leurs 

homme imérejfé  cil  un  homme  avare  compagnies  ,  fans  en  avoir  obtenu 
qui  ne  lâche  rien  de  fej  iniçfêtj....  Ja  permiflion  dei  iniéreflTés  ou  de; 

Tome  II.  G  g 
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direftcurs.  C'eft  par  cette  efpéce  de  civils,  mr.is  elles  font  inconnues 
trafic  que  les  interlopes  Franc  is  en  matière  criminelle, 
rapportent  de  la  mtr  du  l'iid  de  IN  i  t.S TAl  ,  autre  terme  âe 
fi  riches  cargaifons  en  piaftres  ,  &  pratique,  &  nom  qu'on  donne  a 
autres  précieules  marchandilcs.  ceux  qui  laifTtnt  leurs  fuccelTions 
C'eft  auflî  par  la  même  voie  ,  que  à  leurs  héritiers  naturels  ,  iàDS 
les  Anglois  de  la  Jamaïque  ,  &  les  avoir  fait  de  tellament. 
Hollaiidois  de  Curaçao,  tburnilTent  IN  1  IMAl  K  JN  ,  fignification 
l'Amérique  Efpagnole  de  toutes  qu'on  fait  à  quelqu'un  p?.r  un  afte 
fortes  de  marchandifes  d'Europe  ,  judiciaire  ,  &  fe  dit  pli  s  ordinai- 
pour  lefquellcs  ils  reçoivent  en  rement  de  l'exploit  que  fait  donner 
échange  ,  avec  un  prolit  immenfe  ,  un  nppellant  à  celui  qui  a  obtenu 
pierreiies,  or,argent,  perles,  fruits,  fentence  à  fon  profit  ,  pour  la  voir 
cochenille,    indigo,  cacao,   &c.   réiormcr   par   un   juge   fupérieur. 

IN  rKRLOQ  JER  ,  ou  rendre  Ainfl  Vintimé  eft  proprement  le 
vne  fentence  interlocutoire  ,  c'cfl ,  défcjidcur  en  cas  d'appel. 
en  terme  de  palais  ,  ordonner  qu'u-  IN  1  RINSt  QUK,  en  parhnt  ies 
ne  chofv;  fera  prouvc-e  ou  vérifiée,  monnaies  j  on  apptlle  VjleuT  in- 
avant qu'on  prononce  fur  le  fond  trinféque  la  valeur  des  monnoies 
de  l'nft'.iire.  par  rapport  à  leur  poids  ,  &   va- 

IN  i  ERPELLER  ,  en  terme  de  leur  exirinféque  celle  que   le  fou- 
palaii    ,    c'ell    faire    une  queltion    veraiii  donne  aux  monnoies  ,  in- 
à  quelqu'un  ,   avec    fommation  de    dépendammcnt  de  leur  poids, 
répondre.  IN  1  RUDUIRE    un  faucon  nu 

IN  lERROGATOIRE, enrerme  vol,  c'efl: ,  en  terme  de  chajfe  , 
ie  palais -,  font  les  queftions  faites  commencer  à  le  faire  volrr. 
par  un  juge  à  une  partie  ,  fur  la  INTRUSION, f/2jwrjyprud?nCf, 
vérité  de  certains  faits  qui  doivent  c'eft  la  jouilTance  d'un  bénétîce  ou 
«déterminer  le  jugement  d'une  af-  exercice  d'une  charge  ,  fans  avoir 
faire,  &  les  réponfesqui  font  faites  un  titre  ,  du  moins  coloré, 
à  ces  qucltions  par  la  partie.  Il  y  INVEN  i  AIRE,  defcription  des 
a  deux  fortes  à'interrogatnre  \  l'un  papiers,  meubles,  uftenfiles, forains 
en  matière  civile  ,  nommé  inter-  &  autres  effets  qui  fe  trouvent  dans 
ro^atoire  fur  faits  &  articles  ;  l'au-  une  maifon  ,  ferme  ,  château ,  mé- 
Jre  en  mitiere  criminelle  ,  nommé  tairie  ,  ou  fcmblables  lieux  ,  foit 
funrilemeni  interrogatoire.  Voyez  qu'elle  foit  faite  par  autorité  de 
la  Jurifprudence  aêluelle.  julHce,  du  vivant  ou  après  le  décès 

INihRRUPilON  ,    au   bar-    du  propriétaite  ,    foit  que   le  pro- 
reau,  c'eft  la  celfion  de  la  prefcnp-   priétaire     la    faife    ou    falfe    faire 
tion  ,  lorfqu'elle  a  été  arrêtée  par   volontairement» 
des  pourfuites  ou  par  des  minorités      T  out  marchand  eft  oblijjé  de  faire 
qui  ont  prorogé  l'aftion.  tous  les   deux  ans  un  état  exaft  ôc 

IN  i'ERVENl'ION  ,  en  terme  circonllancic  de  fcs  effets  mobi- 
le pratique  t  s'entend  d'une  partie  liaires  5c  immobiliaires ,  de  toutes 
qui  furvicnt  dans  unccaufe  civile  ,  fes  dettes  aftives  &  pafiivcs  ,  afin 
pour  y  prendre  part  ,  foit  pour  de  fe  rendre  compte  à  foi-même  , 
Ibutenir  le  demandeur  ,  foit  pour  &  en  cas  de  dtfordre  dans  fes 
conferver  les  intérêts  du  défendeur,  affaires,  de  pouvoir  du  mouis  juf- 
,ou  ies  fiens  particuliers.  On  reçoit  tifier  fa  bonne  foi  à  fes  créanciers, 
fies  interventions   dans  les  procès       Ou  appelle  improptementi/iv^'n- 
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tnre  ,  la  vente  qui   fe  fait  piibli-  foirs  ou  clavaiix.Le  joinf  de  recou- 

qucment  &  à  l'encan  des  meubles  vrement  le  fait  par  lerecouvrement 

d'une  fucceffion ,  ou  des  marchan-  d'une  marche  tur  une  autre,  &  !e 

difes  &  autres  effets  d'un  marchand  joint-feuille  eft  le  recouvrement  de 

ou    d'un  d.'biuur  ini'olvable.    Ce  deux  pierres  l'une  lur  l'autre  pour 

font  les  huillîers-prileurs  ,  qui  en  une  entaille  de  leur  demi-épaiffeur. 

font  à  Paris   la  proclamation,  &  JOIN  1  ÉE ,   fe  dit   de   ce   qui 

qui  répondent  des  deniers  qui  pro-  peut  tenir  de  grains  ou  de  légumes 

viennent  des  marchandifes ,  meu-  fecs  dans  le  creux  des  deux  mains, 

blés  &  effets  vendus.  quand    on  les  joint  enlemble.  On 

Les  petites  maichandes  qui  cou-  dit  une  jointée  de  froment  y  une  joiri' 

rent  les  rues  de  t'aris,  &  qui  crient  tée  de  poi^. 

leuis  marchaiidifcs  ,  ont  un  panier  JO.N    É  ,  enterme  de  manège  j 

plat,  fait  d'ofier ,  qu'elles  portent  un  cheval    long-joinié  ^  elt  celui 

devant    elles  ,  sttjche    avec   deux  qui  a  le    paturon    long  ,  effilé  & 

fangles  à  leur  ceinture  ,  &  qu'elles  pliant ,  &  court-']oimé  ,  eft   celui 

appellent  inventaire  ;  c'elt  fur  cet  qui  a  le  paturon  court. 

inventaire  qutUc;   étalent   fruits,  JOLK'OURI ,  en  ferme  rff_/Z?ti- 

légumes,  herbes  ,  bouquets, &  tout  rijle  j  eft  une    tulipe   couleur   de 

ce  qu'elles  ont  à  vendre.  tuile  ou  de  jaune. 

INVES  n  l'URE  ,  en   matière  JOLIVE  i  TE  ,  auffi  ,  en  terme 

féodale, c'eil  la  foi  &  hommage  par  dejleunjie  ,  eft  une   anémone  de 

laquelle  le  vaflal  ell  laifi  Si  inverti  couleur  de  chair ,  mêlée  de  rouge  j 

du  fîef  par  fon  feigneur  dominant  ;  fa  peluche  eft  couleur  de  brique. 

&  en  matière   ecclériaiHque,i/7ve/^  JONC,  plante  qui  croît  dans  les 

titure  iignitîe  la  mile  en  polTellion  prés  &  dans  les  marais,  qui  pouffe 

d'un  bénéfice  par  celui  qui  a  droit  beaucoup    de    tiges   à    la  hauteur 

de  le  conférer.  de  deux  pieds  ,  affez  groffes  ,  roi- 

JOAILLIER,  marchand  qui  fait  de^;  'Se  pointues  ,  compofées  d'une 

négoce  de   joaillerie.  Les  orfèvres  écorce  épaiffe  ,  fit  d'une  moelle  un 

&  les  merciers  Ions  appelles ,   par  peu  dure  &  blanche  ,   enveloppée 

leurs  ftatuts ,  mJTchands  joiilUers -,  depuis  la  racine  de  graines  feuillues 

parce  que  les  uns  &  les  autres  ,  à  rougeàtres    qui    s'élèvent    jufqu'à 

l'exclullon  de  tous  ,  ont  la  faculté  près  d'un  pied.  Ses  fleurs  font  or- 

de    faire  trafic  de  marchandées  de  dinairement  compofées  de  fix  pé- 

joaillerie  ,    avec    cette    différence  taies  difpofées  en  étoiles  fans  cali- 

néanmoins  que  lesmerciers  ne  peu-  ce.  Elles  font  fuivies   de  capfules 

vent  tailler  ,   monter  ni  mettre  en  relevées  de  trois  coins  ,  &  qui  ren- 

œuvrc  aucunes  pierres  précieufes  ,  ferment  des  femences  fort  menues, 

ni  joyaux;  cela  eft  réfervé  auxfeuls  Cette  ftruCture  de  fleur  &  de  fruit 

orfèvres,    qui  font  les  artifans  de  fert  à  diilinguer  le  ;o«c  de  pJufieurs 

ces    fortes    de  chofes  ,  quoiqu'ils  plantes  auxquelles  on  avoit    attri- 

aient  aulfi  le  pouvoir  de  les  ache-  bué  ce  nom. 

ter  Se  de  les  vendre.  Voyez  Mer-  Il  y  a  plufleurs  efpéces  de  jonc  ^ 

cier  &  Orfèvre.  il  naiffent  dans   les  eaux  ,  ou  prov 

JOLN  i  df^ pierres,  en  terme  de  che  des  eaux  qui  croupiffenti  Le 
imçonnerie,  c'ene!t  la  fépar.ition  :  jonc  fert  à  fiire  de  cabas  ,  des  pa- 
les joints  de  tête  ou  de  face  font  niers,  des  banes  ou  banettes,  pour 
ceux  qui  l'ont  enc:  upeou  en  r.iyons  emballer  les  foutes,  les  figujs  fé- 
ou  parement ,  Ôc  féparent  les  vouf-  ches ,  «Stc.  L^%  lioUandois  en  fabrr- 
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qucnt  des  nattes  qui  font  fort  efli-  La  ]onquille de  Lorraine c(ïunief 
mées  &  qui  font  propres  à  faire  des  a  fix  feuilles  d'un  beau  jaune  clair, 
tapiffencs  ôc  des  tapis  de  pied.  Les  qui  portent  les  unes  fur  les  autres  } 
jardiniers  l'emploient  pour  palifTer  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  eft 
leurs  arbres  j  c  eft  avec  le  petit  |3/2C  appellce  unie  ;  elle  a  le  godet  au 
qu'ils  paliiïtnt  les  nouveaux  jets  milieu  ,  qui  s'clcve  de  la  giolfeur 
q.ic  les  arbres  en  cfpalier  ont  pouiïï'  d'un  demi-doigt,  &  eft  frifée  par 
depuis  le  printems  jufqu'à  la  faint  le  bord.  Kllc  ne  rapporte  pas  beau- 
Jean  ,  &  c'eii  dans  ce  tems  que  ce  coup  de  Ikurs  ,  mais  elle  fupplée 
travail  fe  fait.  Les  marchands  de  à  ce  défaut  par  la  vivacité  de  fa 
balais  font  des  balais  de  jonc.  couleur  ,  qui  eft  plus  couverte  ;  3c 

La  graine  de  jonc  rôiic  &  bue  outre  cela  ,  elle  eft  bien  plus  ou- 
dans  du  vin  mclc  avec  de  l'eau  ,  verte  d-'.ns  fa  fieur. 
reflerre  le  ventre  :  elle  provoque  La  jonquillt  d'Efpagney  ainfi  ap- 
l'urine  ,  ôc  fait  mal  à  la  tête  ,  fi  on  pellée  ,  parce  qu'elle  a  été  appor- 
en  prend  trop  \  mais  fi  on  en  prend  tée  d'Lfpagne  ,  eft  infinie  dans  la 
peu  ,  elle  fait  dormir.  diverlité  de  fes  fleurs  ,  parce  qu'il 

JONC  d'LSPAGNE,  efpéce  de    yen   a  qui  les   portent    grandes, 
jo«C  qui  eftfortfcmblableaubdttin.    d'nutres  petites,  les  unes  claires  , 
JONC-M'\R"(N  ,  forte  de  plan-   les  autres    plus  pleines  j  elles  font 
te  qui  a  la  tige  dure  ,  boifeufc  &    pourtant  toutes  de  la  même  cou- 
les fleurs  jaunes,  leur,  qui  eft  un  beau  jaune  clair, 

JONC-ODORANT.  Il  croît  en    &  ont  une  très-ngréable  odeur, 
abondance  dans  l'Arabie  heurcufe       La  jcn^^uille  blanche  au  godet  à- 
&  nu  pied  du  Mont-Liban.  tronré-,  a  le  godet  d'une  autre  cou- 

J0?\'(!;HÉK  ,  herbes,  fleurs  ou  Jeur  que  la  grande  \onquille  hlan- 
jonc  qu'on  épanche  fur  la  terre  ou  che  :  elle  produit  quatre  ou  cinq 
fur  le  pavé  ,  quand  on  veut  faire  fleurs  blanches  qui  tirent  à  une 
honneur  au  paftiige  de  quelques  couleur  blanchâtre  ,  avec  le  godet 
perfonncs....  Jonchée  eft  aulli  un  au  milieu  ,  mais  un  peu  plus  obf- 
fromage  de  lait  fraîchement  caillé,  cur.  On  l'appelle  encore  jonquille 
«goutté  dans  de  petits  paniers  faits  à.e  mouton -,  parce  qu'elle  pend  en 
d'ofier  ou  de  jonc.  baî&  rcbroulfe  fes  feuilles  en- haut, 

JONQUILLE  ,  fleur   odorifé-    &  f  lit  ainfi  la  figure  d'un  mouton 
ïante, blanche  ou  jaune  ,  qui  vient    qui  cornaille 
fur  une  tige  comme  les  narcifics ,        La  jonquille  à  grand  godet -,  ainlî 
&  qui  fleurit  en  Mars.  nommée  ,  parce  que  fon  godet  cil 

Parmi  le  grand  nombre  de  jon-  également  rond  &  beau.  11  eltbeau- 
quilUs  qu'on  connoît  ,  il  y  en  a  coup  plus  long  que  celui  des  deux 
douzi  qui  font  les  plus  fingulicres  autres  efpéces  ci-dcftiis  ;  (es  fleurs 
■&  les  plus  eftimées  ,  fçavoir  ,  la  &  fes  feuilles  font  découpées  en 
jonquille  de  Lorraine  ,  la  jonquille  étoiles  &  plus  étroites. 
fcoquilUe ,  la  jonquille  au  grand  l-n  grande  jonquille  blanche  eft 
godf'T  ,  les  jonquilles  d'ECpange^  différente  de  la  gtande  jonquille 
grandes  &  petites  ,  la  fimple  (k  la  d'Efpagne  pour  la  couleur  &  pour 
double  qui  font  toutes  iVun  jaune  l'odeur  ,  p.irce  que  celle-ci  ne  fcut 
clair  ,  la  grande    jonquille  blanche   rien. 

&  la  petite  ,  la  blanche  à  godet  ci-  Ln  petite  jonquille  blanche  diffère 
tronné  ,  ôc  la  bUnchi  6c  la  vcne  de  celle  d'f  fpiignc  ,  en  ce  qu'elle  a 
^'dutomne.  la  fleur  étroite  j  &  qu'elle  clllans 

odeur. 
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La  jonquille  blanche  d'automne 
jette  trois  fleurs  blanches  qui  n'ont 
pas  grande  odeur,  &  elle  poiiile  la 
tige  avant  les  feuilles. 

La  ]onquills  verte  étoilte  vient 
en  automne  ;  elle  a  les  Feuilles  dé- 
coupifesen  étoiles;clle  fleurit  avant 
que  de  jetter  aucun  verd  du  pied. 

La  jonquille  (e  perpétue  de  ie- 
nicnces,majs  plus  promptement  par 
bulbes  &  oignons  :  elle  veut  une 
terre  de  jardin  bien  lubltantielle  , 
point  humide  5f  couverte  d'un  bon 
terreau  ,  la  profondeur  de  trois 
doigts,  autant  de  diitance.  On  les 
levé  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter 
le  peuple  :  il  ne  lui  faut  que  mé- 
diocrement du  foleil.  La  \onquille 
ihnche  &  la  jaune  double  font 
mieux  dans  des  pots  que  dans  des 
planches.  Elle  demande  un  fonds 
de  terre  grafle  6f  détrempée  ;mai$ 
le  Ht  fur  lequel  il  faut  les  planter  , 
tloit  être  une  terre  maigre  ,  dans 
laquelle  on  couchera  les  oignons 
qu'on  recouvrira  de  la  même  terre 
légère  Se  maigre  ,  ôc  par-deflus  la 
hauteur  d'un  pied  de  terre  bien 
grafîë.  On  arrofe  légèrement  ces 
jonquilles  ,  quand  la  terre  cft  peu 
ieche  ,  pour  les  faire  mieux  profi- 
ter. On  levé  css  jonquilles  poui  en 
couper  les  filets  &  les  cheveux  j 
cela  fe  fait  au  mois  de  Septembre  : 
il  faut  les  replanter  auiH-tôt ,  car 
ces  petits  oignons  fouffreut  beau- 
coup hors  de  terre  ,  néanmoins  fi 
on  les  veut  garder  quelque  peu  de 
tems  hors  de  terre  ,  on  le  peut 
faire  j  mais  il  les  faut  envelopper 
dans  du  papier  &  les  mettre  dans 
une  bocte. 

On  fait  des  parfums  ,  des  pou- 
tires  ,  des  pommades  ,  des  eaux  & 
des  cflences  de  jonquilles  ;  cette 
plante  n'a  aucune  propriété  en  mé- 
decine :  cependant  Diofcoride  dit 
que  fes  racines  mangées  ou  prifesen 
dccoftion  ,  font  vomitives  &  pro- 
pi-e<  pour  les  maUdiei  de  la  vcICc. 
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JOSEPH  ,  Coton-Jofeph  ,  fil  de 
coton  de  médiocre  qualité  ,  &  peu 
ertimé. 

JCJSF.PH-FLUANT  ,  Jnfeph- 
collé  ,  Jofeph.  à  foie  ,  noms  donnés 
à  certaines  efpéees  de  papier. 

JOStPHLNE  ,  tulipe  ifabelle 
rougeâtre  ,  panachée  de  jaune  , 
avec  peu  de  rouge. 

3ij  1  lE  ,  herbe  potagère  ,  au- 
tre.Tient  appellée  htlte  ou  poirée. 
Voyez  Poirée. 

JOUBARBE  ,  plante  qui  poufl^ 
des  feuilles  obiongucs  ,  pointues  ^ 
grafies ,  charnues ,  toujours  vCrtes, 
s'étenriant  beaucoup  au  large  ,  & 
difpofées  en  rond,  il  s'élève  de  leur 
milieu  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  plus,  droite  ,  afiez  grollc  , 
garnie  defcuilles  It  mb'r.blcsàcelles 
d'en-bas, mais  plus  étroites  &  poin- 
tues. Ses  fleurs  font  portées  à  l'ex- 
trémité de  la  tige  qui  tfi  tiivifée  eu 
quelques  branches  ,  ce  urtes  &  fans 
feuilles.  Chaque  feui'îecfi  compo- 
féc  de  plufieurs  pétales  foij  étroi- 
tes &  de  couleur  purpurine.  A  ces 
fleurs  fuccedent  des  fruits  formés 
par  plufieurs  petites  graines  ramaf- 
fées  en  manière  de  tête  ,  &  rem- 
plies de  feinences  fort  mtnues. 
Cette  plante,  ncirimét  ^r.r/^ûe  jcu- 
barbs  ,  pour  la  djftingucr  de  plu- 
lieurs  autres  pluspetitts,  eft  rafraî- 
chi liante. 

U  y  a  line  efpécede  joubarbe quis^é' 
levé  fort  h3Ut>&  qui  pouiTe  des  tiges 
&  des  branches  en  maniered'aibre; 
fes  fleurs  font  jaunes.  C  ette  plante 
croît  fur  le^  murailles  &  furies  toits 
des  maifons.  Elle  e(i  fottrafraîchif- 
fante  ,  propre  pour  les  inflamma- 
tions, pour  adoucir  les  dculcirs  de 
labnjlure,deIagoutte&('.c>^crncers. 

Il  y  a  encore  une  tioificme  efpé- 
ce  de  \oubarbe  ,  appe'lée  la  petite 
joubiirbe  ,  qui  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  les  précédentes. 

Les  Anglois  ont  des  joi'b:irbes  de 
pUifieurj  efpéees  qui   viennent  du 
Ggiij 
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C^ap  de  Bonne-tfpérance. Files  ne  avec  des  littieres  ,  au  lieu  des  cor- 

font  par  moins  belles  que  hfouci-  des  ,  taifaiit  enlbrte  qu'il  poie  Air 

fi^ue.  On  les  multiplie  de  la  même  le  front,  parce  qu'alors  ces  animaux 

manière.  entraînent     mieux     leur     bernois 

La   joubarbe   branchue  efl   une  auquel   ils  font  attelés, 
des  plus  belles  plantes  de  la  ferre  ,        JOUG  de  terie  ,  eft  l'efpace  que 

fur-tout  l'efpéce  qui  a  les  feuilles  deux  bœufs  accouplés  peuvent  ïa- 

tachetées  de  verd  &  de  jaune  ,  &  bourer  en  un  jour, 
quelquefois  de  couleur  pourpre  à  la        JOUR,  durée   de  vingt-qi  atre 

pointe,  tlle  fe  plaît  dans  une  terre  heures,  qu'on  compte  depuis  midi 

légère  &  fablonneufe,  &  on  la  mul-  jufqu'à  l'jutre  ,  c'eft  ce  qu'on  ?;p- 

tiplie  aifcment  ,  par   le  moyen  de  pelle  le    jnur    naturel  ;  il  s'entend 

fes  branches  q.îe  l'on  couche  dans  aulïi  du  itms  que  le  foleil  relie  fur 

îu    îerre  ,  dans   quelques-uns   des  Thorifon  ,  qui  efl  inégal  ,  fuivant 

mois  de  J'été  ,en  leur  donnant  fort  les  faifons  ;  c'cll  ce  qu'on  appelle 

jpeu  d'eau,  beaucoup  d'air  &  d'cm-  jcur  arvjiiiel. 
bre  en  été  ,  &  point  du  tout  en  hi-        Une  kttre  de  change  ppypL'e  à 

ver.  (^ette  méthode,  dit  Brjdf/^J  ,  jour  pTéJîx -,    à  jcur    ncmvié -,   e(l 

de  gouverner  ces  plantes  en  été  ,  celle  qui  doit  être  p;  yée  le  jour  qui 

contribue  à  en   rendre  les  feuilles  y  eft    exprimé.  C  es   lettres  à  ']cut 

beaucoup  plus  belles  ,  que  quand  frfjîx  ne  jouilTent   point  de  béné- 

on   les    tient   fous    des    vitrages  ,  fice   des   dix  \curs  de    faveur.  .  .  . 

ou  expofées  au  foleil.  î  oute  plante.  Une  lettre   de   change  à  deux  ,    à 

ajoûte-t-il,  qui  fe  nourrit  de  l'air  ,  quatre  ,  à  fix  jours  de  vue  préfix  , 

comme   fait  principaitment  celle-  eft  celle    qu'on  doit  payera  deux  , 

ci  ,  doit  être  traitée  de   la  même  à  quatre  ,  à  lix  jour;  après  celui  de 

manière  ,  lî  veut  l'on  en  confervcr  fon   acceptation,    \cyez  Lettre  de 

!es  plus  belles  couleurs.  C  ar   trop  change. 

de  foleil ,  par  exemple  ,  fait  tort  à        L'ufage  &  non  le  droit  accorde 

l'aloës  &  aux  autres  plantes  fcm-  le  bcnéHce  des  dix  \curs  ou  îts  dix 

blables  ,  &    eil  fujet  à   altérer  la  jo:/rj  de/ai/eur  ,  à  celui  fur  qui  une 

couleur  de  leurs  feuilles.  lettre  de  change  ed  tirée  ,  au-del.'i 

JOUES  de  pcfifi  ,   en  terme  de  de    l'échéance    marquée  pour  l'on 

idhncier ,  fe  dit  des  plaq^ies  quar-  payement:  ainfi  une  lettre  payable 

rces  qui  font  des  deux  côtés  des  ît  <\ouzi  jours  de  vue  ne  l'e  ^..yc  que 

broches  du  pefon.  douze  jours  près  l'acceptation. 

JOUELLE,  forte  de  joug  corn-  les  ordonnances  des  aides  ,  ÔC 
pofé  de  trois  pièces,  de  deux  droi-  celles  de  la  ville  de  Paris  ,  défen- 
tes ,  &  d'une  qui  traverfe  ,  lequel  dent  de  voiturer  les  vins  &  les  au- 
joug  fert  à  arranger,  à  difpofer  très  marchandifes  ,  autrement  que 
les  l'eps  ,  les  fannens  de  vigne  d'une  de  jour,  &  entre  deux  foleils. 
certaine  minière.  On  dit ,  drejjer  (elles  des  aides  défendent  encore 
une  vigne  en  jouelle -,  relever  la  aux  bralfeurs  d'entonner  la  bière  rie 
vign"  fjus  la  jcuelle.  chaque  baiïin  ,  linon  de  jour  j   6c 

JOU(t  ,  en  terme  d'jgriculture  ,  en  préfence  des  commis, 
cft  un  pitu  de  bois  qui   fert  à  at-        Un /ju*  jour  cil  celui   qui  vient 

telcr  les  bœufs  à  la  charrette.   On  obliquement  dans  quelque  lieu  :  la 

;3tt.iche   les   ]Ougs   aux  cornes  des  plupart  des  magafins  âf  des  bouti- 

jb.'îîufs  ou  des  saches  ,   dont  on  fe  qucs  ont  Aes  faux  ]curs  ,    dont  les 

Af*  jpoui  Uhouïèi  OU  pour  charjrieï  niarchaiids  fçavent  bien  protiter.ils 
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appellent  ces  faux  jours  ,  abajouri.  ayant  de  trois  fortes, grande, moyen- 

Jour  fervant  ,   on  J  urnte  fer-  ne  ,  ou    petite,  Aini'i  on  melurc  le 

vante  ,  mot  employé  dans  les  cou-  ]Ournal  .ivcc  \à  perche  j  il  f.iut  tou- 

tumes,  Ôc  qui  lignitie  le  jour  auquel  jours  Ipéciiier  le  nombre  de<.  pieds 

une  cauie  efl  aiiignéc  &  doit  avoir  qu'elle   coiuient    pour  éviter  l'cr- 

«xpédition.  reur,   &  tout  cela  le  régie  iuivant 

Grands  jours  ,  font  des  fcances  l'ufige  des  pays. . .  En  Bretagne  le 

<ïui  fe  tiennent  en  certaines  villes  journ.:/a  vingt-deux  filions  un  tiers  , 

""  ro^jiiïme  ,    par  ordre  du  roi  ,  dont   chacun    eft  de   fix  raies  ;  la 

pour  ju^^er  des  att.;ires    civiles  &  raie  de  deux  gaules  &  demie  ,   & 

criminelles  ,  fiiivant  la  commillîon    la  gaule  de  douze    pieds Lu 

que  le  roi  en  donne    à  ceux  qu'il  Bourgogne  ,  le  journal  a  trois  cens 

■commet  pour  tenir  les  gr  :nis  jours  loixante  perches  ,  chacune  de  dix- 

qui  lont  comme  une  afiiie  ou  dié-  neuf  pieds  de  long  ,  eu  de  trois  cens 

te  folcmnelle.  foixmte-un  pieds  en  fupt-rhcie.  . . 

En  Normandie  le-;  Juuts  jours  font  En  i  .orraine,  le  fournil  a  deux  cens 

les  deux  faifons  où  les  m;.îtres  des  cinquante  toi  Tes  ,  chacune  de   dix 

eaux  &  forêts  doivent  tenir  leurs  pieds  de  long  ,   &   le  pied  de  dix 

afiîfes  ,    fç-ivoir  à  râque»  &   à  la  pouces.  En  ce  fens  ,  le    mot  jour- 

faint  Michel.  rmt  eft  très-aiicien. 

7o«r  de  coufum?  ,  eft  l'ouverture  JOURNALIER,    ouvrier   qui 

qu'il  eit  permis  de  fdire  dans  un  travaille  à  la  journée, 

mur  ,  fuivant  la  coutume  du  lieu.  JOURNEE,  durée  du  jour  nrtifi- 

Jours  de  planches  y  font  un  certain  ciel.Onappellcgfnidejour/^és,  dans 

nombre  de  jours  réglé  par  les  loix  les  arts  &  métiers  ,  les  ouvriers  qui 

ou  par  la   coutume  ,  pendant  lef-  fe  louent  pour  travailler  le  long  du 

quels  ceux  qui  ont  des  marchandi-  jour,  depuis  cinq  heures  du  matin 

les  dans   un   port  font  rbligés  de  jufqu'à  fept  heures  du  foir  ,   pour 

les  décharger  ,  ou  ,  au  défait  ,  de  un  certain  prix  &  à  certaines  con- 

payer  tant  par  jour  au  capitaine  ou  dirions,  fans  obligation  de  rendre 

batelier  pour  chaque  jour  qu'ils  les  l'ouvrage  parfait,   au  lieu  que  des 

y  laiiTent  de  plus.  ouvriers  à  la  t.îche  font  ceux*  qui 

JOURNAL  ,  chez  les  marchands,  finllfent  un  ouvrage  pour  un  cer- 

négocians,  banquiers  &  autres  qui  tain  prix,  quelque  tems  qu'il  faille 

fe  mOlent  de  quelque  commerce  ,  employer  pour  l'achever.  Les    fta- 

ci\  an  certain  livre  ou  regîire  dont  tues  delà  plûpatt  descommunaiités 

ils  le  fervent  pour  écrire  jour  par  des  arts  &  métiers  mettent  aulîî  de 

jour  toutes  les  affaires  de  leur  com-  la  différence  entre  travailler  à  11 

merce  ,  à  mefure   qu'elles  fe  pré-  journée  ,   ôc   travailler  à    l'année. 

lentent.  Les  compagnons  qui   travaillent  à 

JOURNAL  ,  ou  JOURNEAU  ,  l'année  ne  peuvent   quitter  leurs 

en  Terme  d'agriculture ,  efl  une  me-  maîtres  fans  leur  permiffion ,  &  que 

fure  de  terre  qu'on  peut  labourer  leur  tems  ne   foit  achevé  j  &  les 

dansunjour.En  plufieurs  endroits,  compagnons  qui  travaillent    à    la 

on  donne  les  terres  par  journal  au  journée  peuvent  fe  retirer  à  chaque 

lieu  à'arpent.  L.e  journal  fe   divife  fin  du  jour.  A  l'égard  des  compa- 

en  neuf  cens  dix  toifesquarrées,  ou  gnons  &  ouvriers  à  la  tache  ,  il  leur 

en  deux  cens  perches  quarrées,  va-  eft  défendu  de  quitter  fans  congé  , 

lant  trois   toiles  ou  dix-huit  ,  ou  que    l'ouvrage    entrepris    ne   foit 

vingt  ,  ou  vingi-deuxpieds  ^  y  eu  livré. 

Gg  iv 
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JOURNEE  ,  fe  dit  auflî  de  nent  que  le  dernier  aux  femmes 
ïa  paye  des  ouvriers  en  général  :  grofTes  &  aux  enfans.  Cette  racine 
elle  tft  plus  ou  moins  confidcra-  ft  trouve  aux  environs  du  fleuve 
ble  à  la  campagne  ,  à  proportion  Kio-de-G-neiro  ,  on  la  trouve  fur 
que  les  jours  l'ont  plus  ou  moins  les  mines  d'or.  Les  plantes  A'ipe- 
grands  ,  que  les  ouvrages  Ibnt  plus  Cicuanha  ,  du  brun  &  du  gris ,  lont 
ou  moins  de  conlequence  ,  &  que  dlinc  médiocre  hauteur  ,  &  ram- 
les  ouvriers  font  plus  ou  moins  en-  pent  en  partie  fur  la  terre.  Les 
tendus.  Pour  ctux  qui  travaillent  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
aux  champs  Ôt  aux  jardins  ,  il  y  a  la  pariétaire- Leursfieurs blanches, 
bien  de  la  différence  entre  les  ^eni  &  à  cinq  feuilles ,  produifent  une 
de  journée  qui  travaillent  pour  eux-  forte  de  baies  brunes  qui ,  dans  leur 
mêmes  ,  d'avec  ceux  qui  travaillent  maturité, deviennent  d'une  couleur 
pour  les  particuliers.  I,es  premiers  rouge  foncé  ,  de  la  grolTeur  d'une 
TempliiTent leurs your/zéfjtrès-cxac-  petite  ceiife.  Ces  baies  renferment 
tement ,  au  lieu  que  les  autres  vont  une  pulpe  blanche  ôf  (ucculcnte  ,  Ôç 
lentement  pour  faire  durer  Tou-  deux  petits  grains  durs  &  jaunâtres 
vrage  &  ne  le  point  fatiguer.  Il  y  de  la  figure  d'une  lentille.  L'/'f  eca- 
faut  veiller  de  près  ,  autrement  on  cuanha  bUnc  a  la  feuille  ftmblable. 
y  ert  fouvent  trompé.  Pour  un  hom-  à  l'ofeille  ronde  ,  &  fa  racine  blan- 
me  Ae  journée  ,  qui  faHe  fon  de-  che  ,  pareille  à  celle  du  diftamne 
voir  ,  il  y  en  a  quatre  mauvais  :  blanc.  Au  refte  il  relTemble  aux  au- 
suffi  la  plupart  des  gens  bien  (en-  treî  ,  &  c'efl  un  fpécifique  pour  les 
iés  ,  lorfqu'ils  ont  de  grands  ou-  dylfenteries  ,  à  la  réfervc  qu'il  agit 
vrages  à  faire  fur  leurs  terres  ,  les  plus  doucement  que  le  brun  &  le 
donnent  à  tâche.  gris.  11  faut  choillr  ces  trois  Ibrtes 

JOURNÉE  de  caufe  ;  les  jour-  deracinesnouvclles, bien  nourries, 
riees  d'audience  ,  les  expéditions  ,  difficiles  à  rompre  ,  rélineufes  ,  & 
appointemens  ,  aftes  préparatoires  fans  mélange  de  leurs  tiges  &  de 
Ôt  inftruâifs  ,  prononcés  par  fen-  leurs  filamens.  On  les  tire  de  Lif- 
tence  8c  non  ce  qui  fe  fait  hors  ju-  bonne,  de  Hollande  &  de  Marfeil- 
gement  ,  &  par  une  fignification  j  le.  C'efl  le  célèbre  Helvétius  , 
c'clt  ce  que  pluficurs  jurifconful-  médecin  Hollandois  ,  qui  a  donné 
tes  ,  qui  ont  écrit  fur  la  coutume  de  la  réputation  à  Vipecacuanha  , 
de  Paris  ,  appellent  journée  de  Qc  a  fçu  la  faire  revivre  ,  en  enfei- 
caufe.  gnant    la  manière  de  la  préparer  , 

JOYAU  ,  fe  dit  des  bijoux  &  d'en  régler  la  dofe  &  de  la  donner 
tsrnemcns  précieux  d'or  ,  d'argent,   ù  propos. 

de  pierreries-  qui  fervent  à  la  pa-  IRIS  , plante  ainfi  appellée,  parce 
Ture  &  à  l'ornement  que  font  &  que  les  couleursde  fes  fleurs  rcflem- 
vendent  les  orfèvres  &  jouailliers.    blent  à  l'arc-en-ciel.  On  l'appelle 

1PECAC:UANHA  ,  racine  qui  aufli^^jmif.  La  clafle  des  ditFéren- 
vient  du  Brédl  ;  c'efl  un  fouvcrain  tes  elpéces  d'irif  e(ï  nombreufc.  La 
fpécifique  pour  guérir  les  dyffcn  -  grande  variété  des  couleurs,  quif'e 
teries  j  il  y  en  a  de  trois  fortes,  rencontrent  aux  iri^,  provient  ,  en 
le  brun  ,  le  gris  &  le  blanc.  Le  partie, des  divers  climats  où  ilsfont 
brun  agit  avec  plus  de  violence  ,  élevés.  C^'efl  de-là  que  font  venues 
celle  du  gris  e(t  moins  grande  ,  6c  tant  d'efpéces  différentes  &  qui  ont 
îe  blanc  opère  très-doucement.  Les  pris  ditft'rens  noms ,  foit  de  ceux 
jE^iîp^iiolç  6(  Içs  Portugais  jie  don-  qui  les  ont  élevés  les  prcrnisrs  de 
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graînc  ,  foit  des  pays  d'où  ils  font 
venus.  L'iris  aime  à  avoir  mé- 
tliocrement  le  ibleil  ,  une  terre 
à  potjoer  ,  trois  doigts  de  profon- 
deur, &  autant  de  didance.  Les  uns 
fleuriirent  en  Avril  ,  les  autres  en 
Mai.  Les  fleurs  qui  font  de  cou- 
leurs ôc  formes  différentes ,  jettent 
beaucoup  d'ornement  dans  un  jar- 
din. On  les  multiplie  par  le  moyen 
de  leurs  caïeux  détachés  de  leurs 
racines  ,  lorfque  les  tiges  font  def- 
fechées.  Ces  plantes  ,  ainfi  que  les 
autics  racines  buibeufes  ,  le  plai- 
fent  d'.ns  une  terre  légère. 

L'iris  bulbeux  porte  ordinaire- 
ment neuf  teuillesen  chaque  fleur; 
les  extrémités  des  trois  feuilles  qui 
s'inclinent  ôfpanchentvers  le  terre, 
le  nomment  mentons  ;  les  trois  qui 
l'ont  jointes  à  celles-ci  ,  &  dont 
l'extrémité  fe  relevé  en  haut  ,  fe 
nomment  hngues  ;  ôe  les  trois  fu- 
pcrieures  ,  qui  s'élcvent  au-deflus 
des  autres,  pour  former  la  fleur,  fe 
nomment  étfniards  ou  voiles.  Tout 
iris  bulbeux  >  aux  feuilles  étroites , 
porte  une  marque  jaune  affez  large 
&  au  milieu  de  chaque  menton  ,  ce 
qu'on  nomme  écujf->n  '\aune  ;  il  eft 
commun  à  tous  les  iris. 

C'cft  de  la  racine  de  cette  plante 
dont  les  épiciers- droguifles  font 
commerce  j  elle  fert  aux  parfu- 
meurs ,  qui  en  font  la  poudre  d'il  is-, 
aux  teinturiers  pour  donner  aux 
étoflPes  qu'ils  teignent  une  bonne 
odeur  ôf  leur  ôtcr  celle  de  la  tein- 
ture, aux  coniîfeurs  quiremploient 
dans  quelques  conferves ,  &  qui  en 
font  une  efpéce  de  nompareiUe  cou- 
verte de  fucre  ,  aux  blanchifi'eurs 
pour  rendre  leurs  leflîves  odorifé- 
rantes ,  aux  médecins  qui  l'ordon- 
nent dans  quelques  remèdes  ,  aux 
chirurgiens  &  apothicaires  qui  la 
font  entrer  dans  la  compolition  de 
certains  onguens,  comme  en  celle 
du  diachylon  j  entin  aux  perfonnes 
Qui  veulent  fçrcndrel'halcineagréa- 
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ble.  Il  vient  de  Viris  d'Angleterre  , 
de  i  lorcnce,  de  f'ortugal ,  de  Sufe, 
5fc.  Celle  de  Horence  pafl"c  pour 
la  meilleure.  Des  fleurs  bleues  de 
Vins  ,  on  tire  une  couleur  verte 
qu'on  appelle  yerdd'irii  ,  &  qui  eft 
propre  à  la  mignature.  Pour  cette 
couleur ,  on  choifit  les  gl.ueuls  ou 
iris  les  plus  bleus  ,  dont  on  ré- 
ferve  les  fculs  endroits  des  feuilles 
qui  en  font  teintes  ;  le  refte  y  eft 
inutile.  La  racine  d'iriî  mâchée 
ûte  les  douleurs  de  dents  ,  fait  cra- 
cher ,  féche  l'humidité  de  la  tête, 
La  même  racine  cuite  6c  bue  danf 
du  vinaigre  ,  eft  excellente  contre 
toutes  fortes  de  poifons.  Si  on  lu 
f  ;it  bouillir  ,  ôc  qu'on  la  preiTe  ,  la 
jus ,  qui  en  fort ,  purge  la  bile  ,  les 
flegir.es  5i  les  humeurs  aqueufes  de 
l'hydropifie  5  &  li  on  l'applique  fur 
les  hémorrhoïdes ,  clic  les  foulage. 
Cette  racine  féche  ôc  mile  dans  des 
cofl^res  où  il  y  a  des  étoffes  &  du 
linge,  leur  communique  une  bonne 
odeur,  &  les  prtferve  des  teignes 
&  autres  vermines.  On  peut  pren- 
dre fûremcnt  par  la  bouche  ,  pour 
toutes  fortes  de  maux  ,  la  racine 
d'irù,  encore  fraîche  &  verte  jcar, 
foit  verte  ,  foit  féche  ,  elle  eft  tou- 
jours bienfaifante. 

En  faveur  de  ceux  qui  aiment  la 
culture  des  fleurs ,  voici  une  notice 
des  différentes  efpcces  à'iris  con- 
nues. 

L'iris  fimple,  au  haut  de  fa  tige, 
étend  fes  feuilles  ,  dont  les  unes 
font  renverfées  ,  &  les  autres  fe 
tiennent  droites. Il  ne  porte  qu'une 
fleur  ou  deux ,  &  change  de  cou- 
leur &  de  figure. 

L'iris  double  a  les  feuilles  du  mi- 
lieu petites  Ôc  redoublées,  &  chan» 
ge  de  couleur  &  de  figure. 

L'iris  de  l'abbé  a  les  mentons  , 
les  langues, les  étendards  d'un  haut 
pourpre.  Il  eft  tardif  à  fleurir  ,  & 
ne  croît  guèras  haut.  Quand  il  pafl*e 
hors  de  la  terre,  le  fourreau  de  fcs 
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feuilles  efl  verd  ,  marqueté  d'un 
pourpre  ,  ou  rouge  pourpre  ,  à  la 
manicre  de  la  plante  nommée  fer- 
pznxaire. 

Vins  ag.xthe  a  les  mentons  5f  les 
langues  d'un  j?iune  doré  ,  mêles  de 
tête  d'ombre  ,  les  étendards  gris  , 
panachés  de  violet. 

L'zrir  d'/îfrique  a  les  mentons 
jaunes  ,  mêles  de  bleu  ,  les  langues 
de  bleu  clair  ,  &  les  étendardsvio- 
lets. 

L'iris  d' Alep  a  les  mentons  jau- 
nes ,  les  langues  &  les  étendards 
blancs  foupe  de  lait,  mêlé  de  jaune. 

L'iris  d'Amboife  a  les  mentons 
jaunes,  leslangucs  jaunes&  bleues, 
les  étendards  d'un  gris  de  lin   pâle. 

L'iris  d'S  anciens  a  les  mentons 
blancs  ,  bordés  de  bleu  pâle  ,  les 
langues  'k  étendards  bleus  ;  il  efl 
tr.Js-od()rJfér<-)nt  ôf  tardif  à  fleurir. 
L'iris  d'Aribie  a  les  mentons  d'un 
jaune  doré  ,  les  langues  de  feuilles 
mirtes  en  fumée  ,  6c  les  étendards 
violets. 

L'iri;  d'Arménie  a  les  mentons 
jaunes  &  feuilles  mortes  ,  les  lan- 
gues d'un  jaune  pâle,  mêlé  de  feuil- 
le morte  &  L-s  étendards  violets. 

L'iris  d'Auvergne  a  les  mentons 
jaunes ,  mêlés  de  bleu  ,  les  langues 
de  p'ir  bleu  ,  les  étendards  violets, 
panachés  de  bleu  &  de  feuilles 
mortes. 

L'iris  hlaifois  a  les  mentons  de 
couleur  jaune  &  d'aurore  ,  les  lan- 
gues jaunes  ,  mêlées  de  bleu  ,  les 
étendards  gris-de-lin  ,  rayés  d'au- 
jrore  en  long  par  le  milieu. 

Uiris  du  b^is  a  les  mentons  jau- 
nes-pâ'es  ,  les  langues  &  les  éten- 
dards blancs  ,  tirant  fur  le  bleu 
pâle  ;  il  demeure  noir  ,  du  relie  il 
reffemb'e  à  ïiris  de  CaftiUe. 

].'iris  des  Bretons  a  les  mentons 
&  les  langues  jaunes ,  les  étendards 
d'un  blanc  terne. 

L'iris  de  Brie  a  les  mentons  jau- 
nés ,  les  langues  blauches  3  jaunes 
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aux    extrémités  ,    les    étendards 
blanc;  ,  panachés  de  bleu. 

L'iris  de  Boulogne  a  les  mentons, 
les  langues  ôc  les  étendards  d'un 
blanc    fuifuré. 

L'iris  de  Calahre  porte  fa  fleur 
toute  jaune. 

L'iris  camelotté  a  les  mentons 
jaunesât  feuillcsmortes,  leslangues 
de  couleur  de  trillamin  ,  les  éten- 
dards de  couleur  de  gorge  de  ra- 
mier (k.  feuille  morte  j  c'ell  Viris 
de  Morin  ,  lorfqu'il  fe  panache  , 
foit  par  vieillelfc  ou  autrement  , 
ainfi  que  font  les  tulipes  de  limple 
couleur  qui  fe  panachent  avec  le 
tems. 

L'iris  de  Cindie  a  les  mentons 
d'un  verd  olive  jaunâtre  ,  les  lan- 
gues aullî  de  In  même  couleur  , 
entremêlées  de  bleu  pâle,  les  éten- 
dards gris-de-li;i. 

L'iris  de  Cajlille  a  les  mentons 
jaunes  ,  les  langues  ,  les  étendards 
couleur  de  foupe  de  lait  ,  qui  efl: 
un  blanc  impur. 

L'iris  de  la  Chine  efl  panaché  de 
bleu;  il  demeure  noir,  ne  s'élevant 
de  terre  ,  que  de  la  hauteur  d'un 
demi-pied  ou  environ. 

L'iris  de  Crête  cil  tout  blanc  , 
s'élève  e:i  haut  >  &  fait  fa  fleur 
afTcZ  ample. 

L'iris  duin^Jfé  fleurit  en  bleu  pa- 
naché de  violet  ;  c'e(l  Viris  de  Por- 
tugal ,  quand  il  fe  panache. 

L'iris  d'Egypte  a  les  mentons  & 
les  langues  bleus  ,  les  étendards 
violets. 
L'iris  de  Florence  eft  tout  blanc  > 
comme  Viris  de  Crête  ;  mais  il  ne 
croît  pas  fi  halit  y  ôt.  ù  fleur  n\ft 
pas  (1  ample. 

L'iris  de  la  Floride  a  les  mentons 
d'un  bleu  mêlé  ,  &  les  étendards 
violets,  mêlés  de  giis-de-lin. 

L'iris  de  h  Frontière  a  les  men- 
tons bleus  &  jaunes  ,  les  étendards 
violets. 

L'iris  des  Feuilluns  a  les  mentons 
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de  couleur  de  feuille  morte  ,  les 
Inngiics  trili.imin  ,  les  étendards  de 
couleur  de  gorge  ds  pigeon  ramier. 

L'iris  de  G.ifcogne  a  les  mentons 
&  les  langues  d'un  gris  de  perle  , 
les  étendards  de  bleu  pâle. 

L'iris  grand  -  feigneur  n  les 
mentons  d'une  jaune  ,  bordé  de 
feuilles  mortes  j  les  langues  gris-de- 
lin  môle,  &  les  étendards  gris-de- 
lin  chargé. 

L'iris  de  Grèce  a  les  mentons 
&  les  bngues  de  bleu,  mêlés  d'un 
peu  de  jaune  ,  les  étendards  violets 
avec  du  bl  ne. 

L'iris  de  Guinée  a  les  mentons 
de  couleur  de  feuille  morte  ,  les 
langues  d  un  bleu  mêlé,  les  éten- 
dards violets. 

L'iris  des  Indes  a  les  mentons 
&  les  Lingues  jaunes,  les  étendards 
d'un  gris  de-lin  mêlé  de  violet. 

L'iris  ds  Judée  a  les  mentons 
jaunes  mêlés  de  bleu  ,  les  langues 
&  les  étendards  d'un  violet  chargé. 
Il  porte  fa  fleur  plus  courte  que 
les  autres  iris. 

L'iris  levantin  a  les  mentons 
ifabelles,  mêlés  de  terre  d'ombre  , 
les  langues  d'un  blanc  clair  ôt  bleu, 
les  étendards  mêlés  de  violet. 

L'iris  des  Lombards  a  les  men- 
tons &  les  langues  blancs  ,  les 
étendards  font  bleus. 

L'iris  de  Lorraine  a  les  mentons 
blancs,  les  langues  &  les  étendards 
blancs  ,  tirant  fur  le  bleu  mou- 
rant. 

L'iris  de  Libye  a  les  mentons 
jaunes  ,  les  langues  &  les  étendards 
d'un  jaune  mêlé. 

L'iris  de  Macédoine  a  les  men- 
tonfîjles  langues  d'aurore  &  jaunes, 
les  étendards  couleur  de  gorge  de 
pigeon  ramier. 

L'iris  des  Maldives  a  les  mentons 
d'un  jaune  paille,  mêlé  de  bleu  , 
les  étendards  de  clair  bleu  ,  mêlé 
de  jaune. 

L'iris  de  Mdinds  eft  tout  couvert 
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de  penfées  ,  excepté  réculTon  ,  qui 
ell  jaune  doré,  &  plus  petit  qu'au- 
cun autre  iris. 

L'iris  du  Mexique  a  les  mentons 
jaunes  ,  les  langues  jaunes  mêlées 
de  bleu,  les  étendards  gris-de-Iin  & 
violet. 

L'iris  de  M'ihn  a  les  mentons 
&  les  langues  d'un  clair  bleu  ,  les 
étendards  gn>-de-lin. 

L'iris  d:s  Molj'iues  a  les  men- 
tons de  jaune  aurore,  les  lingues 
couleur  de  citron  mêlé  de  bleu  , 
les  étendards  bleus  à  fond  violet. 

L'iris  oriental  a  les  mentons  d'un 
bleu  violet  &  jaune  ,  les  langues 
viofettes  ,  les  étendards  violets  , 
panachés  de  pourpre.  Ceft  l'un  des 
plus  beaux  iris  rju'on  puifll  voir. 

L'iris  'parfait  a  les  mentons  d'ua 
violet  rougcâtrc, panachés  de  pour- 
pre ,  les  langues  de  violet  mêlé  , 
les  étendards  d'un  violet  fort  vif. 
Il  palîe  auflî  pour  un  dci  plus  beaux 
iris. 

L'iris  de  Perfe  ef!  une  fleur  pré- 
coce ;  fa  racine  elt  inlipide  ÔC 
bulbeufe,  en  forme  d'une  petite 
poire  ,  fa  tige  d'un  verd  bL^fF«rd  , 
blanche  par  le  bas  ,  d'un  bleu  lavé 
par  le  haut,  fa  fleur  blanche  ,  avec 
quelque  teinte  de  bleu  ,  rayée  ôc 
tachée  d'orange  &  de  violet  fort 
enfoncé  ,  laiflant  à  Tentour  d'elle 
un  limon  blanc.  Il  porte  neuf 
feuilles,  fix  grandes  &  trois  petites. 
Il  fleurit  en  hyver  ,  &  ne  fait  pas 
plus  de  fept  à  huit  fleurs  ,  dont 
l'une  pafl"e  ,  pendant  que  l'autre 
fleurit.  On  trouve  la  figure  de  cet 
iris  de  Perfe  dans  les  mémoires  de 
l'académie  royale  des  fciences. 

L'iris  de  Picardie  a  les  mentons 
de  couleur  de  feuille  morte  &  bleu 
enfumé  ,  les  étendards  de  couleur 
de  gorge  de  pigeon  ramier. 

11  y  a  l'irij  de  Picardie  panaché  , 
dont  les  mentons  font  mêlés  de 
feuille  morte  &  de  pourpre  j  les 
langues  d'une  feuille  morte  enfu- 
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mée  ,  les  étendnrds  pourpres,  co- 
loiT!bin&  un  peu  de  feuille  moire. 
C'eft  Viris  ptécécient,  qui  fe  pa- 
nache par  vieillefle  >  comme  font 
auffi  les  tulipes. 

L'iris  des  poètes  a  les  mentons 
d'un  verd  d'oiive  mêlé  de  bleu, 
les  Inn'^ucs  ât  les  étendards  bleus. 

L'iris  de  Poitou  a  les  mentons 
&  lesLîngues  jnunes,  les  étendards 
àe  feuille  morte. 

y  iris  de  9onu?alàcà'Andaloufiey 
amu  nommé  ,  parce  qu'il  vient  de 
ces  pays-là,  jette  du  haut  de  fa  tige 
douse  il  quinze  fleurs  ,  attachées 
fort  court ,  far  de  petites  queues 
de  double  couleur,  parce  que  quel- 
quefois elles  font  d'un  bleu  cou- 
vert ,  quelquefois  d'un  blanc  de 
l'Ut,  ôc  font  faites  comme  celle 
des  autre  iris  ,  aj'ant  fix  feuilles  , 
dont  il  y  en  a  trois  en  dedans,  ôc 
trois  en  dehors  qui  fe  renverfent. 
L'iris  diPonug-il  eft  fort  commun. 
Il  porte  fi  Heur  toute  violette  ,  & 
«ft  Acs  plus  hâtifs.  Il  fleurit  au 
milieu  de  Ihyver. 

L'iris  du  Puy  a  les  mentons  jau- 
nes Ôc  de  couleur  de  terre  d'ombre. 

L'iris  des  Pyrénées  a  les  mentons 
jaunes  ,les  langues  mêlées  de  bleu  , 
&  les  étendards  de  clair  bleu. 

L'iris  Kochetain  porte  fe  men- 
tons ôf  fes  langues  jaunes,  les 
étendards  gris-de-lin. 
h'irisRoy^l  a  les  mentons  feuille- 
morte-pâle,  panaché  de  terre  d'om- 
bre ,  les  langues  feuille-morte  , 
mêlées  de  bleu  ,  les  étendards  gris 
de  lin  ,  pinachés  de  violet. 

L'iris  de  Savoie  a  les  mentons 
jaunes  d'aurore  ,  les  langues  d'un 
jaune  enfumé ,  &  les  étendards 
feuille-morte.  L'irj;  de  Savoie  pa- 
naché eft  le  précédent  ,  lorfqu'il 
panache  par  vieillelTe  ,  comme  il 
arrive  à  plufieurs  autres. 

L'iris  de  Sicile  eft  tout  jaune, 
mais  fa  fleur  n'eft  pas  fi  ample  que 

«elle  des  iris  dç  CaUbre, 
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L'iris  Sitnnois  eft  tout  jaunff 
aufîl.  Il  porte  ordinairement  cinq 
ou  fix  fleurs  fur  fa  tige  ,  lors 
principalement  que  fa  bulbe  eft 
afiez  grofTejautrement  il  n'en  porte 
que  deux  ou  trois  ,  comme  la  plu- 
part des  autres   iris. 

L'iris  des  Suijfes  a  les  mentons 
jaunes,  les  langues  &  les  étendards 
d'un  j-iune  mêlé  de  bleu. 

L'iris  Syrien  a  les  m.entons  de 
terre  d'ombre,  les  langues  &  les 
étendards  de  clair  bleu. 

L'iris  de  Tartarie  a  les  mentons 
d'un  jaune  pile  mêlé  ,  les  éten- 
dards de  bleu  impur. 

L'iris  de  Touraine  a  les  mentons 
&  les  langues  de  jaune  bleu  ,  lès 
étendards  bleus. 

L'iris  de  Turquie  a  les  mentons 
de  minime  clair  ,  les  langues  d'un 
bleu  mêlé  de  feuille- morte ,  les 
étendards  violets. 

L'iris  des  vallées  a  les  mentons 
de  bleu  mêlé  de  feuille  morte  , 
les  langues  d'un  bleu  mêlé  ,  les 
étendards  violets. 

L'iris  de  Valois  porte  le  mentons 
jaunes  ,  les  langues  d'un  jaune 
mêlé ,  les  étendards  gris-de-lin 
fale,  rayés  de  jaune  en  long  ou 
par  le  milieu.  Il  relfcmble  fort  à 
Viris  Bilifois. 

L'iris  des  Vaudois  eft  tout  bleu, 
excepté  récullon  jaune ,  qui  eft 
au  milieu  de  chaque  menton  ,  ôc 
porte  fouvent  douze  ou  quinze 
feuilles  en  ù.  fleur. 

L'iris  yénirien  porte  les  mentons 
d'un  bleu  mêlé  de  blanc  ,  les  lan- 
gues bleues  flc  les  étendards  violets. 
IRIS.  Morin  donne  ce  nom 
aune  tulipe  tnftnmin ,  rouge  ÔÇ 
jaune. 

ISABELLE, couleur  qui  partici- 
pe du  blanc  &  du  jaune  ,  &  qui  eft 
d'un  jaune  bien  lavé.  Il  y  a  dif- 
férentes fortes  A'ifibelle-,  Vifabelle 
pâle  ,  le  clair ,  le  doré  &  l'oblcur, 

ISABELLE ,  nom    donné  par 
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liaorin  a  un  œillet  de  couleur  rofe-  garnit  !e  bord  du  plat  Se  potage 
pâle  ,  ou  ch.iir.  Son  blanc  eft  très-  de  Vijj'ue  ,  &  la  tcte  au  milieu, 
lin,  Ôt  fes  panaches  de  pièces  Si  l'on  n'a  point  du  blanc  de 
emportées.  Sa  fleur ,  le  plus  ibu-  volaille  cuite  à  la  broche  pour 
vent  hâtive  ,  e(t  fort  large,  garnie  mettre  dans  les  coulis  ,  on  met 
de  feuilles  qu'elle  renverfe  quel-  en  la  place  un  peu  plus  d'amandes 
quefois.  Il  ne  caffe  point  avec  cinq  douces.  On  fait  encore  des  pota- 
ou  fix  boutons,  produit  beaucoup  ges  à'ijfue  à'agneau  à  la  purée 
de  marcottes  fujcttes  aux  tâches  verte  aux  pois  ,  garnis  de  petit 
blanches  ôt  rougeâtres ,  c'e(t-à-  lard, 
dire  à  la  gale  ôr  au  roux.  ITALIQUES,  en  terme  d'impri" 

ISAMBERF.  (3n  donne  ce  nom  meiie  ^  eft  un  cara£tere  un  peu 
en  Normandie  ,  à  la  poire  de  beur-  couché  ,  &  dont  les  lettres  font 
ré  rouge.  minces  &  maigres.  Il  y  a  de  l'ira/i- 

ISARD,  efpéce  de  chèvre  fau-  que  de  gros  &  petit  paragon,  de 
vage.  C'ert  le  chamois  ,  dont  la  gros  &  petit  canon  ,  de  S.  Auguf- 
peau  eft  fort  eî^imée  dans  le  com-  tin,  du  cicero  ,  du  petit  teste, 
merce   des  cuirs.  Voyez   Chimois.   de  la  mignone  ,   ôc    de  la    nom^^ 

ISSUE  ,  droit  A'ijpue  (5t  A^entrée-,  pareille, 
dans  quelques  coutumes  font  les  ITEM ,  terme  dont  on  fe  fert 
droits  feigneuriaux  qui  fe  payent  également  dans  la  pratique  ,  dans 
au  Seigneur,  par  le  vendeur  Ôc  la  finance  &  dans  le  négoce  , pour 
par  l'acheteur  de  l'héritage  aliéné,  diftinguerles  articles  d'un  compte, 
&  redevable  envers  quelque  fei-  d'un  mémoire  ou  d'un  inventaire, 
gneur.  Il  lignifie  proprement ,  encore  ou 

ISSUE  ,  en  terme  de  cuifine  G*  plus, 
de  boucherie  ,  c'eft  la  petite  oie  ,  ITERATO:  on  nomme  en  j'urif- 
les  extrémités  ou  les  tripes  de  quel-  prudence  ,  arrêts  Scfentences  d'ire- 
ques  animaux.  L'ijfue  d'agneau  rato  les  jugemens  qui  s'obtiennent 
comprend  la  tête,  le  foie  ,  le  coeur,  contre  desperfonnesprécédemment 
le  mou  &  les  pieds.  La  manière  condamnées  en  des  dommages-in- 
la  plus  ordinaire  de  l'accommo-  térêts,ou  en  des  dépens  ,  Ôt  par 
der  ,  efl;  d'ôter  lei  m.âchoires  ât  le  moyen  dcfqiiels  on  peut  faire 
le  mufeau  ,  de  couper  le  refte  exécuter  la  condamnation  ,  par  la 
de  Vijjue  par  morceaux  ,  de  les  voie  de  la  contrainte  par  corps  , 
faire  blanchir  un  moment  ,  de  les  contre  le  condamné. 
faire  cuire  à  petit  feu,  avec  du  iriNERAIRE,co/onntf/rfnérafr?, 
bouillon  ,  un  peu  de  bon  beurre  ,  eft  une  colonne  à  pan  ,  pofée  dans 
un  bouquet  garni  ,  fel  6c  poivre,  les  carrefours  d'un  grand  chemin. 
On  fait  lier  la  faufle  fur  le  feu  ,  pour  enfeigncr  aux  voyageurs  les 
on  y  met  après  un  filet  de  verjus,  routes  différentes,  parles  infcrip- 
On  drelTe  la  tête  dans  le  plat  qu'on  tion  gravées  furchacun  de  fes  pans. 
doit  fervir.  On  découvre  la  cer-  JUBIS  ,  raiiins  en  grappe  féchés 
velle  ,  &on  met  le  reliant  autour,  au  foleilque  les  marchands  épiciers 
ôclafaulTe  pir-deiïiis.  On  fait  des  tirent  ordinairement  de  Provence, 
potages  à  r(^ed'i7^neau,  de  même  pour  les  provilions  du  carême, 
que  les  potages  à  la  vierge  ,  avac  Voyez  Raifin. 
cette  différence,  que  Ton  fait  cuire  J  U  C  ,  en  terme  de  ménage  de 
ViJJue  A'agneau  à  part  avec  du  campagne ,  ù  dit  du  lieu  où  la 
bouillon.  Quand  il   eft  euit  ,  on   volaille  fe  perche  pour  dormir. Les 
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poules  juchent  fur  des  perches ,  lietitenans  criminels  ,  les  confeils 
les  oies  &  les  cannes-  dorment  ac-  fupérieurs  6c  les  parlemens. 
croupies  à  terre  &  ne  juc/ie/jr  poinr.  Les  féconds  l'ont  ceux  qui  ne  peu- 
Un  juchoir  eil  ordinautmcut  cont-  vent  juger  que  certaines  maticîes  , 
truit  avec  des  perches  cnclav-ts  6i  connoître  de  certains  crimes  , 
pr.r  les  deux  bonis  d.ms  le  mur  ,  pour  lefquels  ils  ont  une  attribu- 
ou  attachées  avec  de  Tôlier  à  d'au-  tion  Ipeciale  &  exciulive.  i  elsfont 
très  perchjs  pofces  droites  ,  ou  les  prévôts  des  maréchaux  >  les 
foutenues  en  deffous  par  des  che-  lieutenans  criminelsderobe  courte> 
villes  de  bois.  La  première  manière  les  juj^^iiles  éle£tioas  des  greniers 
efl  la  meilleure  &  la  plus  folide  ,  à  Ici,  des  monnoies,les  intendans, 
&  celle  qui  confcquemment  dure  les  bureaux  des  finances  ,  les  eaux 
le  plus.  La  féconde  e!t  fujette  k  &  forêts ,  les  amirautés ,  les  tables 
fe  déranger  ,  tellement  que  fi  on  de  marbres, les  confeih,  ItS  cham- 
n'a  foin  de  racommoder  les  per-  bres  de?  comptes  ,  les  cours  des 
ches  avec  de  nouvel  ofier  ,  le  jiz-  aides  &  les  monnoies.  \oyt:z  la 
choir  tombe  en  ruine.  Junfpruisn.ee  acluelle  ,   tom.    I  , 

JUDICLAIIvK  :  b.iil  judic'uire -,  p.  75^:, 
eft  celui  qui  fe  fait  des  biens  faifis         JU(iES  CONSULS.   Ils    font 
par  des  enchères  en  jullice  &  après    choifis  &  élus  parmi  les  plus  habi- 
les proc!am..tions  requifes.  lerm;rchand>  ,    &  ils  jugent  fom- 

JjGES  :  officiers  établis  par  les  mairement  les  affaires  du  commer- 
puifîances  pour  rendre  en  leur  nom  ce.  \  oyez  Conjuls. 
à  ceux  qui  leur  fontfoumis,  la  juf-  JLijLS  des  manufu6lures  ;  ce 
tice  qu'il;  ne  peuvent  pas  leur  rendre  font  àes  ]uges  commis  pour  juger 
en  perfbnne.  Les  Juges,  confidérés  privativemeiit  à  tous  autres  les  dif^ 
par  rapport  à  leur  autorité  ,  peu-  ferents  qui  furviennent  entre  leï 
vent  être  diflingués  en  7  ^ges  Uïcs  &  ouvriers  employés  aux  manufic- 
en  juges  ecdeftjjliques.  Chaque  ar-  tures  ,  flf  entre  ces  ouvriers  &  les 
chevêque  ,  évêque  ,  a  ù  juril'dic-  marchands  ,  pour  raifon  des  lon- 
tion  eccléHaftique  ,  compofée  de  gueurs  ,  largeurs  qualités  villtes  , 
fes  grands  vicaires  ,  officiai  ,  &c.  marques,  fabriques,  ou  valeur  des 
Pour  les  jug'S  h'i:s,  ils  fe  diflin-  ouvrages  &  manufactures  ,  d'or  , 
^uent  en  jug-S  rnjiuXf  Se  en  juges  d'argent,  de  foie  ,  laine  &  fil  , 
de  feigncuTS.  Les  juges  ryiux  font  comme  auflî  des  qualités  des  laines 
ceux  qui  font  prcpofés  p  ir  le  roi  teintures  &  blanchilfage  ,  même 
dans  fes  cours  ôf  jiirifdiftions.  Les  des  falaires  des  ouvrier».  La  dé- 
j  :ges  de  feigneurs  font  ceux  qui  claration  du  mois  d'Août  16Ô9 
Ibnt  établis  par  les  feigneurs  dans  commet  aux  fondions  de  juges  des 
leurs  terres  ,  où  ils  ont  juftice.  manufi£tures  les  maîtres  &  eche- 
Les  ']U^es  l2i:s  fe  difiinguentencore  vins,  capirouls,  jurais  &  autres  of- 
en  ]uges  ordinaires  &  en  juges  ex-  fîciers  ayant  pareil  rang  dans  les 
triordimires.  hôtels  de  ville  de  tout  le  royaume,à 

Les  premiers  connoifTent  de  tou-  la  réferve  néanmoins  de  celles  de 
tes  fortes  de  matières,  à  l'exception  Paris  &  de  Lyon,  qui  ont  leurs 
de  celles  pour  lefqnelles  il  y  a  une  anciens  droits  &  ufagcs. 
atrribuation  à  d'autres  jjges  j  tels  JUGKS  des  arts  &>  métiers.  Les 
font  les  jug'S  des  feigneurs  ,  les  prévôt  des  marchands  6t  echevins 
prévôts  ic  châtelains  ,  les  baillis  de  la  ville  de  Lyon  prennent  cette 
&  ienéchaux  ,  les  prélidiaux  ,   les   qualité  ,  à  caufe   que  c'elt  devant 
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eux  que  fe  portetn  toutes  les  con-  nettoie  pour  y  mettre  la  moiffon. 
teliations  qui  fiirviçnneiU  entre  les  Le  jcirdinier  arrole,  farcie  f'ré- 
rnaîtres  des  communautés  de  cette  qucmmcnt ,  greffe  à  récuffoii  ou  à 
ville  ,  ôc  que  c'eft  entre  leurs  mains  œil  dormant  ,  dis  le  commence- 
que  les  apprentifs  &  compagnons  ment  du  mois  ,  les  pruniers  Ôr  les 
reçus  à  maitrile  prêtent  ferment,  coignaffiers  à  la  mi-Juillet ,  dans 
C'eft  encore  eux  qui  connoilTent  les  années  avancées.  On  commence 
de  tout  ce  qui  concerne  le  corpscé-  à  découvrir  les  fruits  en  efpaliers  , 
lebre  ôf  nombreux  des  marchands,  pour  qu'ils  prennent  couleur  ,  fur- 
maîtres  ,  ouvriers  ,  &  des  maîtres  tout  les  pêchers.  On  veille  à  leurs 
ouvriers  à  façon  des  draps  d'or  ,  jets  pour  en  ôter  les  poufles  inuti- 
H'argent  &  de  foie  ,  de  la  ville  Ôc  les  ,  &  on  arrofe  à  force  les  figuiers 
fauxbourgs  de  Lj'onôc  pays  I  yen-  en  caifle.  Dans  les  potagers,  on  re- 
nois  ,  qui  veillent  à  l'exécution  de  cueille  force  graine jon  feme  des  chi- 
leurs ftatuts  &  réglemcns, en  jugent  corées  pour  l'automne  &  l'hyver, 
les  contraventions  ôc  les  faities,  dcslaituesroyales  pourla  findel'au- 
ordonnent  les  confifcations  ,  con-  tomne,  des  ciboules  &  poirées  pour 
damnent  aux  amendes  &  les  adju-  le  même  tems  ,  un  peu  de  raves  au 
gent  ,  conformément  auxdits  lia-  frais  pour  le  commencement  du 
tuts  Sf  réglemens.  mois  d'Aoiàt ,  des  navets  pour  en 

JUGES  des  caufes  mannmes  ;  avoir  en  automne  &  en  hyver  ,  des 
ce  fontdes  ja^e^commis  parletties  choux  de  Milan,  un  peu  d'épinsrs, 
de  famajefii  ou  ai  l'amirauté  dans  parce  qu'ils  font  fujetsà  monter,  à 
les  principaux  ports  &  villes  ma-  moins  qu'on  ne  les  arrofe  fouvent. 
ritimes  du  royaume,  fur  les  cotes  On  feme  auffi  pour  la  dernière  fois 
<le  l'une  &  de  l'autre  mer,  pour  des  pois  quarrés  ,  pour  en  avoir  en 
connoître  ,  chacun  dans  leurs  ref-  Octobre,  &  on  enfouit  les  coH'- 
forts  ,  de  toutes  les  caufei  concer-  combres  ,  qui  font  en  pleine  terre, 
nant  la  marine  ,  le  commerce  de  Dans  les  jardins  à  fieurs  ,  on  levé 
la  mer  &  la  navigation  de  France.  &  on  tranfplante  auffi  tôt  les  plan»- 
JUGl^iS,  Confiillers  delà  retenue  ,  tes  bulbeufes  ,  cyclamens  printan- 
ce  font  des  marchands  choilis  &  niers  &  autres  du  mois  précédent, 
nommés  par  le  prieur  ,  &  confuls  On  recueille  la  graine  de  ce  cycla- 
de  la  bourlé  commune  de  Tou-  men  ,  fi'  on  la  feme  en  même  tems 
loufe,  pour  les  affilier  au  jugement  dans  des  pots.  On  ente  en  approche 
des  affaires  de  commerce  qui  font  des  arbrifieaux  ,  comme  myrtes  , 
de  la  compétence  de  cette  jurif-  jafmins  ,  orangers  &  rofiers  j  Si 
diûîon.  vers  la  mi- Juillet,  on  marcotte  les 

JU(}KOLINE,plantequieft  une   œillets  qui  font   affez    forts  pour 
efpéce  de    digitale,    &  qu'on  ap-    cette  opération, 
pelle  autrement /e/à/Tze.  Voyez  ce        Dans  ce   mois,  on  receuille  en 
mot.  fruits  beaucoup  de  cerifes,griotcs, 

JUI  LL  E  T  :  c'eft  le  feptieme  bigarreaux  &c.  fraifes,  framboifes, 
mois  de  l'année,  pendant  lequel  le  quelques  prunes, comme  l.ijaune, la 
vigneron  s'occupe  à  labourer  fes  cerifette;  en  pommes ,  la  calville 
vignes  pour  la  féconde  fois.  Un  d'été  j  en  poires  ,  la  magdelaine  , 
laboureur  a  l'œil  ,  ainfi  que  dans  cuiftlmadame  ,  gros  blanquet  , 
les  autre;  mois  ,  fur  fes  troupeaux  orange  verte  ,  &:c.  beaucoup  de 
pour  obi'erver  s'ils  fe  maintiennent  melons ,  les  premières  figues  &  dv 
bien.  Ou  difpofe  la  grange  ,  on  la   verjus  de  grains. 
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On  reciieîUe  en  plantes  potage-   jardin  potager  ,  tll  de  femer  de  1* 

res  les  artichauts,  pois ,  ftves,  h.^-  chicorce   &    de   !a  laitue   pour    le 

ricots,    choux  pommiJs  ,  melons,  re«le  de  l'été  ,    des  pois    pour   tn 

concombre  ,    iliLide  de    toute  ef-  avoir  en  Septembre  j  de  rtplanter 

péce ,  des  chicorées  blanches ,  des  dcscaides,  des  poireaux,  pour  en 

taves  )  &c.  avoir  en  automne  &  des  .irtichauts 

Les   fleurs  que  ce  mois  donne,  pour  le  printtms  luivant  ;de  ramer 

font  les  amaranthes    ou    paiTc-ve-  les  haricots ,  de  recueillir  la  graine 

lours  ,  ambrettes  d'after  ou  oculus  de  cerfeuil ,  femé  en  automne  celle 

C/i/i/îi  ,  les  bellamines  ,   balibc^  ,  des  fcorlbntres  ,    &  généralement 

belle.-,  de  nuit,  belle vedeTes ,  cam-  toutes  les  graines  qui  le  trouvent 

panelles  ,  camomilles  ,  capucines ,  mûres. 

chardon?  rolans  ou  panicauts  ,  cy-  Un  j.irdinier  fleurirte  s'occupe  , 
clamens  ,  clematis ,  conloudejco-  dans  ce  mois ,  à  tondre  les  palillii- 
quclicots  ,  coquelourde  ,  croix  de  des  i&  les  buis  à  cuhiver  le?  oran- 
Jéruialem,  diftamne,  digitale, elle-  gers ,  à  garnir  de  bonne  heure  da 
bores,  fèves  d'Inde  ,  fleur  de  par-  baguettes  les  œilltts  pour  en  fou- 
nafie  ,  genarium  ,  giroflée  ,  gré-  tenir  les  montant  ,  à  leur  Ôter  ce 
nadiers  à  fleurs  doubles  &  fimples,  qu'ils  ont  de  trop  de  mont.ms  Ôc  de 
jacée  blanche,  ou  lych:iys  ,  ja-  périt.*;  boutons  pour  fortitici  les  au- 
cinlhes  ,  immortelles  ,  l.iuriei-ro-  tres,à  lemer  dts  plantes  annuelles, 
fe  ,  limonium  ,  lis ,  linaire  ,  mar-  pour  en  avoir  des  fleurs  en  autom- 
gueritts,  matricaires,  pommes  d'à-  ne  -,  à  cueillir  les  graines'murcs, 
mour  ,  mufle  de  lion  ,  miii'cipula  ,  comme  jacinthes,  oreilles  d'ours  , 
naicilTes,  nielles,  œil  de  bœuf,  renonculev  &c.  à  depLnter  les  tu- 
œillets  de  poëte  ,  orchis  ou  faty-  lipes  ,  à  les  replanter  aulfi  -  tôt 
rions,  penfées  ou  pieds  d'alouette  ,  qu'elles  fc  depouil!en:&  qu'elles  fc 
pomme  épineufe,  rofe  ,  mufcacie  lèchent  ,  à  déplanter  auflj  les  anc- 
d'outremer ,  fcabieufe,  ibucis  ,  moncs  ôc  les  renoncules,  mais  tou- 
ftatices  ,  tblphis,  tourne-fols  ,  va-  jour.<  après  la  pluie.  Il  faut  replan- 
léiiane  ,  véronique  grande  &  pe-  ter  aufli-tôt  les  pI.MUes  qui  ne  pcu- 
titc  ,  volubilis  à  feuille  de  mauve,  vent  pas  relier  long-tems  hors  de 
&c.  terre  ,  telles  que  les  jacinthes  ,  les 
JUIN  ,fîxieme  du  mois  de  l'an-  iris ,  ks  fritil.nres  ,  les  cyclamens 
née,  pendant  lequel  on  doit  donner  pritannicrs  ôc  martagons. 
un  labourgénéralàtous  les  jardins,  On  a  dans  ce  mois,  toutes  fortes 
larder,  arrofer  à  force  ,  détourner  de  fleurs  ,  tant  pour  rejouir  la  vue 
les  enux  d'orage, faire  la  guerre r.ux  &  l'odorat  ,  &  fortiher  la  fanté  , 
infeûes,  ébourgeonnerdans  lesjar-  que  pour  en  garnir  de  \afes.  1  elles 
dins  à  fruits  tout  ce  qui  ne  l'a  pas  font  les  anémones  ,  an'hyrrhinons 
été  ,  palifler  les  pêchers,  en  éclair-  de  toutes  couleurs,  argémones,ca- 
cir  les  fruits  quand  ils  font  trop  pucines  ,  chèvrefeuilles  ,  clematis, 
drus.  On  en  fait  autan:  aux  ar-  coquetiers  doubles,  croix  de  Jéru- 
bres  fruitiers.  On  lie  ,  on  ébour-  falem  ,  cyaiuis  de  toutes  couleuis  , 
geonne  la  vigne,  on  arrol'c  fré-  dic;itales  de  toutes  efpéces,  fllipen- 
quemment  les  figuiers  en  cailfe  ,  (Se  diiles,  frexincUcs  ,  g.mts  notrc- 
on  les  pince.  On  écuironne  à  la  dame  ,  géranions  &  giroflées  de 
poufiê  vers  la  S.  Jean  ,  les  fruits  ù  toutes  fortes ,  horminum  de  C  rète  , 
noyeau  ,  fur-tout  les  cerillers.  jacées  des  deux  couleurs,jacii.ll.es. 
Le  travail  de  ce  mois  ,  dans  un  ai  bulbeux  ,  maritimes  &  j.anus  , 

julieiUic»  , 
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Juliennes  ,  lychnis  de  pliificiirs  for-  beufe  &  pâle. A  ces  fleurs  fucccflent 
tes,  lys  blancs,  j.iunes  &  al'phoclt-  des  fiiiits  vtrds  dnnslccommetice- 
Îe5:,  lyliinachics  jaunes,  martagons,  ment  qui  rougifllnt  en  miiriirint> 
ir.ntric.iires  ,  tnignards,  mignaidi-  gros  comme  dts  prunes  médiocres, 
îcs  ,  mufles  de  lion  &  de  veau  ,  oblongs  ou  ovales,  rouges  en-de- 
nuifcipula  grande  &  petite,  nailui-  hors  ,  jaunâtres  tn dedans  ,  char- 
.ces  d'inde  ,  ou  capucines  ,  œillets  nus  ,  tendres  ,  d'un  goût  doux  & 
de  toutes  fortes  ,  fieuis,  d'orange  ,  vineux  ,  ayant  la  peau  affcz  dure  : 
ornithogalons  ,  pavots  de  toutes  ils  renferment  un  noyau  olfeux.  Le 
couleurs  ,  penfées ,  phalangions  ,  jujubier  croît  dans  les  pais  chauds: 
pieds  d'alouettes  ,  rofes  de  toute  il  eil  très  commun  en  Provence  ÔC 
efpéce,  doubles,  panachées,  églan-  auxiflesd'hieres.Iln'exigepasbeau- 
tieres  doubles ,  rôle  de  Gucldies  ,  coup  de  foin.  11  croit"  aflez  natii- 
Tofes  canelles ,  fauge  à  fleurs  blan-  rellement  ,  &  fe  multiplie  de  fe- 
ches  ,  tlafpis  de  plutieurs  efpéces  ,  mence  en  pépiniere.ïoute  terre  lui 
tubéreufes ,  valérianes ,  véroniques  eft  propre, quand  elle  ell  Jjten  meu-' 
grandes  &  petites  ,  &c.  ble  &  expoiee   nu  foleil.  La  marne 

La  botanique  fournit  aufîî  ,dans  efl  bonne  pour  la  fécondité  du  ;m- 
çe  mois,  toutes  les  plantes  médici-  jubier.  On  le  feme  au  mois  d'Ofto- 
nales  ,  ôt  l'on  recueille  des  jardins  bre  ,  &  pour  en  avancer  la  végéta- 
fruitiers  toutes  fortes  de  fruits  rou-  tion  ,  il  faut  en  faire  tremper  la 
ges  -J  comme  fraifes  ,  framboifes ,  graine  dans  l'eau,  puis  la  femer  eu 
grofeilles,  cerifes, bigarreaux,  gui-  rayons  profonds  d'environ  trois 
gnes-quelques  poires,  fur-tout  des  doigts  ,  tirés  au  cordeau  fur  une 
petits  mufcatSjôc  à  la  fin  du  mois,  planche.  Quand  les  jujubiers  font 
du  verjus.  Les  jardins  potagers  don-  lavés,  il  faut  foigneui'ement  les  far— 
lient  toutes  fortes  de  faladcs ,  avec  cler  &  les  arrofer:&  lorfqu'ils  font 
leurs  fournitures  ,  toutes  fortes  de  r.flez  forts ,  pour  être  mis  en  place, 
plantes  potagères  ,  comme  arti-  on  les  plante  au  mois  d'Oftobre  ou 
chauts, cardes  ,  poirée  ,  pois  ,  fé-  de  Novembre,  en  quelque  endroit 
ves,  fèves  de  marais,  champignons,  dérobé  d'un  grand  jardin  011  il  y 
concombres,  herbes  tines,  corn-  a  des  bofquets  couvert?, 
ir.e  thym  ,  fariette  ,  fiiuge  ,  hyfTo-  On  cueille  les  jujubes  fur  h  fin 
pe  ,  lavande  ,  laitues  ,  pourpier  ,  du  mois  de  Septembre,  lorfqu'elles 
quelques  melons  &  quelques  choux  font  mûres  ,  le  fruit  fe  conferve 
pommés  à  la  fin  du  mois.  dans  un  lieu  fec  pendant  quelque 

JUJUBIER  3  arbre  qui  porte  les  tems.  Il  ell  bon  pour  les  cledtuaires 
jujubes  ,  prefque  aufii  grand  que  le  &  pours  la  boilTon  de  ceux  qui  ont 
prunier  tortu,  couvert  d'une  écorce  la  toux  :  il  adoucit  l'acrimonie  du 
rude  ,  raboteufe  &  crevaflee,  dont  fang,  fait  un  bon  fuc:  mais  il  nour- 
îes  rameaux  font  durs  ,  garnis  d'é-  rit  peu  ,  &  ell  contraire  à  l'eflo- 
pines  fortes jles  feuilles  oblongues,  mac,  parce  qu'il  eft  mal  aifé  à  di- 
unpeu  dures,  fe  terminent  en  poin-  gérer.  On  emploie  les  jujubes  dans 
tes  obuifes,  de  belle  couleur  verte,  les  tifanes  peftorales  ,  on  y  ajoute 
luifantcs,  légèrement  dentelléesen  les  dattes,!esfebellesôt  autres  fruits 
leur  bord.  Les  fleurs  qui  fortent  béchiqucs.  Onmetune  douzaine  de 
d'entre  les  feuilles,  font  attachées  à  '\ujubei  fur  chaque  pinte  de  tifine, 
des  pédicules  courts  ,  difpofées  en  Ôc  les  autres  fruits  à  proportion.  Il 
rofe  ,  autour  d'une  rofette  placée  ne  faut  pas  faire  une  décoftion  trop 
au  milieu  du  calice  ,de  couleur her-  epaifle  j  parce  qu'elle  ne  fe  diftri- 
Tome  IL  H  h 
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bueroit  pas  airément  dnns  le  fanp  ,  Cette  plante  vient  dans  les  haïes  y 
&  nuiroit  btaucoiip  à  l'eftomac  j  &  &  on  la  cultive  ddns  les  jardins, 
au  lieu  d'adoucir  &  de  dégager  la  La  julienne  f"e  multiplie  de  graine 
poiirine  ,  elle  augmenterou  l'op-  &  de  bouture,  &  de  plant  enraciné, 
prefiion.  On  en  leme  la  graine  aux  mois  de 

Les  ji/;ui«  nouvelles  ,  grafles  ,  Septembre  ôc  d'Odtcbre  ,  en  plan- 
bien  nourries,  charnues  &  bien  lé-  che  ou  en  pot ,  d;in?  une  terre  meu» 
che<;  ,  font  les  meilleures  ,  &  celles  ble, couverte  d'un  bon  doigt  deter- 
qu'il  faut  choiiir.  C'ell  une  mar-  reau.  il  y  en  a  qui  fement,  au  prin- 
chandife  qui  n'eft  de  garde  que  tems ,  les  ;u/if/j/!ff  fur  couche  ,  6c 
qmnd  elle  elt  bien  conditionnée  ,  qui  les  tranfpL.iiient  fur  la  tin  d'A- 
cncore  ne  peut-elle  guères  fe  con-  vril.  Quand  elles  Ibnt  levées  ,  il 
ferver  que  deux  ans-,  mais  li  les  ]u-  faut  avoir  foin  de  les  nrrofer  Sc 
/uiejont  été  mai  féchées  ou  mouil-  d\n  ôter  les  m.;uvailes  he;bes. 
lées  ,  ou  ferrées  dans  un  lieu  hu-  Quand  on  veut  avoir  àei  juliennes 
mide ,  ou  bienqu'elles  s'échauffent  de  bouture  ,  on  coupe  ks  bran- 
dans  des  balles  ,  le  plus  sûr  eft  de  ches  contre  le  pied  ,  on  les  tiche  en 
S^en  clétaire  au  plutôt.  terre  &  on  lesarrofe  fur  le  ch-^mp. 

JULtb,  mr>naoie  d'argent,  qui  Pendant  huit  jours,  on  les  met  à 
fe  fabrique  ,  &  qui  a  cours  a  Rome  l'ombre  ,  &  l'année  fuivante  on  les 
dans  l'état  eccieliaftique  ,  &  en  tranfplante  où  l'on  juge  à  propos. 
quelques  autres  lieux  d'xtalie.  Huit  Tour  en  avoir  de  plant  enraciné  , 
Jules  &  demi  font  l'écu  de  rrance  on  prend  un  pied  de  deux  ans,  qui 
de  foixante  fous.  ait  lait  touffe.   On  éclate  les  ngeS 

JUtjiANE  :  Morîn  donne  ce  de  telle  manière  que  ch.  que  brin 
nom  à  une  tulipe  colombin  ,  blanc  ait  des  racines  :  on  les  plante  & 
&  gris  ,  &  à  une  aïK-mone  dont  on  les  arrofe  j  &  quand  elles  font 
les  feuilles  font  grandes  &  blan-  reprifes  ,  on  leur  donne  une  cul- 
ches  ,  &   la  peluche  incarnate.        ture  convcnnble. 

JUjjIENNL,  fleur  blanche  qui  La  ;u/ie/3/;î  efl  apéritive  ,  bonne 
fent  bon  &  qui  vient  en  forme  de  pour  le  fcorbut  ,  l'althme  ,  la  toux 
bouquet,  il  y  en  .lau.iidi  violettes,  invétérée  &  les  convullions,  &  elle 
mais  elles  font  plus  rares,  i^es  tiges  excite  les  fiieurs. 
de  cette  fleur  s'élèvent  à  la  hauteur  JULIENNE,  en  terme  de  cuifine^ 
de  deux  pieds  Ôc  environ.  Elles  font  fe  dit  dun  potage  qui  fe  fait  avec 
rondes, couvertes  d'une  m^ijiere  de  une  éclanche  de  mouton  à  moitié 
poil,  &  remplies  de  moelle.  Ses  rôtie  ,  dégraiflee  ,  dont  la  peau  eft 
feuilles  fembldbles  à  celles  de  laro-  ôtée,  mife  dans  une  marmite,  avec 
quette  ,  mais  moins  découpées  ,  un  morceau  de  tranche  de  bœuf, 
d'une  couleur  verte-noire  Ôc  d'un  une  rouelle  de  veau  ,  un  chapon  , 
goût  acre,  naiflent  alternativement  deux  carottes  ,  deux  navets  ,  deux 
fur  les  branches.  Ses  fleurs  font  à  panais  ,  racine  de  perlil  ,  céleri  , 
quatre  feuilles  difpofécs  en  croix  ,  quelques  oignons  piqués.  On  fait 
fcmblnb'esacelles  dugiroflier,elles  cuire  tout  cela  long-tems,  afin  que 
font  quelquefois  blanches, quelque-  le  bouillon  foit  bien  nourri;  ÔC 
foispurpuiinesjôcquelquefoisblan-  l'on  a  dans  un  autre  petit  pot  trois 
ches  ôc  purpurines.  Elle  donne  des  ou  qu.ure  paquets  d'afperges  ,  un 
femences  rondes,  rougeâtres,  ren-  peu  d'ofeille  >ï<  du  certtuil  coupés 
fermées  dans  des  filiqjcs ,  longues  qu'on  f.iit  cuire  avec  du  bounlon 
^  grél&s  J  qui  fuccedent  à  la  iieur.   de  la  grande  marmite  ;  on  tait  eu- 
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/uîte  mitonner  des  croûtes  fur  lef-  aflringcntes.  On  en  tire  un  cfprit  Ôc 

quelles  on  arrange  les   afperges  &  un  fel  volntil  ,   bon  pour  les  irala- 

l'oleille  ,  &  l'on  fert  chaudement,  dies  du  cœur  &  du  cerveau.  Le  noir 

On   fait  auffi  des  potages  à  la  ju-  d'ivoire  ,   ou   le  noir  de  velours  , 

tienne  avec  veau,  chapon  ,  poular-  fert  beaucoup  aux  peintres, 

de ,  pigeon  ôc  autres  viandes.  JUPI  TER  ,  nom  d'un  œiPet,  pî- 

JULIS  ,  petit  poiflbn  de  mer  ,  quêté  de  brun  ,  fur  un  fin  blanc  , 

vorace  ,  qui  nage  en  troupe  ,  bon  qui  fe  trouve  à  Lille. 

à  manger  ,  dont  on  coupe  la  tcte  ,  JURANDE  ,  charge  ou  office  de 

parce  qu'on  croit  que  c'eil  un  poi-  juré  qui  fe  donne  par  éleftion  dans 

fon.  les  corps  &  communauté  des  mar- 

JUMELLES  :   les  artifans  don-  chands ,  ou  des  arts  &  métiers  do 

nent  ce  nom  à  des  pièces  de  leurs  la  ville  de  Paris,  aux  plus  anciens  , 

machines  ,  outils  &  inftrumens  qui  à  la  pluralité  des  voix  ,  pour  avoif 

font  doubles  &  parfaitement  fcm-  foin  de^  afFaiiesdela  communauté, 

blables.  Par  exemple  ,  la  jumelle  11  y  a  des  communautés  qui  ont  Gk 

d'un  étau  efl  cette  efpece  de  boëte  jurés  ■,  d'autres  cinq  ,  d'autres  qua- 

où  fe  réuniflent,par  une  charnière,  tre  ,  &  quelques-unes  deux, 

les  deux  principales  pièces  de   cet  JURAI'  ,  charge  municipale  de 

inftrument.  Les  \umelles  du  tire-  plufieurs  villes  de  Guienne  ,  entre 

plomb  font  les  deux  pièces  ou  pla-  autres,  de  Bordeaux, 

ques  de  fer  qui  font  afTemblées  pa-  JURÉ  :  Voyez  plus  haut  Jurande. 

rallélement  haut  &  bas  par  deux  Jurés  du  marteau  ,  ou  Jurés  du  cuir 

eftoquiaux  aulli  de  fer  ,  &  au  de-  tanné;  ce  font  ,  dans  les  commu- 

dans  defquelles  font  les  arbres  des  nautés  des  tanneurs  ,  corroyeursSc 

ailîïeux  ,  les  petites  roues  ,  les  ba-  cordonniers,  les  gardiens  du  mar- 

joues,  lescoufllnets,  &  le  reftedes  teau  ,  avec  lequel  fe  marquent  les 

pièces  dont  cette  machine  des  vi-  cuirs   forains  ,  foit  à  la  balle  aux 

triers  eft  compofèe.  cuirs,  foit  au  bureau  des  vendeurs 

JUMENT  ,  la  femelle  du  che-  des  cuirs  j  &  dans  la  communauté 

val.  VoyezCheval.  des  corroyeurs  ,  on  nomme  jurés 

JUNCAGUE  ,  plante  qui  croît  de   la   vifitation  royale  les  quatre 

dans  les  marais ,   dont  les  feuillles  grands  j'urej  qui  font  les  vifitestous 

reflemblent  à  celles  du  jonc,  les  mois   chez   les  maîtres  corro- 

JUNCAIRE  ,  plante  rameufe  ,  yeurs  ,  &  tous  les  deux  mois  chez 

efpèce  de  rubie  ,  dont  les  tiges  ref-  les  maîtres  cordonniers  Jurés  de  lu 

fcmblent  au  jonc,  qui  eft  déterfive  confcrvamn  ,   ce   font  les    quatre 

&  vulnéraire.  petits  ju/é;  de  la  même  communau- 

JUN  i  E  ,  affèmblée  ou  confeil  té  des  corroyeurs. 

qui  fe  tient  en  Portugal  ,  pour  les  IVROIE,  ou  IVRAIE  ,  cfpéco 

affaires   du  commerce,    fur-tout  de  chiendent  qui  pouffe  des  tuyaux 

pour  ce  qui  regarde  celui  du  Bréfil.  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds 

IVOIRE  ,  dents  ou  défenfes  de  gros  comme  ceux  du  froment  ,  ou 

l'éléphant.  1/ivoire  de   Ceylan  eft  un  peu  plus  petits  ,   ayant  quatre 

eflimé  le  meilleur  de  tous  ,  parce  oucinq  nœuds,  de  chacun  defquels 

qu'il  ne  jaunit  point.  Outre  l'em-  fort  une  feuille  verte,  droite,  groffe, 

ploi  que  l'on  fait  de  Vivoire  pour  cannellée,  embraffant  le  tuyau  par 

divers  ouvrages  &  ornemens  ,  il  efl  fa  bafe.   Ces  tuyaux  portent,  en 

auffide  quelque  ufage  en  médecine,  leurs  fommités,  des  épis  longsd'un 

On  le  lape  pour  faire  des  lifanes  pied  &  d'une  figure  particulière 

H  h  i  j 
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flivifés  en  plufieurs  pnrties  ,  ran^^s  le    dît  Acs  balances, 

alternativement,    de  manière   que  J^JS  llïlC  A  Î"E''CR.,  en  terme  de 

chacun  paroît  un  petit  épi  ou  pa-  fondeur  d'imprimerie  ,  le  dit  éga- 

quet  ,  compoTé  de  fleurs  à  étami-  Icment  ,  ât  de  i'ouviierqui  juftifie 

nés  qui  lortent  du  fond  d'un  calice  les  lettres  ,  &  de  l'jnftrument  avec 

écailleux.  Lorfque  ces  fleurs  font  lequel    il  en    fait  la    jullirication. 

paiïcfS,  il  leur  fuccededcs  graines  L'inftrument  qu'on  nomme  jujliji- 

plus    menues  que  celles   du  bled  ,  cateur  e/t  de  fer  ou   d'acier  poli  , 

peu  farineufes  &  de  couleur  rou-  compofé  de  deux  longues  pièces pa- 

geâtre.  Ses  racines  font  fibreufes  ;  ralleles  l'une  à  l'autre,  qui  peuvent 

cette  plante  croît  parmi  le  froment  s'approcher  &  fe  reculer  par  le  mo- 

Ôî  l'orge.  On  dit  que  le  pain  &  la  yen  des  vis  qui  les   tiennent  unies 

bière  ,  où  il  eft  entré  beaucoud  d'i-  enfeinblejc'eft  dans  l'efpace  qui  les 

iT-iif,  enivrent  &  caufent  des  maux  fépare  ,   qu'on  met  les  caradtercs 

de  tête.  Quelques  botanides   pen-  qu'on  veut  julliiier.  Ils  s'y  placent 

ient   que    Vivroie    s'engendre   des  renverfés  en  longues  lignes  ,  c'elî- 

■grains  de   froment  ôc   d'orge  cor-  à-dire  ,  l'œil  de  la  lettre  en  bas  , 

rompus.  11  y  a   une  iuroie  fuuvjge  &   jointes   l'une    contre  l'autre   , 

dont  la  graine  eft  rouge.  comme  fi  l'on  vouloit  en  compofer 

•TUS  ,  en  général ,  c'eft  le  fuc  ou  une  ligne.  (7eft  en  cet  état  qu'on  y 

la  fubflnnce  que  l'on  tire  de  quel-  fait  avec  le  rabot  cette   petite  rai- 

que  chofe  ,  comme  jus  de  limon  ,  nure  que  l'on  voit  au  pied  de  cha- 

jwj  de  citron,  jus  de  viande.  On  que  cara£terc.  Les  fondeurs  appel- 

fe  fert  du  jus  de  viande  ,  dans  les  lent     juftijication    la    comparaiiba 

cuifiaes,pour  nourrir  les  ragoûts  &  qu'ilsfont  d'une  lettre  nouvellement 

les  potages.   On  en   fait  avec  les  fondue    avec   une   ancienne  ,  qui 

champignons  ,  les  herbes,  racines  fert  comme  d'étalon  ou  de  lettre 

potagères  ,  bœuf,  veau  ,  perdrix,  matrice  pour  donner  aux  nouvelles 

chapon  ,  poularde  ,  beccafie  ,  poif-  fontes  leur  véritable   hauteur  en 

l'on  ,  &c.  lignes Jujlijicaticn  des  lignes  , 

JUSQUIAME,  plante,  dont  il  y  en  terme  d'imprimeu-r  ,  c'eit  lorf- 

a  deux  efpéces  ,  la  blanche  &  la  qu'on  démonte  le  compofteur  pour 

noire  :  la    noire   croît  dans  toute  lui  donner  juIle  la  longueur  des  li- 

l'Europe  ,  le  long  des   chemins  ,  gnes  que  doit  avoir  la  page  ou  tor- 

dans   les    lieux  fablonneux.    Elle  me  d'imprimerie, 

fleurit  en  Juillet.  La  bbnche  croît,  JUS  i  INE  ,   ou  DUCATON  , 

en  France  ,  dans  les  mafures ,  près  c'e(t  une  monnoie  d'argent  de  Ve- 

de  la  mer,  à  l'embouchure  du  Rhô-  nife  qui  tient  onze  deniers  de  fin. 

ne  ôc  ailleurs.  Elle  fleurit  en  Juil-  JLVEIGNEUR  ,    en   terme  de 

let  &  Août.   Ces  deux  efpéces  de  coutume  ,  c'eIt  le   frère  puîné,  ou 

juPiuiame  forvr   aflbupilTintes  ,  &  cadet  à  l'égard  de  faîne, 

ibuvent  mortelles  aux  animaux  qui  JYXX  ,   petit  oifeau  ,   dont  la 

enmaiigent.'^n  ne  s'en  fert  qu'cxté-  langue  eiï  fi  forte  &  fi  aiguë  qu'elle 

rieurement  d  uis  des  onguens  ,  em-  perce  comme    une  aiguille  j  il  cft 

plâtres     &    huiles.    Les   docteurs  bon  à  manger.  On  s'en   Icrt  pour 

Turcs   condamiient   l'ufage   de  la  l'tpilcpfie. 

pifquiame  comme  celui  du  vin.  I/ELO TE  ,  monnoie  de  l'em- 

JUS  i  K    ;  c'efl  ce   qui    eft  en  pire  qui  vaut  environ  trentc-fix  lois 

équilibre   6c    qui    ne    panche    pas  de  France. Elle  palTc  à  ConlLintiuo- 

plus  d'un  côté  que  (le  l'autre.  On  hk  ôi.  dans  les  Echelles  du  Levant. 
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KAGNE  ,  efpéce  de  pâte  que 
les  Italiens   t'ont  nvec  la  plus 
fcelle  farine  de  froment. 

KAHUR  ,  el'péce  d'acacia  dont 
on  tire  la  gomme  arabique. 

KAKA-rOj;DAlJ  ,  arbrifTeau 
du  Malabar  ,  dont  la  racine  &  le 
fiuit  vcrd  ,  frits  dans  l'huile  ,  font 
fort  vantés  pour  la  goutte. 

KALI  ,  nom  que  les  botaniftes 
donnent  à  une  forte  de  plante  dont 
on  fait  la  foude.  \'oytz  Soude. 

KAM  :  mot  1  artare  qui  fignifie 
prince  ou  commandant.  Les  kims 
en  Perfc  font  ce  ^ue  font  les  gou- 
verneurs en  Europe. 

KAMINE-MASLA  ,  efpéce  de 
minéral  ou  de  drogue  médicinale 
qui  fe  trouve  fur  les  plus  hautes 
montagnes  &  les  rochers  les  plus 
durs  de  Sibérie  ,  qui  fe  diflbut  d^ais 
l'eau  comme  le  fel  ;  les  Mofcovites 
l'emploient  à  la  guérifon  de  diver- 
fes  fortes  de  maladies. 

KANAS  rtR  ,  mot  étranger 
dont  onfefert  en  quelques  provin- 
ces de  France  ,  pour  fignifier  un 
panier  ou  manne  propre  à  embal- 
ler les  marchandifes. 

KANTERaAAS  i  c'efl  le  nom 
que  les  Hollandois  donnent  à  une 
de  leurs  efpcces  de  fromage. 

KAOUH  ANNE,  efpéce  de  tor- 
tue. Voyez  Tortue. 
KAR A-ANGUL.AN ,  c'efl  un  ar- 
bre du  Malabar,  dont  les  feuilles 
bouillies  dans  l'huile  ,  fervent  à  fai- 
re un  excellent  onguent  vulnéraire. 
K-ARAJiE  ,  efpcce  de  gomme  ou 
de  réfuie  j  c'cil  le  véritable  ambre 
jaune. 

KaRA-GROCHE  :  nom  qu'on 
donne  ,  à  Conftantinople  ,  à  la  ri- 
chedale    d'Allemagtie.  Elle  y   eft 
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reçue  fur  le  pied  de  l'écu  de  Fran- 
ce de  foixante  fols. 

KARAT,  ou  C;ARAT  ,  petit 
poids  qui  fert  à  pefer  l'or  ou  à  ea 
eftimcr  la    valeur, 

KARATA,  efpéce  d'alocs  qui 
croît  en  Amérique.  On  fait  bouillir 
les  feuilles.  Ci  l'on  en  tire  un  fil 
qui  ert  d'un  fort  grand  ui'age  à  faire 
de  la  toilcjdes  rets  pour  la  pêche  & 
des  litsfufpendus.Onen  voit  beaii- 
coup  à  la  Jamaïque  &  aux  Antilles. 

KARESE  ,  ou  CARISET  :  les 
Anglois  &  les  Ecoffols  donnent  ce 
nom  à  une  efpéce  d'etofie  de  laine 
qu'ils  fabiinuent  &  que  nous  nom- 
mons carefeau. 

KAkKKONE  :  on  nomme  ainfî 
à  Ifpahan  ,  la  maifon  où  font  éta- 
blies les  manufactures  royales  des 
tapis,  étoffes  d'or&  d'argent, bro- 
cards, taffetas,  Vi;lours&  autres  ou- 
vrages prtcicux  tant  eltimes  en  Eu- 
rope. Le  kdtkroney  à  Ifpahan  ,  où 
les  orfèvres  ,  lapidaires,  armuriers, 
peintres  fur  les  toiles  de  colon  ,  ôcc. 
ont  autîî  leurs  atti  liers  ,  elt  ce  que 
l'hôtel  roïaldes  Gobelins  eft  à  Paris. 

KARMESSEou  ERtMESSE: 
nom  que  les  Hollandois  donnent  à 
de  certaines  foires  de  Loliande  6c 
de  tlandre,  où  l'on  va  fedivertir.  il 
n'y  a  point  de  villes  &  de  bourgs  , 
en  îîollande  ,  où  ne  fe  tiennent  des 
kdrme£es  ,  ce  font  des  fêtes  de  ré- 
jouili.uices  pour  les  habitans  des 
J-'rovinces-Unies  j  &  la  kjrmejfe 
que  les  enfins  ,  domeftiquts ,  aiti- 
fajis  Ô4  ouvriers  atteident  avec  im- 
patience, Itureftaiiili  profitable  au- 
près des  maîtres,  quel  tll  eni  rai-.ce 
le  premier  jour  rie  l'an  ,  à  tous 
ceux  jdomeltiques  &  autres  ,  qui 
comptent  fur  des  étrennes. 
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KAROUATA  ,  plante  ies  Indes  œufs  qui  deviennent  de  petits  vers 
occidentales,  femblable  à  l'ananas,   de  couleur  d'écarlatcj  auŒ  lert-clic 

dont  le  fiuit  ert  fort   bon  contre   à  cette  teinture On   tire  du 

le  Icorbut  ôcd.^ns  les  fièvres.  kermès  !e  !\ic  ou  la  pulpe  pour  eu 

KAriEQUl  ,  toile  de  coton  taire  du  (y  op ,  en  y  uycûtiint  .une 
bleue  ,  des  Indes  orientales  ,  qu'on  quaiitité  luffii'nr.te  de  ti  cre.  Le  ker- 
tire  de  Surate  ,  dont  les  pièces  (ont  mèseiï  c<;jdiaque,defficcatif,aRrin- 
de  deux  aunes  cinq-huit  dt  long  ,  gcnt ,  6c  lorrifie  reftom.TC. . .  .  Cn 
fur  cinq-fix  de  large.  donne  le  noinric  k^rrès  à  une   cer- 

KAVIA,  ou  i  AVIAL  ,  œufs  taine  préparation  de  l'iinrimoine 
d'cturgeon  mis  en  petites  galettes  qwi  produit  une  poudre  rouge  en 
cpailfes  d'un  doigt  ,  larges  comme  ul'age  dans  la  médt'cine  ,  &  appel- 
la  paume  de  la  main  qu'on  laie  &  lée  !a  poudre  des  Chartreux. 
fait  lécher  au  Ibleil.  Les  Italins  KKKV  A  ,  lemeiiCe  d'une  plante 
établis  à  Mofcou,  en  font  im  grand  nppellée  ricin  ,  ou  grande  catapucs 
commerce  dans  cet  empire.  Il  fe  ou  épurge  ,  dont  la  graine  e(l  un 
prend  une  quantité  incroyable  de  violent  purgatif.  Voyez  Ricin, 
ce  poiiTon  à  :  embouchiiredu\  olga  KLTStRI ,  petits  pois  qui  vicn- 
&  des  autres  rivières  qui  torr.bent  ncnt  en  abondance  dans  plufieurs 
dans  la  mer  Cafpiennc  j  c'eft  -  là  petits  royaumes  du  Malabar  ,  d'où 
qu'on  prépare  le  kjvia  qu'on  f.-.it  les  Anglois  &  les  HoUandois  ,  qui 
lemonterparce  fituvc  jufqu'^Mof}-  y  ont  des  comptoirs  ,  en  enlcvtnt 
cou  j  de  -  H  il  ell  diltribué  d.  nî  tous  les  ans  la  charge  de  plulieurs 
toute  la  Mofcovie  ,  où  il  t/l  d'un  vaifTeaux  po.ur  les  dilUibuer  &  ven- 
grand  fecours  aux  Mofcovitcs  ,  à  dre  avec  vn  profit  confidéraLle  en 
caule  de  leurs  trois  carêmes.  On  en  d'autres  lieux  de.;  Indes  où  le  fol 
confommt">M'fî  beaucoup  en  Italie,  n'eft  pas  propre  à  produire  cette 
Ontire  le /.'.^i/ja  d'A'.chajigel  ,  port  forte  de  légume, 
de  Mofcovif.-jles  Holl.mdois  ciifont  KELB  ,  mefure  des  longueurs 
le  coTimerce.  Le  meilleur  doit  être  dont  on  fe  fert  à  Siam  •,  c'eft  la 
brun  ,  rougeâtre  &  bien  fec  :  on  le  paume  des  Siamois ,  c'efl-à-dire  , 
mange  avec  de  l'huile  &  du  citron.   l'ou\ercure  du  pouce  &  du  moyen 

KLBULA.  Voyez  Myraholan.       doigt. 

KEMEAS  ,  taffetas  a  fieurs  de  KHATOUAT ,  mefure  des  lon- 
f  >ic  qui  viennent  des  Indes  oiien-  gueurs  des  Arabes  ,  qui  eft  le  pas 
laies.  géométrique  àts  Européens. 

KERMÈS,  efpéce  de  coque  KICMERI  ,  forte  de  légume 
grofîê  comme  une  baie  de  genié-  dont  les  Indiens  fe  nourriflent. 
v-e  ,  ronde  j  uffc  ,  luifante  ,  d'un  KIDER  -,  oifeau  de  la  Laponie, 
beau  touge  ,  remplie  d'un  fuc  de  la  efpéce  de  faifan  ou  de  coq  fauvigc. 
même  couleur  ,  d'une  odeur  vineu-  KIEN-TCEiEOU  ,  étoffe  de  foie 
fe  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ,  aflez  fort  ellimte  dans  la  Chine.  La  foie 
agréable  ,  qui  fe  trouve  attachée  &  dont  on  la  fabrique  n'ell  point  fou- 
adhérente  ,  en  minière  d'excrel-  vrage  des  vers  à  foie  ordinaires  , 
pence  ,  à  l'écorct  d'en-bas  ,  &  fur  ceux  dont  on  la  tire  font  lauvjgcs. 
les  feuilles  d'une  efpéce  de  chêne  On  les  va  chercher  dans  les  bois  , 
vert ,  ou  ieufe  ,  qui  croît  cn  l:fpa-  particulièrement  dans  ceux  de  la 
gne  ,  en  Languedoc  &  en  plulieurs  province  de  ('anton  j  c'eA  une  foie 
gijrres  paye  chauds.  L'.ins  ctjtte  co-  de  couleur  grife  fans  aucun  luftre  , 
ÇW  ie  fprme  miù  infinité  de  peiiis    ce  qui  fait  que  les  étoffes  qui  en 
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font^-ibrîquécs,  ontl'nird'iinetoîle 
rou(îe  ou  d'un  drogiiet  un  peu 
grofîîer  ;  cependant  ces  étoffes  lont 
d'un  grand  prix  &  fe  vendent  plus 
chers  que  les  plus  beôux  latins. 

KII\I  ;  c'efl  la  pLinte  appellée 
palma  Chrijti  dans  les  boutiques. 

KILiJhaiviN,  meiurc  des  liqui- 
des ,  donr  on  le  Icrt  en  Angleterre^ 
deux  kilderkins  foin  le  baril  :  «Se 
deux  barils  le   muid  ou  hog-^head. 

KINKINNA  ,  écorce  d'.nbre 
qui  vient  du  Pérou  ,  le  meilleur 
de  tous  les  fébrifuges. 

KINSU  ,  plinte  de  la  Chine  , 
efpéce  de  lin  dont  on  fait  une  fiKiffe 
très-fine  qui  rcflembie  allez  à  des 
cheveux  blonds  qui  tirent  fur  le 
jaune  :  on  en  fabrique  c\es  toiles 
fort  eftimées ,  dont  on  fait  des  che- 
jTiiles  pour  l'été  ,  qui  tiennent  la 
chair  fi  aîche  ,  S?  ont  la  vertu  ,  dit- 
on  ,  de  gutrir  de  la  gale  :  c'eft  la 
province  de  Xanfi  qui  fournit  cet- 
te rare  filalTe. 

KIS  I"E  ,  efpéce  de  laine  qu'on 
tire  d'Allemagne.  Voyez  Laine. 

KNEZ  :  nom  de  dignité  donné  , 
en  Mofcovie  ,  aux  premiers  feig- 
neurs  de  la  nation  ;  ils  font  ce  que 
font  en  France  les  ducs  &  pairs  ,  5c 
les  grands  d'tfpagne  à  Madrid. 

^KONIGSDALLRE  ,  monnoie 
d'argent  qui  a  cours  en  plufieurs 
lieux  d'Allemagne  ,  qui  vaut  trois 
livres  fix  fols  huit  deniers. 

KOQUE  l'  :  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  ,  en  Angleterre  ,  à  ce  qu'on 
«omme  en  France  ,  droit  de  fortie. 
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Les  François  en  payent  le  bouble  , 
en  conféquence  d'un  tarif  que  ces 
derniers  nomment  coutume  de  lé' 

KUKATE  ,  grolTe  toile  de  coton 
qui  vient  des  Indes  orientales,  par- 
ticulièrement de  Surate.  In  pièce 
contient  trois  aunes  deux  tiers  de 
long  fur  deux  tiers  de  large  ,  & 
fait  quatre  toques  à  la  picce  qui 
font  de  grofles  cravates. 

KOUAN,  ou  CHOUAN, graine 
légère  d'un  verd  qui  tire  fur  le  jau- 
ne ,  d'un  goût  un  peu  falé  &  aigre- 
let. On  s'en  fert  à  faire  le  casirin, 

KOU.V-rOULATîjfortcd'acier 
excellent  qui  vient  de  la  ville  de 
Koum  en  FVru  ;  c'eft  ce  que  nouS 
appelions  l'acier  àe  Dam  is. 

KKEUX  ,  ou  ^RKLXt  .R  ,  mon- 
noie de  cuivre  qui  a  cours  en  Alle- 
magne ,  &  qui  y  clt  aulTi  monnoie 
de  compte,  le  kreux  vaut  environ 
huitdt. mers  tournois.  Quatre- vingt- 
huit  kreux  d'Aug^bourg  j  quatre- 
vingt-neuf  de  Nuremberg  ,  & 
quatre-vingt-dix  de  Francfort  font 
l'écu  de  France  de  foixante  fols. 

KLT  ,  ou  CO  1  i  E  ,  efpéce  de 
poule  d'eau  qu'on  voit  en  Angle- 
terre. 

KYNANCfE,  efpéce  d'efquinan- 
cie  inflammatoire,  danslaquelle  les 
niufcles  internes  du  larynx  font  en- 
flammés ,  ce  qui  rend  la  refpiration 
fi  difficile,  qu'on  ell  obligéde  tenir 
la  bouche  ouverte  &  de  tirer  la 
langue  comme  les  chiens.  Voyes 
le  Ùiâlionnaire  de  fanté> 
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T     ABDANUM,  ou   LAPDA-       LAB17A  ;  efpéce  d'nmbreou  c^e 
•*— ^  NUM,  e(péae'He  g  rai  (Te  qui  fe  fuccinum  d'une  ocicur  agréuLlt  qui 
trouve  attachéeà  la  bjrbe  des  boucs    coule  par  incifion    d'un  arbre  qui 
&  des  chèvres  ,  lur-tout  de    ceux   croît  à  la  (;aroline.  Les  Aiiglois  le 
de  ces  animaux  qui  broutent  l'ar-    mettcntaunombredes^oinmesaro- 
briffi-'au  que  les  botanilles  appellent    matiques  &  des  parfunT;.  Cet  am- 
cijlus  ledum  ,   plante  qui  a  de  Ion-   bre  eft  jnune  ,  âr  durcit  il  fort  à 
gués  feuilles  vertes,  étroites,  rudes    l'air ,  qu'on  en  peut  faire  des  brace- 
&  gluantes  ,  &  qui  croît   dans  les    lets  &  des  colliers.  Les  Indiens  en 
pays  ch.Tuds.    11  y  a   le  labdanum    font  leur  plus  grande  parure. 
nat  jTël  ou  en  b..Tbe,  le  labdunumli-       LAEOL'R  ;  on  entend  ,  par  ce 
quiie  ,   nommé  baume  noir,  &  le   terme  d'agriculture  ,  le  renverfc- 
labdanum  en  toni!  j  ce   font  diffé-    ment ,  remuement  de  la  terre  qu'on 
xen?  noms  qu'on  lui  donne  ,fuivant    fciit  à  deffein  de  la  rendre  fertile, 
fa  qualité  &  fa  figure.  Le  premier    Le  labour  fe  fait  avec  la  chirrue  , 
efl   la  grailfe  ,  telle  qu'elle   efr  re-    la  bêche  ,  la  houe  ,  la  pioche  Ôt  la 
cueillie  de  la  barbe  des  boucs   par   ferfouette.  Comme  ces  labours  re- 
le   moyen  d'une    efpéce  de  peigne    gardent  les  terres,  les  jardins ,  les 
de  bois  dont  fe  fervent  les  payfans    arbres,  les  fleurs ,  les  vignes,  &c. 
qui  en  font  trafic.  Celui-ci  elt  tou-   entrons  dans  le  détail  de  ces  difFé- 
jours  plein    de    faletés  ,  il   le  faut   rens  labours  ,  &  commençons  par 
choilir  ,    autant  qu'il  elt  polllble  ,    celui  des  terres  à  bled. 
plus  net  &  le  plus  odorant.  Le  fe-     On  donne  ordinairement  trois /j- 
cond  eft  cette  même  graifle  liqui-    hours  ,  avant  que  de  femer  les  ter- 
fiée  ,  purifiée  &  mile  en  des  veilles    res ,  quelquefois  quatre  ,  lorfque  le 
très-minces.  Le  bon  doit  être  d'une    fonds,  de  fa  nature,  efl  bieii  fertile, 
confiftance   affez  folide,  d'un  noir    Le  premier  labeur  fe  fait  immédia- 
cie  jayet  &  d'une  odeur  douce  &    tement  après  que  les  orges  Ôc  les 
agréable,  approchant  de  celle  de    avoines  font  f.'mées.Cette  première 
l'ambre-gris.  Le  troilicme  en  torfiv,    f  içon  s'appelle,  dans  certains  p.iy, 
n'eft  que  le  marc  du  labdanum  H-  [ombrer-,  dans  d'autres, /iirc/;z  cip 
quide  ,  dont  on   fait  des   rouleaux  f.iille\  c'eft  entre  l'âque  &  la  faint 
tortillés  en  forme  de  pains  de  bou-    Jean.  C  e  labour  y  dans  quelque  terre 
gie:  celui-ci  eft  le  moindre  de  tous;    que  ce  foit ,  afin  de  la  bien  ameu- 
cependant  les  parfiimeuis   ne  laif-    blir  &  de  foulagcr  en  même  tems 
fent  pas  de  s'en  fcrvirpour  les  paf-    les  animaux   attelés  à  la  charrue  , 
tilles  communes  &  les  pots  pourris,    ne  doit  fe  donner  que  léoércmcnt, 
les  dfcuxautresentrent  dans  la  com-   Quand,  après  ce  premier /.iiour,  les 
pon:ion  des  plus  excellens  parfums,   méch.intes  herbes  commcncentà  re- 
LABLUR  ,  travail  corporel:  on    paroître  fur  le  guéret,   on  bine  la 
dit  que  les  terres    font  en  labeur  ,   terre  pour  les  détruire,  &  ce  labour 
qjand  on  les  cultive  ,  félon  que  le    fe  fai;  plus  profondément. Letroilie- 
pays  &  les  ifaifons  le  fCqui^rçiU.    me, qu'on  appelle  riercer  ou  rei>iner. 
Voyez  U^lauT.  ie  fait  lorf^ué  le  guéfci  commcucç 
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%  repoiifTer  de  méchantes  hct-bes.  La  graitT?  &c  en  abondance.  Le  tems  de 
prudence  &  l'expérience  du  labou-  ce  hhouT  ,  dans  quelque  p:iys  qae 
reur  lui  font  aiUment  juger  du  tems  ce  pullfc  être  ,eftvers  le  içdeté- 
qu'il  doit  employer  à  les  travaux  ,  vrier  ou  au  comrncncementde  Mars, 
qui  fe  lucctdeijt  les  uns  aux  autres,  iur-tout  pour  les  avoine-î.  D ms  les 
Les  bonnesterrespoulTent  plus  Ibu-  terres  où  ilya  des  arbres  il  f.iut 
vent  dey  herbes  qui  nuitent,  quane  attendre,  pour /3&oufer:q-;c 'e  truit 
font  les  méchantes  terres  ,  &  par  foit  noué  ,  &  mcme  gros  comme 
coniequeat  demandent  plus  de  fa-    le  pouce. 

çon.  Les  terre»;  fcches  ne  demandent 

La  manière  de /.li'urer  lesterrcs   que  trois  labours  Se  après  une  pe- 
eft  différente  ,    fuivant  les  piys  &    tite  pluie  ou  dans  un  tems  couvert, 
la  nature  du  terroir.  Les  unsl.ibcu-   &  les  terres  gr.ifTes  &  humides  en 
ren'  en  filions  plu5  ou  moins  lar-   veulent  au  moins  qiîatr»,  &  dans 
ges  que  les  autres  ,  &  aulll  plus  ou   un  tems  chaud  &   fec.  Les  labours 
moin"?  élevés.  !>es  filions  larges ,  &    fe  commencent  au  mois  d'Avril  & 
dont  les  raies  font  prefqued.'même    fe  continuent  de  mois  en  mois.  i,e 
h  liiteur ,   fe  tracent  dans  les  lieux   labour  eft  fi  nécefTiire  aux  arbres 
dont  les  terres  ne  font  pas  f.ijettes  à    fruitiers,  que  faute  de  le  faire,  on 
s'imbiber  d'ei^  fk  les  filions  hauts   voit  fouvent  une  bonne  poire  fon- 
&  en  dos  d'àne  ,  fe  tracent  dans  les    d.^nte  ,  devenir    pierreufe  à    n'en 
pays  où  le  terroir  garde  long-tems    point  manger.  Il  faut  leur  donner 
les  eaux  qui  tombent  du  ciel.  Ces   trois  labours  ;  le  premier  au  com- 
deux   dilfcrentes   natures  de  terre    mencement  de  Novembre  qui  fe  fait 
font  aufîi  qu'on  leur  donne  en  bien    profondement  aux  terres  iéches  & 
des  endroits  la  troifieme  façon  dif-    légères  ,  afin   que  le';  nei'?,es  &  les 
féremment  qu'on  ne  fait  en  d'au-    pluies  de  l'hiver  les  puiiïent  humec- 
tres.   Dans  les  pays  fecs  où  l'eau    ter.Il  eft  bon  même  de  mettre  de  la 
s'écoule  promptement ,  au  lieu  de    neige  aux  pieds  des  arbres  plantés 
labourer  en  droit  fillon,  on  la  prend    en  ces  fortes  de  terre.  Pour  les  ter- 
de  travers  ,  &  cela  s'appelle rraver-    res  fortes  &  humides, comme  elles 
fer  la  terre.  Dans  les  endroits  où    ontbefoi.i  plus  de  chaleur  que  d'hu- 
la   terre    refte    long-tcms  imbibée    mité  ,    on    ne    doit    leur     donner 
d'eau,  cette  méthode  quoique  très-    qu'un  petit  labour  &  dans  un  tems 
bonne,  ne  convient  pas,  fi  nondans    ftc  ôf  doux  ,  atîn  que  les  pluies  n'y 
les  années  de  ftcherefie  ,  &  les  fil-   pénétrent  pas  trop.  H  faut  faire  le 
Ions  doivent  toujours  y   être  fort   fécond  hbour  à  la  fin   d'Avril  ou 
élevés,  ahn  que  l'eau  s'egoutteplus    au  commencement   de  Mai,  après 
aifément.  que  le  fruit  eit  noué  &  jamais  dans 

Les  terres  deflinées  pour  les  or-  le  tems  de  la  fleur  \  il  doit  être  pro- 
ges  ,  les  avoines  &  autres  graiiii  ou  fond  dans  les  terres  légères  comme 
légumes  demandent  comme  le  fro-  dtins  les  humides, pour  que  les  unes 
ment  ,  trois  labours.  Pour  r.voir  de  reçoivent  aifément  l'humidité  ,& 
toutes  ces  fortes  de  bleds  en  abon-  que  les  autres  ne  fe  fendent  point 
dance  ,  il  faut  ,  après  que  le  fro-  dans  le  hâle.  On  fait  le  troifieme, 
ment  eft  femé  , /aJ-'urer  les  champs  à  la  fin  de  Juin  ou  au  commence- 
où  l'étrubîe  eft  encore  exiflante  ;  ment  de  Juillet  pour  donner  de  la 
cette  étruble  ,  mêUe  avec  la  terre  ,  grofl'eur  &  de  la  qualité  au  fruit, âc 
fe  convertit  enun  bon  amendement  ftire  mourir  les  méchantes  herbes  . 
çui  tait  rapporter  à  la  terre  de  gros   Ce  derniereftbieiïmoinsprofondque 
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le  fecon-l  ,  ri ms  les  terres  humides  fnifîers  ou  de  petites  herbe»  à  fa- 
&  Ha  )<;  les  itTc^  légeres'Sf  'ablo;)-  l.u-le,  &  nom  des- autres  herbages  de 
neufcs  il  ne  f.;ut  qii'ô;er  Ici  herbes  des  Hciirs  qui  font  tort  aux  iirb^es, 
avec  !  i  ra^ïfCjirc  ,  ou  tout  au  plus  li  c'l»;s  l'ont  [jlantces  dans  le  labour 
n'ouvri'  li  tcr-^e  que  légèrement  ,  5c  ùir  Ls  r.icines. Il  faut  en  excepter 
mîmc  après  une  pluie  ,  pour  que  le  les  anémones  &  les  renoncules  qui 
foIcH  ne  brûle  p.îs  les  racines  dev-  n'ont  que  très-peu  de  feuill.ioe  6e 
?.-brcs  ,  fur- tout  quand  ils  fout  de  racine,  ô<  que  par  la  m-rme 
jeunes.  raifon  on  peut  planter  au  pied  du 

Si  les  befliauxv^nt  pâuirerduis  mur. 
îes  plantes  q  l'onéleve,  i!  eîiiu'cc'-  I,e>  hbours  des  ]ariins  ne  (ont 
faire  de /jiou;er  quatre  fois  Pan  les  p)s  il  iurts  que  ceux  des  ch  imps  , 
a.bres  ,  quatre  pieds  autour  de  la  mais  i's  font  plus  iiulifpenfables  : 
tige.  Dans  les  plants  011  lesbertinix  on  ne  les  fait  qu'à  la  bêche  &  à 
n'entrent  point  ,  i!  fuffit  de  libou-  la  houe  ,  &  au  plus  à  la  fourche  , 
rer  toute  la  terre  avec  lach.rrue  rirement  à  la  ch  :rruc.  Plus  ce^ /a- 
&  avec  la  bêche  où  la  charrue  ne  Aouri  font  fuperficiels  ,  plus  il  faut 
peut  pnfTer  ,  &  on  y  fcme  du  bled  les  réitérer.  Cell  en  remuant  la 
ou  deravoine,dedeuxannéesrune.  ttrre  ,  en  mettant  celle  de  deiTous 
On  doit  fumer  cette  terre  toutes  en  la  place  de  celle  de  delfus  qu'oa 
le«  f  jis  qu'on  y  feme  du  bled  ,  &  la  la  rend  meuble  &  légère  ,  fufcepti- 
hbourer  quatre  fois,  l'aiinéequ'elle  ble  de  Thumidité  ,  de  la  rofée  ,  de 
fera  en  j  icherc ,  ce  q'ie  l'on  conti-  la  pluie  ,  de  la  chaleur  du  foleil  ôc 
nue  de  faire  jufqu'à  ce  que  les  ar-  dv.s  fch  de  la  fécondité  qui  nagent 
bres  loient  grands  Sf  qu'ils  empè-  dins  Tair.  l-es  hbours  fiéquens  , 
chent,  par  leur  ombrage,  les  grains  en  détruifant  les  mauvaifes  herbes, 
de  profiter.  Alors  on  celfe  ,  Ci  l'on  rendent  la  terre  facile  &  font  pouf- 
veut  ,  de  hbjurer  j  mais  il  ne  faut  fer  les  plantes,  tn  un  mot  ,  les  /j- 
pas  cefTer  de  le  faire  autour  des  ar-  bours  confervent  la  fertilité  aux 
bres,  félon  qu'ils  en  ont  befoln.  Les  terres  qui  en  ont  fuffifamment ,  & 
iaôju/î  fréquens  empêchent  les  ter-  la  donnent  à  celles  qui  en  ont 
res  fortes  de  crevaHer  ,  &  main-  *^eu. 

tiennent  toujou's  fraîches ,  les  ter-  Le  premîerZaAour  d'un  Jardin  eft 
res  légères  &  fablonneufts.  Dans  de  le  défricher  ,  Ôc  cela  dans  un 
les  plants  efpacés  de  huit  à  dix  toi-  tems  fec  pour  les  terres  humides  ou 
fes  ,  difpofées  pour  pouvoir  tou-  fortes  ,  &  dans  un  teins  humide 
jours  labourer  la  terre  &  la  lemer,  pour  les  terres  légères,  fablonneu- 
il  n'y  faut  d'autre  foin  que  celui  fesou  pierreufes.Lespremieresveu- 
qui  le  pratique  pour  les  terres  or-  lent  être  remuées  à  fond  &  labou- 
dinaires  j  mais  il  faut  prendre  garde  rées  avive  jauge,  les  autres  ne 
que  la  charrue  ,  en  approchant  des  demandent  que  des  labours  de  pro- 
arbres ,  ne  les  gâte.  fondeur  médiocre.  Le  tout  doit  le 
Pour  bien  entretenir  les  plants  régler  fuivant  le  tempérament  des 
d'arbre  enbuiffon  ,  il  faut  labourer  terres.  Quand  ce  défrichement  e(l 
toute  la  terre  ,  quatre  fois  l'année,  fait  ,  il  tant  lailfer  repofer  la  terre 
ou  avec  la  bêche  ,  ou  avec  1 1  houe  pendant  quelque  tems  pour  la  laif- 
fourchue  ,  ÔC  n'y  femer  aucune  fer  le  lier ,  s'abonnir  par  les  rayons 
graine  ,  finon  au  milieu  des  allées  ,  du  foleil,  ou  autres  influences  ,  âc 
à  quatre  ou  cinq  pieds  des  arbres,  devenir , dans  la  fuite, plus  capable 
OÙ  l'on  peut  i'aùe  des  plants  d^    de  recevoir  toute:,  loues  de  iemeu* 
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ces  5r  cîe  plantes,  fur-tout  pour  le  fent  aîfémcnt ,  (i  les  labours  font 
potager.  Il  l'on  en  fait  le  dcfriche-  rtcens  ;  mais  s'ils  font  vieux  fiiîs  , 
ment  en  Septembre  ou  ei Octobre j  il  Huit  Lbourer  de  nouveau  ,  ■*?<  par 
alors  la  terre  a  toutrjiiver:&  la  ge-  ce  moyen  ks  méthantes'heibes  , 
lée  qui  donne  cleiTus,  la  rend  douce  miles  nu  fond  de  la  terre,  s'y  poiir- 
&  bonne.  Elle  s'améliore  encore  riront  &  y  feiviront  d'un  nouvel 
xlavnntage.  Ci  l'on  attend  à  y  lemer  engrais,  à  la  referve  du  lifcr^^n  ÔC 
chaque  choie  en  fa  faifon.  Si  l'on  du  chiendent  qu'il  f.iut  arracher  5c 
veut  fuccelfivcment  être  fourni  extirper  entièrement  :  on  a  déjà  dit 
toute  l'amiée  de  tout  ce  qu'un  po-  que  ces  labours  doivent  être  d;ifô- 
taoer  peut  produire  ,  c'eli  de  corn-  renr.  Au  miliejdcs  quarté»;  en  pLi- 
mencer  à  rautomne  après  lui  avoir  ne  terre  ,  on  les  tait  profonds  6c 
donné  un  fécond  labour  d'un  bon  plus  légers  autour  du  pied  des  ar- 
pied  ou  d'un  pied  &  demi  de  pro-  bres,  furie?  afperges,  &  parmi  les 
fondiur  ;  li  le  fumier ,  qu'on  aura  menus  Icgume*  ;  d„ns  les  terres  ai- 
répandu  llir  la  furface,  lix  ftmaines  fées  avec  la  bêche  &  la  houe  &dans 
ou  deux  mois  auparavant  ,  n'étoit  les  terres  pic rreufcs  ô<  affez  fortes 
pas  bien  confommé,  il  faudroit  avec  la  f^urce  &  la  pioche, 
alors  le  faire  defcendre  aufond  de  Ces  labcuts  fréqucns  ne  permet- 
la  jauge  avec  la  bêche.  On  prépare  tentpasde  planter  près  du  pitd  des 
de  la  même  manière  chaque  quarré  efpaliers  &  des  autres  arbres  à  fruits 
dans  la  faifon  qui  précède  celle  où  beaucoup  d'htrbes  potagères  ,  ni 
Ton  voudra  enfemencerjainfi  pour  beaucoup  de  fraifiers.  il  fuit  n'y 
les  femences  du  printems  on  fume  mettre  que  des  chofes  quilub(i!tent 
&  on  lihoure  ea  hiver,  &  pour  peu  de  tems  ,  comme  l'alades  à  re- 
femer  &  replanter  en  été  ,  on  fume  planter  &  même  n'y  rien  mettre  , 
&  on  Ubours  au  printems.  iî  l'on  veut,  atin  que  les  arbres  s'en 

La  qualité  des  terres  régie  le  tems  portent  mieux,  ily  a  cependant  des 
des  labours  Ôc  la  première  façon  plantes  qui  aiment  le  voillnage  des 
qu'on  doit  leur  donner.  Les  terres  murs  &  qui  ont  beloin  de  leur  abrî 
féchss  &  chaudes  veulent  être  la-  pourêtre  printannieres.Les  plantes 
bourées  en  été  ou  pendant  la  pluie  des  bordures  doivent  accompagner 
ou  un  peu  après  ou  avant  s'il  y  a  ap-  les  allées  &  garnir  le  bord  des  pla- 
parence  qu'il  en  doive  tombc-j  ainiî  tes-bande$  dont  le  terrein  qui  relie 
l'on  ne  peut  les  labourer  ni  trop  doit  être  au  moins  de  trois  pieds  , 
fouventnitrop  avant  quand  il  pleut,  &  cette  largeur  fuffit  pour  lesefpa- 
&  par  une  raifon  oppofée,  s'il  fait  liers  &  builfons  ,  &  pour  quelques 
trop  chaud  ,  il  ne  faut  guères  les  plantes  printannieres. 
labourer  As  nouveau, àmoins  qu'on  La  coutume  de  bien  des  jardi- 
ne les  arrofe  aulTî-tôt.  Pour  les  ter-  niers  efl;  de  ne  donner  que  quatre 
res  fortes , froides  &  humides,elles  hbours  aux  arbres  ,  un  en  chaque 
ne  doivent  jamais  être  labourées  faifon  j  mais  il  eft  mieux  quelque 
que  dans  les  grandes  chaleurs,  &  terre  que  ce  foit  de  la  labourer 
jamais  en  tems  de  pluie.  plus  fouvent  :  il  ne   faut  pas  ce- 

Dans  rintervalle  des  labours  ,  il  pendant  le  fiire  (  on  l'a  déjà  dit  ) 
eft  elfcntiel  de  ratiffer  &  d'arra-  quand  les  arbres  font  en  fleur,par- 
cherles  méchantcsherbes  qui  eroif-  ce  que  laterre  fraîchement  remuée 
fent  l'été  &  l'automne  ,&  fe  multi-  exhale  au  printems  beaucoup  de 
pli'int  à  l'infini, fi  on  les  y  lailîègrai-  vapeur,  &  que  les  gelées  blanches 
lier.  Les  mauvaikàherbesfe  détrui-  ordinaires,  datis  cette  faifon}  peu* 
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vent  arrêter  &  fixer  ces  exhalnifons  Le  premier  labour  des  vignes  î 
fur  ces  fleurs  des  nrbres ,  qui  dé-  dans  les  terres  forres  ,  fe  fait  au 
venues  hiimcftées  Scartendries  cou-  commencement  de  Mars  ,  s'il  n'y 
rent  rirqi;e  dépérir  plus  facilement,  a  pas  d'apparence  de  pluies.  Dans 
Les  plantes  Si  herbes  potagères  ,  les  autres  terres  ,  ce  doit  être  à  la 
comme  artichauts,  cardons&au-  fin  d'Avril  par  un  tems  fec  ou 
très,  veulent  anffiiinîterre  toujours  celui  qu'il  gelé  un  peu  ,  &  quand 
meuble  ,  &  labourée  avec  la  bêche,  la  vigne  n'eil  pas  trop  avancée- 
On  fe  contente  de  béquiller  &  de  Cette  façon  eft  la  meilleure, parce' 
ferfouir  aux  endroits  ,  où,  par  la  que  les  herbes  meurent  plus  aift- 
trop  grande  proximité  des  plantes,  ment  &  qu'on  ne  laboure  que 
on  ne  peut  fe  fervir  que  de  la  pour  les  détruire.  Mais  en  donnant 
ierfouette-comme  dans  les  fr/ifierï,  cette  façon  ,  il  fuit  prendre  garde 
les  laitues,  les  chicorées,  les  pois,  de  découvrir  le  fumier  qu'on  a  mis 
les  fèves  ,  les  céleris  ,  &c.  Fntre  dans  la  poufle  avant  l'hyver  ;  car 
les  plantes  potagères,  celles  qui  s'il  paroifibit  ,  il  attireroit  infail- 
veulent  plus  d'humidité  font,  par  liblement  les  gelées,  lorfqu'cllcs 
exemple  ,  les  artichauts  ,  cardons  ,  arrivent  dans  cette  faifon. 
falade  ,  ofeilles  ,  plantes  à  grofîis  Le  bin^ige  efl  le  fécond  labour  , 
racines  ;  pour  lesafpcrges,  il  ne  &  il  fe  donne  vers  le  vingtième 
faut  pas  trop  fe  fatiguer  pour  les  de  Mai  ,  s'il  n'y  a  point  de  gelées 
arrofer.  s  craindre,  il  faut  dans  ce  fécond 
Pour  biner  &  ferfouir ,  fans  rien  labour  remuer  le  fumier,  ôf  at- 
gâter  ,  il  faut  divifer  les  quarrés  tendre  un  ttms  fec  pour  f.iire  mou- 
dans  leur  largeur  en  diverfes  plan-  rir  plus  aifemenrlcs  herbes  qui  doi- 
ches  de  quatre  à  cinq  pieds ,  fé-  vent  être  tournées  de  façon  que  les 
parées  les  unes  des  autres  par  un  racines  paroilfent, car  enfouies  dans 
fentier  au  moins  d'un  pied  ,  afin  la  terre  ,  elles  repoufferoient.  Ceft 
d'avoir  la  facilité  de  L-rfouir  à  droit  à  quoi  ne  font  pas  attention  les 
&  à  gauche  ,  fans  marcher  fur  les  vignerons  ignorr,nsi&  d'autres  qui 
labours.  Les  bords  de  ces  planches  tiennent  leurs  vignes  toujours  ex- 
doivent  être  un  peu  élevés  ,  afin  trémement  nettes,  n'ont  pas  le 
que  l'eau  des  arrofcmens  &  des  même  foin  de  celles  de  leurs  mnî- 
pluies  ne  s'écoule  pas  dans  les  (en-  très  ,  afin  qu'elles  leur  fournilTent 
tiers.  11  nous  re!te  à  dire  que  les  de  la  pâture  pour  leurs  beftiaux. 
terres  féches  &  légères  d'un  jardin  Le  rebinage  eft  latroificme  façon 
potager  deir.andent  un  labour  pro-  des  vignes  :  il  doit  toujours  être 
fond  à  l'entrée  de  l'hyver  ,  &  un  f.iit  avant  la  moilTon  ,  &  être 
pareil  ,  incontinent  après  qu'il  eft  commencé  vers  le  premier  Juillet  , 
pafle  ,  afin  que  la  pluie  &  les  même  plutôt  ,  fi  cela  fe  peut.  Plus 
neiges  de  l'hyver  &  du  printems  le  tems  eft  fec ,  plus  ce  labour 
les  pénétrent  aifément.  Aux  terres  eft  bon  ,  parce  qu'en  remuant  la 
fortes  &  humides,  il  faut  feulement  terre  ,  on  remplit  les  fentes  qu«  la 
donner  un  petit  labour  au  mois  chakury  auroit  pùf.iire  ,  &  par  ce 
d'Oftobre  ,  &  attendre  à  la  fin  moyen  le  pied  de  la  vigne  fe  main- 
d'Avril ,  ou  au  commencement  de  tient  plus  frais.  Soit  que  la  vigne 
Mai, à  leur  en  donner  un  fort  grand:  donne  beaucoup  ou  peu  ,  ou  point 
c'eft  le  tems  que  les  fruitsdcs  arbres  du  tout  de  raifins  ,  cette  troiiiéme 
font  noués ,  &  il  n'y  a  plus  rien  façon  ne  doit  pas  être  omifc  ,  par- 
»  craindre  pour  eux.  ce  que  la  terre  jetteroit  plufieurs 
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ïbrtes  d'herbes  qui  ont  de:  grnî-  trie  me  ,  celle  de  là  rejoindre  pour 
nés  ,  CCS  graines  étant  mûres  tom-  mieux  nourrir  dans  l'on  lein  les 
beroient  à  terre, s'y  confervcroit-nt  gr.iins  qu'elle  adopte  ,  &  les  défen- 
pend.int  Thyver  ,  ôt  pend.mt  le  dre  contre  les  fVoidures  >  les  humi- 
courant  de  Tannée  luivante  ,  c'eil-  dites  <?f  les  oileaux  j  la  cinquième, 
à-dire  au  printems,  ne  manque-  celle  de  la  rendre  meuble,  pour 
roient  pas  de  produire  de  nouvel-  qu'elle  foit  ^  plus  tendre  &  phij 
les  herbes  ,  qui  feroient  du  tort  à  active  au  befoinde  tes  produftions, 
la  vigne,  ôt  il  a^en  faut  point  du  plus  futcentibledes  influences  lupt- 
tout  ibufFrir.  rieures,  &  plus  riche  pour  fournir 

Il  y  a  un  quatrième  labour  y  à  la  nourriture  , à  l'accioifiement  , 
qu'on  peut  encore  donner  aux  vi-  &  à  la  perftftion  de  fes  fruits, 
gnes  ,  c'efl  ce  qu'on  appelle  car-  Chaque  province  a  fa  façon  pour 
ta^er.  Les  vignerons  n'y  font  pas  la  culture  des  terres  ,  c'eft  pfo- 
obligés,&  on  la  '-ur  doit  payer  bablement  fuivant  la  qualité  du 
féparément  de  leur  marché,  à  rai-  terroir  ;  mais  toutes  reviennent  au 
Ion  de  trois  livres  au  moins  par  même  point  ,  qui  conliflc  à  pro- 
arpent. Cette  dernière  façon  eft  portiomur  les  bêtes  &  les  uhen- 
nécelTaire  auxjvignes ,  où  on  a  mis  iilcs  du  Libouraoe  ,  le  nombre  ,  la 
du  fumier  depuis  la  dernière  ven-  profondeur,  la  iîgure,  la  Lifondes 
<lange  ,  ôc  lorfque  l'année  a  été  labours  ,  &  le  repos  des  terres  ,  à 
pluvicufe  ,  parce  que  les  pluies  la  qualité  des  terres  mêmes.  )1  y 
fréquentes  &  le  fumier  produifent  a  fort  peu  de  terres  qui  produiienC 
pour  l'ordinaire  des  herbes  qui  tous  les  ans ,  &  il  y  en  a  aulli 
ufent  la  terre  Ôc  empêchent  que  les  fort  peu  auxquelles  il  fuffife  de 
raifins  ne  profitent  &  ne  mûrilTcnt.    donner  la  cinquiene  année  de  re- 

Enfin  vers  le  quinze  Août ,  le  pos.  Mais  beaucoup  produifent  ôc 
vigneron  doit  relever  les  vignes,  fe  repofcnt  alternativement  d'une 
&  en  couper  le  bout  des  grands  année  à  l'autre.  Dans  un  domaine  , 
bourgeons  ,  mais  non  ceux  qui  pour  peu  qu'il  foit  étendu,  on 
doivent  fervir  à  faire  d?g  foflcs  trouve  trois  fortes  de  terres  ,  des 
l'année  fuivante  ,  parce  que  ce  bois  fertiles ,  des  moyennes  &  de  mai- 
ne  fçauroit  quelquefois  être  trop  grès  ,  ordinairement  plus  des  unes 
long  j  cette  petite  façon  fait  mûrir  que  des  autres ,  fuivant  la  fituation 
le  raifin  âc  donne  plus  de  force  au  du  fonds  &  du  climat,  il  faut  eu 
bois.  tout  cela  fuivre  l'ufage  âes  lieux, 

LABOURAGE,art  de  labourer  fondé  fans  doute  fur  l'expérience: 
la  terre  ,  eft  l'aftion  &  la  bsfogne  on  peut  cepend  int  éprouver  la  fer- 
du  laboureur.  Cette  fci^nce  renter-  tilité  d'un  fonds  ,  mais  non  opi- 
me  cinq  opérations  trèsfru£tueufes;  niàtrement,  c'efl-à-dire  ,  fans  l'é- 
la  première  ,  celle  de  fendre  la  terre  puifer  &  l'amaigrir. 
&  d'en  détruire  les  méchantes  hcr-  Les  bêtes  qu'on  emploie  en  Fran- 
bes  qui  la  fucent;  la  féconde, celle  ce  au  labourage,  {ont  les  chevaux 
de  l'unir  ,  pour  que  la  fubftance  &  les  bczufs.  il  n'y  a  point  de  pré- 
du  fonds ,  les  engrais  ,  les  rayons  fèrence  entr'eux.  Elle  dépend  de  la 
du  foleil,  la  douceur  de  la  rofée  nature  de  la  terre,  &  encore  plus 
&  des  pluies  s'étendent  par-tout  de  l'ulage  des  lieux  ^  dans  les.p^s 
également  :  la  troilkme  ,  celle  de  où  on  laboure  avec  les  bœufs  com- 
!a  mêler  ,  pour  ranimer  les  fels  me  dans  la  baffe  Normandie  &  aiî- 
«écelTaires  à  la  végétation  i  la  qua-  leurs, les  Qhsvaux  ioai  ordinaire- 
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ment  rare  ;  de  même  cîans  les  pnys  d'ouvrage.  On  dit  que  quand  on 
où  on  1  .boiire  avec  la  chevaux  ,  frotte  !e>  bœufs  de  b.;ies  de  laurier 
les  bœufs  ne  font  pas  cciuitiiins.  avant  de  Its  mener  aux  ch.;mps,  ils 
De  plus  le  ècEu/ laboure  plus  pro-  ne  font  point  incommodes  des 
fondement,  Sceit  plus  propre  pour   mouches. 

les  terres  ar^iltMifes  &  fortes.  Il  LABOURAGE  :  on  appelle  dé" 
va  au  travail  plutôt  que  le  cheval,  charge  &  hbourage  des  vins ,  ci- 
il  en  revient  plus  t.ird  ;  il  y  rédfte,  dres  ,  &  autres  boifTons  ,  la  fortie 
efl  mjins  fujet  aux  mabidies,  coûte  de  ces  liqueurs  hors  des  iJateauS 
bien  moin<;  en  nourriture  &  en  har-  dans  kl'qusls  elles  font  arrivées  aux 
nois  j  &  quand  il  ell  ufé  de  fatigue  ports  de  la  ville  de  Paris.  Les  feuis 
&  de  vieilleiïe  ,  il  e(l  encore  d\in  maîtres  tonneliers  ont  droit  de  faire 
grand  profit  à  fon  maître  ,  par  la  ce  labourage  ,  à  l'exciufion  de  tous 
vente  qu'il  en  fait  au  boucher,  au  autres  dcch.irgeurs  éLiblis  fur  les 
lieu  qu'un  cheval  ufé  n'eft  plus  ipoiis.  Ainh  l.b lurer  les  vins  ,  ce(ï 
propre  à  rien.  Mais  le  cheval  a  vil  les  décharger  dci  bateaux  où  ils 
grand  avantage  fur  le  Bœuf,  il  font  voitures  ôf  les  mettre  à  terre, 
fait  trois  fois  plus  d'ouvrage  ,  il  !a-  LABOURER  la  terre.  Voyez 
boure  tout  le  jour  ,  &  va  matin  &  ci-defTns ,  Ljbou^  &  LcibouTJge. 
foir  ;  ôc  le  bœuf  (\w\  a  travaillé  le  Labourer  lef.ible  ,  en  terme  de 
matin  doit  êtiedételé  l'après-midi,  plombier,  c'eit  mouiller  &  enfuite 
Dans  quîlquesendroits  on  met  des  beaucoup  remuer  avec  un  bâton  le 
VachiSÀ  !a  charrue  :  elles  font  bien  fable  des  moules  fur  lefquels  doi- 
moins  d'ouvrage  ,  &  demandent  vent  fe  couler  les  grandes  tables 
beaucoup  plus  de  ménagemens  que  de  plou.b.  On  plane  le  plomb 
les  bœufs.  En  Auvergne,  on  la-  quand  il  efl  labouré,  c'efl-à-dire 
boure  avec  les  mulets.  Ils  font  de  qu'on  le  drefTc  également  avec  une 
grande  fatigue  ,  dcpérilTcnt  peu  j  plane  de  cuivre, 
mais  ils  font  lunatiques.  Les  mules  LABOUREUR,  homme  de 
font  beaucoup  plus  d'ouvrage  que  cainpagne  , qui  laboure  les  terres, 
les  mulets.  En  Italie  ,  on  fe  fert  ou  pour  lui  ou  pour  autrui.  Ce 
de  bujies  ]  leur  travail  eft  plus  fort  doit  être  un  homme  vigilant  adroit 
&  plus  profond  que  celui  de$  lœufs;  à  manier  la  charrue  ,  verfé  dans  la 
ils  Liboiirent  plus  long-tems ,  font  connoilfance  des  difFéreflS  genres 
plus  diligens,  &  courent  bien  moins  de  terres,  afin  de  leur  donner 
de  harnois.  Dans  la  Sicile,  dans  la  à  propos  les  façons  qui  leur  con- 
Calabre  &  beaucoup  d'autres,  hs  viennent.  11  efl  bon  qu'ilfoit  fort  & 
ânes  fervent  aulfi  au  labourage,  robufte  ,  même  d'une  taille  avanta- 
comme  en  France  :  ils  font  moins  geufe.  lia  moins  de  peine  à  tenir  la 
puiffans  ,  on  ne  les  emploie  guires  queue  de  la  charrue  :  il  s'en  rend 
au  labour,  à  moins  que  ce  ne  foit  plus  maître  ,  &  prévient  mieux  les 
dansdesterresextrcmement  légères,  défautsdans  lefquels  elle  tomberoit 
En  général  les  bêtes  ,  telles  qu'elles  infailliblement,  fi  on  la  lailToit  aller 
foient,  foit  ch'vaux  ,  bœufs  ,  mu-  au  gré  des  chevaux  &  des  boeufs. 
lets  ,  ânes  ,  &c.  qui  fervent  à  la  C'ell  le  fentiment  de  Columelle  , 
charrue  ,  doivent  être  choillcs  for-  qui  dit  qu'en  labourant  la  terre, ua 
teffll  d'un  bon  corlage  ,  jeunes  ,ni  grand  homme  le  lalfe  moins  qu'un 
graflls  ni  maigres  ,  bitn  nourries  petit  ,  parce  qu  il  n'a  pas  beloin 
&  bien  entretenues-,  quand  elLs  d'élever  les  brascomme  l'autre  ,  ce 
font  en  bon  éiat ,  elles  en  font  puis  qui  tlt  une  lituatioa  incommode. 
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Un  hhoureuT  qui  fçaîr  for»  mé-  royale  c!es   fciences  de  Paris  ,    a 

tîer  ,  ne   lajfli;  point  p.ifler  la  lai-  donne  Ion  1  r;nté  de  !-i  cnliure  des 

(on  de  Libourer  Tes  terres.  11  ne  le  terres.  On  y  lit  qu'il  efl  bien   plus 

fait  pas  sulfi    trop  tôt  :  ces   deux  avnntngeux  d'aiigirenrer  la  fertilité 

extrémités  fontr'éviicr.  Lorfqu'une  de-  tei'-es  par  les  /aicurr  que    par 

terre  efl   trop    ftche  ou  tr.^p  hu»  le  fumier.  J.es  pl.mtes  élevées  dans 

mide  ,  il  fe    donne  de  g;irde  de  la  k  fumier  n'ont  jumais,    dit-il,  la 

labourer.  Dans  le  premier  cr.$  ,  la  fnvtiii  agréable  de  ce'les  quicroif- 

terre  pe-.droit  de  l'humeur  qn\l!e  fent  dans  luie  bonne  terre  non  fu- 

conficnt  ;  dans  le  fecor.d  ,  elle  de-  irée.   tn  ettlt  les  fiuits  &    les  lé- 

viendroit    d'une  dureté   à  ne  pou-  gumcs   que  fournifient  les   jardins 

voir  s'ameublir-ConnoifTant  la  na-  voi/ins   des  grandes  villes ,  ne  font 

ture  &  le  tctnpcramentde  fa  terre,  pas  d'un  auili  bon    goût  que   ceux 

il  y  proportionne  fe«;  engrais ,  fes  quiproviennent  desia:dins  élo^pnés 

Idbours  &     fa   femence.    11   fçait  des  piandes  vilks.Lr.ns  lespremicrs 

qu'un  fonds  heureux  demande   un  les  /(<mjfrj    font  prodigués  ;  dans 

labour    profond    8i   une    femence  les  autre  ,  ils  y  font  muiagés,  parce 

plus  forte  qu'un  ch:mp  m..igre  &  que  les  jardiniers  n'en   ont  pas  eiî 

moins  rempli   d'humeurs  j  que  ks  abondance. 

terres    graifes  ,    les    fortes  &   les  C'eit  la  méme'chofe  des  vignes: 

nouvelles  rî'en  valent  que   mieux  ,  celles  qui  ne  font  que  bien  &  fré- 

quand  on  leur  donne  plus  de  trois  quemmcnt  labourées,  donnent  un 

façons  ;  qu'un   premier  labour  ne  vin   plus  délicat   ôf    meilleur   qu3 

doit    pas   être   fi    profond  que  le  celles     qui    font    continuellement 

fécond,  le  fécond  tant  que  le  troi-  chargées    de  fuinifr.  Des  fermiers 

fléme,  &  ainfi  fuccefïlvement  ,  &  éprouventtousles  jour^, qu'en  dou- 

qu'enfin    on   ne   doit    pas    mettre  biant  le  nombre  des  labours,  leurs 

deux  fois  de  fuite  du  froment  ,  du  terres  en   font  plus  fertiles  que   fi 

méteilou  du  feigle  dans  une  même  elles  avoient  été  beaucoup  fumées. 

terre,  mais  de  l'avoine  ,  de  l'orge,  Déplus  ces  labours  font  bien  moins 

des  pois,de  la  vefce,  pour  la  laïf-  coûteux  que  tous  ces  fumiers  dont 

fer  repofer  enfuite.    Outre  toutes  on  charge  les  terres.  Nous  renvo- 

'■'"•  connoiffances  qu'un  laboureur  yons  au  livre  de  M.  du  H ^mel. 

t  avoir  fur  font  travail,  il  eiten-  LABURNUMouLALLKiNE,  ar- 

e  nécefûiire  qu'il  foit  homme  de  bre  de  médiocre  grandeur  ,  eipéee 

Jxion  fur  l'œconomie  du  mé-  de  citile  ,  reffemblant  à  l'.magyris, 

nage  ,  qu'il  aime  fes  cht-vaux,  fes  excepté  qu'il    n'eft  point    puant  , 

bœufs  ,    qu'il  ne    les  fatigue   pas  dont  le  bois  eft  dur  ,  les   feuilles 

pendant  l'hiver  ,  pour  qu'ils  foient  trois  à   trois,  fans  poil ,  ôe   d'un 

plus  en  état  de  faire  le  travail   de  verd  affez  enfoncé-en  derfus,  velues 

Mars   -,  qu'il    foit  fourni  de  tous  &  d'un   verd  pile  en-delTous  ,  at- 

les  infirumens  du  hhourage  ,    &  tachées  à  une  queue  menue  ,  ronde 

qu'il  foit     affez    indullrieux  pour  &  velue  j  les  fleurs  légumir.eufes  , 

les.  racommoder  quand  ils  viennent  femblables  à  celles  du  petit  genêt  , 

à  fe  rompre.  de  couleur  jaune  j  fes   fleurs  étant 

M.  de  Tull  ,    auteur  Angloig  ,  tombées  ,  il  paroît  des  goufles  qui 

a  donné  une   nouvelle    manière  de  contiennent    des  femences  grofies 

labourer  les  terres  ,    les  plantes  &  comme  des  lentilles.    Les  paylani 

les  jardins,  r.'ell  fur  fes  princinpes  font  du  bois  de  cet  avbre  des  pieux 

^ue  M.  du  Hamel  ,  de  i'acadcniie  àoin  iU  enferment  leuis  champs. 
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MBYRîN'fHK,   en  terme  de  LACIKIÉ  ,  en  terme  de  htanî^ 

jardinage  y    e.1  une  piice   de  jn  -  que-,   les   botaniftes  appellent  de» 

oin  d'ornement,  coiipcc  de  divers  feuilles   laciniéfs    celles   qui   font 

chemins    qui    renrrent   l'un    dans  compofées  de  plufieurs  autres  feuil- 

l'antre  ,   &  eml)rr,{réc    de    détours  les  ,  étroites  i3c   longues,  comme 

d'où  l'on  a  peine  de  trouver  rilfue  celles  de  fenouil, 

qunnd  on  y   eft   une  fois  entré.  Il  LA(.IS,   ouvrage  de  fil    &  de 

y  il  des  labyrinthes  à   Veri';iil'cs  &  foie  ,  fait  en  forme  de  filet  ,  dont 

à  Se,uix.  on  fait  des  coëfFures.  C'eft  ce  que 

LAC,  grande  étendue   d'eaux  les    femmes  en  France   appellent 

•dormantes,  qui  ne  tarilTcnt  jamais  Marlj.  Voyez  ce  m.ot. 

&  qui  ne   fe  communiquent  à   la  LA(>RL  ,  monnoie   de  compte 

mer  ,  que  p.ir  quelques  rivières  ou  de  Surate    &    des  autres    états  du 

quLlques  canaux  fouterreins.  Mogol  ,  qui   vaut  cent  mille   rou- 

LACKRhï".  L,es  charpentiers  &  pies,    c'eft-à-peu   près   ce    qu'on 

les  menuiliers  donnent   ce  nom  à  appelle  une  tonne  d'or    en   Kol- 

vn  outil  ûuîrcm?iu  nommé    petite  lande,  ôc  un  milion  en  France  .  .. 

tarière.  Voyez  Tari're.  Le  tarif  de  France   de    1664,  ap- 

LACtl' ;  trelfe  plate  ,  ou   cor-  pelle  îacre     la   cire  à   cacheter  , 

donner  rond,fdit  de  loie,  de  fleuret  appellée  communément  cire  d'hf- 

ou  de  fil ,  ferré  par  le  deux  bouts ,  pagne. 

qui  fert  à  ferrer  les  corps  de  jupe,  LACS-D'AMOUR  ;  c'efl   une 

les    corfets  ,  les    chemifcttes.   On  forte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique 

s'en  lert  auffià  enfiler  des  papiers,  à  Caën  5c   aux  environs. 

Le  cordonnet  dont  on  fait  des  la-  LACTANCE  ;  Morin  nomme 

cets  f  fe  fait   fur  un  boiHeau   avec  ainfi  une  tulipe  de  couleur  fiamer 

des  fufeaux,  par  les  maîtres  paf-  blanc  &  rouge, 

fementiers-boutonniers,  ou  fur  le  LADOG  ,   efpéce   de    hareng, 

métier  ,  avec  la   navette  ,  par  les  qui  fe  pêche  dans  le  lac  de  Ladoga 

tifTutiers-rubaniers.  Les  lacets  font  en  Mofcovie  ,    dont  il  a  pris   fon 

partie   du  négoce   des  marchands  nom.   On  le  fale  &  on    le  caque 

merciers  Si.  papetiers.  à-peu-près  comme  le  hareng,  qui 

h^C^'.'Y-,  enterme  dechajfear  &•  fe  pêche    dans  l'Océan.   Le  com- 

d'oiftleur  ;  ce    font  pluiîeurs  brins  merce  en  eft  confidérable  :  cepen- 

de  crin  de  cheval  cordelésenfemble.  dant  il  ne  fuffit  pas  aux  Mofcovites 

K  s'en  fait  auffi  de  foie  &  de  fil  de  à  caufe  de  la  multiplicité   de  leurs 

fer.  On  les  tend  aux  oileaux  pour  carêmes  ;  &  les  Anglois  Ôi   Hol- 

les  prendre  par  le  pied..  On  prend  landois  leur   en  fournilfent  encore 

les  perdrix  aux  lacets  ,    en  les    at-  beaucoup. 

tachant  à  des  piquets.  On  les  cou-  LADKERÏF,  gale  tris- invétérée 

che  à  platte  terre  dans  !e  milieu  de  &  très-contagieufç  ,  accompagnée 

lapairée;ces   lacets    ne   font    pas  de  ftupeur   &  d'infenilbilité  dans 

aulli  fùrs  pour  la  perdrix  que  pour  la  peau.  Voyez  le  UiSlionnaire  ds 

les  bécalTes.  On  fait  aulFi  àts  lacets  famé. 

pour  prendre  des  animuix.  Il  y  en  LAGA  ,  c'cft  une  fève  noire  & 

a  de   plulleurs  fortes ,  &    les  ma-  rouge  ,   qui   croît  dans    quelques 

nieres  font  différentes  pour  les  ten-  endroits  des  Indes  orientales.  Plu- 

dre.  Fo^'^,  à  chaîne  animal  qu'on  lieurs    Indiens   s'en   fervent  pour 

prend  amli ,  comment  cela  fe  pra-  pcfer  l'or  &  l'argent, 

lique.  LiiiSGAN  ,  droit  ancien,  qui 

appar- 
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«ppnrtenoit  aux  Seigneurs  ,  fur  !es  clés  tailleurs  de  piierre,  exceptéqu'il 
in.irchanHiCes  &  débris  Aes  vaif-  eft  un  peu  courbé  par  le  manche, 
féaux  échoués  ou  fubmergés  ,  que  Voyez  Marteau. 
la  mer  jettoit  fur  fes  cotes.  Il  yen  LAii\'A(it>  ,  façon  qu'on  donne 
avoit  de  deux  fortes,  le  grand  &  le  aux  draps  &  autres  étoffes  de  lai- 
petit  ;  le  grand  s'entendoit  de  celui  nerie  ,  en  les  tirant  avec  des  char- 
quiétoit  au-de(fusde  foixante  fols,  dons  pour  y  faire  venir  le  poil.... 
&  le  petit  ,  de  ce  qui  étoit  au-def-  Lainage  ,  elt  auffi  le  commerce 
fous.  C'edaujourd'hui  le  droit  d'é-  qu'on  fait  Acs  Lûn^s. ...  Lainage 
pave  dû  aux  feignturs  pour  mar-  cfl  encore  le  droit  de  dîme  du  lur 
chuidiiesSc  autres  effets  naufragés  les  toifons  des  bêtes  à  laine  aux 
qui  fe  trouvent  fur  les  rivages  ,  &  curés  ou  feigneurs  àqui  appartien- 
qui  proviennent  des  bris,  échoue-  ncnt  les  grolfes  &  menues  dîmes, 
mens  &  jets  en  mer.  En  ce  fens  on  dit ,  dîmes  de /ai;2a^e 

LAGÉrrO,  arbre   fingulier  ,  6c  de  charnage. 

qui  fe  trouve  dans  les  montagnes  LAINE,  poil  ou  toifon  que 

rie  la  Jamaïque  ,  dont  les   feuilles  portent  les  agneaux  ,   les  brebis  , 

relîcmbient    à    celles    du   laurier,  les    béliers  &    les    moutons  ,    qui 

Sous  la,  première   ecorce  ,  qui  efl  de-là  font  appelles  béres  à  làins. 

brune  ,   il  y  en    a  une  autre  ,  qui  La  laine  c(t  d'un   grand   profit   à 

p.iroît_ blanche  &  afTez  folide.  tlle  la  campagne  ,  &  les  terres  qui  font 

e(t  admirable  en  ce  qu'elle  eft  corn-  chargées   rie   bêtes  à   laine,  font 

pofée  de  douze    ou  quatorze  cou-  d'un  très-grand  produit.  Quand  la 

ches   qui,    féparées    les   unes    des  /.n'ne  n'efl  encore  que  telle  qu'elle 

autres ,  compofent  autant  de  pièces  a  été   tondue  &  coupée  de  delUis 

de  drap  ou  de    toile.    La  première  le  corps  de  l'animal,  &  qu'elle  n'a 

rie  ces  couches,c'eft  celle  qui  vient  point  été  féparée  ni  triée  ,  fuivant 

après  l'écorce,  formé  un  drap  affez  fes  différentesefpéces,  on  lui  donne 

épais   pour  faire    des  habits.  Les  le  nom  de  toifon.  C'eft  en  cet  état 

autres  relTomblent  à  du  linge  ,    &  que  ceux  qui  font  le  négoce  des  lai' 

font  propres  à  faire  des  chemifes.  nés  les  achètent  des  laboureurs    & 

Les    dernières  &   celles   des    plus  des   fermiers.    Chaque    toifon  eft 

petites  branches  fourniffent  autant  compofce  de  plu.Geurs   qualités   de 

rie  toiles    de  gaze  ou  de  dentelles  lainsqu'on  a  foin  de  trier  &  de  fé- 

très-tines  ,    qui  s'étendent    Of    fe  parer  ,  fuivant  les  difFérens  ufages 

refferrent  comme  un  réfeau  de  foie,  à  quoi  elles  fontpropres.  Les  négo- 

LAGIAS  ,    toile    peinte,    très-  cians    en   laine  ■,   en  diftinguent  de 

belle  ,  qui   fe  fabrique  &  fe   vend  trois  fortes.   La  laine  raere,  c'ett 

au  royaume  de  Pégu.  celle  du  dos  &  du  col  ;  la  laine  de  la 

LAGOPJS  :  plante,    efpece  de  queue  &  de  cuilTes  ;  la    laine  de  la 

trèfle  appellée  aullï  pied  de  lièvre.  gorgo,di;deirous  le  ventre  &  desau- 

\ oyez  Pied  de  lièvre.  très  parties  du  corps,   t., elle  qu'on 

LAlCi4E  ,    efpéce  d'herbe  qui  ?.\->pi:\\e  crotcn  ou  crotin-,  des  crottes  y 

croît  dans  les  prés  ,  ôc  qui  fe  me-  ou  excréinens   des  moutons  qui  s'y 

laiit  avec  le  foin  ,  blelfe  la  langue  font  attachés  elt  ii  mauvaife  qu'on 

des  chevaux.  ne  la  compte  pour  rien.  La  laine- 

LAIF,   marteau  dont  fe  fervent  m^re  efl  encore  de    deux  fortes  j  il 

les  carriers   pour  layer  la  pierre  ,  y  a  la  laine  fine  5f  la   laine  moyen- 

c'eil-à-dire  pour  en   faire  les  pare-  ne  ,  ou  la  haute   6-    bajfe   laine, 

tncns.  11  e!l  femblable  au  marteau  félon  que  les  toifons  font  courtes 

Tû/ne  IL  I i 
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Ôc  fines  ,  longues  ou  groflîcreï.  6t  elles  nous  viennent  ordinaire-» 
La  laing  ,  avant  que  d'être  cm-  ment  par  Eilbi)o,  capitale  de  la  Bii- 
ployée  ,  palfe  par  bien  des  m.iiiis.  c?ye  ,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Aux 
Après  que  le  tondeur  l'a  coupée  ,  plus  fines  de  ces  deux  royaumes,  on 
on  la  lave  ,  puis  on  la  fait  fécher ,  donne  le  nom  de  prime  en  y  ajoû- 
enfuite  on  l'épluche,  on  la  bat,  on  tant  le  nom  du  lieu  d'où  elles  vien- 
y  met  de  l'huile  ,  on  la  carde  ,  on  nent  :  ainfi  on  dit,  prime-Ségcvie  , 
la  file  ,  &  enfin  on  la  travaille  ,  foit  pour  dire  la  plus  belle  laine  qui  le 
aumtticr,foit  à  l'aiguille.  Les  mcil-  tire  de  cette  ville  j  celle  qui  fuit 
leures  lainei  de  France  font  celles  s'appelieyîco/ids  ,  en  y  ajoutant  le 
de  Normandie  :  celles  de  Valognes  nom  du  lieu  d'Kfpagne,  d'où  elle  efl 
et  du  Cotantin  font  très-eftimées  :  tirée  ;  la  troificmc  s'appelle  riercc, 
celles  du  Pont-eau-de-Mcr  font  qui  fe  dilUnpue  suffi  par  une  fe- 
groflieres.  Avecles /amende  Bcrry,  coride  appellation  ,  comme  tierce 
on  f.iit  les  droguets  d'Amboife,  en    Ségovii. 

y  milarît  un  peu  de  celles  d'Efpa-  La  prime  ,  fur-tout  celle  de  Sé- 
^nc.  Le  pays  de  Caux  fournit  des  govie  ,  fert  à  faire  des  draps  ,  des 
Z-iinf  7  propres  aux  pinchinats.  Des  ratines  ôt  autres  étoffes  façon  d'An- 
lainei  de  ('h.uiipas^ne  on  fait  des  gletcrre  &  de  Hollande  ,  outre  les 
couvertures  &  les  chaînes  des  peti-  draps  de  diverfes  fortes  ,  à  la  fa- 
tes  éroffes  de  Reim.s  &  d'Amiens,  brique  dcfquels  on  emploie  les  lai- 
Les  Irànes  propres  à  la  tapiflerie  fe  nés  d'Efpagne.  Ces  laines  nommées 
filent  à  Abbeville  &  aux  environs  ,  pri/72ff,feivent  encore  à  faire  les  bas 
&  à  Ro7.ieres  ,  auprès  d'Amiens  ,  drapés  ,  les  camifoles ,  chauffons  & 
fe  vendent  par  paquets  de  cinq  li-  autres  ouvrages  de  bonneterie  les 
vres  ,  &  font  teintes  pour  la  plû-  plus  lins.  La  féconde  Line  ,  nom- 
part ,  à  Taris ,  parles  teinturiers  en  mée  rejleuret ,  e(l  employée  en 
jil  ,  en  laine  &  en  foie.  C'eft  de  France  à  faire  les  draps  de  Rouen  , 
Baïonnc  ôc  des  environs  qu'on  tire  d'Arnatal  &  autres.  Le  rebut  de  ces 
ces  lain?s  qui  font  plus  fcmblables  laines efpagnoles  s''appd\e.,  en  quel- 
à  de  longs  poils  qu'à  des  toifons ,  ques  lieux  de  1  rance  ,  migot,  com- 
&:  dont  on  fait  ks  lifieres  des  draps,  me  qui  drroit  mauvais.  Barcelonne 
principalement  des  draps  noirs,  en  &  le  Rouflîllon  fournilTent  auffi 
y  mêlant  quelque  poil  d'autruche  des  laines  qui  gardent  toujours  le 
ou  de  chameau.  Les  laines  étran-  nom  de  laines  d'Efpagne  -,  quoique 
gères  ,  qui  l'emportent  de  beau-  le  Iloulllllon  ne  Ibit  plus  fous  la 
coup  fur  celles  de  France,  fe  tirent  domination  efpagnole.  Les  autres 
d'Efpagne  ,  de  Portugal ,  d'Angle-  laines  d'F.fpagiie,  ou  réputées  A'IX- 
terre  ,  d'Ecolfe  ,  d'Irlande  &  de  pagne,  l'onî  Valhafin  ,  hforiefé- 
Hollande.  11  en  vient  du  Levant  ,  goviane  ,  ou  dellos  rios  ,  la  fori» 
par  la  voie  de  Marfeille  ,  comme  comrune  ,  les  cjferes  ou  petite- 
de    Conîlantinople  ,  de  Smirne  ,   Ségoyie .,  &c. 

d'.^lexandrie  ,  d'Alep  ,  de  Cypre  ,  Les  laines  de  Portugal  qui  ne  dif- 
de  la  Morée  &  de  barbarie.  Smirne  férenl  guèrcs  de  celles  d'F.fp.igne  , 
&  Conftantinople  fournifTcnt  les  palfcnt  ordinairement  pour  laines 
meilleures  qui  viennent  du  Levant,  df  Sègovie.  Les  draps  où  elles  font 
i>es  environs  de  Sanagofre,  pour  employées  toutes  pures ,  font  très- 
l'Arracon  ,  &  le  voilinagtde  Ségo-  doux  &  trés-molicrsà  la  mainjmaiî 
vi2-, '.■•nur  !a  (.aiiillc  ,  fournllfcniles  la  nature  de  ces  laines  qui  foulent 
laines  a'Efpagne  ks  plui  witimées ,  fur  la  longueur  ôc  non   iur  la  lar- 
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geur  ,  fait  que  les  fabrîquans  ne 
veulent  pas  les  employer  de  la  ibr- 
te  ,  cir  les  draps  faits  avec  ces.  feu- 
les laines  lorteiit  très-courts  du 
foulon  ,  ce  qui  caufe  beaucoup  de 
perte  au   marchand. 

Les  HoUandois  ont  deux  fortes 
Ae  laine  ,  celles  de  leur  crû  &  cel- 
les qu'ils  tirent  d'Allemagne  ,  de 
Poméranie  ,  de  Dantzik  ,  de  la 
PrulTe,  Brunfwick  ,  Paderborn  , 
fltc.  ils  font  ordinairement  peigner 
&  filer  ces  laines  ,  en  Flandre  ;  & 
lis  les  emploient ,  pour  la  plupart  , 
y  faire  des  bas  nu  métier,  très  fins. 
Ils  en  font  auffi  entrer  dans  la  fa- 
brique de  leurs  beaux  draps. 

Les  Anglois  font  lî  jaloux  de  leurs 
laines  ,  qu'il  eft  défendu  ,  fous  pei- 
ne de  la  vie  ,  A'ei\  faire  commerce 
avec  les  étrangers.  Les  laines  d'E- 
toffe &  d'irl.inde  paffent  pour  lai- 
nes d'Angleterre,  mais  celles  d'An- 
gleterre l'emportent  de  beaucoup 
lur  les  deux  autres  pour  la  finelTe 
&  pour  la  bonté.  11  y  en  a  qui  veu- 
lent que  les  laines  d'Irlande  foient 
les  plus  belles.  Les  bêtes  qui  por- 
tent ces  précieufes  toifons,  font , en 
quelque  forte  ,  de  deux  efpéces , 
les  unes  fortes  &  grandes}  les  au- 
tres font  délicates  &  petites  }  cel- 
les-ci ,  qui  fournilTent  la  laine  la 
plus  fine  ,  font  reconnoiiTables  en 
ce  qu'elles  l'ont  pendante  jufques 
fur  le  nez.  L'herbe  fine  &  courte  , 
don:;  ces  bêtes  fe  nourrilTtnt  &  qui 
eft  abondante  dans  toutes  les  fai- 
fons  ,  contribue  beaucoup  à  la  fi- 
neffe  de  leur  laine  ;  &  ce  qui  peut 
encore  y  contribuer  davantage,  eft 
la  commodité  que  les  troupeaux 
0!it  de  paître  l'herbe  toute  l'an- 
née ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  les 
relTerrer  dans  les  étables  pendant 
l'hiver  ,  à  moins  qu'il  ne  fût  ex- 
traordinairement  rigoureux. 

La  plus  belle  laine  d'Angleterre 
eft  celle  de  Cantorbery,  on  la  tire 
fans  être  peignée,  ou  toute  peignée. 
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prête  à  être  filée.  On  s'en  fert  en 
France  ,  dans  la  fabrique  des  plus 
beaux  draps  &  des  autres  étoffes  de 
laine  les  plus  fines.  11  s'en  confom- 
me  auffi  beaucoup  pour  les  tapilfe- 
ries  de  haute  ou  bafîe  lilfe  à  l'ai- 
guille &  fur  le  canevas  ,  particu- 
lièrement pour  les  bl  ncs  Se  cou- 
leur de  feu.  Ce  font  CCS  laines  qu'on. 
appelle  laines  des  Gobelins  ,  parce 
qu'elles  y  font  teintes.  Une  liine 
très-longue  &  très-fine  qui  vient 
toute  peignée  d'Angleterre,  &  en 
bouchon,  c'eft-à-dire,torfe  &  con- 
tournée comme  ces  bouchons  de 
paille  ,  avec  lefqucls  on  frotte  les 
chevaux  ,  eft  employée  pour  les 
bas  au  métier. 

On  defline  à-peu-près  aux  mêmes 
ufages  les  laines  d'Lcofle  &  d'Irlan- 
de ,  qui  font  prefque  femblables  à 
celles  d'Angleterre  ,  mais  moins  fi- 
nes &  plus  communes  ,  &  auffi  les 
étoffes  qu'on  en  fabrique,  ne  font 
pas  il  eftimées  ,  ni  d'un  fi  bon  dé- 
bit. La  plupart  de  ces  laines  paf- 
fent en  rrance  toutes  peignées,  ÔC 
on  les  file  ordinairement  en  Pi- 
cardie. 

Les  laines  d'Allemagne  &  du 
Nordj  quoique  d'une  qualité  infé-. 
rieure  à  celles  dont  on  vient  de 
parler,s'emploient  à  beaucoup d'é* 
tofFes&  autres  ouvrage.  La  récolte 
des  laines  efl  abondante  en  Lorrai- 
ne ,  à  caufe  de  la  quantité  des  mou- 
tons &  des  brebis  qu'on  y  nourrit. 
La  meilleure  partie  de  ces  laines 
s'envoie  à  Liège  &en  Champagne. 

Les  laines  d'agnelins  font  celles 
qui  proviennent  des  agneaux  &  jeu- 
nes moutons  de  tous  les  lieux,  tant 
du  royaume  que  des  pays  étrangers. 
Les  rôtilTeurs  en  font  les  abbatis. 

Les  laines  de  vigogne  ne  font 
connues  en  Europe,  que  depuis  la 
découverte  de  l'Amérique.  L'ani- 
mal qui  la  porte  s'appelle  vigogne. 
Voyez  ce  mot. 

La  plus  belle  filée  qui  fe  tir«  des 
liij 
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environs  H'Abbeville ,  efl  appcllce   de    cette  /;2;,7e  fîlôe  qu'on  fait  let 
laine  triés ....  Laine  biffe  ,    on   chiînes  de?  tp.pifTeries  de  haute  & 
bajfe  laine  ,  eft  !n  plus  courte  &  la    ba!rc-lifie,&  cf-:plufieurs  fortesd'é- 
plus  fine  laine  qui  loit  dans  la  toi-    tofFes  ,  même  les  ouvrages  do  bon- 
ion   du   mouton    ou  tie  la  brebis:    neteric,  tant  ai'métier  qu'au  tricot, 
elle  provient  du  collet  de  l'animal        On  appelle  laine  d'autrucke  ,  le 
qu'on  a  tondu.  Cette  forte  Ae  laine   pîoc  d'autrnche  ,  c'eft-à-dire  ,    le 
étnr.t  filée  ,  Icft  pour  l'ordinaire  à    duvet  ou   poil  de  cet    oifcau  ;  6c 
faire  h  trame  destapifleriesde'haute   lains^  de   Mjfcovie  ,  h    duvet    des 
&  b-.fi'e-lifle  ,  des  draps  ,  des  rati-    c^j'iors  qu'on  tire  iVtns  gâter  ni  of- 
ncs  ,  (SrpUifieurs  autres  femblafclcs    fcnTerle  grand  poil.  Dans   l'nnti- 
étolïts  fines.  Ce  rjui  fuit  qu'elle  c!l   quité  on  efUmoit   les   laines  d'At- 
ap;it:!lée  ,  pr.r  beaucoup  d'ouvriers    lique  ,  ccl'ts  de  Mégare  ,  de  Lao- 
&  de  raanufifturiers ,  laine  trame,    dicée  ,  de  Mikt ,  &c.  En  Italie  , 
Les  ouvriers   en   bas  au  métier  &    celles  de  la  grande  (Trtce  ,  de  Î'A- 
au  tricot,  fe  fervent  beaucoup  de    pu  lie  ,   ou  de  l'Apouille  ,   princi- 
cettc  efpiccde /jf/zepour  f-.briquer   paiement   celles   de    1  arente.  Du 
les  ouvrjges  de  bonneterie  defrinés   tems    de  Columellc  ,    on    vantoit 
à  être  drapés....    h?,  laine  cardes   celles  de   Parme.  Varron  dit  que 
eHcellc   qui    après   avoir  été  de-    celles  d'Altino  dans  la  Lombardie  , 
grnifTce  ,  lavée,  féchée  ,  battue  fur   l'emportoit   fur  celle  de  Tarentc, 
la  claie,  épluchée  &  arrofée  d'huile,   &  qu'on  avoit  coutume  de  couvrir 
a  pnHe  par  les  mains  des  cardeurs  ,    ie';  brebis  d?  peaux,  pour  que  leur 
afin  de  la  difpofer  à  être  filée  pour   laine  ne  i'c  gâtât  pas. 
en  fabriquer  des    tapifiêries    ,  des        L'on  a  f^iit,  en  France, plufieurs 
étorftjs  ,  des  bas  ,  des  couvertures,    ré;^!emens   concernant   hs  laines  , 
&c.  (*n   emploie   la    laine  cariés   foit  touchant  le  commerce  qui  s'en 
qui   n'a  point  été  arrofee  d'huile,    fait  ,  foit  pour  rér^lcr    les  qualités 
iii    filée  ,   à    garnir  des    robes  de    des  laines  qv.ï  doivent  entrer  dans 
chambre,  des  courtes-pointes  ,&  à    les  draps  ,  ferges&  bas  ,  chapeaux 
faire  c!ès  matelas.    Laine  enfuin,    6c  autres  ouvrages  de  lainerie. 
ou  en  fuif  y    ou  laine  grajje;cei\       LALNr.R,  ou  LANER  ,  c'efl  , 
celîc  qui  a   été  coupée   ou  tondue    dans  les  manufactures  de  draperie 
dv  dcHlis  le   corps  des  moutons  &    Se  autres  eîofies  de  laine  ,  tirer  la 
fcrebis ,   &  qui  n'a  pas  encore  été    laine  fur  la  fuperficic  d'une  étofiTe, 
lavée  &  dégratlfée.   Le   fuin  Se  l;i    la  garnir  ,y  taire  venir  le  poil  par 
grailî<;qui  fe  tire  des  laineSjSc  qun   le  moyen  des  chardons.  Donner  un 
ceux  qui  les  lavent  ont  foin  de  ra-    trait  ou  un  tour  de  chardon  i  une 
maircr  dans  de  petits  barils,  eft  en-   étoffe  ,  c'eft  la  lainer  une  fois  d'un 
voyée  aux  maichands  épiciers-dro-    bout  à   l'-utre  :  6c    donner  quinze 
quilles  qui  lui  donnent  le  nom  d'œ-    traits  ou    tours    de    chardon  à  ur 
JjpS'   Voyez   es   met.  ...  La  laine   drap  ,  c'cil  le  lainer  quinze  fois  de 
jin''  eft  le  triage  de  la  laine  merp  ..   fuite.  .  .  .  Lainer    une   tapijferie  , 
Laine  frcnti'^re  i  c'eft     une   laine   c'eft  couvrir  de  laine  h'ichée  Ôc  re- 
filée à  ibbeville,  6c  quieft  de  moin-    duite   en    poulliere    l'ouvrage    du 
are  qualité  ....  Laine  haute  ,    ou    peintre  ,  avant  que  les  couches  en 
laine  chaîne-,  ou  laine  étaim  ,  eft  la    fuient  féches,ce  qui  fe  fait  par  le 
iiin»  longue  6c  groliicrcqu'on  tire    moyen  d'un    très-petit  tamis  que 
descui.'ll;,    des  jambes  âc   de   la    l'ouvrier  tient  à  la  main, 
queue  des  moutons  6c  brebis.  C'eft      LAINELK ,  LPLAiGNEUR.  ou 
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PAREUR,  c'eft  rouviler  qui 
Iniiie  les  étoffas  ou  autre;  ouvrages 
àe  laineric,  avec  des  croi\',  ou  croi- 
£ies  ,  ei'pùccs  de  doubles  croix  de 
fer  avec  un  manche  de  boi*  (ur  Icf- 
<}uclles  font  montées  des  brciîls  de 
clîardon.  Les  Lnniurs  lainent  ordi- 
nairement ,  deux  en  mCsr.c  tems  , 
l'étofte  deflinéc  au  l3in;:gc  qui  eft 
futpciidue  entr'eux  fur  une  per- 
che ôcqui  ^Qni  du  p'.nncher.  Cette 
fîçon  fe  donne  a  l'endicit ,  'en  fai- 
ù.nt  aller  la  croix  de  haut  en  bas  , 
&  com.menç.int  toujoiirs  à  contre- 
poil  ,  pour  finir  à  poil.  Les  deux 
himuTs  (ont  debout  ,  l'un  devant 
l'autre.  Il  faut  avoir  trois  an»  d'ap- 
prentilTage  pour  être  reçu  maître 
laineur  à  Paris  -,  5c  dans  les  der- 
niers ftatuts  ,  de  ces  ouvriers  ,  qui 
font  de  r6cft  ,  ils  ont  la  qualité  de 
maîtres  foulons Sf  pareurs  de  draps, 
mais  à  préfenî  ils  ne  font  plus  que 
les  laincr  <Sc  parer  fur  la  perche 
avec  les  chardons.  On  les  nomme  , 
à  Paris ,  aplaigneuis  &  emplei- 
f^neuTî^  en  Xorinandie  hineurs  ou 
laneurs  ,  &  en  Languedoc  pareurs. 

LAINEUX  :  on  donne  ce  nom 
aux  étoffes  de  laineiie  qui  font  bien 
garnies  de  laine  ,  &  ai.xtoifons  qui 
n'ont  pas  encore  été  tondues  de 
deffus  le  dos  des  moutons.  Ainil 
l'on  dit  :  ce  moutons  font  laineux , 
ces  toifons  font  laineufes. 

LAINI£R ,  c'eft  celui  qui  fait  le 
commerce  des  laines.  Ce  mot  fe  dit 
plus  particulièrement  de  ceux  qui 
vendent  en  écheveaux  ,  &  à  la  livre 
les  laines  qu'on  emploie  aux  tapif- 
feries  ,  franj^es  &  autres  ouvrages*, 
&  ces  marchands  font  proprement 

les  teinturiers  en  laines On 

appelle  barques  lainières  ,  de  petits 
bâtimens  l'rançois  qui  font,  avec 
les  Anglois  ,  un  commerce  de  con- 
trebande des  laines  d'Angleterre  , 
d'IlcofTe  S{  d'Irlande. 

LAIS,  en  terme  des  eaux  & 
forêts  ,  eft  un  jeune  baliveau   de 
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l'âge  du  bois  qu'on  laiffe  quand  on 
coupe  les  taillis, atin  qu'il  revienne 
en  h  ute  futaie.  II  eft  enjoint  par 
toutts  les  ordonnances  des  eaux  & 
forets  ,  de  lailTer  par  ch;.que  ar- 
pent ,  vingt-fx  baliveaux  de  l'âge 
du  bois  qu'on  nomme  liis  ,  outre 
les  baliveaux  anciens  &  modernes. 
C^e  mot  vient  de  hijfer ,  parce  que 
lais  eft  un  jeune  arbre  qu'on  laiffe 
d.^ns  les  coupes  ,  &  qu'on  ne  coupe 
pas  comme  le  rcfte  du  Lois. 

Laisse, terme  dont  les  chpfTcurs 
fe  fervent  pour  accoupler  les  chiens 
&  fur-tout  les  lévriers.  Ils  l'appel- 
lent aufîT  trait....  Laijjs  fe  dit  aufîl 
des  lieux  où  les  loups  aiguiient 
leurs  ongles.  .  .  .  Les  chapiliers 
donnent  encore  le  nom  de  laijfe  à 
un  cordon  uni  qui  fait  plulieurs 
tours  fur  la  forme  d'un  ch-ipeau 
pour  la  tenir  en  état. 

LAir,  liqueur  qu'on  tire  du  pis 
d'une  vache.  Celui  qui  donne  le 
plus  de  crème  ,  eft  le  meilleur  & 
celui  qui  donne  le  plus  de  beurre, 
mais  qui  fait  les  fromages  moins 
bons.  Le  lait  veut  être  tenu  pro- 
prement en  été.  Il  ne  doit  pas  re- 
poler  plus  d'un  jour  ,  après  avoir 
été  trait,crainte  que  la  trop  grande 
chaleur  ne  le  falie  cailler.  On  le 
laiffe  en  automne  plus  long-tems 
fans  l'employer.  En  hiver  le  froid  , 
comme  le  chaud,  le  fait  également 
cailler  ,  s'il  n'eft  dans  une  laiterie 
à  l'épreuve  des  gelées  ;  fçavoir  bien 
choiur  le  lait  e.ft  quelque  chofe  d'u- 
tile à  la  campagne.  Le  bon  fe  con- 
noit  à  la  blancheur  &  à  l'odeur. 
Le  lait  bleuâtre  n'eft  pas  gras.  Le 
lajt  trop  clair  eft  mêlé  d'eau.  Cela 
fe  connoît  aifement  à  Pœil  &  au 
goût.  Pour  éprouver  le  lait  ,  oa 
remarquequ'il  eft  d'une  bonne  fubf- 
tance,  lorfqa'étant  mis  fur  l'ongle, 
il  ne  coule  pas  comme  de  l'eau  , 
mais  qu'il  y  demeure  attache  ea 
manière  de  perle.  De  la  crêmc-  du 
lait,  oa  fait  le  beurre  &  les  fro- 
i  i  iij 
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mages.  Le  Zaîf  des  brebis  eft  encore  tire.  Le  lait  de  femme,  dont  on  fnît 

"'un  grand  lecoiirs  à  la  campagne  ,  lonveiit  iiùigcen  médecine,contient 

ainfi  que  celui  des  chèvres  :  on  en  unemédiocrequantité  departiesbu- 

fait  de  très-bons  fromages.  tireufts  &  beaucoup  de/crum.  ileft 

La  laiterie,  où  l'on  ferre  le  fort  tempéré  ,  convenable  pour  les 
Idlt  ,  où  l'on  bat  le  beurre,  où  éthiques,  pour  les  rougeurs  ,  pour 
l'on  tait  les  fromages  ,  doit  être  les  fluxions  desyeux  &  pour  appai- 
hien  (ituée  ,  chaude  en  hiver  ,  Si  fer  les  douleurs  de  la  goutte.  Com- 
fraîche  en  été  ,  afin  que  le  lavage  me  il  a  été  delUné  pour  notre  pre- 
s'y  conlerve  malgré  ks  chaleurs  &  miere  nourriture  ,  on  peut  juger 
les  gelées.  On  la  doit  tenir  nette  ,  de-là,  qu'ila plus  de  rapport  à  no- 
fermée, bien  enduitede  mortier,  &  tre  conltitution  naturelle  qu'aucun 
blanchie,  lafenêtregarnied'unbon  autre  lait  ....  Le  lait  d'ân'Jf:  a 
treillis  à  petites  mailles,  de  façon  beaucoup  de  rapport,  psr  fa  con- 
que les  chats  ,  les  rats  &  aucune  filtance  &  par  fes  vertus ,  ave«  le 
ordure  n'y  puiiïe  y  entrer.  Les  uf-  lait  de  femme  j  aulîl  ell-il  fort  em- 
tenfiles  d'une  laiterie  font  les  ta-  ployé  pour  les  m.iladies  du  pou- 
bles ,  ais,  terrines  ,  pots  de  diffi-  mon. ...  Le  lait  de  chèvre  coii- 
rentes  grandeurs,  baquets,  barate  tient  moins  de  fcrofité  que  le  lait 
qui  fcrt  à  battre  le  beurre  ,  haute  d'ânfjfe.  Il  fe  ,'caille  allez  facile- 
de  deux  pieds  ,  large  parle  bas  ,  ment,  &  convient  plus  qu'aucun 
étroite  par  le  haut  ,  garnie  de  fon  autre /aif,  aux  perfonnes  d'un  tem- 
couvercle  ,  percé  d'un  trouautra-  pérament  humide.  Il  eflun  peu  af- 
vers  duquel  palfe  la  batte-beurre  j  tringent,parce quela  chévrebroute 
des  claies ,  des  éclilfes  ,  de  petites  ordinairement  des  bourgeons  du 
cages  de  bois  ou  de  petits  moules,  chêne  ,  de  lentifque ,  de  térébinthe 
foitde  bois,foitdeterre,dontlefond  &  deplufieurs  autres  plantes  aflrin- 
eft  d'ofier  ,  ou  percé  à  petits  trous  gentes  qui  donnent  à  fon  lait  U 
pour  faire  fécher  les  fromages  5f  en  même  quilité,...  Le  lait  de  brebis 
faire  écouler  le /ait  clair ,  des  cuil-  contientencore  moins  deyèrumquc 
liers  de  bois  8c  non  d'étain,dccui-  celui  de  chèvre,  m. lis  beaucoup  de 
vre  ,  ou  de  fer  pour  dreifer  le  lait ,  partiesc.ifceufes  Scbutireufesquile 
descouIoires,efpéced'écuellesron-  rendentgrasôc  épiisjc'ell pourquoi 
des,  dont  le  fond  eft  percé  pour  l'on  ne  s'en  fert  que  fort  rarement  , 
couler  le  lait  au  travers  d'un  linge,  &  il  n'ell  guères  employé  que  dans 
d  des  cages  d'ofier  à  deux  étages  ,  les  lieux  où  l'on  n'en  a  point  d'au- 
hautes  de  deux  pieds  ôc  demi  ,  fur  tre.  On  a  remarqué  que  fon  ufage 
un  pied  de  diamètre  ,  pour  fufpen-  fréquent  engendroit  des  taches 
dre  à  l'air  &  y  mettre  égoutter  les  blanches  fur  la  peau, 
fromages  :  voilà ,  à-peu-pr^is  ,  tous  Pour  le  liit  de  vache  ,  il  efl  ,  de 
les  urtL'nïilcs  d'une  laiterie  qu'on  ne  tous  les  laits  ,  le  plus  en  ufage  par- 
doît  confier  qu'à  une  fervante  ex-  mi  les  alimens.  Il  abonde  en  ma- 
trêmemcnc  propre  fur  elle-même  ,  tierebutircufe,cequi  lerend  épais, 
propre  dans  tour  ce  qu'tllj  fait ,  &  gras  ,  très. propre  à  nourrir  &  à  re- 
qui  lave  fouvent  la  laiterie  x  les  tablir  les  parties  folides  ,  &  il  eft 
Ullenfiles  qui  y  fervent  ,aàn  de  ga«  plus  agréable  au  goût  que  le  lait 
rantirle  laitage  de  toute  ordure  »  de  la  brebis  ,  celui  de  la  chèvre  & 
jnauvaife  odeur  ,  &c.  de  l'ànelTe.  On  le  prépare  de  plu- 

Le  lait  varii'  félon  l'animal  ,  &  fieurs  manières  pour  le  rendre  plus 

la  nourriture  de  i'aaimal  d'où  on  le  agréable  au  goût.  Ou  le  laiflc  rc- 
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pofcr  quelque  tem£.  Fnfuîte  on 
prend  la  crème  qui  s'eft  élevée  au- 
defTus  ,  on  la  fouette  ,  &  elle  de- 
vient rare  &  tenue  ,  Se  facile  à  di- 
gérer :  c'eli  ce  qu'on  appelle  crème 
fouettée.  On  fait  auill  cHilIei-  le  Liit 
de  plufieurs  manières  ;  la  plus  or- 
dinaire ert:  d'y  mêler  un  peu  de  pié- 
fure  ,  ou  quelque  auixe  matière  aci- 
de. Cette  coagulation  fe  uit  parce 
que  les  acides  qui  font  mîlés  avec 
le  lait ,  y  excitent  d'abord  une  pe- 
tite fermentation,  &  s'cmbarralient 
&  s'uniifent  tellement  avec  les  par- 
ties butireufes  &  caféeufes  du/a:t, 
qui  nagent  dans  le  fcrum  ,  qu'ils 
les  rendent  plus  folides  Ôc  plus  pe- 
lantes ,  &  qu'ils  les  obligent  de  fe 
précipiter  au  fond  de  la  liqueur  en 
torrae  de  caillé.  Le  ferum  furjiage 
alors  :  on  l'appelle  perJr  Lut  ;  il  ei\ 
rafraîchiffant  &  fort  humeftant. 

Le  lait  caillé  fe  dip,é;e  un  peu 
difficilement  ,  &  produit  des  hu- 
meurs groffieres. 

Le  lait  eft  rafraîchiffant  par  lui- 
même  ,  mais  employé  en  alTaifon- 
nemcnt,  il  perd  un  peu  de  cette 
qualité  ,  parce  qu'on  le  fait  cuire 
&  que  la  cuiiïbn  lui  ote  de  fa  par- 
tie féreufe ,  en  quoi  confiite  la  qua- 
lité rafraîchilîlinte.Le  lait  crui  de- 
mande de  grandes  précautions.  Il 
doit  être  ordinairement  feul  dans 
l'eftomac,  fans  quoi  il  s'altère  &  f e 
corrompt  très  aifément.  Le  lait  cuity 
au  contraire  ,  fouffre  le  mélange 
des  alimens  ,  &  iln'eft  point  fujet 
à  s'aigrir  &  à  fa  cailler  dans  l'ef- 
tomac ,   comme  l'autre. 

La  qualité  du  lait  eft  non  feule- 
ment de  rafraîchir  ,  m.ais  encore 
d'adoucir.Ilconfeive  cette  dernière 
qualité  dans  l'alTaifonnem.ent  >  &  il 
la  communique  aux  viandes  avec 
Icfquelles  on  le  mêle  ,  enforte  qu'il 
corrige  ordmairement  ce  qu'elles 
ont  de  trop  acre.  11  aquicrt  en 
même  tems  deux  autres  propriétés 
par  le  moyeu  de  la  cuiffon  ,  l'une 
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de  lier  les  parties  trop  fubtiles  des 
aiimcns,  &  cnlescmptchant  de  fe 
dilî]pcr  auffi  vîtc  qu'elles  feroient  , 
de  les  rendre  par-là  plus  iiourrif- 
fantes,  l'autre  de  relTerrer  un  peu 
le  ventre  &  d'être  propre  parconfé- 
quent  avec  les  viandes  que  l'on  craint 
qui  ne  lâchent  trop,comme  les  cpi- 
iiars,  lescitrouilles. Quand  on  prend 
du  lait  lematinpour  ferafraîchir-ii 
vaut  mieux  le  prendre  crud  que  cuit, 
&  feul  que  mêlé  avec  des  alimens. 
Le  Iciit  eft  dangereux  aux  mtian- 
eoliques  ,  parce  qu'ils  abondent 
en  aigre  ,  ce  qui  fait  que  cette 
nourriture  fe  caille  aiiément. 

En  term'i  ie  manège  ,  on  appelle 
chevaux  fouj^t  de  lait  ,  ceux  qui 
font  rouxôî  bbncs  ,  tirant  furl'i- 
fabcl'c  ,  &  qui  relTcm.blent  au  po- 
tage au  hit  où  l'on  a  mis  force 
fucre.  On  le  dit  aulTi  de  certains 
pigeons  blancs  ifabelles,  &  ce  font 
les  plus  eftimés. 

LAIT  ,  fe  dit  auffi  de  pîufîeurs  li- 
queurs, tant  naturellesqu'ar  titîciel- 
les  ,  qui  reffemblent  à  du  Iw  par 
la  couleur.  Le  lait  ,  ou  le  fuc  de 
tithymale  ,  elt  très- acide  &  corro- 
fif.  On  exprime  du  lait  des  aman- 
des pilées  qu'on  appelle  lait  d'a^ 
mandes.  On  appelle  lait  de  chaux  , 
la  liqueur  claire  &  blanche  qu'on 
tire  de  la  chaux  ,  quand  on  l'éteint, 
&  dont  on  blanchit  les  murailles. 
Le  lait  de  bujle  entre  dans  la  tein- 
ture des  toiles  indiennes. 

LAir  VIRGINAL,  liqueur  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'étant  verfée 
dans  de  l'eau  ,  elle  blanchit  com- 
me du  lait,  Les  femmes  s'en  fer- 
vent pour  blanchir  leur  peau. 

LAI  LANCE  ,  ou  LAITE  :  la 
partie  des  poifTons  mâles  où  eft 
contenue  leur  femcnce.Les  laitan- 
ces des  carpes  font  un  manger  dé- 
licat qui  peut  même  tenir  lieu  de 
viande  a  plufieurs  infirmes.  M.  An- 
dry  dit  qu'on  a  vu  des  éthiques 
guéris  pur  l'ufagedes  laitances.  O/ 
I  i    iv 
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mnnge  des  laitances  fiites,ôf  on  en  LAITIER  ,   en  terme  de  greffe 

fait  des    riigoûts  &  àz9  tourtes  en  forge^ell  une  certaine  matière  écu- 

gras  &  en  maigre.   Lairé  le  dit  du  meule  qui  Tort  du  fourneau  où  l'on 

pcilTon  qui  a  de  la  laite,  ^'^nc carpe  fait  fondre  le  fer  ,&qui  vient  noij. 

laitée  eil  plus  eftimée  qu'une  carpe  feulement  du  minerai,  mais  encore 

œuvée.  La  chair  eft  en  ferme  &  a  plus  des  craies  &  des  terres  qu'on 

meilleur  goût.  emploie  pour  faciliter  la  fufion. 

L  Ai  1  LKON,  vulgairement  lace-  LAI  1  ON  ,  ou  LÉTUN ,  cuivre 
Ton  ,  plante  dont  il  y  a  deux  efpc'ces  jaune  ,  ou  plutôt  cuivre  rouge  pré- 
gcnérales  ,  une  H-Te  ,  l'autre  rude  paré  avec  de  la  calamine.  Le  laiton 
&  épineufe.  Le  laiteron  li£}aune  fe  fait  avec  de  la  rofette  ou  cuivre 
petite  racine  fibrée  6f  blanche.  Sa  rouge  de  Hongrie  ou  de  Suéde  , 
tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  en  y  mêlant  pareil  poids  de  cala- 
demi ,  creux  endedans ,  tendre,  de  mine  minerai  qui  vient  d'Aix-la- 
couleur  purpurine.  Ses  feuilles  font  Chapelle  ,  de  Limbour  &  de  Na- 
longues  ,  lilTes  ,  découpées  comme  mur  ,&  qui  eft  prefque  de  la  cou- 
ceiles  de  la  dent  de  lion,  dentelées,  leur  de  la  mine  de  fer.  On  fait  re- 
rnngées  alternativement.  Ses  fleurs  cuire  ,  ii-peu-près  comme  de  la  bri- 
nailTent  au  fommet  des  branches  ,  que  ,  la  calamine  avant  de  la  mtt- 
par  bouquets, à  demi-fleurons  jau-  tre  à  la  fonte  ^cnl'uite  on  la  moud 
fies,  plus  petites  que  celles  de  la  comme  de  la  farine ,  puis  on  la 
dent  de  iion.  Les  fleurs  étant  paf-  mcle  avec  de  la  pouffiere  de  char- 
fées  ,  leur  calice  devient  un  fruit  bon,&  on  la  b^fline  avec  de  l'eau, 
qui  foutient  de  petites  femences  pour  qu'elle  ne  foit  plus  en  pouf- 
obiongues  ,  garnies  chacune  d'une  fiere.  La  calamine  étant  ainfi  pré- 
aigrette. Cette  plante  rend  un  lue  parée  on  la  partage,  auffi-bien  que 
laiteux.  Les  lièvres  en  font  fort  la  rofette  en  huitparties  égales.  On 
friands,  ce  qui  la  fait  appeller  pu-  les  met  enfemble  en  huit  creufets, 
lais  de  lièvre....  Le  laiteron  rude  dans  un  m^me  fourneau  où  étant 
aies  feuilles  entières,  ou  peu  la-  fondue  en  douze  heures  de  tems  , 
ciniées ,  approchantes  de  celles  de  elle  eiï  transformée  en  lai'.on.  Si 
l'endive,  embraflant  la  tige  par  leur  c'cfl  rofette  de  Hongrie  ou  de  Sué- 
h7\^i  ^  de  couleur  verte  ,  obfcure  de  ,  il  y  a  quarante-huità  ci/iquante 
&  luifante  ,  garnies  d'épines  Ion-  livres  d'augmentation  ;  Il  c'elt  celle 
gues,du:'es  &  piquantes.  Ses  fleurs,  de  NorWerge,  trente-huit  :  cellede 
iesfemences&c  fes  racines  font fem-  Lorraine  &  d'Italie,  vingt, 
blables  à  celles  du  laiteron  lijje.  il  Le  hiton  ne  fe  bat  qu'.i  chaud  , 
rend  auiïi  un  fuc  laiteux.  Ces  deux  &  le  calfe  à  froid  5  &  lorfqu'il  a 
cfpéces  font  hume£tantcs  ,  rafraî-  été  fondu  deux  fois  ,  il  n'eft  plus 
chiffintcs  ,  apéritives.  On  s'en  fert  en  état  d'endurer  le  marteau.  Les 
pour  les  inflfm.tnations  du  foie,de  ouvriers  ne  le  peuvent  employer 
\,\  poitrine,  ôc  pour  purifler  le  qu'enyajoûtantfepl  livres  deplomb 
fang.  Cette  plante  qui  vient  dans  pour  cent,  cequi  le  rend  plus  doux 
les  lieux  incultes  ,  &  le  long  des  &  plus  facile  à  travailler.  Le /^iito/i 
chemins,  fleurit  en  Juin  &  Juillet.  c[\  employé  dans  les  fontes  dts  pié- 
LAIi  EUSE  ,  che^lfS  jouailUers  ces  de  canon.  On  tire  de  Villedieu 
G' lapidaires  T  i't  dn  d'une  pierre  en  baffe  Normandie  ,  beaucoup  de 
tir.e  &  tranfparente  ,  dont  la  cou-  chauderons  de  cui\re  jaune.  Nu- 
Jeur  ,  tirant  fur  le  lait ,  en  dimijiue  rembcrg,  Aix-la-(  hapelle  fournif- 
fç.n.f]d';fajjiejr.uu}çprij{.  feai  ^uamiu  de  cuivie  jaune  en 
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bandes  ou  en  feuilles  minces,  grnt-  ment  pendant   toute  l'année  ,  cx- 

tées  d'un  côté  &  noires  de  l'autre,  ceptéi'hiver,cardcpuisqu'on  com- 

les  unes  pliécs ,  qu'on  appelle  lai-  mence  à   en   mettre  lur  la  couche 

ro/7  ,  en  deux  , trois, quatre  ,  cinq,  julqu'à  la   fin  d'Odlobrc  ,    on  en 

fîx  ,  fept. huit  plis;  les  autres  rou-  peur  élever.  Mais  celles  qui  pom- 

lées,  que  l'on  nomme /j/fon  en  rou-  nient  &    celles  qui    ne   pomment 

leaux.  Le  laiton  plié  eft  plus  épais  point;&  que  les  jardiniers  curieux 

que  le  roulé.  Le  premier  s'emploie  &  h.;bilcs   ont    loin   de  cultiver  , 

à  faire  Aes  boutonsdorés^le  fécond  font  la  hitue  à  coi]uille  qui  fe  ieme 

qui  ell  tr^'S  mince,   fertà  faire  des  communément  en  pleine    terre  au 

boutons  argentés  fur  bois.  L'unSc  moiideSeptembrc,qu'ontraniplan- 

l'autre  s'em.ploie  encore  à   divers  te  en  Oftobre,fiu'onpeut  encorefe- 

ouvrages.  Le  fil  de  laitcn  ,    ou  lai-  mer  au  mois  de  lévrier  l'ur  couche 

ton  en  cerceau  ,  eft  de  cuivre  jaune,  &  fous  cloche  ,  Se  qui  font  bonnes 

tiré  &  pafré  à  travers  d'une  lilitre.  à   manger  en  Avii!  :  la  laitue  de  la. 

Voyez  Fil    de  laiton.  pajjion  qui  dem<Mide  une  terre  lé- 

LAirUE,  plante  ainfi  appcllée,  gère  ,  qu'on  feme    en  même  îems 

parce  que  de  toutes  les  plantes  po-  que  la  laitue  à  coquille  y  £i  qui  tire 

tageres  ,  c'eft  celle  qui  rend  le  plus  un  peu  fur  le  rouge  :  \a  laitue  f^eorge 

de  lait,  lly  en  a  dcuxefpéces  gêné-  £<  les 'mi/,ncnnes    qui   veulent  àcs 

raies  ,  la  cultivée  &  la  fauvage.  La  terres  f.:blonneufes:  les  crêpes  ver- 

ji^Pi^iere  comprend  bien  des  efpé-  tes  on  courtei  qui  demandent  une 

1     ces  :  celles  en  général  qu'on  con-  terre  légère  :  la  laitue    royile  ,  la 

noît  font ,  belle  ^arde  ,  \a gene-hk-nie  ,  les  ca.- 

Les  laitues  cahujfes  ou  pommées  f  pucines ,  les  aubervitlieres  &  les 

dont    les   feuilles  font   courbées,  perpignanesqiùcommtsnctnt  itâon' 

croifient  en  rond  ,  fort  ferrées,  ap-  ner  des  Cilade^  vers  la  nii-Juin  ,  5c 

prochant   de  la    figure   des  choux  en  fournilTent  tout  le  moi^de  Juil- 

csbus -.hs  laitues  crcpues,  dont  les  let  :  la /tîirue  royale  Zr*  l'impériale 

feuilles  crêpées  font  plus  grandes  qui  donnent  en  même  tems  ,  &  les 

que  celles  de  la    grande  endive  &  jeunes  vertes   qui    fe  mangent  en 

tléchiquées  tout    à   l'eiUour  :    les  Juillet  ,   &    paifent   tout  le   mois 

romaines  ,  dont  les  feuilles  grandes  d'Août.  L'auteur  de  l'Ecole  du  po~ 

&  droites  ,  font  plus  tendres  &  plus  tager  joint  à  ces  efpéces  la  bagno- 

blanchesau-dedans  que  les  nutres:  let  yh.dauphine -,  la  bapiume  y  la 

les  vertes,  dont  les  feuilles fcn  fort  batavia  ,  Vitalie  ,  la  parf/pw/?  ,  la 

grandes  &  contournées  avec  une  verf.iiUeSyli\cocaJ[fe.\A  ^rojfe  ali'- 

couleur  verte  fort  vive  qui  leur   a  mande  ,  la  pomme   de  Berlin  &  la 

donné  ce  nom.  longue  vejjie.  1  outesces  efpéces  de 

On  compte  ,  parmi  les  laitues  /airue;  peuvent  être  réduites  à  qua- 

qui  pomment  ,  les  cabujfes  ,  celles  tre  clalTes.  Dans  la  première  font 

à  plufuurs  têtes  fur  un  même  pied,  celles  qu'on  ne  cultive  que  pour  la 

celles  à  co(jui//?î,  celles  de  Gènes  y  curiosité  ,  dans  la  féconde  les /ai- 

&  la  romaine  frifée qui  frife  en  for-  rue;  pommées  ,   dans   la  troifieme 

me  de  chicorée.  Pour  les  autres  qui  les  chicons  y   &  dans  la  quatrième 

ne  pomment  point  , comme  lesfri-  les  laitues  fiuvages. 
fées  fans  pommer,   &c.  il  faut  les        Les  laitues  ^   de   quelque  forte 

lier  pour  les  taire  blanchir:  ce  font  qu'elles  foient ,   ne  fe   multiplient 

les  laitues  il   feuilles    de  chêne   ou  que  de  graine  qui  eft  longuette,  un 

royale ,  &  les  chicons.  Liles  fe  fe-  pçut   ovale  ,  toute  rayée  en  long. 
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très-menue  ôc  pointue  aux extrèmi-  la  eouche,  ne  font  pas  exe«ff5veï. 
tes.  Les  unes  l'ont  noire  comme  Si  l'on  veut  faire  pommer  les 
Vauberuilliere  '^  la  plupart  des  au-  laitues-,  il  ne  s'agit  que  de  les  re- 
tres  l'ont  blanche.  Si  hs  laitues  planter  à  demi-pied,  ou  un  peu 
font  feméej  au  printems  elles  mon-  plus  près  l'une  de  l'autre.  I-es  plan- 
tent en  graine  en  Juillet.  Mais  les  chesdesefpaliers&contre-cfpaliers 
laitues  à'hjuer -,  qn^on  appelle  Zai-  y  font  propres.  Fendant  les  cha- 
tues â  coquille-,  après  avoir  palTé  leurs  ,  les  laitues  ont  peine  k  pom- 
l'hivcr  dans  la  place  où  elles  ont  mer  ,  (i  ce  n'cft  à  force  d'arrofe- 
été  replantées  au  mois  d'Oûobre ,  ment ,  la  faifon  les  faifant  m.onier 
ne  montent  aulfi  en  graine  que  juf-  en  graine.  On  préfère  les  laitues 
qu'au  mois  de  Juillet.  de  Gènes   à  toutes  les  autres  ,    à 

Il  faut  faire  des  couches  ,  fi  l'on  caufe  de  leur  grofieur  ,  ôc  qu'elles 
..  veut  faire  promptement  lever  la  pafTtnt  l'hiver  fur  terre  étant  re- 
laitue  &  en  manger  en  Février  ou  plantée?.  Pour  celles  qui  ne  pom- 
en  Janvier;  pour  cela  on  fait  trem-  ment  point, il  n'y  a  qu';i  les  femerôc 
per  dans  l'eau  un  fachct  de  graine  à  mefure  qu'elles croilTenlleséclair- 
de  laitue  ,  environ  quatre  heures  ,  cir,  afin  de  donner  lieu  à  celles  qui 
après  quoi  on  la  retire  &  on  la  reftcnt  de  s'élargir  &  d'augmenter, 
pend  au  coin  d'une  cheminée  ou  au  II  y  en  a  qui  les  replantent,  mais 
moins  en  qucUjue  endroit  où  la  ge-  c'eft  fe  donner  trop  de  peine  pour 
lée  ne  puifle  pas  pénétrer.  Cette  une  plante  fi  facile  à  élever, 
graine  ainfi  mouillée  s'égoutte  ôe  On  replante  à  un  pied  au  plus 
s'échauffe  de  manière  qu'elle  vient  éloigné  les  pns  des  autres  ,  les 
à  germer. Pourlors,  après  avoir  fait  royales  &  les  chicons  ;  &  quand 
fur  la  couche  ,  des  rayons  enfoncés  on  voit  que  la  plante  couvre  toute 
d'environ  deuxpoucesôflargesd'au-  la  terre  par  un  beau  tems  non 
tant,  par  le  moyen  d'un  gros  bâton  pluvieux  ,  &  la  rofée  du  matin 
qu'on  appuie  ferme  furie  terreau,  étant  eiTuyée  ,  on  les  lie  de  deux 
on  feme  cette  graine  germée  furces  à  trois  liens  par  étage  ôc  à  plufieurs 
rayons  ,  &  on  y  feme  fi  épaifie  ,  reprifes,  c'cft-à-dire  en  ne  les  liant 
qu'elicc'ouvre  tout  le  fond  du  rayon,  pas  toutes,  comme  elles  fe  rencon- 
On  la  couvre  d'un  peu  de  terreau  trent  fous  la  main,  mais  choififiant 
qu'on  y  jette  à  la  main  fort  légé-  les  plus  fortes  les  premières  pour 
rement,  ("haque  coup  demain,  fait  donner  de  l'air  aux  plus  foibles. 
adroitement,  doit  couvrir  un  rayon  Pour  fiire  blanchir  promptement 
autant  qu'il  le  fuit.  Par-defliis  cela  ces  hitueson  metpar-deffus  chaque 
on  met  ou  des  cloches  ou  du  plcyon  plante  un  pot  de  terre  femblable 
qui  empêchent  que  les  oifeaux  ne  au  creufct  des  orfèvres ,  Se  on  les 
mangent  cette  graine  ,  que  la  cha-  couvre  d'un  fumier  bien  ch.<ud  , 
leur  ne  s'évapore  ,  &  que  la  gelée,  cela  les  fait  blanchir  en  peu  detems. 
en  la  détruifant ,  ne  gâte  la  fcmcn-  La  graine  de  toutes  ces  fortes  de 
ce.  On  ôte  ce  plcyon  quand  la  grai-  laitue  eft  fort  ficile  à  recueillir. 
n«  commence,  au  bout  de  cinq  ou  On  arrache  les  pieds,  quand  plus 
fix  jours ,  à  lever.  Cette  petite  lai-  de  la  moitié  des  Heurs  fontpaffécs. 
tue  ,  dix  ou  douze  jours  après, e(l  On  les  accote  tout  debout  contre 
d'ordinaire  alfez  grande  pour  être  les  lattes  des  contre-cfpaliers  où  on 
coupée  au  couteau  &  manger  en  fa-  les  lailTe  mûrir  &  delféchcr  pendant 
lade  ;  cela  s'entend,  fi  les  glaces  ou  dix  ou  douze  jours  j  quand  la  graine 
les  neiges  j  &  même  la  «haleur  de    eft  bien  féche,  on  la  froifleçntrefea 
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mains  on  la  nettoie  de  fa  balle  ,  Ci  que  jeunes ,  &  av.Tnt  de  monter  en 
on  la  ferre  en  mettant  chaque  ef-  tige.f,lIesdoiventétietenclres,plei- 
péce  à  part.  nés  de  fiic  ,  &    avoir  crû  en  terre 

La  laitue  fauva^e  eft  femblable  grafTe  dans  les  jardins.  C'eft  ua 
a  la  laitue  des  jardins;  mais  fa  herbii;;e  fain  ;  mais  comme  il  ren- 
tige  e(t  plus  grande  ,  fes  feuilles  ferme  un  fuc  un  peu  narcotique  , 
plus  blanches  ,  plus  âpres  ,  plus  il  n'en  faut  ufer  qu'avec  précau- 
minces  ,  plus  ameres  au  goût ,  &  tion  ,  c'crt  à-dire  ,  manger  peu  de 
plus  épineufes.  Ses  feuilles  font  dé-  laitue  ,  la  manger  rarement  feule  , 
coupées  ,  comme  celles  du  grand  ne  la  jamais  manger  avec  le  poif- 
hieracium,  &  fes  fleurs  &  fes  grai-  fon  ou  autres  alimens  froids.  Sa 
nés  différentes  de  celles  que  l'on  qualité  el\  de  refraîchir  &  d'hu- 
cultive.  Cette  plante  croit  dans  les  mcfter.  Llle  corrige  la  trop  grande 
chuinps  &  dans  les  lieux  incultes,  âcreté  de  la  bile  &  entretient  le 
Elle  fleurit  en  Juillet  &  en  Août,  ventre  libre.  Son  phlcgme  laiteux 
Entre  toutes  ces  efpéces  de /:7iru«,  &  vifqueux  calme  ou  tempère  le 
dontplulieurs  font  recherchées  plus  mouvement  des  humeurs.  Dans  les 
pour  leur  rareté  que  pour  leur  bon-  grandes  chaleurs  ,  elle  convient  aux 
té,  les  Anglois  n'en  connoiflcnt  jeunes  gens  bilieux ,  5<  aux  perfon- 
point  de  meilleures  que  les  laitues  nés  qui  ont  rtilomac  fort  échauffé, 
romaines ,  les  impériales  ,  &  celles  On  la  mange  rarement  feule  ,  parce 
de  SiléfîSf  Toutes  ces  laitues  pom-  que  le  mélange  des  autres  alimens  y 
ment  extrêmement  bien  ,  &  ont  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  lioids 
un  fort  bont  goût  ,  dit  Bradelej.  &  humides  ,  fert  à  la  corriger.  Il 
Les  jardiniers  Anglois  fement  ces  ne  fiut  jamais  en  extraire  le  fuc 
efpéces  de  laitues  en  pleine  terre  pour  le  boire  crud,  c'eft  M.  y^ndry 
parmi  d'autres  herbages  ;  &  pour  qui  donne  cet  avis  d'après  Galien. 
en  avoir  toujours  provifion  ôf  n'en  Bû  en  une  certaine  quantité  ,  il 
point  manquer  ,  ils  en  fement  tous  empoifonncroit  ,  comme  fi  l'on 
les  mois  ,  depuis  le  mois  de  Mars  ,  avoit  pris  de  la  ciguë.  Cela  efi: 
jufqu'à  la  récolte  d'hyver  ;  &  ils  confirmé  par  Tcxpérience.  Ce  qui 
les  tranfplantent  dans  des  carreaux  rend  le  fuc  de  la  laitue  fi  per- 
à  environ  cinq  pouces  les  uns  de;  nicieux  ,  c'eft  qu'il  renferme  un 
autres  ,  trois  femaines après  q'u'elles  fel  acide  qui  fige  le  fang. 
fontlevéeSjCar  l'action  de  les  tranf-  On  a  remarqué  que  le  trop  fré- 
planter  contribue  beaucoup  à  les  quent  ufage  de  la  laitue  caufoit 
faire  pommer.  Braieley  remarque  ,  des  démangaifons^rar-tout  le  corps, 
&  avec  lui  tous  les  curieux  &  non  comme  quelques-uns  l'ont  cru, 
habiles  jardiniers  ,  que  quoique  parce  que  la  laitue  fait  beaucoup 
les  plantes  dont  on  conferve  la  de  fang  ,  mais  parce  que  le  fuc 
graine,  foient  de  très-bonne  efpéce,  qu'elle  contient,  étant  de  fa  na- 
néanmoins  ces  graines  dégénèrent  turc  un  peu  trop  froid  ,  produit 
fi  on  les  cultives  dans  le  même  jar-  à  la  longue  un  chyle  crud  ,  indi- 
din  où  elles  ont  été  recueillies.  C'eft  gefte  &  picotant.  La  laitue  eft  bon- 
pourquoi  il  faut  avoir  un  corref-  ne  à  ceux  que  la  bile  incommode  , 
pondant ,  qui  recueille  tous  les  ans  &  qui  ont  l'eftomac  trop  actif.  On 
de  la  graine  dont  on  a  befoin  ,  &  la  mange  cuite  ou  crue  ;  mais  elle 
en  fiirc  un  échange  avec  lui ,  cha-  convient  mieux  cuite  aux  perfonnes 
cun  y  trouvera  fon  avantage.  qui  ont  l'eftomac  foible.  Comme  la 

Toutes  les /airue;  ne  font  bonnes  laitue  eft  très-froide  ,  on  a  cru 
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long-tems  qu'elle   rendoit    fteriles  yeux.  Sa  femence  prifeenbreuvnge 

les  hommes  &  les    femmes,  c'eil  .'liréte  Ivigonorrhéc.  Son  lu;  laiteux 

ce  qui  la  fit  nommer  anciennement  e(l  r.b'terfif,  il  piir^e  &  fait  dormir, 

la  nourriture  de  h  mort,   nom  qui  comme  le   p.ivot.   11  efl   bon  aux 


la  rit  regnrder  chez  pUifiturs  peu 
pics  avec  un  efpécc  d'horreur. 

Les  anciens  confervoient  les  lai- 
tues avec  du  vainai^re  &  du  miel. 


hy.'lropiqiies.  Se  l'eau  dilîillie  des 
feuilles  éicint  la  foif  dans  les  fié-, 
vres    ardentes»  1 

LAiZK   ou    LAY7E,  largeur! 


Ai;îourd'hui  on   les  conferve  avec   qu'une  étoffe  doit  avoir  entre  deux 
le  iel  ,   le  poivre  ,  le   vinaigre    &    liiî^rcs.  Les  velours  pleins,  façon- 
lei'.urier,  &    quand   on  les  veut    nés  ,  ras,  ti^urés,  &c.  les  pannes  , 
manger  on  les  fiiit  deiTilerSc  cuire,    les  peluches  &  les   grifes  doivent 
Cette  préparation  ne  corrige  pas  avoir   une   demi-auae     moins   un 
peu  la  crudité  de  i;/ajrus.  De  toutes  vingt-quatrième  de  large  ,  ainfique 
les  efpéces  ,  la   romaine  eH:  la  plus  les  draps  d'or  &  d'argent  fin  ,  les 
faine  ,  les  autres  ont  un  fuc  un  peu  brocards  ,  freins  ,  damas  ,  tnbis  à 
trop  narc;itiqiie.   Outre  les  filades  fleur?,  toilts  d'argent,  tant  pleines 
que  fourniifcnt  les  /ji'fuej  prefque  que  figurées.  Les  taffetas    &  l.ibis 
toAte  l'année  ,  on  les  fert  fircies,  pleins,  tant  fort  que    foiblc;,  de 
frites  ,  en  ragoût ,  maigres  &  gras,  toutes    couleurs ,  &   noirs  luilrés 
heshitucS  ontencore  de  gran.^.cs  ont  un  demi-aune  moins  un  vingt- 
propriétés  en  médecine.  La  graine  quatrième  ,  ou  demi-aime  entière 
prife 'en  breuvage  rafraîchit.    Les  ou    demi-aune    demi  -  quart.     Ils 
feuilles  entrent    dans  les  lavemens  peuvent  même  s'augmenter  au-dtf- 
&  bouillons  rafraîchi(^^ns.  Appli-  fus  de  cinq  huit,    ce  qui  doit  auili 
quée  feule  fur  le  front  en  bandeau,  s'cntendredetous  les  taffetas  figurés 
ou  fricaffée   avec   le    vinaigre  ,   le  à  la  marche  ,   rayés  en  long  &  en 
pourpier,  le  cerfeuil  &  la  pimpre-  travers,  mouchetés, nuancés  &  des 
nelle  ,   elle  guérit  de  la  migraine,  tabis  figurés.  Les  filatrices   &  pa- 
L'ufage   fréquent   de   cette  plante  pelines  trêmée;    de    fleuret  ,  tant 
laiteufe  cit  favorable  aux  nourri-  pleinesquefaçonnéejoniune  demi- 
ces  ,  pour  entretenir  &  augmenter  aune,  &  demi-aune    demi-quart, 
leur  lait.    On  tire    de  fes    feuilles  i  oiilesies  étotles  raélnngéesdepoil 
une   eau  diftillée  ,  qui  fert  com-  de  chèvre  ,  laine,  fil  &  coton,  iScc. 
munément  de  bafe  aux  juleps  ra-  comme   égyptienne  ,    fatin    de  la 
fraîchiiTans  &  aux  fomniferes-  Les  Chine  ,  damas  caff.irt  ,came!otine  , 
afthmatiquesjpulmoniques  ou  ceux  modéne,  fitin  de  Bruges,  legatine, 
qui  crachent   \c   fang  ,  ne  doivent  ferge,  dauphine,  ctamine  duLude, 
point  manger  de  laitues.  Son  fuc  ,  tripes  de  velours  ,  brocatelle,  &c. 
mêlé  avec  de  l'huile  de  rolat ,  ap-  doivent  avoir  au  moins  demi-auiie 
paife  la  douleur  de  tête  ,  ôc  enduit  moins   un   fcize  ,     oa  demi-aune 
au  front  &  aux  temocs  ,  tait  dor-  entière,   ou   demi-aune   un  feize. 


mir  les  fébricitans.  La  liitue /au- 
vage  a  auffi   fes  propriétés  en  mé- 


Lcs  moires  lilTcs  ou  unies,  burails, 
ferandines  ,    &c.  tant  pleines  que 


decine.   Elle  efl   froide    &  féche  ;   figurées,   tramées  de  laine,    poil, 
fon  jus  pris   en  breuvage  avec  vi-   fil, &c.  font  de  quatre  fortes  de /jz 


naigre  miellé  ,  purge  les  fuper- 
Dar  le  bas  ,  nettoie 
,  &  ôte  toutes  les 

fumées,  éblouiiremeiisôc  nua^esdes 


fluités  aqueufes  par  le  bas  ,  nettoie    aune  moins  un   feize  ,  demi-aune 
ÏA  fanie  de  l'œil  ,  &  ôte  toutes  les    entière  ,  6f  demi-aimc  une   feize. 


^e,fçavoir  quartier  &dcmi,demi- 
me  moins  un  feize  ,  demi- au  ne 
itiere  ,  6f  demi-aimc  une  feize. 
Ce   qui  d'iierlninc  les  hi^ts  de» 
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ItofFes  ,  eft  la  lar(?eurde  leurs  rots  ner  avis  auxofficiers&  aux  maîtres 

ou  peignes, le  nombre  de  leurs  por-  du  quais  &  du   port.  On  lit  toute 

tées  &  la  quantité  de  fil  dont  chu-  la  police  des  bmaneurs  &  locmam 

que  portée  cft  compofée.   l'Ourles  dans  Tordonnance    générale  delà 

id/^«  (les  ctofFes  de  laine  &  des  toi-  marine,  du   mois    d'Août   1681, 

les,  j/iye^  les  articles  des  drap?,  des  &  dans  celle  du  18  Janvier  1685, 

ferges,dcs  étamir.ts,camtlots,  dro-  pour  Its  côles  de  Bretagne, 

guets,  &  en  général  au  mot  Toiks.  LAMARÏE  ;  plante    qui   fert  à 

LA17,PJ,    fc  prend  quelquefois  faire  la  foude.  Voyez  5oude. 

pour  lei  ,    fur-tout  du   côté   de  LAMBEAU  :  c'cft  un  morceau 

Tours  ,  où  l'on  dit ,  (ix  laiies  de  de  toile  ,  ou  d'étoffe  déchirée. .  .  . 

velours    pour    une  jupe,  au  Htu  Che^  les  chapeliers  t  c'cû  un  mor- 

àe  dire  ,  !!x/<>^.  La  laife  de  bonjon  ceau  de  toile  neuve  &   forte  tail- 

cft  en  ulage  dans  les  manufactures  lée  en  pointe  de    la  ferme  des  ca- 

de  toiles  en  Normandie, &  figniiie  pades ,  que  l'on  met  entre  ch.icun© 

la  la.'-geur  d'une  toile  faite  dans  Us  pour  empêcher  qu'elles   ne  le  joi* 

rots  d'une  aune  ,    en  forte  qu'elle  gnent,  ou  ,  comme  difentles  cha- 

fe  trouve  de    trois  quarts  &  demi  peliers  ,   qu'elles   ne    fe    feutrciit 

une  lîxiéme  de  large.  enfemble  ,    tandis    qu'on  les  bâtit 

LAMANACiE,   en  commerce  de  pour  en    faire   un  chapeau.  C'efl 

mer,  ell  le  travail    des   mariniers  proprement  le /amicau  qui  donne 

qui  conduifentîes  vaifieaux  à  l'en-  la  figure  au  chapeau  6<  lur  lequel 

trée  ou  à  la  fortie  des  ports,havrts  chaque  chapeau  fe  forme. 

ou  rivières,  particulièrement  dans  LAMBEAUX  ,  en  terme  de  véné- 

les   lieux    où  l'entrée  eft  difScile,  rie,  fe  dit  de  la  peau  velue  du  bois 

Ces  menues  avaries ,    tombent  un  du   cerf  qu'il    dépouillée    &  qu'on 

tiers  fur  le   navire ,  &  les  autres  trouvîaupied  du  freouër. 

tiers  fur  les  marchandifes  ,  fuivant  LAMBIS  ,  grand  limaçon  ,  qui 

l'ordonnance  de  mirine  Août  t^-8i,  fe  trouve  dans  les  mers  de  l'Amé- 

art.  <  o  du  titre  6  G'  art.  S  du  titre  7  rique  ,  dont  la  coquille  pefe  quel- 

àu   livre   ^.    Les    lamaneurs   qui  quefois  jufqu'à  fis  livres.  On  en 

font  des  pilotes  établis  pour  con-  compofe  un  très-bon  cmient ,  en 

ctuire  les    vaiffenux  à    l'entrée  Ôc  la  mêlant  avec  du  f^ble  de  rivière. 

fortie    des    ports   &     des   rivières  Elle  fert  de  cor  de  chafTj  à  plufeurs 

navigajjles,  ne  peuvent  éire  reçus  nations  fauvages.  La  chair  de    ce 

qu'après  un  exam.en  fur  la  manœu-  lambis  eft  extrêmement  dure. 

vre   des  vailfcaux  ,  leur  fabrique  ,  LAMBOURDE  ,   en  teime  dt 

les  m.arces  ,  le  bancs,   les   cou-  cfiarpenferie  ,  eft  une  pièce  de  bois 

ranîs,  les  écueils  &  autres  endroits  dcfcir.ge  qui  a  trois  poucese:'iquar- 

diffîciles    des    rivières,    ports   &  ré  &  qui  fert  à  foutenir  le  parquet 

havres    de   leurs  établifTemens  j  &  ouïes  ais  d'un  plancher.  Les  pièces 

ils  font  obligésaprès  leur  réception  de  bois   qu'on    met  aux  entailles 

de  tenir  toujours   leurs  chaloupes  des  poutres  ,  &  fur   lefquellcs  on 

garnies  d'ancres  &  d'avirons  pour  pofe  les  folives,  font  aufli  appellées 

être  en  état  d'aller  aupremierfignal.  lambourdes. 

C'eft   aux  lamineurs  à  examiner  fî  LAMBOURDE   ou    FRANC- 

Ics  tonnes  &  balifes  font  bien  pla-  BANC  :  c'eft  le  dernier  des  bancs 

cées  ,  s'il   n' eft  point  arrivé  quel-  ou  lits   de  pierres  de   taille  qui  fe 

ques  changeinens  dans  les  fonds  &  trouvent  dans  toutes  ks  carrières 

f  alfjges  Ordinaires ,  pour  en  don-  4es  environs  de  Paris ,  à  la  referv* 
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de  celles  de  S.  Maur  ,  oi'i  au  def-  métier  ,  compofée  de  plufieurs  pe« 
fous  de  la  lambourde-,  on  trouve  titcscordeletitsou  hcellesattachées 
encore  le  Ibupitd  ,  qui  elt  un  banc  pjrhaut  &  par  bas  à  de  longue» 
de  moilon.  tringles     de  bois  appcllées     liais, 

LAMBRUSQUE:efpéce  de  vigne  Chacune  de  ces  cordelettes  nom- 
fauvage  ,  qui  croît  fins  culture  au  mtes  lijfes  ,  a  la  petite  bouche  dans 
Jbord  des  chemin5&  dans  dcsh.iies.  le  mih;;ij, faites  de  la  même  ticelle. 
Son  fruit  eft  un  fort  petit  railin  ,  ou  Ion  petit  anneau  de  fer,  de 
\  qui  quand  il  mûrit,  devient  noir  ,  corne  ,  d'os ,  de  verre  ou  d'émail  , 
mais  quelquefois  il  ne  mûrit  point,   à  travers   defquels    font  palTcs   les 

LAME  :  on  entend  par  ce  mot  fils  de  la  chaîne  de  l'étoffe  que  l'on 
une  pièce  de  métal  minceSf  étendu,  veut  fabriquer.  Les  métiers  montés 
foiten  long,  foit  en  large  ,  battu  pour  les  étoffes  qu'onveut  croifccs 
au  marteau  ,  ou  fondu  ou  coulé  des  deux  côtés ,  ont  chacun  quatre 
dans  des  moules  . ...  En  terme  de  lames  jceux  monté  pour  les  étof- 
monnoic'S  G-  d^f  fabrique  de  médail-  fes  qu'on  ne  veut  croifer  que  d'un 
les,  c*efl  u;\  morceau  long  ôi  étroit  côté  en  ont  trois,  &  ceux  montés 
d'or,  d'argent,  ou  de  cuivre,  pour  les  étoffes  qui  ne  font  point 
coulé  &  jette  en  terre  dans  des  croifées ,  de  même  que  les  toiles 
moules  ou  chaffis  ,  pareils  à  ceux  n'en  ont  que  deux.  Ces  lames  font 
des  fondeurs  des  menus  ouvrages,    fufpendues  en  l'air  par  des  cordes 

C'efl  de  ces  lames  paHees  par  le  palTées  par  des  poulies  ,  placées  au 
dégrolïl  &  le  laminoir  qu'on  coupe  haut  du  métier  de  chaque  côté, 
les  flaons  qui  doivent  être  mon-  entre  l'enfuble  &  le  rot  ou  peigne, 
noyés  &  frappés.  On  appelle  aufli  &  fervent  par  le  moyen  des  mar- 
lame-,  le  modèle  même  qui  fert  à  ches  qui  font  en  bas,  à  faire 
faire  les  moules  ,  dans  lefquels  haufTer  &  baifTer  alternativement 
doivent  être  moulées  \cslames  d'or,  les  fils  de  la  chaîne  ,  entre  lefquels 
d'argent  ou  de  cuivre  ,  qui  fervent  on  lance  la  navette  ,  pour  porter 
an  monnoyage  Aes  efpéces  &  des  fuccefTivement  le  fil  de  la  trême  du 
médailles.  côté  d'une  lifiere  à  l'autre. 

LAME  ,  efl  la  partie  des  épées  ,  LAME  ,  chei  liS  tijjutiers  ruha- 
fabres  ,  bayonettes  ,  &c.  qui  tran-  niers ,  s'entend  de  petites  lartes  qui 
chent  ôf  qui  percent.  Les  lames  de  loutienncnt  les  marches  de  leurmé» 
Damas  &  d'Angleterre  font  ef-  tier  ,  &  qui  fehauficnt  &  fe  baif- 
timées  pour  les  étrangères  ,  &  fent  avec  elle  ,  à  mefure  que  les 
celles  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  pieds  leur  donnent  le  mouvement, 
pour  celles  qui  fo  fabriquent  en  LAME  ,  c/if^  les  jileurs  dot  G- 
France.  On  dit  aufli  lame  de  cou-  d'argent,  ic  dit  de  l'orSc  de  l'argent 
teau  ,  /a^e  de  rnfoir  ,  pourexpri-  fin  ou  ùu)i.  ,  qu'on  a  battu  ou 
mer  la  partie  de  ces  uilenliles  de  écaché  entre  deux  petits  rouleaux 
ménage ,  qui  coupent  ou  qui  raient,  d'acier  poli,  pour  le  mettre  en  état 
Toutes  ces  efpéces  de  lame  font  de  pouvoir  être  facilement  tortillé 
d'un  acier  très  fin  ,  ou  du  moins  ou  filé  fur  de  la  foie  ,  ou  fur  du 
d'un  fer  fort  acéré.  Les  lames  fil  de  chanvre  ou  de  lin.  L'or  6c 
d'épée  fe  font  par  les  fourbiiïturs ,  l'argent  en  lame ,  prefque  tout  def- 
&  les  autres   par  les  couteliers.        tiné  à  être  filé   fur  la   foie    ou  lur 

LAME,  chez  les tilTerands  ôc  les  le  fil  ,  entre  cependant  quelque- 
ouvriers  qui  travaillent  de  la  ni-  fois  non  filé  dans  la  compoli'.ion 
vetu  3    fft   cette  partie    de   leur   de  quelques  étoffe; ,  même  de  ccr- 
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faînes  broderies  »  dentelles  8t  au-  LAMPARILLAS  ,  ou  NOMPA- 

tres  fcmbLibles  ouvrages,  pour  les  REILLES,  forte depetits  camelots 

rendre  plus  brillantes  ôt  plusriches.  très-légers   qui   le    fabriquent    en 

Les  couvreurs  appellent  lame  à  Flandre  ,  particulièrement  à  Lille 

deux  tranchans  ,  le  corps  du  mar-  ôt  aux  environs.  11  y  en  a  d'unis  , 

teau  ,  dont  ils  fe  fervent  à  couper  à   petites  fleurs  ,  &    rayés.   Leur 

l'ardoife.  largeur  e(t  de  trois  huitièmes,  ou 

LAMÉ  ,  firme  de  manufaSlure  un  quart  &  demi  d'aune  ,   mefure 

&>  d'ouvrier  en  drapi'or  Cfd'arfient.  de  Paris  ,    &   les  pièces  font  plus 

Un  drap  d'or  ou  d'argent  lamé  j  el\  ou  moins  longues  ,  fuivant  la  fan- 

Unc   étoffe  où  il  entre  de   la  lame  taifie  des  ouvriers.  Il  s'en  fabrique 

d'or  &  d'argent.  11  n'y  a  que  les  toute  de  laine  ,  ou  de  laine  mêlée 

plus  beaux  draps  d'or  ôc  d'argent  d'un  fil    de  laine  en  chaîne.   Ces 

qui   foient /améî.   On  le  dit  aufli  fortes  d'étoffes,  pour  la  plus  grand» 

des  broderies  &  des  dentelles.  partie,  fe  tranfportenten  Efpagnc, 

LAMENTIN  ou  LAMANTIN,  où   on    leur  a  donné   le    nom  de 

gros    poilTon   de    mer   ,    nommé  lumparillai  ;    on    les   nomme  ea 

mdnati  par  les  Efpngnols  ,  efpéce  France  nompareilles  y  parce  qu'cl- 

de  vaehe  marine  ,  qui   fe  trouve  les  n'ont  point  leurs  pareilles   ea 

vers  la  rivière  des  Amazones,  dont  largeur  ,  qui  efl  fort  étroite.   Le$ 

la     chair   a   le   goût  de  celle   du  Hamans  les  nomment  polimilles  , 

veau.  Voyez    le   d'Mionnaire  des  polemets  G»  polomhtes. 

ûnimaïut  LAMPAS  ou  FEVE  ,  en  terme 

LAMIERS  ,  font  les  ouvriers  de  manège ,   efl  une   enflure   qui 

dont  la  profeffion  eft  de  faire  des  vient  au  palais  de  la   bouche  du 

lames  ,  pour  fervir  aux  manufac-  cheval  ,    derrière  les  pinces  de  la 

tirriers  en   draps  d'or  ,  d'argent,  mâchoire  fupérieurc.  Cette  grofreur 

de  foie  ôc  de  laine,   aux  tifferands  caufe  de  la   douleur  au   cheval  en 

&  à  ceux  qui  font  des  bazins  ,  des  mangeant ,  particulièrement  lorf- 

futaines ,  des  canevas  ,  &  autres  qu'il  mange  du  grain.  Ce  mal  n« 

femblables  qui  travaillent  fur  le  s'en  va  pas  de  foi-même.  On  efl 

métier.  obligé  d'ôter  la  fève  ,  même   aux 

LAMINOIR,  efpéce  de  machine  jeunes  chevaux,  quoique  les  dents 

ou  de  moulin  ,  dont  onfefert  dans  de  lait  ne  foient  pas  encore  tom- 

les  hôtels  des  monnoies  ,  6c  dans  bées.  Il  faut  beaucoup  d'adrefTe  de 

les  balanciers  des  médailles  ,pour  la  part  du  maréchal  qui  fait  cette 

applatir  leslames  d'or  ,  d'argent  ôc  opération.    Voyez    l'Ecole   de    la 

de  cuivre  ,  ôc  à  les  réduire  à  l'é-  cavalerie  t  part.  i.  p.  i^i^. 

paiffeur  ôc    au   poids   qu'on   veut  LAMPASSES  ,   toiles   peintes 

donner  aux  efpéces  ôc  aux  medail-  qui  fe  fabriquent  aux  Indes  orien- 

les.  Le   laminoir  prend  ion    nom  taies  ,  en  plufieurs  lieux  de  la  côte 

des  lames ,   qu'on  y  réduit  à  l'é-  de  Coromandel. 

paifTeur  convenable.  LAMPE   ,    vaifTeau     propre   à 

LAMON  ,  bois  du  Bréfil  ,  qui  contenir  de  l'huile  ou  autres  ma- 

vient  de  la  Baye  de    tous  les  faints  tieres   graffes   ôc    onftueufes  ,  qui 

dans  l'Amérique.  Voyez  Btéfil.  par  le  moyen  d'une  méchcdecoton, 

LAMPANïE:  les  Italiens  ôc  les  qui  en   el\  humeQée  ,    fervent  à 

Provençaux  appellent   huile  lam-  éclairer  pendant  la  nuit.  Les  chy- 

pante  ,  celle  qui  elt  claire  ^  bien  miftes  ôc  grand  nombre  d'ouvriers 

purifiée.  fe  ferveiu  du  feu  de  lampe  ,  les 
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unspourleursopératioiischymiques,  contient  aiiflî  un  fuc  lent,vîfqueurf 

]f>  autres  pour  leurs  ouvi.îges.  La  &  profiler  ,  qui  la  rend  difficile  à 

/2/n/?fd-'scinai!Ieurst>It  de  fer  blanc,  di;^erer -,  elle  ne    con\i£iu   qu'aux 

de  forme    preique  ovjle  ,  applalle  bons  eltomacs,  point  du  tout  aux 

de  (Tu  s  &    defTous  ,    dont  le   grand  goutteux,  nu>  graveleux  ni  à  aucun 

diamètre  ei\  de  fix  pouces  ,  &    le  de  ceux  qui  abondent  en  humeurs 

petit  de  deux  ,    l'épaifieur  de  dix-  gluantes  &  vifqutules. 

hait  lignes.  Llleeft  renfermée  d'ur.e  Un  accommode    la    lamproie  de 

bocte  ian^  couvercle  de  mîmemc-  pluliiurs  façons  différentes.  On  la 

tal  &  de  même  figure    qui   fcrt  à  fait  bouillir  ,  lotir  ou  frire.  On  la 

recevoir   l'huile    que    rébullition  met  en   pâte  ,  on   la    f.ile  ,   on  la 

&  la   chaleur   en    font  répandre,  fume  pour  la  conferver  plus  long- 

On  fe  fert  de  l'huile  de  cheval  pour  teins  ,  ôc  pour  la    tranfporter  plus 

l'entretien  de  cette  lampe.  ailtment  d'un  Heu    en  un    autre. 

LAMPE  ,    forte   d'étamine    de  Le  vin  &  lesaromates  conviennent 

laine    d'Efpagne,    qui   fe  fabrique  fort  pour    rafTiifonnement   de  ce 

dans  quelques  lieux  de  1.1  généralité  poilTon.  Ils  le  rendent  plus  facile 

d'Orléans.  à    digérer    en    atténuant    fes  lues 

LAMPROîEjpoifTon  de  la  figure  groiiiers  &  vifqueux.    Jj'auîres  la 

d'une  grolTe  anguille  ,  dont  le  ven-  faigncnt  ,  &  après  l'avoir  fait  cuire 

tre  eft  blanc  ,    le  dos    marqué   de  par  tronçons  avec  du  vin  blanc  , 

taches  bleues    &  blanches  5  il  y    a  du  beurre  ,  du    Ici,  du  poivre  ,  de 

une    limproie    de    rivière    &    une  fines  herbes  ,    &  une    feuille     de 

lamproie  de  mer.  La    Umproie  de  laurier,  on  en  jette  le  fang   par- 

meraiine  à  entrer  dans  les  rivières,  deffus  avec  un  peu  de  farine  frite 

comme  r.ilol'c   &  plusieurs  autres  &  des  câpres.    Jh.l!e  elt   délicate  & 

poifTons   de    mer.    Llle  vient  dans  faine  ,   apprêtée  de  cette  dernière 

l'eau  douce  au  commencement  du  façon,  parce  que  la  vifcolité  en  eft 

printemps.  La   femelle  y   fait  fes  entièrement  corrigée. On  la  mange 

petits.    Si  s'en  retourne  avec   eux  aulll  à  la  fauce  douce  ,  cuite   avec 

dans    la     mer.   Elle    elf  meilleure  du  vin,  du  beurre  ,  de  la  canelle  & 

pleine  qu'après  avoir  f.iiles  petits,  du  lucre.  Les  anciens  l'apprêtoient 

Pour  la  Limproie  de  rivière  ,   elle  avec  de  l'huile  vierge  ,  de  la  ùni- 

demeure   toujours   dans    fon  lieu  mure  ,  du  vin  de  Chio  ,  du  poivre 

natal,  on  la  trouve   fouvent  dans  blanc   &    du   vinaigre.   Les  lam- 

des  ruifTenux  Se  dans  des  fontoiaes  p niions -,  qui  font  une   efpcce  de 

où  l'eau  de  la  mer  nepénître  point.  Lamproie-,  demeurent  toujours  fort 

Elle  rcffemble  par  fa  ligure  &  par  petits  ,ont  un  très-bon  goût ,  ur.e 

fon  goût  à  la  lamproie    de  mer  ,  chair  plus  délicate  que  les  grofTcs 

&  n'en  diffère  que  pa;  f,i  grandeur,  laniproies.   Ils    ne  laifTent  pas  ce- 

hes  lamproies  dans  le  printerasfont  pendant  d'être  dediiliciledigeftion. 

tendreî,  délicates, d'un  bon  goût ,  ISos  habiles  cuifniiers  font  des  ra- 

dans  toute  autre  tems,  dures,  co-  goûts   de  la  lamproie  &    l'accom- 

riaces  ôf  de  peu   de  goût  ,  c'efl  ce  modent  tantôt  aux  champignons, 

qu'on  appelle  lamproie  cordée.   La  tantôt  à  la  fauce  douce  ou  routfc, 

chiir  d;  ce  poifTon  eil:  nourrilFante,  tantôt  grillée  à   l'huile,    &    frite, 

contient  beaucoup  de  parties  hui-  Ils  en   font  auflj  des  pâtés    &  des 

leufes  &  bali'amiques  ,    propres  à  potages. 

s'attacher  aux  parties  folides    &  à  LAiMPSANE  :   plante   dont  la 

en  reparer    les   pertes.  Mais  clU  racine  efl  blanche  ,  iiniple  &  li- 
bre e  , 
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hïée  ,  qui  pouffe  une  tige  à  la  cet  arbre  foiirniirent  une  efpt'ce  de 
hauteur  d'environ  trois  pieds,  ron-  coton  dont  ils  font  des  «étoffes,  & 
de,  canelée  ,  rougcâtre  ,  creufe  ils  couvrent  leurs  niaifons  de  ces 
&  rameufe.  Ses  feuilles  d'en-b.is  leuiUes,  quand  elles  font  plus  gran- 
lont  d'une  figure  &  d'une  grandeur  des  j  &  âxs  plus  petites  >  qui  font 
approchantes  de  celles  du  l^inoii  unv  ei'péce  de  chanvre,  ils  font  de 
lilfe  :  mais  celles  qui  accompagnent  fort  bonnes  cordes. 
le  haut  de  la  tige  &  des  rameaux,  f/.NDK  ,  grande  étendue  de 
lontoblongues, étroites,  pointues,  pays  qui  ne  produit  que  des  genêts, 
ians  queue.  Ses  fleurs  ibnt  des  bou-  des  bruyères  &  des  broffailles.  Il 
quets  ronds,  à  demi-fleurons  jaunes,  y  a  cependant  de  landes  où  l'on 
Ses  femences  font  un  peu  longi:es,  peut  femer  &  planter  des  bois  , 
déliées  ,  ordinairement  pointues  ,  loilque  le  fable  n'y  règne  pas  trop  j 
noirâtres.  car   où   il  naît  des    buifibns  ,  qui 

Toute  cette  plante  rend  un  fuc  font  de  arbriifeaux  fauvages  ,  il 
laiteux  amer.  Elle  eft  vulnéraire  &  vient  bien  du  chêne  ,  des  bouleaux, 
déterlive  ,  fpéciflque  pour  le?  dar-  du  hêtre  ik  autres  arbres  cham- 
très  farineufcs.  il  faut  fouvent  bai-  pétres  ,  dont  les  bois  taillis  font 
finer  de  Ion  fuc  les  parties  affligées,    compotes  j  &   il  ne    faut    Ibuvenl 

LANCER  leCEKFjc'efUe  faire  attribuer  ce  détaut  de  produire  ,  qu'à 
partir  de  la  répolee  comme  les  la  négligence  de  ceux  auxquels  ces 
autres  bêtes.  On  découple  à  préfent  landes  appaitiennent  ,  &  qui  ne 
les  chiens  pour  lancer  le  cerf-  Au-  veulent  pas  les  cultiver. 
trefois  on  ne  lançait  qu'avec  le  li-  Les  landes  mêmes  ,  qui  pafTent 
mier.  Luncer  un  loup  ,  c'e^  le  faire  pour  des  tablons,  changeroient  auflï 
partir  du  liteau.  Lancer  un  lièvre  ,  b  en-tôt  de  nom  ,  Il  l'on  fe  don- 
c'cft  le  faire  partir  du  gîte.  Lancer  noit  la  peine  d'y  apporter  tous  les 
une  bête  n  ire  ,  c'ell  la  faire  partir  foins  qu'elles  demandent.  Les  com- 
de  la  bauge.  pagnies  d'ag;  iculteurs  établies  de- 

LANCI  ,  on  appelle   ainfr-,  en    puis  peu  d'années  dans  le  royaumej 
archite6lure  j   dans  le  jambage  d'u-   &  encouragées  par  le  miniitere, font 
ne  porte  ou  d'une  croil'ée,  les  deux   elpérer  qu'on  ne  verra  prefqueplus 
pierres  plus  longues  que  le  piédroit    de  terre  inculte  en  France, 
qui  ell  d'une  pièce.  LANDl  ,   foire    fraîche  qui    fe 

LANCIERE  ,  en  terme  de  cou-  tient  à  S.  Denis  ,  le  lundi  d'après 
tume  ,  eft  l'ouverture  par  où  l'eau  la  S.  Barnabe.  Cette  foire  autrefois 
s'écoule  quand  les  moulins  ne  vont  lifameule,  que  le  parlement  &  les 
pas  j  &  lançoir  eft  la  palle  qui  ar-  autres  jurifdiftions  de  Paris  ,  aufii- 
rête  l'eau  du  moulin  ,  &  qu'on  bien  que  fon  univerlité  ,  pré- 
levé quand  on  le  veut  faire  moudre  noient  un  jour  de  vacations  pour 
ou  écouler  l'eau  du  biez.  y  aller ,    doit   (on  établiffement    à 

L  AND  AN  ,  arbre  des  Moluques,  Charles  le  Chduve ,  qui  lui  accorda 
dont  les  feuilles  rciremblent  à  celles  la  franchite  ,  &  quantité  d'autres 
du  cocotier.  Cet  arbre  fort  gros  privilèges  ,  dont  elle  jouit  encore 
n'eft  compote  que  d'écorce  &  de  en  partie.  Elle  dure  quinze  jours, 
moelle.  Les  infulaires  font  de  fa  Les  maîtres  gardes  du  corps  de  la 
moelle  du  pain  qu'ils  nomment  draperie  &  de  la  mercerie  de  Paris 
f  gu.  De  l'arbre  même  ils  tirent  ont  droit  d'y  aller  vifiter ,  aunec 
une  liqueur  agréable  ,  qu'ils  appel-  &  marquer  les  draps  &  autres  fer- 
lent wach  :  les   jeunes   feuilles  de    tes  d'étoffe   de    lainerie  ,  que  les 

Tume  U»  K  k 
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marchands  forninsy  apportentpour  Ces  langues  fraîches ,  falécs  ou  fu- 
connoître  fi  elles  loin  de  longueur,  mées  font  un  grand  objet  de  né- 
largeur  &  rualité  portées  par  les  goce  à  l'aris  ,  &  en  quelques  pro- 
réglemens  c'es  minufaftures  ,&  en  vinces  &  villes  de  Frances  Les  lan- 
reçoivent  un  droit.  gués  de  bœuf  le  vendent  fraîches  , 

LANDIER,  uftenfile  dechcmi-  par  les  bouchers  aux  chaircutiers, 
née  ,  grand  chenet  de  cuiline  pour  traiteurs  (5«cui(iniers  qui  les  Talent, 
porter  les  bûches.  les  fument    &  les  fourrent.  11  ap- 

LANER.  Voyez  La/fier  j  &  La-  parcient  aufli  aux  chaircutiers  de 
neur  ,  voyez  Laineur.  faire  la  falaifon  ,  fourrure  &  vente 

LANERE  f  ;  c'efl  le  mâle  du  des  langue!  de  porc  de  leurs  abba- 
lanier  ,  oifeau  de  fauconnerie.  tis  &  autres.  Les  tripières  qui  ven- 

LANFE  r  ,  ou  LENFET  :  on  dent  au  coin  des  rues  de  l^iris  des 
donne  ce  nom  à  la  plus  fine  étoffe  iffues  &  tripes  de  bœufs  &  de  mou- 
de  chanvre.  tons ,  débitent  aulTi  beaucoup  de 

LANGE,  fe  dit  des  morceaux  de  languesdç  mouton  hmplement  cui- 
draps  qui  fervent  aux  papetiers,  tes.  Tours  ,î31ois, Orléans  i'royes 
imprimeurs,  cartonniers,  &c.  pour  fourniiTent  de  ces  dernières  &  de 
leparer  les  feuilles  de  p;;pier  pour  celles  de  porc  ,  faites  &  préparées. 
les  prefTer  &  pour  les  imprimer.  Elles  font  en  grande  réputation  , 
LANGOBERT,  efpéces  de  poire  &  il  s'en  fait  un  bon  négoce.  Les 
afTcz  grofTe  ,  longue  ,  colorée  d'un  Ungui^rs  d'Anjou  &  du  Maine, 
côté,  &  d'un  gris  rouffâtre  de  qui  font  des /an^UfJ  de  porc  falées 
l'autre.  Le  bois  de  l'arbre  refTemble  &  fumées,  auxquels  la  gorge  en- 
à  celui  du  beurré  ,  &  la  poire  n'y  tiere  de  l'animal  efl  encore  attachée 
refTemble  pas  mal.  font  fort  eftimés  ,  &  il  en  vient  de 

LANGOUS  i  E  ,efpéced'écrevif-  ces  deux  provinces  à  Paris.  La  mer 
fe  de  mer  qui  a  les  mêmes  vertus  ô{  fournit  aulFi  des /i?ngufj  de  poif- 
les  mêmes  propriétés  que  les  autres  fon,  &les  i  erreneuviers  falentcel- 
ëcreviffes.  On  les  mange  au  court-  les  de  morue  qui  fe  débitent  le  plus 
bouillon  &  à  la  faufle  blanche.  communément  en  Bourgogne  &  en 

LANGOUSTE, eft  auin  un  petit    Champagne,  où    on    les  apporte 
infette  ailé,  fort  en    jambes,  qui   dans  des  barils,  comme  les  noues 
dépeuple  les  bleds  ;  c'efl:  la  faute-    ou  tripes  du  même  poiflbn. 
relie.  Voyez  ce  mot.  Les  langues  de  iœu/ s'apprî-cent 

LANGUE,  mufcle  compofé  d'une  de  plufieurs  façons.  On  les  fert  à 
infinité  de  fibres  entrelacéeslesunes  la  braife  ,  à  In  broche,  en  mi- 
dans  les  autres.  La  langue  du  che-  roton  ,  en  ragoût,  aux  concom- 
val  doit  être  menue  ,  autrement  on  bres  ,  en  hàtelettcs  ,  au  parmefan  , 
a  de  la  peine  à  emboucher  le  che-  fumées,  en  pâté  &  en  tourte.  On 
val.  La  langue  ,  en  cuifine  efl  cette  mange  les  lingues  de  veau  farcies, 
partie  du  corps  des  animaux  qui  à  la  broche  ,  6(c.  ("elles  de  cochon 
furpatre  toutes  les  autres  par  fon  fe  mettent  à  la  braife  &  à  la  bro- 
goût  excellent.  Elle  produit  un  bon  che  ,  comme  celles  de  bœuf,  &  fe 
fuc.  Les  lingues  d'agneaux  ,  de  co-  fervent  avec  les  mêmesfaun"cs.  Pour 
chon  ,  de  veau  &  de  mouton  font  le  mieux,  on  les  mange  falées  ôc 
fort  aifées  à  digérer*,  celle  de  bœuf  fumées.  l.e<^  langues  d'agneau  &c  de 
produit  un  aliment  un  peu  plus  w.'ouron  font  un  manger  très-dcli- 
grolTîer  ,  mais  elle  eft  d'une  faveur  c.:t  :  on  les  mange  grillées  ,  à  la 
très-agréable  &  nourrit  beaucoup.   fauiTe  douce,  en  ragoût ,  en  cjiiTe  , 
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u  h  fauffe  hachie  ,  à  la  gafcogne  ,  buglofe  ,  ou  langue  de  bœuf ,  &  la 
y  la  poêle  ,  en  papillottes  ,  en  hâ-  bugloi'e  à  la  bourrache  ,  quand  on 
telettes,  en  tourte  ,  &  fourrées.  n'a  pas  l'une  ou  l'autre.  On  lesem- 
Ce  qu'on  appelle  vulgairement  ploie  dans  les  bouillons  rafraîchif- 
langue  de  carpe  ,  eft  proprement  le  l'ins ,  dans  les  tifanes ,  décoftions 
palais  ,  morceau  fort  exquis  j  &  on  des  lavemens.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
en  fait  des  tourtes.  de  buglofes  qui   différent  de  celle- 

LANGUhDE  BCEUF,  c^f^ /m  ci  par    leurs   fleurs  &    par  leurs 
miÇons  ,  eft  un  outil  aflez  fcmbla-    feuilles. 

ble  à  la  truelle  brétée  &  de  fer  plat  LANGUE  DE  BOUC  ,  plante 
&  dentelé  comme  elle  ,  mais  avec  autrement  appellée  vipérine.  Voyez 
cette  différence  que  la  queue  ,   ou    ce  mot. 

manche  de  la  langue  de  bduf  ei\  LANGUE  DE  CERF  ,  plante  qui 
droite,  &  que  celle  des  truelles  eft  pouffe  ,  de  fa  racine  ,  huit  ou  dix 
pofée  d'équerre  fur  fa  lame.  Elle  feuilles  ,&  quelquefois  davantage, 
fert  principalement  pour  dreffer  longues  ordinairement  d'un  demi- 
Ics  membres&  moulures  d'architec-  pied,largesd'environ  deux  doigts, 
ture  qui  font  pofées  ou  moulées  pointues  en  façon  de  langue.  Sa 
avec  du  plâtre  ,  pouvant  pénétrer  ,  graine  naît  fur  le  dos  des  feuilles , 
par  fa  figure  ,djns  les  endroits  oii  dans  des  lîllons  membraneuxfendus 
les  riflards  brételés  &  les  truelles  dans  leur  longueur  ,&  qui  renfer- 
brétées  ne  peuvent  entrer.  ment  un  amas  de  coques  entaffées 

LANGUE,  chéries jieurilles,(e  les  unes  fur  les  autres.  Chaque  co- 
dit,  en  parlant  de  l'iris  bulbeufe  ,  que  eft  prefque  ovale  ,  entourée 
de  trois  feuilles  de  cette  fleur ,  def-  dans  fa  moitié  ,  d'un  cordon  ,  par 
quelles  l'extrémité  fe  relevé  en  haut  la  contraction  duquel  ces  coques  fe 
&  qui  font  jointes  à  trois  autres  déchirencôc  répandent  quelques  fe- 
feuilles,  dont  l'extrémité  panche  mences.  Sa  racine  ell  fibreufe  ÔC 
vers  la  terre  ,  &  qui  fe  nomme  noirâtre,  un  peu  aftringente,  pec- 
menîon.  On  a  donné  à  ces  feuilles,  torale  ôc  vulnéraire.  On  l'appelle 
le  nom  de  langue-,  à  caufe  de  leur  fcolopenire  vulgaire  j  elle  croît 
rcfftmblanche  avec  la /angue  ,  dit  dans  les  lieux  ombrageuxôc  les  val- 
Liger.  lée«  humides  &  pierreufesjelle  pro- 

LANGUE  DE  BŒUF  ,  ou  BU-  duit  les  premieresfeuilles  en  Avril. 
GLOiEîplante  quivientcommuné-  Il  y  a  plufieurs  autres  efpéces  de 
mentdans  les jardinsôî  dandesbon-  langue  de  cerf. 
nés  terres.  Elle  a  ,  à-peu-près,  les  LAN(iUt.  DE  CHEVAL, plante 
mêmes  ufages  que  la  bourrache.  Ses  ainfi  nommée  ,  parce  qu'on  a  trou- 
fleurs  font  du  nombre  des  fleurs  vé,  dans  fi  feuille,  quelque  reffem- 
cordiales  :  on  s'en  fert  même  pour  bl.mce  avec  la  langue  du  cheval, 
garnir  les  fJades.  Elle  eft  fi  utile  à  On  l'appelle  encore  laurier  alexan- 
lafanté  qu'un  potager  doit  toujours  drin  :  c'ett  une  elpcce  de  houX" 
en  être  pourvu.  Plus  ù  feuille  eft  frelon.  Voyez  Laurier  alexandrin, 
nouvelle  ,  plus  elle  a  de  vertu.  Elle  LANGUE  DE  CHIEN  ,  plante 
ne  fe  multiplie  que  de  graine.  Elle  ainfi  nommée,  parce  que  ùs  feuil- 
cftfcmblable  à  celle  de  la  bourra-  les  ont  lareffemblance  de  la  langue 
che,qu'on  ne  la  fçauroitdillinguer.  d'un  chien  ;  elles  font  longues  , 
Ses  propriétcsv  en  médecine  ,  font  étroites  &  pointues,  lanugineufes, 
les  mêmes  ;  on  les  mêle  enfemble  ,  molles  &  blanchâtres.  Ses  fleurs 
&ron  itibliitue  la   bourrache  à  la   font  femblables  à  celles  de   la  bu- 
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glofe, de  couleur   rouj^e  ,  tirnnt  fur  du  poinçon  de  la  ville  où  elle  a  été 

le  purpurin.  Sou  fruit  e(t  à  quatre  tV.briquce. 

capfules ,  hérifTces  de  poils  piquans       LANGUEYEUR  ,  officier  étnbii 

qui   s'attache    aux  habits.  C'-haque  par  le  roi  ,  dans  les  foirts  &  mar- 

capfule  contient  une  fcrr.ence  :  la  chés  où  il  le  fait  quelque  commerce 

racine  ell   longue  ,  grolfc  ,    noire  de  porc  ,  truie  &   cochons  ,.  pour 

en-dehors,  bLincheen-dcd.ins.Cet-  les  vifiter  &  empêcher  qu'il  ne  s'en 

teplante  efl  incrr.irante  ,  rafraîchit-  vende  de  ladres. 

fanre,  adouciiT.mte.  Il  y  a  pluîieurs        LANGUIt.R   ,  langue  de    porc 

efpéces  de /a/?;7ue de  c/iien.  Elle  croît  falée  &    fumée    où   le    boucher  & 

dans  les  lieux  fabloniK-ux.    Elle  efl  habilleur  de  porcs  a   iailTé  la   gor- 

commune  dans  les  bois  &  aux  bords  ge-  Voyez  Langue. 

des  chemins.    Elle  fleurit  en  Juin.        LAlN'lER  ,  oife.iu  de  proie  ,  cf- 

Sa   lemcnce  efl  mûre  en  Juillet,  péce  de   faucon  de  leurre  ,  dont  le 

LANGUE  DE  SERPENT  ,  ou  bec  &  les  pieds  font  bleus,  les  plu- 

LANGUE  SERPENTINE,  petite  mes  mêlées  de  noir  &  de  blanc.   Il 

plante  qui   poufFe  une  queue  haute  cit  bon   pour   la  perdrix   &   pour 

comme  la    m;iin  ,  foutenant     vne  le  leurre.  Cet  oifeau  el\  aiïez  com- 

feulc  feuille  femblable  ,  en  quelque  mun  ,  plus  petit  que  \t  faucon  gen- 

manière  ,  à  une  petite  feuille  de  poi-  ùl ,  court  >  empiété ,  la  tête  groife  , 

rée  ,    mais   plus  gralTe  ,   charnue,  &   vole  communément  fur  terre  & 

liife  ,    droite,    quelquefois    longue  fur  rivière. 

&  étroite,   quelquefois  large  &  ar-        LANSAC  ,  poire    d'automne   , 

rondie.  Il  fort ,  du  haut  de  fa  queue,  plate   par  la  tête  ,   allongée  vers  la 

un  fruit  qui  a   la  figure  d'une  lan~  queue  ,  infipide  &  pâteufe  ,  quand 

gue  applatie  ,  à  bords  relevés  &  di-  elle  vient  dans  les  terres  froides  & 

viles,  dans  leur  longueur  ,  en  plu-  hu-Tiides  ,   que    la  Quindnie  place 

lieurs  petites  cellules   qui   renfer-  au  nombre  de  celles  qui  font  bon- 

ment  une  pouliîere  très-menue.  Ses  nés  cuites  ,  quand  on  la  met  au  ftu 

racines  font  fibreufes.  Cette  plnnte  avant  qu'elle  foit  parvenue  en  ma- 

efl:    vulnéraire  ,   &    croît   dans   les  turité. 

fonds  humides  ;  mais  elle  ne   dure        LANTERNEou  PLIOIR,  c'efl 

que  depuis  le  milieu  de  Mai  ,  juf-  im    inllrument  dont  les  gaziers   le 

qu'à  la  fin  de  Juin.  Sont  fruit ,    de  fervent  pour  ôter  la  loie  de  dcfliis 

la  figure   de  la  langue  duferpent  ,  l'ourdifibir  pour  la  mettre  fur   les 

lui  en  a  fait  donner  le  nom.  Il  y  a  deux  enfubles  du  haut  du  métier  à 

plufieurs  ajtres  efpéces.  gaze.    Voyez  Ga\e. 

LANGUETl  E  ,  che^  les  brJan-       LAN  1  ERNE,  che-^hs orfèvres, 

ciers  ,   c'eft    une    aiguille  élevée   à  eft  la  partie  d'une  crolie  d'évêque  , 

plomb  fur  le  fléau  d'une  balance  ,  ou  bâton  de  chantre  ,  qui  eft  grolfe 

dont  la  moindre  inclination  à  droit  &.'ijour,  &  qui,  en  quelque  façon» 

ou  à    gauche  ,  montre  lequel  des  reprélente  une  lanterne En  ter- 

deux  baflins   panchc   &   l'emporte  me   dhorlcgfrie  ,   c'ell   une  petite 

fur  l'autre....  Languette  y   chez  les  roue  placée  au  centre  d'une  grande  : 

orfèvres  ,  ell  un  petit  morceau  d'ar-  elle  tient   lieu   de  pignon  dans  les 

gent  que  l'ouvrier  lailfe    en    faillie  groHVs    horloges....    En    terme  de 

&  hors  d'œuvre  à   fon  ouvrage  ,  &  charpentier  ■,  c'efl  une  cage  quarrée 

que    l'aflîneur    retranche  pour  l'é-  c.)nllruite  au  plus  haut  des   domeS 

prouver  6c  en  connoître  le   titre  ,  &  pavillon^  où  ilya  dts  fcnétr«.s.... 

avant  de  contrc-marquer  la  pièce  Lanierne  à'efcalieTy  elt  ujie   lou- 
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relie  élevée  au-delTus  d'une  plate-  \es  diimans  nommés  tri» jn;,  qu'il 
forme  ou  terr^fTe  pour  couvrir  la  n'y  a  pasa'apparence  qu  on  le  puiilc 
cage  ronde  d'un  e<c.ilier  p,.r  où  on   porter  plus  loin.  . 

y  monte....  Unième  à' égUft  ,  ell  Suivant  la  qualité  ces  pierre  pre- 
une  petite  tribune  en  tonne  de  cage  chufeS  ^  il  faut,  pour  les  tailler  , 
de  menuilerie  vitrée  ou  fermée  déjà-  diverles  machmes.  Le  dia/nanr  ex- 
loMi'ïc^Sxi  lanterne  àemoulon^W  un  trêmement  dur  ie  taille  kir  une 
pignon  à  jour  tait  en  forme  de  lan-  roue  de  fer  doux  qu'une  elpece  de 
terne  ,  compofé  de  deux  pièces  de  moulin  fait  tourner.  La  poudre  de 
bois  rondes,  auborddefquellesfont  diamant,  même  délayée  dans  de 
dix  fufeaux  où  s'engrainent  &  s'ac-  l'huile  d'ohve  ,  iert  &  pour  le  taii- 
crochent  les  dents  de  la  roue  inté-  1er  &  pour  le  polir....  Les  rubis, 
rleure  du  moulin  qui  fait  tourner  /zf 7îJr;  ,  rcp.i/eJ  d'Orient  le  taillent 
les  meules.  ^  ic  foiment  fur  une  roue  de  cui- 

LAiN'TERNEAU  :  on  nomme  vre  avec  l'huile  d'olive  &  la  pou- 
ainfi,  dans  les  félines,  la  petite  dre  de  diamant ,  &  leur  poliment 
chauOee  qui  fépare  les  mcans  dans  fur  une  autre  roue  de  cuivre,  mais 
les  aires  :  elle  eft  terminée  de  cha-  feulement  avec  dii  tripoli  détrempe 
que  coté  par  les  brauaux.  dans  de  i'eau....   Les  rubis  balais  , 

LAN TURE  ,  en  terme  de  chau-  émeraudes  ,  liyacinthes  ,  amenjîes  , 
deronnier,  font  les  petits  ap,rémens  fjenats  ,  agaihes  ,  &  autres  pier- 
qu'on  fait  ,  avec  le  marteau  ,  furie  rcs  moins  dures  lont  tailles  iur  iiae 
cuivre  lorfqu'il  eft  travaillé.  roue  de  plomb  avec  de  l  email  OC 

LANU5URE:les  plombiers  de  l'eau  ,&  polis  lur  une  roue  d  e- 
nomment  ainfi  une  pièce  de  plomb  tain,  avec  du  tripoli....  La  rur- 
qui  eft  au  droit  de  arrêtieres  &  fous  quoife  de  vieille  &  nouvelle  roctie  , 
les  amortiiTemens.  On  la  nomme  k  lapis  y  h  girafole  ,  Vopale  ie  ^o- 
auffi  baj'que.  liff*-nt  fur  une  roue  de  bois  ,  avec 

LAFATHUM,  forte    déplante   le  tripoli. 
appellée  autrement  parelle  ,  ou  pa-        Les  premiers  flatuts  des  maîtres 
tience.  Yoyez  Patience.  lapidaires  Ae   Pans  font  de    1230, 

LAPDANUM.    Voyez   Lab-   donnés  par  5.  Louiî,  confirmes  de- 
àanum.  puis  par  Philippe  de   Valois.  Ils  y 

LAPEREAU.  Voyez  ci-defibus    (oni  sppdlts  efiailleuTS  6i  pierriers 
tapin.  dspierres  naturelles  En  1 584 ,  tien- 

LAPIDAIRE  :  ce  mot  fe  dit  &    ri  llî  érigea  les  lapidaires  en  corps 
des  marchands  qui  font  commerce    de   jurande  ,  ainli    que  les   autres 
des  pierres  précieufesôc  des  ouvriers   communautés  de  Pans  j&  en  1615, 
qui  les  taiilent  ,  des  perlbnnes  qui   par  un  arrêt  du  confeil  qui   inter- 
en   ont  une  parfaite  connoiffance  ,    vint  entr'eux&  les  maîtres  orttvres, 
&  des  auteurs  qui  en  ont  écrit.  L'art   ils  furent  mis  en  entière  jouiflance 
de  tailler  les  pierres   précieufes   eft    de  leurs   droits.  Quatre  jures  ,  qui 
très-ancien  5  mais  fcs  commence-    gouvernent    cette    communauté  , 
mens ,  comme  ceux  de  tous  les  au-    font  les    vifites  chez  les  maîtres^  , 
très    arts    ont  été    très-imparfaits,    donnent  les  chefs-d  œuvres  ,  expe- 
Les  François  s'y  font  adonnés  allez    dient  les  lettres  d'apprentiftage  OC 
tard  ,  &  n'y   ont  pas    été    d'abord    de  maîtrife  ,   &  font  élus  a  l.i  plu- 
fort  habiles;  mais  les /.ipidjirei  de    ralité   des  voix,    deux  par  chaque 
Parii  ont  poulie  cet  art  à  un  li  haut    année.    Les    maîtres    graveuis  lur 
point  de  perfeÛion  ,  fur-tout  pour  pierres  précieufes  font  partie  de  la 
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communauté  des  maîtres  lapidai-  plantes  nromatiques,  comme  thym, 

Tes-  Voyez    Graveurs  fur   pierres  lerpotet  ,  genièvre.  Lans    iint  ga- 

frécieufas.  renne  trop  peuplée   où  il    n'y  au- 

LAMN,  petit  animal  faiivage,  à  roit  pas  une  nourriture  l'uffiijnte  , 


couvert  Hcs  injures  du  tems.  Il  y  Les  /jp7/25  détruifent  entièrement 
a  de  la  différence  entre  les  lapins  un  jardin,  quand  ils  y  trouvent  en- 
de garenne  &  ceux  de  clapiers  ^ies  trée  ;  ils  rongent  jufqu'au  jeune 
premiers  ont  le  poil  plus  roux,  bois,  coupent  tout  à  fleur  de  ter- 
moins  épais,  ne  font  pas  Ci  gros,  ni  re  ,  &  leur  dent  ei\  prelque  tou- 
fi  gras  que  le  clapier,  ont  la  chair  jours  mortelle.  Il  faut,  avec  Au 
plus  délicate  ,  plus  agréable  ,  plus  fil  de  fer  ,  boucher  ks  ouvertures 
iainc  ,  pa'ce  qu'ils  vivent  en  pleine  des  murs  ,  &  les  grilles  par  où  ils 
liberté  ,  &  toujours  dans  un  grand  pourroient  palTer  ,  &  s'il  y  a  des 
movement;  leur  nourriture  font  les  terriers  dans  le  jardins,  on  les  dé- 
plantes aromatiques  Ils  font  fauva-  truit  avec  le  furer  ou  par  des  piè- 
ges,beaucoup  plus  vifs&  plus  agiles  ges.  Le  voifinage  des  garennes  eft 
que  les  cUpiers  qui,  lourds,  mélan-  auifi  très-dangereux  pour  lesvignes 
coliques,  endormis,  fe  laifl'ent  fou-  &  pour  les  bleds.  Ils  vont  en  trou- 
vent prendre  p.ir  le  renard  ,  quand  pe  paître  les  bleds  en  herbe  ,  & 
on  les  met  en  liberté  dans  le  cla-  broufer  les  bourgeons  de  la  vigne  , 
pier  ;  mai<  en  recompenfe  ,  les  lu.-  &  jufqu'aux  racines  des  plantes  , 
pins  de  cUpier  peupUni  beaucoup  quand  la  terre  découverte  de  neige, 
plus  que  ceux  de  garenne  ,  parce  Pour  prévenir  ces  défordres  ,  il 
que  ceux  ci  érant  fauvages  ,  ils  fe  f^'-ut  leur  donner  alTez  de  foin  dans 
rencontrent  &  s'accouplent  moins  les  bois  ,  fur-tout  au  commence- 
fouvent  &  ne  portent  que  trois  ou  ment  du  printems  qu'ils  ne  peu- 
quatre  fois  Tan  ,  au  lieu  que  dans  vent  pas  encore  trouver  beaucoup 
le  chpier-,\es  fta^ej portent  tous  les  à  vivre.  Il  y  en  a  qui  ,  pour  écar- 
mois  de  l'année  ,  hormis  quelque-  ter  les  lapins  de  leurs  vignes ,  pen- 
fois  le  mois  de  Février.  On  ap-  dant  qu'elles  font  en  bourgeons,  & 
pelle  lapins  de  clapier  ,  &  commu-  de  leurs  bleds  pendant  qu'ils  font 
ném.ent  mangeurs  de  choux  -,  tous  en  herbes  ,  font  fondre  du  fcuffre, 
les  lapins  domefliques  ,  foit  qu'ils  puis  y  trempent  des  bâtons  de  faule 
viennent  de  clapier  ou  qu'ils  aient  fort  menus  &  fortfccs  par  un  bout, 
été  nourris  dans  un  grenier,  une  &  les  fichent  enterre  par  l'autre 
grange  ou  ailleurs.  De  même  l'on  bout  tout  le  long  de  la  pièce  de 
qualifie  lapins  de  garenne,  foit  les  terre  que  l'on  veut  confcrver.  On 
lapins  de  vraie  g.irenne-,\cs  lapins  met  ces  petits  bâtons  à  fîx  pieds  l'un 
de  bois-ibuijfnnniers  ou  autres.  '1  ne  de  l'autte  ,  puis  on  y  met  le  feu. 
faut  pas  toujourss'arrêter  à  la  cou-  Les  lapins  haïflent  l'odeur  du  lou- 
leur  des  lapins.  11  y  en  a  de  blancs,  fre,  &  n'approcheront  point  de  la 
de  bruns,  de  noirs,  de  grs  Ôc  de  pièce  enfoufrée.  Comme  cetteodeur 
iigarrés.  Les  clapiers  fe  nourriffent  dure  quatre  ou  cinq  jours  ,  on 
de  foin  ,  fruits ,  plantes  potagères ,  peut  recommencer  de  quatre  jours 
Herbes,  ôcc.  Les  fituvages  hrouieiM  en  quatre  jours,  jufqu'à  ce  que 
des  feuilles ,  écortes  de  lacines  des  le    bourgeon  ,  de  la  vigne  &  du 
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bled  foîent  hors  de  danj^er.  reiife  pour  les  garennes  ,   cnr  fi  un 

A  la  différence  des  l'uvres   qui   /r^p/Vz  blefTé  s'échappe  &  vient mou- 

longent  les  chemins,    hi>  lapins  nt    rir  dans  l'on  trou  ,    il  empoilbnr.e 

vont  que  par  l'iut?.  S'il  y  en  a  quel-   tous  les  lapins  qui  gîtent  avec  lui. 

qu'un  qui  s'avife  d.»  changer  d.'  ter-   On  prend  auiïi  les  lapins  au  collet 

rejn  ,  dnns  l'appréheniion   d'y  être    &  au  panneau. 

iurpris,  les  autresle  iuiveut.Ilssen-       On  doit  choillr    le   /apm  gras  , 

tre-battent  Icuvent  les  uns  les  au-   bien  nourri,  d'un  âge  moyen:  trop 

très  ,  &  fe  mordent  julqu'à  s'arra-   jeune  ,  il  produit  des  humeurs  vif- 

cher  quelquefois  les  oreilles  ou  ie    queules  :  trop  vieux  fa  chair  efl  fe- 

blelfer  les  jambes,  enforte  qu'ils  en    che  ,  dure  ,  difficile  à  digérer.  Il  eft 

relient  boiteux  tout  le  redc  de  leur   meilleur  l'hiver  que    l'été,    parce 

vie.  Ils    ont  leurs  rules  particulié-    que  fa  chair  eit  pour  lors  plus  ten- 

res  :  fouvent  ils   ferment, avec  du    cire  &  plus  délicate,  he  lapin  con- 

fable  ,  le  trou  où  ils  gîtent , crainte    vient  fur-tout  en   hiver  ,  à  toutes 

qu'on  n'aille  les  y  furprendre.    Les    fortes  d'âge    &    de  tempérament  , 

lipins   font   fort  vîtes  ,  quand  ils    pourvu  qu'on  en  ufe  modérément. 

n'ont  qu'une  carrière    de  deux  ou    Le /./pi^z  a  beaucoup  de  rapportavec 

trois  cents  pas.   I!s  quittent    rare-    le  lièvre  ,   cependant  fa   chair  eft 

ment  le  fort ,  mais  fi  on  les  dépay-   d'un  goût  un  peu  différent  :  elle  e(l 

fe  ,  ils  font  bientôt  pris.  Si  on  les    aulli  plus  humide  ,   plus  tendre  & 

pourfuit  ils  fe  terrent  &  fe  font  Acs   plus  fucculente  j  mais   quand  il  ell 

trous  où  ils  fe  réfugient.  La  chafle    très-jeune,  l'ufagc  n'en  eft  pas  aulîi 

la  plus  ordinaire  ,  pour  les  lapins  y  falutaire  ,  que  quand  il  efl  dans  un 

eft  avec  \c  furet  ;  elle   eft  divertif-    âge  moyen.  Dans  le  premier  état, 

faute. Au  lieu  de  furet  on  prend  du    il  abonde  en  humeurs    vifqueufes  : 

,    foufre  &  de  l.igr:.ine  d'orpin  qu'on    le  lièvre  ,  au  contraire  ,  étant  d'un 

brille  dans  du  paréhemin   ou  dans   tempérament  plus  ùc  que  le  lapin, 

du  drap  qu'on  met  à  l'entour  du    doit  être  choifi  plus  jeune  que  lui. 

trou,  enlorte  que  le  vent  chafie  la    On  connoît  un  lapin   de  garenne  , 

fumée    dedans.    Le  lapin   qui  hait    quand  le  poil  ,  aux  pieds  &  fous  la 

cette  fumée  ,  fort  incontinent  &  fe    queue  eft  de   couleur   roulfej  &  il 

jette  daïis  les    poches.  On  appelle    faut  prendre  garde  fi  l'on  n'a  point 

cette  chaffe  fumer   le   lapin  ,  ou    un  peu  fait  brûler  de  ce  poil  pour 

prendre  le  lapin  à  la  fumée.  Il  y  en    le  rouffir  j  ce  qu'on  peut  fdcilement 

a  qui  prennent  plaifir  à  chafler  le    connoître  en  le  portant  au  nez  pour 

lapin   aufuiil.  i'our  celion  va  dans   voir  s'il  ne  fent  point  le  rouffi  ,  ou 

\i»e  garenne  qu'on  fçait  bien  four-    en  eff..;çnnC  cette  marque    avec    de 

nie.  On  en  ferme  tous  les  trous,  <?c    l'eau.    Pour  diftingter  un  lapereau 

l'on  a  un    bafiet  bien  inftruit  que    d'avec  un  lapin  ,  tatez-le  fur  le  de- 

l'on  met    en  chafte  pendant  que  le    hors  des  pattes  de  devant  au-deftus 

fufil  à  la  main    on  fe    tient  fur  les    de  la    jointure  :  fi  vous  y    trouvez 

clapiers  pour  attendre  venir  les  la-   une  grofteur  comme  une  petite  len- 

pins  que  le  chien   fait  partir.  Ces    tille  ,    c'eft  une    marque    qu'il    eft 

lapins  pourfuivis    cherchent   alors   jeune.   On  le  connoît  encore  à  la 

leur  lieu  de  refuge  }  &  les  fufiliers    tête  ,  parce  qu'il  a  le  nez  plus  poin- 

qui  les  voient  venir  ont  toutle  tems    tu  &    l'oreille    plus    tendre.    Cette 

de  les  vifer  &   de  les    tirer   à  leur    marque  n'eft  pas  fi  fûre  que  celle  de 

îiife.  Cette  forte  de  chafte  plaît  à   la  patte.   Pour  le  fumet  flairez  le 

bien  des  gens,  mais  elle  eft  dangs-  lapin  au  ventre. 

K  k  i  V 
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I-.es  Ixpîns  Se  les  lapereaux  fe 
fervent  pour  rôt.  On  les  dépouille  , 
on  les  vuicie  ,  on  les  fait  refaire 
fur  la  brnife.  Il  faut  les  picjiicr  & 
les  fr.ire  cuire  à  la  broche.  On  les 
fert  de  belle  couleur  ,  ils  fervent 
auiïl  à  beaucoup  d'entrées  différen- 
tes j  comme  en  fricalî'ée  de  pou^ 
Icts.  On  les  coupe  par  membres , 
on  les  fait  dégorger  lon^^-tems  dans 
l'eau  ,  &  on  les  fiit  cuire,  comme 
la  poitrine  de  veau  ,  en  fricaflxe  de 
poulets  •,  voilà  pour  une  ciiilîne 
bourgeoifel.cs  autres  manières  plus 
recherchées  font  fans  nombre,  com- 
me de  les  mariner ,  de  les  mettre 
en  calTerole  ,  au  jambon  ,  à  la  fain- 
gara:î,  au  coulis  de  lentille  ,  aux 
truffes,  aux  champignons ,  aux  fines 
herbes  ,  en  brezole  ,  à  l'angloile  , 
en  tourte  ,  en  pâte  chaud  ,  en  pâté 
froid  &  en  boudin.  Outre  les  lape- 
reaux que  l'on  fert  pour  l'ordin.^ire 
rôtis  &  en  accolade  ,  le5  habiles 
cuifiniers  on  l'art  de  les  fervir  en- 
core de  bien  d<.s  façons ,  comme  en 
filets ,  à  l'efpagnole  ,  en  galentine  , 
à  l'italienne,  en  hâtelettes,  engîre, 
auxnavets  piques, aux  pois,enpou- 
peton  ,  roulés  en  pi''i:aches^cn  tor- 
tue, j'.a  fauffe  hachée-à  la  polonoifc, 
à  l'eau-de-vie  jcn  papi!!ote,en  caif- 
fcsàlamailli,en  terrine  &  en  tourte. 
Voyey  ces  différentes  manières  d'ap- 
prêter les  lapins  \  les  Lfreaux  , 
dans  le  C'uilinier  Roy  il  &  bour- 
geois, la  Science  du  maître  d'hôtel- 
cuifinier  ;  le  Dictionnaire  des  ali- 
jnens  ,  Sic. 

i'et  animal  û  connu  ,  &  fort  bon 
a  manger',  fournit  encore  deux 
fortes  de  marchandites  pour  le  com- 
inercç  &  k<  manufactures, qui  font 
fa  peau  &  fon  poil.  Les  peaux  de 
lapin  revc'ue':  de  tout  leur  poil  , 
tien  paHee»  &  préparées  ,  fervent 
à  faire  pludeurs  fortes  de  fourrures, 
comme  aumud'e  ,  manchons  ,  cou- 
vre-pjeds ,  manteaux  de  lit  ,  dou- 
blures de  jufte-au-corps»  11  y  en  a  , 
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comme  on  le  fçait  ,  de  blanches  j 
de  noires  ,  de  grifes  &c.  Les  plus 
belles  viennent  de  Mofcovie  ,  de 
llandresSc  d'Angleterre.  Les  noi- 
res de  ce  dernier  pays  font  fort  efti- 
mécs.  Les  peaux  de  lapin  dont  le 
poil  efl  d'un  beau  gris-cendré  , 
paffent  quelquefois  &  font  vendues 
par  les  fourreurs  pour  ces  puiti 
gris  J  fourrures  beaucoup  plus  pré- 
cieufés  ,  faites  de  peaux  d'une  ef- 
péce  de  rats ,  ou  d'écureuils  ,  qui 
fe  trouvent  jmmunément  dans 
les   pays  du  .  .ord. 

Pour  le  poil  de  lapin  ,  quand  il 
a  été  coupé  de  defllis  la  peau  de 
l'animal  ,  &  mêlé  avec  de  la  laine 
de  vigogne  ,  il  s'emploie  dans  la 
fabrique  des  chapeaux  appelles  vi- 
gognes ou  dauphins.  Ce  poil  fe  tire 
de  Boulogne-fur-mer  ,  de  quel- 
ques autres  endroits  du  royaume  , 
&  en  grande  quantité  des  pays 
étrangers ,  fur-tout  de  Mofcovie 
par  la  voie  de  Hambourg  ,  de  Li> 
beck  &  de  I-iOÎlandejl'Angleterrc  & 
la  Flandre  en  fourniflcnt  aufll.  Ce 
font  les  marchands  de  Rouen  ,  qui 
en  font  des  envois  confidérables 
dans  prefque  toutes  les  autres  villes 
du  royaume  ,  où  il  fe  fabrique  des 
chapeaux,  fur-tout  de  celui  qui 
vient  des  pays  étrangers  ,  comme 
de  ÎNiofcovie  &  d'Angleterre  ,  & 
enfuite  de  Boulogne.  C.ar  pour  les 
autres  ,  qui  fe  tirent  du  dedans  du 
royaume  ,  les  chapeliers  en  font 
très-peu  de  cas  ,  &  s'ils  s'en  fer- 
vent ce  n'eft  tout  au  plus  que  pour 
la  manufifture  des  chapeaux  com- 
muns ,  en  le  mêlant  avec  quelque 
autres  poil  ou  laine.  Quand  le  poil 
a  été  entièrement  coupé  de  delfus 
les  peaux  ,  ce  font  les  femmes  qui 
font  cette  befogne  ,  le  relie  n'eft 
plus  propre  qu'à  brûler. 

LAPIS  ,  pierre  minérale  ,  que 
l'on  nomme  fouvent  a'^ur  ,  ou  /a- 
pis-Vayuli.  Voyez  W^ur. 

LAi^rONlL ,  nojn   donné  par 


LAQ  LAQ  5ti 

Mflrîn   à  une   tulipe    gris  -  dc-liii   l'on  tire  des  fleurs  par    le  moyen 
&  blanc  de  larmes.  de   Teau-de-vie  ,    ou   d'une  lellive 

LAQUE  ,  nom  commun  à  plu-  d'alun  ou  de  loude  ,  comme  le 
fleurs  drogues  qui  fervent  ou  à  b  rou^e  de  pavot,  le  jaune  de  la 
teinture  ou  à  la  médecine  ,  ou  à  la  fleur  de  gênet  ,  le  bL-u  de  l'iris 
peinture,  ou  à  compofer  cette  ci-  ou  de  la  violette ,  dont  le  icrvcat 
re  à  cacheter  les  lettres,  nom-  les  enlumineurs  ,&  qu'ils  appellent 
mée  cire  d'Elpagne.  Les  peintres  improprement  Uque. 
ont  trois  fortes  de  laque  ,  la  laque  La  Uque  des  teinturiers  &  dont 
fine  ou  de  Venile ,  la  laque  plate  on  fiit  aulFi  la  cire  d'btpagne,  efl 
ou  colombine,  &  la  laque  liquide,  une  efpéce  de  gomme  ou  de  cire 
Comme  on  en  fait  à  Paris  d'aulîi  rougeâtre  ,  dure,  claire  &  tranl- 
belle  que  celle  de  Venile,  les  parente,  apportée  des  Indes ,  fur- 
peintres  ne  fe  fervent  plus  guéres  tout  des  royjumes  de  Pc;;^u  &  de 
de  celle-ci  :  cette  laque  eft  com-  Bengale.  Elle  eftaît.'.chi-c  à  dî  petits 
pofée  d'os  de  féche  pulvérifés  ,  que  bâtons  ou  roi'eaux  delà  orolTsur  du 
l'on  colore  avec  une  teinture  de  doigt ,  d'où  on  appelle  Ixqus  ea 
cochenille  meftoque  ,  de  Bréfil  &  bâton.  Cette  gomme  ou  cire  eftpro- 
de  Fernambourg,  bouillis  dans  une  premenî  une  rofce  que  des  mou- 
lefllve  d'alun  d'Angletterre  calciné  ches  ou  fourmis  aîlêes  ramalfent 
d'arfenic  ,  de  natrum ,  ou  fonde  fur  les  arbres  ,  &  dont  elles  l*e 
blanche  ,  ou  de  fonde  d'Alicant  ,  déchargent  à-peu-près  comme  font 
que  l'on  réduit  enfuite  en  pâte  ,  nos  abeilles  ,  du  aiicS  &  de  la  cire 
dont  on  forme  des  trochifques.Pour  qu'elles  ont  recueilli»  fur  les  fleurs. 
rendre  cette  laque  foitrouge,  on  Les  Indiens  qui  fçavetit  combien 
y  met  du  jus  de  citron  ;  pour  la  les  Européens  eftimcnt  cette  dro- 
rendre  plus  brune,  on  y  met  de  gue  ,  enfoncent  en  terre»  dans  les 
l'huile  de  tartre.  La  bonne  laque  lieux  où  il  fe  trouve  de  ces  in- 
eft  tendre  ,  friable  &  en  petits  feftes ,  qu.intité  de  petites  bran- 
trochifques.  ches    d'arbres   ou   de  rofeaux ,  de 

La  laque  plate  ou  colomhlm  la  mnniere  qu'on  rame  en  France 
efl  faite  de  tentures  d'écarlate  ,  les  pois.  Lorfque  les  raoueheslesout 
bouillies  dans  la  mCme  leffive  ,  couvertes  de  laques  ,  ils  fout  paflTet 
dont  on  fe  fert  pour  la  laque  de  de  i'eau  pat-deifus  ,  &  la  laifFent 
Venife  ,  &  que  l'on  jette  (après  ainfi  expoïeequelque  temsaufoleil9 
l'avoir  pafTée  )  fur  de  la  craie  blan-  où  elle  devient  dure  &  féche  » 
che  &  de  l'alun  d'Angleterre  en  comme  on  la  voit  chez  les  mar- 
poudre  pour  en  former  enfuite  Aes  chands  épiciers  -  droguiltes.  Cette 
tablettes  quarrées  ,  de  l'épailTeur  gomme  ,  bouillie  dans  l'eau  avec 
du  doigt.  La  laque  colombine  de  quelques  acides,  fait  une  teinture 
Venife  vaut  mieux  que  celle  de  d'un  très  beau  rouge.  Les  Indiens 
Paris  &  de  Hollande  ,  parce  que  en  peignent  les  toiles,  qui  ne  per- 
le blanc  dont  les  Vénitiens  fe  fer-  dent  point  ces  couleurs  à  l'eau.  Les 
vent  e(l  plus  propre  à  recevoir  5c  Levantins  en  rougiflfent  leurs  maro- 
à  conferver  la   vivacité  de  la  cou-   quins,  &  les  Anglois  ô<  les  HoUan- 

leur La  laque  liquide  n'eft   dois  en  font  une  forte  d'écarlate.  La 

autre  chofe  qu'uae  teinture  de  bois  meilleure  eft  celle  qui  eil  claire  » 
de  Fernambourg,  qu'on  tire  par  le  tranfparente  ,  bien  fondante  ,  fans 
moyen  des  acides  ....  Il  y  a  de  mélange  de  gomme  noire  ôcd'ordu» 
certaines  fubftances  colorées,  que  res,&  qui  étant  mâchée,  teiui  la  fa- 


522  LAQ  LAR 

live  en  rouge.  Ccttegomme  a  divers  leur  des  dents  :  on  l'applique  tel 
noms  ,  iuivant  les  différentes  for-  qu'il  vient  de  l'arbre, 
mes  que  les  étr<îngers  lui  donnent.  LAKi;,  graifle  ferme  qui  eft  en- 
La  laque  en  bâtons  eft  telle  qu  elle  tre  la  peau  &  la  chair  de  quelques 
vient  dos  indes.  La  laque  en  graine  animaux,  on  le  dit  particuh'-rcment 
eft  celle  que  l'on  a  fait  paifer  lé-  des  porcs ,  des  b..ltinei  &  des  mar- 
gérement  entre  deux  m. ules,  pour  fouius.  Le  lari  de  porc  fait  une 
en  exprimer  la  fublLince  la  plus  partie  ducommcice  desch.;ircutiers 
précieufe.  La  laque  plaie  ell  celle  qui  le  vendent  en  flécher  entières  & 
qu'on  a  fondue  &  appi  itie  fur  un  en  morceaux,  mais  toujours  au 
marbre.  La  laqu?  à  oreille  ei\  roids  &  à  la  livre.  Lue  fié:he  de 
une  certaine  laque  très  -  tine  &  brd  c\\  une  longue  pièce  ^u  cette 
très-belle  ,  faiic  en  manière  d'o-  gr.iilfe  que  l'on  levé  de  dtffus  les 
^'siJles.  côies    de   l'animal    &  que  l'on  fut 

La  cire  ou  laque  à  cacheter,  faier  pour  les  ufages  de  lacuiiine. 
appellée  improprement  cire  d'£.f-  Les  roriifeurs  en  font  des  b.irdes  , 
pagne,  parce  qu'il  ne  s'en  fait  point  ou  L-  coupent  en  menus  lardons 
en  eipagne  ,  fe  fait  en  France  avec  pour  en  larder  ou  piquer  leurs  vian- 
la  laque  en  graine  ,  colorée  de  des.  Les  cuiliniers  &  les  pâtiifiers 
vermillon.  Pour  la  faire  bonne  ,  il  s'en  fervent  dans  l'apprêt  de  leurs 
fuit  (l'y  employer  que  delà  ^îÇUl?e/I  ragoûts  &  pâtiiïcrie.  ht  lari  des 
hâtons  ,  Ôc  du  vermillon  pour  lui  porcs  nourris  de  gland  ,  elt  plus 
donner  couleur.  Outre  la  cire  rouge  ferme  que  le  lari  de  ceux  qui  man- 
à  cacheter  ,  il  s'en  fait  encore  de  gent  du  fon.  On  appelle  petit  lari 
jaune  ,  par  le  moyen  de  l'orpin  un  morceau  de  cochon  où  il  y  a  un 
broyé  j  &  de  noire,  en  y  met-  peu  de  chair  qui  tient  au /ard  ,  & 
tant  du  noir  de  fumée,  &  ainli  qu'on  met  au  pot. 
des  autres  couleurs.  Voyez  Cire  à  Pour  faire  le  Liri -,  on  prend  le 
cacheter.  lard  de    dcifus  le  cochon ,   on    ne 

La  laque  qui  ert  en  ufi<^e  en  mé-  Lnife  de  chair  que  le  moins  qu'on 
Hecine,  eit  le  vrai  cancamum-,  gom-  peut.  O  i  l'arrange  fur  des  pl.mches 
m;que  produitun  arbre  de  moyenne  dans  la  cave.  On  met  une  livre  de 
hauteur  ,  dont  les  feuilles  font  fel ,  fur  dix  livres  de  /ijrd  j  après 
afil'Z  iembl.ibles  à  celles  du  myrte,  l'avoir  frotté  de  fel  par-tout  ,  on  le 
Il  croît  en  Afrique, au  Bréill  &  dans  met  l'un  fur  l'autre  ,  chair  contre 
l'ifle  S.  Chrillophe.  Cette  gomme  chair  fur  les  planches  ,  des  pierres 
a  cela  defingulier,  qu'il  femble  que  fur  le  lari-,  pour  le  charger  ,  atin 
dans  chaque  m  jrceau  il  y  ait  quatre  que  le  iiri  en  foit  plus  ferme.  On 
efpéces  dégomme  comme  liées  en-  le  laifTe  au  moins  quinze  jours  dans 
femble  ,  6c  parfiitement  diflin£tes.  leiel,  &  on  le  fufpend  eniuite  dans 
La  première  eil  pareille  à  l'ambre;  un  lieu  fec  pour  le  faire  fécher. 
celle  qui  fuite  tcoinme  l'arcançon;  On  fait  des  pois  &  omelettes  au 
une  autre  elt  de  couleur  de  corne  ,  lard.  0;i  mange  le  lari  en  gibelct- 
&  la  quatrième  eft  féche  &  blan-  tes;  pour  cela  on  le  fait  frire  tout 
che.  Cette  dernière,  qu'on  nomme  feul  dans  unecafferole  ou  dans  une 
gemme  animé  ,  elt  celle  qu'on  voit    terrine. 

plus  communément  à  Paris  ;  les  au-  En  général  le  lari  cfl  très-mal 
très  y  font  rares.  Le  cancamum  fain  pour  ceux ,  fur-tout  ,  qui  ne 
fondu  avec  de  l'huile  ,  eft  bon  pour  font  point  d'exercice  violent ,  fl< 
les  plaies  >  pour   appaifer  U  dou-  la  chair  du  porc  un  alioieiu  mal- 
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jfjfaifnnt.  Etant  endurcie   par  le  fel  ,    pièce  d'étoffe  ,   elt  ce  qui  a  le  plus 

î;&  même    léchée  à  la  fumée,  elle    d'étendue  ,   ôf    le    large  eft  ce  qui 

Ijn'en   e(t    que     plus    iiidigelte  ,    &    eu  a  moins.  Ainli    une  étoffe  peut 

'  iconl'équemment  c.ipable  de  eau  fer   avoir  trente    aunes  de   long   quel- 

'  ides  obllruftionsjôc  quand  la  grailfe    quefois  ,  fur    moins    d'une    demi- 

du  lard  e!t  devenue   rance  &  acri-    aune  ;  &  un  ruban  comme  la  nom- 

monieufe, elle  ne  peut  pronuire  que    pareille  ,  qui  n'a    qu'une  ligne    de 

de  mauvais  effets  fur  l'ellomac  ,  &    large  ,  a  fouvent  foixante  aunes  de 

quelquefois  excorier  la  bouche  &    long,  il  ne  dépend  pas  des  ouvriers 

;  le  goller.  de  faire  les  étoffes,  largesou  étroites 

I       LARDER,  fn  terme  ie  cul  fine  y    à  leur  gré.  Ils  ont  des  réglemens  , 

I   c'eft   pafTcr  àes    lardons  à    travers    fur  lefquels  ils  doivent  monter  leurs 

une  viande  avec  une    lardoire.   Les    métiers  &    qui    fichent  leurs   por- 

i^rdons  y  (ont  de    petits   morceaux   tées,  c'eft-à-dire  les  fils  de  lachaînc 

de  lard  ,  dont  on  garnit  la  viande    de  chaque   efpcce  différente 

avec  la  iardoire  ,  foir  qu'on  la  veuil-  Ln  rub.in  large  eft  cehii  qui  a 
le  rôtie  ,  foit  qu'on  la  veuille  cuite  quatre  doig's  de  largeur  j&  demi- 
d'une  autre  façon.  11  y  a  de  gros  large,  celui  qui  n'en  a  que  deux. 
&  de  petits  lardons  ;  ceux-ci  s'em-  Ly\PvGE-D£-LOY,  en  ttrme  de 
ploient  pour  le?  viandes  rôtie?:  &  monnaie  ,  font  dss  efpéces  dont  le 
les  autres  pour  le  bœuf  à  la  mode  ,    titre  eft  plus  haut    que  celui  réglé 

&  autres  apprêts  où  il  faut  que  les    par   les     ordonnances Ainfi 

viandes  foient  lardées ,  pour  avoir  largejfe  ,  dans  le  même  terme  ,  eft 
plus  de  goût ,  comme  les  pâtés  ,  ce  qui  fe  trouve  de  plus  dans  les 
les  daubes  ,  &c.  La  lardoire  eft  un  efpéces  au-deffus  de  l'aloi  ,  &  du 
petit  inftrument  en  forme  d'aiguil-  titre  permis  par  l'ordonnance.  ..  . 
le  ,  pointu  par  un  bout,  ouvert  Ce  qu'on  appelle  iar^f/Je  ,  par  rap- 
par  l'autre  pour  y  inférer  le  lardon,  por  au  titre,  fe  nomme  forçage  par 
11  yen  a  de  cuivre,  de  bois  d^  rapport  au  choix. 
différente  grandeur.  LARGE  :  l'oifeau  eft  large  ;  en 

Pour  larder  proprement  une  terme  de  fauconnerie ,  un  oijeau 
viande  ,  il  faut  que  les  lardons  large  eft  un  oifeau  qui  écarte  les 
fpient  groscommela  moitiédu  petit  aîles  ,  figne  d'une  parfaite  fanté. 
doigt,  &  bien  alîaifonnés  de  fel  LARGEUR  :  c'eft unedes  dimen- 
&  de  poivre  ,  puis  avec  une  groffe  fions  des  fuperiîcies  des  corps  qui 
lardoire  y  on  les  pafte  à  travers  cette  eft  toujours  comparée  avec  la  Ion- 
viande.  On  larde  le  bœuf  pour  le  gueur  ,  qui  en  eft  une  autre.  La 
mettre  à  la  mode  &  à  la  royale  ;  largeur  des  étoffes  &  de  tout  ce 
on  larde  auffi  les  langues  fourrées  qui  fe  fabrique  fur  un  métier  ,  & 
&  les  viandes  qu'on  met  en  pâté,  qui  fe  mefure  à  l'aune  ,  à  la  can- 
Pour  la  volaille  &  le  gibier  ,  on  ne  ,  ou  à  quelqu'autre  mefure  des 
dit  piquer  8<  non  pas  larder.  longueuis  que   ce   foit,    fe  prend 

LARDON,  enterme  d'horlogerie  y  entre  les  deux  lifieres  ,  c'eft  ce  qui 
eft  une  pièce  longue  que  l'on  met  y  eft  contenu  ,  qu'on  appelle  le  le 
à  la  couliflê  ,  &  les  artificiers  ap-  d'une  étoffe.  Le  prix  des  étoffes  , 
pellent  lardon  de  petits  ferpentaux  à  proportion  de  leur  nature  ,  de 
de  différentes  grofteurs.  leur  qualité  ,  augmente  ou  diminue 

LARGE,  en  marchandife  d'c-  fuivant  leur /ar^fur.  Il  y  a  quantité 
toffes  y  fe  dit  par  oppofition  à  ce  de  réglemens  qui  fixent  la  largeur 
oui  eft  long.  Le  long ,   dans  une   de  toutes   fortej    d'itoffes    d'or  y 
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d'argent,  de  foie  ,    ae  laine  8f  de  LASERPITIUM,  plante  iiicifive, 

fil  :  le  principal  eft  de  1669.  atténuante  ,  rélblutive  ,  vulnéraire, 

LARIX  ,    arbre  qui   donne  une  dont  !a  tige  eft  haute,  iemblable  à 

gomme  à-peu-prcsfembKible  à  celle  celle  de  la  férule, 

qui  coule  du  térébinthe.  LAS  SIS,  nom  donné  à  tine 

LARMES,  nom  qu'on  donne  aux  efpéce  de  bourre  de  foie,  c'eft  aulfi 

gommes  Se  aux  réfincs  ,   qui  cou-  une  forte   d'ctoîfede  peau  de  con- 

ler.t  des  arbres  fans  incilion.  féquence  ,  faite  de  cette    efpéce  de 

LARMES  DE  PLOMB  ,  chf(  les  bourre  de  foie. 

chalfcurs  ,  s'entend  du  petit  plomb  LAST,  mefure,  poids  ou  charge 

dont  0:1  fe  fertpour  tirer  lesoifeaux.  d'un  navire. 

LARME  DE  JOB,  plante   aron-  LATANIER  ,  arbre  ,  efpéce  de 

dinacce  ,    dont   les   fleurs  nniffeat  palmier  des  ifles  Antilles  ,  dont  le 

en  manière    d'épi  ,    compofces  de  bois  a  In  dureté  du  fi.T. 

Çluficurs  élimines ,  dont  les   fruits  LAI  E.  Voy?'^  LA  1  TE  :  Late  , 

lo!it  descoques  en  forme  de  larmes,  en  terme  de  coutume  ,  cfl  une  l'orte 

ce  qui  a  donné  le  nom  à  cette  plante  d'amende  pécuniaire  ;  &   laiier  ell 

que   l'on   cultive    en    Cam.'ie  ,   en  celui  qui  exige  cette  amende. 

Syrie,  &   qu'on    trouve  dans   les  LA  El  1  UDE  :  c'elUadillance  de 

jardins  des  curieux.  l'équateur  au  zénith  ou    point  ver- 

LAKMIER  ,    en  terme  ds'  mi-  tical  de  quelque    ville  ,  ou   autre 

çonnerie  ,  e(l  une  avance  ou  petite  endroit    de   la    terre.    On  compte 

corniche    au   haut  d'un  toît  ,    qui  cette  diftance  fur  lesdégrés  du  mé- 

préferve  les  murs  de  la   chute  des  t'ià'icn.\oy.  l:  Diflian.  de  pkyjique. 

eaux.  11  fe  dit  aulïi  du  chaperon  ou  LATl  ES  :  morceaux  de  bois  de 

îalut  d'une  muraille  de  clôture,  qui  chêne  ,  minces  ,    lon;.',s   &  étroits, 

préferve  les    murs  de  la  chute  des  refeiidus    fuivant  leur  fil  en  forme 

eaujc.  de  tringle  ou    de    règle  ,  qu'on  at- 

LARMlER^en  terme  de  manège  ,  tache  de  travers  fur  le  comble  dts 

eft  11  partie  qui  eft  à  côté  des  yeux  maifons,  pour  y  accrocher  les  tuiles 

du  cheval  .^nu  un  peu  au  dt-iTus.  ou  y   clouer    les    ardoifes.  11  y  a 

LARMIER  ou  LARMIERE,  e/z  les  httes    qu.irrées    &.  ks    httes 

terme  de  thajfe^  font  des  fentes  qui  volices.  Les  premières  doivent  avoT 

font  au-dtifous  des  yeux  du  cerf,  quatre  pieds  de  long  ,  fur  un  pouce 

ii  en  lort  une  lique'jr  jaune  ,  qu'on  neuf  lignes  ou  douze  pouces  de  lar- 

nomme  larmes  de  cerf.  Cette  larme  gc  ,&  deux  à  trois  lignes  d'épaif- 

ou  gomme  s'épaiffit.  feiir.  Elles  1*3  vendent  en  bottes,  cha- 

LARMOli'.,  en  term°  de jîeurijle y  que  botte  eftcompofée  deço  lattes, 

eft  une  tulipe  gris-de-lin  6c   blanc  Les  lattes  volices  ont   autîi   quatre 

de  larmes.  pieds    de   longueur  ,  de  puis   qua- 

LARIS  ,  vieux  mot  qui  lignifie  tre  jufqu'à  cinq  cinq  pouces  de  large 

une  terre  qui  n'eft  pas  cultivée.  &   deux  à  trois   lignes  d'cpaifteur. 

LARRON:  les   relieurs  de  livres  (Chaque    botte   contient   ving-cinq 

nomment /arroni  des  feuillets  qu'ils  lattes.   Les  provinces   dont  on  tire 

laitle  u  par  inadvertance  fans  être  les   lattes    pour   la   fourniture    de 

rognés.  Paris  ,  font  la  Normandie  ,  Picar- 

liARUS,oifeau,efpéce  de  mauve,  die.    Brie,   Bourgogne,    Cham- 

dont  la  cervelle  guérit  de  l'épiléiifie.  pagne  &  Lorraine.   J,es  couvreurs 

Voyez  Is  Ui^ionnaire  raifonné  des  appellent  Uitis  une  couverture  de 

animaux.  Uttes. 


LAV  L  AV              ^j 

L  AV  A  GN  K  ,  efl  un  efpéce  les  vieux  pie<1s  de  cette  pl.inte  en 
H\udoife  de  Gènes ,  dont  on  couvre  pluficurs  p^irties  ,  qu'on  replante 
les  mailbns  ,  &  dont  on  fait  du  ordinairement  autour  des  quarrés 
ipavé  d'un  jardin  potager ,  au  prinîems 
i  LAVANDE  ,  plante  aromatique  comme  en  automne.  'l'oute  terre 
dont  il  y  a  huit  elpéces  :  la  livande  elt  bonne  à  la  lavande,  elle  reprend 
mâle,  la  hvande  femelle ih  lauande  ailcment  racine  ,  &  réfirce  au  niau- 
d  Angleterre  ,  la  lavande  à  grandes  vais  tems.  11  faut ,  au  bout  de  trois 
feuilles  ,  la  lavande  d'Efpagne  ,  ans  ,  la  renouvelUr  ,  car  elle  feroil 
\^  lavande  des  Indes ,  &  les  deux  un  trop  grand  écart.  On  en  coupe 
efpéces  de  lavandes  annuelles.  Il  les  épis,  lorfqu'ils  ("ont  en  pleine 
n'y  a  point  de  jardin  où  l'on  ne  fleur,  &  on  les  laifFe  lécher.  La 
doive  trouver  de  la  lavande  de  la  graine  Te  cueille  au  mois  d'Août 
première  &  féconde  efpéce.  Les  ou  de  Septembre,  tlle  poufie  des 
autres  ne  fe  trouvent  que  chez  les  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou 
curieux  amateurs  des  plantes  rares,  trois  pieds ,  qui  font  dures  ,  lon- 
Le  vrai  climat  des  deux  efpéces  que  gués  &  quarrées. 'ioute  cette  piau- 
lions cultivons ,  eft  la  Provence  &  te,principalementlafleur,  rend  une 
une  partie  du  Languedoc,  où  elle  odeur  forte,  aromatique -,  agréable» 
croît  en  li  grande  abondance  ,  que  Elicert  fouveraine  pour  fortifier  les 
les  habitaiis  en  chauffent  le  four,  nerfs  &  le  cerveau.  On  fe  fcrt  des 
comme  ils  font  autîî  avec  la  fauge  bains  &  foinentations  faites  de  la~ 
&  le  romarin.  Dans  le  climat  qui  vande  dans  les  paralylies ,  convul- 
lui  ert  naturel ,  on  lui  trouve  encore  fions,  apoplexies  ,  6i  autres  fem- 
plus  de  vertus  qu'elle  n'en  a  ici  ,  blables  maladies.  Ses  fi;:urs  avec  la 
quoiqu'on  lui  en  trouve  affez  pour  canelle  ,  la  noix,  la  mufcade  ,  les 
Ja  rendre  recommandable.  clous  de  gérofle ,  guériffent  les  bat- 
La  grande  lavande,  ou  la  lavande  temens  de  cœur.  L'eau  diltillée  de 
ma/e  ,  qui  a  les  mêmes  vertus  que  fes  fleurs  ,  guérit  les  défaillances 
la  lavande  femelle,  dont  nous  allons  &  les  maux  de  cœur.  La  conferve 
parler ,  n'en  diffère  qu'en  ce  que  &  l'eau  dilîillée  de  lavande  font 
les  feuilles  font  plus  grandes  ,  &  un  pareil  effet.  On  fe  fert  de  l'eau 
fon  odeur  plus  forte.  On  la  cultive  de  lavande ,  pour  les  bains  de  pro- 
moins  que  l'autre  ,  peut-être  parce  prêté  ,cc  elle  eflaulfi  agréable  aux 
qu'elle  fournit  moins.  fens ,  qu'utile  au  corps.  On  tire 
La  livande  femelle  ,  celle  qui  une  huile  de  la  lavande,  que  quel- 
eft  la  plus  connue  dans  nos  jardins,  ques-uns  confondent  avecdeThuile 
pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  d'afpic ,  apparemment  parce  que  la 
deux  ou  trois  pieds  ,  dures.  Ion-  plante  d'ai'pic  eft  une  efpéce  de  ba- 
gues &  quarrées.  Ses  feuilles  font  yu/îde.  Les  marchands  épicitrs-dro- 
oblongues,  blanchâtres,  plus  petites  guiltes  font  venir  cette  huile  de 
que  celles  de  la  lavande  mâle  ;  fes  Provence  &  de  Languedoc.  Vojie\ 
fleurs  ,  qui  font  en  gueules  &  pe-  les  autres  propriétés  de  la  lavande 
tites  naiffent  à  la  cime  des  tiges  &  dans  le  Diûionnaire  de  médecine 
des  branches ,  difpofées  comme  par  &  autres. 

anneau  ,  &  en  manière  d'épi  de  La  Livande  d'Angleterre  eft  dé- 
couleur  bleue  ou  violette.  Ses  fe-  licate  ,  fujette  tn  pleine  terre  à 
menées  font  menues  ,  oblongues  périr  pendant  l'hyver.  (.eux  qui 
enfermées  dans  une  capfu'.e  qui  a  la  veulent  confervcr  fûrement  ,  la 
fervi  de  calice  à  U  fleur.  Ua  fépare  mettent  ta  pot  &  J'eniciiucai  dans 
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la  ferre.  Elle  ne  vient  pas  fi  touf-  ou  dix-huit  pouces  de  haut,  qui  a 

fue  que  les  précédentes  ,&'les  feuil-  une  fieur  bleue  ,   difpofee  en  tpis  , 

les  font  plus  maigres  &  plus  blan-  dont    l'odeur    n'elt    pas  aufli  forte 

châtres.  La  fis;tir  de   cette   el'péce  que   celles    des   autres   elpéces    de 

de    lavande  e(t   blanche  ,  &    l'on  hvanâe.   tUe     donne    une    graine 

odeur  ell  douce.  petite  &    arrondie  ,  un  peu  allon- 

On  ne    connoît  pas  beaucoup  la  gée  ,    de  couleur  brune. 

lapanà:  à  granits  feuilles.   On  lui  L'autre  elpéce   ell  de  même  un 

croit  les  mêmes  vertus  qii'aux  au-  arbufte  ,  dont   la  feuille    elt    plus 

très  dont  on  a  parlé  ,    &  la  même  régulièrement  découpée.  La  fleureft 

odeur  &  la  même  faveur.  C'eft  un  de  même  ,  &  n'a  pas  plus  d'odeur, 

arbufle  qui  jette   beaucoup  de  ra-  Cet   arbufte  donne  une  graine  ex- 

meaux  ,    dont  la    feuille    eft   lifie  ,  trémtment  menue  ,  plus  longue  que 

longue  &  pointue ,  peu  large,  d'un  ronde,    d'une  couleur   brune,   ÔC 

beau  verd  ,   &  ne  fleurit   que  peu  tirant  un  peu  fur  le  rouge, 

ou  point  du  tout.  Cette  plante  de-  LAVrtKLi  ,  efpéce  de  faumon  , 

mande  la  ferre  ,    c'eit   ce  qui  fiit  ou  de  truite  ,  très-commun  en  ba- 

peut-être     qu'elle  eft  rare.  voie.  Il  y  a  un  poifion  de  la  Aicdi- 

La  lavande   à^Efpagne   eft   une  terranée  ,  nomme  lavaronus  j    qui 

autre  plante  de  curiolité  ,   dont  les  relltmble  beaucoup  à  ce  poiflbn  rie 

feuilles    ,     extrêmement    fines    &  rivière  ,  &  dont  les  pierres   qu'on 

découpées,  font  d'un  verd  naiftant.  trouve    dans   fa    tête  ,  prifes     en 

C'eft   un   arbufte  ,    qui   s'élève  à  poudre  ,    font    bonnes   contre    la 

douze  ou  quinze  pouces,  qui  porte  gravelle. 

des  fleurs  bleues,  difpolees  en  épis,  LAUDANUM,  opium  préparé, 

d'une  ordeur  plus  douce  &  un  peu  Voyez  Oj^ium. 

différente  des  autres.  LAULt  ,  en  terme  àe  coutume  ^ 

La    lavande  des  Indes  eft  encore  eft  un  droit  de  vendition  ,  qui   fe 

une   plante    qui  n'eft   cultivée    que  levé  dans   les    foires    fur  les  mar- 

des    curieux,   dont    la   feuille    eft  chandifes  ;  &  en  Eerri ,    c'eft  aufll 

oblongue  ,  grande  ,  épaide  ,    d'un  un  droit  qui    le    levé  fur  les   ha- 

verd  foncé.  Elle  a  1  odeur  des  deux  bitans    de    quelques   lieux.   \  oytz 

premières  efpéces.  C'eft  un  arbufte  Leude. 

qui  jette  beaucoup  de  r.imeaux.  Ses  LAVER,  en  terme  de  charpentier  , 

épis  font  plus  courts  ,  fa  fleur  plus  c'eft  oter  avec  la  befaiguë  tous  les 

petite  ,&  fa  couleur  plus  pâle.  Elle  traits  de  fcie   &   rencontres  d'une 

rélifte  un  peu  mieux  en  pleine  terre,  pièce  de    bois  de  fciage  ,    pour  la 

que  les  trois  précédentes.  drelTer  &  l'aviver.  Laver  ,  en  terme 

Les  deux  lavandes  annuelles  ont  de   peinture  ,   fe  dit   des    couleurs 

beaucoup  moins  de  vertus  que  les  qu'on  couche  iur  un  deffein  avec 

autres.  On  les   feme  fur  couche  au    le   pinceau On  lave    le  papier 

mois  de  Mars,   on  les  replante  en-  avec   de  l'alun    ,    pour    empêcher 

fuite.  La  graine  mûrit  au  mois  de  qu'il  ne  boive. 

Septembre.     On  les  arrofe  qusnd  LA\hK  à  dos  de  la  laine:   c'eft 

elles  en  ontbefoin  ,   de  même  que  laver  la  toilon    fur  la  bête  ,  avaiît 

les  autres   plantes    qu'on  empote  ,  que  de  la  tondre.  C'eft  ce   qui  le 

&   on    les    conferve  dans   la  ferre,  pratique  dans  plufieurs  endroits. 

La  première  lavande  annuelle  porxe  LAVER  au  pht  ,  c'eft  ,  en  terme 

un  feui'le  découpée  ,   d'un  verd  de  de  monnoy  gc,  laver  dans  un  pla- 

pré  f  ôi.  devient  uu  arbufte  de  quiiiae  teau  ou  bailla  de  bgis  les  ceiidies  , 
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balayeures  &  autres chofes  fembla.  fortes  de  laururfranc^  le  maie  (k  la 

blcs  ,    pour  en  tirer  les  plus  gros  femelle,  le  laurier  royal-,  le  laurier 

morceaux  d'or  &  d'argent  ,    qui  y  cerife ,  le  laurier  thym  ,    le  l'hurler 

font  mêlés.  rofe  ,  &   le  laurier  alexr.rdrin. 

LAVf  rON  :  en  terme  de  dra-  Le  laurier  commun  ou  franc  fc 

perie  ,  on  donne  ce  nom  à  la  grolFe  multiplie    de    graine    ou    de    plant 

lame  qui   demeure   dans   les    piles  enraciné ,  en  Avril.  Il  fe  phiît  dans 

des    moulins    où     fe    fouknt     les  une  terre  fraîche   &  bien  nourrie, 

draps    &   autres  étoffes  de    laine.  On  le  plante  en  palilTade  ,  en  pleine 

Cette  groflê  laine  elt  proprement  terre,  ou  bien  on  le  met  en  cr.iflé  j 

la  bourre  ,  qui   fort  de  la  foulure.  &   pour  lors  il    fouffre  différentes 

Le  /avpron  grij  fort  des  étoffes  les  formes,    en  le  tondant   au  ciieau, 

plus  grolîieres  ,  &  le  laveton  blanc ,  On  a  bien  plutôt  fait  de  l'élever  de 

vient  des  étoffes  les  plus  fines.  On  plant  enraciné  ,   que  de  femences. 

fait  du /iîVffo/7  de  mauvais  matelas  i  11    e(t  ordinairement  près    d'un  an 

mais  il    cft  défendu    aux    tapiffiers  en   terre    fans  lever.  Lorfqu'il    eft 

d'en  faire  dont  les  bords  foient   de  en   caiiTe  ,     on    le  cultive  comme 

bonne  laine,  &  le  dedans  de  laveion.  les  orangers. 

LAVf.UR.  On  donne  ce  nom  aux  Les  feuilles  du  laurier  franc  font 

mégilfiers    qui  lavent    les  toifons  ,  longues  comme  la  main  ,  larges  de 

aux  relieurs    qui  lavent  les  livres  ,  deux   ou    trois  doigts  ,  pointues  , 

&  aux  gantiers,  qui   préparent  ces  dures,  toujours  vertes,  nerveufes, 

fortes    de    gants  ,    qu'on    nomme  polies  ,  d'un  goût  acre  ,    aromati- 

gants  lavés.  que  ôc  un  peu  amer.  Ses  fleurs  n'ont 

LAVIS.    Les  deffinateurs  don-  qu'un  pétale  découpé  en  quatre  ou 

nent  ce    nom    aux    adoucifiémens  cinq    parties  de    couleur     blanche 

qui  fe    font  fur   des   delfeins  faits  ou  jaunâtre.    Il  leur   fuccede    des 

avec  la  plume  ou  le  crayon  ,  pn  y  baies    greffes    comme    de    petites 

appliquant  de  la  fanguine  ,   de   la  cerifes  oblongues ,  vertes  au  com- 

fuie  détrempée  ,    de   l'encre  de  la  mencement  ,     mais     prenant    une 

Chine  ,  ^  autres  fortes  de  couleurs  couleur   noire    en    mûriffant.   On 

fimples  détrempées  avec  de  l'eau    ,  trouve  fous  leur  peau   une   coque 

qu'ils   appellent   lavis.  affez  dure  ,  qui   renferme  dans  fon 

LAUREOLE,  plante  ,  dont  il  y  creux  une  femence  oblongue.  Ces 

a  deux  efpéces  ,1e  mâle  &  la  femel-  baies  font  odorantes ,  aromatiques, 

4e  ,  qui  croiflent  dans  les  lieux  in-  huileufes  ,  améres  au  goût.  On  en 

cultes  &  montagneux,  dans  les  bois  tire  une    huile.    Ses   racines    font 

&  autres  lieux  ombrageux  ,  qui  ont  groffes   &    inégales.     Les    feuilles 

une  fî  grande  acrimonie  ,  qu'elles  &  les  baies   de  laurier  font    inci- 

brûlent   la   bouche  ,  quand  on  en  fives  ,  atténuantes ,    propres    pour 

met  dedans.   On  les   emploie  dans  réfoudre,  pour  chafTer  les   vents  , 

rhydropifie  ,  dans  les  vapeurs  hyf-  pour  fortifier  les  nerfs  &  le  cerveau, 

tériques ,    dans  les  rhumatifmes  ,  Le    ramier  ,   les  merles  ,   les   cor- 

&  dans  la  fièvre  quarte.  beaux  ,  &   autres  oifeaux  ,  fe  pur- 

LAURIEK  ,  arbre   dont  la  tige  gent  avec  les  baies  de   laurier,  & 

t(\  unie  Se  fans  nœuds.  Les  el'péces  en  ufent  comme  de  contre  poifon. 

de  laurier  qu'on  cultive  le  plus  or-  L'huile  qu'on  tire   des  baies    du 

dinairement    pour  l'embelliffement  laurier-,   foit  par   exprefîion  ,    foit 

des  jardins ,  font  le  hurier  commun  par  dillillation  ou  par  coftion  dans 

ou  franc.  Bradelly  diflingue  deux  l'eau  bouillante,elUj;ès-boiine  pour 
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laparalyfîejîa  colique  &  la  foiblefle  mcnce  oblongue  &  amere. 
d'ellomac.  On   tii   tait  nulll  pnr  la        Clomme  cette  plante  conferve  fa 

fermentatio:i,  un  elprit  qiiiales  m'-  verd   ce   toute  l'année  ,  on    en  fait 

mes  vertus.  J  a  meilleure  huile  de  des  allées  &   des  palifTades  dans  les 

/iuriervient  d't  i,anr,uedoc.Kl!w-doit  pnys  chauds,  comme  en  Languedoc 

être  choilîe  nouvelle,  grenue,  odo-  &  en  Provence,  ailleurs  on  îe  place 

rante  ,  d'une  conliîlance  (ulicle  ,  6f  au  midi  contre  les  murailles  pour  le 

ri'iHi  verd  lirant  ùir  L^  j.iune.Ondoit  garantir    des  grjndes  gelées  qui  le 

rejetrer  comme  fophil^iquce  ,  celle  font  périr  afTcz  fouvent ,    mais  fon 

qui  cfl  verte  ,  unie  &  liquide.  La  pied  plein   de  vigueur    repouffe   le 

plus  grande  confomimtion  de  cette  printems   fuivant.   11  ne   demande 

huile  fe  tait  par  ks  mnréchaux.  qu'une  terre  labourée  à  l'ordinaire, 

Lesfeuilks  de  laurier  en  cui.'înc,  quelquestreillagesou  de  petites  per- 

entrent  â.\n'i    prefque  tous  les  ra-  ches  attachées    aux    murs    pour  en 

goûts  Ôi  courts-bouillons  ,  tant  en  fourenir  les   branches.   11  fe  multi- 

gras  qu'en  m.ugre  :  on  en  couronne  plie  de  rejetions  détachés  des  vieux 

les  jabons  j  &   elles    l'ervent ,   en-  pieds ,  ou  de  boutures  qu'on   laifie 

trélaflces  avec  les  fruit<>  ,  à  égayer  enraciner  fur  couche  ,  avant  que  de 

ces  fruits,  qu'on  ftît  dans  l'hyvcr.  les  mettre  en    place.    11  le  pourroit 

Le   lau>isr-roj>2l  y  ù    caule    des  auifi  multiplier  de  graine  ,  mais  elle 

foins    qu'il  demande   pour  ù  cul-  feroit  plus  long-ttms  à   fe   former, 

tare,   eft  rare   en    France.  On  en  Les  botaniftes  connoiffent  deux  au- 

voit  dans  le  jardin  rcyal  des  pl.in-  très  efpéces  de    burier  cerije  ,  ("ça- 

tv'S.  On  le  cuhive  comme  i'oranc;erj  voir  ,  le  huritr  cenfe  panaché  de 

les  feuilles  ,  à-pcu  près  femblablcs  jjune  ■,  &  le  Lurier  cerife  panaché 

à  celles  de  l'oranger  n'ont  ni  odeur  àebUnc. 

ni  goût  aromatique.   Son  fruit  e\\        La  feuille  de /aurier  Cfrf/f  donne 

à-peu-près  comme  celui  du  Liurier  au  lait  bouilli  un  goût  d'amande. 

franc-,    avec  cette    différence  que  On  en  met  dans  les  loupes  au  lait 

les  fleurs  nniffent  en  grappe  dans  le  &  dans  ces  petits   fromages  moux 

lauritr    royal  ^  &    celles  du    hu-  qu'on  mange  au  defiert. Cette  même 

rier franc  naiflentdes    ailléUes  des  feuille,  en  médecine,  ell  aflria- 

feuilles.  gente  ,    fortifie  l'tltomac  ,   6c  en 

Le   laurier   cnife  jette   des  ra-  poudre ,  fait  éternuer. 
meaux    tort  étendus.   Les    feuilles       Le  laurier  ihjm  eft  une    plante 

font  fcmblablts  à   celles  du  laurier  exotique  ,   dont  la  beauté  conflfte 

franc  ,   ou  plutôt    du  citronnier  ,  principalement  à  donner  des  fleurs 

mais  p'us  grandes  <5c    plus  larges  ,  qui  paroilfent  à  Noël  ,  &  pendant 

dentelées   aux  bords  ,     douces  au  la  plus  grande    partie  de  l'hiver.  Il 

toucher,  de  couleur    verte  luifan-  fe  multiplie  en  lemant  fon  fiuit  & 

te,  d'un  goût  r.ftiiiigent  &  un  peu  en  le  gouvernant  comme   celui  du 

amer. La  fleur  n  cinq  pétales  blancs  houx.   Cependant    la    voie  la  plus 

fans  odeur   difpolVs  tn  rôle  ;  lorf-  prompte  ell  découcher  en  terre  di.s 

qu'elle  eft  p.ilîce  ,    il  fe    forme  un  le  mois  de  Septembre  ouOftobrc, 

fruit  charnu,   IcmbLible  à  une  ce-  les  branches  les    plus    tendres  qui 

rife  de  couleur  rouge  ,  (ce  qui  lui  prendront  racine  &  fourniront   des 

a   t':it   donner  le   nom    de  laurier  plantes  telles  qu'on  ks  \eut. 
cerife  ).    Ce  fuit  elt  doux  :  on   y        Le /aurier  r^jm  croît  fort  vite, 

trouve  une  cnque    prelque   ovale  ,  mais  il  devient   rarement  un  grand 

mince  ,  fragile,  remplie  d'une  i«-  arbre.  Ou   en  foime  fouvent  une 

plante 
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plante  à  tête   qi:e  l'on  pLice   dnns  aîr  tout  l'hiver  ,   fans  autre  abrî 

les  parterres  parmi  les  houx  &  les  qu'une  muraille  expofée  au  midi, le 

ifs.  C'eft  dans   la  r.iilbn  du  prin-  multiplie  ailement  en  couchant ,  au 

tems  qu'on    le  doit    tailler  pour  le  mois  d'Avril  ,  les  branches  qui  re- 

niieux  difpoler  à  poufler  dans  l'hi-  prendront  racine  &  iVront  en  état 

ver  de  forres  tiges  à  fleurs.  Si  cet  d'être  traniplantées  au  mois  d'Août 

arbre  ne  fleurit  que  fur  la  fin   de  luivant.  Nous  avons  l'eipéce  àjfeur 

notre  automne  ,  il  faut  remarquer,  blanche  qui  e!t  auiïl  duie  que  l'ei- 

avec   Bradeley  ,  que   c'ed  le  iem.<;  pcce  écarlate. 

du  printems,  dans  cette  partie  de  Les  lauriers-Tof^s  oicriférans  , 

l'Afrique  ,(  le  C^apde  Bonne-Efpé-  tant  doubles   que  fimples  ,  palfent 

rance  )  d  où  on  nous  l'apporte,  &  pour  être  plus  tendres  que  les  au- 

qne  pareillement  toutes   les  autres  très,  «r:  doivent  être  renfermés  avec 

plantes  qui  nous  viennent  de  diffé-  les  orangers,  ils  fleurilltnr  en  Juil- 

rens  climats  ,    confervent   l'ordre  let  &  Août,  3c  fe  multiplient  com- 

naturel  de  leur  végétation.  ine  le  laurier  rof::  icarhte.  Ils  n'ai- 

Lc  /aurfer-r/îj'/n, quoique  tendre  ment  pas  une  terre  moyenne   fans 

à  la  gelée  ,  aime  à  croître  dans  les  mélange  ,  &  ils  veulent  un  arrofe- 

lieux   humides  &    à  l'ombre  ,    Ce  ment  modéré.  C-et  arbriiTeau  porte 

fleurit  fort  bien  dans  la  terre  fran-  des  feuilles  aiguës  ,  longues,  larges 

che  fans  le  fecours  d'aucun  engrais,  d'environ  un  pouce  ,  roides,  dures. 

L'engrais   même  le  feroit  avancer  épaiSles,  des  fleurs,  foi:  rouges/oit 

trop  vîte,    &   par-la    devenu  plus  blanches, fort  belles  &  ferablables  à 

fcnfible  au  froid  ,  il  emploiroit  fa  des    rofes.  chacune    eit    un  tuyau 

lève  pour  des  tiges  inutiles  qui  en-  évafé  par  leh.iuteii  manière  de  ca- 

pêcheroient  l'arbre    de  fleurir  :  &  lice,  divifé  en  cinq  quartiers.  A  ces 

Einli  cet  excès  de  vigueur  feroit  un  fleurs  fuccedentdes  liliquesprefque 

obftacle  à  fa  fécondité.  cylindriques,  conienant  des  femen- 

II  y  a  pludeurs  cfpéces  différen-  ces  garnies  d'aigrettes. (^ette  plante 

tes  de  laurier-rofe  que  les    Anglois  eft    un  poifon  violeiU  à  l'homme  , 

appellent  le  hurler  des  Indes ,  en-  &  à  toutes  fortes  d'animaux  qui  en 

tr'autres    le   laurier-rofe  écarlate  mangent.  On  ne  la  conferve  ordi- 

&  le  laurier  rofe  odoriférant.  Les  nairemcnt  qu'avec deschaflîs  vitrés, 

botaniftes    connoiffent    encore    le  le  laurier  alexindi  in  ,  dont  il  y 

petit  laurier -rofe  des  Alpes  à  fleurs  a  deux  efpécc>,le  grand  &  le  petit, 

liiTes,  le  petit  laurier-rofe  des  Al-  fui\ant  Tournefort  e'A  une  efpéce 

pes  à  fleurs  de  ferpo'eî,  &  le  petit  de  houx  frelon  qui  poulfe  pluiieurs 

laurier-rofe  d?s    Alpes   à   ftiiiiies  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  , 

velues.  Morin    parle    d'un  laurier  porte  des  feuilles  oblor.gues  ,  aflez 

d'Inde  auilx    nommé  laurier  d\4-  épailfes,  nerveufes,  pliantes  ,poia- 

mérique-yi]  a  les  feuilles  femblables  tues  ,   d'une   belle   couleur  verte  , 

à    celles    des    citronniers,    &  fait  femblables  à  celles  du /.jurffr,  mais 

des  fleurs  blanches  qui  fe  ramailent  plus    petites  ,  &   du    milieu  de  fes 

en  grappe.  ïl  veut  du  foleil  médio-  feuilles  fort  une  autre  petite  feuille 

crement ,  une  bonne  terre  graffe  &  en  manière  de  languette.  Ses  fleurs 

humide.  11  demande  d'être  arrofé.  font  très-petites  ,  formées  comme 

On  le  taille  au  mois  de  Mars  ,  en  en  grelots  ,  attachées  par  de  petits 

n'otant  que  ce  qui  eft  fec.  pédicules  qui  forrcnt  de  deflbus  les 

l.e^  laurier-rofe  écarlate-,   que  languettes  des  feuilles.   Après  fes 

Praddey  dit  avoir  confervé  enpkin  fleurs,  cetarbriireaudonnedesbaies 

'lom.  II.  LI 
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j;rofles  comme  £Îes  pois  chichesjiiti  t^e   l'arbre  tout  violet.  Il  fe  poIJt 

peu  molles  ,  qui  roiigiireiit  en  mû-  comme  le  marbre  &  ne  le  pourrit 

riflant.  i"-.lles    renferment  chr.cuno  jnmais. 

une  ou  dciixlemences  dures  comme  LAVURF  :  ce  mot,  ch.'\les  j:eïn- 
de  Is  corne.  On  nppelle  cette  plante  îrei  ,  s'entend  d'un  deiïein  relevé 
laurier  alex.inirin  ,  parce  que  (es  d'une  feule  &  fimple  couleur  en 
feuilles  approchent  beaucoup  de  détrempe  ,  comme  d'encre  de  la 
celles  du  Za£/rifr,&  qu'on  en  trou-  Chine  ,  &c....  Che^  la  relieur!  y 
voit  beaucoup  autrefois  à  Alcxan-  i!  fe  dit  d'une  eau  légère  que  l'on 
drie.  donne  à  toutes  les  pages  d'un  livre 
Les  feuilles  de  ce /.;urier  broyées  avant  de  le  relier  ,  ce  qui  en  rend 
&  appliquées  fur  la  piquûre  d'une  le  papier  plus  lifie  &  plus  beau.... 
mouche  à  mie)  ,1a  guériircat:  prifes  Ch.e:[les  gcnîisrs  ■,  û  lignifie  une 
en  breuvage,  comme  de  l'eau  tié-  façon  que  l'on  donne  à  certains 
de,  elles  font  vernir.  La  graine  eft  gants  qu'on  appelle  gants  lavés. 
plus  chaude  que  la  feuille  pilée  &  Il  y  a  encore  quelques  aits  &  mc- 
mclée  avec  du  miel  :  elle  elt  bonne  tiers  où  l'on  fe  fert  du  terme  de 
pour  les  catarrhes  froids  &  Tafth-  livûre2.u  fingulier  :  mais  il  efl  par- 
me.  Son  fuc,  mêlé  avec  du  vin  vieux  ticulicrement  en  ufage  ,  au  pluriel, 
&  de  1  huile  rofat,  appaife  la  dcu-  dans  les  hôtels  des  monnoics  & 
leur  d'oreille  &  guérit  la  furdité.  parmi  les  orfèvres  ,  batteurs  &  ti- 
Cefl  encore  un  conîre-poifon  con-  reurs  d'or  ,  ôc  autres  ouvriers  qui 
tre  le  venin  des  fcorpions,des  fer-  travaillent  fur  l'or  ôc  fur  l'argent, 
pens  &  des  araignées.  Cas  lavures ,  dans  les  hôtels  Aei 
LAURïKR  AROIMATîQUE,au-  monnoies  ,  chez  les  orfèvres  &  au- 
trement appelle  bois  d'inie  ,  arbre  très  travaillant  en  or  &  en  argent  , 
des  ides  de  l'Amérique  qui  croît  font  les  particules  d'or  &  d'argent 
-cxceliivement  gros ,  quand  il  ef^cn  que  l'on  retire  des  cendres  ,  terres 
bonne  terre  &  d?.ns  des  lieux  hu-  &  baiaïeurcs  ,  en  les  lavant  à  plu- 
jmides  ,  dont  l'ecorce  jaunâtre  eft  fiturs  réprlfes  ,  ou  en  les  mettant 
fi  polie  ,  que  le  bois  femble  en  être  dans  une  efpéce  de  cuvier  qu'on 
dépouillé.  Cette  écorce  eïï  mince  ,  appelle  moulin  aux  lavures. 
aftringente  au  goût ,  &  ftchc.  Les  LAYK.  Voyez  5.jng/ier. 
feuilles  prefque  femblables  à  celles  LAYER  ,  en  terme  des  eaux  S* 
du  laurier,  font  un  peu  plus  fou-  /brê/x,  c'cft  marqueriez  bois  qu'on 
pies  &  plus  rondes.  Elles  fcntent  doit  lallfir  croître  en  haute  futaie... 
le  clou  de  girofle,  &  ontungoùtde  Lajer -,  chez  les  tailleurs  de  pierre, 
cannelle  piquant  &  aAringent  ,  qui  e(t  polir,  tailler  la  pierre,  avec  une 
Jailfe  dans  h  bouche  une  petite  efpéce  de  hache ,  dentée  en  façon 
amertume  qui  n'eft  pas  défagréa-  de  fcie  ,  &  qu'ils  appellent  L:iie. 
ble.  lies  habitans  des  iflesôf  les  fau-  LAYETIE,  petit  coffre  d'ui7 
vagesenufentdanstoutesleurs  fauf-  bois  léger,  ordinairement  de  hîtrC; 
fes  ;leur  décoftion  eft  nervale,  fou-  dans  lequel  on  ferre  du  linge  &  au- 
lage  les  paralytiques  ,&  fait  défen-  très  menues  hardes  de  peu  de  con- 
fier les  hydropiques.  Pour  le  bois,  fcquence.  Les  ouvriers  qui  font  & 
c'eft  le  plur  dur  ,  le  plus  pkin  ,  le  vendent  ces  hyfttes  ,  fe  qualifient 
plus  maliif  A:  le  plus  pelant  de  tous  de  maîtres  /  jitttiers-écrainiérs  de 
les  bois  du  pays.  11  coule  au  fond  la  vil'e  &  fauxbourgsde  Paris.leurs 
de  l'eau  comme  du  plomb.  I. 'aubier  premiers  llatuts  font  d'une  afTcz 
ell  de  couleur  de   chair,  le  ca-ur  grande   antiquité.    Cette  coinniu- 
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nniitéa  {es  jurés  pour  f^urc  les  vi-  petites  gouttières  aux  deux  bouts 
jites ,  donner  des  lettres  de  mai-  qu'onmet  (bus la  broche  pour  rece- 
trile  ôf  d'apprentiirigc.  Les  ouvra-  voirla  graiiTc  des  viandes  qu'on  y  rô- 
gcs,  qu'il  leur  e!t  permis  de  f,iirc  ,  tit.il  yen  a  de  grandes  &  de  petites. 
font  des  liuche^  de  bois  de  liC-tre  ,  I.ECi  H  ,  mel'ure  fort  en  ufage 
des  écrains  &  layettes  à  gorge  ,  ou  fur  la  mer  du  nord  ,  qui  contient 
autrement  ,  de^  ratières  ,  fouricie-   douze  barils. 

ycs  ,  cages  de  bois  à  cifcaux  ,  &c,  I.KDUM  ,  pbmîe  qui  porte  le 
&  ils  fi.' fervent  prefque  de  tous  les  Isianum.  Il  y  en  a  philieurs  efpé- 
mêmcs  outils  des  mcnuifiers.  ces.  C  B.whin  parle  d'une  qui  eft 

l.AYLA^  lajla  ch.kns,  terme  un  arbriiil-au  odoriférant  ,  couvert 
dont  le  piqueur  fe  fert  pour  tenir  d'une  rxorce  noire  &  qui  vient 
des  chiens  en  crainte,  loifqu'il  à  la  hauteur  d'environ  irois  pieds  , 
s'apperçoit  que  la  bête  eft  accom-  &c  dont  les  fruits  font  prelque  ronds 
pngnte  pour  les  obliger  à  en  garder  &  renferment  des  femences  mê- 
le change.  nues. 

LAÏ/K.  Voyez  Laife.  LEGATAIRE  ;  c'eH  celui  à  qui 

LAZARET'  :  on  nomrrle  ainfi  à  on  fait  quelque  legs  par  un  tefla- 
Livourne ,  &  en   plufieurs    autres    ment. 

endroits  d'Italie  ,  les  lieux  deflinés      Un  UgQ.'aire  univerfd  a  ;cn  Fran- 
pour  faire  faire  la  quarantaine  aux    ce  ,    la  qualité  d'héritier, 
perfonnes  &  ;uix  marchandées  qui      LEGA  1  INES, petite  étcfTe  mêlée 
arrivent  des  pays  fufpefts  de  conta-    de  poil  de  fleuret ,  de  fil  ,  de  laine 
gion.  ou  de  coton  :  les  unes  font  de  dé- 

1  E  ,  çlie"^  les  marchands  à'èrof-  mi-aune  moins  un  feize  ,  les  au- 
fes  Cf  de  toile  ,  fe  dit  de  la  largeur  très  de  demi-aune  er.tiere  ,  ôc  les 
d'une  étoffe  ou  d'une  toile  entre  les  plus  larges  de  demi-aune  un  feize. 
deux  lifieres  ;  ainli  (ix  lés  font  lîx  LEGA'i'L'RE  ,  autre  petite  étof- 
fois  la  largeur  d'une  étoffe.  fe  nommée  autrement  biocjtetle  ÔC 

LEEBh.S  ,  qui  fe  trouve  dans  le    mél^eliere. 
territoire  de  la  ville   de  C  ôm.e  ,  &        LEGE  ,  fe  dit  des  navires   qui 
dont  on  fait  la  vaiffellc  &  les  vafes    reviennent  à  vuide. 
au  tour  ,   principalement  ceux  qui        EECiLNDfi  ;  c'efl    ce  qui   fe 
fou(iVe!-,t  le  feu.  lit  fur  les  monnoies  ,  les  médailles 

EECHASSERIE,  forte  de  poire  &  les  jutons. 
t\ommtç  ?.\\Ç[i  verte  longue  à'hiver  \  LEGER  :  un  oifeau  léger,  ça 
tile  a  fœil  tout-à-fait  en-dthors  ;  fauconnerie  ,  eft  celui  qui  fe  tient 
quelques-unes  ont  la  forme  de  ci-  longuement  fur  l'aile....  En  cheval 
tron  j  i'à  groffeur  -efl  médiocre  ,  lê^er  ,  en  terme  de  manège  ,  eft 
environ  de  deux  pouces  en  tout  un  chev;;l  vite  &  difpos  ,  de  taille 
fens  5  elle  efl  verdâtte  fur  l'arbre  ,  légère  ou  de  taille  déchargée.  On 
elle  clf  plus  claire  en  mûrifTant ,  oc  dit  aufîl  un  cheval  léger  à  la  main. 
plus  jaunâtre  que  l'ambrette  ,  à  I>E(iiS  :  ce  l'ont  de  très- belles 
laquelle  du  refle  elle  efl  fort  fcm-  fuies  qui  viennent  de  Lerle. 
bbble.  La  /ic/;aj/frfe  eft  une  meiî-  LEGEILME  ,  droit  que  la  loi 
Jeure.  poire  que  celles  qui  ont  la  donne  aux  enf^ins  feulement  fur 
cl  air  beurrée  j  fon  eau  eft  douce  ,  les  biens  de  leur  père  &  mère  ,  •âc 
{ucrée  ^.i  de  bon  goût.  qui  leur,  efl  acquis  ,  enforte  qu'on 

LECHEERrrEE  :  ufienfile  de    ne  peut  les  en  priver  par  une   djf- 
cuiluie  ,  long  &  plat,  qui  a  deux  pofuion  contraire. 
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LEGS  ,  don  que  tait  v.n  tcrta-  fines.  Elîe  a  les  feuilles  oblongues, 
teur  ,  par  fon  testament,  à  quelque  femhbbles  àcelles  deîavcfce,maig 
particulier  ou  communauté...  Lef^s  plus  petites,  velues,  rangées,  plu- 
par  ajjignat ,  efl:  celui  qui  fc  fjit  licurs  fur  une  cotej  aux  fleurs  de 
d'une  fomme  ou  d'une  rente  à  pren-  couleur  blanchâtre  ,  il  fiicccde  de 
dre  fur  un  tel  fonds.  petites  gouffes  courtes  qui  renfer- 

LKGUMKS:ce  font  les  grains  ment  chacune  deux  ou  troix  femen- 
qu'on  cueille  ^la  main, ;Ha  difFére::ce  ces  rondes,  applaties  ,  élevées  au 
des  bleds,  des  avoines  &  de  p!-.i-  milieu  ,  &  minces  vers  les  bords  , 
fleurs  autres  qui  fe  fcient  ou  fe  fîu-  dures,  liffes  ,  de  couleur  blanche 
chentjtels  font  les  pois,  les  fèves  ,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre  ou  rou- 
les lentilles  &  les  haricots  ".voilà  les    geâtre. 

vrais  légumes  j  &  l'on  n'y  doit  pas  La  féconde  efpéce  diffère  de  la 
comprendre  le  millet,  l'orge,  le  première  en  ce  qu'elle  ertplusgran- 
gruau  ,  le  riz.  Des  auteurs  élèvent  de  &  plus  belle  en  toutes  fes  par- 
les/é^'u/Tzeî  au-defTiis  de  la  vïanàî  ■,    ties.   Sa  Heur  e(t  blanche  ,   fa  fe- 

6  les  propofent  comme  la  nour-  mence  eft  deux  ou  trois  fois  aiifll 
riture  la  plus  convenable  à  l'hom-  groffe  que  celle  de  la  précédente, 
me  ;  mais  cet  aliment  efl  fi  pefant  (Jn  feme  ces  deux  efpéces  par-tout 
&  fi  indigeRe  ,  qu'il  ne  convient  dans  les  champs,  comme  les  autres 
qu'aux  eitomacs  les  plus  vigoureux,  légumes.  Elles  fieuriffeat  &  mûrif- 
II  n'y  a  guères  que  les  ouvriers  &  fent  en  Juillet  &  Août.  ' 
les  gens  de  la  c.impagne  ,  accoutu-  Pour  avoir  des  lentilles  en  abon- 
nies à  urle  vie  laborieufe  &  péni-  dance,  on  leur  donne  une  terre 
b!e  ,  qui  en  puiilent  impunément  qui  ne  foit  ni  trop  gralfe  ,  ni  trop 
faire  leur  nourriture  ordinaire  ,  &  maigre.  Dans  une  bonne  terre,el'cs 
les  perfonnes  délicates  ne  doivent  y  croifTenttrop  épaifies,  &  n'y  don- 
cn  manger  que  tris-peu  ,  ou  point  nent  que  de  l'herbe.  Dans  une  terre 
du  tout.  Les  épiciers  &  grainiers  médiocre  ,  elles  foifonnent  beau- 
font  ,  â  Paris ,  le  commerce  des  coup  en  grain,  fi  ,  quand  elles  font 
légumes fezs -.Si  les  jardiniers  &  les  en  fleur, il  ne  furvient  pas  de  pluie  j 
maraichiers  font  celui  des  légumes  car  l'humidité  les  fait  couler  6c 
en  verd.                                                leure'l  contraire.  Si  l'on  veut  que 

LEIP/IS  ,  forte  de  ferge  qui  fe  les  lentilles  viennent  belles  ,  & 
fabrique  à  Amiens.  La  pièce  Acs  qu'elles  ne  foient  pas  long-tcms  à 
blanches  ell  de  vingt-deux  aunes  &  fortir  de  terre  ,  on  les  mêle  ,  pen- 
demie  :  celle  des  mêlées  eft  de  vingt-  dant  quatre  ou  cinq  jours  ,  avec  du 
trois  aunes.  fumitr  :  &  après    ce   tems  ,  on  fe 

LENGUADO  ,  efpéce  de  turbot   met  en  difpofition  de  les  femer  ,  & 

qui    fe   pêche  dans  la  mer  du   fud.   pour  qu'elles  ne  tardent  pas  long- 

Voyez  Turbot.  tems  à  paroître  hors  de  terre  ,  au 

LEN  1  E  ,    forte  de  perle  qui  fe    lieu  de  fe  fervir  de  la  charrue  pour 

pêche  dans  la  mer  du  Brélil.  les  couvrir,  lorqu'ellcs  fontfemées, 

LEN  i  ILLE  ,  plante  &  légume  ,    on  emploie  la  hcrfe  pour  cette  opé- 
^'^nt  il  y  a  deux    efpéces  ,   la  l''n-   ration. 

tille  vul^iire  ,  6c  la  gr..ndc  Itnrille.  Dans  les  pays  chauds,  on  fcme 
La  premitre  poulFe  des  tiges  ion-  les  lentilles  fur  la  fin  d'Oftobre  Ôc 
gues  d'environ  un  pied  ,  foibles  ,  aiiffi  au  mois  de  Février  :  dans  nos 
tombant  à  terre  ,  fi  elles  ne  font  climats  tempérés  ,  on  ne  les  Itme 
i'(mtenues  par  quelques  plantes  voi-  qu'au  mois  de  Mars.  Comme  elles 
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font  fujettcs  à  être  endommagées  (^cs /en«7/e;  ,  minces , rondes, teii- 
par  les charnnronsjlorlqirclles  l'ont  chcs  ,  attachées  à  des  fibres  dchees  , 
battues,  il  tant  les  cproiivir  dans  dcrqiiellcs  elles  le  détachent  ailé- 
l'eaii  ,  celles  qui  vont  au  fond  l'ont  ment  par  l'iigitatioii  de  l'eau,  & 
bonnes  à  femcr  ,  celles  qui  nagent  elles  nagent  iur  la  l'uperficie  des 
font  à  rejetter.  On  les  t'ait  l'ccher  étangs,dcs  lacs  &  des  marais.Ceîtc 
au  foleil  ,  puis  on  les  arrole  de  vi-  plante  tleurit  en  Mai  &  en  Juin, 
naigre,  dans  lequel  on  aura  miis  Elle  cil  propre  pour  humcûer  & 
macérer  de  la  racine  d'angéliqiie.  pour  rarraîchir. 
On  les  fait  encore  lécher  au  l'oleil ,  LENTiLLE  DE  PENDULE  ; 
&  quand  elles  font  fcches  &  bien  c'eft  un  morceau  de  cuivre  rond  , 
nettes ,  on  les  porte  au  grenier  lorl-  plat ,  épais  par  le  milieu ,  attaché  au 
qu'on  en  a  beaucoup  ,  ou  on  les  bout  du  balancier  d'iine  pendule, 
met  dans  de  grands  pots  ou  au-  pour  en  ralentir  ou  précipiter  les 
îfcs  vailTeaux  pour  les  conlcrver  variations,  ftlon  qu'on  la haulTe  ou 
faines  ou  entières.  Elles  devien-  qu'on  la  baiife....  Lf/irz//e,  en  terme 
ncnt  quelquefois  extrêmement  du-  d'optique  ell  un  verre  taillé,  tait 
res  ,  &  on  en  trouve  qui  font  prei"-  en  forme  de  lentille  ,  qui  fert  aux 
que  pétriiiées.  lunettes,  il  eft  quelquefois  convexe 

Les /enri^/fîpaflant  pour  engcn-    des    deux    côtés,   ou  quelquefois 
drer  un  fing  épais  ,  chargé  de  par-   convexe  d'un  côté  ,  ou  plat  de  l'au- 
ties  terreltres  &  de  bile  noire.  El-   tre  ,  ou  convexe  d'un  côté  &  con- 
les  renferment  un  fel  acre,  abon-   cave  de  l'autre, 
dant,  beaucoup  de  parties  terref-        LENTISQUE,  arbre  d'où  coule 
très  ,  &  peu  de  parties  fulfureufes:    le  maftic,  qui  croît  aux  Indes  orien- 
elles  appefantiffent   la  tête    &  les    taies,   ea  Egypte  &  di;ns  l'iile  de 
yeux,  ce  qui  les  rend  très-dange-    Chio.  On  en  cultive  aulli  en  Italie, 
reufes  aux  gens   de  lettres.  Outre    C'eft   un  petit  arbre  dont  le  tronc 
cela  elles  produifent  un  fuc  atrabi-   efl  gros ,    charge   de  branches  qui 
laire  d'où  peuvent  naître  quelque-   s'abaiffent  vers  la  terre  ,  toujours 
fois  des  cancers,  &  plufieurs  autres    verd,  qui  a  une  écorce  rougeâtre  , 
maladies  de  cette  efpéce:  ce  légume    pliante  &  gluante,  des  feuilles  tpaif- 
ne  convient  qu'aux  bons  eilomacs.    les,  gralTes, frêles  ,  à'v.a  verdobf- 
On  le  lave  ,  on  l'épluche  ,  on  le  fait   cur  ,  avec  un  peu  de  rouge  au  bout 
cuire    dans  l'eau  &  on  le  fricaffe    &  d'une  odeur  forte.    Son  fruit  eft 
comme  les  haricots.  On  fe  iert  des    dans  une  efpéce  de  gouffe  ou  baie 
petites  lentilles,  ou   lentilles  h  la   recourbée  ,  qui  vient  en  forme  de 
reine  pour  faire   des  coulis ,  parce    grappe,    6c  qui  ,  après  avoir    été 
que  la  couleur  en  ell'  plus  belle.  La    quelque  tems  verte,  noircit  en  mû- 
décoftlon  de  lentille  lâche  le  ven-   riffant.  Les  Italiens   tirent   de    la 
tre  ,  quand  elle  eft   légère  :  mais   baie  ,  ou  fruit  du  lenîifiiue  ,  une 
elle  reiïerre  ,  quand  elle  eft  forte,    huile  dont  on   fe  fert  ,   aufli-bien 
Dans  la  petite  vérole  ,   lorfque  les    que  du  bois  &  des  feuilles  ,  à  gué- 
puftules  commencent  à  n'être  plus   rir  la  dyfTenterie.  Voy^z  NJaJàc. 
entîammées  ,  on  balfine   le  viiage        LEOPARD  ,  ar.imald'.'ifrique  , 
avec  une  décoftion  de  lentille.  cruel  &  féroce  ,  dont  h  peru  cft 

LENTILLE  DE  MARAIS  ,  ou   fort  eftim.éc.  \  cycz  le  Difiionnaire 
LENTILLE  D'EavU,  eft  une  peti-  des  animaux. 

te  plante  aquatique  ,  dont  les  feuil-       LEOPJIjD  ,   monnoie   d'or   & 
les  foin  dtlafigureé^delagrandeur   d'argent,  fsbriquée  en  Lorraine 
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depuis   le    ritnbiifîement    du    duc  efl  chargé.  Plus  un  vainenii  efl  bnî 

Léopoli  Jjfi'ph  -,  d.ins  l'es  ctats,  en  de  vareiigue  ,  &    plus  il  a  bt-l'oin 

coiileriutiice  du  traité  de  Rilvvick.  de  Ic'Jt. 

LE  FAT  ,  ou  PAÎ  ELLE  ,  co-  LE  i  H ,  (Ignlfie  différentes  cho- 

qui!hip,e   univalve  commun  fur  les  fes  ;   tantôt  il    exprime  la  charge 

côtes  du  Poitou  ou  du  pnys  d'Au-  entière  d'un  navire  ,  c'eft-à-dire  , 

nis.  la  quantité  de  tonneaux  de  mer  qu'il 

LEPÎDÏUMjOuPASSERAGE,  peut  porter,  quelquefois   il  veut 

plante  qui   aime  les  lieux  ombra-  dire  une  certaine  pefanieur  de  telle 

geux  ,  &  quieft  anti-fcorbutique.  ou  telle  efpéce  de  march^ndife  j  £i 

•LESION  ,  ou  LE'ZK^N,  enter-  d'autres  fois ,   il  fignifie  une  lorte 

me  de  jurifpriidence  ,   s'entend   du  de  mefure  ,  ou    quantité  de  grains 

préjudice   rtfulrjnt  d'une  convcn-  plus  ou    moins  forte  ,  fuivant  les 

tioii  qui  peut  donner  lieu  àlarefli-  divers  pays  oi'i  elieell  en  ufage. 

tutioii  contre  l'engagement  qu'on  LE'i  OÎS'.  Voyez  Laiton. 

y  a  contracté.  Voytz  la  Jurifpru-  LET'T  EPvHOUl  ,  bois  rougeâ- 

dence  aSîuelle  de  M.  Dl^isary.  tre  ,    tirant  fur  le  violet  ,  nommé 

LESSE,  corde  de  trois  braffes,  bois  delà  Chine  ^  que  les    Hol'.in- 

ou  environ  ,  dont  on  tient  les  lé-  dois  apportent  en  Europe,  que  ks 

vriers  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  décou-  épiciers  débitent  à  l'aris  ,   &  dont 

vert  le  gibier.  les    ébénides    font    de    très-beaux 

LESSÉhi ,  enferme  de  chajfe; ce  ouvrages  de  marqueterie, 

font  les  excrémens  des  bêtes  mor-  LE  1  TRE  :  fous  ce  nom  ,  nous 

dantes ,  comme  fangliers  ,   ours  ,  allons  parler   des  lettres   miiHvcs  , 

ëc  leurs  femblrfblcs.  de   change  ,  dé    crédit ,  &c.  Une 

LESSIVE  ,  ce  qui  fert  à  blanchir  lettre  mijjîve  ei\  \n\  écrit  qu'on  eii- 

îa  toile  écrue  ,  ou  le  linge  fale.  Les  voie  à  une  perfonne  abfente  pour 

lejjluesi't  font  avec  des  fondes ,  ou  lui  communiquer  fes  penlees.  Les 

avec  des  cendres,  foit  gravclées  ,  maichands  &  négocians  s'écrivent 

foit    communes  ,    Gc    quelquefois  continuellement  de   ces  fortes    de 

avec  de  la  chaux  ;  mais  cette  der-  lettres  fur  les  différentes  affaires  de 

niere    eft   défendue  par  les  régie-  leur  commerce.  P.Ues  doivent  être 

mens  pourle  blanchiifage  des  toiles  conciles  &  précités  ,   &   dire  tout 

en  écru.  ce  qu'il  elt  à   propos   de  dire  ,   6< 

Dans  les   fucreries  ,   on  appelle  rien  davantage.   Suivant   l'ordon- 

hjjlve  un  eau    prépr.rée  &  iinpré-  nance  du  mois  de  Mars  1675  ,  ^''fï- 

gnée  de  différentes  drogues  qui  fert  cle  7  du  titre  j  ,   les    marchands , 

pour  purifier  &  ratîner  les  lucres,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  font  tc- 

La  préparation  de  cette  lejlive  elt  nus  de  mettre  en  liaffe    les  lettres 

une  des  plus  importantes  parties  de  qu'ils   reçoivent ,  &   d'enregillrer 

la  fcience  du  rafineur.  Voyez  Su-  les  copies  de  celles  qu'ils  écrivent. 

cre.  Une  lettre  de  Change  cil  un  petit 

LEST,  eft  une  certaine  quantité  papier  volant,  de  forme  longue  ôc 
de  caillou  ou  de  fable  que  l'on  met  étroite  ,  fur  lequel  elt  écrit  un  or- 
dans  le  fond  de  cale  des  navires  dreonunerefcripùonfommaire  que 
pour  les  faire  entrer  dans  l'eau  &  donne  un  banquier,  un  négociant 
les  tenir  en  ej'ire  ou  aJJUtte  j  en  ou  un  marchand,  pour  faire  payer 
leur  donnant  une  jufte  pefanteur.  à  celui  qui  en  fera  le  porteur  en  un 
On  régie  le  left  fuivant  le  volume  lieu  éloigné  ,  l'argent  qu'on  lui  a 
fips  ffiarçhandifes  (iont  le  bAuuieiU  çom^tç  dans  i'çudioii  de  U  dç- 
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meure.  Les  lettres  de  change  n'c-  cchnfur  lequel  elle  efl  ilrée  ,  .ôc 
toientpas  coniuies  ci, iiis  la  juri/^Tu-  celui  au  proht  duquel  elle  tlt  tirce: 
dence  romùne  On  le  croit  de  l'in-  J^.  que  U  lettre  de  change  taffe 
vcinion  des  Juifs  quand  ils  furent  mention  que  !/.  valeur  que  \c  tireur 
bnnnis  de  France  ,  rous  Philippe-  a  reçue  de  celui  nu  profit  duquel  il 
Augufle  ycn  ii'ii  ,  dy.  Philippe  le  Vt\  ùrtecii  une  înmc  lettre âechange 
Long.  Ils  troiivcrent  le  moyen  de  en  argent,  en  marchandiies,ou  en 
retirer  leurs  effets  qu'ils  avoient  autres  effets  qui  doivent  erre  txpri- 
confié  entre  les  mains  de  leurs  amis  mes  ,  faiiS  quoi  on  ne  pourroit  lui 
par  des /ertreifecrettes^  des  billets  donner  la  qualité  de  lettre  de 
conçus  en  termes  courts  ôc  précis ,   change. 

teMes  que  peuvent  être  les  lettres  Les  lettres  de  change  fe  payent 
d?  c/îJ/7^?  d'aujourd'hui  &  cela  par  de  diffirtntes  manières  ouatant 
Tcntitmife  des  voyageurs  (k  des  de  jours  de  vue  ,  ou  à  jour  ncm- 
mnrchands  étrangers.  Les  Gi^f/i/rx  mé  ,  ou  à  ufance  ou  double  uj'.in~ 
chafÏÏs  d'Italie  par  la  faftion  des  ce  ,  ou  lî  vu(? ,  c'efl-à-dire  ,  en  pré- 
Guelplics ,  en  fe  retirant  à  Amfler-  fentar.t  la  lettre,  i.c  titre  5  de  Vor- 
dam  ,  fe  Tervircnt  des  mêmes  voies  dcnnance  du  mois  de  Mars  1075 
que  les  Juifs  pour  retirer  les  biens  contient  pluiîturs  difpofitions  très- 
qu'ils  avoient  été  contraints  d'à-  importantes  touchant  le  commerce 
bandonncr  en  Italie  ;  ôc  l'on  croit  dcslettres  de  change. 
que  ce  font  les  Giie/in^  qui  jette-  i.(^s  lettres  à  t'we  fe  payent  à  la 
rcnt  les  premières  fcmicncesdu  né-  préfentation  fans  qu'il  foit  btfoia 
goce  des  lettres  de  change  dans  l'ef-  d'aucune  acceptation, 
prit  des  marchands  &  négocians  /î  tant  de  jour  de  vue '^  ces  jours 
<l'Amrterdam  ,  qui  depuis  l'ont  ré-  ne  commencent  à  courir  que  du 
pandu  dans  toute  l'Europe  :  ôc  les  jour  de  l'acceptation. 
Lyonnois  paffent  pour  être  les  pre-  /l  quelqws  jours  ouftmaines  de 
miers  qui  ont  donné  ,  en  France  ,  dates:  ce  terme  commence  à  cou- 
le mouvement  nu  négoce  desifftre;  rir  du  jour  de  la  datte  àtiletttes. 
de  ch^ngPy  par  rapport  aux  grandes  A  jour  nommé  ou  fixé  :  ces  /e£- 
r'jîations  qu'ils  avoient  avec  ccuK  très  ne  fe  payent  que  dix  jours 
d'.Amflerdam  &  d'Italie.  après  le  jour  nommé. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  lettres  de  A  un  tcms  prejix  :  Quand  le  mot 
change  j  font  d'une  très  grande  uti-  préjïx  cil  fpéciîié  ,  le  payement  fe 
lité  dans  le  commerce  quand  le  doit  faire  pofitivement  le  jour  nom- 
c/ia;7^e  crt  réel.  Par  ce  moyen  ,  fans  mé  dans  la  /arre  ,  &  on  ne  peut 
embarras  &  fuis  rifque  ,  on  peut  accorder  les  dix  jours  de  ^race. 
recevoir  de  l'argent  dans  tous  les  hf^  lettres  payables  en  foire  ào\- 
lieux  cil  on  en  a  befoin,&  fans  le  vent  être  acquittées  dans  le  cours 
fecours    de  ces    fortes  de  lettres  ,    de  la  foire. 

Je  négoce  6c  les  autres  affaires  ne  les  lettres  payalhs  dans  le  cours 
fcroient  que  languir.  d'un  tel  mois  fpéci fié  ne  font  p^ya- 

Trois  chofes  font néceflaires pour   blés  que   dix   jouis   après  le   mois 
établir   la  qualité    d'une  lettre  de   ftipulé. 

change  :  i'*.  que  la  lettre  foit  tirée  Les  lettres  de  change  payables  à 
d'une  ville  fur  une  autre  ville,  ce  une  ou  plufieurs  ufances  j  e'eft  un 
qui  s'appelle  tirer  de  place  en  pla-  terme  fixé  clans  chaque  pays,  à  cer- 
ce  :  1".  qu'il  y  ait  trois  pcrfcnncs ,  tain  nombre  de  jours5&  différtnttn 
fiui^onr,  cwlui  ^ui  tirç  h  Isttrs  ,  bcaucoupd'sndroits, Voyez  17/^;icff. 

Ll  IV 


5  3^                L  F,  T  L  F.  T 

Les  lettres  5-  billets  portant  va-  reliquats   de  comptes  de  tutelles  , 

leur  TCÇiic  en  m.irchdndifcs  ont  un  dc'pcts  nêcefLircs    &  voloiitairts  , 

mois  d'cchéiince  ou  de  t'.ivcur.  ftcllioaat,  réparations ,  dommngcs 

Vcy^,    pour  un  plus  long  détail  &    intérêts  adjugés  en  matière  cri- 

£ur  \<:^  lettres  de  dun^e,  la  Science  minclle  ,   manicinent    des    deniers 

des  n-gochns  S-  teneurs  ds  livres  ,  publics  ,  lettres  de  change  ,   mar- 

fag.  3'-.o  &'fuiv.  chanciîfes  prîtes  fur  l'étape  ,    dans 

ili\G   lettre   de  crédit  qu'on  np-  les  foires  ,   marchés   &  ports  pu- 

pellc    auilî   lettre  de  créance -,  eft  hhcs  ,    poiiron   de  mer  frais  ,  l'^c 

celle  qu'un   banquier  ou   un  mar-  &  f;lé,  cautions  extrajudiciaires, 

chand   donne  à    une   perfonne  de  frais  funéraires,  arrérages  de  rentes 

confiance  pour  prendre  de  l'argent  foncières,  &  redevances  de  baux 

lur  {i:i  cnrrcfpondans  en  des  lieux  emphytéotiques ,  marchandifes  6c 

éloignés  ,  en  cas  de  bcfoin.  Quand  effets  achetés  de  la  compagnie  des 

l'ordre  de  payer  ces  fortes  de /ff-  Indes,  ou  chofes  vendues  fervnnt 

rr«  efl  indéfini ,   il   efl   important  à  icelles.  Ceux  qui  fe  fervent  de  ces 

de  eoRuoître  ceux  à  qui  on  les  four-  fortes  de  lettres  contre  leurs  crtan- 

nit  ,&  nuflî  de  fixer  une  foir.me  ,  ciers  ,    ne  peuvent  plu*.afpirer  à 

afin  de  fçavoir  précifénient  A  quoi  aucunes    fonctions  ,   honneurs  te 

Ton  s'eftcngr.gé.  Les  lettres ie  cré-  charges  publiques,  ils  peuvent  ce- 

dit   font  différentes   des  l-ttres  de  pendant  être    réhabilités  j  mais    il 

change 'y  tnïis  c\k<i  ne    laiiîent  pas  faut  auparavant  avoir  entièrement 

d'avoir  le  même  privilège  pourcon-  payé    ôc    fatisfait   fes    créanciers, 

traindre  aux  payemcns  des  f  >mmes  tant  en  principaux  qu'intérêts.  Vo' 

reçues  en  confécjuence  d'icellçs.  Le  J"^  lesordonnances  du  mois  d'Août 

banquier  ou  marchand  qui  donne  i('  0  y  du  mois  de  Mars  167J   au 

une  lettre  de  crédit ,    doit  donner  titre  des  répits  ;  la  déclaration   du 

avis    au   correfpondant    qui    doit  roi  du  23.  Déceinbre    1693,  &c. 

fournir  l'argent,  du  départ  de  la  qui  contiennent  quantité  de  difpo- 

perfoni»e  qui  le  doit  recevoir  ,  en  fitions  touchant  la  matière  des  let- 

délignant    Lxaftement    fa    figure  ,  très  de  répit. 

cari!    pourroit   arriver  que  cette  Le?  lettres  patentes  (ont  \es  let' 

perfonne  '.'tant  tuée  en  chemin  ,  &  très  dufceau  ainli  nommées  ,  parce 

la  lettre  de  crédit  volée  ,  quelqu'un  qu'elles  font  ouvertes  ,  au  lieu  que 

pourroit  fe  préicnter  pour  recevoir  celles  de  cachet  font  cachetées  du 

en  ù  place.  caclut  du  roi. 

Les  lettres  le  répit  io:U  des  let-  Les  lettres  ds  refàfion  font  celles 

très  dtfurféancc,  ou  délai  de  payer,  qu'on  obtient  pour  faire  caifer  des 

que  le    roi    accorde  en   faveur  des  contrats  faits  en  minorité  ,  ou  ceux 

débiteurs  do  bonne  foi,  contre  des  dans  lefqucls  il  y  a  léfion  énorme, 

créanciers    rigoureux.    Ces  lettres  Les  It'ttres  ds  mer  l'oni  ■,  dAns  les 

font  fcwlKes  di.i  grand  fçeau,  expé-  ports  de  Picardie  &  de  tlandre,dcs 

diées  par  les  fecrétaires  du    roi   ÔJ  commifTionsquelcsétrangcrspren- 

entérinces  par  les  juges  des  lieux  à  nent  d'un  prince  dont   ils  ne   font 

qui  çHes   font  adrcîf-cs  ;  mais  on  pas  fujpts,  pour  faire  le  cominercc 

ije  pvut  obtenir  des  lettres  de  répit  fous  fa  baniere  ,ou  armer  en  courfe 

pour  penfions,  alimens  ,  médics-  contre    fes   ennemis....  Les  lettres 

mens  ,  loyers  de  miifon  ,  moiiîbn  de  mer  fignifient  aufîi  tous  les  aftes 

do  grains  ,  gages  do  domcl^iques ,  ou  papiers  que  les    maîtres  ou  ca- 

jouriiévj  d'artj|an§  çç  fnerccjiaircs,  piiaincs   des  v-ùffeaux  raarchaiuls 
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font  tenus  de  prendre  >  quand  ils  înfcrites  dans  les  reç;iftres  du  corps 
iortcnt  d'un  port,  ou  qu'Us  l'ont  ou  de  la  communauté  dont  lont  les 
oblis^ésde  reprélenter  ,  quand  ilsy   apprcntifî. 

rentrent,  comme  l'ont  les  congés  ,  l. es  lettre!  ou  caraBeres ,  qui  (cr- 
ics pafll'ports  ,  les  chartes-parties,  vent  Jt  l'imprimerie  ,  font  de  métal 
les  chargemens  ,  les  affretemens,  &  de  diverles  iortes  ,  tant  pour  la 
ôcc.  liç^urc  que  pour  la  groffcur.  Les  /ei- 

Les  lettres  de  tmîtrife  font  des  très  rondes  ôf  les  lettres  it.dîques 
aftes  en  forme  que  les  m  .îtres  &  font  p-efque  les  feules  dont  on  fe 
gardes  dus  iix  corps  marchands,  fert préfentement  ppurrimprefl)oa 
ôc  les  maîtres  jurés  des  communau-  du  latin  6f  des  langues  vulgaires; 
tés  des  arf;  &  métiers ,  délivrent  à  mais  il  y  a  encore  plulieurs  peuples 
ceux  qui  font  jugés  dignes  d'être  de  la  haute  &  bad'c  Allemagne  qui 
admis  à  la  maîtril'e  ,  après  leur  ca-  fe  fervent  de  lettres  qui  approchent 
pacité  reconnue  par  chef-d'œuvre  bcTicoup  de  l'ancien  gothiquedont 
ou  expérience,  ou  par  examen  fubi.  on  l'e  feivoiten  France.  1,1  y  a  enco- 
Ces  lettres  ne  s'expédient  qu'après  rcdes  caraêîerfs  de  /-.rcrpi  pour  l'he- 
que  les  nouveaux  maitrc:  ont  prêté  breU;  le  fyriaquc,  l'arabe -Je  coptCy 
ferment  entre  les  mains  du  procu-  l'arménien,  le  grec,&  autres  lan- 
reur  du  roi  au  châtelet  ,  &  payé  gués  du  nombre  des  langues  Iça- 
les  droits  de  confrérie  &  de  recep-  vantes  mortes  ,  ou  qui  font  encore 
tion.  C'eft  en  vertu  de  ces  ietrre^  vivantes  &  d'ul'age  parmi  plufieurs 
àe  maîtrife  que  l'on  a  droit  de  tenir  nations  orientales.  Pour  la  diver- 
magalin  ,  ouvrir  boutique,  &  exer-  fité  de  grofleur  àc  lettres  ou  ca- 
cer  le  négoce  ou  métier  du  corps  rafteres  d'imprimerie  ,  on  les  peut 
ou  de  la  communauté  où  l'on  a  été  divifer  en  lettres  initiales  ,  majuf- 
reçu.  cules  ou  capitales  qui  font  de  deux 

Les  lettres  d' apprentijjd^e  Cont  (ortts  ,  grandes  i<  petites  ôc  ei\  let' 
des  certiHcats  ,  ea  forme  authcnti-  très  ccurcintes  5  celle-ci ,  dont  le 
que  ,  que  les  maîtres  &  gardes  des  corps  des  livres  eilcompofé,  font 
Iix  corps  marchands,  oulcs  maîtres  de  plulieurs  fortes  ditFérentes,  iça- 
jurés  des  communautés  des  arts  &  voir  \c  gros  double  canon -jU^ros  ca- 
métiers  donnent  à  leurs  apprcntifs,  /10/7,  le  trifinégifte  ou  canon  appro- 
au  fortir  deleurapprentilTagejpour  c/îé,!e  petit  canon,\cgros&'  petit  pa- 
certifierSc  faire  connoître  qu'ilsont  rangon  ,  les  d''.ux  points  de  gros  ro- 
achevé  le  tems  porté  par  l^s  fta-  main y\c gros  &-petic  romain, h faint 
tuts  ,&  rempli  dignement  toutes  Aigu  (lin  fis  tice/o,  le  petit  texte  , 
leurs  obligations  &  devoirs.  C'elt  la  mignne  ,  la  nompareille  &  la 
fur  ces  lettres  qutà  les  afpirans  ,  fédanoifs ,  appellée  la  parifienne. 
après  avoir  fervi  de  garçons  ou  de  II  y  a  encore  la  philo/ophis  6i  la 
compagnons  chez  les  maîtres  ,  au-  gaillarde  ,  mais  ce  font  des  corps 
tant  que  les  mêmes  ftatuts  les  y  de  carafteres  interrompus  au  nom- 
obligent,  dont  ils  doivent  aulTi  rap-  bre  defquels  on  met  la  mignone. 
porter  certificat,  font  rtçus  au  chef-  Une  autre  différence  ,  c'eft  que, 
ti'œuvre,  li  le  chef-d'œuvre  efl;  d'u-  parmi  quelques-uns  de  ces  carac- 
fage  ,  ou  à  être  interrogés  fur  leur  teres  ,  les  uns  font  du  gros  œil  ,  & 
capacité  dans  les  corps  oi'i  il  n'y  a  les  autres  de  iœil  ordinaire  ,  c'eft- 
point  de  chef-d'œuvre  pour  être  à-dire,  les  uns  plus  ouverts  &  les 
enfuite  reçus  maîtres ,  s'ils  en  font  autres  moins.  La  matière  dont  lont 
jugés  capables  i  6c  ces  kttxes  foni  (aitsjies  caiafiçieSi^vignetteiréiglets 
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&  autres  oniemens  de  fonte  ,  ert:   geoient  leur  pain  cuit  fouslacen- 
U!i  métail  compote,  où  il  etitrc-  une    dre  f'ns  lev.iin. 
partie  de  cuivre   Ôc   une   partie  de        LKVaN  i' :  nous  appelions  ainfi 
plomb,  avec  une  certaine  propor-    l.?s  puys  à  l'Orient ,    qui    ibnt   les 
tion  d'antimoine.  plus  proches   de  nous,   &  qui  ne 

LK  r  i  KLMKS  ,  ce  font,  chéries  .'"ont  gut-res  au-dehi  de  la  >léditer- 
imprimeurs^  àc  petites  lettres  ini-  rance,&  lesautres  comme  liPerle, 
les  au-delfus ,  ou  à  coté  du  mot  ex-  l'Inde,  la  Chine  ,  le  Japon  ,  con- 
piiqué  à  la  marge.  fervent  le  nom  d'Orient.  Nous  en- 

LKVAIN,  en  terme  de  boulin-  tendons  par  Echelles  du  Lei>2nt  les 
ger  G'depâdjjler  t  e(t  un  morce.iu  villes  de  commerce  lituées  fur  les 
de  pâte  aigrie  ou  imbibée  de  qiiel-  cotes  ou  dans  les  ifles  de  cette  par- 
que acide  qui  fait  lever  ou  feri7)en-  tie  de  l.i  'vléditerrnnée  nommée  la 
ter  une  autre  pâte,  avec  laquelle  mer  du  Leujntj  corwns  Alep^ChiOy 
on  la  mSle.  Le  pain  fait  avec  d-j  C'ypre ,  i:e\-de  ,  Smirne  ,  &c.  Les 
levain  en  e.^  plus  léger.  Le  levuin  rn.irchandifes  du  Levant  font  celles 
doit  être  tenu  chaudement  ,  fur-  dont  les  vr.ilTc^iux  d'h  urope  ,  qui 
tout  en  hiyer.  Les  boulangers  de  commercent  dans  ee  pays-là,  re- 
petit pain  fe  fervent  de  la  bvure  viennent  chargés  ,  comme  le  mar- 
ché Aferrepour  fiire  lever  leur  pâte,  roquin  ,  le  fénc  ,  la  calTe  ,  S?  d'au- 
au  lieu  du  levain  ^  ou  p.îte  aigrie  très  drogues  du  Leva/zr.  Des  étoffes 
qu'ils  emnloient  pour  le  gros  pain,  d'écorce  d'arbre  ,  d'or  ,  d'argent, 
h^  levure  de  bierre  eli  Vécume  ou  \.\  de  foie  ,  de  coton,  de  fil  &  de 
moufic  qui  fort  de  la  bierrequi  bout  laine  ,  nous  viennent  du  Levant  , 
dans  le  tonneau.  ...  Lfi':2i/7 ,  en  la  plus  gr.mde  partie  par  ^Iartei!leJ 
général  ,  eftun  acide  ,  ou  chaleur  &  la  France  efl  la  première  qui  ait 
interne  qui  échauffe,  fait  bouillir ,  fait  des  traités  de  commerce  avec 
gonfler  ou  fermenter  de  certaines  la  porte  Ottomane.  Celt  en  1555  j 
matières.  Pour  le  levain  de  fimple  fous  François  L 
pâteaigrioilfeconfervequntrejours  LKUlXJGRAPHICE, pierre  ou 
en  été  ,  &  huit  jours  en  hiver.  On  efpece  de  craie  qui  fe  trouve  en 
le  rafraîchitquand  on  veut  s'en  fer-  Fgypte  ,  employée  dans  plufieurs 
vir,  en  délayant  &  pétrifTant,  dans  médicamens,  fur-tout  pour  Usera- 
une  certaine  quantité  de  farine,  un  chemcns  S:  pertes  de  fang  &  dont 
morceau  proportionné  à  la  pâte  les  blfinchilfcurs  fe  fervent  pour 
qu'on  veut  lever  5  &  quand  il  eft  donher  deréclat  au  linge,  en  la  fai- 
rafraîchit  on  le  i.iiifc  fermenter  pen-  fant  diiroudjc. 
dantfix  heures  ,  s'il  fait  chaud  &  LKLCJIU.'vî  ,  plante  nommée 
le  double  quand  il  fait  froid.  On  violier  &  girofiier.  Voyez  ce  der- 
mêle   enfuite  ,   &  on    délaie  cette    nier  mot. 

mafTede  pâte  levée  dans  le  re(k  de  LEUDE  ,  droit  de  péage  qui  fe 
la  farine  avec  de  l'eau  chaude  qu'on  levé  en  quelques  endroits  du  Lan* 
laifTe  revenir  trois  ou  fix  heures  guedoc,  fur  les  denrées  &  mar- 
iuivant  le  plus  ou  moins  de  chaleur  chandifes  qui  font  portées  à  '1  ou- 
du  tem^  ,  après  quoi  on  la  pétrit  loufe  par  les  étrangers. 
à  forfait.  Le  pain  tourné  &  drelîe  ,  LEVÉE  ,c/if^  les  laboureurs ,  eft 
ert  mis  fur  la  couche  ,  où  il  faut  la  récolte  des  grains  qu'on  levé  de 
encore  qu'il  fe  levé  pendant  une  defTus  la  terre, 
iieure  en  été  ,ôc  pendant  trois  ou  LEVÉE  ,  che^  les  fabriquans 
quatre  en  hiver.  Les  anciens  man-  d'étoffe  à  U  naveiis  6*  au  métier  , 
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eft  autant  d'ouvrage  que  l'ouvrier  qu'on  veut  lever.  Les  charpenticis-, 
en  peut  fjire  ,  l'iris  être  obligé  de  marbriers,  tailleurs  de  pierre,  car- 
roulcr  liir  reiiûible  de  devant  l'ou-   tiers  &  autres  ouvriers  qui  ont   rie 

vr.ige  déjà    fait L'^i'ée  ,    le    pelnns  f.irdenux  à  remuer ,  le  ler- 

dit  aufH  d'une  étoffe  qu'un  mar-  vent  du  levier  de  boh  5  &  ils  ap- 
ch-ind  coupe  d'une  pièce  pour  celui  pcllent  or^ueuil,  le  Cùin  qu'ils  mct- 
qui  l'a  nchttée  ,  &  l'on  dit  d'une  ttut  fjus  le  levi:r  pour  donner  de 
pièce  d'étûife  ,  pnr  exemple,  do  la  force  i'i  la  pelée, 
drap,  qu'elle  eft  prelque  entière  ,  LKVRAUr,  le  petit  du  Hévre  : 
qu'en  n'en  a  pris  qu'une  levée  d'au-  les  meilleurs  font  ceux  qui  naiffent 
bit.  en  Janvier.  Pour  s'nfiîirer  delà  jeu- 

LEVER  :  Lever  les  guérets  ,  en  nelTc  d'un  levraut  de  trois,  quarts  , 
terme  d'^i-Ç^riculture  j  cell  donner  ou  qui  eft  parvenu  à  la  grandeur 
le  premier  labour  aux  terres  qui  naturelle  ,  on  lui  prend  les  oreilles 
ont  été  quelque  t^-ms  à  le  répoler  &  on  les  écarte  l'unj  de  l'autre.  Si 
pour  les  femcr  dans  la  laifou  pro  -  la  peau  le  reLîche  ,  c'eli  ligne  qu'il 
chaîne...  Lc5  fl;uri'l-es  lèvent  les  eH:  jeune  j  mais  li  elle  tient  ferme, 
tulipes  quand  elles  font  défîcuries  ,  c'eft  ligne  qu'il  c!l  dur  &  qu'il 
pour  empîcher  que  l'oignon  ne  fe  n'eft  plus  hvrdu:.  Pour  fes  pro- 
g.ùe  on  ne  s'enfonce  en  terre  ...  priétés  &  f^s  aprêts  ,  voyez  l'ar- 
Lcver ,  en  jardinage  ,  fe  dit  aufll  ticle  Lièvre. 
des  planrc-î  de  graine  qui  commea-  LEVRES  DE  CHEVAL.  Les/e- 
cent  à  pouffer  ôc  à  fortir  de  terre,  vres  menues  tVun  cheval  contribu- 
LF.VER  jfiire  lever  le  gibier  ,  eut  à  la  bonté  de  fa  bouche  &.i  elles 
foit  liivre,  perdrix,  ou  autres*, c'efl  font  groffes  ,  le  cheval  a  fouvent  la 
en  terme  de  ch.ijfeur  le  découvrir  bouche  mauvaife.  On  ne  fait  guères 
&  donner  lieu  de  le  faire  partir  cette  remarque  qu'aux  chevaux  de 
pour  le  tirer.  ■    felle  ,  on  ne  prend  pas  garde  de  fi 

LEVER  de  l  éroffs  ,  du  drip^de  près  à  ceux  de  tirage. 
la  fer ^e  Sec.  c'eft  acheter  à  i'au-  LEVRE  i'TE  &  LEVRIER -.ce 
ne,  chez  un  marchand,  ces  fortes  font  les  plus  vifs  animaux  qu'il  y 
d'étoffes  ...  .  Lever  boud^ue  ,  c'ell  ait ,  ils  font  à  hautes  jambes  j  & 
lo.uer  une  boutique  5c  la  rem.plir  chaiTent  de  vîtefTe  ,  mais  non  par 
d'un  affortiment  de  marchandifes  l'odorat.  Les  meilleurs  viennent 
pour  en  faire  négoce  ....  Lever  d'Angleterre  ,  de  "ïurquie  &  de 
chambre  ,  c'eft ,  parmi  les  tireurs  France,  il  faut  choifir  une  levrette 
d'.or  de  Lyon,  ceux  qui  ont  droit  de  bonne  race  pour  avoir  de  bons 
de  travailler  en  chainbre  quand  ils  chiens,  &  ne  la  pas  faire  chalTer 
ont  fervi  dix  ans  chez  les  maîtres,  quand  elle  eft  pleine.  Le  lévrier  a 
après  leur  apprentiffige.  la  tête  &  la  taille  déliée  St  fort  Ion- 

LEVIER  ,  inftrument  de  fer  ou  gue.  Ceux  à  lièvre  &  à  lapin  font 
de  bois  ,  propre  à  lever  les  gros  de  la  moyenne  tulle  ,  &  viennent 
fardeaux,  la  première  &  la  plus  d'Angleterre  ,d'Efpagne&  de  Por- 
(imple  de  toutes  les  machines  ,  de  tugal.  Ceux  à  loups  ,  à  fangliers  , 
laquelle  toutes  les  autres  emprun-  à  renards,  &c.  font  de  la  plus  groHe 
tent  leur  force.  On  donne  ,  au  le-  taille, 6c  viennent  d'Irlande  &  d'E- 
vitr  de  fer-,  le  nom  de  pince.  Voyez  coffe.  On  les  appelle  lévriers  d'at- 
cç  mot.  Quant  au /?v.^f  de  bois  j  tac/is.  On  fait  combattre  auffi  cette 
on  mefure  fa  groiTeur  ôc  fa  Ion-  efpéce  de  lévriers  contre  les  bulles 
gueur  fur  la  péfanteur  des  chofes   &  les  taureaux.  Il  y  en  a  ,  en  Scy- 
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ihie  ,  qui  attaquent  les  lions  &  les  livrons  d'Angleterre.  Les  lévriers 

tigres.  œuvres  (ont  ceux  qui  ont  le  palais 

Pour  la  chaiTe  du  loup  ,    il  eft  noir  ;  les    lévriers  nobles  ceux  qui 

bon  d'avoir    des  lévriers  grands  ,  ont  la  tête  petite  &  longue  ,  Ten- 

longs  ,  bien  déchargés  (  mais  ceux  colure  longue  &    déliée,  le  rable 

qu'on  met  en  lelFe  doivent  être  plus  large   &  bien   fait  ;  les  lévriers  gi- 

rentorcés ,  étant  deftinés  pourgrel-  goirés  ceuxquiont  les  gigots  courts 

fir  &  arrêter  !e  loup  )  qui  aient  la  &  gro5  ,  &  ceux  qui  ont  les  gigots 

t'îte  un  peu  plus  longue  que  large,  éloignés  j  les  lévri''rs  harpes  ceux 

i'œil   gros    &  plein   de  feu,  J^ien  qui  ont  les  devants  &  les  cotés  fort 

coiffé,  le  col  large  ,  les  reins  hauts  ovales  ,  8c  peu  de  ventre. 
&  larges,  les  hanches  bien  gigo-        LeschilTeurs  parlent  aux /fVrf^rf 

tées ,    le  jarret  droit,   les   jambes  en  criant  ;  a/i  lévriers-,  &  quand 

lèches  Se  nerveules  ,  le  pied  petit,  c'eft:  arrès  !e  renard  ,  hare  ,    hare. 
les  ongles  gros  &  fans  ergots  ;  tels        LRVRE  F  i'EK.  ,    en  terme    ds 

doivent   être  les  lévriers    pour    le  chcjfe -^    c'ell   chafTer  le /iévre  ,   le 

loup  ,  qu'on  cftime  beaucoup, s'ils  courre  à  force  ou  avec  les  lévriers. 
font  ou  gris  tifonnés ,    ou  noirs  ,        L¥.{JRRK  en  fduconnerie -,  el\  un 

ou  rouges  ou    à  gros  poil.  Les  lé-  morceau  rouge,  garnide  bcc^jd'on- 

vriers  dQguijtes    qui  fe  mordent  les  gles    &    d'ailes  qu'on  pend    à  une 

uns  les    autres  ,  fl  l'on    n'y  prend  leOe  ,  à  un  crochet  de  corde  ,  dont 

garde  ,  qui  font  d'abord  recrus  &  les  fauconniers  fe  fervent  pour  ré- 

difHciles  à  conduire  5c  trop  pefans  clamer  les  oifeaux  de  proie.  On  at- 

&  moins  vigoureux  ,  ne  font  pas  tache  à  ce  leurre  de  quoi  les  paî- 

fi  propres  à    la  chaifc  du  loup  que  tre  ,c'eft  ce  qui  s'appelle  acharner 

les  précédens.  le  leurre  :  àiiir?  un  o'ijeiu  au  leur- 

Les  lévriers  qu'on  emploie  pour  re  ,  c'elt  rappeller  celui  qui  ne  re- 

la  chaiTe  du  langlicr,  qu'on  appelle  vient,   fans  y  être    convié    parle 

la  chiffe  au  noir  ,   doivent  être  des  leurre.  On  leurre  quelquefois  l'oi- 

chiens  de  grande  taille  ,  bien  tra-  feau   pour  le   faire    revenir    fur  le 

verfcs  ,  qui  aient  la  tête  large  ,  les  poing.  Leurrer  bec  au  vent  6e  con- 

reins  hauts  &  larges  ,  les  épaules  trevent  ,  fe  dit  de  l'autour   &  de 

&  le  poitrail  de  même,  &  l'œil  gros  l'épervier. 

&  plein  de    feu   On  préfère ,  pour        On  dit  prendre  la    perdrix    au 

cette  chalfe  ,  les  Zf;/r.'fr^  gris-noirs  leurre.,  c'efl   une   rufe  ^   &  voici 

&    pleins  de  feu  ,  les  tifonnés   &  comment  :  on  va  dans  un  champ  où 

ceux  qui  font   tout  noirs  ôc  à  gros  on  a    remarqué    quelques  compa- 

poils.  Ces  lévriers  bien  gouvernés  ,  gnies  de  perdrix  ,  on  y  tend  un  filet 

bien  inftruits  au  noir  &  à   aller  en  à  trente  ou  quarante  pas  du  lieu  où 

leffe,  &  conduits  par  gens  qui  en-  l'on  fçait   qu'eft    le   gibier  ,  &  le 

tendent  cette  chaiïe  ,   donnent  un  chaffeur  fe  couvre  de  feuillages  ou 

grand  plaifir.  d'autres  herbes, &  porte  devant  lui 

<J>n  appelle  francs  lévriers  y    ou  une  efpéce  de  bouclier  fait  de  pe- 

métifs  ceuxqui  font  mêlés  de  chiens  tites    verges  ,  au  milieu  duquel  eft 

courans  ou    de  chiens    qui   rident  un  morceau  de  drap   rouge.   Dans 

naturellement.  Us  vont  en  bondif-  cet  équipage  il  gagne  le  derrière  des 

faut,  'Se  fe  nomment  ordinairement  perdrix ,  s'en  approche  peu-à-peu  , 

charnaigres  \  c'elt  plus  pour  le  plai-  les  obferve  &  marche  droit  à  elles. 

fir,que  pour  la  chiife  qu'on  a,  fur-  Ces  oifeaux  ,  loin  de  s'épouvanter, 

tout  à  Paris,  de  peiis  léyrisrs  ou  le  regardent  fixement  en  reculant  , 
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&  il  les  f:iit ,  par  ce  moyen  ,  don-  LIAISON  ,  en  charp?nterie  , 
ner  dans  le  filet.  Voyez  Perdrix.        s'entend  de  rnlTemblage  de  tout  un 

LEVURE  ,  écume  ou  mouirequi  ouvrage  de  chai  pente. .  .  .  En  ma- 
fort  de  la  bierc  ,  quand  elle  bout  çonnerie,  ce  l'ont  les  pierres  po- 
dans  le  tonnerai  ,  dont  les  boulan-  lées  les  unes  liir  les  autres  ,  jointes 
gers  de  petit  pain  fe  fervent  pour  de  niveviu  à  ftc  ou  nu  mortier.  , 
faire  lever  la  pâte.  Voyez  Lf vain...  LIAISON  ,  en  cuifine  y  le  dit 
Les  traiteurs,  cuifiniersôc  rôtilTeiirs  des  laufles  épailTcs  ou  liées  par  le 
nomment  levures ,  les  peaux  ou  moyen  de  la  farine  frite  ,  des  jau- 
couennes  qu'ils  lèvent  de  defTus  les  nés  d'œufs  ôc  du  coulis, 
flèches  de  lard  ,  lorfqu'ils  veulent  LIAISON,  en  terme  âe  faucon- 
Us  tailler  en  bardes  &  en  lardons,  nerie  ,  fe  dit  des  ongles  &  dts  fer- 
l)e  pauvres  femmes  achètent  ces  res  des  oife:uix  de  proie  ^  &  de 
levûres,&  la  graiiïe  de  lard  qu'elles  Taition  avec  laquelle  ils  lient  &  en- 
étalent  aux  halles  Ôf  autres  marchés  lèvent  le  gibier.  Les  oifeaux  qui 
de  Paris ,  &  vivent  de  ce  petit  né-  ont  la  /iaijo/i crochue  le  pallfent  de 
goce.  chair  ôc  ne  fe  pofent  guères  lur  les 

-     LEZARD,  animal  amphibie.  Le   rochers. 

crocodile  eft  la  plus  grande  efpéce  L  I  A  N  F.  :  nom  donné  à  plu- 
de  lézard,  \oyez  le  Diâîionnaire  fieurs  fortes  de  plantes  qui  croiffent 
des  animaux.  fur  les  arbres  &  fur  les  haies  ,   6c 

LEZARDE  :  les  maçons  don-  peut-être  ainfi  nomméesparce  que 
nent  ce  nom  aux  crevalfes  &  fen-  l'on  en  fait  des  liens  &  de  cordâ- 
tes qui  fe  font  dans  les  murs.  ges  dans  les   ides  de  l'Amérique, 

LEZION  ou  LESION, en  rer/ne  où  elles  font  fort  communes. 
de  commerce  ,  eft  la  perte  qu'on  LIAR.D, petite  monnoie  de  Fran- 
fait  en  achetant  ou  en  vendant  une  ce  ,  en  cuivre  ,  qui  vaut  trois  de- 
chofe.  La  lésion  d'outre-moitié  qui  nicrs,  dont  la  fabrication  n'a  com- 
efl  la  perte  qu'un  acheteur  fouffre,  mencé  que  fous  Louis  XIV,  en 
quand  il  eft  trompé  au-delà  de  !a  165  r  ,  fur  Icfquels  cft  marqué /zcri 
moitié  de  la  jufle  valeur  de  ce  qu'il  de  France  ,  pour  les  diftinguer  des 
a  acheté  ,  eft  un  moyen  en  juiUce  liards  étrangers.  Les  gros  fous  & 
de  cafljtion  de  contrat  ou  de  mar-    les  deux  Hardi  ,  ou  doubles  liards  , 

ché On  nomme  aulîi  lé'^ion  ,    font  du  tems  de  la  régence  ,  lous 

les    fraftures  ,    ruptures  ,    bris  eu   la  minorité  de  Louis  XV. 
brifures  que  les  voleurs  ou  malfai-        LIASSE   de  filaffe   de  chanvre  , 
leurs  font  dans  les  maifons  ou  ail-   font  de  petits  paquets  ,    dont  font 
leurs.  compofees  les  groflès  bottes  de  cet- 

LIAIS,  pierre  de  taille  très-  te  marchandife  ,  &  dont  les  mar- 
dure  qui  réfirte  au  feu  &  prend  le  chands  de  fera  Paris,  fontnégocc. 
poli.  11  y  a  des  carrières  de  liais  ,  LIBAGE, morceau  de  pierre  de 
à  paris  ,  du  côté  des  Chartreux ,  &  taille  ,  moindre  que  le  carreau  qui 
à  maifons  entre  Charenton  ôt  Cre-  fe  \enà  à  la  voie.  Voyez  Pierre. 
teil.  Celle-ci  n'eft  pas  &  lî  belle  &  LÎBEY  ,  efpéce  dt  lin  des  ifles 
fi  dure  .  . .  Les  tifierands  ôc  au-  Philippines  ,  qu'on  y  cultive  avec 
très  ouvriers  qui  travaillent  de  la  grand  foin  ,  plus  pour  en  faire  de 
navette  donnent  le  nom  de  liais  à  l'huile  que  pour  en  faire  des  lialfes, 
de  longues  tiingles  de  bois  qui  fou-  du  filage  &  des  ouvrages  de  tilfe- 
ticnnent  les  lilfes.  Les  lames  font  randeries. 
foiimées  de  ces  liflls  &  de  ces  Huis.       LIBELLANCE  :  en  Franche- 
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<^omtc-,  on  ûoniie  les  noms  (^e  c/erc  ver/îté  ,  en  tout  diftinguts  &  fé- 
&  ci;  lihellmce  nux  greffiers  ,  gar-  parés  des  arts  inéchaniqiies ,  &  en 
diens  des  titres, papiers  &  regîties.   cette  qualité  ,  ils   jouiflcr.t  de  tous 

LIBÉRAI  KjN  :  on  entend,  en  les  droits  ,  franchirts,&  préroga- 
junlprudtnce  par  ce  terme  ,  la  dé-  tives  dont  les  reûeurs ,  maîtres  6c 
charge  ou  d'une  l'ervitude,  ou  d'une  écoliers  de  ladite  univerlité  ont 
dûire.  coutume    de   jouir.  Un   findic    & 

\A?j\.KTÈ  àe  Cour\en  terme  as  quatre  adjoints  l'ont  à  la  tête  de 
commerce  y  c'e/l  le  privilège  qu'un  ce  corps.  L'ekQion  du  fyndic  ne 
étranger  a  de  porterlesiifFairescon-  le  fait  qi!e  tous  les  deux  ans; 
cernant  Ion  négoce  par-devant  un  celle  des  adjoints  ,  tous  les  ans  , 
juge  de  fa  nation.  Les  villes  han-  mais  feulement  de  deux  ch..que 
iéjtiques  jouiflent  de  ce  privilège,  année  ,  à  la  place  de  deux  anciens, 
mais  feulement  parmi  kurs  propres  L'éleQion  fe  fdit  le  '6  de  Riai  ,  en 
négccian';.  préftnce  du  litutenant  gtneral  de 

LIBRAIRE  :  c'eft  celui  qui  fait  police,  &  du  procuieur  eu  roi  au 
commerce  de  livres  ,  foit  qu'il  les  châteict.  On  n'élit  qu'un  adjoint 
imprime  lui-ir.cme ,  ou  qu'il  les  imprimeur,  de  deux  ans  en  deux 
donne  ù  imprimer.  Les  libraires  &  ans,  6c  trois  ;:dioints  l:trai  es,  à 
les  imprimeurs  de  Taiis  font  une  caiife  de  la  difproportion  du  ncm- 
feule  &  même  coniirunnuté  ,  à  la-  bre  des  uns  &  dts  r.utres,  lesimpri- 
que lie  font  refiés  unis  les  maîtres  meurs  n'étant  que  trente- fx,  & 
fonck'urs  de  caraftcies d'imprimerie  les /;irfljrf5  pallant  le  nombre  de 
par  l'édit  de  Loui.'-  XIV,  du  mois  deux  cent.  Le  fyndic  eO  chargé  de 
d'Août  1 686,  &  de  laquelle  ont  l'adrainillraticn  des  deniers  &  tfFet 
«té  féparés  des  relieurs  Ôc  doreurs  de  la  comimunauté  ,  &.  les  deux 
de  livres  ,  par  un  autre  édit  du  dernie''s  adjoints  font  les  rdminif- 
méme  roi  &.  des  mêmes  mois  &  tratcurs  de  la  cor.frtrie  ,  dont  faint 
an,  qui  les  érige  en  corps  de  com-  Jean  porte-I  atine  cft  patron, 
ir.unauté  particulière.  Avant  l'in-  Les  fyndic  &  adjoints  font  quatre 
vention  de  l'imprimerie  ,  l'univcr-  vifites  généralesparsn  de  trois  m.ois 
fité  de  Paris  avoitune  grande  auro-  en  trois  mois  &  ils  en  font  de  par- 
rité  fur  l'ancien  corpsdela  Uhraine.  ticulicres  toutes  les  fois  qu'ils  jn- 
l.ouis  XI,  en  i.^<'.7  ,  commença  à  gtnt  à  propos.  Les  livres  qui  vicn- 
lui  donner  quelques  réglcmens  ,  ncut  du  dehors  font  appoités  à  la 
&  François  1  rég'a  entièrement  chairbre  fyr.dicnle,  pour  y  être  vi- 
la  difcipline  ces  libraires  par  des  fités  ,  ce  qui  le  fait  par  les  fynd^c 
déclarations,  en  forme  de  ftatuis,  &  adjoints,  tous  le  mardis  &  ven- 
qui  font  de  ?  5  ?;  i  ,  i  5  59  &  1651.  dredis  après  midi.  La  vente  &  l'é- 
11  y  en  a  de  Henri  11,  en  156^.  change  des  livres  entre  libraires  fe 
&1571J  de  Charles  IX  ,  en  I  579  fait  aufîi  dans  la  m.éme  chambre 
&  1506  j  de  Henri  111,  &  de  fyiidicale  ,  en  préfcnce  des  lyndic 
Louis  Xili  j  mais  Louis  XIV  eft  &  adjoints.  Outre  les  vilites  qt:e 
le  prince  qui  a  donné  le  plus  de  ces  officiers  font  chez  leurs  con- 
réglemens  pour  h  librairie.  Les  frères  ,  ils  ont  encore  droit  d'en 
imprimeurs  &  libraires  ,  &  les  faire  chez  les  dominotiers,  imageis 
fondeurs  de  caractères  ,  qui  ,  com-  &  tnpifllcrs  en  papier  ,  auxquels  il 
me  on  l'a  dit .  compofent  avec  ei.x  e;îdéKndu  d'avo;rdcs  cjr.dtercs  c  e 
le  corps  de  la  librairie-,  font  réputés  fonte  propres  '1  imprimer  des  li\res. 
du  corps  &  des  fiippôts  de  Vua  -       L'appientin'age,  dont  font  exclus 
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les  gens  m.Trits  ,  &  au  moins  c!e  pour  en  jouir  Téparément ,  l'un 
quatre  années  coiilecutives  ,&  doit  d'cnir'eux  peut  provoquer  la  vente 
êtrelliivi  de  trois  autres  années  de  de  la  totalité  ,  ôc  cette  manière  de 
fervice  en  qualité*  de  compagnons  ;  vendie  le  non^mc  /icwarion.  Voy.la 
&  nul  ne  doit  être  reçu  apprcnîif  Jurifprudence  aEutUtM  î''-  I^ciii- 
que  fur  le  certificat  du  rtfttur  de  fjit,  t.  2.  p.  33  -,  au  mot  Ucitation. 
l'univerfité  ,  comme  il  eft  inflruit  LCiOKNL'  ;  ce  n'efl  point  un 
de  la  langue  latine.  Les  impriiîicurs  animal  terrellre  ,  comme  l'ont  cru 
ont  des  apprcntifs  à  proportion  du  les  anciens,  mais  un  poiffon  de  mer 
nombre  de  leurs  prtfles.  Pour  les  cétacé,  l'ennemi  juré  de  l.i baleine  , 
libraires  ,  ils  n'ont  qu'un  apprcnîif  nommé  Walrus  û<  Nerval  chez  les 
iî  la  fois.  Les  fi!s  de  maître   •,  s'ils   Iflandois. 

ont  les  qualités  requifis  ,  après  un  LICOU  ou  LICOL  :  tctiere  mon- 
an  d'exercice  chez  un  libraire  de  tée  d'une  longe  de  cuir  .  pour  at- 
Paris  &  dtux  ans  chez  un  libraire  tacher  les  chevaux,  mulets  ou  au- 
dc  province  ,  font  reçus  f:^ns  ap-  très  bêtes  au  râtelier,  quand  on 
prcntilTage,  s'ils  ont  25  ?.nî  accom-  les  a  débridés,  il  y  a  des  licous  qui 
plis  ,  s'ils  fçavent  le  latin  &  lire  ne  font  que  de  lîmples  cordes, 
le  grec.  Un  compagnon,  quiépoufe  LICI 1 ,  arbre  dont  l'om.bre  fait 
la  veuve  &  la  fille  d'un  maître  eft  enfier  tout  le  corps  ,  dont  on  fe 
reçu  comme  fils  de  maitre  ,  &  les  guérit  avec  uneefpéce  de  liltron  ou 
veuves  qui  reftent  en  veuvage,  de  lierre  terreftre ,  qu'on  pile  avec 
jouiffent  de  tous  les  privilèges  de  du  fel.  Cet  arbre  croit  au  Chili  en 
la   maitrife    de   leurs  maris  ;  mais   Amérique. 

elles  ne  peuvent  qu'achever  les  ap-        LIE:  c'eftle  fediment ,  la  partie 

prentifs  commencés,  fans  en  rece-   la  plus  crafTe  &  la   plus  épailTe  des 

voir  de  nouveaux.  C'ef:  aux  librai-   liqueurs,  qui  fe  forme  &  qui  tombe 

Tes  5c  imprimeurs  qu'appartient  le    nufond  des  tonneaux  lorfqu  elles  fo 

droit  des  prifées  des  imprimeries  &    font  éclaircies.  Les  vinaigriers  font 

livres  mis  en  vente.  Vcje'^.,   poi'.r    un  grand  commerce  de  lie  de  vin  , 

plus  ample  inftruftion  ,  le  Code  de   qu'ils  font  fécher  &  qu'ils  réduifent 

la  libraiiie.  en  pain  ,   après  en  avoir  exprimé 

LICE  :  nom  donné  à  la  femelle    ce  qui  y   reile    dj  liqueur  ,  par  le 

d'un  chien  de  chafie,  deilinée  ù  fai-   moyen  de  petites  prefles   de  bois. 

te  race.  C'ejl  avec  de  la  lie  brûlée  &  pré- 

LICHEFERION  :  c'efi  une  ef-    parée,  que  fe  fait  lagravclée  ,  dont 

péce  de  poire  ,  la  même  que  le  lan-   les  teinturiers  fe  fervent  dans  leurs 

Jlic.  ^'oyez  ce  mot.  teintures ,  &  quelques  autres  arti- 

LICHEN5  plante  propre  pour  la    f«>ns  &  ouvriers  d.nsleurs  ouvrages. 

teinture  en  rouge,    qui  fe  trouve    Ceux  qui  font  le  comimerce   devin 

dans  les    ifles   de  l'Archipel.    Les    en  détail ,  font  tenus  ,  par  les   or- •- 

Anglois  en  enlèvent  beaucoup.         donnances  du  roi  pour  les  aydes  , 

LiCiTA'l  ION  :  lorfqu'un  hcri-   de  vendre  leur  lie  aux  vinaigriers  , 

tage  ou  vi-i   immeuble,  coir.me  un    fjns  pouvoir  f.ure  des  eaux-de-vic. 

ofiice  ,  appartient  à  pluficurs  per-        LIEGE,  arbre  de  moyenne  hau- 

foiines  ;  fi   cet  imrneuble  ne  peut   teur,  alfez  fimblable  au  chlneverd, 

commodément  &  utilement  fc  par-    mais  dont  le  tronc  eft    plus   gro5. 

tagcr  en  autant  de  portions  qu'il  y    ^on  écorce  eft  beaucoup  plus  tpaji- 

a  de  propriétaires  ,   ou  de  manière    fe  ,  légère,  fpongieufe,  de  couleur 

gue  chacun  puiffe  en  avoir  fa  part,   grife  ,  tirant  fui  le  jaune.  Elle  fe 
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Itnd  &  fe  fèparc  de  Tcirbrc  ,  fi  l'on  nommé  noîr  à'Efpagne. 
n'a  Coin  de  l'en  cter  ,  parce  qu'elle  Le  gland  du  Lége  e(t  aflringeiît 
cft  poiilfce  par  une  autre  écorce  &  propre  pour  la  colique  Vtnttu- 
qui  le  forme  dtffbus.  Ses  feuilles  ,  fe-,  fon  écorce  arrête  les  ht-moiiha- 
delahgure  de  celles  du  chêne  verd  gies  &  les  cour»  de  ventre.  On  fait 
font  plus  grandes  ,  plus  longues  ,  un  onguent  avec  le  liège  biûlc  & 
plus  molles  ,  plus  vertes  en-delfus,  réduit  en  poudie  impalpable  ,  ôc 
quelquefois  dentelces  &  piquantes,  mêlé  dans  de  l'huile  d'œuf  ou  d'a- 
Cet  arbre  ,  qui  porte  des  chatons  mandes  douces  ;  il  eft  très  propre 
&  de  glande  pareils  à  ceux  du  chc-  pour  adoucir  &  réduire  infenfible- 
ne  verd,croîtdan';  les  p.iys  chauds,  ment  les  hémorrhoïdes. 
en  Efpagne,  en  It.die  ,  ver;  les  i  y-  LIEN  ,  en  général  ,  c'efl  ce  qui 
rénées  ,  &  en  Gafcogne.  Quoique  lie  plufieurs  chofes  enftmble.  Les 
dépouillé  de  fon  écorce  ,  il  ne  moilFonneurs  font  des  litns  de 
meurt  point  ,  comme  font  les  au-  paille  pour  lier  les  gerbes  de  bled 
très  arbres.  &  les  botes  de  foin  ,  Sic. 

Pour  lever  l'écorce  du  liège ,  on  LIEN  ,che^  les  charpentiers  j  il 
la  fend  depuis  le  haut  jufqu'enbas,  yen  a  de  plulieurs  fortes  ;  les  uns 
en  faifant  ,  aux  deux  extrémités ,  qui  font  Jimples  ,  font  des  mor- 
ime  incifion  coronale.  Quand  on  ceaux  de  bois  ,  avec  un  tenon  à 
en  a  dépouillé  l'arbre  ,  on  la  met  chique  bout  ,  qui  étant  chevillés 
en  pile  dans  quelquemare  ou  étang  dans  les  mortaifes  de  deux  pièces, 
où  on  la  ch.irge  de  pierres  péfantes  les  entretiennent  &  les  tirent  l'ime 
pour  Tapplatir  &  la  réduire  en  ta-  contre  l'autre  :  les  autres  qui  font 
bles  :  on  la  tire  enfuite  pour  la  faire  doubles  s'appellent  liens  à  contre- 
fécher  :  Se  quand  elle  ell  fcche  fuf-  fiche  j  ce  font  des  pièces  de  bois 
fifjmment,on  la  met  en  balle  pour  coupées  en  deu<dans  leurlongueur, 
la  commodité  du  iraniport.  il  y  a  6c  qui  fe  raflemblent  avtc  des  che- 
deux  fortes  d'tcorce  de  liège  ,  le  villes  ou  fiches  de  fer.  On  s'en  fert 
liège  blanc  qui  nou<:  vient  de  irran-  pour  mieux  affermir  les  engins  , 
ce  ,  &  le  noir,  qui  no'is  vientd'Ef-  grues  <?c  gruaux,  lly  a  hs  liens 
pagne.  Le  liège  blanc  ,  pour  être  /no/7fa/ji  qui  font  deux  grandes  pié- 
bon,  doit  être  uni ,  léger  ,  fans  ces  de  bois  qui  arcboutent  le  ran- 
meuds  ni  crevalTes, d'une  moyenne  cher  ou  échellier  d'une  giue  pour 
ëpaiffeur,  d'un  gris  j.uinâtre  deifus  empêcher  que  le  trop  grand  poids 
&  dedans  ,  &  qui  fe  coupe  nette-    ne   l'éclate. 

ment.  Le  noir ,  qui  elt  le  plus  efti-  LI  E  N,  che^  les  vitriers ,  s'en- 
mé ,  en  diffère  par  fon  épailfcur  &  tend  de  ces  petites  attaches  de 
par  fa  couleur.  plomb  d'une  ligne  ou  deux  de  lar- 

L'emploi  de  cette  écorce  de  lié-  geur ,  &  de  demi-ligne  d'epailfeur, 
pe  ,&  dont  les  épiciers-drjguilles  foudees  de  diltance  endiftance  lur 
font  un  négoce, '.'ft  pour  mettrefous  le  plomb  des  panneaux  de  vitres 
des  pintouflcs ,  fo.is  des  patins,  &  pour  y  lier  les  verges  de  fer  qui  le 
pour   bouchî-f  des   cruches  &  des    tiennent  arrêtées  fur  leschaffis.  Ce 


font    brûler  pour  faire    cette  el-    du  tire  plom.b, 

pécâ  de  noir  extrêmement  léger  ,       LIEN  ,  c/ie? /îf  charpentiers  y  ed 

*  le 
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îc  pieti  He  h  forme  cîii  clinprnu  >  le  long  (3es  murailles  ,  dnns  ks  jr.i- 
ou  .uitrement  TcuHroit  jurqu'où  ils  dins ,  ibit  en  arbre,  foit  en  srbrif- 
forit  Hefcendre  ou  avaler  la  ficelle,    fcau. 

Lien  le  dit  encore  de  l'union  du  11  produit  la  gomme  de  réfjne  , 
bord  du  chnpeau  avec  la  tête  ;  &  ^ippeWie  hedre  ,  ou  ^ornm?  de  lierre. 
cet  endroit  doit  être  le  plus  fort  Les  feuilles  &  les  baîcs  ont  qucl- 
du  chapeau.  que  v.h^^e  en  médecine  ,  &  on  les 

LIKN  :  dans  plufieurs  lieux  des  met  du  nombre  des  drogues  vulné- 
inanufaftures  de  laine  du  Langue-  raircs  6r  détcrfives.  On  en  appH- 
doc  ,  on  appelle  liens  ce  qu'on  que  auffi  les  feuilles  fur  les  cauti- 
appelle  ailleurs  portées.  res  pour  enlever  plus  sifément  fa 

LIENNh,  parmi  les  tifTerands  fanic  Les cabaretiersô?  marchanda 
tn  toile  ,  "Se  dans  les  manufaftuics  de  vin  en  font  &  leurs  bouchons  , 
des  petites  étoffes  de  laine  ,  s'en-  &  une  cfpéce  d'ornement  à  leurs 
tend  des  fils  de  la  chaîne  ,  dans  lef-  enfeigne'?,*^  enfin  îc  commerce  des 
quels  latrême  n'a  point  p-iifé  ,  faute  feuilles  de  lierre  doit  être  anczcon- 
d'avoir  été  levés  ou  baiffés  par  les  fidérablc  ,  puii'qu'elles  font  mifcs 
marches.  dans  k5  tarifs  au  nombre  des  dro- 

Llh.R  ,  en  fauconnerie  ,  fe  dit  gucs  qui  payent  des  droits  d'entrée, 
lorfqu'un  faucon  enlevé  en  l'air  fa  II  y  a  un»  autre  efpéce  de  lierre 
proie  d;ins  fes  ferres, loifque  l'ayant  dont  les  anciens  f^ifoient  des  cou- 
aîTomméc  ,  il  la  lie  de  fes  ferres  <St  ronncs  ô:  couronnoicnt  leurs  poë- 
Lt  tient  à  terre.  A  l'égard  de  l'au-  tes.  Ils  s'en  fervoient  auffl  dans  les 
tour  ,  on  dit  empiéter-  Quand  deux  réjouiifaaces  aux  fêtes  de  BacchuSé 
oifeaux  de  proie  s'en  vont  de  com-  Ses  feuilles  ne  font  que  pointues 
pagnie  pour  pourfuivre  le  héron  ,  versle  bout ,  moinsépaiffes,  moins 
ou  .-utve  gibier  ,  on  dit  qu'ils  le  dures  que  celles  du  précédent. 
lient  y  parce  qu'ils  fe  ferrent  de  fi  LIERRE  TI;RRESTR.E  ,  eC- 
près  ,  qu'ils  fcmblent  prefque  fe  pécc  de  calament ,  ainfi  nommée  , 
iitr  ■,  5:  le  venir  dans  leurs  ferres,    à  caufe   de    quelque    rcfremblance 

LilJUiE  »  plante  &  arbrilTeau  qu'on  a  cru  trouver  de  fes  tiges 
dont  les  rameaux  farmcr.teux  s'é-  rempantes  6<  de  les  feuilles  avec  la 
tendent  beaucoup  en  rempantjs'at-  lierre.  Ses  petites  tiges  grêlées  8c 
tachent  aux  arbres  voilîn^  6(  aux  quarrées  rcmpcnt  à  terre.  Ses  fleurs 
murailles, <5ts'ii;finuentiufques  dans  naiflent  en  bouquets  j  fes  fcmences 
ïes  jointuresdfS  pierres  où  ils  pren-  oblongi;es  dt  jointes  cnfembie 
lient  de  profondes  racines.  Son  bois  font  enfermées  dans  une  efpéce 
c!l  dur  or  blanc  ,  0^$  feuilles  gran-  de  capfule.  Cette  plante  a  une 
des  ,  larges,  angulcufes ,  épr.ifles  ,  odeur  forte  &  un  f^oût  amer  ,  e(l 
dures,  verte',  tout  le  long  de  l'an-  apéritive  ,  déterllve  Ô<  vulnérai- 
née  »  &r  hniantcs,  fes  fleurs  corn-   re  ,  &:c. 

pofées  chacune  de  fix  feuilles  ra-  Les  botanifles  connoifTent  encore 
<iiéej,  de  couleur  herbeufc,  fuivies  le  lierre  panaché  blanc  y  le  lierre 
de  baies  rondes  ,  groiTes  comme  panaché  jaune  ,  le  lierre  du  Cana- 
cellcs  du  genièvre,  difpofées  en  (ffl  ,  ôc  le  lierre  ds  la  Virginie., 
grappes  ,  de  couleur  noire  ,  quand  plantes  détcrfives  &  Vulnéraires. 
elles  Ibnt  mûres  ,  qui  renferment  LIEU  D'ENTRP'.POT' ,  e/;  rerme 
chacune  cinq  femences  arrondies  àe  commerce  maritime  ,  fe  dit  des 
fur  le  dos,  &  plates  fur  les  autres  ports  de  mer  où  l'on  établit  des  ma- 
côtés ,  moëllcufes.  Le  lierre  croît  gafins  pour  recevoir  les  marchan- 

Tome  U.  Mm 
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«iiles  qu'on  y  conduit  ,  qui  cloivcnt  droits  où  Ils  l'ont  nés  ,  jurqu'à  es. 
être  ttani'portées  plus  loin.  \'oyez  qu'ils  aient  acquis  parfaitement 
Entrepôt.  l'inHinfl  qui  leur  eft  propre  &  qui 

Lii;.UE  ,  mefure  de  chemint  leur  vient  lorfqu'ils  l'ont  plus  forts. 
Les  /ieue^  fe  divifent  en  grandes ,  Les  iitirex,  quand  ils  font  tn. 
moyennes  &  petites.  I^cs  premières  amour  ,  n'ont  point  de  demeure  at' 
contiennent  trois  mille  pas  géomc-  furée  :  on  les  trouve  alors  courant 
triques  ,  les  moyennes  ,  ou  com-  les  uns  après  les  autres  dans  les 
munes  deux  mille  quatre  cents,  &  champs,  le:  guérets  5c  autres  lieux, 
les  petites  deux  mille.  Un  degré  de  forte  que  le  chafll'ur  ,  fans  avoir 
célefle  corrcfpond  à  vingt-cinq  befoin  de  fon  art ,  en  peut  faire 
lieues  communes  de  France.  bonne  cliafle.  Le  temps  que  ces  ani- 

LlEVIiE,  animal  à  quatre  pieds,  maux  entrent  en  chaleur  ,  c'efi  or- 
alfez  connu,  lâche  &  timide  ,  qui  dinaircmcnt  dans  les  mois  de  Dé- 
a  l'oreille  fi  fine  ,  qu'il  entend  le  cembic  &  de  Janvier.  Ce  n'eft  pas 
moindre  bruit  qu'on  fait  autour  de  une  régie,  félon  quelques  uns,  pour 
lui.  Il  y  en  a  de  bruns  ,  de  jaune  les  leyreaux  &  les  jeunes  litvres 
doré  ,  mtme  de  bleus  ôc  de  bLincs  qui  deviennent  r.moureux  dans 
dans  les  pays  froids  j  les  uns  habi-  d'autres  fiilbns  ,  &  s'acccuplîr.B 
tcnt  les  montagnes  ,  les  autres  les  félon  qu'il  plaît  à  la  nature.  Les 
lieux  humides  &  marécageux.  Les  iJrVre^  malcss'ccartent  bien  davan- 
premiers  font  meilleurs  dans  de  îage  qui  les  femelles.  Celles-ci  ne 
certains  p:iys  :  ils  font  plus  gros  ,  font  que  tourner  autour  du  lieu  où 
plus  grands  &  plus  gras ,  ftjlon  elle?  veulent  gîter  ,  ce  qui  fait  que 
qu'ils  trouvent  plus  ou  moins  de  quand  on  les  chalTe  ,  elles  ne  s'c- 
Jiourriuire.  loigntnt  pas  tant  des  chiens. 

La  chaiïe  du  lièvre  eft  amufante,  On  chaHê  le  lièvre  dans  toutes 
mais  il  n'y  a  point  d'animal  qui  foit  les  faifons  :  mais  le  tems  le  plus 
plus  fujet  aux  changemcns  dts  tems  propre  efi  le  printems ,  ôc  jufques 
&  des  faifyns.  Quand  il  doit  pieu-  à  ce  que  les  bleds  Ibient  hauts  ds 
voir  ,  un  habile  chafTeur  ne  le  va  terre.  Les  ievreaux  ,  dans  cette  fai- 
pas  chercher  dans  le  fort:  la  crainte  fon  ,  font  encore  avec  leur  mère, 
«l'être  mouillé  par  les  gouttes  d'eau  Quand  les  bleds  font  grands  ,  il  ne 
qui  tombent  des  branches  lui  fait  faut  pas  s'y  amufer  ,  mais  attendre 
éviter  ce  gîte  j  il  le  va  plutôt  cher-  au  mois  de  Septembre  ,  faifon  prê- 
cher fur  le  bord  d'un  foffé  ,  à  pre  à  drefier  les  jeunes  chiens  , 
l'abri  de  la  pluie  &  du  vent  .  ou  parce  que  la  fraîcheur  de  la  terre  , 
dans  les  endroits  élevés  d'une  plai-  &  les  portées  fréquentes  que  les 
ne  ,  tels  que  peuvent  être  ces  gros  liéi>res  font  dant  les  chaumes  &  les 
tas  de  pierres  ,  appelles  mûriers  ;  regains  ,  contribuent  beaucoup  à 
fi  le  vent fouffle  fortement,  eu  s'il  donner  du  fentiment  aux  chiens, 
fait  froid  ,  le  Heure  entre  dans  le  On  chaflc  auûî  le  lièvre  dans  l'hi- 
bois  :  s'il  fiiit  beau  ,  il  reite  dans  ver  ,  mais  dans  une  plaine  &  dans 
les  guérets  &  dans  les  bleds  :  l'âge  un  Ibnd  de  fabie  où  le  foleil  aura 
auin  fait  autant  ri'imprjlTion  fur  ces  palTé  un  peu  de  tems  pour  adoucir 
animaux  que  les  difcrentcs  faifons.  le  terrein.  11  elt  dangereux  de  faire 
Dans  les  ievreaux  &.  ks;Vun«  lié-  chalîlr  ks  chiens  qu.md  il  a  gelé  , 
vres  ,  on  ne  remarque  pouit  toutes  on  rifquo  'de  les  faire  bleffcr  & 
ces  rufes,  ni  ce  génie  particulier  ;  de  les  \oir  boiteux.  Le  ttrus  de 
iU  relient  toujours  dans  les  en-   dégel  ,&  quand  il  a  plù  ,n'cit  pas 


LIE  LIE  547 

meilleur.  Les  chiens  ne  font  rien   tics  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
q\ii  vaille.  latil  j  ih  It  conkiUcnt,  principa- 

î-.n  automne,  &  lorfqu'il  fr;itfcc,  ieir.ent  en  hiver ,  au  jeunes  gens 
le  lièvre  le  retire  dnns  les  chau-  languins,  aux  perlonnes  giaOes,  ÔC 
mes  des  bleds  &  d'avoine,  fur-tout  diient  que  les  mélancoliques,  Ôc 
où  y  a  des  chardons  ,  &  s'il  n  plu  ceux  qui  abondent  en  humeurs  ter- 
dans  les  guèrets  nouvellement  la-  rtllres,  doivent  s'en  abftenir  ou  en 
bouiLS.  Pour  laslevreaux,  ils  gîtent  uter  modérément, 
toujours  dans  cette  faifon  ,  quand  Quoique  la  chair  du  Uévre  foit 
lia  plû  ,  ou  dans  les  haies  &  les  d'une  faveur  afléz  agréable  ;Ce  n'eft 
buifibns ,  ou  dans  les  enceintes  d'é-  pas  cependant  toujours  un  animal 
pines  des  maifonsde  campagne.  P..n  fort  convenable  pour  iafanté,  prin- 
hiver  les  lièvres  fe  retirent  dans  les  cipalementqurind  cet  animal  efhiii 
petits  bois  ,  les  halliers  ou  der-  peu  trop  vieux  ,  parce  que  comme 
rieres  quelques  gros  tas  de  pierres,  il  eft  d'un  tempérament  fec  &  mé- 
&  toujours  à  l'abri  du  vent  ou  dans  lancolique  ,  plus  il  eft  avancé  en 
les  bleds  verds,  s'il  fait  beau,  quel-  âge  ,  &  plus  fa  chair  efi  compadie 
qucfois  dans  des  ruines  de  maifons,  &  difficile  à  digtrcr,  &  propre  à 
de  vieilles  mazures  où  les  épines  &  caufer  de^  humeurs  groITieres&mé- 
les  ronces  auront  crû.  Au  printcms  lancoliques.  On  doit  choifir  le  lié- 
les  liévTes  gîtent  dans  les  terres  la-  vrt  afTcz  jeune  ,  tendre  ,  gras, 
bcurées,&  en  été  ,  s'il  fait  chaud,  bien  nourri.  Si  qui  ait  été  forte- 
dans  les  petits  buiffons  dans  les  gc-  m.ent  couru  à  la  chafie,  parce  que 
nCts  ou  proche  les  ^aignagespourfe  fa  chair  eft  plus  humide,  plus  ten- 
garantir  des  mouches  &  le  long  des  dre  ,  plus  agréable  au  goût.  On  ef- 
vîgnès  aux  pieds  des  feps  11  n'y  time  les  lièvres  de  fîx  ,  fept  ,  juf- 
a  point  d'animaux  qui  foient  plus  qu'à  huit  mois.  On  fait  beaucoup 
l'ufés  que  de  vieux  lièvres  qui  ont  moins  de  cas  de  ceux  d'un  an.  Le* 
été  courus  par  des  chiens  courants,    lièvres  qui  habitent    dans  les  lieux 

Le  lièvre  donne  ,  pour  le  corn-  humides ,  ne  font  pas  à  beaucoup 
merce  ,  deux  fortes  de  chofes,  l'on  près  fî  bons  à  manger  que  ceux  qui 
poil  &  fa  peau.  Le  poil  entre  dans  vivent  dans  les  plaines  &  dans  les 
la  fabrique  des  chapeaux  ,  mais  ce  miOntagnes  ,  parce  que  ces  derniers 
n'efl  que  celui  du  fond  dont  on  fe  it  nouniflent  d'heibes  aromatiques 
fert  :  on  arrache  auparavant  le  plus  qui  rendent  kur  ch.iir  d'un  goût 
gros  ,  qui  eft  fur  la  ùipcrncie.  Pour  plus  relevé  &  plus  exquis.  LcZ/éfrô 
les  pcîîux  de  lièvre  ,  après  avoir  été  eft  aullimeilleur  en  hiver  cu'en  été, 
pafi'ées  &  préparées  par  les  four-  parce  que  le  froid  mortifie  &  at- 
reurs,  on  ca  fait  des  fourrures  très-  tendrit  fa  chair  qui  eft  naturel- 
chaudes  qu'on  croit  fouveraines  lement  un  peu  dure  &  compacte, 
pour  les  rhumatifmes.Onfait  beau-  Pour  manger  les  lièvres  &  /e- 
coup  de  cas  des  peaux  de  lièvres  vreaux  rôtis  ,  après  les  avoir  dé- 
toutes blanches  qui  viennent  des  pouillés  &  éventrés  ,  on  les  frotte 
pays  froids  ^  fur-tout  de  Mofco-  de  leur  fang  ,_on  les  fait  refure  fur 
vie.  la  braife  ,  enfuite  on  les  pique  de 

PafTons  à  préfent  à  la  qualité  de  menu  lard  ,  on  les  met  à  la  bro- 
la  chair  du  lièvre.  Les  médecins  che  ,&  cuits  on  les  tire  &  on  Ifs 
diient  qu'il  nourrit  médiocrement,  fert  chaudement  à  la  faillie  douce 
qu'il  produit  un  aO'ez  bon  fuc  ,&  avec  fucre  &  cannelle  qu'on  fait 
qu'il  contient  ,  ea  toutes  les  par-  bouillir.  11  faut  qu'elle  foit  commç 
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un  fyrop  un  peu   clair  ,   ou  rutre-  II  /îgnîfie  auflî  la  denicre  ligne  lî* 

ment  ,   avec  une  raufTc  au  vinaigre  chaque  article, 

où  l'on  fait  bouillir    fel  ,    poivre,  LKiNE  ,   cher^les  impTÎmfun  , 

oignon  piqué  de  doux.  On  fait  des  eft  une  fuite  de  plulieurs  lettres  ou 

faimis  des  vieux  iif;'r£J&  des  pâtés  cnrjfteres    de   fonte  mifes    à  côté 

en  pot  ôc  en  pâte.  l'une  de  l'aurrc  fur  l'inllrument  ap- 

LîKUX  FOURRÉS  ,   en  terme  pelle  compofitoîr.  A  mefureque  ch.i- 

^e  chaffh  ,  ce  font  les  épines  &  les  que  lif,ne  eit  compofée  ,  It  compo- 

tbrts    du  bois    où   les  bétes  noires  fiteur  la    met  f'jr  la  gallée  pour  , 

font  leur  demeure  de    pi  i.'icurs    lignes  ,  enfdire  une 

LHiAlUili'.,  petite  étoffe  de  peu  page,Ôf  de  y-lulieurs  pages  en  ccm- 

devaieur  qui  n'a  que  fept  ftizc  de  pofer  une  forme, 

large  ,   dont  la  pièce  e!t  de  trente-  LIGNE  ,  en  terme  de  pécheur  , 

deux  aunes  ,    on  la  nomme  broca-  eft  un  in'îrument  qui  fert  à  pren- 

telle  ou    mé'^elin:.  On  la  fabrique  dre   du  poilTon.  Il  y  en  a  de  plu- 

à   Rouen,   à  i..ilie  &   ailleurs  :  on  (ieurs  forte? ,  In  ligne  de  fond  -y  la 

en  fait  de  fil  de  lin  &  de  laine  de  lijrn?  dormanre  &  L.  ligne  à  verge» 

fayette  :  on   en    fait  des  meubles  ,  La  ligne  de  fond  ell  faite  avtc   une 

coin  me  tours  de  lits  de  campagne  ,  grolic  îicelle, longue  d  environ  vingt 

tapilferies  de  cabinet.  On  en  cou-  toifeô  :  le  long  de  cette  grofle    fi- 

vre  des  chaifes  ,  &  on  en  double  celle,  font  attachées ,  de  diltance  en 

des  tentes    pour  l'armée.   On  fait  dittance^d'autresmorceauxdc  ficel- 

auffi  des  ligatures  de  foie  &   de  fil  les  d'un  pitd  ou  dix-huit  pouces  de 

qui  font  un  peu  plus  chères  que  la  hauteur  ,  nommés  cordeaux^  &  qui 

ligature  commune  ,  ôc  fervent  aux  iervent  à   mettre  le.s  hameçons  lur 

mêmes  ufage^....    Les  imprimeurs  pied  ,   c'e!t-à-dire  ,  à  les  a^-tacher 

appellent   ligatures    les    carafteres  au  bourde  chaque  cordeau. On  met 

qui  ont  des  doubles  lettres  ,  corn-  ordinairement  trente  ou  quarante 

meffyjf,  ft.  hamrçons  furune  lignede  vingt  toi- 

LlGL  :  ce  mot  vient ,  à  ce  qu'on  fes.  On  arrête  ceUeligne  au  fond  da 

croit ,  du  mot  lier.  On  ne  s'en  fcrt  l'ejui  avec  des  pierres  qu'on  appelle 

point  fans  l'addition  de  quelque  au-  pierres  à  ligne.   Il    n'y  a  que  ceux 

tre  mot  ,  tel  qu  homme- lige  ,  jî^f-  qui  ont  droit  de  rivière, qui  puilfent 

ligs  ,   &c.  il  lignifie  lié  au  fervice  pêcher  ou  faire  pécher  h  la  ligne 

du  fcigneur  fuzerain, d'une  manière  de  pnd.  .  .  .   La  ligne  à  verge  ti\ 

plus  étroite  que  les  r.utres  vafTaux.  une  ligne  de  crin  ,  attachée  à  une 

LIGNE  ;  c'efi;  la  première  &  la  longue  verge  de  bois,  avec  quel- 
plus  petite  des  mcfures  pour  les  qujs  hameçons  qui  y  pendent  par 
longueurs  ,  qui  cependant  fe  di\  i-  en-bas.  On  y  met  un  peu  de  liège 
fe  encore  en  (lu  points.  Cette  divi-  traverfé  d'une  plume  pour  la  fou- 
fîon  n'eft  guères  connue  que  dans  tenir  fur  l'eau,  à  telle  hauteur  qu'on 
les  opérations  géométriques  où  il  veut.  La  pcche  à  cette /f^/ze  efl  per- 
faut  obferver  la  plus  txafte  préci-  mife  à  tout  le  monde....  La  ligne 
flon.  La /i^ne  eft  la  douzième  partie  dormante  cfl  une  efpéce  de  ligne 
d'un  pouce  &  la  cent  quarante-qua-  de  fond  que  des  voleurs  jettent  la 
tricmc  d'un  pied  de  roi.  nuit  dans  quelques  rivières  ou 
LIGNE  DE  COMPTE ,  en  terme  étangs  ,  afin  de  l'aller  lever  en  cs- 
àe  commerce  1  chez  les  teneurs  de  chrtte  &  piofitcr  indùeinenr  du 
livres  ,  fignifie  ciiaque  article  con-  poiirjn  qui  s'y  trouve  pris.  Ce:;c 
tenu  dans  unregîttc  ou  un  compte,  pcche  cit  défeudue  fous  des  pvincs 
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affliftives....  Les  pêcheurs  et  Ut  ou  bien  vers  !c  mois  de  Septembre, 
oileliers  donnent  le  nom  de  lignet-  Le  lilis  blanc  ,  dit  Moiin  ,  élevé 
tes  à  de  petites  tîcelles  qui  leur  fer-  &  étend  les  branches ,  &  produit,  à 
vent  ;i  faire  Atsjitets  pour  la  pêche  leur  extrémité  ,  de  petites  lieuret- 
&  pour  la  chafTe.  tes  blanches  fur  de  petites  queues. 

LIGXKUL:  ce  font  plufieurs  fils  F.Ilcs  font  Ci  lempjies  de  petites 
collés  enfeinble  avec  de  la  poix  ,  feuilles  qu'elles  rclfemblent  à  un 
dont  les  cordonniers  fc  fervent  pour  panache  très-beau  &  qui  répaad 
coudre  les  femelles  de  foulicrs.        une  très-agréable  odeur. 

LÏGNIFERDA  ,  ver  aquatique  Le  lilas  bleu  ,  fuivant  le  même 
dont  les  poifTons  font  fort  friands  ,  auteur ,  donne  des  fleurs  découpées 
&  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  en  croix,ôi  tellement  prelTéesqu'el- 
amorccr  leur  lignes.  les  forment  une  grappe  de  la   lon- 

LILAS,  arbriffeau   dont  il  y  a    gueur  d'un    demi-pied  ou  environ  , 
plu fieu rs  efpéces ,  le /.'.'::;  co.'n;fi(//i  ,   qui  font  très-belles  &  trts-odori- 
le  liLis  blanc  ,    le  lil:s  bltu  ,   &  le    féranres. 
lilas  de  Perfe.  Le  lilas  de  Perfe  eft   un  nrbrif- 

Le  ULs  commun  a  fes  tiges  me-  fenu  qui  ne  fe  multiplie  que  de  mar- 
nues  ,  droites ,  rameufes ,  remplies  cotes.  On  le  taille  en  builTon  ou  en 
d'une  moelle  blanche  &  fongueu-  globe  pofé  fur  une  tige  environ  de 
fe  ,  fes  f*;uilles  oppofées  l'une  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied 
l'autre,  larges ,  pointues,  molles  ,  &  dtmi.  Il  croît  fort  bas.  On  le 
liifes ,  luifantes  ,  vertes  ,  fes  fleurs  met  dans  les  plates-bandts  des  par- 
petites, difpofecs  en  grappes  bleues,  terres. On  l'élevé  aulfi  en  cnifie,& 
quelquefois  blanches  ou  cendrées,  fa  fleur  reflemble  à  celle  du /iiax 
faites  en  tuyau  é\afé  parle  haut,   commun. 

&  découpé  !e  plus  fouvent  en  qua-  LLMACE  &  LIMAÇON  :  le  prê- 
tre parties  ,  d'une  odeur  douce  &  mier  clt  le  limaçon  fans  coquille 
agréable  :  fon  fruit  applatijoblong,  qui  aime  les  jeunes  boutons  d'ar- 
fembiable  à  un  fer  de  pique  ,  fe  bres  ôc  les  plantes  naiflantes.  Sa 
partage  en  deux  loges  qui  contieii-  glaire  y  nuit  beaucoup.  Matin  & 
nent  des  fcmences  menues,  oblon-  loir,  fur-tout  après  la  pluie,  il  tant 
gués  ,  applaties  &  comme  ailées  ,  les  aller  prendre  à  la  main  &  les 
de  couleur  rouiTe.  écrafer  j  pour  le  limaçon-,  il  etten- 

Le  /i/(2;  commun  croît  dans  tou-  fermé  dans  une  coquille  faite  en 
tes  fortes  de  terres  ,  fe  multiplie  de  forme  de  fpirale.  ïl  y  a  les  l:ma~ 
drageons,  comme  de  marcotes.  çons  des  jardins,  les  limaçons  des 
On  fait  des  allées  de  lilas  ;  on  en  vignes  ,  les  limaçons  de  mer,  &  les 
forme  des  cabinets  ,  des  buiffons  limaçons  de  rivières.  Les  Romains 
dans  les  plates-bandes  des  parter-  en  compofoientdilfércns  mets, après 
res  :  rien  n'eft  fi  beau  qu'un  lilas  les  avoir  nourris  >Sc  engraiffés  d'une 
en  jleuT.  Quoiqu'il  foit  commun  ,  façon  particulière  dans  des  efpéccs 
il  mérite  d'être  cultive.  De  petites  de  fouterreins  deltînés  à  cet  ufage. 
allées  garnies  de  fes  arbriireaux  ,  Oji  en  mange  encore  dans  bien  des 
font  un  très-bel  effet.  On  le  peut  endroits. Ceux  des  lieux  ombrageux 
multiplier  en  couchant  fes  jeunes  fentent  la  bourbe  &  le  limon  :  ceux 
branches  dans  la  terre  au  mois  de  qui  fe  nourriffent  en  plein  air  ,  & 
Mars  ,  ou  bien  en  détachant  fes  qui  vivent  de  ferpolet ,  de  pou- 
réjettons  &  les  plantant  dans  une  liot ,  d'origan  &  autres  herbes 
(.eac  légère  pendaat  \i  même  mois  aromaiiques ,  ont  meilleur  goût , 

îvl  m  iij 
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Les  lîmiçom  d'hiver  ,  &  que  Ton  In  mîuvnife  qihilité ,  en  h  faifant 
prend  dans  la  terre  où  ils  le  tien-  cuire  d;ins  le  vin  blanc  avec  un  pcu 
nentcachcSj  l'ont  préférables  à  ceux  de  fel  5f  de  fines  herbes.  Ces  poil- 
du  prinrems  &  de  l'été ,  mais  ni  fons  quittent  louvent  la  mer  pour 
les  uns  ni  les  autres  ne  méritent  entrcrdans  l'eau  douce-,radis  ih  va- 
place  fur  les  tables.  lent  beaucoup  mieux  pêches  dans  la 

Ces  aîiimaux,  dit  M.  .Andry,font  mer-  On  fait  frire  les  limande:  peur 

d'une  îubrtancc  viiqueufeÔf  gluante  !esma;jger,mais  ellesboiven!  be  lu- 

qai ,  m.ilgré  tous  les  foins  qu'on  fe  coup   de   friture  ,  ce  qui  les  rti;d 

donne  ,   foit  de  les  laver  &   de  les  moins  faines  &  plus  difficiles  à  di- 

faire  cuire  dans  plufieurseaux,  foit  gérer  :  elles  font  plus  faines  rôticîi 

de  les  affaifonner  avec   le  poivre  ,  &  accommodées  enfuite  à  la  fau.Tc 

le  fel  ,  le  vin  ,  l'huile  &  les  aroma-  bLinche.  On    les    fert  comme   les 

tes,  ne  peut  produire  dan"?  le  corps  folies   &  les  quarlets. 
que  dis  humeurs  gï-ofiieres  &  mé-        Li.ME  ,  outil  d'acier  ,   long  & 

lancoliques  >  capai^Ies  d'embarraf-  étroit,taillé  &  incifé  de  divers  itn», 

1er  le  cours  dufans; ,  &  de  f,ii;e  des  qui  fert  aux  ouvriers   qui   travail- 

obrtruftions  confidérables  dans  les  le;it  les  métaux.  Une  lime  doit  être 

principaux  vifcères. Les  moins  mal-  forgée  du  meilleur  acier:  fa  trempo 

faifins  font  ceux    qui  fe  trouvent  fe  fait  avec  une  compofition  de  fuie 

dans  le«  vignes  &  dans  les  builfûns,  de  cheminée  bien  féche  &  bien  dure 

Quelques-uns  les   confeillent  aux  qu'on  bat  5c  qu'on  détreiçpc  avec 

phtiliques,  mais  les  fçavans  m.éde-  rie   l'urine   ôf  du    vinaigre  :  on   y 

cins  condamnent  cette  nourriti:re  ajoute  du  fel  commun  ,   &   on  le 

com;nj  très-dangereufe.Cepcndaiit  réduit  en  confifiance  de  moutarde. 

fi  les  limjçons  ne  font  pas  fains  en  Les  limes  font  plus  ou  moins  grof- 

aliment,  ils  ont  leur  utilité  comme  fes  &  ont  difFérens  noms  ,  fuivant 

médicamens  :  &  on  en  prépare  des  leur  ufage.  Celles  qui  fervent  pour 

bouillons  qui  font  fortproprcs  peur  limer  ii  froid,   font  nommées  car- 

adoucir  les  âcretcs  de  la  poitrine  ,  reaux  j&  demi-caneaux  doux,  ctl- 

pourépaidîr  les  humeurs  trop  exal-  les  qui  font  pour  adoucir  :  toutes 

lées  &  pour  procurer  le  fom.Tieil.  les  autres  confervcnt  leur  nom  de 

LIMAILLE  ;  c'eft  ce  qu'on  en-  lime  ,  en  y  ajoutant  quelque  terme 

levé  ayec  la  lime  de  deifus  les   mé-  pour  fpéciHer  ou  en  marquer  l'ufa- 

taux ,  comme  de  deffus  le  cuivre  ,  gc.  Les  unes  font  plates  ,  d'autres 

l'acier  ,  le  fer  ,   &c.  rondes  ou  demi-rondes,  d'autresea 

L  I  M  A  N  D  E  ,  poifTon  de  mer,  quarrc  ,   d';iuires    en  triangle  ,  Se 

médiocrement  large  couvert  de  pe-  d'autres  en  forme  de  fcie  avec  un 

tites  écailles  fortement  attachées  â  dofiler.  Il  y  a  nulli  des  limes  à  mr.- 

Ivj  peau  ,  dont  la   chair  eft  blanche  tir  &  i\es  limes  de  cuivre  ii  mai:i  , 

&  molle  ,  mais  un  peu  vifqueufe.  il  les  unes  pour   les  tailleurs  &  gra- 

j   a  trois  efpéces  de  limandes  jh  veurs  de  monnoies  &  de  médailles, 

lim.ande  ,  proprement  dite,  qui  ap-  &  les  autres  pour  les  ouvrages  de 

proche  de  la  figure  de   la  foie  ,   le  pierre  de  rapport, 
fiez  &  le  liételct.    De  ces   trois  la        La  plupart   de  toutes  ces  diver- 

premierc    cfl    la  meilleure.    La  li-  fes  efpéces  de  limes   fc  fabriquent 

inonde  ,  comme    les  autres  ,  a  une  en  France  ,  &  beaucoup  à  Paris  > 

ciiaif  molle  &  acqueufe  ,  peu  con-  où  il  s'en  f.iit  une  grande  confom- 

yenable  aux  cîtomacs  froids  &  pir  mation.  Les  quinciilliers  ,  qui  ca 

luiteux,  Oa  en  çorrise ,  en  partie,  font  le  commerce  ,  en  tirent  aulH 
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^'Allemagne  ,  comme  de  r-vinem-  cote  afîez  fortement, les  parties  où 

terg  ,  p;)r  la  voie  de  PvCMieii il  le  rencontre  :  ainli  pour  embar- 

Les  «imaiileurs  donnent  le  nom  de  riillcr  &:   modérer  l'aftion   de   les 

/fme  à  un  outil  d'i^cier  fait  de  quel-  pointes,   il  faut  le  mêler  avec  du 

que  vieille  lime  qui  leur  fort  pour  fucre.  L'ecorce  de  limon   contient 

couper  l'émail  qu'ils  ont  râluit  en  beaucoup  d'huile  alTez  txaltée  &  de 

canon  ,  ou  tire  en  fiiets.  Ici  volatil.  Confite  ,  elle  convient 


Ion  fort.  I!  y  a  des  limiers  pour  le  la  digeftion  &  pour  fe  fortifier  l'ci- 
matin  ,&  d'autres  pour  le  haut  du  tomac.  Le/u"  ds  llm.n  contit;nt 
jour.  Le  limier  fert  à  détourner  le  beaucoup  de  phlegme  &  de  lel  ac:- 
cerf  &  autres  grandes  bêtes.  de  ,  mais  peu  d'huile.   Il  coiWient 

LixMON  :  les  charpentiers  don-  dans  les  tems  chauds  ,  aux  jeuiics 
rent  ce  nom  à  une  pièce  de  bois  gens  bilieux,  à  ceux  dont  les  hu- 
de  fciage,  ordinairement  de  chêne,  meurs  font  acres  &  trop  agitées  , 
dont  on  fe  fert  pour  les  cfcaliers  ,  raajs  il  ne  convient  nullement  aux 
ôt  le  charrons  uon-iment /i/non5  ces  vieillards.  On  fait  avec  le  lucre, 
deux  longues  pièces  de  bois  de  l'eau  &  le  fuc  de  limon  j  vns  boit- 
charron;:ge  qui  font  la  prijicipalc  fon  agréable  &  très-r.ïfraîchifTTnte, 
partie  d'une  charrette  ,  entre  lef-  nppellée /i.'-'iona^e  j  &  ceux  qui  la 
quelles  on  place  le  plus  fort  cheval  font  &  ia  vendent  fciit  appelles /rza?- 
qui  la  doit  tirer.  Il  n'y  a  que  le  chê-  très  limonadiers  ,  marciicnds  d'e^u- 
ne  ,  l'orme  &  !e  frêne  qu'on  puiffc  de-vïe  &  de  liqueurs  ;  cette  commu- 
em ployer  utilement  à  faire  de  ii-  nauté  efi  très-nouvelle  àParis.Llle 
mons  de  charrette  ;  mais  le  chêne  fut  érigée  en  corps  de  jurande,  au 
l'emporte  furies  deux  autres  pour  mois  de  Mars  1073  ,  fupprimée  en 
la  bonté.  Décembre  1704,  rétablie  cnJuil- 

LÎMOX'S  ,  fruit  du  limonier,  îet  1705  ,  encore  fupprimée  en  Sep- 
efpéce  de  citronicr.  Il  y  a  deux  for-  bre  1706  ,  &  enfin  rétablie  ,  pour 
tes  de  limons  ,  le  âoua  6i  l'aigre,  la  troifieme  fois  ,  en  Novembre 
Le  doux  eit  peu  en  ufage,  fi  cen'eft  1713.  Les  limonadiers  ont  droit 
l'écorce  qu'on  confit ,  l'aigre  eft  de  vendre  vins  i'Efpagne  ,  vins 
beaucoup  employé.  Il  faut  choifir  mufcats  ,  mahoijie  ,  &  tou3  vins 
les  limons  affèz  mûrs,  bien  colo-  compris  fous  le  nom  de  vins  de  li- 
res ,  d'une  odeur  agréable  comm.e  queurs  ,  &  auffi  de  faire  ,  à  l'cxclu- 
celle  du  citron.  On  ne  doit  point  iion  de  tous  autres  ,  les  limonades 
les  manger  ,  non  plus  que  les  ci-  de  toutes  fortes  ,  les  eaux  &•  glu- 
trons  au  fortir  de  l'arbre.  L'écorce  ces  de  fruits  &  fleurs  ,  les  eaux 
des  limons  aide  à  la  digeftion,  don-  d'anis,  de  cannelle,  de  frangipane, 
ne  une  bonne  bouche  v  ranime  la  Vaigreàecédre,leforbec,hcaffé, 
maiïe  du  lang  &  les  efprits ,  mais  tant  en  grain  qu'en  poudre  &  ea 
produit  les  mêmes  mauvais  effets  boiflbn  (non  pas  cependant  exclu- 
que  l'écorce  de  citron.  Si  le  fuc  des  fivement  pour  le  caffé  en  grain  qui 
limons  aigres  rafraîchit,  abat  la  fait  une  grande  partie  du  négoce 
fougue  deshumeurs, appaifela  foif,  des  marchands  épiciers.  )  Les  ce- 
excite  l'appétit ,  fortifie  le  cœur  ,  rites,  framboifes  ôi  autres  fruits 
il  incommode  aufii  quelquefois  l'ef-  confits  font  aulii  du  négoce  des 
jouiac  j  caufe  des  colic[ucs,  &  pi-  limonadiers. 
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LIMONiUM  ,  plante  qui  croît  le  Umonnier  de  tirer  &  lui  feroît 

o;iiis   les  pics.   Les   feuilles   &  les  perdit  h.deine.  Tour  éviter  cet  in- 

fcmcnccs    lont  aflringentes  ,  bon-  convcnient  ,  il  faut  qu'une  charret- 

nes  dans  la  di.urhcc  y    dans  la  dyf-  te  foit  chargée  'Ae  manière  qu'on  en 

ienterie  &  dans  riiémorrhnp.ie.  puilTe  lover  les  limons    fans  heau- 

LL'sTO.WP.P.,  fc  St^en  terme  des  coup  de  peins  pour  y  atteler  le  li' 

eaux  G' forêts  ,  d'un  bois  aiTcz  ^ros  monnier, 

pour  taire  des  limons.  Dans  plu-        LLMOSIN  :  nom   donné   à  dcS 

licurs  endroits,  on  ne  coupe  point  maçons  qui  travaillent  en  mortier 

les  bois  taillis  qu'ils  ne  l'vnonntnt.  ou  enterre  ,  pnrce  que   c'eft  prin- 

LLMONNIr.R  ,  ell  l'arbre  qui  cipalcment  de  Limoges,  &  du  Li- 
porte  le  limon.  Ses  feuilles  &  fcs  molin  ,  que  fort,  tous  les  ans ,  ce 
fleurs  font  femblables  â  celles  du  grand  nombre  d'ouvriers  qui  fe  ré- 
citronnier  ,  &  on  ne  le  diftingue  pandent  dans  tous  les  attelliers  des 
que  par  fon  fruit  qui  cfl  plus  ro;;d,  provinces&  particulièrement  dans 
dont  la  chair  cft  ordinairement  ceux  de  Tari; ,  pour  y  faire  ces  ou- 
nioins  épaiîle.  (  e  fruit  e/t  divifé  en  vrages  de  mr4çonnerie  ,  que  de  leur 
cellules  remplies  d'une  fubftancc  nom  on  ^i^'^tWe  Umofinagt  &c  limo- 
véiiculcufc  ,  pleine  de  fuc  ,  &  dans  finerie. 

laquelle  fe   trouvent  quelques  fe-        LLMOSINE  ,  en  terme  dificu- 

mtnces    obîongues.  Le   limonnier  rifte ,   eft  une  anémone   qui  e;t  de 

vient  en  quantité  dans  l'iflt  de  Sain-  mC-me  couleur  que  Vextrava^^J-nte  , 

te-Catherine  ,  en  Italie  ,  du  côté  verte  ,  rouge  &  blanche  ,    &  qui 

du  raidi.   Les  U/nonniers  &    les  ci-  lui  redemble  aflcz  du  reilc. 
tronniers  crcllfent  beaucoup  plus        LIN  ,  plante  dont  la  tige  ordi- 

vîte  que  les  orangers.  On  les  met  nairement  limple  ,  menue  ,  ronde 

dans  des  pots  ou  caifTes  plus  gran-  &  vuide  ,  cft  haute  d'environ  deux 

des,  &  on  a   foin    de    les  arrofer  pieds  ;  l'écorce  pleine  de  filets  qui 

plus  fouvent.  Le/oc  d(î /imo/2  mêlé  fervent  à    faire   une  toile    déliée, 

dans  les  fyrops  ,  ell  bon  pour  les  les   feuilles   oblong';cs  ,   droites, 

lîévrcs   chaudes  â:   pedilentielles.  pointues  ,  placées  alternativement 

Une  once  de  ce  fuc  tiré  frais  ,  fait  le  long  de    leurs   tiges  j  les  fleurs 

mourir  les  vers    dans  le  corp.s  des  blcurs,compofécs  chacune  de  cinq 

tntans  qui  le  boivent.  Les  limons  feuilles  difpofées  en  œillet ,  foute- 

jnis  dans  les  habits  prcfervent  des  nues  dans  un  calice  à  plulleurs  feuil- 

teignes.  ks  auxquelles  fuccede  un  fruit  gros 

L  î  M  ONNÎE  R  ,  en  terme  de  comme  un  petit  pois  prefque  rond, 

charretier-,   ei\  le  cheval  qu'on  met  renfermant  en  dix  capfules   mem- 

au  hmon  d'une  charrette.  Un  limon-  braneufes  dix  femences  obîongues, 

oier  doit  erre  méiiigé  dans  un  char-  polies,  douces  au  toucher  ,  rou- 

roi  ,  fur-tout  lorfquc  la  voiture  ell  geâtrcs  ,  luifantes ,  remplies  d'une 

pefuitc  &  qu'on    defcend  quelque  moelle  ou  fubllance  huileufe. 
inoningne  un  peu  rude.  Une  char-        Le /m  veut  une  terre  de  même 

lette  trop  ch.^!rg!.'e  en  devant  pefe-  nature,  &  du  moins  aulll  gralTc  que 

roittrop  fur  le  HmonrAer ,  lui  per-  le  chanvre, <Sc  préparée  de  la  même 

droit  les   jambes  ou  lui  dcnncroit  manière  ,  même  plus  meuble  ,  s'il 

•qi^elques  tours  dç  reins  :c'c(l  à  quoi  fe    peut,    médiocrenient  humide, 

il    faut  prcr.de    gardç.  Il    ne  faut  Un  pré  nouvellement  défriché  ,  ÔC 

pas  ftulfi  qu'ur.ç  charref.c  tombe  auquel  on  aura  donné  des  labours 

ïrop  en  .arrière  ^  cela  eippcchcioit  (utÈfans  pour  rendre  la  terre  très- 
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»euble,eft  propre  pour  le  lin.  Mais  des  fels  à  la  terre.  Il  y  a  une  herbe 
comme  la  jurande  ;iboiidiince  de  fes  nommée  goutt:  de  lin  qui  croit  plu- 
racines  ulc  la  lubA.ince  &  les  Icls  licurs  fois  avdnt  la  cuilleîte  du  lin  , 
de  la  terre  ,  il  en  faut  changer  le  elle  s'entortille  autour  de  la  tige  , 
fol  tous  les  ans  ,  du  moins  y  lup-  s'y  lie  fi  fort  ,  qu'on  trouve  le  tiri 
pléer  par  des  fumiers  convena-  entièrement  gâté  par  cette  alliance 
blcs  ,  dont  le  fond  a  befoin  pour  quand  on  vient  à  le  façonner  jc'eftù 
produire  de  beau  lin  la  féconde  quoi  il  faut  veiller.  Le /i/î  demande 
année.  Le  Un  femé  dans  une  terre  des  arrofcmens  modérés ,  &  dans 
maigre  l'épuifcroit  &  n'y  réulFiroit  les  pays  chauds  où  ces  atroiemens 
pas.  On  ne  doit  pas  auili  en  i'emcr  font  néceiraires  ,  l'eau  eft  conduite 
dans  un  fonds  qui  auroit  produit  du  dans  les  Unieres  par  de  petits  ca-r 
bled  l'année  précédente  ,  à  moins  naiix.  On  ne  cueille  le  lin  ,  que 
qu'on  n'y  trouve  un  grand  profit  quand  il  jaunit  &  que  fa  graine  eft 
qui  dédommage  du  dépériffement  parfaitement  mûre  ,  ce  qui  le  con- 
du  fond.  noît ,  quand  elle  eft  toute  noir^»  ou 

On  ne  fcme  le  lin  que  quand  il  couleur  de  maron.  Le  lin  n'a  ni 
n'y  a  plus  de  froid  à  craindre  ,  &  mâle  ni  femelle  ,  on  l'arrache  tout 
on  continue  cette  femaille  jufqu'à  à  la  fois.  S'il  y  a  des  brins  qui 
!a  mi-Mai ,  fi  le  tems  n'efl:  pas  plu-  n'aient  point  de  graine  ,  ils  lent 
vieux.  Dans  de  certains  endroits  d'ordinaire  plus  bas  que  les  autres  } 
cnlacommence  en  Février:&  dans  il  faut  les  mettre  à  part,  parce 
les  pays  où  il  n'y  a  point  ou  peu  qu'ils  font  p!usdoux&:  donnent  une 
d'hiver,  on  feme  le  limux  mois  plus  belle  filalfe,  en  les  faifant  trem- 
de  Septembre  Ôf  d'C-ZctobreiÔf  dans  per  dans  l'eau  courante  environ 
ces  contrées  ,  il  vient  plus  chargé  lept  à  huit  jours  ,  &  les  faifant  en- 
de  grains  que  dans  nos  climats  fuite  fécher  fans  les  entafler. 
tempérés  où  on  ne  le  feme  qu'au  Le /in  le  rouit  comme  le  chanvre  , 
printems ,  mais  notre  lin  eft  plus  foit  dans  l'eau  ou  à  la  rofce  -,  fi  c'eft 
doux  &  plus  fin,  &  le  fil  &  la  toile  dans  l'eau  ,  il  ne  faut  l'y  lailTer 
beaucoup  plus  eftimés.  que  trois  ou  quatre  jours  au  plus  , 

Dans  les  pays  où  on  laboure  la  pour  qu'il  acquière  cette  couleur 
terre  en  filions  ,  on  penfe  qu'il  eft  roufiatre  ,  qui  marque  qu'il  a  bien 
mieux  de  femerle  lin  fur  des  filions  roui  ;  quand  on  l'en  tire  ,  on  l'am- 
d'orges  ,  que  de  le  fcmer  fur  des  moncéle  tout  mouillé  ,  &  on  le 
filions  étroits  ,  parce  qu'on  a  plus  charge  de  planches  ,  fur  lefquelles 
de  facilité  pour  arrofer  toute  la  li-  on  met  de  grofles  pierres,  pour  que 
nisre,  &  qu'il  y  a  moins  de  ter-  les  tiges  prefiees  l'une  fur  l'autre  , 
rein  perdu  ;  le  fond  qui  refte  vuide  foient  également  pénétrées  de  l'hu- 
entre  les  fonds  ne  lailTant  pas  que  midité  ,  &  rouiflent  toutes  parfiù- 
d'en  emporter.  Le ///2  le  feme  com-  tement.  On  fait  lécher  le  lin  com- 
me le  chanvre  ,  mais  plus  à  claire-  me  le  chanvre.  Quand  il  eft  bien 
voie,parce  que  la  graine  eftplus  pe-  fec  ,  on  le  lie  en  bottes  &  on  le 
tite.  11  eft  fujet  à  des  infectes  qui  le  met  à  couvert  de  la  pluie  ,  même 
rongent  quand  il  eft  de  deux  doigts  des  rats  ,  qui  en  font  très-friands. 
hors  de  terre.  Quand  il  y  a  appa-  On  le  bat  avec  des  maillets  ,  & 
rence  de  pluie  ,  on  feme  des  cen-  on  le  laiife  ainfi  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
dres  à  claire  -  voie  par  -  delTus  le  veuille  le  ferancer.  Les  apprêts  que 
grain  naiffant.  Ces  cendres  détrui-  l'on  donne  au  lin  pour  le  réduire 
fent  lesinfeftejjfic  coramuniijueat  en  filafle  ,  les  inftrumens  dont  on 
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ie  lert  pour  cela  ,  font  à-peu-près  tire  ,  par  exprelfion  ,  comme  de  la 

i'emblabîes   à  «   qui    fc  pratique  ^rn'mc  de  n2venî  Ôc  ât  chenevi  y  une 

pour    le  chanvre,  mais  i!  y  a  une  ibrte  d'huiie  ,  dont  les  qualités  font 

chou  à  remarquer  pour  b  culture  à  peu  près   femblables  à  celles   de 

an  lin  j  c'ciï  que    cette  graine  eft  l'huile    de  noix.   On    s'en   fcrt  à 

fujettew  dégénérer,  &  il  y  a  des  brûler,  &    on  l'emploie  quelqtif- 

terrej  ,   comme  en  Bretagne  ,  en  fois   dans  les  peintures  au  défaut 

Normandie  &  en  Picardie  ,  où  il  de  l'huile  de   noix,   Le  négoce  des 

faut  la  renouvcller  au   moins  tous  huiles  ds  Un  eft  confidérable.  Celle 

Us  cinq  ans.  La  meilleure  graine  qu'on   coniomme    à  paris  ,    nous 

vient  de  la  mer  îi^ltiquc.   La  tige  Vient  de  tiandres  &  de  Pvouen. 

qu'elle  produit  li  première  année  ,  Il  y  a  un  lin  f.iuvag8  y  qui  ref- 

s'éiéve  prés  de  dfux  pieds  ôc  demi  :  femblc  ^u  Un  cuhiyé  par  fa  tige, 

c'eft  la    pins  grande   hauteur  que  ce.  la  figure  de  fes  feuilles  &  de  fes 

puiffe  avoir  le  lin  y  même  celui  de  fleurs  ,  qui  Ibnt  de  couleur  d'or  ; 

^Elaiidre,  qui  efl  en  réputation.  Les  on  le  réduit  en   filalTe  ,  qu'on   file 

années  fuivantes,  cette  tige  décroît  comme  celle  de  l'autre.  Le  lin  eft 

par  proportion,  &  la  cinquicmean-  une  plante   purgative    dont  la  fe- 

née  elle  ne  fait  plus  que  ramper.  Qui  mence  efl  émolliente,  adoucllfante 

la  pouiTeroiî  pUn  loin  ,  rifqueroit  6{  réiolutive.   Réduite  en  farine  on 

de  perdre  ù  culture  ùi  fa  graine,  en  fait    des  catapl.îfraes  ,    elle  ell 

^  La  plus    grande  partie  des  pro-  bonne  pour  la  gravelleôt  la  colique 

vinces  de  J-v.ince  eft  fi  abondante  néphrétique.    Cette    graine    enire 

en  lin  ,  &  la  terres  y  font  fi  pro-  encore  dans  la  compoiition  de  plu- 

pref;  pour  fa  culture,  que  nous  pour-  Heurs   médicamenj  ,   &  fon  hmle 

rions   nous   paifer  de   nos   voifins  tirée  fans  le  fecours  du  feu  eft  fort 

pour  cette  forte  de  négoce  ,  quel-  eftimée  en  médecine. 

que  grande  quantité  que  nous  en  LÎNA1R.E  ,  plante  qui  fleurit  en 

confumions  en     plulieurs     fortes  Juillet  &  en  Août ,   qu'on  trouve 

d'ouvragts  ,  fur-tout  en    fil  pour  prefque  dans  tous  les  champs  ,  fur 

la  couture  ,  ou  pour  les  points  ou  le  bord   desfoifés,  dans   les  près 

dentelles  ,  &  en  diverfes  fortes  de  &  dans  les  mazures ,  qui  eft  diu- 

toi/e.  Cependant  nousen  tirons  une  rctique  ,  propre  pour  Thydropifie  , 

afttz  grande  quantité  de    la   mer  pour  h  jauniife  ,  pour  !a  pierre  & 

Baltique, de  la  Mofcovie,  de  Flan-  pour  la  difficulté  d'uriner  ,  quand 

dres  ;  on  tire  auffi  du  lin  douK  du  elle   eft  prifc  en   décoction.  Il  y  a 

Levant  &  de   l'Fgypte.  Le   lin  di  plufieurs  efpéces  de /i/zjire  ,  on  fait 

Flandre  a  une  gr.inde  réputation  :  des   fleurs  de  la   jaune    une  huile 

celui  de  Brera^^neen  approche  j  &  utile  aux  hémorrhoïdes. 

parmi  les  lins  étrangers  on  fait  cas  LIXCEUIL  :  c'eit    ainfi  qu'on 

de  ceux  de  Kiga  ôc  de  Konisberg.  nommoit  autrefois ,  &  qu'on  nom- 

Les  lins  du  royaume  &   ceux  qui  me  encoredansplulieurscampagncs 

viennent  du  Nord  ,  fe  vendent  ou  les    draps    de   toile    de  lin   ou  de 

cruds  ou  en  maire;,  ou  préparés  &  chanvre  ,  qu'on  met  dans  les  lits, 

prêts  H  filer.  Le  lin  crud  ,   qui  n'a  entre  la  couverture  &  le  matelas  , 

eu  que  les  premières  façons,    fait  pour  y  être  couche  plus  proprement, 

une  partie  du  négoce   des     mar-  LINÇOiR,  c'eft  c/i  c^srp?/jferif  , 

chands  épiciers  ôc  des  marchandes  une  piéc:  de  bois   qui  foutient  les 

linieres  de  Parij.  chevror.s  au  droit  d'une  ouverlurc 

Pour  h^gnins  ieUn,  on  en  faite  fur  les  toits. 
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Llf^ÈS  ,  futin s  Unes  i  ce  font  Ce Yont les  jurées  des  raaitreiTes  lin* 
desfatinj  de  la  Chine.  Voyez  Satin,   gères  ,  qui  font  h  vifite  des  toi'ies 

LINETfE,  graine  de  la  plante  des  marchands  forains  ,  déjiofés  à 
qui  produit  le  lin.  Voyez  Lin.  la  halle  aux  toiles  j   &  il  leur  ap- 

LINGE.  On  entend  fous  ce  mot  partenoit  autrefois  d'en  fnre  l'aui- 
toutes  les  toiles  mifes  en  œuvre  nai^e ,  avant  que  les  auneurs  de 
pour  le  fervice  du  ménage  &  toiles  eulfent  été  érigés  en  titre 
Tufage  de  chaque  particulier.  On    d'oBlce. 

entend  p:ir  linge  de  table  ,  la  toile        LINGETTE  :  lesAnglois  don- 
deflinée  à    faire  des  ferviettes    &    nent  ce  nom  rà  une  forte  d'étoffe 
des  nappes  ,  pour  le  fervice  de  la   toute  de  laine  non  croifée,nom:ri.e 
table  &  du  buffet.  Les  march.inds    en  France  flanelle. .  -  Nous  no!n- 
&  marchandes  de  toile  di/linguent   mons  auilî  lingttt'S  de  petites  fer- 
le linge  de  table, en  iin^t  plein  5c    ges  fabriquées  en  Normandie  ,  aux 
lingi  ouvré.   Le  Ungz  plein  eft  une    enviroa»  de  Vire  ,  qui  fe  tranfpor-' 
toile  toute  unie  ,   qui   n'eit  diiTé-    tent  prefque  toutes   en   Bretagne, 
rente    des   toiles    ordinaires  ,  que     LINGO  T,  morceau  de  métalbrur 
parce  qu'elle  a  des  litteaux  ou  raies   qui  n'eft  ni  ouvragé,  ni  monnoyé  , 
de  fil  bleu.  Il  s'en   fait  beaucoup   &  qui  n'a    d'autre  fiiçon  que  celle 
de  cette  efpéce  en  pUiHeursendroits   qu'on  lui  a  donné  dans   la  mine  , 
du  royaume  ,   &  particulièrement   en  le  fondant  ,  ou  le  jettant   dans 
€!i  Normandie.   Le   linge  ouvré  ,   une  efpéce  de    moule    ou   creux  , 
dont   on    donne    l'invention    aux    nommé  lingotisre.  Ces  lingots  font 
Vénitiens  ,   eft  une  forte  de   toile    de  diverfes  formes  &  figures ,  fui- 
ouvragée  fur  le    métier  ,   à-peu-   vant  les  différent  métaux    dont  ils 
près  comme  les  étoffes  de  foie  fa-   font  formés.  Il  n'y  a  que  l'or,  l'ar- 
çonnces.  Il  s'en   fabrique  de  plu-    gent,îe  cuivre  &  l'étain  qui  fe  jet- 
fleurs  defieins  &  façons,    les  uns   tent  en  lingots.. .  On  nomme  auiîî 
de    lin  ,  les  autres    de    chanvre,    lingots  ox:   certaines  petites  barres 
auxquels  on  donne  divers   noms  ,    ou  morceaux   d'or  &  d'argent  re- 
fuivant   les    lieux   où   ils    ont    été    fondu  ,  qui  provient    de   quelque 
travaillés  ,  ou    les    divers   delTeins    monnoie, médailles  ou  pièces  d'or- 
qui    paroiiTent  defllis  ,  ou   les  ou-    févrerie.  Outreh /in^crifre  où  l'on 
vriers  qui  en  ont  f^.it  des  premiers,   jette  le  métal  fondu  pour  en    faire 
La  Flandre  ,1a  Picardie  ,  la  baffe-   ces  lingots,  il  y  a  aulFi  des   Un- 
Normandie  ,    le    Beaujolois  &  la   goîieres  ,  dont  fe  fervent   quelques 
Gafcogne  font  les  provinces  où  on   artifans  ,    pour  réduire    en  petites 
fabrique   le   linge  ouvré  ;  &  ceux   lames  ,  ou  efpéces   de    lingcis  les 
de  Handres, fur-tour  de  Courtrai ,  métaux,     &    particulièrement    le 
font  les  plus  eftiméspourla  finefTv;  plomb  qu'ils   emploient   dans  les 
&  on  en  fabrique  à  Venife  qui  font   ouvrages  de    leur    métier.  ...  La 
d'une  très-grande  beauté  &  très-   lingotiere  des  ouvriers  eft  un  moule 
chers ,  ô'qui  ne  font  pas  communs    dans  lefquel  ils  fondent  les  plombs 
en  France.  Les  iin^e^owyrw  larges ,  qu'ils  emploient  aux  vitres  ,  pour 
deftinés  pour  faire  des  nappes  ,  fer-    enfuite  les  tirer    dans    leur   tire- 
vent  "aulii   à    faire  Aqs  rideaux  de    plomb.  Celte  lingotiere  efl  compo- 
fenêtres  ,  particulièrement  le  beau    iee  de  trois  pièces  ,  deux  toutes  de 
damafie.  fer,&  la  iroifiemé,  partie  de  fer  5s 

Les  marchandes  lingeresà  Paris,  partiede  bois. Les  vitriersontencore 
font  une  communauté  pariicufierc.  une  petite  Ln^otiers  pont  fonùpe 
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ce  qu'ils  appellent  des  Mens  ,  mais  ou  de  deux  tiers  de  large  ,  &   de 

ïls  la  nomment  plus  ordinairement  douze  à   treize  aunes 'à  la   pièce. 

àes  moules  à  liens.  Les  rayés   &  mouchetés  ont   tous 

LL\GUE  ,  Ibrte  de  morue  verte  trois  quarts  de  l.uge  ,  Si  quatorze 

un  peu    longue,  qui    n'a  prelque  aunes  à  la  pièce  ,  le    tout    meùire 

que  la    peau    &  l'arrête  :  dans  le  de  Paris.  On  fe  lert  des  unies  pour 

triage  qu'on  fait  en  Normandie  des  faire  des   rochers  &  des  fu.plis  aui: 

différentes  efpéces  &  qualités  de  gens  d'églife  ,  des  cravates  &  dm 

morue  ,  la    lingue  pafle  pour   la  manchettes  aux  gens   du   monde, 

quatrième  forte  ,  &   fe    confond  Les  linons  unis  ,  comme  lc>;  linons 

avec    une    autte    efpcce  nommée  rayés  Se  mouchetés   (ont  aulTi  pio- 

Tagust  ,qui  avec  la  lingue  eft  mi-  près  à  fair^  de  g.îrnitures  de  tête  , 

le  en  Bretagne  au  rang  des  mo-  de  fichus  ou   mouchoirs    de  cou  , 

îucs  de  rebut.  des  toilettes  &  autres  chofes  ftm- 

LîNIER,  nom  qu'on  donne  ,  à  blables  à  l'ufige  des  femmes.  Ces 

la  campagne  ,    à  wnt   terre    femée  fortes   de    toiles  fe    fabriquent  à 

<le  graine  de  lin.  Cette    terre  doit  Valciiciennes  ,  Cambray ,  Arras  , 

ctre   légère  ,   fubllantielle  ,  bien  Bapaume    ,    Vervins  ,  Péronne   , 

labourée  &  engraiifée    de  bon  fu-  Saint-Quentin  ,    Xoyon  &  autres 

luier.  Quelques-uns  labourentcette  lieux  des    provinces    dcHainault, 

terre   à  raies    larges  ,    d'autres   à  Cambrelis  ,  Artois  &  Picardie.  On 

raies  étroites.  Les  bons  laboureurs  les  envoie  à  Paris  en  petits  paquets 

font  pour  les  premières.  On    pré-  de    forme     quarrée ,     d'une  pièce 

tend   que    le  lin   vient  fort   bien  &  demi-pièce  chacun  ,  pour  l'or- 

dans  les  terres  où    il   y  a   eu    du  dinaire ,  couverts  de  papier  brun  & 

trèfle  femé  :  il  faut  après    le  ren-  lifTé ,  &   renfermés  dans   des  caf- 

verfer  avec  la  charrue.  Oc[ï  à  la  fettes  de  bois  blanc. 

mi-Novembre  quece  travail  fe  fait.  LINOT  &  LINOTTE  ,  oifeaii 

On  laiffe  ainfi  la  liniere  >   jufqu'au  qu'on  élevé  en  cage  ,  dont  le  chant 

commencement  de  Février    ou  au  c!t  fort  agréable  ,  quand  il  eit  inf- 

quinzieme   qu'on  feme  le  lin.  On  truit. 

peut  faire  ce  travail  jufqu'à  la  mi-  LINTEAU:  c'efl  une   pièce  de 

Mai.  bois  placée  nu-delTus  d'une  porte  , 

On  appellle  linier  &  liniere  des  oppofée  au  feuil. 

marchands  5i  marchandes  qui  font  LINX,  animal  fauvage  &  féroce, 

le  négoce  du  lin.  La  communauté  c'eft  le  loup  cervitr.  Voyez  le  Dic- 

des  marchandes    linieres  de  Paris  tionnaire  des  animaux. 

étoit  autrefois  compofée  d'hommes  LÏON  :  on  donne  ce   nom  à  unç 

&   de   femmes   j  mais   depuis    les  forte  de  linr.c  ouvré,    tout  de  lin  , 

lettres-patentes   &    les    ftatuts  de  qui  fe  fabrique  dans  le  Beaujolois, 

1666,  elle     ne  l'cfl  plus  que  de  dont  ily  a  trois  etpéces,  le  grand  , 

maîtreifes  ,  qui  fe   qualifient  mar-  le  moyen  &  &  le  petit  iio/i. 

chandes  linieres  ,  chanvrieres   &  LIONNE  :   nom   donné  par  les 

jilajjieres  de  la  ville  &  fauxbourgs  fleurilles  à  une   tulipe  qui  c.ft  in- 

de  Paris.  incarnat  ,  rouge  &  blanc. 

LINON  ,  forte  de  toile  de   lin  LIQUEUR.  Sous  ce  nom  oncom- 

blanche,  dont  ily  a  trois  fortes  :  les  prend    généralement    toutes    lor- 

uniSy   les  rajés  6c  les  mouchetés,  tes  deboilfons,  c'e(l-à-dire ,  tout 

les  unies  ont  trois  quarts  de  large  ,  corps  Huide   &  liquide  ,  dont  011 

Ci.  foni  de  quatorze  auue-s  à  la  pitcc  fc  fcit  pour  fe  défuUércr ,  aider  à 
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h  (îigcflîon  &  à  la  aiftribiuion  d?s  rrcnnclierR  &  les  diftillatcurs   ont 

allmenx  lolides  ,  ôc  enfin  pour  rc-  l'.roit  de  f.iirc  ces  fortes  de  liqueurs^ 

parer  la   perte    qui  le  fait  à  clia-  comme  les  limonades,  les  orgeats  , 

que  inllant  des  parties  humides  &  les  eaux  de  ceriies  ,  de  groleilles  , 

aqueufes  de    notre  corps.    Il  y    a  de  franiboifes ,  de  Irailes  ,  &c. 

deux    fortes   de  liqueurs  en  ufage  LIQUEUR:  les  teinturiers  don- 

parmi  nous  ,  1  une    fimple  &  pu-  ncnt  ce  nom  à  une  efpéce  de  pré- 

rement  aqucufo  ,&  que   la  nature  paration  pour  leurs  teintures,  com- 

fournitlibtr.ilcmentj  l'autre  qui  cil  pofée  de  cinq  parties  d'tau  fur  une 

faitice&  compclVe  ,  tel  que  le  vin,  partie  de  fon  ,  qu'ils  font  bouillit 

le    cidre,   la   bière   ,    &c.    a  été  eniemble  environ  une  heure  :  cette 

inventée   pour  fatisfaire  à  la  dé!i-  eau  n'eit  pas  colorante,  mais  pré- 

catcfle  du  goût  ,  qui  commençoit  parative  pour  faire  recevoir  la  cou- 

à   fe  lafier  d'une    liqueur  qui  lui  leur  aux  mutieres  qu'on  veut  tein- 

paroiflbit     infipide.      On     donne  dre. 

à   de    certains    vins    qui   ont  de  LIQUID-AMBAR ,  on  ambre 

la    douceur,    le  nom    de   yins  de  liquide,  refine  rougeâtre  &  claire, 

liqueurs-,  pour   les  diflinguer    de  produite   par   certains  arbres    qui 

nos  vins  fecs,  brufques  &  piquants,  croifTtnt  dans  la  nouvelle  efpngne  > 
qui  font  notre  boifTon   ordinaire,  &    nommée  par  les  gens  du  pays 

&  parmi  ces   vins    de    liqueurs  on  ocnccl   \  lorfque    cette    réfine    ell 

compte  les   Malvoifies ,    les     vins  vieille  Se  épailTe  ,  elle  eft  appellée 
d'Efpagne, desC.anaries,  deTokay,  baume  âe  liquid-ambar. 

de  l-rontigfian,  de  la  liouta  ,  6^c.  LlQUiUA  1 10?\,  motfynonyme 

qui  font  ks  plus  renomm.és.  C'eft  à  édaircij[ement.   il  llgnirie  régle- 

iine  mauvaife  qualité  pour  les  vins  ment   d'un    compte  ,   fixation   de 

ordinaires,  tels  que  ceux  de  Cham-  dépens  ,  dommages  &  intérêts  . .  ,. 

pagne  ,  de  Bourgogne,  ôfc.  Li^uidarion  d.ms  le  commerce  ,  eft 

Mais  ce  que    nous  entendons  or-  quelquefois  l'ordre    &  l'arrange- 
dinairement  par  le  mot  de /jgufur^,  ment  qu'un    négociant   tâche    de 

fontplulieuricompo(itionsauxquel-  mettre  dans  fes  affaires  ;&  liquider, 

les  on  a  donné  le  nom  de  rat  afin  y  fes  affaires -,  c'eft  y  mettre  de  l'or- 

&  qui  ne  font  autre  chofe   que  de  dre  ,  en  payant  les  dettes  paffives, 

Veau-de   vie ,    ou  de   Vefprit  de-  en  foUicitant  le  payement  des  ac- 

vin  i  chargé    des  différcns  ingré-  tives  ou  en  retirant  les  fonds  qu'on 

dicns  qu'on    y  a  mêlés.   Ces  rata-  a ,  6c  qui  font  difperfus  dans   dif- 

fias  ont  un    goût  ,   une  odeur  &  férentes  affaires  &  en  entreprifes 

des  propriétés  différentes  ,  fuivant  de  commerce, 

les   matières  qui  font  entrées  dans  LIRE  la  FIGURE  ou  le  DES- 

cette  compofition.  On  peut  obfer-  SEIN  :  c'eft  ,  en  terme  de  manufac- 
ver  en  général  ,que  quoique  ces  li-   ture  ,  marquer  en  détail  à  l'ouvrier 

queurs  aient  un  meilleur  goût  que  qui  monte  un  métier,   le  nombre 

l'eau-dj  vie  ou  refprit-de-vin,elles  des  fils  qu'il  doit  prendre  ou   laif- 

n'en  font  pas  pour  cela  moins  per-  fer  ,  afin  de  former  fur  fon  étoffe 

nicieuies  pour  la  fanté  ,  quand  on  les  mêmes  figures  ou  fleurs  qui  font 

en  ufe  avec  excès.    Les  meilleures  fur  le  deffein. 

des  liqueurs  qui  fe  font  avec  l'eau-  LIS  :  monnoie  d'or  &  d'argent, 

de- vie, viennent  la  plupart  de  Mont-  fabriquée  fous  Louis  XIV  ,  en  Dé- 

pellier  &   de  Lorraine.  Il  s'en  fait  cembre    1655  ;  celle   d'argent    fut 

aulll  de  très-bonnes  4  Paris.  Les  11-  décriée  l'année  fuiyante.  Le  lis  d'or 
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fut  mis  hors  de  cours  ,  par  la  cl;-  !c  mêir.e  tems ,  en  Mai  &  Juin  , 

clr.ratioii  de  lôfi).  fiir  des  tigts  d'environ  trois   pieds 

LIS  ,  plante  bulbeufe  dont  il  y  a  de  haut.  Us  fe  plaifent   également 

plufieure  elpéces  ,   Iç.îvoir  ,   h  lis  dans  un  terrein  couvert  ôt  iablon- 

llanc  ordiruire  ,  le  lis  blanc  àjieun  neux.  Ils  veulent  médiocrement  du 

doubles   ,    le    lis    panaché  ,  le    lis  ibleil  ,  une  terre  bonne  &  légère  , 

orangé  ,  &  refpcce  qui  produit  des  de  la  profondeur  d'un  empan  ,   & 

bulbes   fur  fes  tiges  à  Àeurs.  Il  y  autant  de   diltance.  Quand  ils  font 

a  encore  le  lis  de  Guernefey  ,   le  de-fleuris  ,  on  les  levé  pour  ôier  la 

ils    couleur    de  mine  ,    le   lis   de  grande  abondance    du  peuple  ,   & 

Pomone  ■,  qui  a  l'odeur  puante  &  on  les  replante  auiri-tot. 

défao;ré;-ble  ,    le  lis  piquant  ,   qui  Ces  plantes  font  fort  propres  pour 

fleurit  en  automne  comme  auprin-  le  milieu   des  plate  bandes  dans  les 

tcms  dans  les  pi^ys  chauds  ,    le  lis  grands  jardins.  On  en  met  fous  les 

fauvi^e  ,  qui   naît  dans  les  mon-  haies  le   long  des  promenades  ,  à 

ïagnes  &    darjs  les  bois   &  fleurit  la    referve  du  lis    blanc  panaché  , 

en  Mai  ôc  Juin  ,  &  le  lif  fduvage  qui  eft  encore  affcz  rare  pour  miîri- 

jaune  ,  qui  croît  dans  toute  l'Italie.  ti-T  place  dan.i  lesplus  beaux  ôc  mc- 

Le    lis    blanc-,   foit    fimple  ou  m.e  les  plus  petits  j.irdins. 

Houble  ,    ne  dilF-irent  entr'eux  que  Le   lis  de    GuerntJ'ey  y    cft    une 

par  la  forme  de  leurs  fleurs.  Le  Us  plante  de  la  L.hine  dont  les  matelots 

à  jîeur  fimple    elt    prc'férable   au  anglois  apportèrent  desracines  dans 

double,   parce  que  fes  fleurs  font  l'ifle  de  Guerncfey,  ce  qui  la  rendit 

parfaites  &  en  bonne  quantité  ,  &  commune  dans  cette  ifle.  Elle  efl 

que  l'autre  les  a  à  dem.i-fermées  ,  connue  des  curieux  fleuiiftes  de  la 

ians  aucun  autre  mérite  que  ia  nou-  bafle-Normnndie,  du  coté  de  Cher- 

veautc.  bourg   ,    mais   peu  aux  environs 

\Le  lis  blanc  panaché  ne  d'iTicre  de  de  Paris.  Elle  demande  une   terre 

l'efpéce  commune  à  fleurs  Amples,  légère,  &  fes  bulbes   ne  veulent 

que  parce  qu'il    a  fes  feuilles  joli-  être    enterrées  que  jufqu'à   moitié 

ment  bordées  de  cramoili.  Il  efl:  Ci  de  leur   hauteur.  Quand    on  laifle 

beau  en  hiver,  qu'il  n'y  a  guèresde  Cette  plante  en  plein  air,  elle  pouffe 

plus  belles  fleurs  qui  la  furpaflent.  une  tige  à  fleur  ,  d'un  pied  dj  haut. 

Le  lis  orangé ,   ainfi    nommé,  Lorfqu'onla  tient  renfermée    dans 

à  caufe  de    lacouleur  de  fa  fleur  ,  une  chambre  ,  dans  un  cabinet  de 

jette  beaucoup  d'ornement  dans  les  vitrage,  ou  dans  Une     étuve   où 

jardins,   figure  fort  bien  avec  les  l'air  ne  peut  pas  entrer  librement  , 

lis  blancs,  &    fait    avec  eux    un  ellemontequelquefois  jufqu'à  deux 

mélange  agréable.  pieds*,  mais  alorsellc  eflfortmenuer 

htslis  qui  produifent  leurs  bul-  &  fes  fleursfontd'une  couleurbeau- 

bes   fur  des  tiges  à  fleurs  ,   font  coup  plus  pâle  ,  quand  on  tient  la 

recherchés  à  cnufe  de  leurs  belles  plante  enfermée  ,  que  quand  clleefl 

fleurs  rouges  ,  aufil-bien  que  par  expofée  en  plein  air. 

la  façon  llnguliere  dont  ils  produi-  Le  lis   couleur  de  mine  ,    que 

font  ce  qui  peut  fervir  à  leur  prd-  quelques-uns    apellent    riche-ma' 

pagation.  dame  ,   cil   ur.e  plante  qui  répand 

'fous  ces    lis  fe    multiplient  de  de    l'extrémité  de  fa  tige  de  cei- 

la  même  manière,  en  divifant  leurs  taincjbranchisincainarcs,  defquel- 

racines  auKmois  de  Juillet^  Ao  it.  les  pendent  de.i   fleurs  de   couleur 

lUfleuriïïent  tous  à-pcu-près  diis  le  mine.   II  i'tn  trouve    aulli  de 


LIS  LIS  55^ 

jaunes ,  dit  Marin.  Ses  feuilles  font       LISERON  ,  ou  LÏSET,  plante 
frifécs  &  hérjflees.  dont  il  y  a  plulieurs  fcfpécci  4ui  la 

Les  ûeurs  du  lis  cultivé  y  mifes  plupart  s'entortillent  autour  des 
en  onguent ,  amolliffcnt  les  nerfs:  corps  voifins.  Le  grand  lifcton 
fes  feuilles  réduites  en  emplâtre  poufle  àt%  tiges  longues ,  grêles, 
avec  du  miel,  guériiïent  de  la  iarmenteufes  ,  qui  s'clevent  h.:uttn 
morfure  des  ferpens  ;  bouillies,  rempant,  embiautnt  les  troncs  des 
elles  appaifent  les  brûlures  j  con-  arbres  ,  des  aibrifltaux  voifins  ,  ôc 
fîtes  au  vinnigre  ,  on  les  met  fur  les  fe  lient  à  leurs  branches.  Ses  feuil- 
plaies,  ôc  elles  en  avancent  la  gué-  les  reiremblent  à  celles  du  lierre  j 
rifon  ;  fa  racine  frite  ,  rôtie  &  mais  elles»  font  plus  grandes  ,  plus 
bouillis  dans  de  l'huile  rofat  ,  molles  6t  plus  douces  au  toucher, 
guérit  la  brûlure  :  fa  graine  bue  Le  liferon  rend  du  lait,  il  elt  dé- 
dans du  vin  ou  toute  autreliqueur,  terfif,  vulnéraire,  propre  pour 
e(ï  encore  bonne  ,  dit-on  ,  contre  lafthme  ,  &  pour  les  ulcères  des 
la  morfure  des  ferpens.  La  racine  oreilles.  On  iait  de  cette  plant» 
du  lis  fiuvxge  a  les  mêmes  pro-  des  berceaux  dans  les  jardins  , 
priétcs  que  celles  du  lis  cultivé.  pour  fe  mètre  à  l'ombre. 

LIS-PARAGONtî, iWori/z  ditque  LISETTES  ,  que  les  jardiniers 
c'eft  un  œillet  parfait  ,  quanta  fa  nomment  aulïï  coupe-buurgeons  ^ 
fleur,  II  eft  très-bien  piqueté  ,  ce  font  de  petits  infedes  grisâtres,, 
large  &  garni  de  feuilles.  Son  blanc  tirant  fur  le  verd,  qui  en  ftiai  & 
eft  tin  y  mais  fa  plante  eft  délicate  ,  en  Juin  ,  coupent  les  jeunes  jets 
fujette  à  la  pourriture  ,  &  fes  mar-  des  arbres  fruitiers  ,  broutent  les 
cotes  ne  prennent  racines  que  dans  boutons  de  la  vigne  ,  &  font  périr 
fa  couche  ;  Ci  on  ne  le  marcote  dans  les  greffes  des  pêchers  &  des  abrî- 
le  commencement  de  Juillet,  il  cotiers  ,  quand  elles  ont  deux  ou 
crevé  ,  lî  on  ne  lui  laifie  au  moins  trois  pouces  de  long.  Pour  les  en 
fix  boutons.  Il  fe  trouve  à  Lille.  . .  garantir  ,  il  faut  emmailloter  les 
Le  Us  Pcmponne  qui  a  l'odeur  défa-  jeunes  greffes  ou  jets  dans  de  petits 
gréable  ,  lui  refîemblc  un  peu.  Il  y  facs  de  papier  ,  liés  avec  du  fil. 
a  le /;'^pc«r;7re,  appelle  encore  par  On  s'en  fert  aufil  pour  prcferver 
les  ûeuriiïes  martagon  de  montagnSf  les  greffes  des  gelées  du  priutems. 
dont  les  fîeurs  font  d'un  pourprs  vif  LISETTE  ,  ce  font  àzns  lafa- 
quelquefois  plus  claires  ,  &  quel-  brique  des  ga^ts  y  des  ficelles  au. 
quefois  toutes  blanches.  même  nombre  que  celles  des  lifTes, 

LIS,e;i  terme  de  manuf.iElures  attachées  cinq  à  cinq  aux  fourches 
de  roi/ej  ,  lignifie  les  groîTes  dents ,  ou  arbalêtres  ,  &  qui  fervent  à 
qui  font  aux  extrémités  du  peigne  j  faire  lever  les  fils  de  la  chaîne 
ce  terme  efl  très  ufité  dans  les  pour  le  dcffein  de  la  brochure, 
manufaûures  de  la  généralité  de  Chaque  lifette  y  à  fon  extrémité 
Tours.  d'enbas,  porte  un  plemb  qui  tient 

LISA.  y  en  terme  ce Jîeurifîe  y  ç\ti  avec  un  maiilon  d'émail,  dont  le 
une  tulipe  rouge,  or.s).gLC  o;  haute,    poids  fait  rctoiriber  les  fils  levés, 

lAShiiAGk.y  chéries  brodeurs  y  lorfque  le  tireur  lâche  les  cordes 
eft  l'ouvrage  qui  fe  fait  fur  une  du  lim!:ilot  qu'il  avoit  tirées,  i  ous 
«tofrc  ,  en  contournant  les  fîturs  les  ir.éaers  d'ouvriers  à  la  navette  , 
&  le  (icifein  ,  avec  un  feul  fil  ou  où  l'on  travaille  à  la  figure,  corn- 
cordonnet  ,  d'or,  d'argent, de  foie  me  damis,  f:tii;s,  velours  &c  ont 
ou  de  Ijiine.  leurs  lifettes  &  lems plombs  ,  mais 
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en  dlffi^rcns  nombres  5c  encllvcrfcs 

proportions. 

LISIP^RES:  on  appelle ar&r«  de 
UJlereSf  ceux  qui  font  lur  les  ex- 
trémités des  foret!;,  qui  les  fcparent 
des  chemins,  ou  d'autre?  héritages. 

LISiKKK,  en  termede  minufac- 
tare  ,  eft  le  bord  d'une  étoffe  ,  ou 
ce  qui  borne  fa  largeur  des  Aevx 
côtés.  Les  étoffes  de  laine,  de  foie, 
<le  coton  ,  de  fil  ont  des  libères  j 
les  bas  au  métier  en  ont  aulfi  , 
c'eft  ce  qu'on  appelle  les  deux 
bords  du  bas.  I,es  lifieres  fervent 
également  &  à  la  bonté  des  étof- 
fes ,  &  à  en  faire  connoître  la 
qualité.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
quantité  de  reglemens  5c  de  Aatuts 
pour  en  ordonner  la  manière  ,  les 
couleurs  ,  &,  le  façons  de  les  tra- 
vailler. Voy-"^  le  précis  de  ces  régie- 
mensdans  le  i-?i£tion.de(  ommcice. 

LISOiRS,  en  'erme  de  chaTonr:- 
ge  ,  font  des  picxcs  de  bois  d'or- 
mes ,  placées  audefllis  des  aiffieux 
«l'un  CHrrolfc. 

LISSE  :  ft'efl  ce  qui  efl  poli ,  uni 
&  luifant.  Dim  les  manufi£lures 
d'étoffes,  on  le  dit  de  celles  qui 
n'ontpaspalTé  fous  la  calandre  pour 
y  faire  p.iroître  des  ondes.  On  ap- 
pelle moire  lijfi  celle  qui  fort  des 
mains  de  l'ouvrier  ,  qui  n'eft  pas 
tabifée  ni  ondée. 

LISSK  :  les  tapifliers  de  haute 
C:  baffe  lifie ,  les  fermiers  ,  les 
rubanicrs  ,  ceux  qui  fabriquent  des 
brocards  ô<que!ques  autres  ouvriers 
nommznX  liffe  ce  que  les  tiiïerands 
ôc  fabriqunns  de  draps  &  d'étoffes 
appellent  chaîne,  C-e  font  les  fils 
étendus  de  long  Air  le  métier  ,  & 
roulés  fur  les  cnfuhles  ,  à  travers 
Icfquels  paficnt  ceuK  de  la    trènie. 

I<a  haute-liffe  eft  celle  dont  la 
lijfs  ou  chaiivc  e(l  drcffée  debout 
ë<  perpendiculairement  devantl'ou- 
vrier  qui  travaille.  î,a  bojfe-l'iffe  , 
au  contraire  ,  efl;  celle  dont  la  Ujje 
clt  montée  fur  un  métier  parallcie 


Lis 

?!  rhorifon,  c'cft-à-dire  placl  com* 
me  le  métier  d'un  tifTcTand. 

On  appelle  tuhanà  en  lijfe ,  celui 
qui  e(t  plus  fort  ,  pU:^  épr.i'-  que  le 
(impie.  1  a  Ifft  ou  âiaint  du  pre- 
mier a  plus  de  fils  ,  quoique  dans 
une  égale  l.irgtur  qut  celle  du  der- 
nier ....  Les  lingcres  ont  un  inf- 
trument  qu'elles  nomment  lijfe  qui 
leur  fert  à  lifTer  leur  ouvragts  . 
Les  corroyeurs  ont  auffi  leur  lijje  » 
pour  donner  Id  dernière  ùço,]  à 
leur  cuir  de  couleur  ,  après  qu'ils 
ont  reçu  leur  dernier  lufl:e. 

LliSKS  ,  cheT[  les  riff^-ratids  C- 
autres  ouvriers  qui  Travjilleni  de 
lanavette  ,foiît  des  cordeletiLS  ou 
ficelles,  dont  chacune  a  fa  petit* 
houlette  dans  le  milieu  ,  faite  de  la 
m'me  ficelle  ,  où  eft  fon  petit  an- 
n-jau  de  fer  ,  de  corne  ,  d'os  ou  de 
verre,  au  travers  defqucllcRpaiTcnî 
ks  fils  de  la  ch.iinc  des  étoffes  ou 
toiles  que  Ton  veut  fr<»briqucr.Ce> 
lijfes  font  attachées  par  cn-h  nit  & 
par  tn  bas  à  des  longues  tringles  de 
bois ,  nommée  liais  ,  5t  quelquefois 
/i/JcTonj.  Dans  lai  abriquc  des  gazes, 
les  lijfes  font  de  perlcj  d'émail 
percés  pur  le  milieu  ,  à  rravers  Itf- 
quelleî  pajTcntles  fils  de  la  chaîne. 
Chaque  métier  a  deustt'tes  dt  lijjht 
ôt  chaque  îéte  de  lijfes portc;U  mille 
perles  ,  fi  la  gjze  doit  erre  d'une 
demi-aune  de  large.  On  ItsdinMnue 
ou  on  les  augmente  .î  ruifondc  inq 
cent  par  quartier  d'aune  ,  qu'on 
veut  donner  de  plus  ou  de  moins 
à  la  gaze.  ....  Les  lijfs  de  hiuts 
l'JJlers  ,  différentes  de  !cur  lijjC  ou 
chaîne ,  dont  on  a  parlé  ci-delfus  , 
font  de  petites  ficelles  ou  cordcitt- 
tes  ,  attachées  à  chaque  hl  de  la 
chaîne  de  la  haute-liffe^  avec  une 
efpéce  de  nœud  coi.iant  en  lorme 
de  maille  ou  d'anneau,  aufîi  de 
ficelle.  Elles  fervent  pour  tenir  la 
chaîne  ouverte  ,  &  on  les  bailTc  > 
ou  on  les  levé  par  le  moyen  de  ce 
qu'on  appelle   la  perche   de  liffe  , 

où 
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où  elles  font  toutes  enfilées.  degrés  de  feu  par  où  elle  pafTe ,  eft 

LIS  TAOS,  nom  qu'on  donne  à  appellée  litarge  d'or  on  d'argent. 
des  toiles  rayées  de  blanc  &  de  bleu,  Lesunsdiftntqu'elle  provient  d'une 
fabriquées  en  divers  endroits  d'Al-  écume  métallique  qu'on  levé  de  def- 
lemagne  ,6c  que  les  Hambourgeois  fus,le  plomb  qu'on  fait  fondre, 
tranfportent  en  Eipagne ,  où  elles  après  qu'il  a  fervi  à  purifier  l'or, 
font  bonnes  pour  les  Indes  occi-  l'argent  ou  feulement  le  cuivre  : 
aentalcs.  d'autres  veulent  que  ce  foit  une  fu- 

LIT  ,  meuble  qui  fert  à  fe  cou-  mée  métallique  qui  fort  de  ces  mé- 
cher  &  àfe  repoferlanuit.  Les  me-  taux,  mêlée  avec  le  plomb  ,  dont 
nuifiers  en  font  la  garniture  du  on  fe  fert  pour  les  purifier  ,&  qui 
bois ,  qu'on  nomme  la  couchette  ,  s'attachant  au  haut  de  la  cheminée 
l'impériale,  &c.  ôc  le  tapillier  le  des  fourneaux  ,  s'y  forme  en  efpéce 
fommier  ou  la  paillalfe  ,  le  lit  de  d'écaillé  ,  &  d'autres  enfin  croient 
"plumes  ,  les  matelas  ,  le  tour  de  que  c'eft  le  plomb  même  qui  a  fervî 
lit  qu'on  appelle  rideaux  ,  &c.  à  l'afiînage  de  ces  métaux  ,  fur  tout 

Les   jardiniers   appellent  lit  de    du  cuivre  ,  quand  ,  au  fortir  de  la 
galon ,  des  gazons  placés  à  terre    mine  ,  on  le  veut  mettre  en  rofet- 
ïiir  de  petites  hauteurs  pratiquées   te.   Cette  dernière  opinion  a  paru 
exprès.    Ils  appellent   aulll   lit  de   la  plus  probable  ,  parce  que  la  plus 
fumier  un  étage  de  plufieurs  four-    grande  quantité  de  ces  Ibrtes  de  fi- 
chées de  fumier  fur   une   certaine   tar^e  viennent  de  Pologne,  de  Sué- 
largeur,   pour  faire  une  couche  de    de  &  de  Danemarck,  où  les  mines 
cinq  pieds  de  large  flc  de  trois  pieds   de  cuivre  font  plus  communes  que 
de  haut.  Il  faut  mettre  quatre   lits  celles  d'or  ou  d'argent.   La  litarge 
de  fumier  l'un  fur  l'autre...  Les  ma-   eft  d'un  grand  uiage  en  médecine  , 
çons  appellent  lit  la  fituation   de    &  parmi  les   ouvriers  ,  potiers  de 
la  pierre  dans  la  carrière  ,   la  fur-    terre  ,  teinturiers  ,  pelletiers,  pein- 
face  fur  laquelle  pofe  une  pierre  j   très  ,   &c.  Il  eft  défendu  aux  mar- 
celle  fur  laquelle  elle  s'appuie  ,  Ut   chands  de  vin  ,  cabaretiers  de  fo- 
de  dejfoui  j  celle    fur  laquelle  une    phiftiquer  leurs  vins  avec  de  la  /i- 
autre  s'appuie  ,  lit  de  dejjus  j  jointe   targe  ,  à  caufe  de  fes  qualités  ma- 
àe  lit  ,  le   mortier  qui   eft   entre   lignes  ,  étant  mile  au  nombre  des 
deux  pierres  pofées  l'une  fur  l'au-   poifons.  Il  nous  vient  encore  de  la 
tre  i  (3c  dans  une  carrière  ,  lit  ten-  litarge  d'Allemagne  &  d'Angleter- 
ff re, celui  de  deffous  } /ic dur,  celui  re  ;  celle  de   Dantzick  eft  Fa  plus 
de  delTus.  eftimée.  Elle  eft  moins  terreufe  ôc 

LITAGE  ,dans  les  manufactures  d'une  plus  belle  couleur.  On  pré- 
de  draps  ,  ôc  chez  les  teinturiers  ,  fere  la  menue  à  la  groffe  ,  parce 
c'eft  Taftion  de  liter  la  étoffes,        qu'elle  eft  plus  facile  à  diiïbudre. 

LITARGE,  minéral  que  l'on  LITEAU:  les  chafleurs  nomment 
trouve  quelquefois  dans  les  mines  de  ainfi  le  lieu  où  fe  couche  &  fe  re- 
plomb, rougeâtre,  par  écailles,  dif-  pofe  le  loup  pendant  le  jour, 
îicile  àcalTer^quia  quelquechofede  LITEAU:  on  entend  ,  par  ce 
la  figure  &  delà  nature  du  blanc  mot,danslesmanufafturesdedraps, 
de  plomb.  Cette  litarge  eft  fi  rare ,  certaines  raies  que  l'on  conferve  le 
que  les  épiciers  droguiftes  ne  ven-  long  des  pièces  de  drap  entre  la  li- 
dent  ,  6c  les  ouvriers  n'emploient  fiere  ôc  l'étoffe,  tant  du  côté  de 
que  la  litarge  artificielle.  Cette  fe-  l'endroit  ,  que  du  côté  de  l'envers 
«onde  efpéce  ,  fuivant  les  diffcrens  pour  faire  connoître  qu'elles  font 
Tome  IL  N  n 
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de  bonne  teinture.  Les  liteaux  des  nancc  générale  de  la  même  ville  du 

draps  écarlates   ,    bleus   &  pour-  mois  de  Décembre  1 671 ,  c^ap.  24, 

pies  ,   Ibnt  orclinairemi;nt  blanes  :  le  litron  doit  avoir  trois  pouces  & 

ceux  des  draps  vtrds  l'ont  jaunes  -,  demi  de  h-iut  ,  fur  trois  pouces  dix 

ceux    des   draps  violets  l'ont    d'un  lignes   de  I.irge    &   le    iemi-iuTon. 

rouge  clair.  Les  raies  b''«-'ues  ,  qui  deux  pouces  dix  lignes  de  haut  , 

travcrl'cnt' les  toiles  d'une  filière  A  iur  trois  pouces   ur.e  ligne  de  dia- 

l'autre  ,  l'ont  aulfi  ncminées //teau*.  mètre.    le   ('cl   le    mel'urc  2vec  le 

Il  n'y   a  que    les   pièces   de  roilcs  même  litron  que  les  grains  &  gr;;i- 

def>inces  à    fliire  des  napes  &  des  nés  j  mais  ce  litrcn  ,   pour  le  lel  , 

i'erviettes  ,  qui   aient   ^.t%  liteaux,  a  des  divilions  beaucoup  plus  éten- 

LITER    du    poijjon  falé  j  c'ell  due^  ,  l"uiv;;iît  l'ordonnance  des  ga- 

i'arranger  par  lits  dans  les  barils,  belles  ,   du  mois  de  Mai  ii:?,o.  Le 

On  lite   le  l'aumon  ,  le  maquereau  /irro/i  le  divifc  en  deux  df mi- /itronj, 

&  le  hareng.  ou  en  quatre  quarts   de  litron  ,  ou 

LlilKKÈ  ,  en  agriculture-,  cil  c\e  en  huit  demi-quarts  de  litrin,  ou 

la  paille  ,  ou  vieux  fourrage,  qu'on  en  i'eizt-  mefuret:es.  L'ét.ilonage  ou 

met  fous  les  chevaux  ou  autres  bel'-  épalcinent  du  litron  ,  ninfi  que   les 

tiaux,pour  fe  coucher  ,  qi:. nid  ils  autres    mefures  rondes  de  bois ,  le 

veulent  dormir  ,  ou  quand  ils  font  fait  à  Paris  ,  en  l'hctelde  ville  ,  par 

m.ilades.  Les  pailles  fouiragées  par  les  jurés  mefureurs  de  ftl,  qui  font 

les  moutons  ,  leur  fervent  après  de  lesdépofitairesdes  étalons  de  cuivre, 

litière  ;  &  la  litière  qu'on  met  fous  ou  mefurcs  matrices  &  originales 

les  befUaux  ,  fert  à  faire  du  fumier  qui  doivent  fervir  de  régie  à  toutes 

pour  engraiffer  les   terres.  On   ne  les  autres.  Les  revendeufts   de  fel 

doit  pas  épargner  la  Ziriere  aux  che-  en   détail  ne   le  vendent  plus  qu'à 

vaux,  ils   en  valent    mieux  ;  mais  la  livre,  demi  livre  ,  quart  de  livre, 

lorfqu'on  la  lailTe  trop  confoinmer  &c.  &  aux  bourgeois  qui  en  vont 

fous  eux  ,   cela  leur  échauffe  les  faire  leurs  provifions  au  grenier  à 

pieds  &  les  leur  gâte.  fel  ,  par   minot ,    dcmi-minot  & 

LITIGE  ,   mot  qui  fignifie  pro-  quart  de  minot....  Litron  ,    fe    dit 

tes ,  droit  àe  litige  ;  c'ell  celui  que  auffi  de  la  chofe  mel'i  rée;  im  litron 

le  roi  a  de  nommer  aux  bénéfices ,  àe  pois  ,  un  litron  de  f.irine  ,   &c. 

dont  deux  patrons  fe  difputcnt  la  LiVKC-MK  ,   plante   dont  il  y  a 

nomination.  plufieurs  efpéccs.  Sa  racine  &    fa 

LITRK  ,  ceinture  funèbre  noire  fémcnce  font  bonnes  pour  l'ello- 
autour  d'une  églife  ,  en  dedans  t'^c  mac  j  elles  léfilkiit  au  venin,  &  ex- 
en  dehors,  fur  laquelle  fontpcin-  citent  l'urine.  La /i;'fc7if  poufle  une 
tes  les  armes  du  feigneur  du  lieu  ,  tige  de  lahauteur  dunhommc.  l-.Ue 
après  fon  décès.  a  les  feuilles  grandes,  amples,  éten- 

LITRON  , petite  mefure  ronde,  dues  en  ailes ,  divifées  en  plulieurs 

ordinairement  de  bois ,  pour  mel'U'  parties,  les  lommités   garnies    de 

rer  cerrr.i;is  corps  fecs  ,  cominc  fa-  grandes  ombelles  ,  de  petites  fleurs 

rines  ,  châtaignes  3  pois,  fèves, ha-  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpofées 

ricots  jlcntilles,  autres  légumes,  fel,  en    rofes  :    fes  femences  font  plus 

ôtc.  Seize /ifronj    font   le  boiîieau  grolTes  &  plus  longue?  que  celles  du 

de  Paris.    Suivant  la   fenteiice   du  fenouil  ,  cannelées  profondément  , 

prévôt  des  marchands  &  échevins  bordées  d'un  tilct  délié  vîf  tranchant 

de  la  ville  de  î'aiis  du  zo  Décem-  par  le  bout ,  d'une  odeur  quin'ei^ 

brei670,  inférée  dans   l'ortlou-  pas  agréable.  La   laciue  de  ccuc 
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plante  eflritlée,  blanche&otlorante.  nom  ,  tous  ]cs  livres  contre  la  reli- 
LIVRAISCJN,  action  par  laquelle  gion  ,  l'état  ôc  Its  bonnes  mœurs  , 
on  met  quelque  choie  entre  les  même  ceux  imprimés  lans  privilège, 
mains,  &  en  la  poirellion  d'un  au-  fans  nom  d'auteur  &  d'imprimeur. 
tre.  Ce  terme  el\  en  ufage  dnns  le  Le  commerce  de  la  librairie  cft, 
commerce  en  gros  des  marchand!-  en  France  ,  un  des  plus  libres  com- 
fes  que  l'on  acheté  ,  ou  que  l'on  merces.  Cette  libeité  de  négoce  de 
vend.  On  dit  une  livrai/on  de  cent  livrfs  confille  dans  une  double 
pièces  de  draps  de  velours  ,  de  exemption  ,  l'une  de  tous'droits 
cent  barriques  d'huile  ,  de  lucre  ,  d'entrées  &  de  l'ortie  du  royaume 
de  centrâmes  de  papierj  de  cent,  ou  d'autres  lemblables  importions 
deux  cents  cordes  ds  bois  ,  &ic.  au-dcdans,  l'autre  de  toutes  vifites, 
LIVRE  ,  ce  fout  les  imprimeurs  hors  celles  des  fyndic  &  adjoints  de 
qui  font  l'imprellian  des  Uyrei  ^.les  la  librairie  qui  même  ne  fe  fait  pas 
relieurs  qui  les  relient  ,  les  doreurs  danslcs  bureaux  des  douanes ,  mais 
qui  les  dorent  ,  &  les  libraires  qui  dans  la  chambre  fyndicale  de  la 
les  vendent  en  gros  &  en  détail,  communauté  des  libraires. Ces  deux 
Ces  livres  imprimes  ,  foît  pour  l'u-  exemptions  font  anciennes,  ôi.  ont 
tilité  publique  ,  foit  pour  la  curio-  été  accordées  C<  confirmées  par  les 
fité  &  pour  Icplaifir,  fe  dillinguent  rois  de  France  en  faveur  d'un  art 
par  le  format  ,  qui  efl:  de  plulleurs  fi  utile  à  l'état  ,  à  la  religion  & 
fortes  ,  comme  Vin-folio  y  Vin-^*^  ,  aux  belles- lettre?.  C'efl  la  déclara- 
Vin-?)'^  y  Vin-ii.-,  &:c.  Un /iVre  en  tion  de  Loui;  XiZ,  donnéeà  Blois, 
blanc  eft  un  livre  qui  n'efl  pas  re-  le  9.  Avri  1513,  qui  a  fervi  de  mo- 
lic.  Les  auteurs,  libraires  ôc  impri-  dele  aux  déclarations  ,  édits ,  ar- 
meurs  qui  obtiennent  des  privilé-  rets  du  confcil  &  du  parlement, 
ges  pour  l'impreffion  des  livres -^nQ  rendus  fous  les  régnes  fuivans ,  & 
fonttenusdene  fournirqu'enblanc,  jufqu'à  prefent  porte  que  tous  les 
à  la  chambre  fyndicale  ,  les  huit  livres  ,  l'oit  en  latin  ou  en  fran- 
exemplaires  ordonnés  par  les  édits  çois ,  foit  rélies  ou  non  reliés,  fe- 
&  déclarations....  Un  livre  relié  roient  francs  ,  quittes  &  exempts 
eft  celui  qui ,  après  avoir  été  battu  ,  de  tous  péages  ,  &c.  quelque  part 
coufu  ,  rogné  ,  couvert  d'un  car-  qu'ils  foient  tranfportés  ,  foit  par 
ton  ,  &  par-deflus  de  veau  ,  de  ba-  eau  ou  par  terre,  foit  dans  ou 
zannc  ou  de  marroquin  ,  ôcc...  dehors  le  royaume  ,  fans  payer  au- 
Un  livre  relié  à  la  corde  ,  eft  celui  cun  acquit  ,  impolltion  ,  ou  autre 
qui  eft  coufu  avec  ces  ficelles  ap-  fubfide  quelconque.  La  déclaration 
pellées  des  nerfs,  mais  n'eft  pas  deHfnri /i,  du  27.  Juin  1 5  5 1  ,  dé- 
couvert. ...  Un  livre  broché  eft  fend  l'ouverture  des  balles  de  /i- 
U11  livre  qui  n'eft  que  légèrement  vres  y  apportées  de  dehors ,  qu'en 
coufu  &  couvert  d'un  papier  mar-    préfence    des   fyndic  &  ^adjoints. 

bréon  autre Un  livré  contrefait   Ces  deux  déclarations  de  Lot^i^X/i 

eft  un  livre  imprimé  par  d'autres  &  de  Henri  II  ont  été  confirmées 
q«e  ceux  qui  en  ont  obtenu  le  pri-  par  tous  les  rois  leurs  fuccefteurs; 
vilége.  Les  libraires  étranger^  con-  fou<  François  /  ,  en  i  545 ,  &  Hen^ 
trcfonttous  les  bons  livresqui  s'im-  ri  //,en  1^4''?  conformémentcelle 
priment  à  l'aris...  Un  ivre  prohibé,  de  Louis  X/i,  &  toutes  les  deux 
c'ert  celuidont  l'imprefliuii  &ledé-  conjoint  ment  par  Charles  IX  ,  en 
bit  font  défendus  par  les  loix  &  or-  1 5(0  :  He^rz  III ,  en  iç""»?  xHen^ 
donnances.  On  comprend  ,  fous  ce   rilV  ,  en  1595  -.Louis  XUi,  en 

N  nij 
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1615  :  Louis  Xiy  ,  par  pluflcurs  gers  peuvent  être  adreflcs  &  avoît 
arrêts  &  déclarations  que  LouJ;  Xf^  entrée  dans  le  royaume.  Ces  villes 
a  renouvelles.  Les  vifitturs  delà  l'ont  Paris ,  Rouen,  Nantes  ,  Bor- 
douane  de  Paris  ouvrent  les  balles,  deaux  ,  Marfeille  ,  Lyon,  Straf- 
caifits  ou  balots  où  lont  enfermes  bourg  ,  Metz ,  Rheims,  Amiens  & 
les  livres  pour  voir  s'il  n'y  a  point  Lille.  Dans  chacune  de  ces  villes  , 
d'autres  marchandiles  mêlées, mais  il  y  a  une  chambre  011  les  livres 
fans  vifiter  les  livres  qui  l'ont  ren-  lont  dépol'és  ik  vilités  par  les  iyn- 
voyés  à  la  chambre  l'yndicale.  dics  de  la  communauté  des  librai- 

La  licence  des  auteurs  ,  &  celle  res  ,  ou  par  deux  libraires  nommés 
des  imprimeurs  &  libraires  ,  dont  à  cet  cfiet  ,  dans  les  villes  où  il 
les  uns  peuvent  abuferde  leurelprit  n'y  a  point  de  fyndic.  Les  lyndics 
pour  compol'er  &  les  autres  d>i  leur  &  libraires  nommés  l'ont  tenus  de 
profeffion  pour  imprimer  &  ré-  drefTer  un  catalogue  exaft  de  tous 
pandre  dans  le  public  des  livres  les  livres  qui  lont  apportés  &  vili- 
dangereux  à  la  religion,  à  l'état  tés  dans  leur  chambre  ,&  d'en  cn- 
&  aux  bonnes  mœurs  ,  ont  fait  voyer  chaque  l'emaine  une  copie 
prendre  ,  dans  tous  les  tems  ,  des  certifiée  d'eux  â  M.  le  chancelier  , 
précautions  pour  prévenir  &  arrê-  pour  être  par  lui,  fur  les  ordres 
1er  ce  détordre.  Avant  l'invention  qu'il  reçoit  du  roi  réglé  tout  ce  qu'il 
de  l'impreffion  l'univerfité  de  Paris  appartiendra  par  rapport  à  la  l'up- 
éfoit  feule  chargée  de  ce  foin  pour  preffion,  confifcation  ,  permlifion  , 
les  livres  qui  fe  débiroient  par  les  vente  ou  débit  de  touslefdits  livres 
libraires.  L'infpeftion  des  livresqui  ôc  ouvrages.  Il  n'y  a  que  leslibraires 
regardent  la  théologie  &  la  reli-  qui  peuvent  faire  le  commerce  des 
gion  ,  lui  elt  encore  refervée  j  &  ijvrwj  mais  les  particuliers  peuvent 
nul,  de  ces  fortes  de /ivrej  ,  ne  difpofer  de  leurs  livres,  cabinets  ÔC 
doit  s'imprimer  fans  l'approbation  bibliothèques, 
des  docteurs.  Mais  pour  prévenir  LIVRE  :  les  iivr«, dans  le  com- 
rimpreflion&  le  débit  des  mauvais  merce  ,  font  tous  les  regitres  fur 
livres  i  on  a  fagement  impofé  la  lefquels  les  marchands,  négocians , 
nécellité  d'un  privilège  du  grand  banquiers,  &c.  écrivent  en  détail 
fceau,  ou  d'une  pcrmiflion  des  offi-  &  en  gros  toutes  les  affaires  de 
ciers  de  la  police  ,  fuivant  laqua-  leur  négoce  ,&  même  leurs  affaires 
lité  des  impreffions.  On  peut  voir  domeftiqucs  qui  y  ont  rapport.  Les 
dans  le  Code  de  la  librairie  les  di-  marchands  ne  peuvent  fe  pafler  de 
vers  édits,  arrêts,  déclarations,  Ibit  livres  :  ils  font  même  obligés  d'en 
du  confeil,  foit  du  parlement,  qui  avoir  par  les  ordonnances.  Ils  les 
ont  établi  cette  difcipline  pour  le  tiennent  ou  en  parties  doubles  ou  en 
commerce  des  livres.  parties fimples.  Les  marchands  qui 

Ces  réglemens  ne  pourvoient  font  ptu  d'affaires  n'en  ont  qu'en 
qu'aux  impreffions  qui  fe  font  au-  parties  fimples  ;  mais  les  gros  né- 
dedans  du  royaumejmais  pour  em-  gocians  tiennent  leurs /ivrM  fi /'Jr- 
pêcher  l'entrée  des  m.iuvais  livres  ties  doubles.  On  croit  que  ce  l'ont 
ôc  des  livres  contrefaits  dans  les  les  Italiens  ,  particulièrement  les 
pays  étrangers  ,  Louis  XIV,  par  un  Vénitiens  ,  Génois  &  Florentins  , 
arrêt  de  fon  confeil  du  11  Juin  qui  ont  appris  aux  autres  nations  à 
1710,3  réglé  &  fpécitîé  les  villes  tenir  les  livres  en  parties  doubh s. 
par  lefquelles  feules  tous  les  livres  les  trois  principaux  livres  pour 
&  livrets ,  venant  de»  pays  étran-  les  punits  doubles  ,   font  le  mémo- 
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TÎal ,    auflTi  nommé  brouillon  ;  le  compte?  en  débit  &  en  crédit,  dont 

journal  &   le  ffrand  lii/re  ,  appelle  on  trouve  les  dcbits   dans  le  ]Our- 

aiiin  livre  d'extrait^  ou  livre   de  na/.  Pour  faciliter  l'ufage  du  grand 

raifort.  Outre  ces  trois  livres  dont  livre  ,  on  lait  un  livre  d'alphabet  , 

on  ne  peut  le  palTer  ,  il  y  a  le  livre  mais  qui  n'e(l  guères  nécellaire  que 


porrf  deiettre;,ce-  ntrej  dont  on  le  len  odUMc  tum- 

lui  des  vai/^ata;,  celui  des  ouvrifrr.  merce Le  livre  de  caijfe  eft 

Le  livre  mémorial  eft   celui  où  celui  qui  contient  ,  en  débit  6c  cré- 

toutcs  les  affaires  de  négoce  fe  trou-  dit,    tout    ce    qui   entre    d'argent 

vent  confufément,   &   pour   ainfi  dans  la  caifle  d'un  négociant,    & 

dire  ,  brouillées  enfemble  ,  d'où  il  tout  ce  qui  en   fort  :  on  le  nomm» 

cft  appelle  brouillon.  C'efl  ce  livre  auffi   livre  de  bordereaux  ,    parce 

d'où  l'on  tire  tout  ce  qui  compote  que  les  efpéces  des  monnoies  qui 

les  autres.  Aufli  doit-il  être  exaftât  font  entrées  dans  la  caifle  ,  ou  qui 

net ,  à  caiife  des  conteftations    qui  en  font  forties  ,  y   font  détaillées 

peuvent    furvenir  pour    caufe    de  par  bordereaux  ....    Le  livre  des 

commerce.  Il  y  en  a  qui  divifent  ce  échéances  ,  nommé  aufll  le  livre  des 

livre  en  quatre  autres  ,  qui  font  le  payemens  &  des  mois,  eftctluifur 

livre  d'achat  ,  le    livre   de  vente  ,  lequel  on  écrit  toutes  les  lomrnes 

le  livre  de  caijfe  &  le  livre  de   no-  que  l'on  a  à  payer  ou  à  recevoir  , 

tes....  Le  journal  eft  celui  où  l'on  foit  par  lettres  de  change,  billets  , 

écrit  jour  par  jour  toutes  les  aff.ii-  marchandifes  ou  autrement 

res  ,  à  mefure  qu'elles  fc  font  -,&  Le  livre  des  numéros  contient  tou- 
c'eft  de  ce /ivre  dont  parle  l'ordon-  tts  les  marchandifes  qui  entrent 
nance  du  mois  deMars  167J,  lorf-  dans  un  m^îgann,  qui  en  fortent  ou 
qu'il  eft  dit,  lit.  j.  art.  i ,  3  6c  5  qui  y  relient. ...  Le  livre  des  fac^ 
que  les  négocians  &  marchands  ,  lures  contient  celles  des  marchan- 
tant  en  gros  qu'en  détail,  auront  difes  que  l'on  acheté  &  que  l'on 
un  livre  qui  contiendra  tout  leur  envoie  pour  le  compte  d'autrui.... 
négoce  ,  leurs  lettres  de  change,  Le  livre  des  comptes  courans  qwt 
leurs  dettes  aftives  &  palîlves  ...  fe  tient  en  débit  &  crédit,  comme 
Le  grand  livre  eft  le  plus  grand  de  le  grand  livre  ,  fert  à  drefler  les 
tous  ceux  dont  fe  fervent  les  négo-  comptes  qui  font  envoyés  aux  cor- 
cians.  On  l'appelle  encore  livre  refpondans  pour  les  régler  de  con- 
d'extrait  &  de  raifon.  Livre  d'ex-  cert  avec  eux  ,  avant  que  de  les 
trait  parce  qu'on  y  porte  tous  les  folder  fur  le  grand  livre  ;  &  ce 
articles  extraits  du  yourna/  \  &  livre  livreedun  double  des  comptes  cou- 
de rai/à/7,  parce  qu'il  rend  raifon  à  rans  qu'on  garde  pour  y  recourir 
celui  qui  le  tient  de  toutes  les  affai-  en  cas  de  néceffité,  .  .  .  l  e  livre 
res  jc'eft  un  énorme  volume  in/o/io  des  commijjlons  ,  ordres  ou  avis  , 
dont  chaque  page  eft  réglée  à  fix  eft  celuioù  l'on  écrit  toutes  lescom- 
iignes  ,  deux  du  côté  de  la  marge  ,  milîîons  ,  ordres  &  avis  que  l'oa 
quatre  du  côté  des  fommes.  C'eft  reçoit  des  correfpondans  .  .  . .  Le 
lur  ce  livre  qu'oa  fgrme  tous  les  livre  des  acceptations ^  ou  des  trai' 

N  n  iij 


^66                 L  I  V  L  I  V 

ref,encelii!  où  l'on  cnreoftrc  toutes  marchands,   fur   ce   livre  qui  fe 

les  lettres  de  change  que  le?  corrct-  tient  en  débit  Ôc  en  crédit  ,  mettent 

pondahs  marquent  parleurs  lettres  les  Tomines  que  leur  paye  ou  que 

midivesou  d'nvis  qu'ils  ont  tirée<!...  leur  doit  la  banquc.Pzr  ce  fecours 

le  livre  des  remifes  fert  a  enrégif-  ils  font  en  état  de  fçnvoir  ,  en  trcs- 

trer  toutes  les  lettres  de  ch.mge  ,  à  peu  de  tems,  comment  ilsfont  avec 

mefure  que  les  correfpondans  les  la   banque  ,    c'efl-à-dire  ,    quels 

remettent  pour  en  exiger  le  paye-  fonds  ils  peuvent  y  avoir, 

ment.  ...    Le  livre   de  dépenfe  ell  Tous  ces  livres  ou  fcrjfurfj,plus 

pour  mettre  'e  détail  de  toutes  les  ou  moins  néccHaires  aux  négocians 

petites  dépenfes  qui  fe  font  ,   foit  &.  marchands,   fuivant  qu'ils  font 

pour  le  ménage  ,  foit  pour  le  com-  plus  ou  moins  de  négoce,    fe  tien- 

merce  ,  dont  ,  au  bout  de  chaque  nent  prefque  de   la  même  manière 

mois  ,    on   fait  un  total    pour  en  pour  le  fond  dans  les   principales 

former  un  article  furie  mémoriol -,  villes    de  commerce  de  l'Europe, 

ou  journal, ...  Le  livre  des  copies  mais  non  quant  aux  monnoies,cha- 

àe  lettres  concerne  celles   d'aftai-  cun  fe  réglant  à  cet  égard  fur  celles 

r^a  qu'on    écrit  à    fes  correfpon-  qui  ont  cours  dans    les  états  où  ils 

dans ,  afin  de  fçâvoir  dans  le  be-  fe  trouvent  établis.  En  France  les 

loin  ,  &  ce  qu'on  leur  a  écrit,  &  livres  des  marchands  &  banquiers 

les  ordres  qu'on  leur  a  donnés...  Le  fe  tiennent  par  livres  ,  fols  &  de- 

iivre   des  ports  de  lettres   e(l  celui  niers  tournois ,  la /ijre  valant  vingt 

fur  lequel  on  ouvre    des  comptes  fols  ,    &  le    fol    douze    deniers.... 

particuliers  à  chacun  de  fescorref-  A  Strasbourg  en  fleurine,  creutzcrs 

pondans  pour    des  ports  de  lettre  &  pennins  ,   monnoie    d''^.lface.... 

qu'on  a    payes  pour  eux,   6f  que  En  Angleterre,  Kcofle  &  Irlande  , 

l'on  folde  enfuite  ,  afin  d'en  por-  par  livres, fols  ôc  deniers  flerlmg... 

ter  le   total  .à    leur   débit....    Le  En  Hollande ,  Handre  ,7-elande  & 

livre  des  vMJJeaux  fe  tient  en  débit  Brabant  ,  par  livres, fols  &  deniers 

&  crédit  ,    en  donnant  un  compte  de  gros  ,  ou  par  florins  ,  patars  & 

à  chaque  vaiffeau.  13ans  le  débit  fe  pennins....  A  Madrid  ,  Cadix  ,  Se- 

mettent  les  frais  d'avitaillemcnt  ,  ville  ,  &  toute  l'Kfpagne  ,  par  ma- 

6fc.  (Se  dans  le  créditée  que  le  vaif-  ravedis  ,  ou  par  réaux  de  plate  ,  & 

feau  a  produit ,  foit  pour  fret  ou  pièces  de  huit....  A  Boulogne  ,   en 

autrement.  Ce  livre  n'cft  en  ufage  Italie,  par  livres,  fols  &  deniers.... 

que   pour   ceux  qui  font  le   com-  A  Gcncs,  par  livres,  fols  &  deniers, 

merce  de  mer  en  îbciété  ou  feuls...  A  Eergame  ,    de  même....  A  Li- 

Le  livre  des  ouvriers  elt  pour   les  vourne  ,   de   même....  A   Eloren- 

march.inds  qui  font  fabriquer  des  ce  ,  par  écus,  fols  Se  deniers  d'or... 

étoffes  ou  autres  marchandifes.  Ce  A  Lisbonne,  par  raies....  A  Ham- 

iivre   fe    tient  en  débit  &  en  crédit  bourg,  par  marcs  ,  fols  &  deniers 

pour  chaque  ouvrier  que  l'on  fiit   lubs  ,  ou  comme  en    Hollande 

travailler.  Dans  le  débit  on  met  IfS  A  Dantzick  ,  &  toute  la  Pologne  , 

matières  qu'on  leur  donne  à  fabri-  paririchcdales  ,  grochs  &  deniers 

quer  ,  ^  dans  le  crédit  les  ouvra-  ou  par  florins  ,  gros  ou  deniers  , 

ges  qu'ils  rapportent  après  les  avoir  par  livres  ,    gros  &    deniers....  A 

fabriquées.  Francfort , Nuremberg,  &  prcfquc 

Dans  les  villes  où  il  y  a  des  ban-  route    l'Allemagne  ,  par   florins   , 

ques    publiques    ouvertes,   on   a  crcutzers  &  pennings,  ou  phenings 

bçfoin  A'ua  liyfc  dç  b^ingut,  L^i  couraiisiiSiàFfaocforr,  encore  par 
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lioritis  Je  cli.inge....  A  Atigsbourg ,  micrc  fe  dit  en  deux  fnnrcs  ,  cha- 
eii  talers  &  en  creiitzcrs.  ...  A  qfte  marc  en  huit  onces  ,  chaque 
(ieneve  &  en  Savoie  ,  par  livres  ,  once   en  huit  gros  ,    chnquc  gros 

fols  &c  deniers,    ou  par  florins en  trois  deniers ,  chaque  denier  ca 

A  Meillne  ,  Falerine  &  toute  la  Si-  vingt-quatregrpins,&chaqucgraia 
cile  ,  par  onc<;s  ,  taris  ,  grains  &  pelé  environ  un  grain  de  bled.  On 
picolis....  A  Venile  ,  par  ducats,,  le  Icrr  de  ces  poids  de  marc  pour 
courans ,  ou  par  hyres  ,  loii  ô<  de-  pefer  l'or  ,  l'argent ,  &  les  chofes 
niers  de  gros  ,  ou  par  ducats  ik  précieules.  La  leconde  diviilon  le 
gros  de  b.Hiquc....  A  Mil.in  ,  par  r.«it  en  deux  demi-livres,  la  demi- 
livre»,  fois'5f  deniers....  Allome,  livre  en  deux  quarterons  ,  le  quar- 
par  livres  ,  fols  &  deniers  d'or  d'ci-  lerpn  en  deux  demi-quarterons  , 
rampes,.  AL, ucques ,  en  livres ,  fols  Ôc  ie  dcmi-quarteron  en  deux  on- 
&  deniers  ,  ^  en  écus  de  i'cpt  livres  ces  ,  &  l'once  en  deux  demi-on- 
dix  fols..,.  A  Ancone  ,   en  ^cus-  ,   ces.  On  emploie  ces  poids,  qui  lont 

ibis   &    deniers A  Nove  ,    en   les  poids  ordinaires ,  pour  peler  les 

.écus,fols&  deniers  d'or  de  mnrc...    marchandifes  qui  ne  font  pas  d'un 
A  Malte,  en  tarins, carlins  Ôc  grains,    prix  li  confidérable.  Les   poids    de 
.En  SuiHe ,  en  florins  ,  creulzers  &    marc  font  ordinairement  de  cuivre  : 
pennins....  En  Mofcovie  ,  en  rou-   les  poids  ordinaires  ,  de    fer  ou  de 

pies,  altins  ,   grifs  ou  grives....    plomb. 

EnDanemarck,  en  richedales,  en        A  Lyon,  la  Z/Vre  de  poids  de  ville 
hors  &  en  fchelings....  En  Suéde  ,    eft  de  quatorze  onces  ,  Ôc  les  cent 

en  dalles    d'argent  &  en  dalles  de    Ihres  de  Lyon  font  à  Paris  quatre- 
cuivre....  A  Beilin,&   dans  tous   vingt-lîx //vrei.  Outre   cette  livre 

les  états  du    roi   de  PrulTe  ,  en  ri-   de  poids,  de   ville  ,  il  y    en  a    une 
chedales  ,  en  grochs  ou  florins....    autre    dont   on  fe  f;rt  pour  peler 

■  En  Hongrie  ,  en  hongres  ôc   demi-    les  foies  :  elle  eft  de  quinee  onces  , 
honores  d'or.  Enfin  dans  les  Echel-    ce  qui  eft  une  once  moins  que  celle 
les  du  Levant ,  &  dans  tous  les  états    de  Paris  ,  &  une  once  de  plus  que 
du  grand  feigncur  ,  en  piallres,  en    celle   du   poids  de    ville......    A 

bouquets  &  en  afpres.  'l'ouloufe  ,  ôc  dans  It  haut  Lnngue- 

LiVKES  DE  BORD  :  on  appelle    doc  ,  la  livre  elt  de  treize  onces  ÔC 
ainfi  les  regîtres  que  les  capitaines    demie  ou  environ  ,  poids  de  Paris  , 
ou   les  maîtres  des   vallfeaux  mar-    de  manière  que  cent /i^Tfî  de  Tou- 
ch:inds  tiennent  ou  font  tenir  par    loufe  font   quatre-vingt-quatre  li~ 
leur  écrivain  ,  oi!i  font  enregiilrés  le    vres  trois  quarts  de  Paris  ,  ô:  cent 
chargement  du  vailfeau  ,  la  quali-   ZiVrei  de  Paris  font  à  Touloufe  cent 
té  ,  la  quantité  ,    la  deftination  Ôc    dix-huit  livres. ...  A  Marfeille   ÔC 

autres  circonil3nces  des  marchan-    dans  toute  la  Provence  ,  la  livre  eft 
difes  qui  compofen^t  leur  cargailon.    de  treize  onces  ou  environ  ,  poids 
LesconnoilTemensôc autres  fembla-    de  Paris,  enforte  que  cent  iivrer  de 
blés  papiers  ôc  expéditions  foi  ment,    Marfeille  tont  à  Paris  quatre-vingt- 
avec  ce  regître  ,  ce  qu'on   appelle    une  livre   ,  ôc  cent  livres   de  Paris 
les  écritures  d'un  navire  marchand,    font  à   Marfeille    cent  vingt-trois 
LIVRE  ,  poids    d'une    certaine   livres  ôc    demie....  A  Pvouen  ,   la 

proportion  qui  fert  à  juger  de  la  livre  du  poids  de  vicomte  eft  de 
pefanteur  des  corps  graves.  La/jj/re,  feize  onces  ôc  demie  fix  cinquié- 
à  Paris  ,  eft  de  feize  onces.  Elle  fe  mes.  Les  cent  livres  de  Rouen  font 
riivife  en  deux  manières  j  h  pre-  k  P^ris  çcai  quatre  livres  ,  ôc  les 
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cent  livres  de  Paris  font  à  Rouen  deux  livres  ,  &  cent  livres  de  Pari* 
quatre-vingt  feize  livres  deux  on-v  y  fontquatre-vingt-dix-huit  livres., 
ces  &  demie.  Pour  les  marchan-  Cent  livres  de  Lisbonne  font  à  Pa- 
difes  qui  revendent  &  qu'on  iichere  ris  quatrc-vingt-fepi  livres  huit 
à  Rouen  ,  dont  le  poids  eft  au-  onces&  un  peu  plus,  &  cent  livres 
defTous  de  treize /ivre^  ,  l'on  ne  de  Paris  y  font  cent  quatorze  livres 
fe  fert  point  du  poids  de  vicomte  ,  huit  onces  un  peu  moins, 
mais  de  celui  de  Paris  ,  dont  la  livre  Comme  Lyon  &  Rouen  font,aufli 
cft  de  feize  onces  ,  comme  on  l'a  bien  que  Paris,  les  deux  principales 
dit  ci-deflus.  A  Strasbourg  ,  à  Be-  villes decommercedeFrance, voici 
lançon,  à  Amfterdam  ,  la  livre  eft  la  proportion  qui  fe  trouve  entre 
«gale  à  ctlle  de  Paris.  A  Genève  les  poids  de  ces  deux  endroits  ôc 
la  livre  eft  de  dix-fept  onces.  Les  ceux  des  autres  villes  du  royaume, 
cent  livres  de  Genève  font  à  Paris  même  des  pays  étrangers, 
cent  douze  livres  ,  &  les  cent  livres  Cent  livres  de  Lyon  font  à  Avi- 
de Paris  font  àGenevequatre-vingt-  gnon  ,  à  Touloufc  &  à  Montpellier 
neuflivres...  Cent  livres  de  Londres  cent  quatre  livres  ,  &  cent  livres 
font  quatre-vingt-onze  livres  de  Pa-  d'Avignon  &  des  deux  autres  font  à 
xis...  .  Cent  livres  d'Anvers  font  Lyon  quatre-vingt  feize  livres  ,  la 
quatre-vingt-huitlivres  de  Paris ,  &  livre    de    ces    villes    ne    faifant    à 

cent  livres  de  Paris  font  à  Anvers    Lyon   que  quinze   onces Cent 

cent  treize  livres  &  demie....  Cent  livres  de  Lyon   font  à  Rouen  qua- 

livres  de  Venife  ,  font  à  Paris  cin-  tre-vingt-cinq  livres,  &  cent  livres 

quante-cinq  livres  ,  ôc   cent  livres  de  Rouen   font  à  Lyon  cent   vingt 

de  Paris  font  à  Venife  cent  quatre-  livres  ,  la  livre  de  Lyon  ne  faifant 

vingt-une   livres  trois    quarts à  Rouen  que  treize  onces  ,&  celle 

Cent  livres  de  Milan  font  à  Paris  de  Rouen  faifant  à  Lyon  une  livre 
cinquante-neuf  livres, &  cent  livres  trois  onces....  Cent  livres  de  Lyon 
de  Paris  font  à  Milan  cent  Soixante-  font  à  l'iarfeille  cent  lix  livres ,  & 
neuf  livres  &  demie....  Cent  livres  cent  livres  de  Marfeille  font  à 
de  Mefline  font  à  Paris  foixante-  Lyon  quatre-vingt-quatorze  livres, 
une  livres  ,  &  cent  livres  de  Paris  la  livre  de  Marfeille  ne  faifant ,  ù 
font  à  Mefîinc  cent  foixante-trois  Lyon  ,  que  quinze  onces....  Cent 
livres  trois  quarts.  . .  .  Cent  livres  livres  de  Lyon  font  à  Londres  qua- 
de  Boulogne  ,  de  Turin  &  de  Mo-  tre-vingt  quatorze  livres  &  demie  , 
dene  ,  font  .T  Paris  foixante-fix  li-  &  cent  livres  de  Londres  font  à 
vres  ^  &  cent  livres  de  Paris  font ,  Lyon  cent  lîx  livres....  Cent  livres 
dans  ces  pays-là  ,  cent  cinquante-  de  Lyon  font  à  Anvers  quatre- 
une  livre  &  demie....  Cent  livres  vingt-dix-huit  livres  ,  fit  cent  livres 
de  Valence  &  de  Sarragofle  ,  font  d'Anvers  font  à  Lyon  cent  deux  li- 
à  Paris  foixante  trois  livres  ,&  cent  vres....  Cent  livres  de  Lyon  font 
livres  de  Paris  font ,  dans  ces  p.nys-  à  Venife  cent  cinquante-huit  livres 
là  ,  cent  cinquante-huit  livres  &  &  demie  ,  &  cent  livres  de  Venile 

demie Cent  livres  de  Gènes  &  font  ;'i  Lyon  foixante-trois  livres.... 

de   Tortofe  font  à  Paris  foixante-  Cent  livres  de  Lyon  ,  à  Florence, 

deux  livres ,  &  cent  livres  de  Paris  à  Livourne  &  àPife  fontcent  trente- 

font,d.jnscespays-là,cent  foixante-  une  livres  &  demie  ,  &   cent  livres 

une  livres  un    quart....  Cent  livres  de  ces  villes  font  à  Lyon  foixantc- 

de  Nuremberg ,  de  Francfort,  de    feize    livres Cent    livres  de 

Bzûe  ôc  de  Bcrae  ,  font  à  Paris  cent  Lyon  font  à  Naples  £c  à  Bcrgaxne 
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I    cent  quarante -fept  livres,  9c  cent  dres  cent  treize  livres  &  demie  ,& 
!    livres  de  ces  villes  font  à  Lyon  loi-   cent  livresde  Londres  font  à  Ro»eii 

j    xante-huit    livres Cent  livres   quatre-vingt-huit   livres  ,    la  livre 

de  Lyon  font  à  Turin  ,  à  Modene  ,  de  Londres  ne  faifant  à  Rouen  que 
à  Boulogne  ,  à  Raconis  &  A  Reg-  quatorze  onces. .  .  .  Cent  livres  de 
gio  ,  cent  trente  livres  ,  &  cent  li-  Rouen,  font  à  Anvers  cent  dix-fept 
vres  de  ces  pays  font  à  Lyon  foi-  livres  &  demie, &  cent  livres  d'An- 
xante-dix-fept  livres....  Cent  livres  vers  font  à  Rouen  quatre-vingt- 
de  Lyon  font  à  Milan  cent  qua-  cinq  livres  ,  la  livre  d'Anvers  ne 
rante-cinq  livres  ,  &  cent  livres  de  faifant  à  Rouen  que  treize  onces- 
Milan  font  à  Lyon  foixante -neuf  Cent  livres  de  Rouen  fontà  Venife 
livres  ,  la  livre  de  Milan  ne  faifant  cent  quatre-vingt-huitlivres  &  de- 
qu'onze  onces.  .  .  .  Cent  livres  de  mie  ,  &  cent  livres  de  Venife  font 
Lyon  font  à  Meffine  cent  quarante  ù  Rouen  quarante-cinq  livres  ,  la 
une  livres  ,  &  cent  livres  de  Meffi-  livre  de  Venife  ne  faifant  à  Rouen 
ne  font  à  Lyon  foixante-onze  li-  que  huit  onces  &  demie  ,  &  deux 
vres  ,Ia  livre  de  Meffine  ne  faifant   cinquièmes  d'once.  .  .  .  Cent  livres 

à  Lyon  qu'onze  onces Cent   de  Rouen  font  à  Florence  ,  à  Li- 

livresde  Lyon  ,  à  Genève,  à  Tor-  gourne  &  à  Pife  ,  cent  «inquante- 
tofe  ,  font  cent  trente-neuf  livres  ,  fix  livres ,  &  cent  livres  de  Horen- 
&  cent  livres  de  ces  villes  font  à  ce,  ôfc.  font  à  Rouen  foixante- 
Lyon  foixantc-douze  livres  ,  la  li-  quatre  livres ,  la  livre  de  Florence, 
vre  de  ces  villes  ne  faifant  à  Lyon    &c.  ne  faifant  à  Rouen  que  dix  on- 

qu'onze  onces  trois  quarts....  Cent    ces Cent  livres  de   Rouen  font 

livres  de  Lyon,  font  à  Genève  foi-  à  Naples,  à  Bergame  &  en  Calabre 
xante  dix-fept  livres,  &  cent  livres  cent  foixantc-quinze  livres  &  de- 
de  Genève  font  à  Lyon  cent  trente  mie  ,  &  cent  livres  de  Naples  ,  &c. 
livres  ,  la  livre  de  Genève  faifant  à  font  à  Rouen  cinquante-fept  livres, 
Lyon  une  livre  cinq  onces....  Cent    la  livre  de  Naples  &  des  autres  ,  ne 

livres   de  Lyon  à  Francfort,  Nu-    faifant  à  Rouen  que  neuf  onces 

remberg  ,  Balle  &  Berne  ,  font  Cent  livres  de  Rouen  fontà  Tu-' 
quatre-vingt  quatre  livres  &  demie ,  rin,  à  Modene,  à  Boulogne  ,  à  Ra- 
&  cent  livres  de  ces  villes  font  à  conis,  à  Reggio  ,  cent  cinquante- 
Lyon  cent  dix-huit  livres  ,  la  livre  fept  livres  &  demie ,  &  cent  livres 
de  Francfort  n'étant  à  Lyon  qu'une  de  Turin  ,  &c.  font  à  Rouen  foi- 
livre  trois  onces....  Cent  livres  de  xante-trois  livres  &  demie  ,  la  livre 
Lyon,  font  à  Valence,  à  Sarragof-  de  Turin,  &c.  ne  faifant  à  Rouen, 
fe  ,  cent  trente-cinq  livres  ,  &  cent  que  dix  onces  un  quart. ..Cent  livres 
livres  de  ces  villes  font  à  Lyon  foi-  de  Rouen  fontà  Milan  cent  foixan- 
xante-quatorze  livres  ,  la  livre  de  te-douze  livres  &  deraie,&  centli- 
Valence  &  des  autres  ne  faifant  vres  de  Milan  font  à  Rouen  cin- 
qu'à  Lyon  douze  onces.  quante-huit  livres,  la  livre  de  Milan 

Cent  livres  de  Rouen,  fontà  ne  faifant  à  Rouen  ,  que  neuf  onces 
Touloufe,  à  Montpellier  &  à  Avi-  &  un  quart...  Cent  livres  de  Rouen 
gnon  cent  vingt-cinq  livres,  &  cent  font  à  Meffine  cent  foixante-neuf 
livres  d'Avignon  &  des  autres  font  livres  ôc  demie  ,  &  cent  livres  de 
à  Rouen  quatre-vingt  livres  ,  la  li-  Meffine  font  à  Rouen  cinquanlc- 
vre  d'Avignon  ,  &c.  ne  faifant  à  neuf  livres  ,  la  livre  de  Meffine  ne 
•Rouen  que  douzeoncestrois  quarts,  faifant  à  Rouen  que  neuf  onces  Ôc 
Cent  livres  de  Rouen  foat  à  Loo-  demie....  Cent    livres  de  Rouen 
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font  à  Gènes  ,  8c  à  Tortore  ,  cent  de  ce  poids  que  les  apothicaires  fe 
f<>ixante-llxIivres(Sc  demie  ,&  cent  fervent  ;  mnis  ils  le  divilcnt  autre- 
livres  de  (4enes  &  de  1  ortole  font  meut,,..  La  livre  d^avoir-du-poids 
à  Hoiien  foixante  livres  ,  la  livre  de  ell  de  quntre  onces  plus  tortc  que 
Gc^c^  &  de  I  ortofc  ne  lair.mt,  à  celle  i^u  poids  de  Trqy:-y  m.iis  auili 
.Rouen,  que  neuf  onces  6;  demie....  ils'entjutq'.;aranr(j-dcijx  grain»  que 
-tein  livre?  de  Rouen  font  à  Ge-  l'once  d'avoir-du-poids  ne  ioit 
neve  quatre-vingt-douze  livres  &  auffi  pe  ',inte  que  Celle  du  poids  de 
rfemie,  &cent  livres  de  Genève  font  Troje  ,  ce  qui  revient  ,à-;)eu-près  , 
.à  Koueri  cent  huit  livres ,  la  livre  de  à  un  douzième.  Cefr  à  la  livre  d'a- 
Geneve.  faifnnt  à  Rouen  une  livre  voir-du-pùiis  ,  que  fe  pefcnl  tou- 
rne once  6r  un  quart  d'once tes  les  marchiindifes  f-rollicresôc  de 

Cent  livres  de  Rouen  font,  à  Franc-  volume  ,   comme  ch.iir  ,  beurre  , 

fort,   à  Nuremberg  ,à  Balle  &  à  fromage  j    ft;r  ,    chanv/e  >  tiblfe  , 

Berne  ,  cent  deux  livres  ,  &  cent  fuif  jcire,  plomb, acier,  ô(c.  i.tnl 

livres    de  Francfort  ,   &c.  font  à  douze  livras  d' avoir- du-poids  font 

Rouen  quatre-vingt-dix-huitlivres,  le  huudrel  ou  qnintnl. 
la  livre  de  Francfort ,  ôccfaifant  à        Llv  Rh  ,  POiil>.  DK;LïVRE  , 

Rouen   quinze  onces   &  demie....  nommée, par    quelques-uns   ^rof 

Cent  livres  de  Rouen  font  à  Va-  râteau  gris ■,  ^ax  A' ?i.uxxti  poire  d  n- 

lence  &  à  SarragofTe  cent  foixante-  mour  ;  çlt  un   fruit  peu  long  pour 

trois  livres  trois  quarts,  &  cent  li-  fa  giolfeur,    dont  la  peau  elt  aiftx 

vrcç  de  Valence  &   de  SarragolTc  dure  ,  le  coloris  d'un  roux  fojtobl- 

font  à   Rouen  foixante-une  livres,  cur,  la  queue  courte,  &  l'œil  fort 

la  livre  de  Valence  &  de  SartagoiTe  enfoncé  ,  dont  on  fait  une  belle  ô{ 

«tant  à  Rouen  de  neuf  onces  trois  bonne  compote,dequelque  manière 

quarts.  qu'on    \^    falfe  cuire  ,  foit  dans  la 

La    livre    de  la  Chine  ,  comme  cloche  ,  foit  fous  la  cendre  ,   foit 

celle  de  France  ,  a  feize  onces.  Le  autrement. 

poids d'ï^ngleterre  fe  nomme  livre  ,        Jj  I  V  R  É  E  :^les  marchands  de 

ainfi  qu'en  France.  Fous  les  poids  toile    donnent   ce   nom  à  un  fil  de 

y  font,  étalonnés  fur  les  étalons  ou  foie   d'une  certaine  couleur ,  atta* 

mntrices  qui  fon^  gardés  dans  l'é-  ché  à  la.Hliere  desbatilles  &  linons, 

cbiquicr  par  l'officier  appelle  clerc  du  côté  du  chef.   C'ell  dans  ce  fil 

ovcontrollfur  du  marché.  Les   Aji-  qu'eil  pailé  le  petit  morceau  de  par- 

gloi.sont  deux  fortes  de  poids, dont  chemin  quarré  fur  lequel   cil  écrit 

les  étalons    fe  confervent  dr^ns  cet  le  numéro  de  la  pièce, 
«chiauicr.   Le   poids  di  Trujie  ,  &'        LIVREE  DR  ltRRE,fn  rer/KC 

celui    d'avoir-du-poids   j    le    poids  de  coutume  ■,  eft  un  fonds  qui  pror 

■  un  livre  de  pouls  de    i  roye  ,  n'efl  duit  une.  livre  de  rente, 
que  de  don  c  onces;  c'cftà  ce  poids        1.1\  RER  le  cerf  aux  chiens  ,  en 

que   fe  pefent  les  perles  ,  les  pier-  terme  de   chaffe  ,  c'eit  mettre    les 

rerics  ,  l'or  ,  l'argent  ,   le  pain  j  ôc  chien.s  après, 
toutes    iortes  de   bleds  6:  de  grai-        LIVRE  T  ,  e/i  ferme  à'arithmèù' 

nés.  Chaque  once  eft  de  vingt  de-  que  ,  ell  un  quarré  qui  en  rcnicrmc 

niers  ,  &  chaque  denier  de  vingt-  plufieurs  autres  qui  contiennent  les 

quatre  grains  ,  enforte  que  quatre  multiplications   des  nombres  (im- 

cents  quatre-vingt  grains  font  une  pics  ,   l'un  par  l'autre  julqu'à  dix. 

orice,ôc  cinq  mille  fept  cents  foi-  On  la  nomme  la  table  de  Vjlthago* 

xante  grains ,  une  livre  :  c'ell  aulTi  ït  >  ou  la  labli  de  muliipUcation. 
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LIZARDES  :  ce  l'ont  des  toiles  LO  ,  forte  de  gnze  qui  le  fahri- 
quifef<ibriquenrau  C'niieSc  à  Alep.  que  à  Cnnton  dans  la  <  hiiic.  Il  y 
Dans  ce  dernierenJroit  on  les  nom-  en  a  de  trois  i'ortcs  qui  diminuent 
me  li^des  ;  ellts  t'ont  une  partie  par  degrés  de  longueur  &  de  lar- 
du  commerce  des  lùiropécns.  gci""' 

LI/ER  :  cei\^  dans  les  minufdc-  LOCAL,quiappnrtient  A  un  lieu. 
tares  de  drap  ,  tirer  une  pièce  par  Vnie  coutume  locale  el\  celle  qui  ne 
les  lificres  fur  fa  largeur ,  afin  de  la  s'obferve  que  dans  l'endroit  qui  lui 
bien  étendic  pour  en  ôter  les  ribau-  eft  propre:  un  droit  local  eft  un 
dures  &  anguilles  qui  font  des  ef-  droit  qui  fe  paye  à  Tentrée  de  cer- 
péces  de  faux  plis  ou  bourlcis  qui  taines  villes  ,  ou  de  certains  terri- 
s  y  font  formés  en  la  faifant  fou-  toircs  ,  ou  à  certains  palfages  ou 
1er  ,  caufcs  par  la  force  des  mail-  ponts.  11  y  a  beaucoup  de  ces  droits 
lets  ou  pilons  qui  font  tombés  def-  locaux  fur  la  rivière  de  Loire, 
fus.  On  retire  auffi  plulieurs  fois  la  LOCATAIRE  ,  c'eit  celui  qui 
pièce  de  la  pile  pour  la  li^er  ,  afin  prend  une  maifon  entière  ou  une 
qu'elle  fe  puilTe  fouler  uniment  fans  partie  de  maifon  ù  loyer. 'Un  prin- 
fe  dégrader  ,  &  prendre  fa  largeur  cipal  locataire  eft  celui  qui  loue 
comme  il  faut.  toute  une  maii'on,  &  reloue  à  d'au- 

LIZIERE.  Voyez /i/iere.  très  particuliers  des  chambres  ou 

LLAMAS  ,  eit  un  animal  du  des  appartenicns. 
Pérou  »  petit  chameau  ou  mouton  LOCHE,  c'elt  un  petit  poilfon  de 
qui  porte  jufqu'ù  cent  pefant,  mar-  la  taille  d'un  éperlan,  qu'on  trouve 
che  la  tête  levée  ,  &  avec  une  ef-  dans  les, petites  rivières  &  dans  les 
péce  de  gravité  ,  mais  jamais  la  ruilTeaux.  11  fe  plaît  parmi  les  her- 
nuit.  11  mange  peu  &  ne  boit  ja-  bes  &  la  bourbe.  La  loche  elt  fort 
mais.  Sa  nourriture  eft  une  forte  de  vive  &  fort  délicate.  Le  meilleur 
jonc  très-fin  ,  nommé  jyc/io  ,  fort  tems  pour  la  manger  ,  eft  le  mois 
eftimé  dans  cette  punie  de  l'Ame-  d'Avril  &  du  Mai.  On  l'apprête  ,  en 
rique  où  fe  trouvent  les  Hamas  ,  cuifine  ,  coinme  réperlan'..:Voyez 
à  caufe  du  grand  ufage,  dont  cette    Eferlin,. 

herbe  eft  dans  les  mines  de  vif-ar-  LOCMAN  ,c'cftjjn  pilote  éta- 
gent  où  elle  tient  lien  de  bois  pour  bli  dans  les  port.s-  &  aux  embpuit 
la  fonte  du  minéral.  Les  Hamas  chures  des  rivières  pour  conduire 
font  fi  dociles  &  fi  ficiles  à  dreftcr  ,  le^.yaifteaux  en  fureté  ,  foit  en  en-^ 
que  quand  en  les  charge  ,  &  qu'ils  trant ,  foit  en  fortant  par  les  paf- 
ont  coutume  de  porter  leurs  char-  fages  difficiles.  Voyez-  Lamaneur. 
ges  encert.iins  endroits  ,  ils  y  vont  LOCQUE  l  S  :  on  donne  ce  nom, 
fans  conducteurs ,  ôc  étant  déchar-  danslaNôrmandie,àla  lainequel'oji 
jgés  ,  reviennent  auffi  tous  feuls  re-  coupe  de  defllis  les  cuifîes.  >.Ue  efl 
trouver  leur  maître.  Us  font  cou-  la  plus  graife  &  la  plus  eftimce 
verts  d'une  laine  d'une  odeur  forte  de  toutes.  On  s'en  fert  pour  fiifç 
&  défagréablequ'oiimcle  avec  celle  des  matelas  ,  âc  dins  la  fabrique 
de  vigogne  5  à  laquelle  elle  eft  très-  des  drogues  de  Rouen  ,  pour  ea 
inférieure.  Cette  laine  eft  longue  ,  faire  la  trême. 
alTez  fine,  mêlée  de  blanc,  de  roux  LOCRENAN,  grofte  toile  de 
■  &  de  gris.  On  l'amploie  ,  à-peu-  chanvre  écru  qui  tire  fon  nom  du 
près,  dans  les  mêmcsétoffes  &  ma-  lieu  où  elle  fe  fabrique,  appelle 
nufaâures  Ç[Ue  les  laines  de  vigo-  locrenan ,  en  baffe  Bretagne.  Les 
gae*  pièces  de  ces  toiles  font  de  trente 
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«unes,  mefiire  de  Paris.  On  s'en  eiables  aux  fruits  des  jardins,  & 
fert  à  faire  det  voiles  pour  les  gran-  fur-tout  aux  abricots  ,  aux  pèches 
des  ,  petites  barques  ou  chaloupes  &  aux  bons  raifins  expofés  le  long 
qui  vont  à  la  pêche  de  la  morue,  des  murs.  (3n  ne  les  voit  que  le 
Lei  Anglois  ,  en  tems  de  paix  ,  en  foir  bien  tard  ,  &  il  faut  leur  ten- 
tirent  confidérablemcnt  ;  les  Efpa-  dre  des  pièges  pour  arrêter  le  Cou» 
gnol»  ôt  les  Baïonnois  en  tirent  des  ravages  qu'ils  font  le  long  des 
aufîi  beaucoup,  &  l'appellent  toile   efpaliers. 

dVlonne  ,  quoiqu'il  ne  s'en  fabri-  L  O  l ,  en  terme  de  monnoie  , 
que  point  en  Poitou  ,  au  moins  fignifie  le  titre  ,1e  fin  ou  la  bonté 
qui  foit  de  cette  qualité.  On  fabri-  intérieure  des  cfpéces. 
que  aulTi  ,  en  baffe  Bretagne  ,  vers  LOIX  :  nous  avons,  en  France  , 
Quimpercorentin  ,  une  efpéce  de  quatre  différentes  cfpéces  de /oix  , 
tO)le  toute  pareille  aux  locrenans.  les  ordonnances  ,  les  coutumes  qui 
Comme  elle  eft  deftinée  au  même  font  nos  lojx  propres  ;  ce  que  nous 
ulage  ,  on  lui  donne  aulfi  le  nom  obfervons  du  droit  romain  &  le 
de  Locrenan  ,  quoiqu'elle  n'y  foit  droit  canonique.  Ces  quatre  fortes 
pas  fabriquée.  de /oi;t  règlent  les  conteftations  qui 

LODIER  ,  c'eft  une  grolTe  cou-  s'élèvent  enrre  les  citoyens  ,  mais 
vcrture  piquée  ,  remplie  de  laine  ou  leur  autorité  ell  bien  différente.  Les 
de  ploc  ,  entre  deux  toiles  ou  deux  ordonnances  en  ont  une  univerftlle 
étoffes.  dans  tous  les  royaumes,  quandelles 

LODS  ET  VENTES  :  on  ap-  ont  été  enregirtrées  &  promulguées 
pelleainû,en  jurifprudencele  droit  fuivant  l'ufage.  Il  y  en  a  quclques- 
que  le  feigneur  peut  exiger  de  ceux  unes  ,  dont  les  dilpofitions  regar- 
qui  acquièrent  des  héritages  rotu-  dent  quelques  provinces.  Les  cou- 
TJers  fitués  dans  fa  feigneurie  ôc  tûmes  ont  leur  autorité  particulie- 
mouvans  de  lui.  Ce  droit  n'eft  pas  re  ,  &  chacune  eft  bornée  dans  l'é- 
uniforme  d;!ns  le  royaume.  Voyez  tendue  de  la  province  ou  du  lieu 
la  Jurif prudence  a6îuelle  de  M.  De-  où  elle  s'obferve.  Pour  le  tiroir  n- 
nilart  ,  tome  II  y  pjge  41.  main  y   il  eil    obfervé  comme  cou- 

LOGE  j  c'eft  le  nom  qu'on  don-  tume  en  plufieurs  provinces ,  &  il 
ne  ,  à  Lyon  &  à  Marfeille  ,  à  un  y  tient  lieu  de  loi  fur  plufieurs  ma- 
certain  !ieu  dans  les  places  ou  bour-  tieres.  Il  s'étend  aulFi  à  toutes  les 
fcs  ,  où  les  marchands  fe  trouvent  provinces, non  pas  précifémentpar- 
a  certaines  heures  du  jour  pour  ce  que  fes  décifions  font  écriîesdans 
traiter  des  affaires  de  leur  négoce,  le  droit  Tomiin  qui  ne  fait  loi  pour 
On  ne  fouffre  point  dans  ces  loges  nous,  qu'autant  qu'il  plaît  au  prin- 
les  marchands  qui  ont  fait  failli-  ce  ,  mais  parce  qu'elles  font  fon- 
te .. .  Loge  eft  audi  un  bureau  gé-  dées  fur  la  juftice  &  la  railbn  qui 
neral  ,  établi  en  quelques  villes  des  font  les  bafes  de  la  loi  univerfelle. 
Indes  pour  chaque  nation  de  l'Eu-  Pour  le  droit  canonique  ,  il  contient 
rope  ;  6f  dans  les  foireson  nomme  nn  très  -grand  nombre  de  régies. 
loge^  les  boutiques  occupées  par  les  On  obferve  tous  les  canons  qui  re- 
marchands, gardent  la  foi  &  les  mœurs,  tirés 
LOIR  ,  rat  fauvage  femblable  de  l'écriture  ,  des  conciles  &  des 
au  domeftique  ,  grifàtre  ,  dont  le  pères  ,  les  conftitutions  qui  regnr- 
poil  eft  plus  long  ,  la  queue  moins  dent  la  police  eccléfiaftique,  &  qui 
longue  &  plus  velue  en  deux  en-  ne  font  pas  contraires  au  droit  ôc 
droits.  Ces  .iiiimaux  font  préjudi-  aux  libertés  de  l'églife  gallicane. 
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LO  MB  AR  D  ,  ancienpcuplc  gage  eft  de  moindre  v.ileur,  plu» 
d'Allemagne  qui  vint  s'établir  en  l'intérêt  el\  grand  ,  enfortt  qu'il  va 
Italie  ,  Tous  la  décadence  de  l'em-  quelquefois  jufqu'à  vingtpourcent. 
pire  Romain.  En  France  on  along-  Dans  les  papeteries,  &  dans  lecom- 
tems  donné  le  nom  de  Lombards  a  merce  de  papier  ,  on  donne  le  nom 
des  marchands  Italiens  qui  venoienl  àt  Lombard  à  une  des  moyennes 
y  ti'afiquer  ,  particulièrement  aux  fortes  de  papier  propre  à  l'imprei- 
Génois  ôc  aux  Vénitiens.  11  y  a',  à  iion.  Voyez  Papier» 
Paris,  une  rue,  pu  la  plupart  te-  LONCLOAfH  :  ce  font  des 
noient  leurs  comptoirs  de  banque  ,  toiles  de  coton  blanches  ou  bleues 
le  négoce  d'argent  étant  le  plus  con-  qu'on  tire  de  la  côte  de  Coroman- 
fidérable  qu'ils  fiflent  ;  cette  rue  del  ,&  que  les  Anglois&  les  Hol- 
porte  encore  leur  nom.  ]3ans  la  landois  achètent  pour  envoyer  à 
fuite  ,  le  nom  de  Lombard  devint  Manille.  Elles  font  ordinairement 
injurieux  ,  il  ne  fignifia  plus  qu'un  foixante  douze  cobres  de  longueur, 
marchand  qui  faifoit  un  commerce  fur  deux  cobresôc  un  quart  de  lar- 
ufuraire. .  . .  La  place  de  change  ge.  Le  cobrc  fait  dix-fept  pouces 
d'Amllerdam  conferve  encore  le  &  demi  de  France, 
nom  de  place  Lombarde  ,  comme  LONDRES  &  LONDRINS  , 
pour  perpétuer  le  fouvenir  du  grand  draps  qui  ont  pris  leur  nom  de  la 
commerce  que  les  marchands  Lom-  ville  de  Londres  en  Angleterre  , 
bards  y  ont  long-tems  exercé. . .  .  parce  qu'apparemment  les  Anglois 
Il  y  a  >  dans  cette  même  ville  ,  la  qui  étoient  en  poflcffion  ,  avant  les 
mai/on  des  Lombards  ,  où  tous  ceux  François  ,  du  commerce  de  la  dra- 
quifont  prelfés  d'argent  en  peuvent  perie  du  Levant,  faifoient  fabriquer 
trouver  à  emprunter  fur  des  effets  chez  eux  ces  fortes  de  draps,  pour 
qu'ils  laiflcnt  pour  gages.  On  y  re-  les  y  envoyer.  Aujourd'huices  draps 
çoit  des  joyaux  ,  des  bagues,  des  fe  fabriquent  en  Dauphiné,enPro- 
montres  ,  des  meubles,  enfin  de  vence  &  en  Languedoc,  &  ce  font 
tout,  jufques  à  des  chemifes ,  flc  les  François  qui  en  font  le  commer- 
autres  menues  hardes  fur  lefquels  ce.  Ces  draps  fe  diftinguent  en/on- 
on  prête  de  l'argent.  Il  y  a,  dans  dres  larges  &  en  londres.  Les  Ion- 
Us  Lombardst  des  receveurs  &  des  dres  larges  font  fabriqués  avec  le 
eftimateurs.Lesf/îijTïateurxeftiment  refleuret  de  la  laine  du  Languedoc, 
la  valeur  du  gage  qu'on  porte  ,  à-  bas  Dauphiné,Gandie,RoulIîllon, 
peu-près,  à  fon  jufte  prix  j  mais  on  grand  Albarazin  ,  &  autres  de  pa- 
ne donne  defTus  que  les  deux  tiers,  reille  qualité.  Ils  ont  deux  mille 
comme  deux  cens  florins,  fur  un  quatre  cents  fils  en  chaîne,  &  font 
gage  de  trois  cens  florins  ,  l'on  dé-  faits  dans  des  rots  de  deuxaunes  un 
livre  en  même  tems  un  billet  qui  huit  pour  revenir  au  retour  du  fou 
porte  l'intérêt  qu'on  en  doit  payer  Ion  à  la  largeur  d'une  aune  un 
&  le  tems  auquel  le  gage  doit  fe  quart  entre  les  lifieres.  Ces  mots 
retirer.  Quand  ce  tems  eft  pafTé  ,  /ûnirw /ar^«  font  marqués  au  chef 
le  gage  eft  vendu  au  plus  offrant  &  &  premier  bout  de  chaque  pièce, 
dernier  enchériffeurj  &  le  furplus  Les  draps  appelles  iîmpleirent 
(  le  prêt  &  l'intérêt  préalablement  londres  font  fabriqués  avec  le  fleu- 
pris  )  eft  rendu  au  propriétaire.  Le  ret  de  la  laine  de  Languedoc  ,  bas 
moindre  intérêt  que  l'on  paye  à  Dauphiné,  Rouffillon,Gandie,pe- 
cette  maifon  des  Lombards  ,  eft  de  tit  Albarafin,ou  autre  de  femblable 
fix  pour  cent  par  an  j  &  plus  le   qualité.  Leur  chaîne  doit  être  coii>- 
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poféecîe  (leiix  mille  fils  &  montée  cuifl'e  qu'on  divite  en  plufieursmor- 
rfans  des  rots  de  deux  aunes ,  pour  ceaox  vu  font  le  flanchet  &  la 
être  au  retour  (lu  foulon  d'une  aune  pièce  parée.  La  longe  de  vei7u  eft 
&  un  fixieme  de  large  entre  les  li-  I;*  partie  du  veau  ,  depuis  les  côtes 
fieres.  Le  mot  de  londrts  doit  erre  jufqu'à  la  queue  ,  ôc  où  le  rognon 
mis  au  chef  &  premier  bout  de  eft  attache.  (Jette  pièce  cft  fulcepti- 
chaque  pièce.  ble  de  bien  des  apprêts  en  cuifinc. 

Les  draps  nommés  londiim  ,  qui  On  la  fait  cmre  à  la  broche  envc- 
Ic  fabriquent  auili  en  France  ,  en  loppée  de  papier.  Quand  elle  cft 
Languedoc,  en  Provence  &  enDau-  bien  cuite,  on  fert  dtfibus  unepoi- 
phiné,  font  comme  les  Inndres  dci'-  vrade  ,  ou  fi  l'on  veut  ,  on  pique  le 
^lés  pour  les  Echelles  du  Levant,  delfus  de  petit  lard,  &  on  ftrt  avec 
Il  y  en  a  au'îï  de  deux  fortes  ,  les  la  même  fiuffe.  La  lorge  de  veau 
londrins  premiers -,  &  les  londrins  le  fert  encore  en  ragoût ,  à  la  ma- 
Jeconds.  Les  londrins  premi-n  l'ont  réchale  ,  marinéc  ,  au  court-bouil- 
tous  fabriqués  de  lame  de  btgovie.  Ion  ,  à  la  crème  ,  &c. 
tant  en  trême  ,  qu'en  chnîne.  La  LONGER  un  chemin ,  en  terme 
ch:iîne  eft  compoféc  de  trois  mille  de  chafle  ;  c'eit  quand  une  bête  va 
fils,  &  faite  dans  des  rots  de  deux  d'afllirance  ou  qu'elle  fuit.  Quand 
aunes  , pour  revenir  ,  au  retour  du  elle  retourne  fur  fes  voies,  cela 
foulon  ,  à  h  largeur  d'une  aune  &  s'appelle  rufe  6-  retour. 
Uiiqunrt  entre  les  deiix  lifieres.  Ces  LONGLS  ,  en  terme  de  carrier  j 
mots  londrins  premiers  doivent  ?Are  font  de  moyens  cordages , avec  lef- 
marqués  au  chef  ou  premier  bout  quels  les  carriers  font  des  anfes  aux 
de  chaque  pièce.  mannes  ou  panniers   d'ofier  ,  dont 

Les  londrins  féconds  font  faits  ils  fe  fervent  pour  vuidcr  les  trous 
de  laine  forte  ou  autre  fcmbiable  quand  ils  ouvrent  une  nouvelle 
qualité  pour  la  chaîne  ,  6c  de  fe-  carrière.  C'eft  à  ces  longes  que  s'a- 
conde  Ségovie  pour  la  trême.  Cette  croche  le  crochet  du  cableau. 
chaîne  eft  compofèe  de  deux  mille  LONGLi  UDE  :  la  longitude 
fix  cens  fils  au  moins  ;  dans  des  rots  d'une  ville  eft  la  diflance  qu'il  y  a 
de  deux  aunes  moins  un  feize  pour  entre  le  premier  méridien  .,c'eft-à- 
avoir  ,  au  retour  du  foulon,  une  dire  ,  entre  le  méridien  de  Tlflede 
aune  un  iixieme  de  largeur  entre  Fer  &  le  méridien  de  la  ville  ,  dont 
les  lifiercs.  Les  mots  de  londrins  on  cherche  Ir. /o/7girude,  c'eft  l'arc 
féconds  doivent  être  mis  au  chef  &  de  l'équattur  ceklte  intercepté  cn- 
premierbout  de  chaque  pièce.  Voy.  tre  ces  deux  méridiens  qui  détcr- 
le  Règlement  concernant  les  draps  mine  les  degrcs  de  longitude. 
qui  le  f;briquent  pour  le  Levant,  LONGUEUR;  c'el^  iadimenfiotl 
20  Novembre  170'^  ,  art.  2  6*  3.        des  corps  confidérés  dans  leur  plus 

LONG-COURS,  ce  font  les  longue  étendue.  La  longueur  des 
voyages  que  les  vaifTeaux  mar-  étotfes  fe  mefure  du  chef  à  la  queue, 
chands  font  au -de-la  de  la  ligne.        Vour  là   longueur  des    étoffes  ,  on 

LON'GF. ,  en  terme  de  fiucbnne-   doit ,  d.^'ns    les    manufactures  ,    ft 
rie  ,  efl  une  petite  corde  qu'on  at-   conformer  aux  régicmens. 
tache  au  pied  .-'.e    l'oifeau  quand  il      LuN'GUÎS  ,  forte  de  taffetas  det 
n'eft  pas  aifuré.  Indes  à  carreaux. 

LC>NGK  ,  en  cuxfine  :  la  longe  LOOM  ,  c'ell  une  efpéce  de  ca- 
de  banif  elt  f^rtc  la  partie  qui  clf  nard  de  In  L.iponic  qui  ne  peut  que 
depuis  les  aloyaux,  jufques  vers  la   voler  ik   nager  j  car  il  a  les  pieds 
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ttop  courts  pour  pouvoir  marcher,  de  bêche  propre  pourfouîr  la  terre, 

LOQUE  i,  en  terme  de  ferrure-  qui  e(t  plat  &  tiré  en  droite  ligne, 

rie  ,  petit    morcenu    de    ter    plat  ,  avec  ion  manche  qui    rclTtinble  à 

ou  battant  qui  l'ert  à    fermer  une  mie  pelle. 

porte.  LOUER  ,  c'eft  donner  à  ferme 

LORGNETTE,  petite    lunette  des  héritages  ,  de   quelque  nature 

pour  voir  de  près  les  objets.  Voyez  qu'ils  foient,  comme  terres,  vignes. 

Lunette,  htrbages,m3ii'ons  &  autres  immeu- 

LOKIOT,  oifeauqui  efl  le^a/-  blés,  il  fc   dit    aulFi  des  meubles, 

bula  des  anciens  de  l,i  grofTcur  d'un  des  voitures  ,  des  beftiaux  ,  &  cn- 

merle  ,  dont  le    plumage  eit  d'un  core  des  perfonnes  &  de  leur  tra- 

verd  jaunâtre  &  qui  a  le  chant  ex-  vail.Dans  tous  ces  fens  on  dit  dans 

tiémement  haut  ôc  très-varié.  le  commerce  ,  louer  une  boutique -, 

LORMl-HlK  :  ce  font   tous  les  louer  un  magafin  ,  une  échopc,  une 

différens  ouvrages  que    forgent  &  loge  pour  la  foire  ,   &c.  A  Paris, 

vendent  les  maitres    éperonniers  ,  &  dans  les  grandes  villes  ,  les  ta- 

comme  mors,  éperons,  caveflbns  ,  piiîiers    &    les  fripiers   louent  des 

étriers ,  maftigadons.  C'ell  à  Paris  meuDles  &  des  habits  j  les  voitu- 

que  fe  font  les  plus  belles  brides  &  riers  ,  melTagers ,  caroffiers  ,   ma- 

harnois  de  chevaux.    Voyez    Epe-  quignons  ,  les  uns  un  carrofie  ,  les 

ronnier.  autres  un  cheval  ,&  les  autres  une 

LOTE  ,  ou  LOTTE,  poifTon  place  dans  une  voiture  publique  , 

bon  fl(  friand  ,   reflemblant  alTezà  &c.  Les  maîtres  des  communautés 

la  lampioie.  Il  a  la  queue  faite  en  des  arts  &  métiers  louent  des  cora- 

maniere  d'épéc  ,  le  corps  rond    &  pagnons  ,  des  garçons  &   des  gens 

brun.  On  l'apprête  ,  dans  les  euili-  de  journée. 

nés,   comme  l'anguille.    Plullturs  LOUIS,  monnoied'orqui  a  cours 

confondent  les  lûtes  avec  les   bsr-  en    France  ;  l'écu   blanc  s'appelle 

botes.  auffi  louis  blanc  ,  ou  louis  d'argent. 

LOTTIER  ,  ou  Trefiefauvage,  Les  premiers  louis  d'or  ont  été  fu- 

plante  déte'-five,  apéritive,  vulné-  briqués  fou»   Louis  XIII.  Par  fon 

raire  ,  qui  croît  dans  les  prés&  fur  édit  du  dernier    Mars    1640,  il  en 

les  coteaux,  d'une  odeur  agrcable,  ordonna  la  fabrication  à  la  taille  & 

qui  féche  &  mife  dans   les  habits,  au  modelé  portés  par  les  ordonnan- 

les  préferve  des  vers.  ces  ,    pour  les  écus  d'or  &  au  titre 

LOTIIR,  faire  de  lot?.  Les  ar-  des  pittoles  d'Efpagnc.  Le  cclcbre 
tifans ,  qui  font  en  corps  de  juran-  Varin  Je  plus  habile  alors  des  gra- 
de, font  loliir  les  marchandifes  fo-  veurs  modernes,  en  fit  les  poinçons 
raines.  Les  lottijfeurs ,  s'il  y  en  a  &  les  coins.  Sous  Louis  XIV.  6c 
plufieurs  ,  les  lotijfent  en  autant  de  fous  Louis  XV  ,  le  nom  de  louis 
lots  qu'il  y  a  de  maîtres  qui  en  de-  d'or  s'efl  confervé  ,  mais  non  leur 
mandenr. /^orrir  ,  lotijfeur  <3c  lot-  première  valeur.Ces  cfpéccs  ne  fu- 
tijfage,  fonr  des  termes  qui  ne  font  rent  d'abord  frappées  ,  que  fur  Je 
guères  en  ufage  que  dans  les  com-  pied  de  dix  livres  pièce.  En  if/^^, 
munautés  de  Paris.  Les  corroyturs  le  peuple  les  fit  valoir  douze  livres, 
ont  trois  lotilfeurs  de  cuits ,  créés  La  reine  /^//rted'/îutriche,  mère  de 
par  l'édit  du  mois  de  Juin  167.7  >  Louis  XIV  ,  S:  régente  du  roynu- 
avec  attribution  de  droits  à  leur  me  ,  les  remit  ;"(  leur  ancien  prix  , 
profit  qu'ils  lottiflent.  par  une  déc].:;-.-tion  du  20  Mars 
LOUCHET,  efpécedc  hoyaii  ou  165X  j  &  p.irune  autre  déclaraiion 
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du  8  Avril  1656,  elle  les  fixai  cramoifi  &  blanc  ,  dont  la  fleur 
onze  livres.  Les  louis  i' or  demeu-  n'elt  pas  bien  large,  mais  la  plante 
rerent  afTez  long-teins  lurce  pied-  porte  beaucoup  de  marcottes.  11  eft 
là  •,  mais  les  guerres  prel'que  coiui-  fin,  porte  graine  &  ne  crevé  point 
nuelles  &  les  bfi'oinsde  l'état  y  ap-  en  lui  lailfant  fes  boutons,  dit 
portèrent ,  fous  Louis  AlV  ,  beau-   Morin. 

coup  de  changement.  Sous  l'on  ré-  LOUlSE-BONNE  ,  efpéce  de 
gnc  ,  les /ou/y  d'or  n'ont  pas  valu  poire  alTez  approchante  du  yàinî- 
au-delà  de  vingt  livres,  &  au  corn-  germain  ,ôc  même  de  la  verte  lon- 
mencement  du  règne  de  Louis X.!^ ,  gue  d'jutomne  ,  mais  elle  n'elt  pas 
ils  ont  été  poufTés  julqu'à  trente  li-  tout-à  -tait  ii  pointue  j  il  y  en  a  de 
vres  ,  enfuite  julqu'à  trente-lix,  &  grolfes  6c  du  plus  longues  les  unes 
même  bien  au-delà  avec  cette  dif-  que  les  autres.  Les  plus  petites  font 
férence  néanmoins,  que  dans  quel-  les  meilleures.  Llle  a  la  queue  fort 
qu'une  des  dernières  fabrications  courte  ,  un  peu  charnue  &  pan- 
le  poids  a  été  augmenté  à  propor-  chée ,  l'œil  petit  ôc  à  fleur  ,  la  peaii 
tion  du  prix  ,  ce  q  ji  n'avoit  été  douce  cli  fort  unie  ,  le  coloris  ver- 
que  point  ou  peu  oblervé  dans  les  dâtre  6{  tiqueté,  blanchâtre  en  mû- 
augmentations  arrivées  fous  le  ré-  rilfanr.  Cette  poire  fournit  fur  la 
gne  précédent.  Les  louis  d'or  ,  tant  fin  d'Octobre,  ôc  une  partie  de  No- 
de  l'ancienne  fabrication  ,  que  de  vembrc.  Elle  a  la  chair  tendre  , 
la  nouvelle  ,  ont  eu  leurs  diminu-  pleine  d'une  eau  douce  &  relevée  , 
lions  ôc  leurs  augmentations.  Le  ôc  ne  devient  point  molle.  Elle  eft 
prix  du  louis  aujourd'hui  &  depuis  bonne  à  manger  crue  ,  ôc  admirable 
bien  des  années  refte  à  vingt-quatre  cuite  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'elle 
livres  ,  le  demi-louis  ,  à  douze  li-  foit  arrivée  à  fa  maturité.  Le  poi- 
vres ,  le  double  louis  ,  à  quarante-  rier  qui  donne  ce  fruit  ,  demande 
huit,  &  le  quadruple,  â  quatre-  le  plein  air.  Les  fonds  humides  en 
vingt-feize  livres.  rendent  la  poire  fort  grolTe,  mais 

Sous  Louis  XUl  ,  l'empreinte  en  même  tems  fort  mauvaife,ayant 
d'effigie  du  louis  étoit  la  tête  de  ce  un  goût  de  verd  &  fauvage. 
roi ,  avec  ion  nom  ,  &  pour  em-  LOUNG  :  c'eft  une  drogue  dont 
preinte  d'éculfon  ,  une  croix  com-  on  fc  fert  pour  peindre  en  jaune  , 
pofée  de  huit  L  adoflees  ôc  cou-  tant  à  la  Chine  ,  Camboya  ,  qu'aux 
ronnécs  avec  la  légende  :  Chrif-  Indes  orientales. 
tus  régnât  ,  vincit  ,  imperat.  Sous  LOUP  ,  animal,  efpéce  de  chien 
Louis  XIV  ce  revers  a  été  changé  fauvage  ,  dont  le  poil  eft  long  ôc 
autant  de  fois  qu'il  y  a  eu  de  nou-  un  peu  rude,  tirant  fur  le  gris 
velles  refontes  :  on  a  de  plus  ajouté  brun  fale  ,  mêlé  de  blanc,  qui 
un  cordon  fur  la  tranche  ,  pour  en  habite  les  bois  &  les  forets.  La 
empêcher  l'alrérationôc  la  rognure,  femelle  fc  nomme  louve  ^  les  petits 
Sous  Louif  X^,  l'empreinte  de  l'é-  louveteaux  on  c/i«au«  en  terme  de 
culTon  des /ouiî  de  vingt- quatre  li-  chalfeurs  :  fans  compter  \e  loup- 
vres  eft  compofée  de  deux  cculTons  cervier ,  il  y  a  deux  fortes  de  loups, 
.couronnés ,  un  aux  armes  de  Fran-  le  loup-levrier  ,  qui  eft  très-léger  , 
ce  ,  ôc  l'autre  à  ccUes  de  Navarre,  qui  vit  des  animaux  qu'il  chalfe 
Du  côté  de  l'effigie  c!i  le  bulle  du  ôc  qu'il  attrape  à  la  courfe  ,  de  U 
roi,  même  manière  que  le  chien,  qu'on 

LOUIS-TRIO'MPH  AN  I  ,     en    appelle  lévrier.  La  féconde  efpecc  , 
tsime  d'i  Jlaurijks ,  c'cit  un  JCuUt   qui  eft  plui  uefante  s'appelle  loups 
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mirînSy  &  fe  repaifTcnt  de  chp.rogne.   foît  qu'une  gelct  blanche ,  les  loups 
L'une  Se  rfiutrc  efpcce  l'ont  t'arou-    font  des  fouillées  ainfi  qiie  les  an- 
ches ,  grands,   rablus  ,  ayant  une    très  bctes  ,  lorfqu'ils   paflcnt    fur 
gueule  affrcufe, fendue  prefque  juf-   l'herbe  ,  pour  peu   qu'elle  obéiffe 
qu'aux  oicilles  ,  garnie  d'un  dou-    fous  le  pied  ,&  que  ce   foit   avant 
ble  rang  de  dents  ,  accompagnées    que  le  foleil  foit  levé.  Il  e(t  encore 
de  longs  crocs  tranchans  comme   aifé  d'en  avoir  connoiftmce  fur  la 
l'acier  ;  le  loup  ne  porte  rien  à  fes   neige  ,  quand  elle    eft    nouvelle- 
cheaux  ,   qu'il   ne  foit   fioul  ,  &    nient  tombée ,  &  qu'il  ne   dégelé 
même  il  leur  ûre  la /JrMendff  ,  ainfi   point,   parce  qu'alors  le   pied  s'y 
qu'à  la /ouye ,  qui  fait  le  contraire,   peut    imprimer.   On     ne    connoît 
La  faoulce  de  cet  animal  dure  huit   bien  un  loup   à  la    trace  ,  lors   du 
jours  ,  dit-on.   Les  feigneurs  des    dégel ,  que  quand  il  vient  fraîche- 
villages  a^Temblent  leurs  ppyfans  ,    ment  de  pafier  ,  car  les  voies  dif- 
pour  aller  à  la  chaffe  du  loup  ,   <Sc    paroilTtnt  loriqu'il  eft  pafTé.  Quand 
font  un  triftrac  ou  des  battces  :  La    il   n'a  pas   gelé  &  que  la  terre  e(l 
chafTe  duloup  fe  fiitavec  les  chiens    découverte  ,  c'eft  dans  les  chemins 
courans  ,    au    commencement    de    qu'on  peut  juger  de  la  pille    d'un 
Septembre  ;  on  va  relever  la  mue   loup  y  parce  que  le  fol  en  efl  ferme 
des  loups  ,  &    on    fait    chalfer  les    Ôt  que  les  voies  s'effacent  dans  les 
chiens  courans  deux  ou  trois  fois,   terres  qui  font  molles.  En  été  on 
afin  de  les  mettre  en  haleine  Ci  en   connoît  le  loup  dans  les  chemins  Ôc 
curée  ,  parce  qu'après  cela  ils  don-    les  terres  labourées  j  mais   il  faut 
nent  bien  plus  de    plaifir.  Comme    que  ce    foit  le    matin  ,  lorfque  la 
les  loups  en    cette    faifon   ne  font    rofée  efl  tombée  fur   la  terre  ,  ôc 
pas  fi  affamés  que  dans  d'autres  ,   qu'elle  a  fait  de    la    pouffiere   une 
ils  font    plus  aifés  à   détourner  &    efpéce   de    boue   fufceptible  de  la 
ne  prennent  point  le  change  fi  vo-   forme  du  pied  du  loup  j  5c  pour 
lonticrs  ,   fur-tout  ceux  qui  font   lors  on  en   juge  aifément. 
jeunes.    C'eft    en    Oftobre  ,   No-        Pour  diflinguer  les  traces   d'un 
vembre   &   Décembre  ,  qu'on  va    vieux  loup  d'avec   celle  du  chien  , 
guetter  le  loup  avec  des  limiers  flc    il   faut   fçavoir   que    le    premier  , 
des  lévriers  ,  dans  les  grands  fonds    quand  il  va  d'aflurance  ,  a  toujours 
&  dans  les  buiffons ,  ou  dans  quel-   le  pied  très-ferré, au  lieu  que  celui 
ques  marais,  à  la  queue  d'uné:ang   du  chien  eft  toujours  fort  ouvert, 
où  il  y  aura  des  battes  de  jonc.  La   II  a  auffl   le  talon  moins   gros   Ôc 
pifte  du  loup  fe    reconnoît  par  fes   moins  large  que  le    loup  ,   ôt   les 
allure?  ou  par  fes    fuites  ,  ou  bien    deux  grands  doigts  plus  grosjmais 
par  fes  galies  ou  déchauifures.  On   les  ongles  du  loup  font  plus  gros  , 
les  trouve  quelquefois   jufqu'à  fon    &  enfoncent  plus  avant  en  terre  ; 
liteau  ou  fa  fiatrure;  &  alors,  lorf-    fon    talon    auffi  forme  en  deffous 
qu'on  eft  au  bois    &  que  le  limier    trois  petites  foflettes ,  ce  que  celui 
a  rencontré  les  lieux  ou  la  voie  du    du  chien  ne  fait   pas.  De  plus  ,  le 
loup  y  il   faut  lui  dire  ,    velci,  allé,    loup  a  plus  de  poil  fous  le  pied  que 

Il  efl  important  à  la  chalfe  du  le  chien  ,  &  fesallures  en  font  bien 
loup  de  fçavoir  diflinguer  le  loup  plus  longues ,  mieux  réglées  &  plus 
d'avec  le  ^rani  chien  ,  le  loup  alTurées.  Pour  la  différence  du  pied 
d'avec  la  louve ,  &  les  vieux  loups  de  la  louve  d'avec  celui  du  loup  , 
d'avec  les  jeunes.  En  hiver  ,  s'il  elle  confifle  en  ce  que  celle  ci  efl 
ne  gelé  p^  trop  fort  >  &  que  ce  ne   mieux   chauffée,  &  qu'elle   a  Iss 
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ongles  moins  gros  que  le  loup  )  font  les  laboureurs  ou  içî  berger?  i 
pour  ce  qui  efl  du  relie,  tout  eft  qu'il  y  en  a  un,  s'il  ne  vient  pas 
égal.  On  connoît  les  jsunes  loups  à  vous  ,  il  faut ,  lorlque  vous  êtes 
d'un  ou  de  deux  ans  (  car  pafTé  cet  tombé  fur  les  voies  avec  le  chien  , 
âge  ,  on  les  nomme  vieux  loups  )  aller  à  ces  perfonnes  ,  les  fuivre 
aux  liaiibns  du  pied  ,  qui  ne  font  jufqu'a  ce  que  vous  ayez  trouvé  le 
point  encore  fi  fortes  que  celles  des  /oHp  entré  dans  votre  quête,  ou 
vieux  loups  ,  ce  qui  fait  que  les  dans  un  fort  où  on  le  brife.  Après 
jeunes  vont  les  pieds  plus  ouverts,  cela  on  va  prendre  les  grands  de- 
its  ont  des  ongles  plus  petits  &  vnnts  du  builfon,  afin  de  ne  le  pas 
plus  pointus  :  leurs  allures  ne  font  pafier  ,  car  il  pourroit  être  reftc 
pas  li  réglées  ni  fi  longues.  Les  dans  le  boispour  écouter,  fans  être 
vieux  loups  font  leurs  nuits  ordi-  entré  dans  le  fort.  Cela  fait ,  on  re- 
nairement  dansles  grandes  plaines,  vient  où  on  l'a  brifé  pour  en  fui- 
&  les  jeunes  autour  des  villages  ,  vre  la  voie  le  long  du  chemin  &  le 
&  aux  environs  desruilTeaux.  Ceux-  rembucher  dans  le  fort  pour,  après 
ci  n'ont  point  les  laifl'ces  fi  dures  cela  prendre  encordes  devantsqu'il 
que  les  autres.  La  /ouyf  jette  les  faut  recommencer  par  où  on  lésa 
fiennes  au  milieu  duchsinincncore  achevés,  afin  de  changer  lèvent 
toutes  molles.  Celles  d'un  vieux  au  limier  Gr  lui  faciliter  le  fcnti- 
loup  font  toujours  fur  une  pierre  ,  ment.  Si  le  loup  ,  prr  hazard  ,  eft 
une  butte  ,  ou  un  petit  buiffon  j  forti ,  il  faut  le  fuivre  jufqu'à  ce 
&  quand  il  fe  déchiufic  ,  il  le  fait  qu'on  l'ait  brifé.  On  doit  être  deux 
svec  plus  de  violence  que  la  lùuve  à  cette  chaffe  ,  pour  reconnoître  le 
&  que  les  jeunes  loups.  loup  ,  afin  que  tandis  que  l'un  de- 

11  efl  bon  ,  avant  que  de  com-  m.Sle  les  voies  pour  trouver  le  rem- 
mencer  la  chafTe  du  loup  ,  d'aller  buchement  de  cet  animal  ,  l'autre 
au  bois  pour  détourner  le  loup  avec  prenne  les  grands  devants  pour  re- 
le  limier  j  mais  pour  le  revoir  ,  on  connoîtres'i)  ne  fort  point  du  buif- 
va  auparavant  à  la  campagne,  parce  fon  ,  afin  d'être,  par  ce  moyen, 
que  \t%  loups-,  fur-tout  en  hiver  ,  éclairci  de  tous  les  rembuchemens. 
vont  au  hazard  toute  la  nuit  pour  Outre  la  manière  de  chaifer  les 
y  trouver  quelque  bête  morte,  puis  loups  ,  on  les  prend  encore  autre- 
on  va  dans  les  forts  du  bois  où  l'on  ment  :  les  uns  font  une  grande  foffe, 
perce  cinqou  fix  buifibns  pour  voir  au  milieu  de  laquelle  ils  attachent 
s'il  ne  s'y  fera  point  repu.  S'il  fait  un  oifeau,  ou  quelque  autre  appât 
brouillard,  ou  s'il  fait  quelque  ora-  de  cette  nature.  Ils  couvrent  cette 
ge  ,  le  loup  fe  tient  plutôt  derrière  fofie  d'une  claie  ou  d'une  trape 
une  haie  pour  y  épier  les  beftiaux ,  fort  légère  qui  ne  tient  que  par  des 
que  dans  les  forêts.  Quand  on  le  pivots  au  côte  de  b  foffe  &  du  côté 
rembirche  ,  il  faut  flatter  le  chien  ,  par  où  entre  le  loup  ,  mais  placée 
en  battant  haut  &  bas.  Quand  on  d'unemnnierequel'animalcarnacier 
prend  le  contre-pied  ,  on  lui  crie  ,  venant  pour  prendre  la  proie,  faffe  ? 
tiens  à  moi-,  velci,velci.  Si  après  tourner  ccite  trape  ou  cette  claie,  i 
avoir  quêté  le  loup  ,  on  ne  le  trouve  &  tombe  dans  la  foffc.  Cette  ma-  ) 
point  ,  il  fuit  confidérer  le  pays  chine  fe  fait  ordinairement  comme 
pour  voir  de  quel  côté  il  pourroit  une  efpéce  de  bnfculc  qui  s'ouvre 
tourner.  Souvent  il  y  a  des  loups  &  le  ferme.  Quand  la  bête  eft  tom- 
qui  n'arrivent  que  rr.rd  aux  bois,  bée,  il  n'eft  pas  dilîcile  de  s'ima- ? 
Si  l'on  entend  ,  par   le   bruit  que 
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gîner  comment  cela  fe  peut  faire.  trnînent«lcpu»!>  la  tanière  qu'ils  ont 
Ceft  ordinairement  dans  les  forêts  trouve  ,  jufqu'à  un  arbre  proche 
&  dans  les  grands  bois  où  il  y  a  de  leur  maifon  , auquel  ils  pendent 
beaucoup  de  loup,  qu'on  peut  fe  cette  charogne  avec  une  double  cor- 
iervir  d'une  fofle  avec  une  trape  ,  de  ;  celle  qui  eft  la  plus  grande 
&  ce  n'eft  que  dans  les  chemins  fe  tend  depuis  l'arbre  jufqu'à  la  fe- 
écartés  que  l'on  y  réuffit  le  mieux,  nêtre  de  la  maifon  ,  6c  elt  attachée 
Cette  folfe  doit  avoir  douze  pieds  à  des  fonnettes  qui  fonnent  ,  pour 
de  longueur ,  &  depuis  fix  jufqu'à  peu  que  le  loup  vienne  à  la  proie  ÔC 
neuf  pieds  de  profondeur  ,  enforte  la  tire.  Si  -  tôt  que  ceux  qui  ont 
que  les  bords  en  étant  efcarpés  ,1a  drelTé  ce  piège  entendent  ce  fon  y 
bète  prife  ne  puilTe  remonter.  ils  prennent  leur  fufil ,    &  de  leur 

Pour  tromper  ces  animaux,  il  fenêtre,  ou  de  leur  porte,  ils  tuent 
faut  ,  fur  cette  trape  ,  &  tout  au-  le  loup  ;  c'ell  ordinairement  la  nuit 
tour  ,  mettre  de  petites  branches  qu'on  attrape  ces  animaux  carna- 
feuillues,  de  manière  qu'elle  ne  pa-  ciers  ;  mais  il  faut  qu'il  faffe  un 
roifle  point  ,  ou  bien  des  feuilles  beau  clair  de  lune  ,  autrement  on 
féches.  Il  y  en  a  qui  pour  appât  ne  tire  qu'à  l'avcnrure. 
mettent  une  oie  ou  un  mouton  On  prend  encore  les  loups  avec 
en  vie  ,  afin  d'appeller  les  loups  ou  un  piège  de  fer,  appelle  uaquenard, 
autres  animaux  carnacicrs.  On  met  Voyez  ce  mot.  Il  y  a  un  autre  piège 
cette  oie  fur  la  branche  d'un  arbre,  fait  de  deux  morceaux  de  fer  longs 
au  pied  duquel  on  auroit  fait  la  de  deux  pouces&  demi, larges  d'un, 
fofle,  flc  qui  avancera  fur  la  trape  ,  &  de  trois  lignes  d'épaifleur,  ayant 
&  pour  le  mouton  les  quatre  pieds  à  ch.Tque  bout  deux  charnières  per- 
direftement  fur  les  milieu  de  cette  cées  d'outre  en  outre  ,  pour  y  met- 
trape,  obfervant  de  charger  le  côté  tre  une  cheville  de  fer.  On  metces 
qui  ne  doit  point  balancer  de  quel-  deux  morceaux  de  fer  en  croix  ,  & 
que  chofe  qui  pefe  à  proportion  on  en  prend  deux  autres  qui  ont 
pour  tenir  la  machine  en  état  ,  de  cinq  pouces  de  longueur  ,  un  de 
forte  que  le  /oup  venant  à  fe  jetter  large,  &  deux  lignes  d'épaiffeur. 
fur  fa  proie  ,illa  fafle  pencher  6i  II  fiut  qu'il  y  ait  une  mortaife  à 
tombe  dans  la  fofTe.  On  prend  en-  chaque  bout  ,  longue  d'-un  pouce  , 
core  les  loups  à  l'hameçon.  &  large  environ  de  quatre  lignes. 

Pourchalîcr  \es  loups  au  fufil,  foit  On  croife  ces  deux  pièces  Tune  fur 
à  la  battée  ou  autrement  ,  il  faut,  l'autre  ,  avec  une  cheville  de  fer. 
pour  les  faire  lever  aifement ,  pren-  On  a  enfuite  quatre  branches  de  fer 
dre  un  chat ,  l'écorcher,  le  vuider  longues  d'environ  dix-huit  pouces 
&  le  faire  rôtir  aulTi  dans  un  four,  chacune  ,  épaifles  de  deux  ou  trois 
puis  le  frotter  de  miel  ;  enfuite,  &  lignes  en  quarré  ,  excepté  vers  la 
lorlqu'il  eft  encore  chaud  ,  il  faut  le  dernière  dent  oii  elles  doivent  avoir 
traîner  par  les  endroits  où  l'on  fçait  cinq  à  fix  lignes  de  largeur  ,  feule- 
qu'il  y  a  des  loups.  Ces  animaux  m.ent  du  côté  où  font  les  dents.  Ce 
attirés  par  cette  odeur  ,  fuivent  les  même  bout  doit  être  rond,  accom- 
tracesde  ce  ch;U,&  il  eft  alors  aile  pagné  d'une  charnière  fimple  per- ^ 
de  les  tirer  j  d'autres,  lorfque  la  cée  au  milieu  5  &  l'autre  extrémité 
terre  eft  couverte  déneige  s'en  vont  fera  faite  en  manière  de  crampon 
où  ils  içavent  qu'il  y  a  des  tanie-  à  deux  fourchions  longs  de  deux 
res  de  loups.  Ils  attachent  à  une  pouces.  Tous  ces  morceaux  de  fer 
corde  le  ventricule  d'un  bouc  qu'ils   étant   ainfî  fabriqués  ,  on  les  raf- 
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femble  en  croix  ,  S<  obfervant  ie  crochet  cîii  piquet.  On  met  à  cef-C 
mettre  ces  t'.eiix  bandes  en  croix  ,  machine  préparée  ,  un  morceau  de 
&  le  bout  de  la  cheville  dans  le  charo^.nc  gros  comme  la  tête  ,  3c 
trou  du  milieu  pour  les  river  ,  en-  qui  Toit  lans  os.  On  le  met  fur  la 
forte  que  les  deux  morceaux  de  fer  jRéche  le  faifant  entrer  le  plus  avant 
ne  rcirueiit  point.  Quan;.  cela  eft  qu'on  peut  &  on  en  frotte  la  corde 
fait,  on  prend  la  flèche  qu'on  f«it  &  le  piquet,  cela  fait  ,  on  prend 
entrer  par  force  dans  un  trou  qui  un  raitre  morceau  de  cette  charogne 
clt  au  milieu  de  la  croifée  d'j  pié-  qu'on  lie  au  bout  d'un  bâton  ou 
ge  ,  puis  on  fait  pafler  le  bout  dans  d'une  corde  pour  le  trainer  bien 
une  des  mortaifes  pour  entrer  en-  loin  aux  environs  de  la  machine  , 
fuite  dans  les  ch.irnicres  des  picccs  en  laifTer  des  traces  tout  autour  en 
de  fer ,  &  où  l'on  met  une  cheville  y  revenant  ,  afin  que  les  parties 
de  fer  qu'il  faut  river  ,  enforte  que  qui  en  exhalent ,  frappent  de  plus 
la  br.inche  ne  puiife  fe  mouvoir  loin  ôc  en  plus  grande  abondance  , 
librement.  On  fait  la  même  chcfe  l'odorat  de  l'anim.al.  Après  avoir 
des  trois  autres  branches  ,  obfer-  ainfi  traîne  cette  charogne,  on  la 
vant  que  les  pointes  des  crampons  pend  au  premier  arbre,  &  on  y  met 
foient  en  haut ,  après  quoi  on  a  un  un  peu  de  papier  blanc  à  l'extrémi- 
piége  monté.  Kefte  à  préfcnt  d'inf-  té  ,  afin  que  le  loup  venant  de  nuit 
truire  comme  il  doit  être  tendu.  ù  l'appât  ,  prenne  l'épouvante  & 
Les  charognes  font  un  appât  01*1  n'r.pproche  point  de  la  bête  morte, 
les  loups  ne  manquent  pas  d'ac-  mais  ayant  cherché  aux  environs, 
courir.  11  faut  s'y  tranfporter  avant  trouve  r<:ppât  qui  eft  dans  le  pié- 
le  foleil  couché,  avec  le  piège,  une  ge  ,&  n'ayant  découvert  pcrfonne  y 
corde  grofic  comme  le  petit  doigt ,  faute  brufquement  dtfTus,  iï  bien 
longue  de  deux  pieds ,  un  gros  pi-  que  voulant  emporter  cette  charo- 
quet  ,  une  cheville  de  fer  &  un  gne  ,  les  dents  du  piège  qui  fe  lâ- 
marteau  pour  les  enfoncer  forte-  cheront  le  faififlent  au  corps, 
ment  en  terre.  Après  avoir  obfcr-  Legrand  Camp  5OU  Kan  des  Tar- 
vé  ,  à-peu-près,  par  où  le  loup  peut  tares  a  le  plaifir  de  la  ch,:fie  au  Icup 
venir  à  l'appât,  on  fe  tire  à  l'écart  par  le  moyen  des  aigles  qui  font 
environ  cinquante  ou  foixantc  pas,   inflruits. 

tirant  du  coté  par  où  la  bête  peut  Le  loup  fournit  ,  pour  le  com-* 
approcher  ,  ôc  dans  le  milieu  du  merce  deux  fortes  de  marchnndifes 
fentier  ou  du  chemin  ,  s'il  y  en  a  ,  qui  font  fa  peau  Si  ies  dents.  Sa 
ou  bien  dr.ns  quelque  belle  place  ,  peau  revêtue  de  fon  poil  &  pré- 
on  fait  une  folTe  ronde,  &  de  la  parée,  s'emploie  à  faire  des  houlfes 
largeur  de  tout  le  piège  lorfqu'il  eft  de  chevaux  de  charroi,  &  quclque- 
ouvï-'rt ,  cnfovte  que  dans  le  m.ilicu  fois  des  manchonspour  les  gens  de 
cette  foffc  fott  profonde  d'un  demi-  campagne.  On  en  fait  aullî  des  gants 
pied  ,  •&  aille  en  diminuant  du  côté  de  chafle  , après  avoir  fait  tomber 
du  bord.  Au  milieu  de  cette  foffe  ,  le  poil  par  le  moyen  de  la  choux  & 
on  enfonce  un  piquet  rez-de-ter-  qu'elle  a  été  pafTée  en  huile,»  la 
re  ,  lequel  doit  avoir  une  tête  ou  façon  du  chamois.  Ses  dents  dures 
un  crochet  pour  attacher  la  corde  &  polies  font  une  partie  du  com- 
nui  fera  liée  à  la  boucle  du  piège  mercedesmnrchandsmerciers-quin- 
qui  fera  tout  ouvert  dan<;  la  folfe  ,  caillicrsqui  les  vendent,  attachées 
de  minière  que  cette  boucle  tienne  â  des  manches  de  bois  ,  aux  orté- 
feniiv  avec  la  corde  &  la  icic  ou   vres ,  graveurs  ôc  doreurs  qui  s'en 
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fervent  à  polir  leurs  ouvrngeî.  On  Ajîvnnt  quelques-uns,  ou  à  celbdu 
prétend  que  le  boyau  du  loup  bien  chien  ,  ou  à  celle  du  veau  ,  tuivant 
defleché  ,  eft  un  rt-medc  IpéciHque  d'.uiires  ;  ce  qui  fait  qu'il  el\  ap- 
pour  guérir  de  la  colique  néphréti-  pelle  veau  marin  par  des  naturalil- 
que  ,  en  l'appliquant  à  nud  iutour  tes.  Son  huile  lert.'i brûler,  &  à  tous 
dei  reins  en  guile  de  ceinture.  les  autres  uiagcs  où  Ton  emploie  les 

LOUP-Ct.RVILR.  C'ed  le  lynx  huiles  de  poifTon.  Ses  dents  font 
des  anciens  &  un  animal  fauv.igc  &  une  efpéce  d'ivoire  qui  fert  aux  ufa- 
trôs-farouche  ,  un  peu  plus  grand  gcs  de  tableterie  ,  &  fa  peau  a  un 
que  le  renard.  Il  a  les  yeux  étin-  poil  fort  ras.  Les  bahutiers  l'cm- 
cellauî  ,  la  vue  admirable,  l'air  gai,  ploient  pour  couvrir  des  coffres  de 
les  oreilles  courtes,  garnies  en  haut-  campagne. 

d'un  toupet  de  poil  noir  ,  la  barbe  LOUP  ,  efpéce  de  mafque  de  ye- 
comme  celle  du  chat,  les  pieds  fort  lours  noir,  ordinairement  doubléde 
velus,  divifts  comme  ceux  du  lion  peau  de  chien  graiTe,ou  de  toilesde 
ou  du  tigre,  le  dos  roux  marqué  de  lin  écru  ,  dont  les  dames  le  lervent 
tache  noires,  le  ventre  &  le  de-  pour  conferver  leur  teint,  ou  pour 
dans  des  jambes  d"un  gris  cendré  ,  empêcher  d'être  connues.  11  y  a 
marquetés  de  mêmes  taches  ,  mais  deux  fortes  de  loups  -,  l'un  de  n^;ure 
plus  grandes  &  plus  écartées,  cha-  ovale  qui  prend  depuis  le  iront  juf- 
que  poil,  dans  fa  longueur,  de  trois  qu'au  menton,  qui  ne  s'attache  ponit 
couleurs  a  la  racine  d'un  gris  brun,  étant  tenu  par  le  moyen  d'un  bou- 
la partie  du  milieu  tirant  fur  le  roux  tonquifemet  dans  la  bouche.  L  au- 
&  l'extrémité  blanche.  Il  y  a  des  tre  ,  qui  eft  à  demi-rond  par  le 
loups-ceryiers  de  différentes  efpéces  haut ,  &  quarré  par  le  bas ,  s'attta- 
&  de diffirentes  couleurs  fuivantlcs  che  à  la  coëffure  ,  avec  deux  petits 
pays  où  ils  fe  trouvent.  Ces  animaux  rubans,  celui-ci  s'appelle  mafius 
habitent  pour  l'ordinaire  les  mon-  de  loup.Les  loups  font  du  commerce 
tagnes  couvertes  de  bois  où  ils  ne  fe  de  la  mercerie.  Il  s'en  fait  à  l'ans  , 
repaKfentqu;  de  bêtci  fauvagcs  qu'ils  d'où  les  étrangers  en  tirent ,  com- 
y  furprennent,  fur-tout  du  cerf  Cm  me  étant  les  mieux  lait", 
lequel  ils  s'élancent  à  corps  per-  On  donne  le  nom  de  dent  de  Icup 
du  ,  d'où  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  ù  divers  outils  ou  irifliumerit  d  arti- 
ont  pris  leur  nom  de  loup-cervier.  fans ,  foit  parce  qu'ils  iont  laits  de 
Ils  fournifTent  pour  le  commerce  de  crocs  ou  greffes  dents  de  cet  ani- 
la  pelleterie  une  peau  trùs-précieu-  mal  ,  foit  parce  qu'ils  en  ont  qutl- 
fe,  qui,  bien  apprêtée  avec  tout  fon  que  reffemblance.  Les  graveurs'  & 
poil,  s'emploie  à  divcrfes  fortes  de  orfévresfe  fervent  de  la  dent  de  loup 
fourrures  :  on  en  fait  des  manchons  pour  polir  &  biunii  leurs  ouvragcsj 
très-beaux,  on  en  double  des  veftes.  c'ell:  une  viaic  dent  de  loup  aita- 
Les  peaux  desloups-cerviers  du  Le-  chée  à  un  manche  de  bois.  Les  rê- 
vant, nous  viennent  de  Natolie  ,par  lieurs  ont  une  dent  de  loup  toute  de 
la  voie  de  Marfeille.  Les  Anglois  ,  bois  de  forme  triangulaire  ,  qui 
les  Hoîlandoisfic  lesHambourgeois  leur  fert  à  dreffer  le  papier  des 
nous  en  apportent  auffi  de  la  Sibé-   livres. 

rie  ,  province  de  la  Mofcovie  ,  qui  LOUPE  ,  en  terme  d'optique^ ,  eft 
fournit  les  plus  belles  fourrures  que  un  verre  convexe  des  dti;x  côtés  , 
que  nous  ayons  en  France.  qui  fert  aux  graveurs,  defimateurs, 

_  LOUP-MARIN,  anima!  amphi-   horlogers  ,  &  à  tous  ceux  qui  veu- 
bie  qui  a  la  tête  ferablable  au  loup,  lent  découvrir  des  objets  que  leurs 
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yeux  ne  peuvent  appercevoir.  viennent ,  il  fv.m  fçavoir  comment, 

LOUl'K  DE  BOIS  ,  en  terme  &  où  ;  car  telle  excroiflance  de 
d'exploitation  6*  de  marchaniife  de  chair  naît  aux  endroits  où  il  y  a 
bois  y  lont  des  elpéces  de  groHl-s  beaucoup  de  veines  ,  ou  bien  où  il 
bofles  ou  nœuds  qui  l'ont  des  ef-  n'y  en  a  guères.  Au  premier  cas, 
péces  d'excroiilniices  qui  s'élèvent  elles  font  fort  difficiles  à  guérir  -,  au 
iur  la  fuperficie  du  corps  des  vieux  fécond  ,  on  y  peut  réufTir  de  la  ma- 
arbres,  &  qui  font  adhérentes  à  niere  qui  fuit.  On  prend  trois  grof- 
leur  écorce.  Les  loupes  viennent  fes  épines  noires  :  lorfqu  elles  font 
d'ordinaire  vers  le  bas  du  tronc  de  toutes  vertes ,  &  étant  fraîchement 
l'arbre.  Les  menuificrs  ,  lur-tout  cueillies ,  on  les  laifTe  tremper  pen- 
les  tourneurs  &  ébéniftes,  eftiment  dant  vingt-quatre  heures  dans  des 
celles  du  noyer  ,  de  l'érable  &  du  menltrues  de  femmes,  cela  fait,  on 
frêne,  comme  étant  propres  à  plu-  pique  le  chien  malade  dans  le  mi- 
fieurs  {ortes  de  beaux  ouvrages  de  lieu  de  la  loupe  ,  autant  quelles  y 
marqueterie,  de  tour,  de  menuife-  peuvent  entrer  ;  &  en  cas  que  la 
rie  ,   &'c.  peau  fut   trop   dure  ,  &  qu'elle  ré- 

LOUî-*E  ,  en  terme  de  monnaie  ,  fiflât  trop  à  ces  épines  ,  on  fe  fer- 
ce  font  les  briques  &  carreaux  des  viroit  d'un  poinçon  pour  y  faire 
vieux  fournerajx  qui  ont  fervi  à  la  une  ouverture  où  l'on  ficheroit  les 
fonte  de  l'or  &  de  l'argent.  On  épines  pour  y  demeurer  tant  qu'el- 
broie  &  l'on  concafTe  ces  loupes  les  tombent  d'elles  m.êmesjcela  fait 
pour  en  tirer,  par  le  moyen  du  on  s'apperçoit  de  l'effet  de  ce  re- 
moulin aux  lavures  ,  les  particules  mede  en  voyant  ces  loupes  fe  def- 
deces  deux  métaux  qui  peuvent  s'y  fécher  &  mourirpeu  de  tems  après, 
être  attachées.  LOUTRE,  animal  amphibie  qui 

Les  jouailliers  appellent  loupes  ,  ne  vit  que  de  poiflon  ,  &  qui  ra- 
des perles  &  pierres  précieufes  im-  vage  les  étangs  &  les  réfervoirs.  Il 
parfaites,  &  dans  laquelle  ,  dilent-  efl ,  à-peu-près,  de  la  groiïeur  d'un 
ils  ,  la  nature  eli; ,  pour  ainfi  dire,  chat  ,  à  quatre  jambes  fort  courtes , 
refiée  à  moitié  chemin.  Les  pierres  la  queue  longue  &  les  oreilles  peti- 
qui  ,  le  plus  ordinairement,  refient  tes, le  poil  du  corps  court,  celui  de 
en  loupe  ,  font  les  émeraudes ,  les  la  queue  long.  Les  peaux  de  loutre 
rubis  &  les  fiiphirs.  Les  lapidaires  garnies  de  leur  poil  ,  font  une  par- 
didinguent  les  loupes  d'émeraude  ,  tie  du  commerce  de  la  pelleterie, 
d'avec  les  primes  A'émeraud;  j  ils  Les  peaux  de  loutres  de  France  & 
fçavent  auflî  diflinguer  les  loupes  d'Kurope  ne  font  pas  comparables , 
de  perles  ■,  d'avec  des  endroits  de  tant  pour  la  grandeur,  la  fînclTe 
nacrede  perles  un  peu  élevés,  qu'ils  &  la  couleur  du  poil,  à  celles  des 
ont  l'adreffe  de  fcicr&  de  joindre  loutres  du  Canada,  &  des  autres 
enfemble  en  forme  de  vraies  perles,    vafles  pays  de  l'Amérique   feptcn- 

LOUi^E  ,  excroilTance  de  chair  ,    triotiale. 
tumeur  ronde  plus  ou  moins  dure,        LOUVE  ,  femelle  du  loup, 
quelquefois  groHe,  quelquefois  pe-        LOUVE,  inftrument  ou  morceau 
tite  ,  fans  douleur,  fansinflamma-    de  fer  qui  icrt  à  élever  les   pierres 
tion  ,  fans  changement  de  couleur    de  taille  ,  imaginé  pour  en  ména- 
à  la  peau.  Voyez  le  DiElionnaire  de   ger  les   arrêtes  &  les   membres  ou  , 
fanté.  moulures   d'architeftures  qui  cou-  i 

Les  chiens  font  fujets  à  ilesloupes.    reht  rifquc  d'être  gâtées  ,  quand  on  ; 
Pour  guérir ,   celles  qui  leur  fur-   le  fcrt  de  cordages  pour  attacher  i 
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les  pîerïes  aux  cables  des  engins. 
Cet  infiniment  eiï  une  eTpécc  cîe 
coin  plus  hirge  par  en  bas,  qu'en 
haut,  avec  un  trou  ou  anncrai  pour 
y  pafTer  une  effe  :  deux  autresmor- 
ceaux  de  fer  un  peu  recourbes  par 
la  psrtie  fuperieure  ,  s'appliquent 
de  deux  côtés  de  la  louvs  pour  la 
ferrer  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les 
louveteaux.  Pour  fc  fervir  de  la  lou- 
ve ,  on  fait  un  trou  dans  la  pierre 
qu'on  veut  enlever  :  &  quand  elle 
y  eft  placée  ,  on  y  enfonce  ,  à  côté 
d'elle,  les  louveteaux  qui  font  deux 
coins  de  fer  un  peu  recourba».  Les 
ouvriers  qui  font  le  trou  dans  la 
pierre  ,  &  qui  placent  la  louve  , 
l'ont  nommés  louveuTS. 

LOUVE  ,  filet  pour  prendre  le 
poiffon  ,  fort  connu  en  Bretagne  *, 
e'eft  le  diminutif  delà  rafle  au  poif- 
fbn.  Quand  ce  filet  efl  tout  monté, 
&  que  l'on  eft  arrivé  à  l'endroit 
de  la  rivière  où  l'on  veut  pêcher  , 
qui  doit  être  pour  l'ordinaire  rem- 
pli de  joncs  ou  d'autres  herbes  ,  on 
prend  une  faux  ou  autre  inlbument 
l'emblable  pour  faucher  ces  herbes 
ou  cet  joncs.  Plus  l'cfpece  fauché 
eft  étendu  ,  plus  on  a  Heu  d'efpé- 
rer  qu'il  viendra  dupoiiTon  dans  le 
filet.  La  coulée  étant  faite,  on  prend 
quatre  grofies  pierres  ,  pelant  cha- 
cune cinq  ji  fix  livres  ,  qu'on  lie  au 
bâton  de  la  lauve  ,  afin  qu'elle  aille 
au  fond  de  l'eau,  enfuite  on  a  une 
corde  longue  qu'on  attache  à  ee 
filet ,  de  forte  qu'elle  vienne  fe 
rendre  fur  le  bord  de  Peau.  Elle 
fert  pour  tirer  la  louve  ,  quand  le 
poiflbn  eft  pris,  on  l'attache  à  un 
piquet.  Après  avoir  accommodé  la 
louve  en  l'état  qu'elle  doit  ctre  , 
on  prend  de  ces  herbes  ou  joncs  , 
dont  on  le  couvre  ,  faifant  néan- 
moins cnforte  de  n'en  point  met- 
tre à  l'entrée  du  filet  ,  car  elles  em- 
pêcheroient  le  poiiTon  d'y  entrer. 
Quelquefois  ,  &  le  plus  fouvent 
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même,  on  eft  obligé  de  fe  mettre 
dans  Peau  pour  mette  cette  louve  ; 
mais  quand  elle  eft  tendue  ,  la  cor- 
de ,  dont  on  a  parlé  ,  épargne  la 
peine  de  s'y  remettre  ,  lorfqu'il  elt 
queftion  de  la  tirer  hors  de  l'eau. 
On  lailfe  ,  fi  Pon  veut  coucher  ce 
filet  une  nuit  ou  deux  dans  Peau  , 
félon  que  la  faifon  le  permet. 

Pour  faire  une  louve  ,  on  com- 
mence fur  feize  mailles  de  levures, 
&  on  jette  des  accrues  de  quatre 
en  quatre  mailles  au  premier  rang 
qu'on  fait  après  la  levure.  (Jn  con- 
tiinie  les  autres  rangs  de  la  m?TVie 
façon  ,  faifant  des  «ccrues  vis-à-yis 
de  celles  qui  feront  aux  langécs 
des  mailles  précédentes,  jufqu'à  ce 
que  le  filet  ait  uft  pied  &  demi  de 
longueur  qui  fera  un  des  goulets. 
Etant  parvenu  ù  cette  longueur  , 
il  faut  cefTer  de  faire  des  accrues  & 
travailler  fans  croître  ni  diminuer  , 
&  loifqu'on  a  fait  encore  trois 
pieds  de  long,  on  laiiïe  une  ouver- 
ture d«  cette  forte  :  au  lieu  qu'on  a 
travaillé  en  rond  tout  ce  qu'il  y  a 
de  filet  f.iit  :  on  retourne  fur  l'ou- 
vrage comme  fi  Ton  vouloit  faire  un 
filet  non  fermé  ,  &  quand  on  eft 
parvenu  à  la  maille  où  Pon  a  changé 
l'ordre  de  travailler  ,  on  retourne 
furies  mailles  qu'on  vient  de  lairc  j 
&  quand  on  cfi;  à  l'autre  bout ,  on 
fait  encore  de  même  :  on  continue 
cette  façon  de  mailler  ,  iufqu'à  un 
pied  de  longueur,  lequel  étant  fait, 
on  travaille  en  rond  ,  comme  on  a 
fait  au  commencement ,  julqu'à 
trois  autres  pieds  de  longueur;  ce 
fera  fept  pieds  qu'aura  ce  coftre  , 
fins  les  deux  goulets. 

Puis  on  fait  le  fécond  goulet, 
en  prenant  deux  mailles  à  la  fois ,  à 
chaque  quart  du  tour  du  filet,  pour 
diminuer  jufqu'à  feize  mailles,  ainli 
qu'on  a  commencé  l'autre  bout  , 
après  cela  on  s'attache  aux  cercles  j 
en  mettant  le  premier  jui'ement 
O  o  iv 
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fur  le  rang  des  mailles  proche  le  LOYAUTÉ  .plomb  déloyauté; 
premier  où  on  a  jette  des  accrues  :  c'eft ,  dans  les  maniifaûurts  d'A- 
un  autre  fur  l'autre  bout  du  coffre,  miens,  le  dernier  plomb  que  l'oa 
&  enfin  les  deux  autres  cerceaux  met  aux  étoffes  que  l'on  porte  à  la 
entre  dans  les  deux  bouts  efpacés  halle  en  noir  pour  témoigner  qu'el- 
<i'éga!e  diflance.  On  ajufle  enlbite  les  font  de  la  qualité  ,  largeur  & 
les  goulets,  comme  c:ux  du  coffre,  aunagc  ,  portés  par  les  régkmtns. 
de  la  nfîe;  les  quùtre  cercles  qu'on  LUBINE  ,  poiffon  qui  le  trouve 
met  à  la  louve  doivent  être  de  la  en  Bretagne  ,plus  gros  que  la  mo- 
grandeur  d'un  cercle  de  tonneau,  rue  :  on  la  fait  cuire  de  la  même 
Quand  on  veut  tendre  ce  filet  ,  il  façon  ,  ôc  on  la  fert  de  même. 
faut  avoir  quatre  bâtons  gros  com-  LUBS,  monnoie  de  Hambourg 
ipe  lé  bras,  longs  de  cinq  pieds  ou  ôc  de  plulieurs  villes  d'Allemagne, 
de  cinq  pieds  &:  demi,  percés  ou  qui  vaut  un  cinquième  plus  que  les 
coches  proche  des  bouts  qu'il  faut  fols  tournois  de  france.  il  ne  faut 
attacher  avec  des  cordes  toutautour  que  quarante-huit  fols  lubs  ,  pour 
des  cercles  pour  tenir  la  louve  en  faire  l'écu  de  foixante  fols, 
ctat  ,  comme  feroit  un  tonneau.  Il  y  a  des  deniers  lubi  qui  va- 
On  laifTe  pendre  qu.urc  cordelettes  lent  pareillement  un  cinquième  plus 
Tiux  bâton»  pour  y  lier  des  pierres,  que  nos  deniers  tournois. Quand  on 
alin  de  faire  aller  le  filet  au  fond  ti^-nt  les  livres,  à  Hambourg  ,  par 
de  l'eau  :  on  met  aufli  une  corde  richedalles , marques, lois  &  deniers 
longue  de  trois  toiles  à  un  des  bâ-  lubs  ^  la  richedalle  vaut  quarantc- 
tons  pour  retirer  la  huve  de  l'eau  huit  lubs  ,  la  dalle  trente-deux  > 
quand  on  n'en  peut  approcher  fins  la  marque  feize  ,  le  fol  douze  de- 
fe   mouiller.   La    feule    différence  mers  lubs. 

qu'il  y  a  entre  la  louve  ôc  b  rajle ,  LUCiARNE,  fenêtre  au-dcfTus 

c'efi  qu'on  met  des  bâtons  à  la  pre-  de  rentabkment  d'une  mailbn  ou 

xriiere  ,   &  qu'on   n'en  met  pointa  daiis  les  toits  ,   faite  pour  éclairer 

celle-ci.  Voyez  Ihifle.  les  galetas  &  les  greniers. 

LOUVKl'EAU  ,  le  petit  de  la  Ll  C.ÏK  ,  Bois  de  Sainte  Lucie. 

Jouve.  Voyez  Mahaleb. 

LOUVETERÎE  :  on  entend,  pnr  LUCRA  i  iE;c'eft  ce  qui  apporte 

ce  mot ,  l'équipage  pour  la  chciTc  du  gain  &  du  profit, 

du  loup.  LL'ET,  entérine  de  coutume  , 

LOLVEURS;ce  font    les   ou-  efl  un  droit  qui  conlirte  en  un  boil- 

vriers  qui    font  les  trous   dans   la  feau  de  ftiglc  fur  chaque  ménager 

pierre  ,  &  qui  y  pL;cent  la    louve,  qui  tient  ùv.  6i  fumée. 

lis  font  ce  trou  avec  un  long  &  fort  LUMIERE  ,  en  méchanique  ^  &> 

cifeau  tout  de  fer  ,  nommé  ci/èûi^  p.iTticuUérement  parmi  les  charptn- 

à  louvcr.  tiers  ,    fe  dit  du  trou  ou  ouverture 

LOi^.  Voyez  Loi.  dans  laquelle  entre  le  maniinelon  ; 

hOYALj  eri  Terme  de  commerce  t  c'cll-à-dire  ,  le  tourillon  du  treuil 

fe  dit  de  la  boni.e  quali'e  des  cho-  &    cylindre    qui  fert   aux  engins  > 

fes  ,    6<  de  ce  qui  a  les  conditions  giues  ,   gruaux  &  autres  machines 

requifcs  p:r  la  loi  &  p  .r  les  régie-  où  il  cil  fufpendu  >  &  tourne  lorf- 

mtns  ;  &  négocier  hjulemtnty  c'eft  qu'on  y  dévide  le  cable  pour  élever 

nér^ocier  de  bouiic  t  li  ,  fuas  fur-  lc>    fardeaux    qui   font   «ttachcs  à 

prife  ,   &C  avec  probité.  l'auue  bout. 
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LUMIGNON -jChellesépiderS'  ment  fphérique  ,  dont  le  volume 
àrierSy  c'eft  une  Ibrte  de  lil  d'é-  eft  environ  cinquante  fois  moindre 
toupe  de  chanvre  écru  ,  dont  ils  fe  que  celui  de  [^  terre  ,  m<iis  dont  la 
fervent  pour  faire  les  mèches  ou  deniité  eft  à -pcu-prcs  quatre  fois 
bras  des  flambeaux  de  poing  &  des  plus  grande.  Elle  tourne  autour  do 
torchei.  notre  globe  d'Occident  en  Orient, 

LUNAIRE  :  on  appelle,  dans  le  dans  l'efpacc  de  vingt-fept  jours 
Levant, inrérer;  lunxires  ,  les  inté-  fept heures  &  quarante-trois  minu- 
rêts  ufuraires  qus  les  nations  chrc-  tes,  dans  une  ombre  fenfiblement 
tiennes  payent  aux  Juifs  chaque  lune  circulaire  &  réellement  elliptique  , 
pour  l'argent  qu'elles  empruntent  en  nous  préfentan^t  toujours  la 
d'eux.  Les  Turcs  comptent  par  iu/2e  même  face  ou  le  même  hémilphe- 
&non  par  mois.  re.  Voyez  le  DiBonnaire  de  phji' 

LUNAIRE  ,  plante  ainfi  nom-  fique. 
mée  ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'un  LUNETTES  ,  verres  enchafTes 
croiflant  ou  d'une  demi-lune.  Elle  dans  deux  cercles  d'or  ,  d'argent  , 
eft  aftringente,  propre  pour  les  hé-  de  léton  ,  d'écaillé  ,  de  corne  ,  ou 
morrhoïdes  &  pour  deflecher  les  de  cuir,  unis  enfembîe  par  le  mi- 
ulcéres.  lieu,  par  undemi-cercle  de  la  même 

LUxVATIQUE  ,  fe  dit  d'un  che-  matière.  Ces  verres  s'appliquent 
val  qui  a  une  fluxion  fur  les  yeux  ,  au-devant  des  yeux  des  perfonnes 
laquelle  paroît  dans  un  tems  de  la  qui  veulent  s'en  fervir  ,  foit  en  les 
lune  ,  &  lui  trouble  l'œil ,  &  qui  ,  faifant  pendre  à  une  hauteur  &  une 
en  d'autres  tems,  laifle  l'œil  alTez  dillance  convenables,  avec  un  mor- 
benu,  de  manière  qu'on  le  jugefort  ceau  de  quelque  métal  fort  plat, 
faiii.  On  ne  faigne  point  un  cheval  qu'on  enfonce  fous  le  chapeau  ou 
lunatique  j  quelque  mal  qu'il  ait ,  fous  la  perruque.  Ces  lunettes  ier- 
à  moins  d'une  nécelFité  fortpref-  vent  aux  vieillards  &  à  ceux  qui 
faute,  comme  la  fièvre  ou  les  tran-  ont  la  vue  foible.  Pour  ces  der- 
chées.La  marque  afllirée  qu'un  che-  niers  ,  ce  ne  font  que  des  conferves 
val  cfl  lunitijue ,  c'cit  lorfque  les  qui  aident  à  conferver  la  vue.  Les 
yeux  font,  parle  deflbus  de  la  pru-  lunettes  d'Angleterre  paflent  pour 
nelle  ,  de  couleur  de  feuille-morte,  excellentes  •,  mais  les  ouvriers  Fran- 
'dans  le  tems  de  la  fluxion  feule-  çois  ne  le  cèdent  point  aux  ouvriers 
ment.  On  ne  doit  donner  aucune  Anglois.  On  fait  remonter  l'inven- 
forte  de  grain  au  cheval  lunatique  y  tioii  dsilunettes  ,les  uns  au  ir.ilieu 
pendant  qu'il  a  l'œil  trouble  &  que  du  douzième  liccle  ,  les  autres 
la  fluxion  y  elt  ;  mais  outre  le  foin  au  treizième  ,  d'autres  au  commen- 
&  la  paille,  il  fuit  lui  donner  du  cernent  du  quatorzième.  On  en  nt- 
fon  mouillé.  Pour  guérir  un  cheval  tribue  Tinvention  au  Cordelier  BiZ- 
lunàtique  ,  les  uns  lui  font  un  féton  con  ,  qui  mourut  en  i  294.' 
à  la  tête  ,  entre  les  deux  oreilles  ;  Les  lunettes  on  donné  aux  maî- 
d'autres  lui  barrent  la  veine  au-  très  miroitiers  la  qualité  de  lunet- 
defllisdu  larmier, d'autres  font  deux   tiers. 

orties  au  côté  des  yeux  du  cheval  L'invention  dc%  lunettes  à  Ion- 
lunitique.  Voyez  le  nouveiu  par-  gu'^r  v:^«  cfl  bien  poflerieure  à  celle 
fm  Mj.rech.al ,  ou  V Ecole  de  cava-  des  lunettss.  C'eit  environ  en  1699. 
lerie.  qu'un  ouvrier  Holîandois  ayant  re- 

LUNE,  ccr^js  opaque  ,  fenfible-  gardé  un  objet  »  travers  deux  ver- 
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tes, dont  l'un  étoit  convexe  fk  Tau-  pm's  le  mois  Ae  Juin  jufqu'au  moij 

tre  concave  ,  s'appcrcut  que   cet  d'Août.  Il  mûrità  la  fin  de  Septcm- 

objet  ^roffifToit  confidérablement  ,  bre  ou  en  O£^obre.  On  ne  le  farcla 

fans  le  confondre,  ni  changer   de  point,  on  l'nrracheavantles  geléer, 

iîtuntion.  ôt  on  le  garde  pour  le  battre  ;;  loifir. 

Les  tourneurs  appellent /uncrf«  Il  n'y  a  point  de  mauvailes  herbes 

des  plaquesde  fer  ajoutées  aux  pou-  dans  fon  voifinage  ,  c'eft  pourquoi 

pées  ,  îorfqu'îLs  veulent  tourner  en  on  en  feme   dans  les   vignes.  11  ne 

l'air.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  bri-  fiut  pas  guères  le  couvrir  de  terre, 

fées  ;  les  Hmples  ont  une  ouverture  on  ne  le  doit  cueillir  que  quand  il  a 

fphérique  au    milieu,  contre   la-  plu,  parce  que  quand  il  fr.it  fec  ,  il 

f[uelle  le  mandrin  s'appuie  jlcs  bri-  quitte  fa  goufie  trop  aifcment  &  fe 

ftes   s'ouvrent  en  deux  &  fe  rejoi-  perd.  Pour  confervcr  ce  légume,  on 

gnent  avec  des  vis   &  des  écrous  le  met  fur  un  plancher  où  la  fumée 

pour  porter  l'arbre  du  tour,  quand  donne  ;  car  fi   l'humidité  le  faifit  , 

on  veut  faire  des  vis  &  défi  écrous  les  vers  s'y  engendrent  auQî-tôi  & 

aux  ouvrages,  comme  aux  boëtes  le  rongent. 

&    aux  tabatières Les  cor-  Le  fourrage  det/uf  in;  efl  un  bon 

royeurs  donnent    auflî  le  nom  de  engrais  pour  la  vigne  :  on  l'enterre 

lunettes  à   des    inftrumens    de  fer  comme  du  fumier  au  pied  ,  lors  du 

dont  ils  fe  fervent  pour  parer  &  ra-  labour  qu'on  lui  donne  vers  la  faint 

tiOcrleur  cuir.  Cet  inftrumcnt  eflde  Jean  ,  ou  bien  on  brûle  le  fourrzge 

figure  fphériquetrès-tranchantdans  àe^  lupins -,  &  la   cendre  fert  à  fu- 

touîe  fa  circonférence  extérieure  ,  mer  la  vigne  :  on  en  met  une  bonne 

ouvert  en-dedans,  &  de  Hgureron-  écuellée  au  pied  de  chaque  fouche. 

de  ,    pour  que   l'ouvrier  le   puilTe  On  trempe    les   lupins   dans  l'enii 

prendre  pour  s'en  fcrvir.  pour  leur    faire  perdre  toute  lear 

LUPIN,  plante   qui  n'a  qu'une  amertume.  Ils  fervent  à  nourrir  les 

tige  forte  &  qui  jette  alternative-  bœufs  fhiver  ,  mais  il  faut    qu'ils 

ment  des  feuilles  velues  ,  molles  ,  foicnt  trempés  dans  de  l'eau  de  ri- 

quclque   peu  blanches,  &  divifces  viere  &  falce  ,  &  on  les  fait  cuire 

en  fept  portions.  Sa  fleur  eft  d'un  enfuite.  On  en  Tut  auflî  du  pain  en 

bbnc  pâle  ,  tirant  fur  le  bleu  ;  fes  tems  de  cherté  :  on  en   donne  aux 

j^oufTcs  font  refferrées  ,  dentelées  à  chevaux ,  après  les  avoir  fait  palTer 

l'entour  ,  longuettes  comme  celles  par    plufieurs  eaux  pour  leur  Cter 

des    fèves  :  elles    renferment  cinq  leur  amertur^ie.  Il  cngraifîê   le  bê- 

ou  fix  crrains   ronds  ,  hormis  vers  tail  &    les  terres  où   on  les    feme. 

le  milieu  ,qui  font  des  pois  fauva-  On  fait  beaucoup  d'ufage  du  lupin 

ges.  Ce  fruit  fort  du  milieu  de   la  en  Italie  &  enKfpagne  pour  amen- 

tigc  ,  <Sc  feS  racines  qui  tirent  quel-  dcrles  terres  ,  nourrir  les  beftiaux, 

quefois    fur   le   jaune,    font    fort  même  les   hommes.  Les  grains  de 

écarquillées.  lupins  brûlés    fervent   de  caffé  en  , 

Le    lupin   ne    demande  prcfque  Italie  ,  6c    on    en  met   la    moitié  < 

point  de   culture  ,  il  vient  dans  les  moins  que  de  cafFé  ,  à  caufe  de  Ion 

terres  les  plus   maigres  &  les  plus  amertume. On  en  cultive  aufll  beau- 

aifécs.  Il  fe  plaît  dans  les  lieux  fecs  coup  à  Avignon  &;  en  D.uiphiné. 

&  fabîoncux.On  le  feme  en  Février  LUQUOISES  ■  on  donne  ce  nom 

ou  en  Mars,  après  un  limple  labour,  à  des  étoffes  de  foie  qu'on  t'"abrique 

1.  fleurit  en  trois tcmsdifférens,de-  »  Lucques  &  qu'on  imite  en  Fran"; 
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ce.  Il  y  en  a  de  pleines,  &  de  fa-  de  Flandre  ,  bouillie  enfemble.  Ce 
cannées  ,  &  d'autres  avec  de  l'or  /ujîre  le  donne  pour  la  dernière  ta- 
&de  l'argent.  Leur  chaîne  efl  de  çon  ,  après  que  le  grain  a  été  ache- 
pure  &  de  fine  foie  cuite ,  &  on  n'y  vé  de  couper.  Les  corroyeurs  ont 
mêle  point  de  la  foie  teinte  fur  un  autre /u/fre,  c'efl  du  blanc d'œuf 
cru.  battu  dans   l'eau  ,  qui  ne  leur  fert 

L  U  S  T  R  E,  s'entend,  dans  le  qu'aux  cuirs  de  couleur.  Le /i/Jtrc 
commerce,  des  étoffes  du  brillant  des  marroquiniers  cflde  jus  d'épine- 
vif  qui  paroît  fur  les  étoffes  neu-  vinette  &  de  citron,  ou  d'orange. 
ves  ,  foit  de  foie  ,  foit  de  laine.  Voyez  Mirroquin.  Les  pelletiers  , 
Le  /u/i!re  eft  toujours  plus  brillant  fur  leurs  fourrures  blanches  &  très- 
fur  ce''es  de  foie.  Lelujlre  des  foies  claires ,  ne  mêlent  point  de  teinte, 
de  quelque  couleur  qu'elles  foient.  Pour  les  fourrures  très-noires,  fur- 
conlifte  à  les  bien  faire  cuire  &  tout  pour  celles  dont  ils  font  des 
décreuferavec  de  bon  lavon  blanc,  manchons,  ils  font  un  lufire  où  en- 
fle non  du  noir,  qui  eft  défendu  trent  la  noix  de  galle,  de  la  cou- 
par  les  ftatuts  des  teinturiers  :  on  perofe  ,  de  l'alun  de  Rome  ,  de  la 
fait  dégorger  ces  foies  cuites  en  moelle  de  bœuf ,  &  quelques  au- 
lesbattant&  lavant  à  la  rivière.  On  très  ingrédiens.  Le  lujlre  des  châ- 
les met  enfuire  dans  un  bain  d'alun  peliers  n'eftquelquefois  que  de  l'eau 
de  Rome  à  froid,  &  non  à  chaud,  toute  fimples  ,  quelquefois  ils  mê- 
'L'alun  chaud  fait  prendre  le  lufcre  lent  une  petite  teinte  de  noir, 
à  la  foie  &  la  rend  d'ailleurs  rude  LUSIROIR  ;  c'eft  dans  les  ma- 
&  acre.  Le  lujlre  des  taffetas  noirs  nufaftures  de  glace  une  petite  régie 
eft  fait  avec  de  la  bière  double  ou  de  bois  ,  doublée  de  chapeau  ,  de 
ds;  jus  d'orange.  Les  taffetas  de  cou-  trois  pouces  de  long  fur  un  pouce  & 
leur  fe  lujlrent  avec  de  l'eau  de  demi  de  large.  On  s'en  fert  pour 
courges  ,  diftillée  à  l'alambic.  C'eft  rechercher  les  glaces,  quand  elles 
fous  la  calandre  que  les  noires  font  polies  &  pour  enlever  les 
prennent  ce/i/_^re  onde  qu'elles  ont.  taches  qui  ont  échappé  au  polil- 
Le  lujlre  des  draps  ne  fe  donne  foir.  Cet  inflrumcnt  fe  nomme  aufiî 
aulli  qu'en  les  faifant  paffer  fous  la    molette, 

calandre  j&en  général,  le  lujîre  LUT:  les  chymifies  noirment 
ne  fe  donne  aux  étoffes  de  laine  ,  ainfi  le  ciment  ou  l'enduit  dom  on 
qu'en  les  faifant  paffer  à  la  calan-  fe  fert  pour  bâtir  les  fourneaux  ôc 
dre  ,  &  en  les  mettaut  en  preffe.  pour  mettre  autour  des  vaifTeaux  de 
Les  corroyeurs  donnent  aufîî  le  terre  ou  de  verre  qui  doivent  ré- 
îujlre  à  leurs  cuirs  de  couleurs  ,  filler  à  un  feu  violent, 
les  marroquiniers  aux  marroquins,  LULH  ou  LUT,  inflrumcnt  de 
les  pelletiers  aux  peaux,  &  les  mufique  ,  monté  de  cordes ,  qui  fe 
chapeliers  aux  chapeaux.  Le  lujlre  touche  avec  les  doigts  ,  qui  ,  com- 
dcs  corroyeurs  efl  de  plufieurs  for-  me  le  plus  ancien  ou  un  des  plus 
tes  ,  fuivant  les  couleurs  qu'ils  veu-  anciens  que  nous  connoiffions  ,  a 
lent  éclaircir.  Le  premier  ia/?re  pour  donné  le  nom  de /uc/iier  aux  artifans 
les  cuirs  noirs ,  eft  fait  de  jus  d'é-  qui  font  &  vendent  des  inllrumens 
pine-vinette  :  il  fe  donne  avant  d'à-  de  mufique,  comme  violons  ,  viel- 
chever  leur  grain.  Le  ftcond  eft  les,  guitares ,  &c.  Le /tif/i  qui  efl 
compofé  de  gomme  d'Arabie,  d'ail,  toujours  en  vigueur  en  Allemagne 
de  bière ,   de  vinaigre  &  de  colle   ÔC  ailleurs  ,   mais  négligé  depuis 
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bien  des  années  en  France,  p?roft  fondu  ;  &  il  eft  même  afTez  or- 
voiiloir  y  reprendre  faveur  depuis  dinaire  qu'ille  lei  étouffe  ,  avant 
que  quelques  h.tbiles  joueurs  de  inémç  que  l'embonpoint  qu'elle 
luih  ont  paru  ,  avec  un  fuccès  6c  produit  fe  foit  manifellé  au-dehor$. 
m\  applaudifTement  ^^néral  ,  au  C'eft  par  la  même  raifon  qu'on  ne 
concert  fpiriiuel  du  palais  royal  des  doit  pas  donner  de  la  luierne  en 
tuilleries.  verd  à  la  famille  des  animaux  paif- 

LUZERN'E  ,  plante  ou  herbe  fants  ,  fi  ce  n'ell  aux  mères  ,  com- 
qu'on  cultive  à  la  campagne  pour  me  on  l'a  dit. 
la  nourriture  des  befliaux.  Ses  ti-  Un  arpent  de  lu\eTne  en  vaut 
ges  rondes  ,  droites  &  rameufes  ,  trois  de  pré  à  foin.  Ue-là  ,  qu'on 
principalement  vers  leurs  fommi-  juge  comme  une  lu-^etnt  eft  utile 
téî,  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  pour  une  baiïe-cour  &  pour  le 
pieds  ,^  portent  des  feuilles  rangées  ri;:bir.  Elle  nourrit  &  cngrailfe  plus 
trois  à  trois  ,  comme  celles  du  que  le  fain-foin ,  dure  tout  du 
trcfie  j  des  fleurs  légumineufes  de  moins  autant ,  &  ell  plus  eftimée  ; 
couleur  violette  &  purpu;ine,  &  parce  qu'on  la  fauche  tci:jours 
enfirite  des  lemences  blanchâtres  ,  trois  ii  quatre  fois  l'an.  C'eft  ce  qui 
delà  figure  d'un  petit  rein.  fiit   qu'il    y  en  a  beaucoup  où  lea 

La /(/ffrne  eft  extrêm.ement  nour-  foins  font  rares. 
riiTante,  engraiffe  fort  vite  le  bé-  La  lu\err.t  ne  réulîît  point  en 
tail:  donnée  en  verd  aux  vaches,  SuifTe  ,  quoique  les  habitans  talfent 
brebis  &  chèvres,  elle  leur  fjit  tout  leur  poffible  pour  en  avoir, 
avoir  du  lait  abondamment,  parce  parce  qu'ils  s'imaginent  qu'elle  eft 
que  cette  herbe  ,  prife  en  verd  a  un  remède  fouverain  pour  les  chc- 
encore  plus  de  fuc  ,  &  fe  convertit  vaux  malades.  Elle  vient  aulii  nié- 
plus  vite  en  aliment,  que  quand  diocrement  en  Angleterre  ,&  dans 
elle  eft  bien  féche.  Mais  ce  qui  eft  la  partie  occidentale  de  la  France  ; 
bon  aux  mcrcs  ,  feroit  pernicieux  mais  dans  la  partie  méridionale 
à  leurs  mâles  &  ik  leur  petits.  11  de  ce  royaume  ,  comme  en  Dau- 
!aut  la  donner  en  fec  aux  chevaux  ,  phiné  ,  Provence  ,  Languedoc  flc 
bœufs,  béliers,  boucs  j  les  pou-  en  Efpagne  ,  un  champ  de /wjfrne 
lains  ,  moutons ,  veiux,  agneaux,  eft  quelquefois  fauché  jufqu'a  lix 
&c.  s'éîevcnt  à  merveille  avec  cette  fois  dans  uiie  année  ,  ce  qui  four- 
nourriture.  Elle  leur  fait  une  bonne  nit  une  récolte  prodigieufede  four- 
chair  ,  leur  donne  de  la  vivacité  &  rage.  On  fait  un  grand  ufage  de 
(îe  la  force. Les  chevaux  ôf  les  bœufs  la  luzerne  pendant  l'hiver.  11  n'y 
engraiiTent  prefque  viliblement  en  a  point  de  bcftiaux  qui  ne  t'en 
huit  ou  dix  jours  de  teins  ,  quand  accommodent  ,  pourvu  qu'on  la 
on  leur  en  donne  tout  leur  faoul  ,  leur  diftribue  fagement.  Telle  eft 
fur-tout  lorfque  c'eft  de  l'herbe  de  l'utilité  de  la  lu\ernz  ;  pafTons  à 
la  première  fourchaiibn.  Elle  leur  préfent  à  fa  culture  &  à  fa  moif- 
tient  lieu    d'avoine   &    de    foia  ^    fan. 

mais  il  eft  dangereux  de  leur  en  Cette  plante  redoute  les  pluies 
donner  trop;  il  faut  même  toujours  froides ,  demande  une  belle  cxpo- 
y  mêler  la  moitié  de  paille,  parce  iion  ,  un  plein  foleil  ,  une  terre 
que  la  lu^trn:  eft  fi  fuîx'tancielle  ,  plutôt  légère  que  forte,  fablonneu- 
que  les  beftiaux  y  qui  en  ont  trop  fc  ,  fans  être  argilleufe  ,  mais  bien 
mangé  ,  meurent  toujours  de  gras  préparée  ,  comme  pour  faire  un* 


LU?:  L  U  Z               ^?,y 

«hcncviere  ,  remplie  de  fels  ,  oii  î1  pour  cette  herbe,  ainfi  que  le  grand 

n'y  ait  ni  arbre  ni  herbes. La  lu\eTne  ("clcil  trop    âpre.  L'un  &  l'autre  la 

veut  à  elle  leiile  toute  la   lubltaiicc  tbiit  languir  &  périr  avant    qu'ell* 

Ôc  le  fel  du  loi  où  elle  eft.  ait    acquis    aifez    de    force  pour  y 

tlle  n'tft  point    abondante  dan?  réfiiter.  Four  la  garantir   de  l'un 

\o%  lieux  ombragés  ;  s'il  e(t  nécci-  &  de  l'autre  ,  il  taut  tn  la  itmant 

faire   d'abonnir  la  terre  par  les  fu-  mêler   fa    graine    avec    celle  de  la 

miers  ,  il    ne    faut     en    employer  vcfce.  Mais  il  taut  trois  boilTeaux 

aucun  qu'il  ne  foit  bien  confommé,  de   vefce   fur   un   de    luzerne.   La 

pour  qu'il  n'en  brûle  pas  la  fenuiice.  vefce  fyinpathife  avsc   la  luT^erne  ^ 

Pour  cet  effet  ,  on  laiffe  repol'er  à  croît  avec  elle  ,  loin  de    lui  nuire. 

part  ce  fumier  par  morceaux  pen-  Ses  feuilles  ô<  fes  branches  lui  four- 

dant   un    an  j   on   le  répand  ôt  on  niffent  de   l'oîr.bre  à  la  faveur  de 

l'enterre  encore    pendant  un  mois  laquelle    elle   profite    de    toute    la 

avant  que    d'y    femer  la    lu\erne.  chaleur   du  foieil  fans  le  craindre. 

Elle   en    profitera    davantage  ,  &  11  y   a   des  pays    où   l'on   met     ds 

même  plus  que   fi  le  fumier  &  la  l'avoine  ,  de  l'orge  parmi  la  \efcs 

femence  étoient  mis  enfemble  ,  en  pour  remplir  les    trois   parts  qu'il 

voici  la  raifon  :  la  fubflance  &  les  doit  y  avoir  contre  une  de  lu-^erne. 

fels  du  fumier  étant   alors  mêlés  ,  En  ce  cas    on  coupe    forge  &   les 

diflbus    &  animés   par   la  chaleur  autres   grains  ,   quand  ils  font  en 

de  la  terre  ,  la  graine  les  trouvant  maturité  ,    &  on  laifie   la  luzerne 

en    a£tion  ,    végète     auffi-tôt ,   &  feule   dans  It    champ  ,  jufqu'à   ce 

multiplie  prefqu'à   vue  d'œil.    Les  qu'elle    foit  afiez    forte  pour   être 

amas  de  terres    rcpofées  ,    &    les  dépouillée   j   mais    ce  mélange  de 

terres  neuves    font   aulli  de   très-  grains  cft  inutile  dans   les  climats 

bons  engrais  :  fi  on  n'a  pas  aucun  où  le  premières    chaleurs  du  foleii 

de  ces  amendemens  ,  &  fi  le  fonds  ne  font  pas  afiez  fortes   pour  en- 

n'efi  pas   propre  pour  la  ij/^ernff  ,  dommager  la  tendre /u^er/rf,  alors 

il  vaut  mieux   n'en    point     femer  il    faut  la   femer  toute    feule.  Ce 

que  d'y  employer  du   fumier  neuf,  n'ell  que  dans   les  provinces   mé- 

Les  jeunes  plantes  de  la  lu\eTne  ridionales  qu'on  la  mêle. 

font  trop  délicates  au  froid  pour  La  lu^rme   demande  d'être  foi- 

qu'onlaieme  en   automne.  Le  plus  gneufement  fardée  ;&  pour  qu'elle 

sur    eft  de   la  femer  au   printcms ,  dure   long-tems,  il  ne  faut  y  laif- 

quand  les  gelées  font  paflees   &  de  fer  entrer    aucuns  befiiaux.    Rien 

bonne  heure  ,  afin   que  les  jeunes  n'y  fait  plus  de  mal  que  Isurs  dents 

plantes  puîiïent  scquérir  de  la  force  &  leurs  pieds.  La  volaille    r.ulli  en 

avant  les  chaleurs  de  Tété. La  terre  doit   être   bannie.    C'ell  pourquoi 

où  on  la   feme  doit  être   bien   la-  on  doit  enfermer  une  lu^irn:  d'une 

boutée,  nette  &  unie.  On  l'y  feme  haie  haute  &    forte.    Llie  en  vaut 

feule  ou  avec  d'autres  grains, Quand  la  dépenfe,  parce  qu'elle  fait,  pcn- 

on   la  feme  feule,    on  mêle  de  la  dant  dix  à  douze  ans  les  plus  grands 

graine    avec  de  la   cendre,    qu'on  profits  d'une  m?.ifon  de  campagne, 

répand  à  pleine    main.    Mais    les  Ce  n'eft  que  dans  fa  naiflance  que 

autres  grains  qu'on  peut  mêler  avec  la  luzerne  craint  les  ch;iltnirs ,  mais 

cette  femence,  comme  l'orge  ,  l'a-  elle  ne  les    craint  plus  quand  elle 

voine   &   la  vefce  lui  tient  lieu  de  renaît  les  années  fuivantes. 

cendre. Le  grand  hâle  eft  dangereux  L^luierne  ne  domic  pas  beau- 


59©  L  U  Z  .  L  U  2 

coup  lespremicres  années ,  elle  n'cft  dès  que  les  infeftes  ont  commencé 
pas  encore  adez  grande;  ce  n'cft  à  piquer  l'herbe  j&  elle  n'eft  pas 
qu'à  la  féconde  ou  iroilicme  année  plutôt  coupée  que  les  chenilles  meu- 
qu'elle  acquiert  lahauteur  parfaite,  lent  avec  l'htrbe  ,  à  laquelle  elles 
&  qu'on  en  a  de  pleines  moilfons.  font  attacheesjenforte  que  la  troi- 
11  faut  la  faucher  une  t'ois  la  pre-  fieme  herbe  \ient  en  abondance  & 
iniere  année,  deux  la  féconde,  fans  danger  jc'eitla  troifieme  herbe 
;i  la  troilieme  on  la  moillbnne  à  qu'onlailfe  veniren  graine&  quand 
pleine  faulx  ,  quatre  ou  cinq  fois  ,  la  plante  a  deux  ou  trois  ans ,  afin 
leloii  la  bonté  des  fonds  •,  ôt  cette  qu'elU  foit  dans  fa  force.  La  graine 
fécondité  dure  dix  ou  douze  ans  ,  de  la  lu\erne  eft  très-petite  ,  6c 
jufqu'à  ce  qu'on  voie  la  luiernifre  vient  dans  de  petites  goufles.  Quand 
dépérir  petit  à  petit  Ôc  périr  par  l'herbe  efl  bien  endurcie  ,  les  gouf- 
vieillefle.  On  fauche  la  luzerne  ,  fes  &  les  graines  jaunes  ,  il  faut 
toutes  les  fois  qu'elle  eft  en  fieur ,  aller ,  à  la  pointe  du  jour  ,  couper 
c'eft  le  vrai  tems  &  la  maturité  doucement ,  avec  des  faucilles  ,  les 
de  ce  foin.  Il  faut  choifir  un  beau  fommités  des  tiges  j  car  fi  on  les 
jour  pour  la  couper,  afin  qu'elle  fcioit  pendant  la  chaleur  du  jour  , 
lèche  au  foleil,  elle  demande  d'être  les  goufles  s'ouvriroient  ,&  la  grai- 
tournée  3c  retournée  plufieurs  fois  ,  ne  le  perdroit.  On  met  ces  tiges 
pour  qu'elle  féche  plutôt  &  em-  fur  un  drap  étendu,  à  mefurequ'on 
pêcher  qu'elle  ne  s'échauffe.  Plutôt  les  coupe  :  on  les  fait  enfuite  lé- 
la  luzerne  eft  féche,  plutôtle  champ  cher  au  foleil  pour  diffiper  la  rofée 
doit  être  débarraftc  ,  &  la  luierne  ,  ôc  l'humidité  intérieure  des  goufles 
qui  poufle  fort  vîte  ,  eft  bientôt  en  &  des  graines ,  &  étant  bien  lèches 
état  de  renaître.  Si  on  laiflbit  le  on  les  bat  légèrement  fur  le  drap 
foin  dans  la  lu^erniere  ,  il  ne  feroit  avec  un  fléau  ,  puis  on  les  vanne 
qnc  brûler  ou  retarder  la  nouvelle  pour  féparer  la  graine  de  tout  le 
herbe.  refte  ,  &   on    la  garde  jufqu'à  ce 

Il  n'en  eft  pas  de  la  lu\erne  qu'on  l'emploie  ou  qu'on  la  vende, 
comme  du  foin  j  quoiqu'il  pleuve  ,  Quand  on  laifle  porter  graine  a 
on  peut  l'enlever,  dès  le  premier  une /u^frne,  comme  il  faut  du  tems 
ou  le  fécond  jour  qu'elle  a  été  à  la  fleur  pour  fe  perfcftionner  en 
coupée.  Cette  herbe  n'eft  pas  fu-  graine,  on  ne  fauche  que  trois  fois, 
jette  à  moifir.  On  la  met  dans  un  au  lieu  qu'on  auroit  fauché  quatre  , 
endroit  couvert  pour  la  faire  lécher  fi  on  n'avoit  pas  voulu  avoir  de 
tout  à  fait ,  Ôc  on  la  ferre  enfuite  la  graine  :  la  graine  étant  moil- 
au  grenier  ou  dans  la  grange  ,  ou  fonnée  ,  on  retourne  au  pre  pour 
dans  quelque  autre  endroit  bien  faucher  l'herbequi  l'a  produite, afin 
couvert ,  pour  que  la  pluie  n'y  pé-  que  la  lu\irne  poufl"e  de  nouveau, 
nétre  pas.  L'herbe  ,  qui  a  porté  de  la  graine  > 

La  féconde  herbe  de  la  lu\eTne  n'eft  pas  délicate  ,  ni  fi  fucculente 
eft  fujette  à  certaines  chenilles  que  les  autres  •,  elle  eft  cependant 
noiresquis'engendrentpar  les  gran-  toujours  d'un  aflez  bon  ufage* 
des  chaleurs  \  l'unique  remède  eft  Les  lu\eTnicTei  durent  huit  a  dix 
de  faucher  l'herbe  aulfi-tôt  qu'on  ans;  il  y  en  a  qui  ne  vont  pas  à  huit  : 
s'apperçoit  qu'elle  blanchit  à  l'ex-  cela  dépend  du  fonds  &  du  climat, 
trémité  ,  fans  attendre  qu'elle  foit  Les  racines  de  la  luzerne  groinifcnt 
ea  fleur.  Cette  blancheur  paroit  en  vieilUlfunt ,  Ôc  fcs  produirions 
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aîminuent  c-i  nombre  &  en  force  Ijces  portières  l'ont  des  chiennes 
avec  l'âge.  Il  eft  tems  de  renou-  noiuries  dans  une  bafle-coiir,  gar- 
ve!!er  une  lu\erne  ,  quand  elle  eft  dées  feulement  pour  avoir  de  leur 
«ntiérement  atfoiblie  &  dégénérée,  rnce  &  qu'on  ne  mène  point  à  la 
Tour  cet  effet  on  retourne  toute  la   chalfe. 

terre  avec  la  bêche  j  &  on  la  met  LYCHNIS  ,  plante  céphalique, 
«"  petits  morceaux  pour  qu'elle  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  On  en 
paHe  ainfi  l'hiver,  &  qu'elle  foit  cultive  une,  dans  les  jardins ,  qui 
plus  meuble.  Ce  premier  labour  fe  poufic  des  tiges  delà  h.iuteur  de 
donne  en  Septembre.  Au  mois  de  deux  pieds  au  plus,  droites  &  roa- 
Mars  fuivant ,  on  en  donne  un  fe-  des  ,  qui  a  des  feuilles  longues  de 
cond  qui  unit  toute  la  furface  de  trois;  à  quatrt  doigts ,  larges  d'un 
la  terre  ,  &  enfuite  on  feme  la  lu-  doigt  6t  demi ,  pointues  ,  lanugi- 
^erne.  Il  y  en  a  qui  ,  au  lieu  de  neufes,  blanches  &  molles,  de  bel- 
mettre  la  terre  par  monceaux  ,  la  les  fleurs  compofées  chacune  de 
fouillent  par  tn.nchJes,  &  lui  don-  cinq  feuilles  difpofée»  en  œillet, 
nent,  comme  d  l'autre  manière  ,  un  de  couleur  variée,  quelquefoi» 
fécond  labour  au  mois  de  Mars  ,  d'un  rouge  enflammé,  quelquefois 
&  enfuite  on  l'enfemencc.  d'un  rouge  plus  clair ,  &  d'autres 

Bien  des  laboureurs  trouvent  plus   fois  blanche.  A  ces  fleurs  fuccede 
de  profit  à  laifler  convertir  en /^rc   un  fruit  de  figure  conique  qui  s'ou- 
leur  iu^rrniffrc  ,  qu'à  la  renouvel-   vrc  parla  pointe  ,  &  contient  des 
1er  quand   elle  eft  vieille.  Une  lu-  femences  prcfque  rondes, 
5'frnîere,  devenue  pré  de  cette  ma-       LYCIUM  ,    arbriffeau   épineus 
niere  ,  rapporte  beaucoup  &  dure    qui  croît  dans  les  lieux  rudes  &  fort 
an'ez  long-tems  en   cet   étal.   Il  y   ipkrrcux;c'e(\]ô.  graine  d'Avignon  y 
a  même  plus  d'avantage  à  en  faire   dont  le£  teinturiers  fe  fervent  pour 
vn  pré  ,  qu'à  la  mettre  en  lu.7^erne.  teindre  en  jaune. 
Les  racines   de  la   lu\erne  pour-       LYCOPSIS  ,   plante  qui  poufîe 
riflènt,  &  il  y  croît  quantité  d'her-   une  tige  de  la  hauteur  d'un  pied  Ôc 
bes  ,   entr'autres  une  luzerne  bâ-   demi  ,  dont  les    feuilles  font  aifez 
tardî  qui  naît  de  ces  racines  j  elle    fernblables  à  celles  de  la  buglofe  ,  âc 
eftfemblable  au  trèfle  des  prés,  &   dont  la  racine  rouge  eft  déterfive  , 
fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  bon   vulnéraire  &  confondante. 
foin.  Quand  le  pré  s'afFoiblit ,   on        LYMPHE   j  c'eft  une   humeur 
le  peut  mettre  en  terre  labourable,    fluide  qui  fe  fépare  de  la  maffe  da 
Il  y  a  même  des  gens  qui  ,  d'une    fsng,  6t  qui  eft  enfermée  dans  des 
/u^er/îiere  ufée  ,  en  font  tout  d'un   vaifltaux     particuliers.     Voyez   le 
coup   des  terres  à  grains ,  &  elles   Diâlionnaire  de  médecine. 
réufljftent    parfaitement     ,    pour        LYNX.  Voyez  Linx. 
qu'on  y   mette    du  fumier.  LYONNOlSEj  nom  donné  , par 

La  lu-^erne  ,  fuivant  les  botanif-  les  fleuriftes  ,  à  une  anémone  à 
fes  ,  eft  rafraîchiffante  &  épaifllf-  grandes  feuilles ,  dont  la  fraife  efl 
fante.  verte,  blanchâtre  ,  à  fond  colom- 

LYANTE  •,  nomque  les  fleurif-   bin  ,  la   peluche    colombine  ,    âc 
tes  donnent  à  une  tulipe  amarante,    grife  à  l'extrémité, 
tirant  fiîT  le  violet  &  le   blanc.  LYPY  ;  nom   que  les  fieurifles 

LYCE  •.  c'eft  ainfi  que  les  chaf-  donnent  aullî  à  une  tulipe  roug« 
fcurs  nomment  les  chiennes.   Les  brûlé  6c  jaune  terni. 
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LY  s.  Voyez  Lis, 

LYSPONl)'!  ,  lorte  de  poids  qui 
pefe  plus  ou  moins,  fuivaiit  les  en- 
droits où  l'on  s'en  Tert.  A  Ham- 
bourg, le  Ijfpondtctt.  de  quinze  li- 
vres qui  reviennent  à  quatorze  li- 
vres onze  onces  un  gros  ,  un  peu 
plus  de  Paris,  d'Amfterdam  ,  de 
Strasbourg  &  de  Beiançon  où  les 
poid<:  font  ég.iux  ....  A  Lubeck 
le  lifpondt  cft  de  fcize  livres,  poids 
du  pays ,  qui  font  à  Paris  quinze 
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livres  trois  onces  un  gros ,  un  peu 
plus....  A  ('oppenhague  le  lyfpondt 
eft  de  ieize  livres  ,  poids  du  pays  , 
qui  rendent  quinze  livres  douze  on- 
ces (ix  gros ,  un  peu  plus  de  Paris... 
A  Dantzick  ,  le  lyfpondt  vaut  dix- 
huit  livres,  qui  font  Ieize  livres  de 
Paris...  A  Kign  ,  le  lyfpondt  vaut 
vingt  livres ,  qui  valent  ieize  livre» 
huit  onces  de  Paris  j  ôcct  &  ainii 
des  autres  villes. 
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